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PRÉFACE 


En  offrant  au  public  le  tome  III  (partie  biographique)  de 
notre  Statistique  de  la  Gironde,  fruit  de  longues  années  de 
recherches  consciencieuses,  nous  ne  nous  dissimulons  pas  les 
lacunes,  les  imperfections  que  présente  notre  travail. 

• 

Nous  le  livrons  au  public  ainsi,  parce  qu'il  dépasse  déjà  les 
proportions  que  nous  avions  prévues,  parce  qu'il  constitue  le 
recueil  de  ce  genre  le  plus  complet  qui  ait  été  publié,  et  que 
nous  ne  voulons  pas  faire  attendre  plus  longtemps  nos  sous- 
cripteurs. 

Nous  aurions  voulu  proportionner  l'étendue  de  chaque  article 
à  l'importance  historique  du  personnage,  à  la  valeur  de  ses 
travaux  dans  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts,  aux  services 
qu'il  a  rendus  au  pays,  mais  souvent  les  documents  nous  ont 
fait  défaut;  d'autres  fois  nous  avons  cru  à  propos  de  ne  pas 
répéter  au  sujet  de  certains  personnages  connus  ce  qui  a  été 
dit  et  redit  dans  toutes  les  biographies  générales. 

Au  contraire,  pour  d'autres  personnes  dont  la  biographie 
n'a  jamais  été  faite,  nous  nous  sommes  étendu  autant  que 
nous  l'avons  cru  utile,  nous  bornant,  pour  les  contemporains, 
à  énumérer  des  faits  et  des  dates. 
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Nous  devons  ici  l'expression  de  notre  reconnaissance  aux 
personnes  qui  ont  bien  voulu  collaborer  à  notre  œuvre  ou  à 
celles  dont  les  travaux  nous  ont  été  le  plus  utiles,  à 

MM. 

Boi'des  de  Portage,  bibliophile,  auquel  nous  devons  toutes  les  notices  poi*tant  ses 

initiales  et  la  collaboration  la  plus  éclairée  et  la  plus  dévouée. 
Haillecourt  (A.),  ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure,  inspecteur  honoraire 

de  l'Université,  memb.  corresp.  de  l'Acad.  de  B^^  qui  a  bien  voulu  revoir  avec  le 

plus  grand  soin  toutes  nos  épreuves  et  y  a  apporté  de  notables  améliorations. 
Delpit  (J.),  qui  a  mis  gracieusement  ses  richesses  biographiques  à  notre  disposition 

et  a  revu  nos  épreuves. 
Loquin  (K,\  memb.  de  l'Acad.  de  B>,  critique  musical,  qui  a  complété  ou  nous  a  fourni 

la  plus  grande  partie  de  nos  notices  sur  les  musiciens. 
Marionneau  (Ch.),  memb.  de  l'Acad.  de  B',  memb.  corresp.  de  llnstitut,  auquel  nous 

devons  une  grande  partie  de  nos  notices  sur  les  artistes  peintres,  sculpteui^  et 

architectes. 


MM. 

Andrieu  (Jules),  auteur  de  la  Bibliogra- 
phie générale  de  VAgenais. 

Baudrimont(le  D^X  chirurg.  des  hôpitaux. 

Berchon  (le  DO)  memb.  de  TAcad.  de  B'', 
ancien  présid.,  secret,  gén.  de  la  Soc. 
d'archéologie  de  B'. 

Braquehaye,  directeur  de  rEcole  muni- 
'  cipale  des  beaux-arts  de  B''. 

Bru  net  (G.),  memb.  de  l'Académie  de  B', 
bibliophile,  polygraphe. 

Castclnau  d'Éssenault  (de),  membra  de 
l'Acad.  de  B'^,  ai  chéologue. 

Céleste  (Raymond),  memb.  de  l'Acad. 
de  B>,  bibl.  adjoint  de  la  Ville  de  B^ 

Chauliac  (Ch.),  bibliophile. 

Cpmmunay,  paléographe. 

Cosme  (L.),  prof,  de  seconde  au  lycée  de 
B«.  / 

Dezeimeris  (H.),  conserv.  de  la  bibliothè- 
que de  la  Ville,  memb.  de  l'Acad.  de 
B',  corresp.  de  l'Institut. 

Drouyn  (L.),  memb.  de  l'Acad.  de  B>^, 
archéologue. 

Gaullieur  (E.),  archiviste  de  la  Ville  de  B*. 

Haillecourt  (Ch.),  sous-chef  du  secréta- 
riat de  la  Chambre  de  commettre. 


MM. 

Labadie(R.),  bibliophile. 

Lalanne  (Emile),  bibliophile,  numismate. 

La  Ville  de  Mirmont  (de),  ancien  élève  de 
l'Ecole  normale  sup.,  maître  de  confé- 
rences à  la  Fac.  des  lettres  de  B'. 

Louis-Hector,  bibliothécaire  de  la  Cham- 
bre des  avocats. 

Meusignac  (G.  de),  conseiT.  des  musées 
préhistorique,  antiques  et  d'armes. 

Minier  (Hippolyte),  memb.  de  l'Acad.  de 
B'^,  homme  de  lettres. 

Panel,  chef  de  division  de  l'état  civil  à  la 
mairie  de  B<. 

Péry  (le  D^)  bibl.  de  la  Fac.  de  médecine. 

.Ptganeau  (Emilien),  ancien  président  et 
secret,  actuel  de  la  Soc.  archéol.  de  B<. 

Redon  (Ern.),  secret,  gén.  de  la  Société 
Sainte-Cécile. 

Roborel  de  Climens,  paléographe. 

Sarrail,  président  du  Conseil  des  pru- 
d'hommes. 

Sous  (le  DOt  secrétaire  gén.  de  la  Soc.  de 
méd.  de  B<. 

Tamizey  de  Larroque,  corresp.  de  l'Ins- 
titut, bibliophile. 

Vivie(Aur.),  secret,  gén.  de  l'Acad.  de  B«, 


Toutes  les  personnes  qui  nous  apporteront  leurs  critiques  et 
des  documents  susceptibles  de  perfectionner  notre  travail  seront 
les  bienvenues,  et  peut-être,  grâce  à  elles,  pourrons-nous  plus 
tard  terminer  et  publier  le  grand  travail  de  biographie  locale 
dont  le  regretté  Jules  de  Gères  avait  commencé  la  publication 
sous  le  titre  à'Al'phahets  de  Guyenne, 
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Âcad Académie. 

Âdin Adiiiinisti*ation. 

Ann Annales. 

Arch Archives. 

Archit Architecte. 

Arr Arrondissement, 

Art Article. 

Ass Assemblée. 

Au{fm Au^rmentê. 

B»» Baron. 

BibI Bibliothèque. 

B* Bordeaux. 

Br Brochure  ou  broché. 

BuU Bulletin. 

Cap Capitaine. 

Chat Château. 

Chan Chanoine. 

Chev Chevalier. 

î^ Chevalier  de  la  Légion 

d'honneur. 

Chif. Chiffre. 

Cl Classe. 

Col Colonne. 

Coll Collection. 

CoUab Collaboration,  ou  colla- 
borateur. 

C.  ^ Commandeur  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Comm Commission,  commune, 

communal ,  commerce 

C.  R.  de  la  Comm.  Comptes  rendus  de  lu 

Commission. 

Corn Comédie. 

O* Compagnie. 

C»« Comte. 

Cens Conseil,  conseiller. 

Cor Corrigé. 

Corr Cori^spondant. 

Dec Décembre. 

Dép Département. 

Dîct Dictionnaire. 

D»" Docteur. 

Ed.,  édit Edition. 

Ex Exemplaire. 

Ext Extrait. 

Fac.-sim Fac-similé. 

Fac Faculté. 

F.,  ff. Feuillet,  feuilleU. 

Fév *.  .  .  Février. 

Fig Figure. 

Franc Français^  française. 

Front Frontispice. 


Ctar. . 
Gén. 
Gir. . 
Goth. 
Gr.  . 
G.  C. 


\.t  m    \J»      IH»'      ..•«... 


Grar. 


H.  .. 
H»*. . 
Hebd. 
Hist. 
Holl. 
Hon . 
H.  C. 


111.. 
Imp. 
In  g. 


.Tanv, 
Jour, 


Libr. 
Lient. 
Lith. 
Livr. 


Ms. ,  Mss. 

M» 

Méd.  .  .  . 
Memb.  .  . 
Mém. .  .  . 
Ment. .  .  . 

M 

Minis  .  . 

M 

M.  h 

Mun.  .  .  . 


Nat. .  . 
N.  chif. 
Nouv. 
Nov  .  . 


Oct.  . 
Off.  . 

0.    !^ 

UA. 

UL. 


0. 
Op. 


Garonne. 

Général. 

Gironde. 

Gothique. 

Grand. 

Grand'Croix  delà  Légion 
d'honneur. 

Grand  Oflicier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Gravure. 

Habitant. 

Haute. 

Hebdomadaire. 

Histoire,  historique. 

Hollande. 

Honoraire,  honorable. 

Hors  concoui*s. 

Hlustré,  illustration. 
Imprimerie,  impérial. 
Ingénieur. 

Janvier. 
Journal. 

Libraire,  librairie. 
Lieutenant. 
Lithographie. 
Livraison. 

Madame,  mademoiselle. 

Manuscrit,  manuscrits. 

Marquis. 

Médaille,  Médecin. 

Membre. 

Mémoires. 

Mention. 

Mètre. 

Ministère. 

Monsieur. 

Monument  historique. 

Municipal. 

National. 
Non  chiffi-é. 
Nouveau. 
Novembre. 

Octobre. 
Oflicier. 

Off.  de  la  Légion  d'hon. 
Officier  d'Académie. 
Off.  de  rinstruction  pu- 
blique. 
Ouest. 
Opéra. 
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ABRÉVIATIOXS 


P.,  PP Page,  pages. 

Pap Papier. 

Pari Parlement. 

Pet. Petit- 
Pi Planches. 

Port Portrait. 

Prem Premier. 

Présid.jOu  prés  .  .  Président. 

Proc Procureur. 

Prof. Professeur. 

Rec Recueil. 

Rev Revue. 

SS  S»« Saint,  Sainte. 

Se Sciences. 

S.  d Sans  date. 

S.  1 Sans  lieu. 

S.  1.  ni  d Sans  lieu  ni  date. 


Secret Secrétaii-e. 

Seig Seigneur. 

Sénéch Sénéchaussée. 

Sept Septembre. 

S Siècle,  sud. 

Soc Société. 

Sup Supérieur. 

Sniv Suivant. 

T Tome. 

Trad Traductiom 

Trib Tribunal. 

Vaud Vaudeville. 

Vie Vicaire. 

V Voir,  voyez. 

Vi« Vicomte. 

Viçn Viffnetle. 

Vol Volume. 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES 


SUR  LES 


NOTABILITÉS  GIRONDINES 
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ABADIE(Dom),  V.  Dabadie. 

ABADIE  (Paul),  architecte,  né  à  B< 
le  22  juil.  1783,  mort  à  B»  le  3  déc.  1808. 
Élève,  à  B«,  de  Thiac  pèi-e  et  de  Bon  fin  ; 
â  Paris,  en  1806,  de, MM.  Pereier  et 
Fontaine.  Admis  à  l'École  des  beaux- 
arts  le  l**"  déc.  1806,  il  est  reçu  deux 
fois  au  concours  du  grand  prix  de  Rome  ; 
inspecteur  de  la  construction  du  grand 
escalier  du  Musée  aujourd'hui  démoli, 
puis  de  celle  du  Ministère  des  finances 
également  détruit.  Par  ordonnance  du 
2U  déc.  1813,  sur  la  demande  du  direc- 
teur de  l'École  et  de  ses  professeurs,  il  est 
exempté  du  service  militaire,  comme 
artiste  d'avenir.  En  1818  il  est  appelé 
à  Angouléme  où  il  construit,  comme 
archit.  du  dép.  et  de  la  ville,  le  palais*  de 
justice,  l'hôtel  de  la  préfecture,  l'hôpital 
civil,  le  poilail  de  l'église  St- André,  les 

{irisons,  une  partie  du  lycée  national, 
es  abattoirs,  la  halle  aux  blés,  l'éj^lise 
du  faubourg  de  Lhoumeau;  ^^  en  1836; 
corresp.  de  l'Institut  la  même  année. 

ABABIE  (Paul),  architecte,  né  à  Paris 
lelOdéc.  1812,  mort  à  Paris  le  3  août  18»i, 
frappé  d'apoplexie  foudroyante;  fils  du 
précédent.  Llève  des  collèges  d'Angou- 
lêrae  et  de  B«  de  1823  à  1831  ;  vient  à 
Paris  en  1832,  entre  dans  l'atelier  de 
M.  Achille  Lecler,  de  l'Institut,  à  l'Ecole 
des  beaux-arts  en  1835;  admis  au  con- 
cours du  grand  piix  de  Home  en  1839; 
surnuméraire  aux  travaux  des  Archives» 
nat.  en  1840;  auditeur  au  cous,  des  bâti- 
ments civils  en  18-41  ;  second  inspecteur 
H  la  restauration  de  la  cathédrale  de 
Paris  en  18i5;  archit.  de  la  commission 
des  mon.  hist.  en  1846;  archit.  diocésain 
d' Angouléme,  de  Périgueux  et  de  Cahors 
en  1848;  auditeur  au  comité  des  édifices 
diocésains  en  1849;  organisateur  du  sei^ 
vice  des  édifices  religieux  des  diocèses 
d' Angouléme,  de  Poitiei-s  en  i\^i;  '..t;-  en 


1856;  archit.  de  la  cathédrale  de  B< 
en  1862;  chev.  de  St-Grégoire  le  Grand 
en  1864;  architecte  des  bâtiments  de 
l'institution  des  jeunes  aveilj^les  à  Paris 
en  1866;  G.  ijk-  en  1860;  memb.  de  la 
comm.  des  mon.  hist  en  1870;  inspect. 
gén.  des  é<1ifices  diocésains  en  1872;  lau- 
i-éat  au  concours  de  l'église  du  vœu  nat. 
au  Sacré-Cœur  :  archit.  des  édifices  diocés. 
de  Paris  en  1874;  memb.  de  l'Institut  de 
France  en  1875;  memb.  de  l'Institut  bri- 
tannique en  1076;  archit.  diocésain  de 
B''  en  1881.  Nous  voudrions  énumérer 
les  nombreux  monuments  publics  édifiés 
et  restaurés  par  M.  Paul  Abadie,  princi- 

ftalement  dans  les  dép.  de  la  Charente, 
a  Gironde,  la  Dordo^c  et  la  Creuse; 
nous  nous  bornerons  a  signaler  comme 
constructions  neuves  :  l'hôtel  de  ville 
vraiment  monumental  d'Angouléme,  les 
églises  St'Ferdinand  à  B<,  ^ue  tous  nos 
lecteurs  ont  admirée  en  déplorant  son 
fâcheux  emplacement,  et  Ste- Marie  à 
La  Ikstide,  les  saciisties  de  la  cathédrale 
de  B*,  le  clocher  et  la  façade  de  l'église 
de  Bassens,  le  clocher  de  Loupiac,  l'église 
du  port  de  Langoiran,  l'église  de  Valev- 
rac,  le  clocher  et  la  façade  de  l'église  fie 
Bégadan  (Médoc);  comme  monuments 
funèbres,  il  a  érigé  des  œuvres  d'art  qui 
méritent  une  mention  :  à  Angouléme, 
tombeau  d'un  maire  de  la  ville  et  de  Balzac 
l'ancien  ;  dans  le  Lot-et-Garonne,  tombeau 
du  comte  de  Sandat;  dans  la  Dordognc, 
tombeau  de  l'évêque  Georges  de  Masso- 
nais.  Parmi  les  nombreux  édifices  reli- 
gieux qu'il  a  restaurés,  nous  citerons  :  à 
B«,  la  tour  St-Michel  et  l'église  Ste-Croix  ; 
l'église  de  Loupiac  (Gironde),  la  cathé- 
drale de  Périgueux,  celle  d'Angouléme. 
Nous  attendons  avec  impatience  la  réali- 
sation de  ses  projets  relatifs  à  l'érection 
de  la  façade  de  la  cathédrale  St-André 
de  B».  On  peut  dire  qu' Abadie  avait  un 
talent  primc-sautier;  ses  œuvres  ont  un 
cachet  tout  particulier. 
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ABBON  (saint),  bénédictin,  né  à  Oi^ 
léans,  moit  à  La  Réole  le  13  nov.  lOOi. 
Après  avoir  étudié  les  arts  libéraux  à 
Paris  et  Reims,  Abbon  devient  écolâtre 
de  l'abbaye  de  Fleui-j-sur-Loii-e;  il  écrit 
plusieurs  mémoiixîs  sur  Tastronomie,  le 
cornput,  les  sciences  exactes,  sur  le  cal- 
cul de  Viclorius  et  la  question  du  jour 
de  Pâques;  il  prend  part  aux  conciles  de 
SUpenis,  de  SMkisles,  de  Mouron  et  de 
Reims,  fait  deux  voyages  à  Rome,  devient 
l'ami  du  pape  Grégoire  V,  écrit  la  Vie  de 
91  papcsj  guérit  miraculeusement  un 
lépœux,  vient  deux  fois  à  La  Réole 
pour  y  l'éformer  le  monastère  de  St- 
Renoft;  il  v  est  tué  dans  une  émeute 
au  Martouret.  Son  tombeau,  placé  dans 
l'église  de  La  Réole,  y  est  entouré  d'une 
grande  vénération.  AÙjoui-d'hui  ce  tom- 
beau, tomb^*  en  ruines  depuis  longtemps, 
est  i-emplacé  par  une  statue  de  ce  saint 
pei'sonnage,  dont  le  culte  est  redevenu 
en  honneur  depuis  la  publication  du  beau 
travail  de  M.  l'abbé  Paixiiac  surfit  Abbon. 

V.  Tabbé  Pardiac,  Hist.  de  St  Ahhon,  abbf  de 
FleHrff'iur'Loîre  et  marier  à  La  Réole  en  1004, 
avec  une  Introduction  »ur  le  x*  «.,  un  portrait 
du  saint  et  Hg.  Pari»,  Lecotlrc,  1812»  in-8% 
504  pp.  —  Vie  de  St  Àhifou,  mr  Aimoi.*(.  —  Acta 
S.  Oré.  S.  Benedicti,  t.  VI II. 

ABELOT  (Ai-y  ou  Henrj),  chai-pentier 
du  XV*  s.  Travailla  au  clocher  de  l'église 
St-Michel  de  B«,  pour  la  constiniction 
duquel  il  imagina,  en  1180,  un  moyen 
d'élever  (hcilement  les  pierres  destinées 
à  sa  flèche. 


ABRIA  (Joseph-Benott),  né  à  Limoges 
le  lU  mai  8  4811.  Elève  de  l'École  normale 
sup.  en  1831;  prof,  au  lycée  de  Limoges 
en  1834,  au  lyc('*e  Henn-IV  à  Paiis  en 
lb08;  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des 
sciences  de  B«  en  1839;  doyen  de  cette 
Faculté  de  1845  à  1887,  époque  à  laquelle 
il  fut  mis  à  la  rati-aite  sur  sa  demande, 
et  nommé  doyen  lion.;  memb.  de  l'Acad. 
des  se,  belles-lett.  et  arts  de  B*  depuis 
iHtô,  il  en  fut  le  présid.  en  1849  et  en 
1857;  inemb.  corresp.  de  l'Institut  (Acad. 
des  se.)  depuis  1880;  memb.  de  la  Soc. 
des  se.  phys.  et  nat.  de  B^,  dont  il  a  été 
s(*crétaire  gén.  et  présid.,  et  de  plusieura 
autres  sociétés  ou  commissions  savantes. 
Auteur  de  divers  mémoii'os  on  grande 
partie  inséi-és  dans  les  AnnaleH  île 
chimie  et  de  physique.  Nous  citerons 
entre  autres  :  Verifieation  de  la  loi 
d*Huyghen8;  Mcm,  sur  l'induction  élec^ 
trique;  Dènwtistration  de  plusieurs  for- 
mules  de  GausSf  relatives  à  l'action 
fnutuelle  des  deux  aimants,  B'et  Paiis, 
Mallet^Bachelier,  IWVi;  De  l'utilité  des 
hy pot hf'ses  dans  les  sciences  eœpênmen^ 
tâles,  B«,Gounouilhou,  1857,  in-8»  ;  De  Ui 
vitesse  de  la  lumière  dans  ù*s  différents 
milieux,  Bs  id.,  1860,  in-8«;  Throrie 
expérimentale  du  potentiel  électrique , 
B»,id.,1876,  in-8". 


AGGARD  (Eugène),  peintre  de  genre 
et  de  porti-ail,  né  à  B«  en  lb^4.  Elèvj» 
d'Abel-de-Pujol  et  de  L.  Cogniet;  a 
exposé  à  presque  tous  les  salons  de  B" 
et  de  Pans  depuis  1848.  Pai-mi  ses  prin- 
cipales œuvres  reçues  au  salon  de  Pai'is, 
citons  :  Musiciens  nomades  des  envi- 
rons de  Naples  (1^51);  Une  visite  sous 
Louis  XV  (\S^m);  Les  deux  sœurs,  La 
jeune  ;m're(185S));  Portrait  en  pied  de 
M.  le  c*«  de  Moriemard  (18tH),  acquis 
par  la  ville  de  Lyon;  Arrestation  de  la 
r/««  d^  Marillac',  François  de  Montmo- 
rency (18t53);  Le  roi  refusant  à  la  d*"^ 
de  Bouteville  Ut  grâce  de  son  mari  (men- 
tion honorable),  La  lecture,  La  toilette 
(1<%7);  La  femme  du  Pécheur  (appai^ 
tient  à  M.  Mahot  de  la  Quarantonnais), 
Portrait  de  M^*  V.  D.  (1887). 

AGGIUS  PAULUS  ou  AXIUS  PAULUS, 
iv«  s.  Rbéteur  et  poète  latin  né  on  Aqui- 
taine, intimement  lié  avec  Ausoue,  qui  a 
fait  do  grands  éloges  do  sa  comédie  inti- 
tulée Delims.  M.  Reinhold  Dezeimeris, 
dans  une  intéressante  note  lue  à  TAcade»- 
mie  de  B»  le  19  juin  1873  et  publiée  en 
1880  chex  Gounouilhou,  attribue  à  Paul  us 
la  comédie  du  Querolus,  que  quelques 
manuscrits  donnent  à  Plaute.      B.  de  F. 

V.  AMPhiE,  Hiât.  littéraire  de  la  France  arant 
le  xn«  s.,  1. 1,  pp.  tOO-iOl. 

AGHARD  (Antoine-Philippe- Adrien), 
né  à  Genève  (SuiR.se),  de  pai-enta  fran- 


Espagne;  élu  dépuU 
par  la  1"  circonscription  de  B«  contie 
M.  Blanqui  le  14  sept.  1879;  réélu  le 
21  août  1881  ;  élu  député  de  la  Seine  le 
27  déc.  1885.  Fait  partie  du  groupe  do 
l'extrême  Gaucho. 

ADALELME,  XIII«  archevêque  de  B<, 
de  l'an  848  à  860. 

ADAM  (Le  père  Jean),  né  dans  le 
Limousin  en  1608,  mort  à  B<  en  1684, 
supérieur  de  la  maison  des  Jésuites  de 
B*;  théologien  distingué. 

V.  la  liste  de  ses  ouvrages  de  thôoloplc, 
presque  Ions  puhlti''s  à  B",  dans  le  C.  R.  de  la 
Comm.  den  mon.  ki*t.  de  la  Cir.,  18r;i-ri2,  p.  .3fl. 
—  Augustin  et  A  lais  df.  Backkr.  liibltolht' 
aue  den  écrivains  de  la  (;••  de  Jésus  on  notices 
biblioff.  :  V  de  ton»  len  onvraae*  publiéx  par  la 
('/'•  de  Jénu»  depui*  la  fondation  de  tordre 
jusqu'à  noH  journ;  V  des  apologie»,  dex  contro- 
verse» reliff.,  den  critique»  ht l.  etscientif.  snxci- 
tées  à  leur  au  Jet.  Llt'^ge,  I8î»3-<M,  7  v.  in-8*  inaj. 

ADDISOM  (James),  né  on  Angleterre, 
comté  de  York,  en  1815.  Prend  ses  cra- 
des universitaires  en  France;  agréjço  lo 
13  sept.  1R51  ;  prof,  au  lycée  de  Poitiers 
le  25  fév.  18,V2  et  au  lycée  de  B»  le 
3  oct.  1855;  il  y  devient  f  prof.  bon.  le 
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30»ept.  1884,  off.  d'Acad.  le  29  déc.  18(>i, 
off.  de  rinKtruct.  ijubl.  le  34  déc.  187!2, 
âf  le  14  juil.  1884.  Auteur  de  :  Cmirë 
pratique  et  gradué  de  langue  angt.» 
13»  édil.,  PaHs,  Foui-aut,  i«8H,  in.|2; 
Lest  verbes  inv'gfM/itfiij  anglais  enseignés 
pa,r  la  praliqtWf  4"  édit,  1883,  in-12; 
Dictées  angl.  graduées  pour  senir  de 
complément  au  coun  pi'atique,  id.,  id., 
1879,  iii-12;  Thèmes  d'mnlation  on 
exercices  Oi*aux  gradués,  id.,  id.,  id., 
1*<K2,  in-12;  Engïish  at  honte  ou  l'an- 
glais en.sei^né  (fans  la  faniille,  pour  les 
enfants  de  cinq  à  huit  ans,  id.,  id.,  1875, 
2  séries  in-8o  avec  illustrations. 

ADER  (Jean),  né  à  Audenge  (Oir.)  le 
30  oct.  1837,  lie.  en  droit  le  21  fév.  1880. 
Auteur  de  :  De  la  méthode  dans  Vetisei- 
Qnenvent  priiniaire,  Pans,  Ghaix,  1882, 
in>12;  Trop  de  science ,  trop  neu  d'édu^ 
lYtlion,  id.,  id.,  1882,  in-12;  Du  rôle  de 
reuseiyneiuent  pritnaire  dans  la  démo- 
Oratie,  Paris,  G.  Masson,  1882,  in-12; 
Poésies  et  délassements  d'Arcachon, 
Paris,  Chaix,  1883,  in-12. 

AGUELDI  ou  AONBLLI  (Jean),  né  à 
Rions-su i^ar.,  xvi*  s.  Avocat  au  Pari, 
de  B*;  juge  de  Rions.  Il  a  publié  V index 
et  les  notes  de  VAhi'égé  de  la  coutume 
île  B*  et  une  apologie  d'une  opinion  de 
Ken  on  sur  le  pi"ét  à  intéiT^te  contre  une 
décision  du  président  Rohicr  sous  le 
titre  suivant  :  Pro  A  Ferronio  de  desti- 
iiatio9ie  i}ecunuB  adret'vus  Boérium  afHh- 
logia,  Limoges,  1545,  in-8'\  R.  de  F. 

A60TT  (Pierre- Edouard  d),  né  à 
Florence  (Italie)  en  1770,  moit  à  H*  le 
29  janv.  1871.  Kxcella  dans  l'ai-t  de  la 
{leîntura  en  miniature;  il  n'est  pas  une 
famille  riche  du  vieux  B«  qui  ne  possède 
de  sesœuvi^es,  toutes  signées  Dagoty  sans 
apostrophe  ;  petit-fils  de  Jacques  Gautier 
dWgoty,  savant  anatomiste  pensionné  des 
rois  Louis  XV  et  ï^uis  XVI,  se  fixa  à  R« 
au  commencement  du  premier  empire  et 
se  retira  à  la  campagne  en  fév.  1848;  il 
desc^endait  d'une  très  ancienne  famille 
sicilienne  qui  attacha  sa  fortune  à  celle 
de  René  le  Bon. 

V.  yobiliaire  nnitersel  de  M  Ans  y,  O**  vol., 
18fifi,  cl  Biographie  nnirerafllr,  publiOc  par 
Fume. 

AGRICIUS  ou  AGR^TIUS  (Censot  ius- 
Atticus),  IV"  s.,  graminatrion  et  rhélnur 
J)onIelais  dont  Ausone  et  îSidoine  Apol- 
linaire ont  loué  l'éloquence.  On  lui 
attribue  un  traité  de  Orthographia  et 
proprietate  et  differentia  sermonis  que 
M.  Corpet  a  placé  ilans  l'appendice  du  1. 1 
de  sa  traduction  d'Ausone;  cet  ouvi-aj;»», 
dtnlié  à  Eucher,  évoque  de  Lyon,  ptnit 
être  considéré  connne  le  pi'èmier  tra- 
vail latin  sur  les  synonymes;  on  suppose 
que  Agricius  fut  le  côordonnaleur  des 


ouvrages   de    grammaire    d'Isidore    de 
Séville.  B.  de  F. 

V.  J.  DK  (i^iiKS,  Alphabet  de GHyeHHe(Vrovime) 
dutôjuil.  187t). 

A60ES8EAU  (Antoine  d),  né  en  158i, 
d'une  aiicienue  famille  oiiuinaire  de  la 
Saintonge,  mort  à  Paris  le  10  janv.  1045. 
Lieuten.  criminel  au  Ch;Uclet  de  Paris  ; 
successivement  maitre  des  reouétes  en 
1022;  présid.  au  gr.  Conseil  en  1024;  peu 
de  temps  apiès  cons.  d'Etat  et  inten- 
dant de  Picardie;  prem.  présid.  au  Pari, 
de  R»  le  0  janv.  1031;  quelques  mois 
après  il  sollicitait  l'honneur  d'étr-e  reçu 
houigeois  de  R'^.  Fatigué  par  les  luttes 
incessantes  auxquelles  il  fut  forcément 
m(Mé  ])endant  son  .séjour  à  R*.  il  demanda 
de  prendre  sa  retraite  en  1044. 

V.  CoMMiSAY,  Varl.  de  fi»,  p.  80. 

AGUESSEAU  rilenri  d').  Intendant  de 
R»  en  1009,  tils  du  précédent  et  pèie  du 
célèbre  chancelier   n.-Fr.   d'Aguesseau. 


Il    aida  les  jurais   de   R"   à  relevei 
collège  de  Guyenne  (1070). 


le 


AIMEL,  pseudonyme  de  H.  Almkla- 

FILLK. 

AIMELAFILLE  (Henri),  publtciste,  né 
à  B"  le  îSi  «îpt.  1844.  Etudia  et  exerça 
d'abord  le  notariat;  débuta  dans lo  monde 
des  lettres  en  180i),  dans  la  Tribune;  prit 
le  pseudonyme  d'AiMEL  ;  tnivailla  au 
journal  le  Bordelais,  et  collabora  au 
Do7i  Quichotte  depuis  sa  créati<»i;  létlac- 
teur  en  chef  «lu  journal  la  Vi''toire  de 
la  Démocratie  depuis  1879. 

AIMERT  DE  BELENOI  ou  DE  BE- 
LENREI,  troubadour  du  xiii"  .siècle,  né 
Il  I^sparre  (Gir.),  mort  en  Catalogne 
en  1204  ;  était  neveu  de  Pieriv  deCorbi.ic, 
troubadour,  qu'on  dit  éliv  aussi  originaire 
du  Roitielais.  Après  avoir  été  clerc  à  R*, 
il  se  fit  jongleur;  épris  d'une  dame  qu'il 
a  célébrée  dans  ses  chants  en  langue 
provençale,  et  qui,  selon  Nostiadamus, 
était  de  la  maison  de  I^i  Vallette,  lienioi- 
selle  d'honneur  de  IVatrice  de  Savoie,  il 
vint,  à  la  suite  des  murmui'es  qu'excit« 
cette  passion,  à  la  cour  de  Raymond 
Rérenger,  vicomte  de  Provence,  où  il 
prit  pour  dame  une  princesse  nonimw 
flarbossa.  Noslradamus  l'appelle  .\imeri 
de  Belvezer.  Ses  poésies  sont  nMinies  à  la 
Ribl.  nat.,  manuscrits  320t  à  3207.  Ray- 
nouard  a  inséré  quelques  pièces  de  ce 
poète  dans  son  Cfiouv  de  poésies  origi- 
lujlcs  des  troubadours.  L'abbé  Millol  lui 
a  consacré  une  notice  dans  son  llisf. 
littéraire  des  t}*oubado}irSj  Paris,  1774, 
t.  Il,  pp.  :«1-3;i9.  R.  de  F. 

V.  /»rM'/«if,  2  juillet  l«"fi. 

AIMOIN,  né  à  Fraiî"  (eant.  de  Lussacj, 
mort  en  KXJH.  Fils  d'Aimoin  et  dWime- 
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tradc,  sœur  de  Gérard,  seigneur  d' Aube- 
terre;  moine  bénédictin  du  couvent  de 
Fleury- sur- Loire,  chroniqueur;  il  est 
auteur  d'une  Histoire  fies  Français  qui 
s'arrête  au  règne  de  Clovis  II  et  d'une 
Vie  dfi  xaint  Abbon.  B.  de  F. 

ALART  (François),  médecin  (xviii*  s.), 
auteur  de  QuestioneH  medicœ,  Anvario- 
inrum  singulis  speciebus  diversa  tnera- 
jteia  aff.  An  liœnioptysi  adstrengenlla 
validora?  Neg.  Burd.  Galamy,  1766, 
in-4»,  11  pp. 

V.  ToLHsox,  LtJfte  chronologique  des  ourrages 
des  méd.  et  chirurg.  de  Bordeaux,  B«,  1799. 

ALART  (Jean),  maître  archit.,  mort  à 
B«  vers  1766.  C'est  lui  qui  fit  exécuter, 
en  1750,  le  surhaussement  des  toui's  de 
l'Hôtel  de  Ville  et  la  construction  de  deux 
arceaux  entre  les  tours,  au-dessus  de  la 
grosse  cloche,  pour  i-ecevoir  l'horloge. 
H  fit  également  construire  la  tribune  de 
l'orgue  de  1  e^dise  Saint-Michel  en  1760. 
Le  nom  de  l'architecte  Alary  se  trouve 
fréquemment  dans  les  comptes  des  tra- 
vaux de  la  ville  de  1740  à  1765. 

ALARY  (Joan-Paul),  né  à  B«  le  S)  mars 
1K35.  Délégué  cantonal  du  12  déc  1K57 
au  16  déc.  1H74;  maire  de  Pondaurat  du 
y  janv.  im\  au  16  dtK:.  1874:  memb.  du 
cons.  d'arr.  de  Bazas  de  1864  à  1867; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1867 
à  1874;  secrétaire  de  ce  cons.  à  la  session 
d'août  1874;  memb.  de  la  comm.  de  sur- 
veillance de  l'école  normale  de  La  Sauve 
(Gir.)  du  28  janv.  Vm  au  16  déc.  1874; 
cons.  de  préfectui-e-de  la  Gir.  du  16  déc. 
1874  au  24  mai  1876  et  du  3  juil.  1877  au 
15  janv.  1878;  off.  d'Acad.  le  10 janv.  1872 ; 
chev.  de  Torai-e  de  Charles  111  d'Espagne 
(8  sept.  1868). 

ALAUX  (Pierre -Joseph),  né  à  Lautrec 
(Tarn)  le  16  juil.  1756.  Sciait  au  régi- 
ment de  Flandœ  du  3  avril  1773  au 
18  avril  1776^  devint  peintre  des  décoi-s 
du  Grand-Théâtre  et  du  Théâtre-Français 
de  B»  en  1801,  du  théâtre  de  Lyon  et  du 
théâtre  de  Cassej  en  1813;  père  des  trois 
peintres  boixlelais  ci-après. 

ALAUX  (Pierre),  né  à  Lautrec  (Tarn) 
vei-s  1783,  mort  à  Vanves  (Seine)  le 
26  janv.  1858,  fils  afné  du  précédent. 
Obtmt  en  1820  un  privilège  pour  l'ex- 
ploitation du  théâtre  du  Panorama 
dramatique  sur  le  boulevard  du  Temple 
à  Paris;  ce  théâtre  ne  vécut  qu'enviix)n 
deux  ans.  Vei-s  1823.  il  fonda  vue  St-Fiacre 
le  Nt'orama,  qui  comprenait  deux  vastes 
constinictions  dans  lesquelles  on  voyait 
l'intérieur  de  St- Pierre  de  Rome'  et 
l'abbaye  de  Westminster,  avec  un  effet 
de  jour  et  un  effet  de  imit  nnnarxiuablps. 
Ces  travaux  étaient,  pour  lepoque,  de 
véritables  cliefs-d'œuvi'e  de  pei-spective. 


ALAUX  (Jean),  dit  Alaux  le  Romain, 
peintre,  frèiv  du  précédent,  né  â  B«  le  5 
et  baptisé  le  17  janv.  1785,  mort  à  Paris 
le  3  mars  1864;  élève  â  B*  de  Lacour. 
Etudia  les  beaux-ai*ts  dans  l'atelier  de 
Vincent  et  dans  celui  de  Guérin  ;  grand- 
prix  de  Rome  en  1815.  Son  talent  et  son 
amitié  avec  le  baron  Taylor  lui  valurent 
de  nombi-eux  succès.  Il  fut  médaillé  (or) 
en  1824,  ^^  en  1828,  et  devint  directeur  de 
l'École  française  à  Rome  en  1847  ;  memb. 
de  l'Institut  (Acad.  des  Ijeaux-arts)  en 
1851;  0.  i^  le  21  juin  1841.  Ses  travaux 
sont  nombreux  et  très  remarquables;  â 
St-Cloud,  il  a  décoré  un  des  plafonds  du 
palais  brûlé  en  1870;  il  a  restauré  les 
peintures  du  Primatice  dans  la  galerie 
de  Henri  II,  à  Fontainebleau  ;  il  a  laissé 
un  grand  nombre  de  tableaux  et  de  por- 
traits; à  Versailles,  il  a  peint  la  salle 
entière  des  Etats  généraux  et  trois  grands 
tableaux  de  batailles  ;  au  palais  du  Luxera- 
bourg,  le  plafond  de  la  salle  du  Trône 
est  dû  ÙL  son  habile  pinceau,  ainsi  que 
plusieui>$  plafonds  du  Louvre;  à  ]>,  on 
ti'ouve  au  musée  de  la  ville  trois  tableaux 
de  Jean  Alaux,  ce  sont  :  Une  jeune 
druidesse,  n"  îè7;  Le  Xanthe,  ileuve, 
n«  338;  Intérieur  d'un  temple,  n»  3311. 

V.  iiour  Alaux  cl  pour  tous  les  artistes, 
Bkllirr  DR  La  CnKvir.NERiE  cl  L.  Auvhay,  Dîvt. 
fféH.  de»  artùtten  de  l'école  franc. y  i*aris,  1882, 
â  vol.  in-8*  et  supplément. 

ALAUX  (Jean-Paul),  peintre,  frère  des 
précéflents,  né  à  B*  le  3  oct.  1788,  mort 
a  B»  le  25  janv.  1858.  Professeur  de  des- 
sin au  lycée  de  B»  do  1807  â  1858,  et  â 
l'institution  des  souixles-muettes  ;  dirtîc- 
teur  de  l'école  mun.  de  peinture  de  1^ 
et  conservateur  du  musée  de  la  ville;  a 
fait  principalement  des  tableaux  d'his- 
toii'e  et  de  paysages  dont  il  prenait  le 
sujet  aux  environs  de  B''.  Le  musée  de 
B»  possiMe  de  lui  :  1»  Vue  prise  à  Floirac, 

Îyrès  B\  où  les  pei'sonnages  qui  animent 
e  tableau  sont  des  portraits  de  famille  ; 
2»  Vue  des  environs  de  B^,  prise  des 
hauteura  de  Floirac;  3«  Revue  passée 
par  Charles  X  entouré  de  son  état- 
major;  4»  Revue  passée  par  le  duc 
d'AngouUime.  Dans  ces  deux  derniers 
tableaux,  les  personnages  sont  de  gran- 
deur naturelle;  ce  sont  des  copies  d'apri's 
Horace  Vernet,  qui  en  fut  assez  satisfait 
pour  offrir  à  Alaux  de  les  signer.  .Ses 
élèves  lui  ont  érigé  un  tombeau  au  cime- 
tière catholique  de  B<.  Il  avait  épousé 
la  lille  de  J.-B.  Gué,  architecte  de  la 
ville  du  Cap,  victime  de  la  révolte  des 
nègres  â  St-l>omingue,  où  il  périt  en  MiKi, 

ALAUX   (Aline),   fille  du   précédent, 

V.  M""  BODINIER. 

ALAUX  (Gustave),  fils  de  Jean-Paul 
Alaux,  né  à  B»  le  29  nov.  1816,  mort  le 
25  mars  1882.   Elève  de    Poitevin,    de 
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II.  Duphot  «t  de  G.-J.  Durand.  Quand 
M.  Thiac  construisit  le  palais  de  ju.stice, 
il  s'attacha  (t.  Alanx  comme  dessinateur, 
puis  comme  inspecteur;  pins  tard,  son 
poùt  et  sa  liaison  avec  Viollet-If^-Duc 
le  poussant  vers  l'architecture  gothique, 
il  acc|uit  vite  de  la  renommée  comme 
archit.  des  mon.  relig.  et  il  construisit  ou 
restaura  70  églises  ou  chapelles  dans  la 
Gir.  et  les  dép.  voisins;  on  lui  doit  entre 
autres  les  églises  d*Arcachon,  de  St-Ciei's- 
La-Lande,  Mériniac,  Soussans,  Salles, 
Ron-Encontre,  Aiguillon,  Buglose,  Mor- 
tagne,  le  clocher  de  Ste-Eulalie  à  B*,  etc.  ; 
les  châteanx  de  Mont-Cassin,  de  St-lter- 
nard,  de  Las- Tours,  de  St- Gênés,  de 
Goulens,  de  Lagrange;  ces  châteaux  sont 
des'  conceptions  originales  où  Tartiste  a 
intelligemment  adapté  les  formes  du 
moyen  âge  aux  nécessités  de  la  vie 
moderne;  ses  aptitudes  poussèrent  les 
ing.  de  la  C>«  du  Af  idi  à  rappeler  à  parti- 
ciper à  la  construction  des  chalets  de  la 
ville  d'hiver  d'Arcachon.  Memb.  de  la 
Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir.  en  1857  ; 
archit.  de  la  Banque  de  France;  chargé 
des  travaux  dép.  pour  les  arr.  de  La  Réole 
et  de  Lesparre;  Tun  des  fondateurs  de  la 
Soc.  des  archit.  de  B«,  il  en  fut  le  présid. 
en  1873  el  1875.  D'une  activité  d'esprit  et 
de  corps  exceptionnelle,  il  cultivait  la 
peinture  en  amateur;  il  était  passionné 
pour  la  musique  et  aimait  beaucoup  la 
chasse  et  Tescrime;  esprit  fin  et  nourri 
de  littérature,  c'était  encore  un  ami 
dévoué.  En  1876,  alors  qu'il  achevait  avec 
sollicitude  l'éducation  de  ses  enfants  dont 
l'un  (Michel)  était  devenu  archit.,  et  les 
deux  autres  (Guillaume  et  Daniel),  pein- 
tres, comme  pour  perpétuer  la  traclition 
de  la  famille,  il  fut  pris  d'un  mal  incu- 
rable. Durant  su  cruelle  maladie,  l'art 
auquel  il  avait  voué  sa  vie  lui  resta  un 
compagnon  fidèle,  ses  pinceaux  restèrent 
dans  ses  doigts  jusqu'à  son  dernier  jour. 

ALAUX  (Jean-Michel),  architecte,  fils 
de  G.  Alaux  et  de  Genny  Gué,  né  à  B«  le 
17  oct  l^fîO.  Elève  de  l'Ecole  des  beaux- 
?rts  dans  l'atelier  de  Jules  André.  Colla- 
bora aux  travaux  de  son  père,  auquel  il 
.succéda  en  1877  comme  architecte  de  la 
Banque  de  France  à  B''.  Ses  pnncipaux 
travaux  sont:  église  St-Geoi-ges-de-Di- 
doniie,  restauration  ;  agrandiss<*ment  de 
l'église  d'Aixyichon;  groupe  de  maisons, 
rueTurenne,  à  B«;  servitudes  du  chat 
de  Lectoules,  etc. 

ALAUX  (Daniel),  frère  du  précédent, 
né  à  B''  le  30  mai  1853.  Elève  de  J.-A. 
Galland  et  de  Donnât  ;  reçu  à  l'Ecole  nat. 
des  beaux-ai*ts  élève  archit.  en  1873  et 
élève  peintre  en  1877;  a  exposé  aux 
salons  de  Paris  de  1881, 1882,  im,  1885, 
1886;  prof,  de  peinture  à  B»  depuis  1887. 

AIiAUX  (Guillaumc)i  pointre,  frère  des 


précéilents,  né  à  B«  le  16  sent  IKVi, 
Elève  de  Bonnat,  Humbert  et  denex ;  a 
expost»  depuis  1882  et  y  a  obtenu  au 
salon  de  Paris  une  mention  en  1fi8i. 
Son  tableau  de  18H8  est  Jenntu*-Dnrc. 

ALBAN  DE  'LES6ALERT  (Jean-Jac- 
qnes),  peintre,  né  à  B»  le  20  sept.  1808. 
élève  de  Lacour  IHs;  fit  d'abord  de  la 
peinture  d'hist.  et  de  genre  où  il  obtint 
quelque  succès,  puis  s^donna  à  la  pein- 
ture de  décoration  et  à  la  gouache;  a 
fmblié  plusieurs  vues  lith.  des  mon.  de  B'; 
e  musée  de  B*  possède  de  lui  depuis  1K30  : 
Intérieur  d* une  cour  de  roulage  à  Paris. 

ALBERT  (Just.),  V.  Duboul. 

ALBESPT  (N.)-  Avocat  du  barreau  de 
B»,  son  bâtonnier  en  1812;  présid.  de  la 
Soc.  philomathique  en  1808, 1809, 1811. 

ALBESSARO  (Jean-Baptiste  d*),  avocat 
gén.  en  1702,  puis  présid.  à  mortier  au 
Pari,  de  B«  de  1726  a  1747;  avait  succédé 
à  Charles-Louis  Secondatde  Montesquieu; 
était  petit-fils  ou  neveu  d'un  Jacqu€»s  d'Al- 
bessard,  avocat  au  Pari,  de  B*  en  1682; 
mort  à  B«  sans  postérité  en  août  1747. 

ALBESSARD  (François -Jacques  d'). 
Frère  du  précédent,  ami  de  Montesquieu, 
prof,  à  la  Faculté  de  droit  de  B*  en  1716, 
puis  cons.  du  roi  en  ses  cons.;  présid. 
présidial,  lieutenant  ^én.  au  sénéchal  de 
Guyenne  et  siège  présidial  de  B*;  conser- 
vateur des  privilèges  de  l'Université  de 
cette  ville  et  juge  de  la  prévôté  royale  du 
palais  de  rOmbrièi3p;  se  démit  de  ces 
charges  en  1748,  pour  prendre  celles  de 
cons.  lay  au  Pari,  de  Guyenne  et  présid. 
en  la  seconde  chambre  des  enquêtes  de 
cette  Cour;  eut  pour  successeur  en  cette 
charge  ?>ançois  Rolland  en  1766.  Il  a 
laisse  un  manuscrit  in-P»  conservé  à  la 
bibl.  de  B*,  et  qui  porte  le  titre  :  Insti- 
tntiones  juria  pontificii  in  quibus  de 
origine  et  pi^gressu, 

V.  Catal.  de  la  Bibliolh.  de  B',  J.  2542. 

ALBESSARD  (Jean -Baptiste  d'),  fils 
aîné  du  précédent,  chev.,  c*«  de  Hautes- 
Vignes,  seig.  b«"  de  Puymiclan-d'A  gênais, 
cons.  du  roi,  avocat  gén.  au  Pari,  de  B* 
de  1730  à  1751,  fat  élu  memb.  de  l'Acad. 
de  r^  le  5  mars  1741  et  son  directeur  en 
174ÎÎ;  assista  à  l'ass.  de  la  noblesse  d'Age- 
nais  en  1789  et  mourut  victime  de  la 
Terreur  à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans; 
son  portr.  se  trouve  dans  la  deuxième 
salle  du  trib.  civil.  D'après  Liiboubée, 
d'Albessard  avait  laissé  des  notes  écrites 
sur  les  Décisions  sommaires  d'Abraham 
de  Lapeyrère,  ces  notes  se  trouvaient  en 
1807  (tans  la  bibl.  de  l'avocat  Ph.  Ferrère. 

ALBRET  (Alain  d').  Ui  iiimille  d'Albret 
fut  l'une  de  celles   dont    la    puissance 
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riV-^ista  lo  plus  lon^emps  û  Tabsorption 
<hi  pouvoir  par  l'autoriU»  i-oyaJe;  une  de 
celles  qui  ont  joué  un  ^'raiid  rôle  dans 
l'histoire  du  S.-O.  de  la  France.  L'un  de 
ses  memb.  le»  plus  important»  quoique 
peu  connu,  fut  Alain  dAlbrel  (UiO-1522), 
qui  vécut  retiré  dans  son  duch^;  ni 
ennemi  obstiné,  ni  courtisan  assidu  du 
pouvoir  royal,  il  sut  li-a verser  cinq  lignes 
sans  (Hre  trop  violemment  inquiété  et 
transmettre  à  ses  successeurs,  dont  le 
dernier  fut  Henri  IV.  la  principauté  la 
plus  vaste  que  la  féodalité  non  capétienne 
ait  conservée  après  Louis  XI. 

V.  le  savant  ouvraf^c  de  M.  Achille  Lrr.ii.\inK, 
Main  If  Grand,  site  dWlhret,  l'adminixiration 
royal f  rt  la  féodalité  dv  Midi,  Paris,  Hachette, 
iii-8',  I8"7.  —  A?iDDii:L<,  Bibliogr.  ayenaUte. 

ALBRET  ^Charles  d).  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  le  25  oct.  l4l5.  Accompagna 
en  i3lK)  Louis,  duc  de  Bourbon,  en  Afrique; 
connétable  de  France  en  1402;  alla  attJi- 
ipier  les  Anglais  en  Guyenne  en  1iÛ3; 
mit  s^ms  succc^  lo  siège  devant  Blayc  et 
sous  Bourg  en  1105. 

V.  PiN.ittD,  Chronologie  tMilitaire,  t.  1,  p.  1IG. 

ALBRET  (le  cardinal  Amanieu  d'). 
Kvétjue  de  Bazas  en  15(J3;  pronmlgua  les 
Antiquœ constltutioneg synotlal-es  Vasa- 
tcnsis  diovesls,  i-édigées  en  1500  par  Phi- 
lippe Varaguis,  évéque  in  ^Hirtibus  de 
Tagaste,  et  publiées  par  Simon  Millanges 
en  15Hi;  il  appela  à  La  Béole  le  typogra- 
phe Jeun  Maur  Constantin.  Mourut  en 
1.V20 et  fut  enteiré  à  Casieljaloux.  B.  de  F. 

ALBRET  (Henri  d^,  1503-1555.  Roi  de 
Navarre,  gouverneur  de  Guyenne  del52H 
à  1555.  Epousa  Marguerite'  de  Valois,  sœur 
de  François  I«f.  Fut  le  père  de  Jeanne 
d'Albret  et  le  grand-père  de  Henri  IV. 
Son  portrait,  gravé  anonvme  (UMonç), 
w  trouve  dans  la  coll.  de  M.  Kr.  Labadie. 

ALBRET  (César-Phébus  d'),  c»«  de 
Miosscns,  puis  man^^hal;  né  en  1(V14, 
mort  à  B«  le  3  sept.  1676.  Obtint  un  régi- 
ment d'infanterie  en  1635;  capitaine  au 
régiment  des  gardes  franc,  en  1639; 
TUaréchal  de  camp  en  1645;  lient,  gén. 
des  armées  du  roi  en  1650;  pourvu  du 
gouvernement  de  (îuyenne  au  mois  de 
nov.  1670,  il  lit  son  entrée  à  B*  en  juin  1071 
et  y  signala  son  pa.ssace  par  une  sage 
adrainisti-ation.  11  y  Ht  planter  en  1672  les 
arbres  du  coura  qui  porte  son  nom  et 
construire  une  porte  de  ville  à  laquelle 
on  avait  donné  aussi  son  nom  et  qui  est 
aujoui'd'hui  détruite.  Son  portrait,  gravé 
par  Masson,  in-r*,  se  trouve  dans  la 
collection  de  M.  Kr.  Lidmdie. 

V.  Pix.\nn,  Chronologie  militaire,  t.  Il,  p.  GOl. 

ALBRET  D'AILLT (Charles d),  duc  de 
(^liauliies,  pair  de  Franci»,  cliev.  des 
oniri's,  ambassadeur  exlraord.  à  Bome, 
^'.nïviMiieur  de  Guvenne  de  ICIG  à  1698, 


ALBRET  (I/)uis-Henri  d'),  duc  de 
Luynes,  de  Chevreuse  et  de  Chaulnes, 
gouverneur  de  Guyenne  de  1098  à  1712. 

ALBEBERT,  XV«  archevêque  de  Bs 
910  a  980,  au  Unixps  de  Guillaume  le  Bon, 
comtt*  de  B»,  qui  donna  à  l'abbaye  de  St*»- 
Gmix  les  églises  du  Taillan  et  de  Soulac. 

ALESME  (d'),  famille  très  ancienne, 
originaire  du  Limousin,  mais  fixée  en 
(iuyenne  dès  le  commencement  du  xvi»  s. 
Elle  s'est  divisée  en  plusieurs  branches 
et  a  fourni  plusieurs  personnages  de 
mérite,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 

ALESME  (Jean  d'),  cons.  au  Pari,  de  B» 
en  1534,  éditeur  des  Deciêiones  aurete  du 
présid.  Bohieret  auteur  du  livre:  Juris 
ulriusque  candidati  declamatio  in  {ati- 
dcin  sacerdotalis  ordinis,  imp.  en  1531. 

ALESME  (Léonard  d'),  également 
memb.  de  la  Cour  de  B»,  a  laissé  sous 
le  litre  Lucubratione$  jurit  (1552)  un 
ouvrage  souvent  consulté. 

ALESME  (Fiançois  d'),  aussi  cons.  près 
le  même  Pari.,  a  publié  en  1557  :  Nota- 
biles  eoniroveraiœ.  Henri  Hl  le  désigna 
pour  exercer  la  justice  souveraine  à  Con- 
dom.  Il  avait  épousé  Marguerite  liabiault. 

ALESME  (Charles-Guill,  dX  prêtre, 
D'  en  théologie,  seig.  ablié  de  Trémolar, 
principal  du  collège  de  Guyenne  en  1721, 
mort  en  août  1738. 

ALESME  (Charles-Nicolas  d*),  chev.  de 
St-Louis,  b"»  du  Pian  (Médoc),  m'»  de  S»- 
Piene-de-Luneuil,  gouverneur  de  l'île 
d'Oléron,  colonel  d'infanterie,  ministiv 
plénipotentiaire  de  la  cour  de  France 
près  TElecteur  Palatin,  décédé  subite- 
ment à  Paris  le  25  fév.  1767,  au  moment 
où  il  venait  d'éti-e  nommé  ambas8a<leur 
à  Constantinople. 

ALETHIUS  (Latinus  Alcimus),  rhéteur 
bordelais,  cité  avec  éloges  par  SI  Jéitune 
et  Sidoine  Apollinaiit)  et  auquel  Ausone 
a  consacré  une  pièce  dans  ses  Prof,  bor- 
delais. Il  avait  écrit  une  vie  de  l'empereur 
Julien,  qui  n'est  pas  parvenue  jusqu'à 
nous.  On  lui  attribue  une  épi  gramme  sur 
Homèi-e  et  Virgile,  que  l'anthologie  latine 
de  Bunnann  donne  sous  son  nom.  B.  de  F. 

ALIËNOR  ou  ÉLËONORE  DE 
GUYENNE,  née  vers  1122,  inoile  en 
1203,  6 lie  de  (iuillaume  X,  dernier  duc 
d'Aquitaine.  Cette  princesse  tenait  de 
Guillaume  IX,  son  grand-père,  dont  on 
a  consei'vé  quelques  vers,  le  goût  de  la 
poésie.  Elle  naquit  au  château  de  Belin 
(Gir.);  mariée  en  1137  à  Louis  VII,  roi  d«' 
France  qu'elle  accompagna  dans  sa  ci-oi- 
sade;  elle  fut  répudiée  en  1152  à  la  suile 
du  concile  de  Beaugency,  qui  prononça  le 
divorce;  elle  épousa  la  même  année  Hem  i 
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Planlagenet,  duc  «l'Anjou  ot  de  Nor- 
mandie, devenu  en  1154  roi  d'An {floterre 
sous  le  nom  d'Henri  II,  auquel  elle  porta 
les  riches  provinces  d'Aquitaine.  Cette 

Princesse  réunissait  dans  son  palais  de 
Ombricre,  fondé  à  I>  vers  918  par 
Guillaume  I^^  une  cour  des  plus  galan- 
tes et  de  nominaux  troubadours;  après 
la  mort  d'Henri  II,  elle  ^'ouverna  l'Angle- 
terre pendant  la  croisade  de  Richard 
Crpui^e-Lion,  son  iils,  et  mourut  en  1203 
à  l'abbaye  de  Kontevrault  où  elle  s'ét;dt 
retirée.  Âliénor  lit  i-édiger  les  rôles  d'Olé- 
ron,  curieux  mon.  de  la  justice  maritime 
de  l'époque.  On  lui  atti'ibue  plusieurs 
lettres  au  pape  Cclestin  IV.      H.  de  F. 

V.  les  hi»l.  de  France.  —  Eiudr  Hogr.  ntr 
EtéoMorff  par  Ix»uis  dk  ViLLcraei!!,  muroniKSi 
uar  PAiiid.  de  B-  cii  IMil.  —  LAnnn,  Nitt.  é'E- 
léouort de  Guifenuf, elc,  Kotierdanu  ItiOl, in-tt. 

ALLAIN  (L'abbé  Ernest-Jules-Marie), 
né  à  Granville  (Manche)  le  23  avril  1Bi7. 
Fils  d'un  ing.  archit.  distingué,  t(M*mina 
ses  études  au  séminaire  de  II*  ;  prof,  au 
collège  de  liazas  de  1869  à  1872;  vie.  de 
la  paroisse  S»*-Marie  à  La-Hastide-B»  de 
18i2  à  1875,  et  de  celle  de  St-Uuis  de 
H<  de  1875  à  1886;  aumônier  des  Damen 
du  SacrtVOeur  et  chanoine  hou.  depuis 
1K86;  archiviste  du  diocèse  de  B*  depuis 
18K1  ;  corresp.  du  ministèi-e  de  l'instinic- 
tion  publ.  pour  les  travaux  hist.  depuis 
mai  l8Hi;  corresp.  de  l'Acad.  do  Nancy, 
depubl^^;  a  collaboré  k\a  Bovu(*  des 
(luestion»  hUt.,  au  PoUjhihliony  à  la 
Revue,  catholique  de  B»,  etc.;  a  publié 
dans  cette  dernière  l'evue  sa  communi- 
cation à  la  Sorbonne  sur  l'iastruction 
primaire  dans  la  (iir.  avant  la  Révolu- 
tion; a  publié  à  part  :  L'itisti^uctum 
peimaire  en  France  avant  la  Révolu- 
tion, d'aprèn  les  travaux  récents  et  des 
document»  inédits,  Paris,  1881,  in-12, 
ouvrage  couronné  par  l'Acad.  de  B*,  18K2; 
L'ceuvre  scolaire  de  la  Révolution  :  les 
écoles  centrales  de  Van  Ul  à  l'an  X, 
I/école  normale  de  l'an  Ul,  2  br.  in-B**, 
Paris,  1882-84.  La  question  d*enseig$ie- 
ment  en  il 89,  d*a\m*s  les  cahiers,  Paris, 
Henonard,  18»6,  in-12,  3(îOm).,  couronné 
par  l'Acad.  française  (prix  Thérounnne). 

ALLIEV,  seconde  moitié  du  xviii*  s. 
Employé  aux  archives  de  la  ville  de  B«  et 
au  garde-note  des  notaires;  chargé  de 
mettre  en  ordre  et  de  l'édiger  un  inven- 
taii'e  analytic^ue,  par  ordre  alphabétique, 
des  délibérations  municipales  depuis  le 
i(iv*s.  ;  travail  très  bien  mit  sut  feuilles 
volantes  qui  ne  remphssentpas  moins  de 
quarante  cartons.  11  eut  pour  collabora- 
teur, aux  archives,  l'abbé  Baurein  qui 
s'occupait  en  même  temps  d'un  inven- 
taire des  pièces  détachées;  ces  deux  tra- 
vaux parallèles  devaient  former  Vlnven- 
taire  général  ;  le  premier  seul  fut  aclievé. 

ALON (M«»  d),  V.  Dalon. 


ALPHAND  (Jean-CharU^Adoluhe),  in- 
gén^  né  à  Di-enoble  le  20  oct.  1817.  Klève 
do  l'Ecole  polytechnique  en  1835;  on 
sortit  en  1H37  dans  les  ponts  et  chaussées. 
Envoyé  à  B*  en  1H3J),  il  y  fut  chargé  pen- 
dant quinze  ans  des  poiis,  des  chem.de 
fer  et  des  landes;  fit  partie  du  conseil 
muiiicip;d  de  B^  et  attacha  son  nom  a 
une  foule  de  travaux  import;mts  et  utiles 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  la  cons^ 
truction,  dans  la  rade  de  B',  d'un  quai 
vertical  permettant  aux  navires  du  plus 
gros  tonnage  d'opéivr  à  terre  leur  cna lo- 
gement et  leur  déchargement.  Il  fut  le 
ra[)poi*teur  d'une  commission  chargée 
d'étudier  le  projet  d'annexion  à  B<  de 
divers  territoires  des  communes  limitro- 
phes; son  rapport  a  été  imprimé  à  B>, 
par  E.  Mons,  1853,  in-i".  C'est  i  lui  que 
l'on  doit  l'éclat  des  belles  fêtes  de  charité 
de  1840  à  1851  dont  B>  gai-de encore  le  sou- 
venir. 11  épousa  à  B<  M"*  EUsabeth  Hola« 
gray  le  23  déc.  l»i(5  ;  (^-  le  7  oct.  ia52,  il  lut 
appelé  à  Paris  en  1Ki4,  et  reçut  le  titre 
d  adminisf  et  d'ingén»"  en  chef  des  pro- 
menades et  plantations  de  cette  ville,  mais 
continua  à  s'occuper  des  intérêts  de  notre 
dép.  et  siégea  dans  son  cons.  gén.  de  1858 
à  1867,  représentant  le  canton  de  Contras. 
Lit  place  nous  manque  ici  pour  énumérer 
tous  les  grands  travaux  dirigés  par 
M.  Alphand.  à  Paris,  depuis  1854  où  il 
n'a  cessé  d'être  le  directeur  de  la  voie 
publique  et  des  promenades  et,  de- 
puis 1878,  des  eaux  et  égouts;  il  prit  une 
grande  part  aux  travaux  des  Expositions 
universelles  de  1807  et  1878,  et  a  été 
nommé  directeur  général  des  travaux  de 
l'Exposition  de  1889.  Comme  souvenir 
des  travaux  exécutés  sous  ses  ordres, 
M.  Alphand  a  publié  chez  Rothschild, 
éditeur,  un  magnifique  ouvrage  intitulé  : 
Lesprovnenades  de  Paris,  Rois  de  Rou- 
logne,  parcs,  squares,  etc.,  2  vol.  in-O», 
avec  grav.  et  chromolithographit^s;  cet 
ouvrage  contient  une  étude  hist.  sur  les 
janlins  depuis  l'ancienne  Eg)'pte  jusqu'à 
nos  joui's;  il  en  a  été  extrait  un  beau 
livre  descriptif  :  Arboretum  et  fleuriste 
de  la  ville  de  Paris,  1874,  in-P»;  a  publié 
en  outre,  en  coUab.  avec  M.  Ehnouf: 
L'art  des  jardins,  histoire,  théorie,  pra- 
tique de  la  catnposition  des  jardins  et 
des  parcs,  nouv.  éd.  ornée  deWlOvign., 
Paris,  Hothsrhild,  1885,  in-4»;  O.  .?:•  en 
déc.  1862,  C.  ^M-  en  juin  1867,  G.  0.  * 
en  juillet  1882;  il  a  reçu,  en  outre,  de 
nombreuses  décorations  étrangères;  il 
est  depuis  le  3  mai  1875  inspecteur  géné- 
ral de  1'«  cl.  des  ponts  et  chaussées. 

ALPHAHDÉRT  (Fernand),  né  à  Salon 
(Bouches-du-RhAne)  le  28  déc.  1837. 
Avocat  à  Aix  le  6  déc.  1858,  juge  sup- 
pléant à  Toulon  le  6  mai  186:3;  sul>stitut 
a  Castellane  le  4  déc.  18^)4,  à  Forcalquier 
le  20  déc.  1865;  procureur  à  Barcelon- 
nette   le  27  fév.  18.i7,    à   Sistoron    le 
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:»  oct.  1867,  à  Giiissa  Ip  14  janv.  1871,  à 
Draj^uignan  le  24  mare  1871;  avocat  géii. 
à  Aix  le  8  oct.  187S;  proi^ureur  gén.  à 
iiourges  le 9  janv.  1882;  procureur  jçén.  à 
li*le5sept.lH8:î:i^le12juil.  1882;  oiT. 
(i'Acad.  enjuil.  188*5;  0.  !^:  leojuil.  1887. 

ALPHONSE  (Louis),  pharmacien-clii- 
miste,  né  à  B>  le  10  mars  1743,  mort  à 
H»  le  2  fév.  1820.  Elève  à  Paris  de  Rouelle 
et  Macquer,  devint  partisan  du  mesmé- 
risme,  fut  plus  tara  (1789)  chaud  parti- 
san des  idées  révolutionnaires:  memb. 
de  I'Acad.  de  B»  le  20  fév.  1777;  auteur 
de  plusieui*s  mém.  dont  Ténumération  se 
trouve  dans  le  C.  H.  de  la  Conim.  des 
«H.  /(.  dfi  la  Gir.  et  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Analyse  des  eaux  des  difféveiir 
les  sources  de  la  ville  de  B«  et  des 
environs. 

V.  ActfK  df  I'Acad.  de  B\  1820,  p.  145,  son 
«'•loge  fwr  M.  Larticui-:.  —  Maiui.,  Annuaire 
nécroloffiqne,  1R20,  p.  1.  —  Bioffr.  t'nirer.^ 
supplément,  t.  I,  p.  ilâ. 

ALPHONSE  (Le  frère),  né  û  Castclnau- 
dary(Aude)  le  2i  juin  1791  ;  mort  à  B*  en 
avi'îl  1876.  Entré  au  noviciat  des  frères 
des  écoles  chrétiennes  à  Toulouse  le 
8  avril  1807,  fut  envoyé  le  21  oct.  1812  à 
B*  comme  sous-directeur  de  la  maison 
inôi-e,  rue  Ste-Eulalie;  il  fut  nommé 
directeur  en  1817.  Sa  communauté  deve- 
nant très  nombi'euse,  il  dut  la  transférer 
en  1828  dans  un  vaste  local  situé  rue 
Sl-Gharles  ;  pendant  (>4  ans  de  résidence 
à  B«,  il  déploya  un  zèle,  un  dévouement 
sans  borne  pour  le  développement  de 
l'instruction  des  classes  pauvres;  v»^  en 
18(J6,  jamais  décoration  ne  fut  plus  mé- 
ritée; promu  visiteur  -provincial  des 
écoles  chrétiennes  le  o  janvier  1876, 
il  mourut  au  mois  d'avril  de  la  même 
année.  Ses  funérailles,  auxquelles  assistt*- 
rent  plusieurs  milliers  de  nos  concitoyens, 
furent  un  véritable  triomphe  ;  .son  élo^e 
a  été  prononcé  par  M.  l'abbé  Laprie, 
chan.  non.,  ancien  prof,  aux  Facultés  de 
IP^.  Sa  statue  en  pied  et  en  bronze,  due 
au  talent  de  M.  Ch.  Beylard,  se  trouve  au 
cimetière  de  la  Chartreuse. 

AMAND  (Saint),  111"  évéouc  de  Bs  né  à 
B«,  ordonné  par  siiint  Delptiin.  Fut  à  son 
tour  catéchiste  de  saint  Paulin,  futur 
évéque  de  Noie;  nommé  évéque  de  B»  en 
403,  après  la  mort  de  siûnt  Delphin.  On 
n'a  de  saint  Amand  qu'une  lettre  adi'es- 
sée  à  saint  Jérôme  et  rapportée  dans  ses 
épîtres.  Saint  Séverin  ou  saint  Seurin, 
évéque  de  Cologne,  avant  quitté  son 
siège  pour  se  i-etiror  à  II*,  saint  Amand, 
par  un  rare  sentiment  d'humilité,  lui 
confia  la  direction  de  son  église  et  ne 
reprit  ses  fonctions  qu'après  la  mort  de 
samt  Seurin. 

V.  1*  EpUren  dp  saint  Pui.ix;  2"  de  xancto 
Amando    vomwentarUts    historicuH    Godefredi 


Henscbenii,  sorietêti^  Jeun,  dans  le  Hecneil  des 
Bollandiftteg,  au  18  juin  :  3*  Sa  rie,  par  Adrien 
Baillet.  dans  le  Recveil  dex  vien  de»  xaints; 
4*  Sa  Vie,  itar  Sél)asticn  Lrnain  dk  Tillemont, 
dans  les  Jft'iN.  pour  l'kist.  de  France,  l.  \, 

{).  aii3;  5*  id.,  par  dom  Antoine  IIivkt  dans 
liint.  littéraire  de  la  France,  t.  Il,  p.  175,  et 
dans  VArertÎHsement,  t.  Il,  p.  âO;  G*  Lopês, 
Huit,  de  t'EgtiHC  St-André  de  È: 

AMANDUS,  duc  de  Gascogne  en  625, 
fut.  par  les  femmas,  la  souche  des  rois 
d'Aquitaine;  sa  iille  (liselle  épousa  Cha- 
ribert,  roi  d'Aquitaine;  Charibert  étant 
mort  en  631  et  son  fils  Childebert  bien- 
tôt après,  Dagobert  supprima  le  royaume 
d'Aquitaine  et  en  fit  un  duché  (lépen- 
dant  de  sa  couronne.  Amandus  souleva 
alors  les  Aquitains  contre  Dagobert;  les 
Vascons,  battus  par  les  troupes  royales, 
se  soumirent.  O'R. 

AMANIEU,  prôj^m  que  portaient  les 
anciens  seigneurs  de  La  Teste  de  Buch 
et  un  grand  nombre  d'autres  familles. 

AMANIEU  D'ALBRET,  V.  Albrftt. 

AMBIELLE  (D'),  dessinateur.  Fit  partie 
de  I'Acad.  de  peinture,  sculpture,  etc.,  de 
B»  dès  .sa  fondation  (1768)  et  prit  part  à 
la  1"  exposition  de  l'Académie  en  1771. 

AMATUS,  XXIII*  archevêque  de  Bs 
de  1088  à  1101.  Présida  un  concile  de 
B»  comme  légat  du  pape,  tint  à  B«  un 
autre  concile  en  lOUo,  assista  à  celui  de 
Clciinonf  en  1095,  se  trouva  en  1096  à  la 
consécration  de  l'église  métropolitaine 
de  B«  qui  fut  faite  par  le  pape. 

V.  Lopfes,  t.  Il,  p.  194. 

AMË  (Léon),  économiste  français,  de 
famille  d'origine  bayonnaise.  Diiwit.  gén. 
des  douanes  depuis  le  19  mars  18G9  jus- 
qu'au 29  déc.  1879;  avait  été  précédem- 
ment direct,  des  douanes  et  des  contrib. 
indir.  à  B»  de  1855  à  18<j1  ;  c'est  dans  cette 
dernière  ville  qu'il  avait  fait  imprimer  les 
Ire  pi  2«  édit.  de  son  Etude  sur  les  tarifs 
de  douanes  qui  obtint,  sous  le  second 
Empire,  un  grand  retentissement.    A.  L. 

AMELIUS,  v«  s.,  VI"  archevêque  de 
B*.  Fortunat  nous  appi^nd  que  par  sa 
naissance  ou  ses  alliances  il  appartenait 
à  l'illustro  famille  des  Paulin  et  des 
Léonce. 

AHOUROUX  (Charles),  compositeur  de 
musique,  né  à  B*  le  25  mars  1iM32.  Orga- 
niste de  la  cathédi-ale  de  St-André  de 
B«,  décoré  de  l'ordiv  de  St-Grégoire  le 
Grand;  parmi  ses  nombreuses  composi- 
tions, citons  :  La  Reine  d'Ellore  ou 
Reine  et  Rergère,  op.  en  deux  a.  (paroles 
de  J.-M.  Saugeon),  exécuté  dans  son 
salon,  allées  Damour,  en  1865;  //  n 
été  perdu  un  roi,  op.  cgmique,  paroles 
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d*Eugène  Du  val,  reprt^senté  au  théâtre  du 
Gymiiase  dramatique,  place  des  Quin- 
conces (dii*ection  Prioleau),  le  28  mars 
i^ffI;Slahat  tnaté»i\  exécuté  à  St-Seurin 
de  B»  en  1878;  Attende  Domine,  compo- 
sition importante  exécutée  à  Saintr-André 
de  B»  en  1873;  Stabat,  chœure  et  Roli, 
avec  accompagnement  d'orgue,  id.,  id., 
1879;  Messe  à  grand  otchestt^e,  id.,  id., 
18H0;  Messe  en  la  mineur,  id.,  id.,  1887, 
et  plusieura  autres  composition-^  de  mu- 
.<âque  sacrée  exécutées  dans  la  même 
cathédrale. 

AlIOnROUZ(Louis),frère  du  précédent, 
compositeur  de  musique,  né  â  B<  le12janv. 
1838.  Organiste  de  Téglise  Sainte-Éulalie, 
prof,  de  musiq.  vocale  au  lycée  de  B^  ;  fon- 
dateur et  pi'ésid.  de  la  Soc.  de  secours  mu- 
tuels des  artistes  music.  de  B^  ;  auteur  de  : 
Ouverture  pastorale  et  Pas  de  danse, 
exécutés  au  Grand-Théûtre  de  B*  en  1865; 
Symphonie  h  grand  orcliestre,  exécutée  au 
concert  du  Cercle  philharmonique  de  B< 
en  1870;  Stabat  à  quatre  voix,  grand 
orchestre  et  chœur  (1S72),  ayant  obtenu 
un  accessit  au  grand  concours  de  compo- 
sition musicale  de  la  Soc.  Ste-Cécile 
de  B*,  concours  exceptionnel  où  les  six 
partitions  couronnées  lurent  toutes  jugées 
de  i*"^  ordre;  2«  Stabat  à  trois  voix  et 
chœur  â  grand  orchestre,  exécuté  à 
réglise  Ste-Eulalie;  Messe  solennelle  à 
quatre  voix,  grand  orchestre  et  chœur, 
entendue  à  la  cathédrale  de  B^  le 
£  janvier  1878  et  le  20  mara  1879; 
cette  messe,  exécutée  sur  l'initiative  de 
M.  Gh.  Amouroux  au  bénéfice  de  l'Asso- 
ciation des  artistes  musiciens  fondée  par 
le  b*»  Taylor,  a  eu  le  succès  le  plus 
complet.  C'est  à  ce  précédent  établi  si 
heureusement  par  les  frères  Amouroux 
de  B*,  que  l'on  doit  le  succès  toujours 
grandi.ssant  de  la  messe  annuelle  au 
profit  de  l'Association  des  artistes  musi- 
ciens. M.  L.  Amouroux  a  écrit  beaucoup 
d'autres  compositions;  nous  citerons 
entre  autres  :  Scènes  imitât ives  à  grand 
orchestre,  exécutées  aux  concerts  Vamey 
à  Bel -Orme;  deux  messes  avec  accom- 
pagnement d'orchestre,  exécutées  annuel- 
lement à  la  cathédrale  par  les  élèves  du 
lycée,  de  1880  k  1887;  Zerbine,  op.  com. 
en  2  a.,  d'apit^s  Anelli  et  Baurans,  exé- 
cuté au  Grand-Théûtre  de  B»  le  21  mai 
1883;  Les  deux  chasseurs  et  la  laitière, 
diaprés  Anseaume,  op.  com.  en  la.; 
Isaure,  op.  com.  en  3  a.;  Perrette,  op. 
com.  en  1  a.  ;  Le  bon  diable,  op.  com.  en 
1  a.  (ces  derniers  non  représentés);  six 

Suatuors  pour  instruments  à  corde;  une 
ymphonie  en  la  â  grand  orchestre 
(i88tf>;  un  Stabat  en  ré  mineur  à  grand 
orchestre  (1887),  exécuté  â  St-Seurin  le 
22  mars  1888,  au  profit  de  la  Soc.  de 
secours  mutuels  des  artistes  musiciens 
de  B*.  Le  succès  de  cette  composition  a 
été  très  grand. 


ANASTHASIUS,  écrivain  bordelais  du 
M*  s. 

V.  DE  LURDE,  p.  G. 

ANDIRAH  (Jean-Christophe-Frédério- 
François  d'),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
B<  le  3  germinal  an  X  (1802)  ou  en  1801 , 
aux  environs  de  Nérac  d'après  M.  Ma- 
rionneau  et  Andrieu,  mort  en  1876.  Fils 
d'un  banquier  de  B',  appailenant  à  une 
famille  protestante  de  Casteijaloux,  il  dut, 
après  la  secousse  commerciale  de  1830, 
abandonner  toute  sa  fortune  pour  liquider 
honorablement  la  situation  de  son  père  et 
recoui*ut  à  son  talent  de  peintre  amateur. 
Alla  â  Paris,où  le  succès  1  accueillit,  habita 
tour  à  tour  Nantes,  Nérac  et  Lausanne,  et 
jouit,  comme  prof,  aauarelliste,  d'une 
grande  réputation.  F.  d'Andiran  eut  l'hon- 
neur d'inaugurer  la  lithographie  à  deux 
teintes,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Suisse  et 
SatHiie  de^ssinées  d'après  nature  et  litho- 
graphiées,  Paris,  Lemercier,  1838,  25  pi. 
gr.,  in-r>;  on  lui  doit  encore:  Excur- 
sion pittoresque  dans  Vancien  duché 
d'Albret,  Nérac  et  quelques-uns  de  ses 
environs,  avec  12  croiq^.  dessinés  d'après 
nature  et  litho|[raphies,  Paris,  Rittner 
et  Cîoupil,  1842,  in-f».  Il  fournit  de  nom- 
breuses pi.  à  divers  recueils  littéraires 
ou  historiques,  notamment  au  Musée 
d* Aquitaine,  k  la  Guienne  hist.et  mon. 
Le  musée  de  Nérac  possède  une  belle 
aquarelle  de  cet  artiste.  M.  G.  Labat, 
à  B*,  possède  de  jolies  vues  de  B* 
lithogr.  par  d'Andiran.  La  vente  de  ses 
tableaux,  aquarelles  et  dessins,  a  eu  lieu 
à  l'hôtel  Drouot,  à  Paris,  le  27  nov.  1876. 
M.  Marionneau  en  possède  le  catalogue, 
où  l'on  trouve  l'indication  d'aquai^Ues 
représentant  des  vues  prises  aux  environs 
deB». 

ANDRAULT  (André  d'),  d'une  famille 
originaire  de  Libourne  ayant  fourni  pUi- 
sieui's  memb.  au  pari,  de  B>  et  joué  un 
rôle  notable  à  Bazas.  Avocat  au  Pari,  de 
B»;  pourvu  le  16  fèv.  1646  d'im  office 
de  cons.,  en  remplacement  de  son  oncle 
Joseph  d'Andrault  ;  l'un  des  plus  ardents 
adversaires  du  duc  d'Epernon.  Pendant 
rOrmée,  il  concourut  de  sa  fortune  à  la 
création  d'un  régiment,  à  la  tète  duquel 
il  fut  placé;  il  fut  fait  prisonnier  au  siège 
de  Libourne  après  avoir  vaillamment  com- 
battu. En  1704,  il  abandonna  sa  charge 
à  son  petit-fils,  A.-F.-B.  Leberthon,  plus 
tard  premier  présid.  au  pari,  de  B''. 

ANDRÉ  (Jean),  dominicain,  peintre, 
né  à  Paris  en  1662,  mort  à  Paris  en  1753. 
Prit  l'habit  des  Dominicains  à  17  ans,  fut 
envoyé  à  Rome  par  ses  supérieurs;  il  y 
passa  plusieurs  années,  se  lia  avec  les 
peintres  Lafosse  et  Jouvenet.  Ce  maître  a 
laissé  son  empreinte  dans  le  talent  du 
père  André,  qui  a  fait  un  grand  nombre 
de  tableaux  pour  les  couvents  de  son 
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oi'di'e.  H  a  peint  [Jour  le  réfectoire  du 
couvant  ilo  H«  :  Ms  nort'n  dp  Cana  et 
h*ii  minwlt'sdfs  cinq  iHtins;  les  tableaux 
qui  ornent  les  chapelles  latérales  de 
l  i\giise  Noti'e-Dame  de  B*,  construite  au 
sitvle  dernier  par  le»  Dominicains,  sur 
\i^  dessins  de  Tai^îliilecte  Duplessy,  sont 
en  gi-antie  partie  de  lui.  Le  livre  Anilrè 
iieignit  pour  la  maison  de  Paiis  les 
nu^mes  si^ets.  On  a  de  lui  le  portrait  de 
lionzigon,  arohit.  de  li»,  auteur  de  la  salle 
tle  spectacle  de  riiôtel  de  ville  de  H<,  qui 
l'ut  mcendicS  en  1755.  Il  eut  pour  élève 
Taraval,  qui  mourut  premier  peintra  du 
roi  de  Suéde.  Son  pinceau  est  moelleux, 
dit  Laboubée,  sa  touche  large,  son  coloris 
tient  beaucoup  de  c?lui  de  Jouvenet.  Le 
fi'éi'e  André  a  longtemps  fait  partie  du 
couvent  do  B*. 

V.  Rfruf  if*  BfMX-ArIn,  iK»,  p.  501,  et 
Ltnoitiii.  t.  I,  p.  73. —  Surtout  Mahioxiieau 
(Cil.),  Le  frère  Anérf,  ërtiëie  peintre  tle  i'mrére 
4e»  jfrère*  frèekemr*  il66i-l7S3);  Leltret  iaé- 
dUet  et  éotume»tM  •ceompê§né*  ie  nBtes,  i'wu 
exMûi  de  i'9talo§ue  àe*  ourrtei  de  ce  peintre  et 
d'un  port  mil  §rnr^  à  Vean- forte  ptr  K.  SIoisk, 
d'apre»  Im  peinture  originule  du  frère  André.  B«, 
er.  in4)*.  imn.  — Aussi  Charles  Chai  liu..  Vn 
ekêpiiredel'kint.  de  l'étliMe  X .-D.  de  »•.  bro- 
chure extraite  Ue  la  Herue  entkêlique  de  B*  et 
où  Tau  trouve  des  itMisei^iicnientsahsulu meut 
IimHUU  llnJs  des uirhivcs  d«>|)arl.  cl  relatifs.  «îit 
au  fn^rc  André,  soit  à  la  construction  de  I  iglise 
ISotro-Dame. 

AHDRÉ  (Élie),  po^He  et  philolo^fue  du 
XVP  s.,  que  la  Chnmiaue  hordiUatft*  cite 
comme  un  BordelaU  trè»  rf^î'''_^!  » 
faisait  profession  des  lettre'  ''  ^^'^ 
en  i5r>fc.  (Sn  connaît  de  lui  une  li-ad 
du  Kiw  en  latin  d  un  traite  ^«p j'»Jl  ' /^^ 
j.  J/.^.io,.;  oralion^  ^n^:^^ 

^^Irisen"^^^^''"'^ 

AiiMîED(ïï»'i«rand),  graveur,  né  à  I|« 
AHDlUBUli»'      ^j.yjj  ,nodesle  vinai- 

»*^  ^*  Vr»*  Klu.Ha  rart  de  la  gi-avur.  en 
aiter  de  i»  •  r-»"  devint  vite  a 


**'"!!•  eVécutéiw  à  la  manière  antique  et 
•"*'*.'Liniit  loM  principaux  événements  du 
l'iPC  JV  et  ilo  la  hentauration.  Sur  la 
\»Se  des  fn^res  Didot,  il  illustra 
-  de  rhaiiii"»l«'»  vignettes  leui  belle 


édit.  de  Virgile  (1797),  le  premier  ouvrage 
stéréo tj'pé  par  le  procédé  des  Kirmiii 
Didot.  On  trouvera  dans  les  Alphtihets 
de  Guyenne  de  M.  J.  de  (jèras  la  liste 
des  ouvrages  dWndrieu,  qui  fut  sui^ 
nommé  le  Uestaurateur  de  la  gravui^ 
en  médailles,  car  il  réagit  dès  ses  débuts 
contre  la  fausseté  de  style  et  de  goût  qui 
prévalait  à  la  fin  du  siècle  dernier.  H 
exposa  à  Paris  en  1701,  ITÎk^  et  de  1801 
à  1819.  Ses  médailles  destinées  à  rappeler 
la  naissance  du  duc  de  &  et  rachèvement 
du  pont  de  R*  furent  le  couronnement 
de  sa  laborieus3  carrièi-e,  terminés  da 
bonne  heure  dans  les  s^^ntiments  d'un3 
vive  piété,  à  Paris,  le  6  déc.  1822. 

V.  Bio§r.  unir.  MiCHAro,  t.  LVK  et  Bittffr. 
unir.,  suppl.,  1822.  —  }iMtvi,  Annuaire  nécro- 
lofique.  —  Lasoibêe,  1. 1,  p.  67. 

AMDRIEU  (François-Marie),  né  à  B"^  le 
29  sept.  IHOl,  mort  à  B<  le  15  juil.  1875. 
Elève  de  Ponchard  et  de  Baptiste;  lauréat 
du  Conservatoire  de  Paris;  débuta  en  1H25 
à  rOp.-Com.  ;  se  lit  successivement 
applaudir  à  Toulouse,  à  B*  où  il  créa 
Hoberi  le  Diable,  Maifjucrite  d'Anjou, 
puis  alla  à  Rouen  où  il  tint  le  répertoire 
pendant  douze  ans  et  chanta  les  Deux 
Nuits  de  Boïeldieu,  sur  la  demande 
expres.se  de  l'auteur.  Parmi  ses  principales 
créations,  en  province,  nous  citerons: 
Guillaume  Tell,  Robert  le  Diable,  les 
Huguenots,  la  Juive,  Fixi  Diavolo,  la 
Somnambule,  etc.  Fixé  à  B«  en  18^,  il 
y  finit  sa  carrière,  prof,  de  chant. 

V.  Arthur  Porcix,  Boïeldieu,  na  rie  et  srx 
vurres,  gr.  in-18.  chez  Charpentier. 

ANDRIEU  (Fi*ançois-Édouard),  pianiste 
et  compositeur,  né  à  Rouen  le  9  fév.  1827, 
fils  du  pi^édent.  Prof,  à  B*,  a  publié  une 
romance  i-ernai'quée  :  Adieu  vallon!  et 
diverses  compositions  music.  pour  piano, 
chant,  etc.  Organiste  à  St-Michel. 

ANDRON,  famille  origiuaiif>  du  Baza- 
dais,  à  oui  appartenait,  au  xiF  s.  (d'après 
O'Reilly),  le  terniin  sur  lequel  fut  fondé 
Villandraut.  Cette  famille  a  fourni  à  B^ 
un  archevêque,  le  vingt  et  unième  (1054- 
1000),  et  deux  maires.  Pierre  Andron  fut 
maire  de  B»  de  1218  à  1221,  Elie  Andron 
le  fut  en  1315-1316.  Leui-s  descendants 
devini-ent  seigneura  de  Lansac;  Grimon 
Andron  de  Lansac  fui  seigneur  de  Roqut^ 
taillade  par  son  mariage  avec  Jeanne  de 
Liimothe  en  1523.  T^»  beau  château  de 
Roquetaillade  n'a  cessé  d'appartenir  aux 
descendants  des  Andron  de  Lansac. 

V.  LopÊs.  L'églige  St-Audrà. 

ANGE  VYN(Beinard)  (XV*  s.),  bourgeois 
de  B^  qui  arriva  à  une  fortune  considérable 
grâce  aux  rois  d'Angleterre,  dont  il  fut 
l'un  des  plus  chauds  partisans.  Henri  YI 
({ui  ne  manquait  pas  de  déposséder  tous 
les  seigneurs  qui  embrassaient  le  parti 
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ilu  vai  «le  Francs,  donna  en  moiiu)  de  dix 
anné<îs  à  Bernanl  Angevyn  U*n  charj^es  de 
;;i-eftîer  à  la  cour  suprême  de  B',  conseil- 
i^r  à  la  cour  de  Guyenne,  juge  des  causes 
criminelles  en  Aauitaine  et  le  fit  maiti-e 
dv^  chàtellenies  ae  Lesparre  (succédant 
pour  celle-ci  à  Amanieu  de  Madaillan), 
de  liauzan,  Pujols,  Blazlmont,  Blaignac, 
Civrac,  de  Bussac  au  Haillan,  etc.  Bernard 
signa  en  1451  la  capitulation  de  B*  et  lut 
l'un  de  ceux  qui  rappelÎM^nt  Talbot  en 
Guyenne  Tannée  suivante- et  le  sou  tintent 
ju.4ciu'aa  deniier  moment.  Sa  lille  é()ousa 
un  Duras  de  Durfort. 

ANGLADE  (Jean  d'),  mort  vei-s  14D3. 
Ce  seigneur,  Tun  des  principaux  fauteurs 
de  la  i-<n'olte  de  la  GTSyenne  en  1452,  fut 
fait  prisonnier  quelques  jours  après  la 
ba taule  de  Ca^itillon,  et  enfermé  au 
ChÂtelet,  à  Paris,  où  il  iiesta  jusqu'apW» 
La  mort  de  Charles  VII.  Ses  biens  furent 
coiifuMpiés  et  donnés  par  le  roi  de  France 
a  Antoine  d^Aubusson.  A  Tavènement  de 
Louis  XI  au  trône,  il  f^t  mis  en  liberté  et 
rentra  en  possession  de  son  château  et 
de  tous  ses  biens.  Le  château  d'Anglade 
était  à  Izon,  où  il  reste  encore  des  traces 
de  ce  vieux  manoir. 

V.  Notice  dtt  M.  Léo  Diiofy!i  sur  Izon  :  Actea 
éf  l'Acëé,  4e  B%  187S.  —  (;ii2(0Dik,  Hift.  de 
LihoMne,  t.  II,  p.  376,  et  Arvh.  kUt.  ie  I»  Gir. 

ANGLADE  (Jean-Paul-Gabriel),  peintre 
et  aquafortiste,  né  à  Sauveteri^-de- 
Guyenne  le  18  août  1H41.  Dirigea  d'aboitl 
ses  travaux  vers  les  sciences  naturelles, 
laui^at  de  la  Soc.  de  pharmacie  de  B'',  il 
r^çtit  le  titi«  de  pharmacien  et  devint 
raemb.  corresp.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de 
Moscou,  memb.  de  la  Soc.  archéologique 
de  Tarn-et-Gar.,  collaborateur  de  la 
Revue  ueientifique  italienihe.  Faisant 
marcher  de  front  la  science  et  l'art,  il 
fût  élève  de  Corot.  Admis  aux  salons  de 
Paris  depuis  18S5  et  dans  divera  salons 
de  province  ou  il  a  reçu  :  méd.  d'argent 
gr.  module  à  Carcassonne  ;  ment,  h  on.  à 
Pêrigueux  et  à  Dijon;  méd.  d'argent  à 
Cahors.  Parmi  ses  œuvies  nombi'euses, 
nous  citerons  celles  qui  ont  été  reçues 
aux  salons  de  Paris  :  Le  chêne  de 
Conseheytef  fusain  (1HS5);  Portrait  de 
Jf»*  Desttiong,  pastel  (1887).  Salon  des 
Indépendants:  Le$  Alèarî*deM,  peinture 
(1886);  Ophélie,  pastel  (1887).  Salon  du 
lilanc  et  noir  :  Entrée  de  Sapiac,  eau- 
forte  (1885);  Le  brouillard  tiana  les  bois, 
ra.«iiu  (1885). 

ANGLURE  DEBOURLEMONT.V.Boim- 

LEHONT. 

ANIEL,  maître  de  ballet  au  Gi-and- 
Théâtre  de  Bs  puis  à  Paris  et  à  Lyon. 
11  fit  représenter  et  imprimer  à  B»  les 
ballets  suivants  :  Apollon  et  Clytie,iiifï9; 
Fleurette,  1833;  Obëron,  1833. 


ANHALY(M»«)(Annaly-Loui'He),  peintre 
d^  paysage,  née  à  B*'le  5  juil.  181(5. 
Elève  de  iiaudit  et  Pelouse;  expose  au 
salon  de  B'^  depuis  1874,  au  salon  de 
Paris  depuis  1878;  parmi  ses  principales 
œuvivs  nous  citerons  :  Ave  fh'intemps. 
Les  bois^VYvhoux,  Fermedn  Linwusm  ; 
cette  dernière  a  été  achetée  en  août  1883 
piir  la  ville  de  Caen  pour  son  musée. 
Les  bois  d'Ychoux  et  un  auti«  tiibleau 
intitulé  Un  chemin  ont  été  reçus  à 
l'exposition  triennale  du  ministère  de 
l'instr.  publique  et  des  beaux-ai'ts  (1883). 
Kn  1887  le  salon  de  Paris  a  reçu  de  cette 
artiste  :  Le  matin  au  bord  du  Dun,  La 
grande  côte» 

ANNONI  (Félix),  peinti-e-décoratear, 
né  à  Milan,  mort  à  B*,  c.'oit-on,  vers  1810. 
Elève  du  célèbre  peintre-décorateut 
milanais  Levati,  vint  se  fixer  à  B*  vera  la 
fin  du  XYiii*  s.  et  s'y  maria  en  1785.  Il 
travailla  aux  décors 'du  Grand-Théâtre, 
aux  fresques  de  l'église  St-Bruno  sous 
Berinza<;o  ;  il  a  peint  le  chœur  de  Téglise 
Ste-Croix  de  B«,  Téglise  de  Quhisac  et 
une  foule  d'autres  édifices  aujourd'hui 
disparus.  Iladessinéle  château  d'Henri  IV 
à  Pau,  celui  de  Montaigne.  11  a  peint  le 
palais  des  ducs  de  Milan,  etc. 

V.  LADorBÉF..  —  Des  rechercher  faites  aux 
Archives  muiilciiialos  dans  les  reglstros  de» 
décès  de  1809,  1N10,  1811  n'ont  donné  aucun 
résultat. 

ANMONI  (t  élix),  fils  du  pi^cédent,  né 
à  B«  vei-s  1786,  mori  à  B«  vei-s  1851). 
Elève  de  Lacour  père  à  Técole  mun.  de 
peinture  de  B>,  y  obtint  le  second  prix  de 
peinture  d'hist.  en  1810;  fît  des  vues  de 
divei-s  mon.  de  la  Gir.  :  celle  du  château 
d'Olivier  se  trouve  dans  le  Musée  d'Aqui- 
taine, t.  I,  celle  du  château  de  Thouai-s, 
id.,  t.  III.  Fut  de  18S4  à  18i5  memb. 
du  jury  des  concours  de  l'école  qui  l'avait 
formé.' On  consen'e  un  dessin  «le  lui  au 
bureau  des  plans  de  la  ville  de  Vi^. 

ANSELME,  Y.  Baptiste. 

ANTOINE,  de  B»,  oifévre  du  xv  s., 
cité  par  J.  Lemaiœ  dans  sa  Couronne 
fnar(jariti(]ue  comme  l'un  des  plus 
habiles  de  Krance  en  l'art  fusoire, 
sculptoire  et  fébrile. 

V.  Panl  LA(:noi\  et  IZ-oncc  dr  Lanothk  :  noies 
biogranhiques  dans  lo  journal  la  Gironde, 
22  août  1871. 

ARA60  (Jacques),  né  à  Estagel  (Pyr.- 
Orien taies)  en  mars  1790,  mort  en  1^, 
littérateui'  et  voyageur  ciHêbi'e.  Entrepi-it 
aussitôt  après  la  fin  de  ses  études,  le  sac 
sur  le  dos  et  le  crayon  à  la  main,  de 
nombreux  voyages  en  Corse,  en  Itiilie, 
en  Orient  et  sur  les  rivages  de  l'Afrique. 
De  1817  à  1821,  il  lit  sur  VVranie  et  la 
Physicienne  un  gi-and  voyage  decircum- 
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navi^^Uion,  npi'ès  lequel  il  publia  on  1822 
SOS  souveiiii'S  en  2  vol.  in-o»  et  atlas.  De 
1823  à  182K,  il  habit;i  B<  et  en  1829 
Toulouse;  dans  cos  villes  il  s'occupa  de 
littlératui'o  et  fonda  plusieui*s  journaux. 
De  1825  à  1829,  J.  Arago  publia  à  B< 
le  Kaleldoscoi^e,  journal  de  littéi'atuiie, 
dos  modes  et  dos  théâtres;  au  début,  ce 
jonnial  parut  ré^^ulièrement  le  samedi 
sous  la  forme  de  cahier  d'une  feuille  et 
demie  d'impression  ou  plus  quand  le 
ca<%  l'exigeait  ;  plus  tard  il  parut  tous  les 
cinq  joui's.  De  1835  à  1837,  Jacques  Arago 
fut  directeur  du  théâtre  de  Rouen  avec 
L.  Walter, qu'il  dut  quitter  par  suite  d'une 
cécité  complète,  qui  ne  l'empêcha  pas 
cependant  de  s'occuper  encore  de  litté- 
i-ature.  On  a  de  lui  :  Promenades  /liv- 
toriqnes,  philosophiques  et  pUlores(^Hes 
datis  le  dép.  de  la  Gironde,  182i),  in-Hp 
avec  atlas  in-f^,  plusieui's  pièces  de  théâtre 
et  plusieurs  autres  ouvrages  do  voyageas 
plus  importants.  B.  do  F. 

V.  i"éd.  VAPhREAU,  Dtct.  des  CoMtrmporaiiMf 
cl  IIOKFEH.  Biogr.  géH.,  qui  contient  la  liste  de 
SCS  œuvres. 

IRAN  (F.-A.),  né  à  B»  en  1816.  D'  en 
méd.  à  Paris  en  1843,  méd.  de  l'hôpital 
S^Antoine  en  1853;  a  traduit  de  l'anglais 
et  de  l'allemand  divei's  ouvrages  de  méd. 
et  publié  nlusioui*s  traités  de  médecine 
pratique.  Nous  citerons  entre  autres  : 
Leçons  cliniques  sur  les  nuiladies  de 
Vutérns  et  de  ses  annexes,  l'ecueillies  par 
le  D'  A.  Gauchet,  et  revues  par  l'auteur, 
en  trois  parties,  Paris,  Labé,  1858,  in-8»; 
Manuel  pratique  des  maladies  du  cœur 
et  des  gros  vaisseaux,  Paris,  Bouvier, 
18i2,  in-12. 

Y.  Biogr.  den  méd.,  par  le  D'  Dezeimeris,  et 
Vai'ereav,  4*  éd. 

ARBORIUS  (Emilius-Magnus),  né  vers 
290,  mort  vers  320,  oncle  maternel  d'Au- 
sone  et  son  premier  maître.  Professa  la 
rhétorique  à  Toulouse,  où  il  .ivait  épousé 
une  fille  d'une  noble  et  riche  famille;  et 
après  avoir  plaidé  dans  la  Narbonnaise 
et  en  Espagne,  passa  à  Constantinople,  où 
il  eut  pour  élève  un  des  fils  de  Constantin 
et  mourut  à  peine  âgé  de  30  ans.  Il  était 
poète  et  on  lui  attribue  une  élégie  que 
Wernsdorf  a  rccueillie  dans  ses  Poetœ 
latini  minores  et  dont  Héguin  de  Guérie 
et  Cabaret  Dupaty  ont  donné  des  tra- 
ductions, le  premier  en  vers,  le  second 
en  prose.  Ausone,  dans  ses  Parentales 
et  dans  ses  éloges  des  professeurs  bor- 
delais, a  consacré  des  vers  touchants  à 
la  mémoire  de  son  oncle.  B.  de  F. 

V.  Revue  d'Aquitaine,  1S59,  t.  III,  art.  de 
M.  Léonce  Couture. 

ARCHE  (D').  —  A  cette  famille,  qui  a 
fourni  plusieurs  membres  distingués  au 
Pari,  de  B*  et  à  la  Cour  dos  .\ides  de 
Guyenne,  appaiionaiont  : 


ARCHE  (Henri  d*),  chanoine,  né  à 
Cadillac-sur-Garonne  en  1()05,  mort  à  B^^ 
vera  1655.  Fils  d'Etionno  d'Arche,  avocat 
au  Pari,  de  B*  et  D'-i'égont  de  TUnivor- 
sité  d.'  B«,  qui  eut  s^^pt  enfants.  Henri, 
son  troisième  fils,  api'ès  avoir  fait  ses 
études  de  droit,  entra  dans  l'état  ecclé- 
siastique, devint  D**  en  théologie  le 
2  jauv.  1625  et  doven  du  chapitro  de  St- 
André  de  B*  en  1631.  Cette  nomination 
fut  l'objet  de  curieuses  luttes  entre  le 
chapitre  de  B*  et  Tarchevéquo  de  B*. 
Nommé  vie.  gén.  en  sept.  1648  par 
Henri  de  Béthune.  Il  fut  à  la  hauteur  de 
ces  deux  postes  importants. 

V.  dans  A.  de  Laktkxav,  Mélanges  de  biogra- 
phie et  d'histoire,  p.  212  et  suiv.,  une  intéi'cs- 
sante  étude  sur  Henri  d*Arche. 

ARCHE  (Guillaume  d').né  à  B>  le  1«'  août 
1702,  mort  à  Bavonne  le  15  oct.  1774. 
Successivement  doyen  du  chap.  St-André; 
vie.  gén.  du  diocèse  de  B*  ;  sacré  évéque 
de  Bayonne  le  15  sept.  1745  ;  député  de  la 
province  d'Auch  à  l'assemblée  gén.  du 
clergé  de  1749,  auteur  d'un  Abrégé  des 
principes  de  morale  (1762).  «  La  mort  de 
»  Guillaume  d'Arche,  écrit  l'abbé  Duvoisin 
»  I  Vie  de  M.  Daguerre,  Bavonne,  1863, 
V  p.  346),  causa  un  deuil  général  dans  son 
»  diocèse.  La  ville  de  Bayonne  surtout  se 
»  signala  par  la  vivacité  de  ses  regrets  : 
»  grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  tous 
»  exprimaient  la  même  affliction  ;  à  voir 
»  la  douleur  publique,  on  aurait  dit  (|ue 
»  c'était  un  pore  chéri  que  chaque  famille 
«venait  de  perdre.  L^s  funérailles  du 
»  prélat  attii-èi-ent  un  concours  extraor- 
»  dinaire  de  monde,  et  elles  se  liœnt  au 
»  milieu  des  larmes  des  assistants  et  des 
»  éloges  du  défunt.  »  C. 

ARCHINARD  (Pierre-Louis),  né  à  Paris 
le  15  août  1815,  mort  à  B«  le  3  déc.  1884. 
Gén.  de  division;  entré  à  St-Cyren  1835; 
s.-lieut.  au  9"  de  ligne  en  183/;  lient,  le 
25  déc.  18i0;  capitaine  le  12  mai  1844; 
ofr.  d'ordonnance  du  gén.  Handon,  gouv. 
gén.  de  l'Algérie,  en  déc.  1851  ;  chef  de 
bataillon  du  68«  de  ligne  le  5  sept.  1852; 
liout.-coloneldul»'^  régiment  de  voltigeurs 
de  la  ganle  le  30  juin  1855;  colonel  du 
1««"  tirailleui>s  algériens  le  2  août  1858; 
général  de  brigade  le  21  déc.  1866;  fut 
appelé  successivemontau  commandement 
de  la  subdivision  de  l'Aude  et  des  Pyré- 
nées-Orientales en  1867  et  on  1809;  de 
la  2«  brigade  de  la  3«  division  du  6*  corps 
le  5  août  1870  ^armée  du  Rhin);  de  la  2« 
brigade  de  la  3*  division  de  l'armée  de 
Versailles  le  29  mars  1871  ;  de  la  subdi- 
vision du  Lot  le  9  sept.  1871;  de  la  l""» 
brigade  de  la  I»'»  division  du  3«  corps ^do 
l'armée  de  Versailles  le  11  janv.  1873; 
de  la  60*  brigade  de  la  3«  division  du  15« 
corps  et  de  la  subdivision  dos  Bouches- 
du-Rhône  le  20  oct.  1873;  le  9  nov.  1876 
il  était  nommé  à  la  tête  de  la  35«  division 
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fin  18*  corps  d'armée  à  B*,  où  il  prit  sn 
retniite  et  se  fixa  en  1881,  entouré  de 
l'estime  et  de  la  sympathie  de  tous  ceux 
qui  l'approchaient;  il  fut  élu,  en  1884, 
pn^id.  d'honneur  de  l'Association  des 
ofnciers  de  la  réserve  de  l'armée  territo- 
riale; en  1884,  vice-présid.  de  l'Associa- 
tion des  menib.  de  la  Légion  d'honneur; 
en  1882,  présid.  d'honneur  de  la  Soc.  de 
gymnastique  et  d'instruction  miliUiire  de 
la  Gironde;  mort  à  B*  le  3  déc.  1884.  Ses 
ol)séqucs  ont  eu  lieu  dans  la  cathédrale 
St-André,  avec  un  immense  concours  de 
ftopulation.  Le  gén.  Archinard  avait  de 
très  l)eaux  états  de  service  ;  il  fut  souvent 
en  Algérie  à  la  tète  de  colonnes  qui  liNn^- 
rent  des  combats  restés  célèbres.  Dans  la 
guerre  d'Orient,  il  eut  devant  Sébasto- 
poi  la  cuisse  traversée  par  un  blscaïen 
(18juin  1^65^  et  montra  partout  un  grand 
courage  et  de  hautes  capacités  militaires  ; 
C.  ^  depuis  le  25  juillet  1864. 

ARCHU  O'ean-B.),  né  à  Aussurucq, 
canton  de  Mauléon  ^Basses-Pyrénées^,  le 
Il  sept.  1811,  mort  u  La  Héole  le  U  juin 
1881.  Instituteur  à  La  Héole,  plus  tard 
inspecteur  des  écoles  primaires  de  cet 
:irr.  et  ofT.  de  rinstr.  publ.  s'est  beaucoup 
occupe  de  recherches  sur  Thistoire  de 
La  Réole  et  de  Monségur,  a  laissé  des 
mss.  très  curieux,  a  tnid.  en  vers  basf|U(*s 
un  choix  de  fables  de  Lafontaine  ;  a  publié  : 
Grammaire  bcugue  française  à  V usage 
des  écoles  du  pays  basque,  2«  édit., 
B:iyonne,  Forré  et  Lasserre,  1853,  in-12; 
a  collaboré  aux  travaux  publiés  par 
M.  Francisque  Michel  sur  la  langue 
basque  ;  auteur  de  :  Privilèges  (f/*  MoH' 
sêgur,  suivis  de  la  liste  des  consuls  et 
des  hourgeois  de  cette  ville  depuis  ib33; 
de  documents  inédits  et  précédés  d^itw 
notice  sur  VEsclaiMt,  Sauveterre,  Chollet, 
1876,  in^. 

Archu  avait  envoyé  au  ministère  de 
l'instruction  publique  des  chansons  bas- 
ques fort  cuiieusi^s  pour  le  recueil 
Fortoul;  elles  sont  aujourd'hui  coniM'r- 
vé<»8,  avec  les  autres  envois,  à  la 
Bibliothèque  nat.  de  Paiis.     B.  de  F. 

V.  Vi?isox,  Le  Folk-Lore  du  pans  basqur, 
Paris,  1«83. 

ARGONS  (César  d'>,  avo<.*at  au  Pari,  de 
B>,  né  en  Gascogne  d'après  Moreri  et 
Michaud.  à  Vivieis  (Ardéche)  d'après 
Bemadau,  mort  en  1tJ81.  Fit  avec  Chei^ 
ville  les  j>remièi-es  études  au  sujet  du 
ranal  de  ponction  qu'allait  ouvrir  Biquet. 
U  a  publié  :  Le  système  du  nuynde,  ou 
le  nofubi'e,  la  yïiesttre  et  le  poids  des 
cieux  et  des  éléments  selon  f Ecriture 
sainte;  B»,  Millanges.  1065,  in-4",352  pp. 
Ses  CFUvres  complètes,  comprenant  : 
Le  système  du  monde,  La  saite  de  la 
philosophut  des  Cartésiens,  Le  secret  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer,  Le  catutu 
de  mer  suspetuhi,  Un  avis  sut  la  jonc' 


tion  des  deiur  mers  et  sur  les  autres 
travaux  que  Von  jteut  faire  en  Latv- 
gucdoc  jiour  la  tiavigation,  et  d'autres 
avis  sur  les  mim*s  métalliques  de  la 
France,  ont  été  recueillies  en  un  vol. 
in-4»,  de  358  pp.,  imprimé  à  B«  en  1667. 
Arçons  fut  pror.  de  philosophie  au  collège 
de  Guyenne  et  donna  la  première  des- 
cription du  palais  Gallien.  B.  de  F. 

V.  Alphabet  de  Gusenne.-^Kri.  de  La  Bastie 
dans  le  t.  XII  des  mém.  de  l'Acnd.  dex  inncrip- 
tioH»  et  Uellen-letlreH.  —  J.  den  Sseasln,  18U8, 
t.  IL  p.  41G.  —  Biographie  unir,  de  Michacd. 

ARDUSSET  (André),  né  à  Bazas  le  1" 
nov.  1802.  mort  à  Bazas  le  7  sept.  186U. 
D**  en  méu.  à  Montpellier;  vers  1824,  vint 
se  fixer  à  Bazas,  où  il  exei\'a  son  art  avec 
flistinction  ;  mem.  du  conseil  mun.  de 
Bazas;  adjoint  au  maire  vers  i\S30. 
Constamment  dévoué  à  la  chose  publique 
et  à  ses  concitoyens,  il  s'occupait  aussi 
de  l'étude  des  sciences  naturelles  et  fut 
l'un  des  memb.  actifs  de  la  Société  lin- 
n(^nne  de  B>.  B  a  publié  divei's  articles 
d'hist.  loi'ale  dans  le  Glatwur  de  Biizas. 

ARGUS,  pseudonyme  de  Tuuluuze  (V. 
ce  nom). 

ARLI6UIE  (Louis-Antoine-LéopoM  d), 
né  à  Blave  le  7  juillet  1821.  Fils  d'un 
commandant  de  lu  citiidelle  de  Blave; 
maire  de  St-Palais  de  1847  à  1848,  de  1852 
à  1856, de  1871  à  ce  jour:  juge  de  paix  du 
canton  de  St-Ciers-Lalande  de  1856 à  1870  ; 
cons.  d'arr.  de  Blaye  de  1871  à  ce  jour. 

ARMAGNAC  (Jean-Claude  Toussaint, 
v*«  d'),  né  à  Toulouse  en  1766,  mort  à  B« 
le  12  déc.  1855.  Volontaire  en  1792,  il  lit 
toutes  les  guerres  de  la  Bépublique  et  de 
l'Empire;  gén.  de  brigade  en  1801;  il 
devint  ^én.de  division  en  1808  et  son  nom 
a  été  mis  sur  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  ; 
fait  vicomte  par  Louis  XVIH,  il  se 
lotira  au  chAteaude  Pressac((fir.)  après 
les  événements  de  1830;  s'occupa  d'agri- 
culture et  fit  répai-er  son  magnifique 
château  dans  le  style  du  XV*  s.  Inhumé 
à  Daignac,  sur  une  colline  qui  domine 
le  chàtpan. 

ARMAIGNAG  (Jean-Henn),  médecin, 
né  à  Faleyras  (Gir.)  le  7  nov.  1816.  D^  en 
méd.  de  la  Faculté  de  Paris  en  1876; 
méd.  et  explorateur  dans  la  Bépublique 
argentine  de  1868  à  1i<72;  olT.  d'Acad. 
le  14  juillet  18^>i;  auteur  de  :  De  la  greffe 
aninuile  et  de  ses  applicatiotui  à  la 
chirurgie  (thèse  couronnée,  1«'  prix  méd. 
il'arjp'ent,  par  la  Faculté  de  méd.  île  Paris); 
Traité  élém.  d'ophtalmnscopie,  d'npto- 
métrie  et  de  réfraction  oculaire,  Paris, 
Dolahaye,  1878  (ouv.  couronné,  prix  Bui- 
gnet  de  1,200  fr.,  par  l'Acad.  de  méd.  de 
Paris  et  par  l'Acad.  de  B*);  Voyages  dans 
les ^tampas  de  la  République'argentine, 
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Tours,  AfI.  Maine  «t  (Ils,  1883;  lievti*^ 
clinique  d'ornliëtiqtte,  foiidiV  pl  publiée 
à  B«,  i88t)-188K;  Ménwirrs  et  ofw<»irw- 
^iïï^MT  fi*ophtahnol()gie  imitiune,  Pa- 
rÎH,  188R. 

ARMAILHAGQ  (Jonc^ph- Arnaud  d*\ 
ancien  magistrat,  né  sur  le  domaine 
de  Mouton  à  Pauillac  le  ^)  <léc.  1789, 
mort  a  B^"  le  23  avril  18H8.  D'  en  droit  à 
Pari»,  le  6  jiiil.  1811  ;  lieut.  aux  volon- 
taires royaux  en  1814;  cap.  aide^le-camp 
du  _p6n.*  inspecteur  de  la  garde  nat.  en 
181  j;  con».  auditeur  à  la  Cour  royale  de 
n>  en  1821;  démissionnais  en  1KI0; 
memb.  de  la  Soc.  d  a^'riculturede  la  Gir.; 
memb.  correspondant  de  TAcad.  de  R>  et 
de  plusieurs  autres  soc.  savantes,  fut 
l'un  des  viticulteurs  les  pins  distin^oiés 
du  Môdoc.  Son  cru  de  Mouton  d'Armail- 
hacq,  on  ne  peut  mieux  encépage^,  est  un 
des  plus  rechercliés  de  sa  classe.  A  public 
lie  itombraux  art.  agronomiques  dans  les 
journaux  ou  i*evues  locales  et  un  ouvrage 
intitulé  :  De  la  culture  tJes  teignes,  de  in 
viniftcntion  et  dm  vins  dans  le  Médoc, 
(wec  un  état  des  vignobles  d'aprèn  leur 
vêputation,  3^  édit.,  U«,  1807,  in-8»,  fi  fr., 
et  qui  est  considéré  comme  le  meilleur 
de  tous  les  écrits  publiés  sur  la  viticul- 
ture et  la  viniflcation  en  Mt^doc. 

ARMAILHACQ  (Joseph-Louis- A médée 
d'),  économiste,  fils  du  précédent,  né  à 
H»  le  16  fév.  18251,  mort  le  17  sept.  1871, 

ÏMiblia  en  1871  Vmwner  èt^ommiiste, 
'oitiers,  H.  Oudin,  in-18;  en  1870,  La 
l 'gitimitè  et  le  progrès,  B*,  Feret  et  lils, 
in-8»,  et  L'instruction  obligatoire,  IJ«, 
id.,bi'.  in-8».  Ses  écrits  témoignent  d'un 
esprit  large  et  très  cultivé,  qui  aurait 
certainement  pitxluit  d'autres  excellents 
travaux  si  la  mort  n'avait  pas  mis  un 
terme  prématuré  à  sa  carrière. 

ARHAINQAUD  (Louis-Maurico),  né  à 
Saint-Domingue  en  17H8.  Kils  d'Antoine 
Ai'inainguud,  capitaine  au  long  cours  et 
plus  tîirii  corsaire;  il  s'embarciua  en  18(16 
.sur  la  Moselle,  puis  sur  In  Penêlojye,  en 
IHfXIsur  le  cofisain»  Petite- Aventure, 
cipitainc  Hrun.  Pris  par  les  Anglais  le 
'il  fév.  180i)  afii-ès  un  combat  où  il  se 
ilistingua  par  son  inlivpidité,  il  fut  jeté 
sur  les  pontons  de  Plymouth.  Ecliaiigé 
contre  un  prisonniiM*  aiiglatn,  il  rentra  en 
France  et  s'embar<)ua  surli»  vaisseau  le 
Triomphant  Ici'' fév.  1812.  Nommé  le 
li  avril  1812  efiseigne  tie  vaisseau,  il 
reçut  le  conuiiandement  de  la  Bombarde 
II"  1  faisant  partie  de  la  I"  division  de  la 
llottille  stationnant  dans  la  Doniogne.  Bon 
marin,  vaillant  olllcier,  il  se  distingua 
encore  par  sa  bi-.ivouiv  sous  les  murs  de 
Blaye. 

A  la  paix,  il  devint  caititaine  au  long 
cours;  se  fixa  dans  le  lllayais  et  y  fit 
souche. 


ARMAnfCAUB  (Antoine- Arthur),  né  à 
St-CJers-Lalande  (Gir.)  le  30  avril  1842, 
petit'HIs  du  pi^éilenl.  D'  en  méd.  de 
la  Faculté  de  l^aris  du  6  août  1867;  prof, 
agrx'gé  à  la  Faculté  de  méd.  de  B»  depuis 
sa  crc»ation  (1878)  ;  méd.  du  lycée  de  B«; 
lauréat  de  l'Acad.  de  méd.*  de  Paris; 
prof,  du  coui-s  mun.  d'hygiène  de  B*, 
fondé  par  lui  en  1872;  memb.  du  cons. 
d'Iiyg'ene  de  la  Gir.  ;  off.  de  l'in-st.  publi- 

3uè;  memb.  corresp.  de  la  Soc.  de  méd. 
e  Paris;  memb.  et  s(»ci-étaire  du  comité 
dép.  de  suiTcillance  et  de  protection  des 
enfants  du  l»""  âge;  ancien  méd.  aide- 
major  des  mobilisés  de  la  Gir.  (1870-71); 
ancien  i-éd.  du  B»  médical  (1872-1877) 
et  du  journ.  la  République  française 
pour  la  revue  scientifique  (1871  à  1884). 
Chargé  par  le  cengrès  internat,  dliygiène 
de  Genève  (1882)  du  i*apport^én.  'sur  la 
question  des  hospices  et  sanatoriums 
maritimes,  pour  les  enfants  scrofuleux  et 
racbitiques,  institués  dans  difléients  pays 
d'Eun)pe.  Ce  rapport  a  été  le  point  àc 
départ  d'un  grand  mouvement  en  faveur 
de  la  création  de  nouveaux  hôpitaux 
maritimes.  Encouragé  par  l'adhésion  de 
ses  collègues  et  de  toute  lapressc  franc., 
le  l)*^  Armaingaud  a,  dès  1882,  commencé 
sa  propagande  à  Fai-is,  B*,  Bayonne, 
Toulouse,  Peipignan,  Montpellier,  etc., 
et  n'a  pas  tardé  à  fonder  deux  hospices 
maritimes  :  à  Arcachon(Gir.)et  à  Banyuls- 
sur^Mer(Pyr.-Or.),  grâce  aux  ressources 
qu'il  a  créfVps  et  aux  nWralités  qu'il  a  fait 
naltiv.  A  Arcachon,  le  !)•■  Louis  Lalanne 
donnait  un  terrain,  pendant  que  M*"*  Ën- 
gn^my  offrait  47,000  fr.  pour  bAtir  le 
premier  pavillon  de  cet  hospice,  où  un 

ffrand  nombre  d'enfants  sont  entretenus, 
es  uns  aux  frais  de  M.  Annaingaud;  les 
autivs  pa.*  la  ville  de  B*,  le  département 
et  diverses  personnes  charitables. 

A  Banyuls,  la  fondation  du  sanatorium 
qui  s'élève  sur  le  bord  de  la  Méditei-ranée 
i»st  due  à  la  fois  au  ï)»"  Armainpud  qui 
en  a  nit'^conisé  l'idée  devant  le  cons. 
d'hygiène  et  le  cons.  gén.  des  Pyr.-OHen- 
t^Ue's,  et  à  M.  Georges  Lafargue,"  un  autiv. 
(iirondin,  préfet  de  ce  dép.,  qui,  à  la  suite 
de  la  campagne  entreprise  par  M.  Annain- 
gaud à  ce  sujet,  a  obtenu  du  cons.  gén. 
un  vole  de  2(X).O0O  fr.,  que  sont  venues 

Jîrossir  d'importuites  litM'Mmlités.  M.  le 
)•■  Armaingaud  y  entretient  dix  enfants 
pendant  trois  mois. 

Il  ajoute  à  celU»  oMivre  d'hygiène  s»»ri;de 
un  mode  d'enseigneinenlde  l'Iiygièir? 
auquel  il  a  donné  une  grande  extension. 
Il  répand  gnituitement  par  centaines  de* 
mille  chaque  anntV,  g 'Ace  aux  annonces 
qui  les  accompagnent,  des  instructions 
populaiit»s  «l'hygiène,  en  vue  de  lutter 
contre  la  scrofule  et  la  phtisie.  Il  a  fait 
dans  le  ménie  but  îles  conféivnces  sur 
tlivers  points  de  la  Fi-ance,  et,  répuiidanl 
à  son  apjK>l,  de  jeunes  médecins  propa- 
g5înl  par  tle.^  coiiféiviicc*  les  précieux 
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roiiseitfi  qu'on  trouve  dans  ses  leçons 
«riiygiène. 

a'  été  depuis  Tannée  1872  un  des 
principaux  promoteurs  du  mouvement 
*l*opinion  suscité,  dans  le  corps  médical, 
en  vue  de  1  orj^nisation  administnitive 
de  la  médecine  publique  et  de  la  création 
:«oit  d'un  miniMtère,  soit  d'une  direction 
de  la  santé  publique. 

M.  Armaini^uud  a  publié  les  travaux 
suivants,  édités  chez  M.  A.  Delnhave  à 
Paris:  De  la  rumination  humaine, 
IHtn.  Hygiène.  d%t  soldat  en  camjwgne, 
JJ»,  1870.  Ptieumonies  et  fièvres  inter- 
niitt.  pnoumoninues,  18T2.  De  nos  ins- 
tiiulions  d* hygiène  publique  et  de  la 
nécennité  de  l'es  réformer  ^  l"  édit,  1872; 
2»  édit.,  1874.  Du  point  anophysairv 
dntvs  les  névralgies  et  de  rirritation 
Hpiuale,  1872.  (Mém.  lécompensé  par 
1  Institut,  Acad.  des  .sciences,  1878  et 
couronné  par  l'.Acad.  de  méd.,  1879, 
épuisé.  Trad.  en  italien  et  en  allemand.) 
Iai  ville  de  iJ*  est-elle  menacée  d'une 
invasion  de  la  fièvre  jaun4*f  (Rapport 
à  la  Soc.  de  méd.  et  de  chirurgie  de 
B*,  juin  1875,  qui  a  seni  à  faire  voter 
un  créilit  de  250,000  fr.  pour  ra<q-andis- 
•sement  du  lazaret  de  Pauillac.)  Sur  une 
m*vmse  vaso-motrice  se  rattachant  à 
l'état  hystérique,  187tt.  (Mém.  récom- 
pensé par  l'Institut,  Acad.  des  se,  1878, 
et  couronné  par  TAcad.  de  méd.,  1879.) 
De  Vangitu»  de  poilritu*  comme  cause 
de  la  mort  subite  des  nouvelles  accoU' 
rhées,  1877.  (Couronné  par  l'Acad.  de 
méd.) Sur  nn  cas  de  sclérodermie  traité 
avec  succès  par  les  courants  électriques 
continus,  1878.  Sur  une  corrélation 
ftathogénique  entre  les  maladies  du 
c(t*ur  [insuffisance  et  rétrécissement 
aortiques]  et  V hystérie  chez  l'homme, 

1879.  liecherches  cliniques  sur  les  cau^ 
ses  de  l'hystérie.  Relation  d'une  petite 
épidémie  d'hystérie,  observée  à  B^datis 
nne  école  de  jeunes  filles,  1880.  Action 
rapidement  favorable  de  Veau  froide 
(draps  mouillés},  dans  un  cca  de  fièvre 
typhoïde  avec  temjM^rature  hyperther- 
fuique  de  4^  et  pneumonie  du  smnmett 

1880.  Sur  un  cas  de  catalepsie  chez 
une  hystérifj  ue.  Mommianie  cotisécutive, 
1880.  Des  injections  hyiwdermUpies  de 
jnlocarpinedans  la  transpiration  fétide 
des  pieds.  (Communication  présentée  à 
l'Acad.  de  m(M.  de  Paris,  séance  tl-u 
27  janv.  1881.)  Sur  les  moyens  de  faire 
aboutir  les  projets  d'organisation  de 
la  méd.  f)ti6/»(pie.  (Communication  faite 
à  la  Soc.  de  méd.  publique,  séance  du 
21)  janv.  1881.)  Z)e  la  nécessité  de  rendre 
la  revaccination  obligatoire  r/mw  les 
étahllssenienls  scolaires,  et  les  moyens 
qu'elle  fournirait  d'instituer  une  com- 
jmraison  exacte  et  méthodique  entre  le 
vaccin  humain  et  le  vaccin  animal  au 
donble  j)oint  de  vue  de  leur  action 
immédiate  et  de  la  durée  de  leur  puis- 


saju^e préservatrice,  1882.  De  la  nécessité 
dé  créer  à  B*  des  étuveji  publiques  p<mr 
la  désinfection,  dans  les  maladies  trans- 
missibles  et  contag.,  1881.  !>es  sana- 
toriums maritimes  jHtur  les  enfants 
scroful.,  rachitiques  et  débiles  (conjfn»s 
de  lienéve,  1882).  Rapport  au  Congrès 
de  l'Association  française  ttonr  l'avau' 
cernent  des  sciences  /  i887}  sur  Vumvi*e 
des  hôpita ux maritimes, et  les  nouvellet 
fondatiotM  d'Arcachon  et  de  Banyuls. 

ARMAK  (Jean-Lucien),  né  à  !)>  en  181 1  ; 
mort  en  oct.  lK7ii.  Constructeur  de 
navires.  Il  est  soiti  de  ses  chantiers  des 
ftéffates  pour  la  Hussie,  des  canonnières, 
dei<batteiieMnottant(*spourlaFr»nc;^,etc.: 
remit  en  activité  le  chantier  d'Ajocrio  et 
y  construisit  des  bâtiments  f»our  l'Ktat; 
obtint  une  méd.  de  l**»  cl.  à  rKxposition 
de  1855  pour  son  nouveau  systiMne  de 
vaisseau  en  bois  et  en  fer:  élu  inemb.  d» 
l'Académie  de  B»  en  1859;  memb.  du 
conseil  içén.  de  la  Gir.,  représenUmt  le 
canton  de  Cadillac,  de  1854  à  IMIW;  fut 
élu  en  1K57,  comme  candidat  ofllciel, 
député  de  la  5«  circonsci-iption  de  la 
(iir.;  en  18H3  il  fut  réélu  par  16,552 
voix,  sur  30,400  votants  (le  duc  Decazes 
était  Tun  de  ses  concurrents);  fut  à  la 
Chambre  rapporteur  dislinjçué  de  com* 
mi.ssions spéciales;  :->  en  oct.  1K52:  O.  iS'-, 
puis  C.  :k  en  IHïH.  De  mauvaises  aiTairt^s 
industrielles  le  firent  déclarer  en  faillite 
à  la  fin  de  1808;  il  donna  sa  démission. 

ARHAUD  I"'  ou  AGIOS,  XVIII'  arche- 
véfiue  de  B*,  1025-1027. 

AHNAUD  II*  du  nom  ou  ARNAUD 
OUIRAUD  ou  ARNALDUS  GERALDI,  élu 
XXIV*  arehevéque  de  B*  en  1103,  mort  le 
29  avril  1124.  Était  fils  de  (iéraud,  sei- 
(i^neur  de  Cabanac;  la  famille  Arnaud 
Uuirdud,  dit  Baurein,  possédait  «  hors 
les  murs,  au  dernère  du  tort  T^uis,  une 
maison  avec  enclos  qui  devint  plus  tard 
l'hôpital  de  la  contagion  »;  en  1110,  cet 
arehevi»que  fit  île  l'é^dise  de  SUKmilion 
un  monast<"M*e  de  l'ordre  de  Sl-Benolt; 
en  1120  il  condannia  le  prieur  et  les 
moines  de  St-.Macaire  dp  l'ordre  île 
St-Benoist  à  rendif»  obéissance  à  l'abbé 
de  Sle-Croix  de  B»,  et  le  pape  Calixle  11 
confirma  son  ordonnance  en  1123;  en 
1122  il  apaisa  le  proct's  qu'avait  fait  le 
chapitn»  touchant  la  consliuction  de 
l'église  et  de  Thôpital  St-.lamcs  du  B*. 

ARNAUD  DE  GANTELOUP,  V.  Can- 

TEI.OIJP. 

ARNOZAN  (  Charles  -  I^uis  -  Xavie!-), 
méd.,  né  à  B"  le  l2nov.  1852.  Fils  de  l'un 
des  pharmaciens  les  plus  distingués  dr» 
B«,  petit-fils  de  \.  Arno/.an,  savant  méd. 
tie  6»;  interne  de  l'hôpital  St-Andié  de 
B«  de  1872  à  1874,  interne  des  hôpitaux 
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de  Paris  de  1876  à  1879,  D*  «tt  méd.  de 
la  Fac.  de  Paris  en  1879;  lauréat  de 
l'école  de  méd.  de  B*,  de  la  Fac.  de  méd. 
et  de  TAssistance  publique  de  Paris, 
prof,  agrégé  à  la  Fac.  de  méd.  de  B» 
depuis  18^,  méd.  en  chef  de  l'hospice 
des  incurables  et  de  Thôpital  de  la  con- 
tagion depuis  1888.  Parmi  ses  principaux 
écrife  nous  citerons:  Etude  cUnUiue et 
expérinientale  sur  le  mécanisme  du 
vomissement  (thèse  inaugurale),  Paris, 
Delahaye,  1879;  Des  lésions  twphiques 
dans  les  maladies  du  systhne  neiveux 
(thèse  d'agrégation),  id.,  id.,  1880;  Des 
névrites  consécutives  aux  injections 
htjjwdetyniques  d'éther  (Gazette  hebd. 
de  nvéd.  et  de  chirurgie,  1885);  a  fourni 
divers  articles  du  Diet.  des  se.  méd.  par 
Dechamhi'e. 

AROD  (Cte  d*),  marin  et  helléniste.  Ori- 
ginaire de  Lyon,  né  vers  1780,  mort  d'une 
blessure  reçue  en  duel  à  la  Martinique 
en  1837.  Entré  jeune  dans  la  maiiiie  de 
1  ËUit,  il  lit  avec  l'amiral  Duperré  la 
campagne  de  l'Inde.  Démissioimaire  à  la 
Uestauration,  il  se  fixa  à  ti*  où  il  prit  le 
commandement  d'un  navire  lui  apparte- 
nant et  fit  de  nombreux  voyages  à  la 
Martinique  où  se  trouvaient  les  propriétés 
de  la  famille  de  sa  femme  M^*''  La  Rou- 
gorie,  de  B». 

Il  parait  avoir  été  particulièrement  lié 
à  B»  avec  le  très  érudit  pi'ocureur  gén. 
b<"»  Bateau.  Le  c»«  d'Arod  était  helléniste, 
et  M.  le  m"  de  Queux-St-Hilaii-e  possède 
en  manuscrit  un  travail  considéranle  qu'il 
avait  cnti'epris  sur  le  poète  grec  Lyco- 
phron. 

Un  ouvrage  plus  considérable  encore 
avait  été  entrepris  et  terminé  par  lui  sur 
la  Marine  des  anciens,  travail  fait  sur 
les  soui-ces  mêmes.  Après  la  mort  tragi- 
que de  l'auteur  cet  important  ouvi-age 
s'ost  perdu. 

V.  Dezeineris,  noies  manuscrites. 

ÂRRERAG  (Jean  d'),  xvi*  s.  Cons.  au 
Pari,  de  B",  1580.  On  a  de  lui  :  Jm  |>/*iio- 
sophie  civile  et  d* estât,  divisée  en 
Virénarchie  et  la  iMlémarchie,  Boui^ 
deaux,  Millanges,  1598,  in -8»;  Trois 
divers  traitez  :  I.  Des  jnrisdictions  et 
des  juges  ;  II.  Des  dignitez  et  grandeurs 
et  des  offices;  III.  De  diverses  aniiquitez, 
Bourdeaux,  P.  de  Lacourt,  1625,  in-4«. 

Son  fils  Gabriel  d'ARRERAC  épousa 
Antoinette  de  Montaigne  et  eut  de  ce 
chef  la  seigneurie  d'Ai-sac.  B.  de  F. 

ARTHAUD  (Jules),  méd.  et  litt.,  né  à 
Tonneins  (Lot-et-Gar.)  le  7  juin  1802, 
mort  à  Tonîieins  le  16  août  1859.  A 
rempli  à  B*  toute  sa  carrièi-e  médicale. 
Méd.  de  l'hôpital  St-Andi-é;  memh.  de  la 
Soc.  de  méd.  de  B«,  il  en  a  été  le  présid. 
vers  1850.  Esprit  fin  et  distingué,  il 
fonda  et  dirigea  la  Revue  de  la  Glr., 


charmant  recueil  litt.  On  trouvera  la  liicte 
de  ses  prmcipaux  rapports  et  méni. 
publiés  à  part  dans  la  bibliographie  de 
VAgenaiSfde  M.  Andrieu;  ils  sont  extraits 
des  Actes  de  l'Acad.  de  B*,  du  Bull,  de  la 
Soc.  de  méd.  de  B»  ou  autres  rec.  Son 
ti*avail  le  plus  important  est  :  De  la 
vigne  et  de  ses  produits,  B»,  in-8»  de 
xii-d64  pp.  On  a  de  lui  une  spirituelle 
boutade  placée  en  tête  du  poème  de 
M.  Biarnez,  les  Gramls  Vins  de  B*  et 
intitulée  :  Leçon  du  D^^  Babrius  :  De 
Vinfluenee  du  vin  sur  la  civilisation. 

ARTI6UE  (H.),  auteur  de  :  Etude  sur 
V estuaire  de  In  Garonne  et  la  partie 
du  littoral  comprise  entre  In  pointe  de 
la  Coubre  et  la  pointe  de  la  Négade, 
B«,  V«  Cadoi-et,  1877,  in-é»;  1  tableau  et 
6  grandes  pi.  pliées. 

ARTUS  (Pierre-Gustiue).  peint i-e-déco- 
rateur,  né  à  B«  le  25  déc.  i8:«.  Elève  de 
I^champ,  de  Paris,  et  Bagneau,  de  B». 
Décorateur  du  Grand-Théàtitî  de  B»  en 
collaboration  avec  M.  Lauriol  depuis 
1873.  Ses  travaux  les  plus  remarquables 
faits  à  B'  sont  :  décors  de  GuiiU)  et 
Ginevra  en  1875,  de  la  Reine  de  Saba 
en  1876,  de  Moïse  en  1877,  iïHamlel  en 
1878,  de  Carmen  en  1879,  des  Xèi**'^'^ 
Sicil.  en  1882,  d'Héwdiade  en  1886,  de 
Signrd  en  1886,  du  Cid  en  1887;  la 

frande  réparation  de  la  salle  du  Grand- 
héîUre  de  B»  en  1881,  l'Exposition  univ. 
de  B*  en  1882  ;  en  dehors  de  B«  citons  : 
le  Gratid  Ca«ino  de  Cauterets  en  1880, 
le  théâtre  de  Libourne  en  1880,  V Hôtel 
continental  de  Cauterets  en  1881,  le 
Casitw  de  Royan  en  1885,  le  Casino  tien 
Eaux-Bonnes  en  1885,  le  théâtre  de  Lii 
Roclielle  en  1886,  le  nouveau  rideau 
d'avant-scéne  du  Grand-Théâtre  de  B« 
et  les  décore  d'Aîda  en  1888. 

ASPREHONT  (N.  d),  née  aux  environs 
de  B»  au  commencement  du  xiii*  s. 
Femme  célèbre  par  sa  beauté,  son  goût 
pour  la  poésie  et  la  musique;  elle  fut 
aimée  de  Savari  de  Mauléon. 

V.  Hùtt.  des  trovbadoHrs. 

ASPURRO  (Louis  d'),  pseudonyme  litt. 
de  Camille  Lanoire. 

ASTRUG  (Adolf.lie),  né  à  B»  en  1820, 
mort  à  Paris  en  1860.  Appartenait  à  une 
vieille  famille  Israélite  de  B».  On  connaît 
de  lui  :  La  Haggada  :  cérémonies  reli- 
gieuses de  la  Pdaue  israélite,  mises  en 
vers,  1852,  in -18;  Poésies  israélitcs, 
prières  quotidiennes  du  samedi,  mises 
en  vers,  B«,  Fer-et,  1853,  in-16; /Jmit 
politique  en  vers,  Alger,  1855.    B.  de  F. 

ASTRUG  (Elie-Aristide),  né  à  B«  le  12 
nov.  1831.  Entré  à  l'école  centrale  rablii- 
niquc  de  .Metz  en  1852,  ral)bin  adjoint  à 
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Paris  en  1857^  aumônier  du  lycée  Louis- 
le- Grand,  de  celui  de  Vanne»  et  du 
cullège  Chaptal  en  4859;  délégué  de  la 
cil  conscription  israélite  de  Hayonne  pour 
Taii-e  pai-tie  de  l'ass.  chargée  cle  nommer 
le  grand-rabbin  de  France  en  1865;  élu, 
à  la  presque  unanimité  des  suffrages, 
grancl  -  rabbin  de  Btdgique  en  iw3(î; 
secrétaire  à  Hruxelles  de  Tambulance 
i'ommunalede  la  maison  du  roi;  memb. 
du  comité  du  pain  et  du  comité  f)our  la 

Srolection  des  prisonnier,  parti  pour 
ietz  dt»s  le  lendemain  de  la  capitulation 
à  lu  tête  d'un  convoi  de  provisions; 
seci-élaire  à  Bruxelles  du  comité  de  la 
souscription  pour  la  libération  du  terri- 
toire ;  chev.  de  l'ordi-e  de  Léopold  en 
1879,  démissionnaire  pour  retourner  en 
France,  grand-rabbin  bon.  de  Belgique 
en  1880.  Rappelé  en  1887  aux  fonctions 
pastorales  comme  gr.-nibbin  de  Bayonne. 
Collaborateur  en  France  du"  Lion 
d* Israël,  de  VVnivers,  de  la  Vérité  et 
des  Archives  israélites  où  il  se  fait 
l'organe  du  libéralisme  religieux;  cette 
tendance  se  manifeste  avec  plus  de 
netteté  encore  dans  les  publications  que 
M.  Astruc  fait  paraître  dans  la  Revue 
tie  Belgique:  La  morale  de  Moïse,  Le 

Î prophète  Jonas  et  V enseignement  chez 
<?«  anciens  Juifs;  M.  Âstruc  y  sou- 
tient la  supériorité  de  la  morale  sur 
le  dogme  et  la  portée  allégorique  des 
récils  miraculeux  de  la  Bible;  la  plus 
intéressante  tentative  accomplie  à  cet 
êgai-d  par  l'ancien  grand- rabbin  de 
Belgique,  c'est  son  Histoire  des  Juifs  et 
de  leurs  croyances.  Ce  livre,  qui  a  suscité 
une  ti^  vive  polémique,  a  reçu  une 
mention  bon.  pour  l'enseignement  pri- 
maire à  Texposition  de  1878. 

En  dehoi"s  des  questions  reli^rieuses, 
M.  Astruc  a  touché  a  la  politique.  Pendant 
son  séjour  à  l'étranger  il  a  envové  à 
V huléiteikdant  de.  B*,  à  la  Gironàe,  à 
V Avenir  de  la  Vienne,  des  lettres  de 
Ijelgique;  à  Paris  il  a  collaboré  au 
Dictionnaire  jiédagogUjue,  à  la  Revue 
de  jiédagogiey  à  la  Revue  jtolitique  et 
VUiéraire  et  à  la  Nouvelle  Revue. 

Publications  de  M.  Astruc  :  Lf*s  Juifs  et 
ÏAntis  Veuillol^  Paris,  Denlu,  1851),  in-8«; 
L'agfwau  pascal^  Paris,  Libr.  israélite, 
1863;  David  Marx,  Paris,  Wilter-sheim, 
1861,  in-^";  Roschachana  et  Kippnur, 
prières  traduites  en  collaboration  avec 
Creîîange,  Paris,  Libr.  israélite,  18()4 
et  1865-,  in-16;  Divinité  de  la  révéla- 
tion, id.,  id.,  in-8«;  Petites  grappes, 
poésies  lituéliques,  Des  Juifs  jïortugaisy 
iii-16;  Histoire  dvs  Juifs  et  de  leurs 
croyances,  Paris,  Enoch,  1869,  in-16; 
Le  Décalogue,  réponse  au  concile,  Paiis, 
Uentu,  18v0,  in-«";  fj?  prophète  Jonas, 
Bruxelles,  Mucquard,  1874,  in-8o;  Mo- 
rale de  Moïse,  Bruxelles,  1879,  in-8«; 
Entretien  sur  le  judaïsme,  Paris,  Le- 
inerre,  1879,  in-16;  Réunion  des  éfHiux 


1 


divorcés,^  Bruxelles,  Mucquard,  1880,  . 
in -8»;  Enseignent nt  chez  les  ancii^iis 
Juifs,  1881,  in-8»;  de  V Antisémitisme, 
Vei-sailles,  Cerf,  1884,  in-18;  Cinquan- 
tenaire et  installation,  iia^onney  Lesp«^s, 
1887,  in-S";  Samuel  'Marx,  Pans, 
Jouaust,  1888,  in-8». 

AUBER  (L'abbé  Charle.s-Augusle),  né  à 
B»  en  1804.  Chanoine  titulaire  et  histo- 
riographe du  diocèse  de  Poitiers,  memb.      y 
de  rinstitut  des  provinces  de  Fnmce,  etc. 
L'un  des  membres  du  clergé  de  France 

ni  s?  sont  le  [)lus  occupés  li'archéologie. 

utenrde  :  Adolphe  et  Mélanie  ou  de  la 
wrsévérafice  après  la  i'*  communion. 
^aris.  Périsse  frères,  1835;  Hist.  de  la 
cathédrale  de  Poitiers,  Paris,  Derache, 
1850,  2  vol.  in-8o;  Considératioris  gén. 
sur  Vhistoire  du  sipnbolisme  chrétien, 
Paris,  Derache,  188^,  in-8»,  et  d'un  grand 
nombre  de  travaux  hist.  et  arehéol.  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  le  catalogue 
Otto  Lorenz.  Dans  sa  verte  vieillesse,  en 
1878,  il  a  cnfm  entrepris  la  publication 
de  son  Hist.  gén.  du  Poitou,  qui  en  est 
au  VI"  vol.  B.  de  F. 

V.  GcF.nnY  Ciiaupnklf,  Biographie  poiterinc 

AUBERT  (Marie  -  Honoré  -  Landoald), 
homme  politique,  né  à  Paris  en  août 
1765,  mort  à  Pans  le  18  avril  1845.  Fut 
appelé  dans  le  Blayais  par  des  affaires 
importantes  de  famille.  Ami  d'une  sage 
lil)erté,  il  embrassa  avec  ardeur  les  prin- 
cipes de  la  Révolution  de  1789,  fut  nom- 
mé major  gén.  de  la  garde  nationale, 
député  de  Tarr.  de  Blaye  pour  lequel  il 
obtint  le  tribunal  à  Blâye,  r«idministra- 
tion  à  Bourg;  ses  électeurs  le  nommèrent 
président  de  l'administration  de  ce  dis- 
trict. Il  occupa  cette  place  jusqu'au 
moment  où  le  régime  de  la  Terreur 
il»  mit  au  nombre  des  su8|iects,  hors  la 
loi.  Il  erra  pendant  six  mois  pour  échap- 
per à  la  prison  ou  à  la  mort.  Dès  qu  il 
put  revenir  dans  ses  foyers,  il  fut  nommé 
maire,  juge  de  paix  et  commissaire  du 
pouvoir  exécutif.  Loi-s  de  la  création  des 
préfectures,  il  devint  sous-préfet  de  Blaye 
et  garda  ces  fonctions  jusqu'à  ce  que,  • 
en  1808,  il  fut  élu  députe  au  Corps  légis-  • 
latif  dont  il  fut  nommé  secrétaire  le 
18  fév.  1813.  Pendant  la  Restauration, 
M.  Aubert  vécut  de  la  vie  privée;  mais 
en  1831,  les  électeurs  de  l'arr.  de  Blaye  le 
nommèrent  meml».  de  la  Chambre"  des 
députés.  Cette  Chambre  ayant  été  dis- 
soute, il  fut  réélu  et  soutint  de  nouveau 
la  monarchie  constitutionnelle;  aux  élec- 
tions législatives  de  1839  il  eut  une 
minorité  de  quelques  voix  sur  le  marquis 
de  La  Grange.  Louis -Philippe,  pour 
récompenser  son  dévouement  et  ses  ser- 
vices, le  nomma  pair  de  France. 

AUDIBERT  DE  LUSSAN,  archevêque, 
V.  LrssAN. 
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AUDIGUIEB  (Vital  d^,  liUérateur  bor- 
delais, inagii»ti*at  royal,  fut  attaané  et 
blessé  à  plusieurs  reprises  par  ues  H- 
guears.  II  était  attaché  au  parti  du  roi 
Henri  IV.  Il  est  mort  assassiné  à  Paris 
en  1624.  Ce  fécond  écrivain  a  publié  une 
;^rande  quantité  de  traductions  d'auteurs 
espagnols,  de  livfes  de  piété,  de  [jocsies, 
de  romans  entre  lesquels  nous  citerons 
seulement  :  Episttws  françaises  et  libres 
discours;  Paris,  Jean  Berjou,  1611,  in-12; 
'•t  les  Atnottrs  de  Ly sandre  et  de  Cal- 
liste,  souvent  l'éimprimé  et  le  plus  connu 
de  ses  ouvrages.  Après  un  duel  dans 
leauel  il  blessii  son  adversaire,  il  fut 
obligé  de  se  cacher  et  écrivit  dans  sa 
retraite  son  traité  du  duel.  CoUetet  avait 
consacré  à  d'Audiguier  une  notice  mal- 
heureusement détruite  avec  tant  d'autres 
dans  rincendie  allumé  par  la  Commune 
en  1871.  B.  de  K. 

V.  Laboidf'k,  t.  I,  p.  GO. 

AUDUBERT  (Jules),  musicologue,  né 
H  B*  vera  1830;  auteur  d'un  Traité  sur 
l'art  du  chant  public  chez  Brandus,  à 
Paiis,  et  dont  Ambroise  Thomas  a  ajjréé 
la  dédicace.  Avait  fait  ses  premières 
éludes  musicales  à  B»  en  18V2  aux  class<»s 
d'adultes  de  la  Société  philoraathique, 
sous  la  direction  de  J.-D.  Ferroud. 

AUGAN  (Jean-Baptiste),  né  à  Blazimont 
(Gir.)  en  1786,  mort  en  1847.  Notaire  ii 
Agen  de  1815  à  1821),  à  B»  de  1832  à  184*3; 
auteur  d'un  Cours  d4*  notariat,  qui  a 
vu  3  édit.  :  B«,  1825,  in-8«;  Paris,  1829;  • 
1«41,2vol.,in-8«. 

AU6EARD  (Jacques  d),  d'une  famille 
originaire  du  Poitou,  divisée  à  la  iin  du 
XVI*  s.  en  trois  branches.  Au  rameau 
lixé  à  St-Jean-d'Angély  appartenait 
Jacques  d'Augeard,  cons.  au  Pari,  de  B», 
nonmié  le  17  juillet  1654  présid.  de  la 
chambre  de  I  edit  de  Guyenne,  s(»anl 
aloi-s  à  Montauban.  Il  y  eut  en  1674  pour 
successeur  son  fils  Charles.  Activement 
mêlé  à  toutes  les  affaires  de  la  province 
de  Guyenne  durant  la  minorité  de 
Louis  XIV,  il  est  cité  par  le  duc  d'Eper- 
non  comme  luminie  d  esprit  et  decumr. 

AD6EARD  (Henr>'  d'),  petit -fils  de 
Jacques  d'Augeard,  cons.  du  roi  en  ses 
cons.  et  présid.  à  mortier  au  Pari,  de  B* 
en  1717.  Fut  i-eçu  en  1727  mcmb.  de 
r.Vcad.  de  B',  dont  il  fut  le  président 
en  1729. 

Re(;ut  en  mariage  de  sa  femme  Cathe- 
rine de  Tk»lrieu  les  baronnies  de  Virazel 
et  de  Beau  mont,  les  seigneuries  de  Si- 
Laurent,  Trignac,  Mouleydié,  St-J.izier  el 
Tarluguièn\  Kl;iit  aussi*  propriétaire  (U* 
la  lerre  de  Lanjac  (Bas-Médoc).  i.>éccdé 
le  i*^  janv.  1739.  Son  éloge  a  élé  pro- 
noncé à  l'Acad.  de  B*  par  M.  Sarrau  de 
Bovnel  le  25  août  1739. 


AUGEARD  (Jacoues-Mathieu  d'),  né  à 
B*  en  1731.  D'abora  fermier  gén.,  il  devint 
secret,  des  commandements  de  la  reine 
Marie- Antoinette  pour  laquelle  il  eut 
toujours  l'attachement  le  plus  dévoué. 
Après  les  journées  d'octobre^  il  rédigea 
un  projet  d'évasion  pour  la  rcme.  Accusé 
d'avoir  voulu  enlever  Louis  XVI  et  la 
famille  royale,  il  fut  traduit  devant  le 
Châtelet  et  acquitté  le  8  mars  1790.  ApW»s 
l'arrestation  de  Varennes,  Augeard  se 
i^etira  à  Bruxelles  d'où  il  répandit  le 
manifeste  des  princes  français  et  ne 
rentra  â  Paris  au'après  le  18  Brumaire. 
Il  a  laissé  des  mémoires  intéressants  sur 
les  événements  auxquels  il  fut  mêlé.  Ces 
mémoires,  que  l'auteur,  en  mourant, 
avait  confiés  à  l'abbé  Poultier,  ont  été 
publiés  sous  le  titre  suivant  :  Mémoires 
secrets  de  J.-M.  Augeard,  secrétaire  des 
c(ïmmandeï}ients  de  la  reine  Marie- 
Antoinette,  ilOO  à  iHOO.  Documents 
inédits  sur  les  événements  accomplui 
en  Finance  pemlant  le^  dernit*res  ati- 
nées  du  règne  de  Louis  XV,  le  ri'gw*. 
de  Louis  XVI  et  la  Révolution  jusqu'au 
i8  Brumaire.  Pi'écédés  d'une  introduc- 
tion par  M.  Evariste  Bavoux.  Paris,  Henri 
Pion,  1866,  in-8«  de  369  pp.      B.  de  F. 

V.  toutes  Ic^  biographies  et  le  Moniteur^ 
année  1805,  p.  812. 

AU6ER  (Le  père  Emond),  jésuite,  né 
en  1530  dans  le  difKèse  de  Troyes.  Fonde 
à  B*  en  1572,  sous  le  titre  de  collège  de 
la  Madeleine,  la  maison  d'éducation  des 
Jésuites,  avec  le  concours  des  p<»res 
Charles  Sager  et  Louis  Richeome,  grâce 
aux  libéralités  du  con.seiller  de  Baulon 
et  à  Tappui  des  conseillei's  de  Mal  vin,  de 
Cazeaux  et  de  Lange.  Le  père  Auger 
portait  le  titre  de  prédicateur  et  confes- 
seur de  Henri  III.  On  connaît  de  lui:  Lf 
pédagogue  d'atyiies,  Paris,  Sébastien 
Xivelles,  1568,  in-8«';  Trésor  des  prU'res 
jtour  tous  estais,  Bourdeaux,  Millanges, 
1578,  etc.  Le  portrait  du  pèit»  Auger 
a  été  gravé  dans  l'ouvrage  de  Cornélius 
Hozart,  Koskehid^'  HiMoric.  On  trouvera 
une  reproduction  de  cette  piinre  d'oi'i- 
^ine  flamande  dans  la  réimpression  di^ 
Lopès,  puldiée  par  M.  l'abbé  Calleii, 
Feret  et  fils,  éditeui-s,  1881.      B.  de  F. 

V.  Vie  du  fHc  Emond  Angrr,  ronfesxrnr  d 
prédicateur  ac  Henri  ///,  parle  P.  DonwiNY, 
Lyon,  1716,  in-12. 

AUGIER  (Louis),  peintre-décoraU'ur, 
archéologue,  né  à  VaUleuiT  (Loii-e)  en 
1825.  Se  fixa  â  B*  lorsqu'il  devint  en 
iiQ{)  collaborateur  du  regretté  Villiet 
pour  la  décoration  de  nombreuses  é{;li- 
si^s;  après  la  mort  de  ce  dernier,  il  sVsl 
associé  M.  Millet  pour  fonder  un  nouvel 
atrli»'r.  A  fourni  de  nombreux  articlrs 
au  Hullrtiu.  de  la  i^oc'u'té  arrhéoUt- 
giifue  de  U^  de  1878  à  i^m  et  à  VAqui- 
taine. 
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AUGUIN  (Louis- Augustin),  né  à  Roche- 
fort  le  !29  mai  182'!.  Elève  de  son  père, 
prof,  à  Rochefort;  devint  en  1842  pen- 
sionnaire de  sa  ville  natale  à  Paris,  où  il 
fut  relève  de  Jules  Coigr  et  et  plus  tard 
de  Corot  avec  lequel  il  fut  lié  d'amitié. 
Api-ès  avoir  travaillé  à  Paiis  de  1842  à 
1840,  il  eut  à  Rochefort  de  1849  à  1858 
un  atelier  fréquenté  par  de  nombreux 
élèves  parmi  lesquels  on  peut  citer 
le  lieutenant  Rellot;  de  18j8  à  1860, 
se  retira  complètement  à  la  campagne 
pour  y  étudier  la  nature;  vint  à  B>  en 
1860  avec  de  nombreux  tableaux  ou 
études  et  s'y  fixa  en  1863,  y  ouvrit  un 
atelier  d'élèves,  donna  à  la  peinture  de 
paysage  une  impulsion  considérable. 
En  1846,  fut  admis  au  salon  de  Paris;  a 
exposé  à  tous  les  salons  parisiens  jusau'à 
ce  jour  à  l'exception  de  ceux  de  1864, 
186o,  1866;  a  exposé  à  tons  les  salons 
de  Bordeaux  depuis  la  fondation  de  la 
Soc.  des  amis  des  arts;  aux  exp.  univ. 
de  Paiis  1855  et  1878,  de  Vienne  1873  et 
1<\«2,  d'Amsterdam  1^.«3,  d'Anvei"s  1885. 

Parmi  les  nombreuses  médailles  qu'il  a 
obtenues,  nous  citerons  :  en  1866,  méd. 
dhon.  à  La  Rochelle  :  en  1872,  méd.  à 
l'exp.  universelle  de  Lyon  et  plusieura 
méd.  aux  exp.  de  la  Sôc.  des  amis  tles 
ai-ts  de  cette  ville;  en  187Î3,  méd.  pour 
Tart  à  l'exp.  univei-selle  de  Vienne;  en 
1877, 1"  méd.  d'or  à  Angouléme;  en  18W, 
gr.  méd.  d'or  du  dép.  de  la  Seine-Inf.  ; 
aux  salons  de  Paris,  mention  bon.  en  1877, 
mM,  de  3*  cl.  en  1880,  méd.  de  2«  cl.  en 
1884;  dès  ce  moment  H.  C.  Mcmb.  de 
1  Acad.  de  B«  en  1878. 

iiMïs  principaux  envois  au  sulon  do 
Paris,  sont  :  1867  :  Lti  source  {à  M.  Auriol 
Roy-Ri7,  à  Rochefort);  Le  soir  dans  las 
pitM  (musée  de  Rochefort^  18C8  :  Bonis 
dn  ThorUm  (acquis  pvv  l'Ktïit  et  donné 
au  musée  de  La  Rochelle).  18H9:  Le 
rnissraH  de  in  Roche-Conrbon  (musée 
de  Saintes);  Le  cours  du  Cha reniais 
(à  M.  (iontier,  de  Saintes).  1870:  1a*s 
grawls  cliênes  du  Chntanet  (rtcqiiis  par 
le  ])»■  Duplony,  de  Rochefort);  Vue  vallée 
angoumoisp^  (Soc.  des  amis  des  arts 
de  B*).  1872  :  Le  soir  dans  le  vallon 
(acquis  par  1  Etat  et  donné  nu  musée 
d'Aix).  1873  :  So\is  Us  cliênes  enautomtw 
et  Un  bras  de  la  Charente  à  Baqnolet 
(musée  du  Santiago,  Ciiili).  187 i  :  />w 
graïuh  bois  rie  Feniiiu^  (mu.sée  de 
Ueinis);  Souvenir  du  parc  de  Cognac 
(nmsi'H^  de  II»).  1875:  Baqnolet  vu  de 
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Chatcttet;  Coteau  du  Solençon,  près 
Cognac  (appartiennent  îi  M.  Richai-d 
lleuness));  Les  bords  du  BramcrU* 
(musée  de  Rocliefoit).  1876  :  Par  nwnts 
et  par  vaux  (à  M.  Henri  Conibret,  à 
Lil)ourne);  Garenne  de  Bttssac  (musée 
de  Rouen).  1877  :  Les  ombrages  dejuil- 
let(ii  M.  Le  Cœur,  présid.  de  la  Société  des 
amis  des  ails  de  Pau);  Le  rocher,  men- 
tion hon.  (A  M,  Vignon-Tliomcrct,  d'An- 


gouléme).  1878  :  Les  derniers  bea  lUc jours 
(musée  de  Rouen)  ;  L'été  au  Port-Bei^ 
teau(ii  M.  Rolland  de  Denus,Périgueux). 
1879  :  Datis  levallon  î  SaitUonge)  (musée 
de  Pau),  1880:  Solitude  ( Limousin}, 
3«  méd.  ;  A  travers  chami)s  (appai^lieii- 
neut  à  M.  Auguste  Drevfus).  1>^l  :  Vallée 
du  Clain  (Poitou).  1882  :  Soirée  d'oclo- 
feiYî,  Vayres  (Gir,)  (collection  de  M.  Dé- 
panne, à  Arcachon);  Les  de}miei*s  beaux 
jours  fBussac^aintongft  1. 1883  :  Les  dn^ 
fies  de  Montalivrt  (Gir.)  (acquis  par 
l'Etat  et  donné  au  musée  de  Libou rne). 
1884  :  Un  jour  d'été  à  la  Grande  Côte^ 
2e  méd.,  H.  C.  (musée  de  B»y  1885  :  Con- 
che  de  St-George^-de-Diaonnc.  1886  : 
Le  calnie.  1887  :  Landes  de  Cap-Breton. 
1888  :  Dans  les  dunes  de  Soustros  et 
Une  source  en  Saintonge. 

Auguin  a  fait  de  1848  a  1858  un  grand 
nombre  de  dessins  à  la  mine  de  plomb 
et  au  pastel;  a  organisé,  de  sa  propre 
initiative,  à  Rochefort  plusieurs  exposi- 
tions de  tableaux  anciens  et  modernes, 
prêtés  par  des  amateurs  de  la  région; 
a  fait  aussi  des  expositions  spéciales  de 
ses  études  et  tableaux,  répandant  ainsi 
lamour  de  la  peintuie  et  le  goût  des  col- 
lections. Son  action  fut  telle,  que  l'on 
peut  le  considéiv^r  à  bon  droit  comme 
le  chef  de  l'école  de  paysage  du  Sud- 
Ou(^l. 

Corot,  Courbet,  Laemlein,  Henry  Mon- 
nier  vinrent  plusieui's  fois  dans  la  con- 
trée où  Auguin  avait  établi  son  champ 
d'études,  aidant  ainsi  par  l'autorité  de 
leur  nom  à  l'apostolat  artistique  auquel 
cet  artiste  a  consjicré  toute  sa  vie.  C'est 
dans  ce  temps  qu'il  organisa  à  Saintes 
une  exposition  d'études  sur  nature 
signées  Corot,  Courbet,  Gourlier,  Fran- 
çais, Auguin,  Pradolles,  etc. 

AUJOLLET- PAGES  ou  AUJOLLEST- 
PAGEZ  (François),  peintie,  né  à  B»  en 
1746,  mort  à  Poitiere  le  27  août  1801. 
Elève  de  Boucher.  Fonda  à  Poitiei-sen  1772 
l'école  royale  acad.  de  peintuix?,  scul- 
pture, etc.'  Le  ivffleinent  de  cette  école 
painitle  6  août  17 i5.  B  fut  agréé  à  l'Acad. 
des  arts  de  B«.  L'Eglise  S'«-Radegonde 
de  Poitiers  possède  de  cet  artist<;  : 
St  Louis  en  adoration  devant  la  cou- 
ronne d'épines,  et  un  St  Sébivttien, 

AULBEROCHE  (Pierre  d),  xvi«  s. 
Prof,  au  collège  des  Jésnittîs  de  B", 
auteur  d'odes  latines  et  françaises. 

B.  de  F. 

AUSONE  (Julius  Âusonius),  père  du 
poète,  sénateur'  hon.  de  Rome  et  de  B*; 
né  à  l^ziLs  en  287,  moit  à  B*  dans  un 
Age  avancé,  après  avoir  été  médecin  de 
l'empereur  Valentinien  et  préfet  d'illy- 
rie.  Il  avait  épousé  ^Emilia  yEonia,  neti 
à  Dax  «fune  famille  distinguée,  et  fille 
de   Cœcilius   Agricius  Aiborius.  Julius 
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Aiisoiiius  avait  composé  plusîpui's  ouvra- 
ges dont  ies  conteiiipoi-aiiis  ont  parlé 
avec  clojçe,  mais  qui  ne  sont  pas  parve- 
nus jusqu'à  nous.  Marcellus  Empiricus, 
dans  la  préface  de  son  livre,  le  nomme 
parmi  les  {grands  médecins  auxquels  il  a 
emprunté  les  remèdes  de  son  i*ecueil; 
au  chap.  xxv  du  même  ouvrap^e,  il  le  cite 
encore  à  propos  d'un  sf)écilique  au'il 
avait  découvert  conti-e  la  goutte,  et  dont 
il  donne  la  composition  et  le  mode 
d'emploi.  Ausone  exerçait  son  art 
gratuitement  pour  les  indigents;  une 
tVadition  recueillie  par  Jouannet  «itlirme 
que  son  nom  a  été  donné  à  deux  fontai- 
nes auprès  de  Bazas,  parce  au'il  avait 
coutume  d'aller  s'asseoir  sous  les  arbres 
qui  les  ombrageaient  pour  donner  ses 
consultations  aux  pauvres  habitants  des 
lariiles.  Son  fils  l'a  célébré  dans  ses  ou- 
vrages en  vers  touchants  ;  il  lui  fait  diitî  : 

Nomen  efroAtuoniiu  non  altimiM  art*  medcndi 
Et  mca  si  nout«  tcmpon  primua  cnun, 

Viclnat  vrbcB  c  )lui  pntriaque  domoqne 

Vuatca  patrU  led  Ure  Dnrdlg«lam...  etc. 

h.  de  F. 

AUSONE  (Decius  ou  Docimus  Magnus 
Ausonius),  fils  du  précédent  et  de 
Jùnilia  /Konia,  son  épouse;  né  à  H«  en 
309;  célèbre  poète  latin.  Îa*  rhéteur 
Arborius,  son  oncle,  se  chargea  de  sa 
première  éducation  et  le  confia  ensuite 
aux  soins  de^i  excellents  professeurs  que 
B»  possédait  à  cette  époque.  Nous  savons, 
par  le  poètîi  lui-même,  que  Maciinus, 
Staphylius,  Luciolus,  Minervius,  et<'..., 
lui  donnèrent  tour  à  tour  des  leçons. 
Son  éducation  tei-minée  à  Toulouse,  où 
son  oncle  Ai'borius  était  allé  enseigner  la 
rhétorique,  Ausone  débuta  à  son  tour 
dans.renseigiioment,  carrière  qui  menait 
à  tout.  Il  professii  avec  éclat  la  gram- 
maire à  B^,  et  épousa  Attusia  Lucana 
Sabina,  iHIe  du  sénateur  AttusiusLucanus 
Talisius;  il  la  pei'dit  très  jeune  et  resta 
fidèle  à  .sa  niéiiioire;  il  en  avait  eu  trois 
enfants,  dont  l'un,  Hespérius,  panint  aux 
grands  emplois.  L;i  renommée  »rAu.sone 
grandissant,  rem|M»reur  Valentinien  I"' 
l'appela  à  la  cour,  aloi-s  A  Trêves,  et  le 
nomma  pi*écepteur  de  Gi-atien,  héritier 
de  l'empii-e.  Elevé  à  la  questui-e,  ci-éé 
comte,  comblé  d'lionneui"set  de  dignit<''S, 
Ausone  vit  sa  faveur  augmenter  encoie 
quand,  en  37."»,  son  impéi-ial  élève  arriva 
au  pouvoir.  Nommé  préfet  d'Afri({ue  et 
iTIlalie,  puis  préfet  des  (laules  avec 
Hespérius,  il  fut  enfin  revêtu  de  la  pre- 
mière charge  de  l'empire  en  379.  Son 
consulat  marque  l'apogée  de  sa  fortune  : 
trois  ans  plus  tard  Gratien  mourait  et, 
malgré  les  bienfaits  et  les  instances  de 
Théodose,  Ausone  quitta  la  cour  et 
revint  jouir  dans  sa  patrie  des  richesses 
et  de  la  considération  (|u'il  av:ut  acqui- 
ses. H  possédait  tians  les  environs  de  B« 
le  domaitie  d(;  Lucaniacus,  qu'on  place  à 


St-Georges-de-Montagne,  arrond.  de  Li- 
bourne,  et  la  Villula  qu'il  a  chantée  et 
dont  M.  Reinhold  Dezeimeris  croit  avoir 
découveil  l'emplacement  à  Loupiac, 
canton  de  Cadillac,  arr.  de  B«.  C'est 
dans  ces  ivsidences  et  au  sein  des  let- 
tres et  de  l'amitié  que  s'écoula  sa  paisible 
vieillesse;  il  mourut  vers  394.  Ausone 
fut  lié  avec  tous  les  hommes  éminents 
de  son  époque  :  Symmaque,  Accius  Pau- 
lus,Théon,  saint  Pau  lin,  pour  ne  citer  que 
ceux-là,  furent  ses  amis.  Toute  la  vie  de 
ce  poète  est  dans  ses  ouvrages,  qui  foui^ 
nissent  de  précieux  renseignements  sur 
l'histoire  et  les  mœurs  de  son  temps; 
ses  œuvres  se  composent  de  pièces 
consacrées  à  la  mémoire  de  ses  parents, 
des  professeur  bordelais,  d'éloges  des 
villes  illustres,  entre  lesquelles  il  célèbre 
B«  sa  patrie;  d'un  discours  à  l'empereur 
Gratien,  son  élève,  dans  lequel  il  le 
remercie  de  son  élévation  au  consulat; 
d'épitres,  d'idylles  et  d'épigrammes  oii  il 
a  mis  le  meilleur  de  son  talent,  et  de 
quelques  autres  bluettes,  jeux  de  société 
ou  délassements  de  rhéteur  que  l'abus 
de  l'esprit  rend  fatigants  ;  son  poème  de 
La  Moselle^  le  plus  long  de  ses  ouvrages, 
renferme  de  véritables  beautés  descrip- 
tives; sa  gracieuse  Idylle  des  Roseji 
(œuvre  que  les  plus  i-ecents  crititiues 
considèrent  comme  apociyphe)  et  quel- 
ques-unes de  ses  spirituelles  épigrammes 
ont  été  l'objet  d'imitations  innombrables 
de  la  part  des  poètes  français.  Ausone 
était  cil  retien,  bien  que  la  nature  de  ses 
inspirationsen  aft  fait  douter  quelquefois. 
Les  éditions  de  ses  œuvres  sont  tivs 
nombreus:»s. Citons  lapremière  de  toutes 
imprimée  à  Venise  en  1472  ;  la  magnifique 
édition  in-4»  donnée  par  Elie  Vinet,  à  li*, 
chez  Simon  Millanges,  en  i,'>80,  réimpri- 
mée en  1590  et  en  1604;  celle  de  l'aobé 
Jean-liiiptiste  Souchajr,  contenant  des 
notes  de  Martin  Despois,  de  B«,  trouvées 
manuscrites  à  la  suite  d'un  Ausone  à  la 
J^ibliothi^que  royale  et  publiée  à  Paris  en 
1730,  in-i»;  enfin  la  meilleure  de  toutes 
due  à  Schenkl,  prof,  à  l'Université  de 
Vienne  et  publiée  à  I^rlin  en  iHKJ  en 
1  v«d.  in^";  elle  fait  partie  des  Monn- 
iticnta  irrn)iauiœ  hialorica  !  sans  tloute 
à  cause  du  poème  sui  la  Moselle!  Vnv 
autre  vient  de  paraître  à  I^iiizig,  18H6, 
in-^^",  donmV  par  M.  Peiper.  Nous  avons 
deux  trîuluclions  de  ses  ouvrages.  La 
première  de  notre  compatriote,  l'abbé 
Jaubert,  inemb.  de  l'Acad.  de  B«,  Paris, 
Delalainou  Panckoucke,17t59,4vol.  in-12, 
elle  est  médiocre  et  incomplète;  la  se- 
conde, bien  meilleure,  et  plus  fidèle,  due 
à  Cornet,  forme  2  vol.  in-8«,  lHi2,  dans 
la  colfect.  Panckoucke,  elle  est  précédée 
d'une  excellente  biographie  d' Ausone  et 
accompagnée  de  not«*s  savantes.  L'iinp. 
Gounouilhou  \ienl  de  faire  paralti'e  une 
éilit.  critique  avec  ti'aduclion  franç.'iise  de 
La  Mnselh*,  annotée  pai*  M.  de  La  Ville 
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ile  Mirmontf  aecompa^'mM»  rt'iino  cart<»  i\e 
la  région  de  la  Moselle,  par  M.  Jullian, 
et  précédée  d'une  introduction  sur  liiist. 
du  texte  de  ce  poème.  B.  de  F. 

V.  sur  ce  poète  spirituel  et  maniôr4\  grâce 
auquel  les  lettres  romaines  à  leur  dtrrliii  jetè- 
rent uh  dernier  rayon:  Bayle,  Diclionnaire; 
Bellet.  DiêsertatiOH  sur  ta  cif  et  les  évrit» 
d'Àusone,  lue  dans  une  ass.  de  PAcad.  de  B« 
le  25  août  \W*  cl  résumée  dans  la  Biitl.  fran- 
faUe,  mai  et  juin  1726;  Aupèuk.  HUt.  littéraire 
ée  la  FroMce  avant  le  xii»  *.,  t.  I•^  pp.  2:ii-270; 
J.-C.  Dexogkot,  Études  kint.  et  littéraires  sur 
Atuûxe,  B«,  Lanefranquc,  in-8*  de  72  pp; 
R.  DezEiMERis,  Sole  sur  l'emplacement  de  la 
y  Ulula  d'Ausone,  B«,  Gounouilhou,  in-8*,  18C9; 
Corrections,  remarques  et  leçons  nourelles  sur  le 
texte  de  divers  auteurs,  \yàv  le  même.  B«.  3  vol. 
in-8-,  1876-83,  etc.;  Thèse  latine  de  M.  Evkhat, 
soutenue  à  Clermont,  Paris,  Thorin,  ISSîi. 

AUSTUt,  ouvrier  bordelais  qui  forma 
vere  le  xvi«  s.  l'école  des  mosaïstes 
d'Açfra  flndoustan).  Les  indigènes  lui 
avaient  aonné  le  nom  de  Nadir  el  Asour 
ou  «  Prodige  du  siècle  ». 

V.  Reclus.  .Voirr.  Géogranhie  unie.,  t.  VIII, 

B.   348.  —  G.  Le  Bon,   L'Inde  monumentale, 
idot,  gr.  in-8*. 

AUTOMNE  (Bernard)  ou  AUTHOMIIE, 
né  à  Apen  vcre  1,574,  mort  à  Langon  en 
1666  d'api-ès  M.  Lafargue,  on  I6.1O  d'apjvs 
d'autres  auteurs.  Avocat  distingué  au 
Pari,  de  B*.  La  vie  do  ce  savant  fut  sou- 
vent troublée  par  les  tracasseries  que 
lui  suscita  Tenvie  et  par  des  embari-as 
(inanciers  dus  à  la  publication  de  ses 
nombreux  travaux,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Bibliographie  agenaise  de 
M.  Andrieu  et  pai-mi  lesquels  nous 
citerons  :  un  commentaire  sur  les  satires 
de  Pei-se,  Auli  Persii  satyrœ  et  in  eas 
comnientaliones  Bern.Aulumni,  Bui*di- 
galîp,  F.  Budier,  1t)02)  in-^;  Decii  Juttii 
juvenalis  Aquinatis,  et  Auli  Peraii 
Flacci  Eqnitis  Romani  satyrœ,  etc., 
Parisiis,  apud  Robertum  Foiiet,  1607; 
Conférence  du  droit  français  et  r&fuain, 
Bourdeaux,  1610,  in-4»,  réimpiinié  en 
1615,  1629,  1644;  Cmnnt^ntaires  sur  les 
coust unies  géwh'ales  de  la  ville  de  Bour- 
deaux  etpatfs  bourdelois,  etc.,  Bour- 
deaux,  .1.  Millanges,  1621,  in4»  de  C6ti  pp. 
et  14  ff.  de  table,  avec  vignette  sur  le 
titre,  1621,  2«  édit.,  1666,  petit  in4^. 
M.  Fanté,  avocat  au  Pari,  de  B*,  a  publié 
on  1731,  chez  Laconiée,  des  remarques 
sur  le  commentaire  ci-dessus.    B.  de  F. 

V.  Conférence  sur  les  questions  traitées  par 
Ferron  avec  celles  d'Automne,  par  Drpi%  et 
Antoine  Boe,  B«,  Lacornée,  in-V,  1746.  — 
C.  H.  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir.  — 
Surtout  A^DHiEr,  Bibliogr.  agenaise. 

AUZAG  DE  LAHARTINIE  (Henri  d  ), 
né  à  Le  Carcine,  comm.  de  St-Laurent 
(;Lot-et.Gar.),  le  8  oct.  1820.  Propriétaire 
a  Pujols,  maire  de  ce  chef-lieu  de  canton 
de  ISîeâ  1874,  memb.  du  cons.  gén.  de  la 
Gir.  de  1854  à  1871. 


AVEZAG-LAVIGNE  (Marcel-Charles), 
né  à  Lorienl  (Morbihan)  le  25  mai  18:15. 
Elève  du  lycée  de  B»  de  1850  à  1855,  il  est 
enjré  dans  l'adm.  des  douanes  en  nov. 
1856,  a  fait  depuis  presque  toute  sa  car- 
rière à  B»,  où  il  est  aujoui-d'hui  sous- 
inspecteur  à  l'entrepôt  réel  ;  fut  vere  1864 
l'un  des  rédacteurs  les  plus  assidus  du 
Progrès,  de  Ch.  Laterrade.  Auteur  d'une 
traduction  de  La  philosophie  positive 
d'Aug.  Comte,  condensée  par  miss  Har- 
riet  Martineau,  B»,  Feret  et  fils,  1871-73, 
2  vol.  in-8«,  aujourd'hui  complètement 
épuisés  et  très  recherchés.  On  a  de  lui  : 
Guide  du  Nêgoci/tnt  en  douane,  2*  édit., 
B«,  Chaumas,  1^7,5,  in-18;  Diderot  et  la 
société  du  baron  d'Holbach,  étude  sur  le 
xviiF  s.,  1713  à  1789,  Paris,  Leroux,  1875, 
in-8»;  Vhist.  moderne  par  la  gravure, 
ou  catalogue  raisonne  des  portraits 
historiques,  avec  rensei^iements  icono- 
graphiques, id.,  id.,  1«79,  in-80. 

AVUU  DU  BOIS  DE  SANZAT  (Char- 
lea-François  d'),  né  le  7  avril  ou  le  7  août 
1736  au  château  du  Bois  de  Sanzay  (dio- 
cèse de  Poitiei-s).  Termina  ses  études  au 
séminaire  de  St-Sulpice,  à  Paris  ;  fut 
d'abord  chanoine  et  grand-vicaire  du 
diocèse  d'Angers  ;  nommé  archevêque  do 
Vienne  en  1789,  il  refusa  de  prêter  ser- 
ment à  la  Constitution  et  s'expatria  en 
1792;  rentra  en  France  en  1797,  à  pied, 
le  bâton  à  la  main,  habillé  en  paysan  et 
préchant  au  milieu  des  campagnes  qu'il 
parcourait.  En  1802,  il  fut  nommé  arche- 
vêque de  B«,  présida  à  la  réouverture 
des  églises  catholiques;  consacra  tout 
son  temps,  ses  revenus  à  des  œuvres  de 
bienfaisance,  et  employa  ses  moments  de 
loisir  à  la  culture  des  lettres,  où  il  a  pu 
montrer  que  son  savoir  était  à  la  hauteui- 
de  son  grand  cœur  et  de  sa  grande 
modestie.  Mourut  à  I>  le  11  juillet  18^6 
à  la  suite  d'un  incendie  (le  feu  prit  aux 
rideaux  de  son  lit),  laissant  des  regrets 
unanimes;  il  fut  inhumé  dans  l'église 
St-André.  Son  portrait  a  été  peint,  souvent 
gravé  ou  lithographie  ;  on  le  trouve  dans 
la  plupart  des  anciennes  familles  catho- 
liques de  B».  Une  des  meilleures  litho- 
graphies a  été  faite  d'après  Galard.  Son 
nom  a  été  donné  à  l'une  des  plus  belles 
rues  de  B«. 

V.  !•  la  liste  de  ses  princiftaux  ouvr.  dans  le 
C.  R.  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir.,  18.*il- 
Vd.  0.  iC :daiis  la.Yoar.  Biogr.gén. HoKFKn,  (.  III, 
p.  8i>3:  2*  abbé  Lambert.  Oraison  funèbre,  \^V,; 
3*  abbé  Gaisskns,  Eloffc,  B«,  Rularac,  ln-8": 
4«  Fortin,  Essai  sur  Ch.-F.  d'Ariau  du  Bois 
de  Sanzay,  B«,  V*  Cavaz/H.  ISaCî.  in-8*;  ;V  sa  Vie 
écrite  par  l'abbé  Lyoxnkt,  Paris,  Loeoflrr. 
1817. 2  vol.  in-8'.  •—  Armes  :  de  gueules  au  lion 
rainiKint,  la  nueuc  fourchéc  et  passée  en  sau- 
toir; sous  rÈmpirc  il  ajouta,  comme  comlo 
archevêque  :  un  franc  quartier  d'azur  à  la 
croix  pattée  d'or. 

AZroS  PAJJLUS,  V.  Accrrs. 
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ATMEN  (Joan-Baptislo),  iikhI.  et  liota- 
nisto,  né  à  Castilloii-sui'«-l)ordo)i^ne  (Gir.) 
on  1729,  moi-t  à  Castillon  rni  1784.  Heru 
ilocteur  à  Montpellier,  il  alla  à  Pans, 
où  le  D'  Sénac,  premier  médecin  du  roi, 
apprécia  sa  science  à  tel  point,  qu'à  sa  moi't 
il  le  désigna  comme  son  successeur;  ren- 
tré à  ce  moment  à  Castillon,  il  piéféi*a  y 
rester  jMiur  y  poui'suivi'e  ses  études  d'his- 
toire natui«lle.  Unné  donna  le  nom  de  ce 
savant  botaniste  pour  lequel  il  avait  beau- 
coup d'estime,  à  une  plante  qu'il  nomma 
Aynn*n(*a.  Lauréat  et  menm.  rorr.  île 
l'Acad.  lie  Dijon  eni^TiO;  corr.  de  TAcad. 
dos  sciences  de  Paris  le  6  avril  175i; 
iiiemb.  de  l'Acad.  de  B<  le  2  niai-s  1755; 
memb.  associé  de  TAcad.  de  méd.  de 
i*aris  en  1778.  Aymen  découvrit  lefS  pro- 
priétés antiscorbutiques  du  navet.  Le 
recueil  de  l'Acad.  des  sciences  contient 
plusieurs  ouvrages  de  ce  savant  médecin, 
qui  a  laissé  quelques  manuscrits  et  un 
liei'bicM'  comprenant  plus  de  6,000  plan- 
tes. II.  de  F. 

V.  Alpkahet  ie  Gwffeii»e  et  yoticf  iur  le  D' 
AifmtH,  par  M.  Ordinaire  dr  La<»u>!«gf..  — 
L'ami  de*  ('Aam/mt,  1841,  p.  17. 

ATMEN  (Louis),  né  à  Castillon  le  3  iuil- 
let  180â,  mort  à  Castillon  le  23  mai  im. 
Directeur  de  la  comptabilité  à  la  Monnaie 
de  i^aris  de  1828  à  1830;  contrôleur  au 
change  près  la  Monnaie  de  B*^  de  1830  à 
1848;  maire  de  Castillon  de  1850  à  1870; 
enl873,en187t)-1877;  ;J^enl856;  asignalé 
.son  administrdtion  par  de  nombreuses 
améliorations  dans  cette  ville;  memb. 
du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1848  à  1886. 
Les  ancétœsde  M.  Aymen  furent  presque 
tous  maires  de  Castillon.  Au  moment  où 
ce  travail  s'imprime,  nous  apprenons  la 
mort  de  cet  homme  de  bien  qui,  pendant 
près  de  quarajite  ans,  n'a  économisé  ni 
son  temps  ni  sa  fortune  pour  être  utile  à 
ses  administi'és.  Certains  ont  pu  lui 
reprocher  il'étre  autontaire,  d'autres, 
d'être  trop  partisan  du  ivgime  impé- 
rial, mais  tous  ont  reconnu  son  dévoue- 
ment à  la  chose  publique. 

Son  éloge,  prononcé  par  M.  Troplong, 
a  été  publie  dans  le  Boi'deaux,  ie 
NouvelUste  et  la  Garonw. 

AZAM  (Jean-Sixte),  médecin,  né  à 
Cologne  (Gei-s)  en  1782,  mort  à  B«  en 
18>4.  D'en  méd.  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier en  1815;  sa  thèse  intitulée  :  Considé' 
rttlion  sur  ValUhtntion  mentale  fut  très 
remarouée;  fixé  a  B*,  il  y  occupa  une 
place*  uistinguée,  fut  méd.  de  la  cons- 
truction du  ])ont  de  B^  et  chirurgien  de 
l'asile  public  des  femmes  aliénées  de  B>. 

AZAM  (Chat  les-Mai'ie-Etienne-Eu gène), 
chirurgien,  fils  du  précédent,  né  à  B«  le 
28  mai  1822.  Pros^^ctaur  de  l'école  de  métl. 
et  interne  des  hôpitaux;  D'en  méd.  de  la 
l'ac.  fKî  Paris  le  10  juil.  1848, méd.  ac^.  de 


l'asile  public  des  aliénéi^  de  B«  ;  succes- 
sivement prof,  suppléant,  adjoint  et  titu- 
laire de  clinique  chirurgicale  à  l'école 
de  méd.  et  ensuite  p)*ot  de  pathologie 
externe  à  la  Kac.  de  h*  depuis  1878;  otf. 
d'Acad.  en  l>to;  ofT.  de  l'Inst.  publ.  en 
1870;  -^  en  1872;  fondateur  et  présid.  du 
Groupe  girondin  de  l'Association  fran- 
çaise pour  l'avancement  des  se.  en  1873; 
présid.  à  vie  du  (îroupe  géographique 
du  S.-O.  émané  de  la  Soc.  précédente 
en  1874;  memb.  île  l'Acad.  de  B»  en  1876, 
son  pn'sid.  en  1888;  piV>siii.  di»  la  Soc. 
des  sciences  physiques  et  nat.  en  I8tïiî; 
cori*.  de  l'Acad.  de  méd.  de  Paris;  présid. 
de  la  Soc.  philomathiciue  en  1880^1; 
prèsid.  de  la  Soc.  d  archéologie  en 
1881-82;  possède  une  des  plus  belles 
collections  d'objets  d'ail  de  li*,  dans 
laquelle  on  remarque  plus  particulière- 
ment de  nombreux  tableaux  de  l'école 
hollandaise.  A  fait  connaître  l'hypnotisme 
en  France  par  la  publication  ayant  (>our 
titre  :  Notr  sur  le  sommeil  nèrfeux  tni 
hypnotisme  (Arch.  gén.  de  med.,  janv. 
lHh8).  Parmi  ses  principales  pnblications, 
nous  citerons  :  La  folie  symfynthique, 
1858,  in-8o  ;  La  mort  subite  par  embolie 
pulmonaire  avrès  les  contiisiotis  et  //».< 
fractions,  18t>4,  in-8°;  />i  décentralisa- 
tion universitaire,  B*,  1871,  in-8"; 
Amnésie  jyi^rioiiique  ou  dédoublement 
de  la  ptrsonnalité,  B»,  Feret  et  lils, 
1877,  in-8";  La  réunion  primitive  et  le 
pansement  des  grandes  plaies,  B«,  Feret 
et  lils,  1879,  in-W*;  Les  anciennes  faîen- 
ces  de  B«,  par  un  collectionneur,  1880, 
in-^'  illustré;  Pouniuoi  daiis  les  sols  de 
sable  la  vigne  résiste  au  phulloxera. 
Congrès  phyllox.  de  B»,  1881;  l^es  trou- 
bles intellectuels  consécutifs  aux  traft- 
matismes  du  cerveau,  ext.  des  A$Thives 
gén.  de  méd.,  1881;  Du  caractère  tlans 
la  santé  et  dans  la  maladie,  Paris, 
Alcan,  18K7,  in-vS«;  Hypnotisme,  double 
conscience  et  altération  de  la  tterson- 
nalité,  avec  préface  du  prof.  .T. -M.  Char- 
cot,  Paris,  J.-B.  Bailliere  et  fils,  1888, 
in-12. 

AZEVEDO  (Jacob),  israélite  bordelais, 
mort  à  B»  en  1809.  Oianta,  dans  les 
réunions  du  Musée  à  B*,  le  Stabat  de 
Pergonzi  avec  l'abbé  Andrteux,  et  il  fut 
mieux  exécuté  qu'au  Concert  spirituel; 
se  fixa  à  Paris,  devint  l'ami  de  Garât, 
chanta  avec  la  reine  dans  ses  conceits 
particuliers;  s'établit  en  Hollande  où  il 
se  maria;  passa  à  B»  en  1805,  y  chanta 
dans  plusieurs  concerts  paiiiculiers  où 
il  fit  preuve  d'un  joli  talent  sur  le  clave- 
cin, et  vint  s'y  fixer  en  1808;  il  v  mourut 
d'apoplexie  sur  les  foss(*s  des  'Tanneurs, 
le  3  fév.  1809.  L'Hospital  a  publié  une 
ode  anacréontique  relative  a  une  fête 
donnée  par  M.  Azevedo  peu  de  temps 
avant  sa  mort. 

V.  VÉiho  (te  BordeauT,  du  li  fév.  1800, 
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AZEYEDO  (Alexi^Jacoh),  littérateur  ol 
critique  musical,  m*  à  Ii<  le  18  mars  1813, 
mort  à  Paris  le  21  déc.  1875.  Admis 
au  Gon£er%*atoire  en  oet.  1832  dans  la 
classe  de  Tulou;  comme  llûtiste,  fit 
partie  des  orchestres  tiu  Cirque,  de 
l*Ambi^u,  des  Fol ies-Di-ama tiques  ;  donna 
des  articles  de  critique  musicale  au  .S*^- 
cle  (IRfô  à  1844),  à  la  Soionianie,  à  la 
France  niusicnU*  (18ii),  à  VOpinion 
nationale^  au  Ménestrel.  Ses  principci- 
les  publications  sont  :  Félicien  David, 
avec  portrait  et  auto<rraphe,  1863,  {fr. 
in-8*;  lîonini.su  vie  et  ses  o'uvres,  18;C», 
îjr.  in-8»;  publia,  dans  les  Actes  de  la 
Société  des  compositeurs  de  musique, 
un  tra\'ail  de  simplitîcation  des  clefs  de 
la  musique;  on  lui  doit,  danss;^s  feuille- 
tons de  lOpinion  nationale^  cU's  ar-ticles 
importants  sur  les  travaux  d'Kmile  Chevé 
et  d*Aimé  Paris,  et  sur  les  origines  de  la 
Marseillaise.  E.  R. 

Instruit  et  rempli  d*esprit,  Azevedo, 
dans  son  rez-de-chaussée    de    ï Opi- 


nion, fais;ùt  preuve  d'une  trop  visible 
nartialité  :  il  encensait  Hussiniet  Félicien 
i)avid,  qui  Thonoi-aient  de  leur  amitié, 
et  mettait  plus  bas  que  teri«   Halévy, 

r>arce  qu'il  avait  eu  maille  à  partir  avec 
'auteur  de  la  Juive.  Il  louait  constimi- 
ment  Galin,  et  avec  raison,  mais  par 
contre  il  ne  perdait  jamais  une  occa- 
sion de  rabaisser  Fétis,  le  dij^ne  émule 
du  théoricien  bordelais.  Api-ès  avoir  été 
plus  que  sévèi-e  vis-a-vis  d'Adelina  Patli, 
Azevedo  si^  nidoucit  tout  à  coup  et  la 
porta  aux  nues,  sitôt  que  celle-ci  lui  eut 
fait  quelques  avances.  C'est  à  cause  d'un 
article  d'Azevedoqu'Kdmond  Aboutquitta 
la  rédaction  de  V Opinion  nationale.  Mal- 
j*ré  tout,  et  en  aépit  de  son  caractère 
batailleur  et  rancunier,  c'était  un  homme 
d'un  vérit;ible  talent,  et  qui  a  rendu  plus 
d'un  service  à  la  cause  sacrée  du  çrand 
art.  Ses  /ens.^i((nements  sur  Hossini  sont 
de  premier  ordi'e.  A.  L. 

V.  Suypliment  D'  Félix,  par  Potci.'«. 


B 


BABIM  (frilbert),  ingénieur  architecte 
du  XVK  s.,  exécuta  des  travaux  à  la  tour 
de  Cordouan  en  1551. 

V.  yolire  sur  Cordouan  par  N.  TcrLKRF.,  et 
.trrA.  hist.  de  la  Gif.,  l;  XX,  p.  371. 

BACALAN  ou  BACALLAN,  famille 
parlementaire,  ori{çinaire  de  Sauveterre 
de  Guyenne;  a  longtemps  professa*  la 
tvli)(ioh  i-éformée. 

V.  FrëHce  protestante,  nouv.  édil. 

BACALAH  (Joseph  de)  fut  connrmé 
dans  son  titre  de  vicomte  de  Cumont 
en  avril  174i.  Il  fut  jui*at  «le  H«,  avocat, 
puis  co ns.  * 


lav  au  Pari,  de  B*. 


BACALAH  (Andn^Timothée-Isaac  de), 
lils  du  précédent,  né  en  1731J.  Fut  cous. 
au  Pari,  de  B*,  plus  tai*d  maltiv  dos 
ip<|néles;  pi*ésid.  au  Pari,  de  B»  en  17(50; 
prf>f.  de  dmit  à  l'Univei-sité  de  cotte  ville; 
memb.  de  l'Acad.  de  B*en  17(î9.  A  publié 
ilans  ses  Actes  une  Dissertation  sur  les 
druides;  s'est  beaucoup  occupé  d'agri- 
cultui-e  et  d'économie  politique.  On 
trouve  de  lui  dans  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  B«  :  Paradoxe 
phiiosnphiqne  sur  la  liberté  du  ccwi- 
merce  entre  les  nations,  17t>i  (ouvrage 
if  marqnable  par  ses  théories  sur  le  libre 
<'>chaiige);  Essai  sur  l'agronianie  ou 
sur  ce  que  l'on  doit  espérer  en  France 
et  surtout  dans  la  province  de  Guyenne 
itu   nouveau  goût  de  la  nation  pour 


Vaqriculturt*,  11  janv.  1702;  plan  du 
tr:ivail  de  la  Soc.  d'agricnltui*e  qu'il  vou- 
lait établir  à  B*.  Epousa  Jeanne  de  Ui  Vie, 
lille  de  Ch.  de  La  Vie. 

BACALAN  (Timothée),  fils  du  pivct^ 
dent,  avocat.  Devint  adjoint  au  maiiv  de 
B«  le  12  nov.  1810;  cons.  de  préfecture 
le  12  nov.  1811  ;  cons.  à  la  Cour  de  B*  le 
12  mai  suivant,  et  renommé  au  même 
poste  le  2i  janv.  18115.  Mort  à  B«  en  1835. 

V.  sur  colle  famille.  L.  Droiyn,  Yarivlés 
girondisea,  t.  I  cl  II,  tables. 

BACHAN  (Jean-Jacques),  magistrat,  né 
à  Ciairac  (Lot-.^t-(iar.)  le  29  mai  1848. 
Fit  ses  études  à  B«;  licencié  en  droit; 
juge  de  paix  d'Akbou  et  de  Helizane,  en 
Algéiie,  de  1874  à  1878;  juge  de  paix  de 
Vélines (l)oiilogne)  île  1878  :il888;  cons. 
mun.  de  la  commune  de  Pessac-de-(ien- 
sac  ((tir.);  olf.  de  l'ordre  du  Nichan- 
Ifthikar  de  Tunis;  auteur  du  Code 
pratioue  des  juges  de  paix  de  la 
Kahylie,  en  collaboration  avec  M.  L. 
ArmÂnet,  b*,  1879,  in-8p,  et  du  Code 
manuel  de  la  compétettce  étendue  des 
juges  de  pnur  de  l'Algérie  en  matière 
civile,  en  collaboration  avec  M.  P.  Ver- 
MEIL,  Alger,  A.  Jourdan;  Paris,  Marchai- 
Billard,  1885,  in-S»,  172  pp. 

BACHELIER  (Louis),  avocat  à  B«.  Au- 
teur de:  De  la  d/)tation  des  princes, 
18i5,  in-8";  Uist.  du  commerce  de  /i\ 
]]\  Ghaumas,  18G2-0.3,  in-8'\ 
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BADAL (Fuies-Antoine),  mêd.  oculiiitte, 
n('»  à  Salei-s  (Cantal)  le  11  iriai's  1KW. 
IVen  méd.  de  la  Fac.  de  Strasbourg,  186i; 
mêd.  à  l'hôpital  militaire  du  Gms-Cail- 
lou  (Paris),  1805-1K70;  prof,  libre  de 
(*lini(|ue  ophtalmologique  à  Paris  de 
IS?.*»  a  1878;  prof,  d  ophtalmol.  à  la  Fac. 
de  B«  depuis  1878;  chef  du  sarvica  clini- 
que des  maladies  des  yeux  à  Thùpital 
St-André;  médecin  oculiste  de  l'institu- 
tion nat.  des  sourdes-muettes  de  B*,  du 
bureau  de  bienlaisance,  de  la  maison  de 
santé  protestiiut:?,  etc.  ;  lauréat  de  l'Ins- 
titut en  187^,  de  la  Fac.  da  méd.  de 
Paris  en  1878,  «le  lAcad.  de  Paris 
tMi  1882;  :^,  oir.  d'Acad.;  est  l'inventeur 
d»  plusieurs  instruments  pour  l'étude  ou 
le  traitement  des  maladies  des  yeux  : 
méd.  d'or  à  l'Exposition  de  Pai-is  1877 
(exposition  de  la  maison  Roulot,  opticien 
fabncanl).  Parmi  ses  travaux  nous  cite- 
rons :  Cliniqitr.  ophtalmologique t  avec 
lig.,  Paris,  Delahaye,  1879,  in-8«,  204  p.; 
h'coriH  iVoiihtalm6logl(%  Paris,  Delahaye, 
1S81,  in-8'S  xxxv-20i  pp.  ;  Lrçowt  sur  la 
cataractt*,  etc.,  Paris,  Delahaye,  1883,  gr. 
in^'»,  280  pp.  Mendi.du  comité  de  rédac- 
tion des  Arch.  d'ophtalmologie  (Paiis), 
et  delà  Gazette  hebdomadaire  des  se. 
mêd.  de  B*. 

BAOETI  (Arnaud),  dominicain  borde- 
lais, prieur  des  fj«i-es  pi-êcheurs  de  Tou- 
louse. A  publié  trois  ouvrages  de  théo- 
logie, de  i499  à  1536. 

y.SeriptorfsordtHÎKpra'dicatorvWj  t.  If.  p.  îXî 

BA60T  (Piei-re-Louis),  né  à  Umtheuil 
(Calv.)  en  17tt9,  mort  à  liazas  en  1829. 
Ancien  présid.  de  l'administration  mnn. 
de  Bazas;  substitut  du  commissaire  du 
gouv.  de  1801  à  1802;  procureur  imp.  à 
Dazas  de  180ià  181K;  pn»sid.  du  trib.  «le 
Rizas  de  1816  à  1828;  memb.  du  cons. 
gén.  de  la  Gir.  de  1799  à  1807  et  de  1825 
à  1828;  ^^  en  1822. 

BA6RIN  (Robert),  architecte  de  la 
ville  de  B»  au  xvi»  s.  Cité  par  Vinet  dans 
son  Diaconrs  sur  les  antuptitéa  de  ii». 

BA6UENARD  (François-Bernard),  né 
à  Soulac  (Gi»\)  le  10  sept.  1791,  mort  à 
Lesparre  le2rïjuillet1M'ii.  Nommé  maire 
de  Soulac  le2ioct.  1812;  memb.  du  cons. 
d'arr.  le  8  juillet  1820;  memb.  du  cons. 
gén.  le  28  juin  1826;  .sous-pi-éfet  de  l^s- 
parre  le16sept.  IKJO;  >.&;  le 20 juillet  18:fâ. 
Il  fut  entouré  du  respect  et  de  l'estime 
de  tous,  et  il  eut  une  autorité  et  une 
influence  considérables. 

A  son  esprit  d'initiative  et  d'organisa- 
tion, à  sa  grande  activité,  l'arrondisse- 
ment de  Lesparre  doit  le  développement 
des  voies  de  communication,  la  première 
organisation  du  comice  agricole,  etc. 
M.  Baguenai'd  reçut,  à  ce  sujet,  des 
lettres  de  félicitations  de  MM.  Guizot, 


Monlalivet,  etc.  Peu  d'hommes,  dans  une 
aussi  courte  carrièi*e,  rendirent  autant  de 
services  à  leur  pays. 

V.  Kérkdax,  Hist.  de  Sotttar.  —  L'abbé  MEzr- 
RET,  Miêi.  de  i'églifie  de  Soulac. 

BAILBT  (Eugène),  dessinateur,  pein- 
ti-e-décorateur,  né  à  B«  le  3  nov.  1814, 
mort  à  B»  le  7  avril  1877.  Après  avoir 
suivi  des  cours  de  peinture  et  d'architec- 
ture à  Paris,  il  se  livra  à  l'étude  de  la 
perspective;  il  peignit  à  Lyon  des  décoi-s 
pour  le  théâtre  de  cette  ville,  d'où  il 
partit  pour  l'Italie,  visita  Rome,  Naples, 
Venise:  il  décora  le  chAteau  du  m'«  de 
Castigiione  aux  envimns  de  Floi'ence, 
revint  à  B»  où  il  exécuta  les  décoi'S  du 
2"  acte  des  Huguenots,  repi'ésentés  au 
Gi-anii-Théàtre  en  1838.  Appelé  en  lîelgi- 
que,  il  y  peignit  les  décoi-s  des  théâtres 
de  Bruxelles  et  d'Anvers.  Il  mvint  de 
nouveau,  en  18ii,  dans  sa  ville  natale  où 
il  fut  nommé  en  18i8  prof,  de  pei-spec- 
tive  à  la  Soc.  philomatnique  et  au  lycée 
de  B*,  et  en  1873  à  l'école  mun.  de  peint. 
Il  a  publié  :  Des  lois  de  la  penjyective  et 
de  leurs  applications,  B»,  184o  et  1855; 
Etudes  sur  la  composition  d'un  pro- 

ramme  de  dessin  linéaire,  B«,  ifetO; 

ecueil  des  princijiales  pgures  du  cours 
de  perspective  suivi  à  Vecole  de  peinture 
de  la  ville  de  B^,  B\  1874;  Cours  de 
perspective  linéaire  éléhnentaire,  Pai  is, 
1874;  Décoration  architecturale  des 
plafonds,  Paris,  1876;  Esquisses  astro- 
nomiques, B»,  187o.  M.  Dulignon>De- 
giange,  ami  de  M.  Bailby,  possède  de  lui 
une  Vue  cavalière  de  È^,  prise  au- 
dessus  de  Bacalan;  ce  dessin  est  très 
remarquable  par  son  exactitude  et  la 
finesse  de  son  exécution.  Cette  vue  et 
une  autie  de  B',  prise  au-dessus  de 
La  Bastide,  également  dessinée  par 
M.  Eugène  Bailby,  ont  été  lithographit^es 
par  Bachelier,  imprimées  par  Cemereier 
a  Paris,  et  éditées  par  Bulla  frères  et 
Jouy  (Paris)  et  Maggi  (B*).  Le  Musée  de 
B*  possiHie  un  portrait  de  M.  li:iilby,  très 
ressemblant,  peint  par  M.  Papin. 

BAILLET  (Louis-René),  né  à  Amiens 
le  7  sept.  1834.  Sorti  en  1857  de  l'école 
vétérinaire  de  Toulouse;  nommé  en 
1872,  au  concoui-s,  vétérinaire  de  la  ville 
de  B»,  inspecteur  gén.  du  service  des 
viandes.  Ex-prof,  d'agriculture  et  de  zoo- 
teclmie  à  l'wole  nonnale  et  à  la  ft»rme- 
école  de  la  Charente-Inf^«;  lauréat  de  la 
Soc.  d'agriculture  de  la  Gironde  et  de  la 
Soc.  protectrice  des  animaux;  memb.  du 
cons.  d'hygiène  «le  la  (iir.  depuis  1874; 
médaillé  (lu  ministère  pour  travaux  à  ce 
cons.;  vice-présid.  de  la  Soc.  de  méd. 
vétérinaire  de  la  Gir.,  et  memb.  corr.  de 
plusieurs  Soc.  de  méd.  vétérinaire;  vice- 
présid.  de  la  Soc.  d'hvgiène  publ.  de  B» 
en  1887;  off.  d'Acad.'Je  1i  juillet  1^«t, 
et  chev.  de  l'oixl.  du  Mérite  agric,    le 
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20  fév.  188i;  rnemb.  du  jui-j*  des  concoui^ 
agi'icoles  de  Paiis  et  des  concoui-s  ré;(io- 
naux.  Â  fait  à  ]i*  plusicui-s  conférences 
publiques  sur  les  pi>reons  voyajreurs, 
iVHudc  et  Tappi-éciatioii  du  cKeval,  la 
rag?,  les  viandes  de  boucherie,  etc.,  etc.  ; 
auteur  du  TraUo  de  Vinffj^pction  des 
viandes  de.  boucherie,  2«  edit.,  Paris, 
Asselin,  1880,  in-8«,  700  p.,  avec  58  fig. 
dans  le  texte. 

BAJOLE  (Le  R.  P.  Jean),  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  né  â  Condom  en  1570, 
mort  à  fiéziera  eu  1650.  On  a  de  lui  : 
Histoh'e  sacrée  dWquitahie,  Caliors, 
1514,  in-4",  livi*e  rai-e;  preinièi-e  partie 
seule  parue. 

V.  J.  Bajolf.,  Cdandox,  Dp.t.ANi>iNs,  Soureau 
éiclioHHairf  historique.  —  Léonce  Coitirk, 
fioticf  Mur  Jean  Bttjoie  (BuU.  du  houquini^ttr, 
ièm,  l.  VI,  p.  297). 

BAL  (Charles),  pseudonyme  de  Grel- 
let-Balguerie. 

BALAN  (Louis),  conseiller  â  la  Cour 
des  Aides  de  B*.  On  a  de  lui  :  Nouveau 
traité  sur  Va  rare  nommé  acacia,  B»,  J-h1- 
bottière  frèi-es,  1762,  in-12;  une  2«  éd.  de 
ce  traité,  dédiée  au  duc  de  Choiseul  et 
augmentée  de  :  Plusieurs  nouvelles  dé- 
couvertes très  utiles,  a  paru  anonyme 
en  1766,  in-12,  à  B*,  chez  .i.-B.  I^cornée. 
Avait  épousé  une  sœnr  du  célèbre  tinan- 
cior  Beaujon.  B.  de  F. 

BALARESQUE  (Jean-Charles),  né  à  B« 
le  2  oct.  1790,  mort  â  B«  le  30  sept.  1882. 
Consacra  sa  vie  â  Tétude  et  laissa  une 
bibliothèque  de  plus  de  20,0(X)  volumes, 
tlont  une  partie  s'est  vendue  â  Paris  en 
1884;  voir  Catalogue  des  livres  rares  et 
curieux,  j^rincipalement  sur  la  géogra- 
{ihie,  les  voyages  el  l'histoire,  compo- 
sant la  bibliothèque  de  feu  M.  Balor 
resque,  de  Bordeaux,  Paris,  V«  Labitte, 
1884,  in-8»  de  264  pp.  11  fut  un  des  fon- 
dateurs du  journal  la  Guienne  qui  lui  a 
consacré  un  article  nécrologique  dans  le 
n»  du  lundi  1"  oct.  1882;  il  a  collaboi-é  à 
la  Bibliographie  et  Iconographie  de 
tous  les  ouvrages  de  Bestifde  la  Bre- 
tonne, par  Paul  Lacroix,  Paris,  Fon- 
tiiine,  1875,  in-8",  et  a  laissé  plusieurs 
manuscrits  importants  qui  ne  seront 
jamais  publiés.  Ch.  Balarcsque  avait  été 
longtemps  administiateur  de  la  C'«  du 
Pont  de  B«;  il  fut  associé  à  une  foule 
d'œuvivs  chai'itables ;  adnn'nistrateur  du 
d«'?pôt  de  mendicité  de  1849  à  1852,  et 
pit>sident  du  1*«"  bureau  de  bienfaisance 
de  B»  pendant  de  longues  années,  il  avait 
épousé,  en  1826,  M"»  Liure  du  Héron,  sa 
cousine  germaine,  qui  fut  longtemps 
vice-prc'îsidenle  de  la  Société  de  charité 
matei-nelle  de  B».  B.  de  F. 

BALARESQUE    ( Pierre -Théodoi-e- 
Oscar),  né  à  B«  le  6  avril  179S,  moit  â  B» 


le  5  févr.  1877.  Fivi-edu  pi-écédent.  Second 
fils  de  M.  Joseph-.Siméon  liilaresque  qui 
fonda  à  B»  en  17()3  avec  son  beau-fivro, 
M.  Bertrand,  capitoul  de  Toulouse,  une 
maison  de  commei-ca. 

En  1814,  0.  Balaresque  fut  au  nombi-e 
des  volontaires  qui  accompagnèœnt  la 
duchesse  d'Angouléme  à  Pauillac.  Sa 
vive  et  b<ille  phvsiononiie  se  reconnaît 
dans  le  gnmd  tableau  de  Gros  représen- 
tant les  adieux  de  la  duchesse  et  conservé 
au  musée  de  B»;  le  8  fév.  1818,  le  jeune 
volontaire  roj'al  i*ecevait  le  brevet  de 
chevalier  du  Lys;  élu  en  1848  cap.d  etat- 
major  de  la  garde  nat.,  il  recevait  le 
29  mai"s  18i9  le  brevet  de  lieu  t. -colonel 
s. -chef  d'état-major,  et  le  8  déc.  1851  il 
donnait  sa  démission  motivée.  Cons. 
mun.  de  B«  en  1843,  il  remplit  ce  mandat 
avec  Tactivité  la  plus  grande  et  le 
dévouement  le  plus  complet  pendant 
plus  de  vingt  années;  le  30  janv.  18IjO,  il 
devenait  adjoint  au  maii-e,  chargé  de 
rinstruction  publique  et  des  beaux-arts, 
se  consacrait  tout  entier  aux  intérêts  de 
sa  cité  et  devenait  le  13  août  1861  ^. 

O.  Balaresque  était  un  de  ces  citoyens 
dont  les  hautes  qualités  et  le  caractêi*e 
commandent,  même  à  des  adversaires 
politiques,  la  sympathie  et  le  respect;  le 
27  nov.  1863,  il  donna  sa  démission  et 
rentra  dans  la  vie  privée.  A  sa  moi*t,  son 
éloge  fut  prononcé  par  M.  Armand 
Lalande,  qui  put  dire  :  t  II  a  été  certai- 
nement Tun  des  hommes  qui  ont 
con»)cré  le  plus  de  soin  et  la  plus  grande 
partie  de  leur  temps  aux  affaires  de  la 
ville.»  Il  avait  épousé  en  1827  M"*  de 
Lombard  du  Castelet,  dont  il  eut  cinq 
enfants. 

Son  Cîlopc  se  retrouve  dans  tous  les  journaux 
(le  B«  des  8  el  9  f6v.  1877. 

BALARESQUE  (Joscph-Siméon-Pieri-e 
Henry),  né  à  B»  le  21  fév.  1828,  mort 
dans  son  domaine  de  Francs,  à  Bègles, 
le  20  sept.  1885.  Fils  aîné  du  précédent,  il 
i-eprit  avec  ses  fivi-es,  en  1K'j6,  les  affaires 
de  la  maison  fondée  par  son  grand-pèi-e  ; 
il  fut  memb.  du  trib.  de  commerce  de 
B»  de  1862  à  L"^,  et  cette  dernière  année 
il  en  présida  la  2«  section;  memb.  de  la 
chambre  de  commerce  de  B*  le  5  janv. 
1875,  il  lit  partie  de  cette  assemblée  jus- 
qu'à sa  mort  et  y  a  lu  de  nombreux 
nipports,  pailiculiérement  sur  les  ques- 
tions de  canaux  et  de  chemins  de  fei*. 

En  1874,  adjoint  au  maire  de  B*,  sous 
ladministr.  de  M.  de  Pellepoii-Burète  ;  en 
1870,  il  fut  ofl".  de  la  garde  nat.  et  memb. 
de  la  Soc.  de  s-^coui-s  aux  blessés  milit.; 
en  1871,  il  partit  avec  Tambulance  de 
M.  de  Villeneuve-Bargemonl  à  la  suite 
de  l'armée  de  l'Est  et  entia  en  Suisse  avec 
elle.  Secrétaire  gén.  du  congrès  internat, 
phylloxérique  de  1881,  il  contribua  beau- 
coup au  succès  de  ces  grandes  assises 
viticoles,  dirigea  la  publication  de  son 
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volumineux  compte  i-endu.  Partisan  du 
|irinci(»e  de  la  légitimité,  il  fut  aclinnnaii*e 
('t  memb.  du  comité  d  adm.  du  journal 
la  Gtiienne  et  fut  délégué  à  Froshdorff 
par  le  comité  royaliste,  pour  assister  aux 
obsèques  du  comte  de  Chamboi'd.  Dévoué 
à  toutes  les  œuvi^es  et  à  toutes  les  asso* 
oiations  utiles  et  cbaritables  de  la  ville 
de  B*,  il  fut  memb.  zélé  de  la  Soc. 
d'horticulture  de  la  (lir..  dont  il  devint 
le  présid.  en  déc.  187M;  présid.de  la  Soc. 
protectiice  de  l'enfance;  administrateur 
de  l'institution  nat.  des  sourdes-muettes 
pt  v.-présiil.  du  comité  d?s  écoles  libres 
de  la  Gimnde,  etc.  Ses  obsèques  ont  eu 
lieu  à  B*,  au  milieu  d'une  allluence 
considérable  d'amis.  Son  éloge  a  été 
prononcé  par  M.  Donis,  curé  de  St-Louis, 
M.  H.  Prom,  présid.  de  la  chambre  de 
commei-ce,  M.  le  v»«  de  Pelleport-Burète, 
sénateur,  ancien  maire  de  B«,  et  M.  De- 
loynes,  prof,  à  la  Faculté  de  droit. 

BALESTE-MARICHON  (Pierre -Jean), 
né  à  I^  Teste  (Gir.)  en  4794,  mort  à 
U  Teste  le  1«  avril  1858.  Notaire  à  Mios 
((fir.)de  1^18  à  1841;  maire  de  Mios  de 
1848  à  187)6;  juge  de  paix  du  canton  de 
I-.Î4  Teste  de  4848  à  4856;  memb.  du  cons. 
gén.  de  la  Gir.  de  1833  à  4847;  ^;.  Sa 
vie  a  été  toute  de  dévouement  aux 
intéi^êts  de  ses  concitoyens. 

BALESTE-HARICHON  (  Pierre -Eloi), 
fils  du  précédent,  né  â  La  Teste  en  mai 
bS'20,  morU  B»  le  27  juin  4876.  Notaire 
à  B»  en  4854,  sut  acquéiir  par  son  savoir 
(*t  ses  mérites  professionnels  lestime  et 
la  considération  de  ses  clients  et  de  ses 
collègues  qui  le  nommèrent  syndic,  puis 
trésorier  de  la  chambre  des  notaires,  et 
recherchaient  souvent  ses  conseils.  Son 
éloge  a  été  prononcé  par  M"  Despiet. 

V.  la  Pminve  du  i»»"  juillet  1876. 

BALFOUR  (Rol>ert  de),  né  en  Ecoss3, 
mort  à  B»  en  4621.  Docteur  régent  es  arts 
en  Tuniversité  de  B*;  prof,  de  philosophie 
au  collège  de  Guyenne;  occupa  le  premier, 
en  4594,  la  chaire  de  mathématiques 
fondée  par  Fran^'oisdeCandale;  principal 
du  collège  de  Guyenne  en  4602 ;  huma- 
niste aussi  distingué  que  savant  mathé- 
maticien. E'ilfour  a  publié  :  ÏHist.  du 
concile  il4*  Nirèe  de  Gélctsius,  Paris,  4604, 
in-8";  Cleomedis  nxptoora  grœce  et 
latine,  B»,  Simon  Millanges,4605,  in-4", 
chef-d'œuvre  de  typographie,  dédié  au 
présid.  Daflis,  et  dès  Commentaires  sur 
A  ristote,  B«,  Millanges,  4646-4620, 2  vol. 
in-4^.  Florimond  de  Raymond  qualifie 
lialfour  de  «  personnage  d'une  singulière 
et  rare  érudition  ».  B.  d?  F. 

V.  Hixt.  tiu  voilage  de  GuffeuHe,  imr  E.  Gall- 
iiKi n,  Paris,  Sandoz,  1874,  in-8'.  et  les Eeoxitaiji 
CH  France,  par  Krvxcisqik- Michkl,  t.  Il, 
j»|>.  Iî)7-Î00. 


BAL6UERIE  JUNIOR  (Jean-Etienne), 
né  à  Montpellier  en  4756,  Elu  député  de 
B*  en  4827  par  le  collège  intra-muros, 
en  opposition  au  comte  P.avez,  présid.  de 
la  Chambre  des  députés;  fut  l'un  des 
hommes  de  son  époque  les  plus  considé- 
nibles  de  la  Gir.,  et  l'un  des  chefs  de 
l'opposition  libéi-ale  en  4830.  Appartenait 
à  une  famille  prolestante  de  la  haute 
bourgeoisie,  anoblie  en  4755  par  le  roi 
de  Suède,  Frédéric-Adolphe. 

M.  Balguei'ie  junior  parcourut  dans  sa 
jeunesse  toutes  les  mers  du  globe  et 
obtint,  comme  cap.  au  long  cours,  les 
commandements  les  plus  impoilants.  Sa 
reputation  était  telle,  qu'en  4793  le 
gouvernement  lui  olfi'it  un  commande- 
ment d'oir.  gén.  dans  l'escadre  de  Tamiral 
Villaret-Joyeuse;  mais,  ne  naviguant  plus 
depuis  cinq  ans,  il  refusa. 

En  478??,  M.  Balgueiie  junior  fonda 
une  maison  de  commerce  à  B*;  en  4847, 
il  lit  faire  à  ses  frais,  à  l'un  de  ses  navires, 
le  Bordelais,  un  voyage  autour  du 
monde.  Le  roi  le  Ht,  à  celle  occasion  et  â 
titre  de  récompense  nat,,  *J^;  le  m»»  de 
Roquefeuil,  cap.  du  Bordelais,  a  publié 
un  récit  de  ce  voyage;  M.  Balguerie  élu 
dès  4803  memb.  de  la  chambre  de  com- 
merce, en  fut  le  présid.  de  4846  à  4847, 
de  4825  à  4826;  cons.  mun.,il  rendit;'* 
la  Gir.  et  â  B»  d'importants  services  et  a 
laissé  une  grande  réputation  de  capacité, 
de  charité  et  de  désintéressement;  il 
aimait  beaucoup  les  arts  et  tout  ce  qui 
était  grand,  noble  et  généreux. 

Le  nom  de  M.  Balguerie  junioi*  est  au- 
oui\rhui  éteint  par  la  mort  de  son  fils, 
'.  Charles  Balguerie  junior,  fils  du  pré- 
cédent, dont  la  veuve,  décédéo  en  4887, 
était  la  belle-sœur  du  lient. -gén.  v^«  de 
Pelleport  et  mère  adoptive  du  v**?  de  Pel- 
leport-Burèle,  ancien  maire  de  B«.  Celle 
famille  était  alliée  aux  du  Puy-Montbrun, 
de  Nozières  d'Aubignac,  de  Pelleport- 
Bui'ètft  ,  Tai-teyron ,  I^iwton ,  Gueslier, 
Baour,  Cruse,  Burèle,  Couderc,  de 
Coèhom  et  autres  familles  de  Tarislo- 
cratie  et  du  grand  commerce  bordelais. 

BALGUERIE  (Jean-Isaac),  négociant, 
né  en  4774,  mort  â  B»  le  43  déc.  itm. 
Fils  de  Jean-Pierre  Balguerie,  né  le 
22  déc.  1731 ,  mort  le  42  fév.  4806,  qui  eut 
trois  enfants  :  4"  Jean-Isaac;  2<'  Jacques- 
Belisle;  3°  Pierre  Balguerie-Stuttcnberg. 
J.  Isaac  avait  épousé  sa  cousine  germaine, 
Jeanne  Balguerie.  Associé  à  son  I'rèi*e  Bal- 
guerie-Stutlenberg,  il  collabora  puissam- 
ment au  développement  de  sa  maison  de 
commerce  et  à  toutes  les  œuvres  d'intérêt 
public;  se  retira  des  affaires  après  la 
mort  de  son  frère  (4825),  pour  s'occuper 
tout  entier  des  intérêts  de  B»  et  de  la 
légioti:  présid.  du  trib.  de  commerce 
de  4JS0  à  4822  ;  élu  memb.  de  la  chambn^ 
de  commeree  en  i811,  4815,  4825,  4KM, 
48:32,  48:H;  en  fut  le  p.rsid.  en   4827- 
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1«28,  iK3l  v1«37  ;  •iêputé  de  la  Gir.  tle  1827 
à  1831  ;  mcmb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
lie  18^1  à  18i1  ;  longtemps  iriaii*e  de  la  com- 
mune de  Ti'esses,  où  il  était  pi*opnétaii*e. 

V.  son  éloge  dans  Vînâicateur  et  dans  la 
G/roatfr,  25  dcc.  1835. 

B  ALGUERIE-STOTTENBERG  (Piei  i^), 
né  dans  TAj^enais  pj*ês  dWigUilton  en 
1778.  Yvève  du  pireédent.  D'une  fa- 
nnlle  ori(;inaii*e  du  Midi,  ruinée  par 
la  l'évolution  de  Sl-I)omingue,  ne  put 
recevoir  qu'une  instruction  supeilV 
cîelle;  débuta  par Icmploi  de  {çarçon  de 
magasin  dans  la  maison  de  toilerie  Biœ 
et  Verdonnet;  son  aptitude  remarquable 
:tux  affaires, son  intelli(,'ence,  sa  loyauté 
lui  ^a;riipfeiit  l'estime  et  la  confiance  de 
s.^  patrons,  auxquels  il  fut  associé  en  1805, 
Kn  1807,  il  épousa  M"*  Stuttenberg,  fille 
d'un  négociant  de  Hambourg,  établi  aux 
Cbartrons;  après  la  mort  de  son  beau- 
père,  il  héiita  des  i*elations  de  ce  dernier 
a  rétranger,  joignit  les  affaires  de  vins 
:i  son  industrie.  Il  s'associa  avec  le  baron 
.Sarget.  La  maison  Ril  guérie,  Sai^et  et  C» 
acheta  la  propiiété  de  Larose,  en  Médoc, 
connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Gmaud-Larose. 

Esprit  fin,  caractère  des  plus  sympa thi- 
ques,  il  fut  lié  de  très  bonne  heure  avec 
tout  ce  (lue  H*  renfermait  de  plus  distin- 
gué :  le  duc  de  Richelieu ,  le  duc  Decazes, 
le  V*»  Laine,  le  c**  de  Tournon,  etc. 
Dès  1816,  les  navires  de  sa  maison  par- 
couraient les  mers  les  plus  lointaines; 
les  premiers,  ils  firent  flotter  le  pavillon 
français  dans  les  mei's  des  Indes  et  de 
Chine,  sur  les  côtes  du  Chili  et  du 
Pérou;  en  1821,  il  prêta  40  \'aisseaux  au 
ii>i  Ferdinand  VII  qui  voulait  conserver 
à  l'Espagne  ses  provinces  i-évoltées  de 
iWmérique,  et  c'est  encore  à  la  maison 
Halguene  que  Dom  Pedro  demanda  les 
navires  et  les  équipements  nécessaires 
pour  remonter  sur  le  trône  de  Portugal. 

Le  commerce  des  cotons  s'étant  trans- 
porté au  Havre  à  cause  des  manufactures 
tle  Rouen,  du  Nord  et  de  l'Alsace,  Hal- 
guerie  y  fonda  une  succursale  qu'il 
tli  figeait  par  correspondance.  Puis, 
préoccupé  de  donner  à  sa  ville,  natale 
toute  la  prospérité  {lossible,  il  s'appliqua 
à  y  développer  l'esprit  d'as.sociation  ;  ainsi 
comprenant  l'intérêt  de  l'éunir  devant 
i>  les  deux  rives  de  la  Garonne,  il  fonda 
une  société  par  actions  et  s'engagea 
neul,  à  Paiis,  auprès  de  M.  Laine,  minis- 
tre de  l'intérieur,  à  fournir  2  millions 
*)(X),000  fr.  pour  l'achèvement  du  pont, 
à  peine  commencé  sous  l'empire.  Une 
telle  assurance  dans  le  succès  amena 
de  nombreux  souscripteurs  à  cette  entre- 
prise et  de  superbes  bénéfices  aux  action- 
nai ries.  Il  fut  le  promoteur  d'une  banque 
ifescompte,  mettant  le  commerce  à  l'abri 
du  tribut  qu'il  payait  chaque  année  aux 
escompteurs  particuliers,  créa  ainsi  la 


Ranqu.''  de  D»  tlont  il  fut  le  premier 
régent  et  qui,  en  1818,  devint  succu;-sale 
de  la  Banque  de  France. 

Elu  memb.  de  la  chambre  de  commeire 
le  15  mai-s  1822  et  son  présiil.  de  mai  18!2i 
à  avril  1825,  il  provoqua  l'établissement 
des  signaux  télégraphiques  entre  B*  et 
Royan,  celui  des  quais,  de  rampes  et  de 
cales  de  débart^uement  le  long  de  notre 
rivièi«;  fit  sentn*  l'urgence  des  travaux 
à  faille  pour  assurer  notre  navigation,  et 
réclama  avec  force,  dans  ce  but,  les  droits 
de  demi-tonnage  qui  ne  devaient  sul»- 
venir  qu'à  l'entretien  et  aux  répara- 
tions du  port.  Sa  persévérance  ilécitia  la 
fondation  de  rentrep<)t  réel  des  douanes 
place  J^iné. 

Toujoui's  pi"éoccupé  des  intérêts  de  la 
classe  ouvrièi-e,  qui  longt;»mps  méconnut 
ses  bonnes  intentions,  il  contribua  puis- 
samment à  la  fondation  de  la  caisse  d'i^ 
pargne,  à  celles  des  premières  compa- 
gnies d'assurances;  à  la  ci'éation  de  deux 
établissements  de  bains  et  des  premiers 
bateaux  à  vapeur  pour  la  navigation 
fluviale;  il  fonda  des  usines,  contribua 
à  doter  la  région  des  ponts  de  Libourne, 
Bergerac,  Aiguillon ,  Agen,  Moissac,  etc. 
Il  travaillait  depuis  longtemps  au  projet, 
du  canal  des  lannes,  réunissant  la  Garonne 
et  l'Adour;  il  s'appliquait  à  en  démontrer 
la  grande  utilité  au  duc  de  Richelieu,  et 
avait  entiiepris  pour  ce  tiavail  des  études 
pi-éalables  payées  de  ses  deniers,  et  pour 
une  somme  considérable,  lorsqu'il  mou- 
rut à  Bagnères-de-Bigorre  le  19  août  1J<25, 
épuisé  par  une  activité  de  tous  les  ins- 
tants. Il  laissa  après  lui,  outre  les  œuvres 
accomplies,  le  souvenir  d'un  habile  négo- 
ciant, grand  patriote,  et  philanthrope 
charitable;  son  corps  fut  transporté  à 
B>  on  ses  obsèques  eurent  lieu  au  milieu 
de  la  population  tout  entière  en  deuil. 
Son  éloge  fut  imprimé  dans  tous  les  jour- 
naux de  la  région  et  dans  de  nombreux 
journaux  de  la  capitale. 

Pierre  Balguerie  fut  aussi  memb.  du 
cons.  mun.  deB>;  memb.  du  cons.  gén.  du 
commerce;  direct,  de  la  Banque  de  B«et 
de  la  caisse  d'épargne;  memb.  de  l'Acad. 
de  B«  (reçu  en  1802)  et  de  presque  toutes 
les  Sociétés  locales  de  l'époque;  ».3r.  Il 
laissa  trois  filles.  Son  portrait  a  été  fait 
d'apiV»s  nature  par  G.  de  Galard,  et  litho- 
graphie, in-4»;  gravé  par  (iullé  dans 
VHiatOi.rp  des  hommps  utiles,  in-8*; 
lithogr.  par  M""  Laroque  dans  la 
Gniennc  hiat.  Pt  ^nonumentale,  in-i». 

Son  buste  en  marbre,  sculpté  par 
Bosio,  se  ti'ouve  à  la  chambre  de  com- 
merce de  B»;  son  nom  a  été  donné  à 
l'une  des  plus  grandes  voies  de  B». 

V.  La  Guiennf  himl.  et  mon.,  art.  <if  J.-B.-B. 
BiLLAt'DEL  —  La  Rrr.  d'Aquitaine,  Auch,  1870. 
—  Port.  ki»t.  des  hommes  utilen,  de  IHU).  — 
Alphabet  de  Gu\fenne,  de  M.  J.  de  GfiR».  — 
A'tf/r»  pour  aemr  à  la  bioffr.  des  grand»  homme* 
de  la  ville  de  B«,  Léonrc  Lanotrk.  —  Solive  de 
M.  Foxcis,  journal  la  Gironde,  28  juil.  187G. 
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BAL6UERIC(H»"  l'iprip),  nf*  à  IC  le 
10  niaifi  17(18,  inoil  à  li^  \o  16  joil.  1840. 
Cousin  gonnui  II  ii<*lLil^U4M'M«-Stutteiil)or|;. 
Kul  succpssiyorneiil,  de  l'an  II  â  l'an  VIII, 
vicM^juV'sûJ.  *lu  difprtAitt»  fju  «listi-irt  ili» 
Cailillac,  puis  du  canton  do  Castif>s; 
pr(»sid.  de  ladm.  CiMi traie  do  la  Gir.; 
pivfet  du  dôp.  du  Goim  Io  23  ventôiie 
an  VIII:  "  le  25  pt-aiiial  an  \II;  haron 
de  Koinpin»;  reiniioi-eui'  le  doi^titua  le 
2S  avril  1813. 

BAL6UERIE  (Raoul),  né  à  R>  le  5  mai 
1Ha*>.  mort  à  B»  le  10  nian;  1883.  Tmisième 
lils  <le  Joaii-isaac*  Uid^^ueiio,  n«'*;;ociant 
à  !{*;  lon$;teinps  consul  do  I  empiit»  otto- 
man; auteur  de^:  Qtté^siiotut  iVagricnU 
tare,  \tidu»tr\4'et  cotttmeê'ce,  Pênjfueux, 
1><77.  el  de  dxvoi*ses  bi*oohures  sur  des 
projets  de  ilocks  el  de  canal  des  landes. 

BALGUERIE  (Jean -Jacques -Alfred), 
in$;éiiîeur«  né  à  U^  le  22  oct.  1KI2.  Fils  de 
J«»an-Pierre-Adolphe  Ital^uerie  (lequel 
fut  memb.  do  la  chambre  de  commerce 
de  Bs  de  1837  à  11^42  et  a  laissé  trois  fils  : 
AlfitHl  BaljjTuerie.  Jules  BalL^uerie,  chef 
du  S4*civtariat  de  la  chamois  de  com- 
merce de  B»  <lepuis  1876,  et  Eiimond 
Bal$nieiie),  petit4ils  do  Jean-Isaac  Bal- 
^Tuerie  et  petit-neveu  do  Balguetie-StuW 
tenlierjî.  Sorti  de  l'Ecole  polvtecbnique 
en  18r>i;  attaché  en  qualité  d'ingénieur 
do  la  Compsigiiie  des  chemins  de  fer  du 
Midi  au  senice  du  matéiiel  et  de  la 
t l'action  do  1855  à  1888. 

S'est  beaucoup  occii|h*  de  minéra- 
lojîîe  et  tle  conchyliologie:  memb.  de 
diverses  Soc.  siivatites,  a  été  vice-pi-ésiil. 
do  l;i  S<K*.  linnéenne  de  B*  en  1878-187i>, 
en  1W4-1>«5,  el  s(»n  pj-esid.  en  188t>-l>V7; 
memb.  du  consislonv  protestant  de  B' 
depuis  1877  ;  adm.  tle  la  maison  de  santé 
p  -olt^tanlo.  .\  fiiit  partie  du  jur\-  des 
ivcoiiijH*ns4»s  à  l'exposition  de  B»  iÀ<i, 

BALKA  (Mane).  C'est  sous  ce  nom  que 
M"'  Maiie  Sche|>ei's,  n»'H»  à  Liège  vej"s 
1850  a  i^nmli  au  Grand-ThiVitix»  de  B»en 
187 i  et  18i5  les  ixiles  de  contralto  et  y  a 
civt»  ct»lui  do  l*uck  dans  VOin^i'on  de 
WelH»r  avec  un  succès  tivs  mait|ué.  Elle 
a  en  outre  chant*'  à  B^  :  Léonor  de  la 
Frt»*«»n7e,  .Vzucimki  du  TroMoère,  >iadi^ 
leîne  de  itif/i>/W<o,  etc..  etc.  Elle  s't»st  fait 
applaudir  depuis  aux  (trands-'rhèàtivstli- 
IUmuu's,  du  Haviv,  de  Port-Louis  ^îlo 
Maurice >,  elc.  Elle  (H^ssédait  comme 
chanl«>usi«  et  comme  feuune  :  le  cluirme. 

BALTAUR  DE  6ACHB0  (Jean),  né  à 
Simmeivn  xei^;  lUHK  d'une  Hunille  oriui- 
luiii-e  de  Btdiéme.  Porta  les  armes  d  .i- 
U»-il  «tms  (;ustave-.Vdolphe,  el,  apivs  la 
Utt-iiHe  de  Lut/en,  siuis  le  duc  lUMuanl 
de  S,i\e-\Veiinai';  entre  au  serxiiv  du  l'^ii 
de  Franc.»  \eix  UîH,  il  )jMtM'n»va  axiv 
b:-i\ou!V  et  distinction  sous   h»x'  oixlivs 


des  maréchaux  de  fîassion,  de  Brézé,  de 
La  Meillenue  et  de  Liunothe-Houdaii- 
court;  il  était  avec  Condé  à  L(M-ida. 

Mécontent  de  la  cour,  il  se  jeta  dans 
le  parti  dos  princes  quand  éclata  la 
guerre  de  Guyenne  et  servit  en  qualité 
de  lieutenant-ji^énéi'al  et  de  commandant 
de  la  cavalerie  légère;  dut-ant  deux 
années  la  province  i-etentit  du  bruit  de 
ses  exploits.  .\pr(*s  la  paix  de  I^,  il  fut 
maintenu  dans  son  grade  de  lieut  gén. 
el  envoyé  de  nouveau  en  Catalogne  S4)hs 
les  oitli*es  du  prince  de  Conli.  Les  der- 
nières années  du  colonel  Baltazar  soiH 
i>eu  connues.  On  sait  seulement  qu'en 
1(i57  il  alla  en  Allemagne,  chargé  par  le 
roi  d'une  mission  de  confiance.  On  ignoi-e 
la  date  de  sa  mort. 

lie  colonel  Baltazar  est  l'auteur  d'une 
Il'utt.  de  la  guerre  tle  Gtîiemte,  dans 
laquelle  il  raconte  la  part  active  qu'il 
prit  à  cet  épisode  de  la  Fi-onde.  Son 
récit,  writ  d'un  fort  Ixm  style,  et  très 
curieux  pour  rhistoire  de  notre  province 
à  cette  époque,  fut  impiimé  pour  la 
premièi«  fois  s.  d.  en  un  vol.  pet.  in-8" 
de  126  p^.,  introuvable  aujourd'hui; 
réimpiime  tiV»s  incomectement  en  160^1 
par  (îorneille  Egmond,  in-l!2  de  153  pp. 
Le  texle  de  cette  édit.,  devenue  très  rai-e 
à  son  tour,  fut  placé  par  le  m»»  d'Aubais 
dans  son  Becueil  de  pièces  fugitives  sur 
niist,  de  France:  en  1858,  M.  Moineau 
publia  de  nouveau  le  iwit  de  Baltiizar 
dans  la  Bibl.  elzèiirieune  de  Janet.  l'ne 
dernièi^  éilition,  l)eaucoup  plus  cori-ecte 

3ue  les  réimpi-essions  que  nous  venons 
e  citer,  a  été  donnée  par  M.  Charles  Ban  y 
sur  un  exemplaii-e  de  l'édition  originale; 
elle  porto  le  litige  suivant  :  Hist.  de  In 
guen-e  de  Guientu*,  par  le  colonel  Bal- 
tazar. Béimp.  textuelle  faite  sur  un  ex. 
de  l't'tlit.  oiiginale  et  accompagnée  d'une 
notice  et  de  nt)t»*s,par  M.  Charles  Barn-, 
B»,  Charles  Ufebvi-e,  iN'îG,  in-^  de 
vii-*233  pp.  plus  deux  ff.  n.  chil*.  On  ne 
connaît  que  deux  exemplaires  de  cette 
éilition  ori<!:inale  :  celui  de  M.  Bari-y 
acheté  par  U\  BibliolbiH^uo  nat.  el  celui 

3ui  s*»  tixmve  dans  la  Biblioth»'que  bor- 
elaise  de  M.  Erii.  Lalwidie.       B.  de  F. 

*  V.  b  nolHTde  M. Charles B^RKY.  forl inléres- 
saule,  qui  loidiont  sur  Baltazar  et  son  liTrelous 
les  rtMiseiiinemonis  qie  le  savant  t'-dileur  a  j>u 
M»  prxHMirtT.  —  Hixi.  éelM  nobi.  du  comté  Yrnat»- 
.ïù.parl'abU'  PuauN-CiRT.  1730,  liv.  VI,  in-«-. 

BAH  AU  (J.-B.>,  nu'Hbviu.  né  à  B«.  La 
liste  À*}  ses  t ra\ aux  si»  tj'«>uve  dans  le 
L\  /L  W#'  l'i  Couïm,  des  mon,  hist,  de  la 
(.Ni-..  18"  1-52,  p.  lil. 

BAOUR  (Pienv>,  négociant,  né  à  B» 
en  I77S,  mort  à  B*  en  1K58.  PrVKÎd.  du 

:  ti  ib.  de  corn,  de  l^  de  lS2ti  à  18ty  ;  pn- 
suL  dt»  la  chamb.  de  ct»ni.  de  B»  de  182(> 
â  1847,  de  lïvW  à  I83L  de  IK«  à  1835,  de 
h37  à  I8:t<;  l'un  d»*s  fondateurs  en  1827 

l   du   \U\hA  de  mendicité  et   \ice-pi-esid 
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de  son  cous,  dadiii.  de  1832  à  1847; 
:Hé.  Succéda  à  son  père  et  à  son  oncle 
comme  clief  de  la  maison  Baour  et  C'<>, 
qui  s*occupait  d'armements  et  avait  de 
(grandes  l'elations,  d'aboi-d  à  St-Domin- 
^ue,  puis  dans  llnde  anglaise  pour 
les  indigos,  et  dans  llnde  hollandaise 
(Java)  pour  les  indigos  et  les  cafés. 
La  famille  Baour  est  originaire  de  Cas- 
tres (Tarn),  comme  beaucoup  dauti-es 
familles,  la  plupart  protestantes,  qui  sont 
venues  se  fixer  à  B»  souvent  à  la  suite  de 
troubles  religieux.  I^  maison  Baour  fut 
fondée  à  B«  vers  1715  par  Pierre  Baour, 

3ui  était  né  à  Castres.  Pierre  Baour, 
ont  nous  nous  occupons,  était  laine 
de  la  quatrième  génération  ;  deux  de  ses 
tils,  Gustave  Baour,  qui  fut  memb.  de  la 
chambre  de  commerce  de  B*  d'avril  1859 
à  juillet  1872,  et  Alexis  Baour,  sont  moits; 
son  troisième  fils,  Abel  Baour,  qui  repré- 
sente la  cinquième  génération,  dirige 
actuellement  la  maison  avec  deux  de 
ses  neveux  :  MM.  André  et  Emmanuel 
Baour,  qui  représentent  la  sixième  géné- 
ration. 

BAOUR  (Abel),  fils  du  précédent,  né  à 
B*  en  1826.  Memb.  de  la  chamb.  de  com. 
de  B*  depuis  1872,  eu  a  été  le  secrétaire 
île  1872  à  1876,  s'y  est  occupé  spécialement 
tle  questions  maritimes  et  de  l'organisa- 
tion des  vastes  magasins-docks,  spéciale- 
ment aflectés  à  la  réception  des  laines  et 
})eaux  de  mouton  de  la  Plata,  que  la 
cliambre  de  commerce  a  ouverts  en  1878 
et  qui  sont  si  appréciés  aujourd'hui  du 
commerce  des  laines;  administiatour  de 
la  Banque  de  France  depuis  1882.  Sa  fille 
unique,  M"«  Henriette  Baour,  a  épousé 
en  i887  M.  le  m'»  d'Ayguevive,  officier 
de  hussards. 

BAPTISTE  aîné(Xicolas  Anselme,  dit), 
acteur,  né  à  B»  le  18  juin  1761,  mort  aux 
Batignolles  le  28  nov.  1835.  Fils  de  Fran- 
<^ois-Joseph  Anselme,  dit  Baptiste,  qui 
jouait  en  province  les  premiers  comiques. 
11  épous;i  à  B»  Marie  Bourdais,  attachée 
au  théâtre  de  c:'lte  ville  pour  jouer  l(»s 
rôles  do  itiines,  puis  de  duègnes.  Nicolas 
Anselme,  apit*s  avoir  joué  les  rôles  de 
jeune  pi-euiier  à  B«  et  à  Rouen,  alla  à 
Paris  eu  171K  et  créa  au  théâtre  du 
Marais  plusieurs  rôles,  enti'e  autres  celui 
d'Almaviva  dans  la  Mèi'e  coupable.  Ses 
succès  le  firent  entrer  au  Théâti-e-Fran- 
çais  où  il  débuta  dans  la  Coquette 
roi'rigée,  Nnnine,  la  Mètronianie.  Il  fut 
loué  par  tous  les  critiques  du  temps  pour 
.son  intelligence  de  la  scène,  son  bon 
ton  et  la  pureté  de  sa  diction.  Il  était 

«rand,  et  jouait  aux  Français  les  pères 
obles.  Sa  mère  et  sa  femme  qui  figuraient 
en  même  temps  à  ses  côtés,  se  firent  aussi 
applaudir.  Secrétaire  du  Théâtre-Fran- 
çais, il  se  fit  aimer  par  la  douceur  de  son 
<*aractcre.  Professeur  de  déclamation  au 


Conservatoire,  il  a  formé  des  élèves  qui 
lui  ont  fait  le  plus  grand  honneur  :  à  la 
Comédie- Françaist»,  M"»»  Desmoussaux 
sa  fille  et  son  gendre  M.  I)esmous.saux; 
à  l'Opéra,  Adolphe  Nourrit  et  Levasseur; 
à  rOpéra-Comique,  M.  et  M"»  Ponchaiti, 
Fei-réol  son  neveu,  etc.  Il  prit  sa  retraite 
en  1828.  ïjt  fils  de  Riptisle  aîné  débuta 
à  la  Comédie-Française  en  18i4  dans  les 
Raisonneurs,  et  mouruten18l8.  Baptiste 
cadet,  son  frêi-e,  était  né  à  Grenoble. 

V.  dans  le  Grand  DictioHuairf  do  Laroissk 
un  long  art.  sur  la  dynastie  des  Baptiste. 

BARATEAU  (Emile),  né  à  B<  en  17J2, 
mort  en  1870.  Fut  d'abord  secrétaire  de 
M.  de  Martignac,  alors  avocat  à  B*  ;  fit 
son  droit  à  Paris,  revint  à  B'  auprès  de 
son  ancien  patron,  le  suivit  en  Lspagne 
en  1823;  fut  nommé  chef  de  son  cabinet, 
quand  M.  de  Martignac  fut  nommé 
ministre.  Après  la  chute  du  ministère 
Martignac,  fut  nommé  inspecteur  des 
hospices  du  royaume  et  garda  ces  fonc- 
tions jusqu'en  1830. 

Emile  Barateau  avait  une  vene  et  une 
facilité  étonnantes  pour  composer  les 
romances.  Il  en  apubliépr<»sde  tTx>is  mille 
de  1820  à  1870  et  il  en  a  laissé  en  mourant 
plusieui-s  centaines  dans  ses  cartons.  Un 
grand  nombre  de  ses  compositions  ont 
obtenu  un  vérible  succès  de  vogue;  nous 
citerons  entre  autres:  Appelez -nwi,  je 
revlf^mirai  (musique  d'Auguste  Panse- 
ron);  La  danse  n'a  plus  nwn  anwur 
(musique  d'Edouard  Bruguière):  Une 
chanson  bretonne  (musique  de  F.  Ma- 
sini);  Dieu  m'a  conduit  vers  woiw  (id., 
\hïd.);LenùroirdeJeannette.{id.y  ibid.)j 
Deux  marguerites  (id.,  ibid.);  Silrio 
Pellico  au  Spilsberg  (id.,  ibid.);  Joins 
tes  petites  mains  {id.,  ibid.);  Chantons 
nos  belles  (musique  de  Madame  Pauline 
Duchambge);  Où  vous  envolez- vous f 
(musique  d'.Albei-t  Grisar);  Jacqueline 
nd.,  ioid.);  La  dormeuse  (id.;  ibid.); 
Les  trois  gageures  (id.,  ibid.);  Jean  ne 
ment  jms  (musique  d'Etienne  Arnaud); 
En  parlant  de  ma  mère  (id.,  ibid.); 
Jenng  VouvrU're  (id.,  ibitl.),  etc.,  etc. 
B;u>ateau  a  publié  en  outre  quelqups 
romans  insérés  dans  dos  journaux  et 
deux  i"ecueils  de  poésies:  Bagatelles, 
1831  ;  Bigarrures,  1833. 

BARATTO  (Joseph'),  musicien,  né  à 
Ypres  (Belgique)  le  19  mai-s  1822,  moi-t 
à  B*  le  22  oct.  1875.  Fut  chef  de  musique 
des  sapeui's-pompiers  de  Coui'tray  (Bel- 
gique). Se  fixa  à  B»  en  1860  oiVil  fut 
1"  clîirinette  à  l'orchestre  du  Graud- 
Théàtre  de  B*;  soliste  au  Cercle  philhar- 
monique, maître  de  chapelle  à  St-Eloi, 
fondateur  de  l'harmonie  du  pensionnat 
J.-B.  de  La  Salle  et  de  plusieui's  autres 
harmonies  et  fanfares.  A  compo»'^  un 
nombre  considérable  de  morceaux  de 
musique;  plusieui-s  messes  et  beaucoup 
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de  morceaux  religieux.  À  obtenu  le 
i"'  piix  au  concours  de  composition  du 
journal  V Union  musicale  de  Paris  en 
i96i.  l*armi  les  principales  de  ses  compo- 
sitions |(ravéos  nous  citerons  :  L'hymen^ 
pour  piano,  1854;  Le  jeune  Samuel, 
oratorio,  B»,  4874;  Vaincre  ou  mourir, 
chant  patriotique,  B<,  4870. 

M"«  Guichard  Baratto,  sa  fiUe  et  son 
élève,  née  à  Merxille  (Nord),  est  auJour- 
dlmi pit»r.  de  solfège  à  lecole  Ste-Cécile 
et  prof,  de  piano. 

BARBARA  (Pierre -Hem y),  pianiste- 
compositeur,  né  à  Orléans  (Loii-et)  le 
28  avril  4843  et  non  482:|,  comme  on  a 
imprimé  par  eriieur  dans  roiigin  ^  mort  à 
Lihourne  (Gir.)  le  9  mai  48(x5.  klèvedn 
rélèhi*e.\loysSchmittà  l^aiicfort;  it»venu 
en  4838  dans  sa  ville  natale,  il  s*adonna 
av(>c  succès  au  professorat;  se  fixa  tour  à 
tour  à  Montpellier,  à  Xarbonne,  à  Avi- 
gnon, où  il  ne  st^journa  c|ue  peu  de  temps, 
et  linalement  en  4847  a  Libournc  dont 
il  fit  sa  patrie  d'adoption.  Il  appartenait 
par  son  style  à  cette  brillante  école 
française  qiii  a  produit  les  Ravina,  les 
Prudent;  ses  compositions  pour  le  piano 
lui  ont  valu  une  juste  imputation;  elles 
se  distinguent  par  la  franchise  de  leur 
inspiration  et  leur  élégance.  Nous  cite- 
1*0 ns  entre  autres:  Ottdine,  Fleury,édit.; 
Iduna,  valse  célèbre,  Colombier,  édit.; 
Aniélie,  Ha  ver,  éd.;  le  Helour,  Colombier; 
Zènaïde, Blaiwlieet  Marie,  A f raja,  etc., 
Barbara  a  écrit  beaucoup  d'autres  jolis 
morceaux;  mais  peu  entreprenant  par 
nature  il  n  en  a  publié  qu'une  douzaine.  Il 
était  frère  du  romancier  Charles  Barbara. 

V.  le  Profff^A-,  i""  mars  1807:  la  Prorincf, 
19  avril  1877;  Polcin,  t.  1*%  p.  41. 

BARBARON  (Havmond),  né  à  Hoque- 
brune  (canton  de  Alonségur)  le  4  mars 
4758,  moii  à  Touit*  en  4847.  Embrassa  la 
earrièrc»  militaire  en  477H;  fut  com- 
mandant d'un  des  bataillons  de  la 
(îironde  en  il{H;  se  distingua  ù  rarinée 
du  Nord  et  à  celle  de  l'Ouest  et  des  côtes 
de  l'Océan;  fit  partie  des  armées irobseï*^ 
vation  du  Danube  et  du  Rhin  en  4799; 
assista  à  la  belle  retraite  de  Wisloch  ;  fut 
nommé  nijyor  au  30»  de  ligne  à  l'affaire 
de  Lusmingben  où  il  fut  blessé;  :":•  en 
1804;  ().  a  le  2M  août  4810.  On  a  de  lui  : 
Thiîorie  iuMrurtlvc  vowernant  l't\rr,r- 
ricr  t*t  Dwno'uvre  (U*  Viufatilerlc,  B*, 
47?<il,  in-S" ;  Itistrnclion  nUHtaiiv.  concet^ 
nant  le  srrvi<*e  des  mstes  et  patrouilles, 
47i)0,  innS". 

V.  FffWM  dr  la  Légion  à'honnfnr,  t.  IV,  p.  Î14, 
où  nu  le  fait  naître  i\  Sauvclcrrc  le  1.»  mal 
1758  et  mourir  le  ^  dir.  181 1. 

BARBE  DE  LABARTHE  (Jean>Sylvain 
de),  né  à  Caslillon  ((îir.)  en  474(»,  mort 
à  Cursan,  canton  de  Créoii  (Gir.)  en  4Kn. 
Ancien  con».  à  la  Cour  des  Aides  de  B», 


memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  4804 
à  1822,  homme  de  lettres;  on  a  de  lui; 
Les  temps  prophétisés  ou  histoire  des 
temps  chrétiens;  B«,  Lafargne,  4827, 
2  vol.  in-^».  B.  de  F. 

BARBEGUIÈRE  (Jean-Baptiste),  mckl., 
né  â  Casteljaloux  (Lot-et-Gar.)en  4723, 
mort  à  B*en  1797.  Auteur  d'une  diatribe 
contre  les  adeptes  du  magnétisme  animal, 
intitulétï  :  La  maçontierie  mesmérienne 
ou  Uts  leçons  pt*ononcéesparF,  F.  Mocet, 
Viala,  ThemolOf  Sera  et  Céphalori,  de 
Vor'dre  des  f,  fr,  de  Vhai^monie  ou  loge 
mesmérienne,  l'an  des  influenees  57S4, 
et  du  mesmérisme  le  premier,  Ams- 
terdam, B«,  4784,  in-8*,  et  de  plusieui*s 
autres  mémoires  de  méd.  en  français  et 
en  latin  dont  le  C.  i2.  de  la  Comtn,  dex 
m.  /i,  donne  les  titres.  Son  lUs,  Germain 
Batbeguière,  a  publié  :  Exposition  de  la 
floctrine  du  D^  G  a  II  sur  le  cerveau  et 
le  crâne,  B«,  4806.  B.  de  F. 

V.  Andriei'.  Uibliographie  agenaifie. 

BARBEZIËRES  -  GHËHERAULT  (M*^ 
Joseph -Cbarlcs  de),  litté4*ateur,  né  à 
Poii-Vendres  (Pyr.-Or.)  en  4822,  mort  à 
1^  le  5  mai  487îi.  Auteur  de  :  Jalouslf. 
de  clocher,  com.  en  2  a.,  B*,  V«  J.  l)u- 
puy,  480fi,  in-S";  Jeune  tante,  com.  id., 
id.,  in-42,  et  autres  écrits  publiés  sous  le 
pseudonyme  de  Ch.  DE  Nogeret;  memb. 
du  comité  de  la  Soc.  de  Sainte-Cécile. 

BARBIER,  directeur  gén.  des  douanes 
du  5  déc.  4HÔ0  au  49  mai"s48tX).  Avait  été 
directeur  des  douanes  à  iî^^et  présid.  de 
la  Soc.  philomathiqnc  en  4851. 

BARBOT  (Jean),  né  à  B»  en  4(305,  mort 
à  B*  en  4771.  Présid.  en  la  Cour  des  Aid«  s 
dès  4748,  en  remplacement  de  son  père 
Romain  Barbot  qui  occupait  cette  charge 
depuis  28  ans;  élu  le  4  sept.  4718  meinli. 
de  TAcad.  de  B»  à  lac|uellc  il  fut  pi-ésenlti 
nar  son  ami  le  présid.  de^MonJlesquieu. 
il  en  a  été  le  dirceteui-  en  4724, 4727,  iTS\ , 
4739.  Savant  bibliophile,  il  possédait  une 
bibliothèque  remarquable  qu'il  donna  à 
l'Académie  en  4749.  Son  goût  pour  les 
lettre.-?,  particulièrement  pour  le  droit  et 
l'histoire,  le  mit  en  rapport  avec  un  grand 
nombre  de  savants  remarquables. 

On  trouvera  dans  la  Table  hlst.  cl 
mélhodiquc  des  travaiwet  publications 
de  VAcad.  de  B^,  par  J.  de  Gères,  réiiu- 
mération  des  éloges  et  discoui^  pre- 
noneés  par  le  pi'ésid.  Barbot  dans  cette 
savante  Compagnie.  Montesquieu  le  con- 
sultait sur  ses  ouvrages;  on  a  même  dit 
Ïue  Barl)ot  collal>ora  à  quelques-uns. 
abbé  de  Guasco  le  dépeint  comme  u^i 
homme  d'un  esprit  très  aiinable  et  d'un<! 
vaste  littératnr(\  mais  liés  irrésolu,  lors- 
qu'il s'agit  de  travailler  et  de  publier 
quelque  chose.  B.  de  F. 
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BARBOT,  xvii«  s.,  né  à  SUEmilion  et 
chanoine  du  chapiti*e  de  cette  ville.  Fut 
député  par  son  corps  au  conseil  provin- 
cial de  B'^  tenu  en  i&l%;  a  publié  en  1020, 
sous  le  titre  de  :  PnviU'ges  (le  VirmigMC 
église  de  St-Emilion,  un  volume  dont 
quelques  détails  ont  de  rintéix't. 

IJ.  de  F. 

V.  la  Lettre  nur  le  iakteau  de  0%  de  Lno»- 
piTAL,  pp.  56,  57. 

BARBOT  (B»"  de),  mai*échal  de  camp 
au  mois  de  mars  1815,  commandant 
suj)érieur  de  la  ville  de  B*. 

V.  Biogr.  de»  hommex  virant»  et  Arckire»  kUt. 
de  SûiMlef,  t.  VI. 

BARGKHAUSEN  (Henri-Auguste),  né 
à  B»  le  21  mai  18ÎH.  Fit  ses  études  au 
lycée  de  B»,  puis  à  Pai'is  où  il  fut  reçu 
licencié  es  lettres  le  29  juillet  1858,  et 
D'  en  dmit  le  19  déc.  18()0. 

Inscrit  en  1859  au  barreau  de  Paris  et 
en  1861  à  celui  de  B»;  plaida  peu,  s'oc- 
cupa surtout  d'études  de  droit  adminis- 
tratif et  d'histoire  locale;  fit  de  1868  à 
1870  un  cours  public  et  gratuit  de  droit 
administratif;  fut  en  1871  un  des  preniiei  s 
prof,  de  la  Faculté  de  droit  de  o»,  où  il 
a  professé  le  droit  administratif. 

Memb.  et  vice-prcsid.  du  cons.  de 
préfecture  de  la  Gir.  du  13  sept.  1870  au 
31  janv.  1871  ;  préfet  de  la  Gir.  du  7  fév. 
au  6  avril  1871;  Memb.  du  cons.  mun. 
de  B»  de  1871  à  1887,  démissionnaire  à  la 
suite  d'un  douloureux  deuil  de  famille; 
adjoint  au  maii-e  de  cette  ville,  déléj^ué 
à  Finstruct.  publique  de  1881  à  l^i; 
administrateur  du  dépôt  de  mendicité 
de  1876  à  1879,  du  bureau  de  bienfai- 
sance de  1879  à  1881,  des  hospices  et 
hôpitaux  civils  de  1880  à  1887;  memb. 
de  la  Soc.  des  archiver  hislonqnes  de 
Ut  Girofuie,  qui  a  publié  son  éd.  des 
Registres  des  gratuls  jours  de  B^  et 
celle  du  Car/ u7aire  de  Ifent^  V;  memb. 
et  pi^id.  de  la  Comni.  de  publication 
des  Archives  niunicip.  de  B^  fondée 
en  1805  et  dont  il  dn*ige  les  travaux 
depuis  la  démission  de  M.  J.  Delpit; 
memb.  de  la  Soc.  des  bibliophiles  de 
Guyenne,  aux  travaux  de  laquelle  il  a 
pris  une  lar^je  part.  Parmi  s<îs  publica- 
tions, nous  Citerons  :  réimpression  de  la 
1»^*  é<i.  des  Essais  de  Montaigne,  en  col- 
laboration avec  M.  R.  Dkzeimkris,  2  vol. 
in-8<»;  Mémoires  inédits  de  Jean  de 
Fabas,  1  vol.  in-8'';  Statuts  et  règle- 
ments de  r  Université  rir'ii"  (liil-lTÎU), 
Eubliéft  avec  préface  et  notice,  B«  et 
ibourne,.!.  Bouolion,  1886,  in-i». 

Off.  d'Instruction  publique  le  14  juil. 
1882,  î.-.  le  \  nov.  1882,  corrvsp.  dv  l'Ins- 
titut en  1JÎ87;  a  fourni  divc^rs  tiavaux 
à  la  Revue  crittifue  de  la  législation; 
plusicui*s  ont  él(î  tirés  à  part.  Nous 
citerons  entiv.  autres:  Du  régime  légal 
des  tramwags,   Paris,  Cotillon,  lu77, 


in-8o;  Un  paragraphe  de  VEsp^nt  des 
lois,  id.,  id.,  Iiftî2,  in-8®;  Remarques 
sur  la  tlworie  des  tlomaines,  id.,  id., 
1884,  in-8*;  Leçon  d'ouverture  du  cours 
de  droit  adniinistr.,  id.,  id.,  18Ji5,  in-8". 

BARDIN  (L'abbé  Pieri'e),  D'  en  théolo- 
gie, j)récepteur  du  fils  du  duo  de  La 
Vrillière,  piincipal  du  collège  de  Guyenne 
de  1671  à  1714. 

BARBNNES  (RavmondX  né  à  Agen 
(Lot-el-Gar.)  le  22'  sept.  1739  d'après 
M.  Andrieu«  en  1746  d'api-ès  d'autres 
auteurs,  mort  à  Paris  en  sept.  IWX). 
Reçu  avocat  au  Pari,  de  B»  en  1763 
ou  1765;  svndic  île  l'oinire  en  1775, 
nonnné  en  1^81  professeur  de  di'oit  fran- 
çais à  la  place  de  M.  de  La  motte  à  l'Uiii- 
vei*sité  de  B».  Né  de  parents  pauvres. 
Son  grand-père,  négociant  riche  à  Agen, 
n'ayant  rien  laissé  a  son  père,  Raymond 
Barennes  eut  pour  ce  dernier  les  ]>lus 
beaux  sentiments.  Memb.  de  la  Soc.  d(>s 
.sciences,  belles-lettres  et  arts  d\\gen  en 
1784;  nommé  en  1784,  par  les  iurats  de 
B«,  censeur  du  Joui*nal  de  Ouientie; 
nommé  plus  tard  proc.  gén.,  svndic  de 
la  Gir.;  député  à  l  Assembh^  législative 
en  1792.  Il  fut  accusé  devant  la  commis- 
sion militaire  de  ne  pas  s'être  élevé  con- 
tre Lafayette  alora  qu'il  était  memb.  de 
l'Assemblée  législative,  d'avoir  adhéré  à 
la  commission  populaire  alors  qu'il  était 
accusateur  public  du  départ,  de  la  Gir.; 
il  fut  acquitté  le  11  messidor  an  II; 
memb.  du  Conseil  tles  Anciens  après 
la  chute  de  la  Convention;  réélu  memb. 
«le  rAss:Mnblw;  législati  ve  en  1798;  memb. 
du  commissariat  des  pi'isos  à  Paris,  en 
1800.  Il  mourut  à  Paris,  laissant  six 
enfants  et  un  nom  vénéi*é. 

BARENNES  (Jacques),  fils  du  précé- 
dent, né  à  B»  en  1777,  mort  à  B*  en  mai-s 
1863;  avocat  à  B*  en  1803;  cons.  de  pi-é- 
fecture  de  la  Gir.  en  1803;  bâtonnier  de 
l'oixlrn  en  1^27;  préfet  par  intérim  à  B» 
en  1830:  i^réfetà  Toulouse  de  1830  à  1835; 
cons.  d'Etiit  en  service  extraordinaire 
de  1835  à  1836;  m-em.  présid.  à  la  Cour 
d'appel  de  Grenoble  de  183()  à  1840;  cons. 
à  la  Coui-  de  cassation  de  1840  à  l«jO.  Fut 
nommé C.  :,^  lors  de  la  réinstitution  de  la 
magif.trature  en  nov.  1849.  Admis  à  la  re- 
traite sur  sa  demande  en  1850,  il  se  ivlira 
à  B^,  où  son  nom  a  été  donné  à  une  rue. 

V.  son  r^'Iopo  par  M.  J.  Dklpit,  dans  le  Cour- 
rier de  la  Cfiroudc  du  l*""  juillet  1863. 

BABENNES(IIeniT),  fils  du  précédent, 
né  à  R»  le  2  juin  181i).  Avocat  a  Grenoble 
en  1837;  juge  supp.  à  Fontainebleau 
en  1840;  subst.  à  Har-sur-Seint^  en  lîi43 
et  à  Etiimpos  en  1844;  juge  à  Auxern» 
en  1844),  à  B"  en  1850;  coiis^  à  la  Cour  d»3 
B»en  1864;  :i>^  en  juillet  1876;  admis,  sur 
sa  demande,  à  lu  retraite  en  déc.  1882. 
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BARETTI  (Wanche),  canlaliice,  née  à 
B»  vei-s  1838,  moite  à  Paris  le  16  déc. 
1877;  débuta  vei-s  1858  aux  concerts 
populaires  de  la  Renaissance  à  B«,  entra 
peu  après  au  Conservatoire  de  Pai-is, 
débuta  au  ThéAti^Lyrique  en  1861  dans 
le  rôle  principal  de  la  Statue,  d'Ernest 
Reyei-,  passa  ensuite  à  l'Opéra-Com.,  où 
elle  remplit  avec  grand  succès  le  ïi')le  de 
Zémire  dans  la  reprise  de  Zêmire  et 
Azor;  voyagea  à  l'étranger  et  futengajrée 
au  Grand-Théâtre  de  B»  par  M.  Halanzier 
(1868^));  elle  y  créa  le  i-ôle  de  Juliette 
dans  Roméo  et  Juliette  de  M.  Gounod, 
et  y  fut  on  ne  peut  mieux  accueillie.  Sa 
santé  l'obligea  à  quitter  le  théâtre  quel- 
ques années  après. 

V.  La  musique  à  B;  i877,  page  330 

BARINCOU  aîné  (Gilbert),  graveur, 
prof,  de  dessin,  littérateur  et  quelque 
l(Mnps  comédien,  né  à  B*  en  1760,  mort  à 
B»  le  23  mai-s  1823.  On  a  de  lui  :  Apo- 
théose de  Voltaire,  dessin,  1789;  un 
dessin  à  la  mine  de  plomb  (coll.  Delpit); 
un  grand  nombre  de  lithographies  sati- 
riques publiées  sous  la  Restauration;  un 
portrait  en  buste  de  A.  Pélion,ex-présid. 
d'Haïti,  mort  en  1818;  il  a  gravé  en  1816 
la  carte  du  musée  d'instruct.  publ.  de  B»; 
publia  en  1815  une  Cantate  en  l'honneur 
ilé's  Bourbons,  un  Chant  bordelais,  le 
poème  d'Omphale;  possédait  un  joli 
talent  de  comédien.  M>1.  Delpit  et  Minier, 
dans  le  Théâtre  à  B»,  lui  domient  les 
deux  opéias  que  nous  attribuons  à  son 
frère,  d'api-ès  Laboubée. 

BARinCOU  ou  HONBRUlf-BARINGOU 

(Emmanuel),  graveur,  né  à  B»  vers  1765, 
mort  à  B«  en  1812.  Elève  de  l'école  de 
peinture  de  B«,  où  il  obtint  trois  prix  à 
dix-neuf  ans;  élève  de  Lavau;  a  gt-dvé 
plusieui-s  pièces,  dont  les  principales 
sont  :  Le  rémouleur,  d'api-és  un  tableau 
deP.Lacour(1782);  Les  joueurs,  d"apr<«î 
P.  Lacour;  U apothéose  de  Franklin 
(1791);  Le  portrait  du  réU^bre  acteur 
homaimnlle,  d'après  P.  Uicour;  a  giavé 
au  trait  tous  les  dessins  du  Bulletin  du 
Muséum  de  B^;  poète  d"ins|)iration,  on 
a  de  lui:  Achille  au  sU'ge  df  Trme, 
traj^'èdie  lyrique  en  3  a.,  parue  en  1810 
et  dont  il*  chargea  Spontini  de  faire  la 
nmsique;  Alexandre-U'-Oraml,  opéra 
en  3  a.  Il  a  laissé  en  mourant  plusieurs 
autres  pièces.  Il  travaillait  avec  la  plus 
grande  facilité. 

V.  I.ADOIOÉE. 

BARINCOU  (AdolpluO*  né  à  B*  le  17  janv. 
1852,  mort  le  6  dèc.  1878.  A  imblié  «liver- 
ses  compositions  pour  le  piano,  parmi 
lesquelles  on  remai-que  Douze  pensées 
musicales  (chez  Ravayi-e-Ravei).  petits 
morceaux  pleins  de  poésie  et  de  sentiment. 

BARITAUIiT  (Godefrov  de),  conseiller 
à  la  gr.  chambre,  du  Parf.  de  B»  en  1767, 


mort  à  B*  en  1780.  Littérateur,  natura- 
liste, memb.  de  l'Acad.  de  B«  le  19  avril 
1731  et  son  directeur  en  1732.  Ce.  savant 
conseiller  est  auteur  d'un  Glossaire 
gascon- français  à  l'usage  des  Bordelais 
et  de  plusieurs  autres  ouvrages  inédits 
conser\'és  à  la  bibliothèque  de  1  Académie. 
Il  s'était  beaucoup  occupé  d'un  classe- 
ment méthodique  des  coquilles  et  fossiles 
des  landes.  Laboubée,  qui  l'appelle  .Ican 
Baritault  deSoulignac,  prétend  qu'il  pos- 
sédait un  manuscrit  du  second  volume 
de  VHistoire  des  mouvements  de  B*, 
par  Fonteneil,  aujourd'hui  perdu. 

Un  de  ses  parents,  Jean  de  Baritault  de 
Soulignac,  cons.  au  Pari.,  mourut  à  B», 
victime  de  la  Terreur,  en  1794.    B.  de  F. 

V.  L.vBorBÉK.— V.  Journal  de  Guienne  du 
28  inai-s  1785,  n"  âOlK  —  Bibl.  pkffs,  de  France. 

BARITAULT  DU  GARPIA  (.Ican-Henri- 
Hippolyte  de),  né  à  Castillon-de-Castets 
le  6  sept.  1829.  Propriétaii-e  du  château 
de  Carpia,  à  Castillon;  maire  de  cette 
commune  depuis  1871  ;  memb.  du  cons. 
gén.  de  la  Gir.  pour  le  canton  d'Auros 
depuis  1873;  siège  à  droite  de  cette 
assemblée. 

BARNETCHE  (N.).  Prof,  «l'anatoniie  Ji 
l'école  de  méd.  de  B*  le  16  janv.  1835, 
succéda  à  Brulatour  fils;  prof,  d'accou- 
chement dès  1841;  chirurg.  eu  chef  de 
la  Maternité  de  B«;  auteur  de  Considé- 
rations pratiques  sur  la  délivrance,  B*, 
Fave,  1843. 

BARON  (Jacques),  né  à  B«,  moii  à  B* 
en  1811.  Notaire  en  cette  ville  de  1767  à 
1803;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de 
1799  à  1807.  Ses  capacités  et  la  noblesse 
de  son  caractère  lui  méritèrent  la  consi- 
dération de  tous.  Il  eut  pour  successeur 
comme  notidre  à  B»  son  lilsalnéJoachim 
Baron,  né  en  1772  (notaire  du  1"  avril 
1803  au  18  mai-s  1833),  ses  pelits-fils  : 
Jacques-Achille  lîaron  (du  18  mai-s  IKiJi 
au  10  juillet  lK37)et  Michel-Emile  Biiron 
(du  10  juillet  1837  au  12  décembre  IWH). 
Ce  dernifM-  était  notaire  honoraire  à  sa 
mort  (188())  et  avait  eu  pour  successeur 
M"  f^ibavlî?. 

BARON  (Arnaud),  né  à  Sauternes 
(Gii.)  le  18  déc.  iS^l  Agrégé  des  lettres, 
successivement  pref.  de  ««cônde  à  Valen- 
(îiennes  en  1866,  de  rhétorique  à  Arras  en 
1867,  de  rhétorique  à  St-Quentin  en  1861»; 
présid.  ilu  l*"-  comité  de  defen.se  de  ladite 
ville  en  1870;  lu-of.  de  rhétojique  an  lycée 
de  Guéret  en  1885;  à  celui  de  Bourges 
tlepuis  1886:  auteur  de  :  Voasis,  poésies, 
Lîuhaut,  1873.  in-12;  Livingstone,  Chérie, 


■1' 


in-12;  Iai   hello  Marie,   loman,    Paris, 


'%( 
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Deiitu,  1881,  in-i2;  Feuilles  d'acanthe, 
poésies  légères,  Paris,  Deiitu,  188i,  in-12; 
Ilosannan,  Tulle,  Mazeyrie,  1884;  Ma 
fille  est  morte,  poésies,  Mazeyrie,  1884; 
Vn  faux  ménage,  roman  in-12;  le  jouni. 
La  défense  nationale,  1885.  Lauréat  de 
la  Société  d'éducation  de  Lyon,  1867. 

BARRADIER  ou  BARADIER  (Louis), 
maitre-niaçon  et  maître  de  réparations 
en  Gnvenne  pour  le  roi  au  xvi«  s. ,  mort 
vei  s  16U8.  C'est  lui  qui  construisit  la  nou- 
velle église  des  Feuillants  de  R*,  dispainic 
poui  faire  place  aux  nouvelles  Kaculti^s. 

BARR AU  (Jean-Etienne),  né  â  R<,  prof. 
dVloquence  â  Alais,  puis  libraire  à  Paris; 
auteur  de  Séphèbe,  tragé<lie  en  3  a., 
Hîom,  1806,  in-8»;  Poétique  de  Vida^ 
traduite  en  vers  franvais  avec  le  t?xte  a 
côté,  1808,  in-8";  Ulysse,  tragédie  on  3  a., 
imprimée;  De  resta nrata  puerorurn  ad 
artes  infornialionc,  oi'atio;  Discoui-s 
académique  sur  cette  question  :  L'éduca- 
tion publique  est-elle  pré féixible  à  l'édu- 
cation })articulU*re  f 

BARRAUD  (Le  père  Jean  de),  cordelier 
bordelais  du  xvi*  s.,  auteur,  selon  du 
Verdier,  de  la  trad.  du  4"  livre  des  Epis- 
Ires  dorées  d'Antoine  de  (îuenira,  Paris, 
Kob.  Le  Fizelier,  15K4,  in-8«.        R.  de  F. 

V.  Brinkt,  Manuel,  t.  Il,  col.  18(H. 

BARRAULT  (JeanJaubert  de).  Rai^ 
i-iud,  dit  Laboubée,  évéque  de  Razas  de 
1605  â  1630,  puis  évéque  d'Arles;  cons. 
du  roY  en  ses  conseils  d'état  et  privé; 
députe  de  la  sénéchaussée  de  Razas  aux 
états  cén.  tenus  à  Paris  en  1614;  auteur 
de  :  hrreurs  et  faussetés  remarquables 
contenues  dans  un  livre  intitulé  :  Bour 
clier  de  la  foy  composé  par  Du  Moulin, 
R>,  J.  Millanses,  1622,  in-8o;  Bouclier 
de  la  foy  catnolique  contre  le  Bouclier 
de  la  t^eligion  pt'étefuiue  du  ministre 
Du  MouliHf  Paris,  Ant.  Estienne,  1626, 
in-P*  ;  Homélie  de  l'excellence,  tu'cessité 
et  diversité  des  croix  et  afflictions, 
2«  édit.,  Paiis,  S.  Cramoisy,  1b36,  in-12. 

BARRAULT  (Antoine  Jaubert  de),  r>" 
tie  Rlaignac,  conseiller  d'État,  sénéchal 
et  gouverneur  du  Razadais,  vice-amiral 
de  Guyenne;  député  par  la  sénéchaus.<i(H^ 
de  Razas  aux  étits  généraux  tenus  â 
Paris  en  1614;  maire  de  R*  de  1611  à  1614. 

V.  O^Reilly,  Hi»t,  4e  Baui». 

BARRÉ  (L'abbé),  neveu  de  l'abbé  Rar- 
din;  associé  â  son  oncle  dans  la  direction 
du  collège  de  Guyenne  en  16()i;  principal 
rl4>  c^tte  maison  de  1714  à  1720,  époque 
de  SA  mort.  R.  de  F. 

BARR£RE  (N.),  amateur  de  musique 
boitlelais  de  la  fin  du  siècle  dernier. 
Violoncelliste  distingué,  il  a  laissé  des 
concerto  pour  son  itist.urncnt. 


BARRET  DB  LAVEDAN  (P^e-Fleuri), 
critique  dramatique,  né  â  b<  le  13  mai 
1781,  mort  à  Agen  le  18  mars  183d.  Con- 
seiller auditeur  à  la  Cour  d'appel  d'Agen 
en  1808;  avocat  gén.  en  1811  et  conseiller 
à  Ciïtte  même  cour  en  1819;  publia  sous 
le  pseudonyme  de  Un  vieil  amatkitr,  de 
nombreux  articles  de  critique  théâtrale 
dans  le  Mémorial  agenais,  articles  très 
remaix{ués,  écrits  avec  un  style  nerveux 
et  élégant. 

BARRETRE  (Marie  Deymes,  dame), 
ilécédée  à  R*,  sa  patrie,  en  otleur  de  sain- 
tcîté  dans  la  paroissi*  S»-Michel,  le  11)  sept. 
167J,  à  Và^e  de  vingt-^efit  ans.  Femme 
d'un  négociant  bordelais;  est  célèbre  par 
s;i  piété  exaltée  et  son  talent  {Kjur  la 
poésie;  auteur  de  pièces  spirituelles 
dont  une  nous  a  été  conservée  par  dom 
Devienne  dans  son  Hist.  de  Bk  L'histoire 
de  sa  vie  édifiante  imprimée  â  1^  et  qu'on 
attribue  à  son  fils,  entré  en  religion,  en 
renferme  quelques  autres  qui  prouvent 
que  M"'*'  Rarreyre  aurait  pu  se  faire  un 
nom  dans  les  lettres  si  son  ardente  piété 
lui  avait  permis  de  s  occu{>er  des  choses 
(>érissables  de  ce  monde.         R.  de  F. 

V.  Dom  Df.vif.n.>'e,  IliM.  4e  B*^  2«  partie, 
pp.  lUct  liH. 

BARRETRE  (Le  P.  ffyacinthe),  domi- 
nicain de  R»,  moi-t  en  ^715.  Fils  de  la 
pi-écédente.  On  a  de  lui  :  Abrégé  d**  la  vie 
de  saint  Pie  pape,  cinquième  du  nom, 
de  V ordre  desjrères  prêcheurs,  R»,  de 
Lacour,  1713;  Une  vie  de  M"**  Barreyre, 
R»,  1682,  in-16  de  101  pp.  ;  et  en  collabo- 
ration avec  son  frère  :  Éloge  de  la  sœur 
Deymes,  morte  en  odeur  de  sainteté 
datis  U*  couvent  des  Catherinettt's  île 
B\  1717.  R.  de  F. 

BARRETRE  (Le  P.  Jean-Raptiste), 
fière  du  prt*cédent,  et  connue  lui  domi- 
nicain â  R*.  Il  a  collaboré  à  quelques- 
uns  des  ouvrages  de  son  frère.     R.  de  F. 

BARRETRE  (Jérôme -Joseph -Julien- 
Arthur),  né  â  Cadillac-sur^Garonne  le 
13nov.  18i5.  Ancien  notaire,  cons.  mun. 
de  Rarsac  depuis  1884;  cons.  d'an*,  de 
1883  â  1884;  cons.  gén.  de  la  Gir.  depuis 
1884,  siège  à  gauche  de  celle  assemblée. 

BARRT  (V»«  Jean-Raptiste  de),  né 
en  1770  au  château  de  Puyau  (Lsuides), 
mort  le  11  août  1832.  Sous-lieut.  dans 
l'armée  française;  émigi-a  en  1791,  lit  la 
campagne  de  1792  à  l'anm^î  des  Princes; 
celles  de  1702,  1793, 1794  â  l'armée  d'Es- 
pigne.  Rentra  en  France  en  1800,  épousii 
a  lk)urg-sur-l)onl.  en  1804  Marie-Anne- 
Thén»S{»-SophiedeRoucauiI;  alla  en  1814 
au-tlevant  île  S.  A.  R.  le  duc  d'Angou- 
léme;  sîi  fidélité  et  son  ilévouement  lui 
valurent  la  décoration  du  Rrassard  boi^ 
délais,  et  le  12  sept.  181.*»,  il  reçut  la 
croix  de  l'ordre  de  St-Louis. 
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BARRT  (V»«  Jacques-Jos.-Aniéilêe  de), 
né  à  li^  en  1806.  fils  du  précédent.  Pro- 
priétaira  da  château  du  Bousquet,  Tun 
des  1»"  crus  du  Bourgeais;  maire  de 
Bourg  de  1846  à  1848;  inemb.  du  cons. 
mun.  de  Bourg  de  1840  à  48,  de  1870  à 
72;  vice-prés,  du  comice  agricole  depuis 
1840,  époque  de  sa  fondation,  jusqu'en 
1870.  Ses  deux  fils  furent  parmi  les 
volontaires  de  1870. 

BARRT  (Jean- Baptiste -Aymard  de^, 
ftls  aîné  du  précéd.,  né  à  Bourg  en  1842. 
Epousa  M"«  de  Vei-don,  de  La  Rochelle; 
mort  à  Loigiiy  après  le  combat  de  Patay 
le  2  déc.  1870,  dans  les  rangs  de  la  glo- 
rieuse légion  de  Charrette. 

BARRT  (Louis-Marie-Octave  de),  frère 
cadet  du  précédent,  né  uu  château  du 
Bousquet  le4  imn  1844.  Engagé  volontaire 
le  28  juillet  1870,  prit  part  aux  corabats 
«  de  Wissembourg,  Reichshoffcn.  Sedan. 
Épousa,  en  1877,  la  fille  de  M.  Heni7  de 
Gères. 

BARTHÉLEHON  (François-IIippoly  te), 
dit  Biirthlemant,  musicien,  né  à  B>  en 
1731,  mort  à  Londres  en  1808.  Fixé  à 
Londres  à  l'âge  de  vingt-un  ans;  com- 
positeur du  théâtre  royal  de  lïay-Market; 
auteur  de  la  musique  de  Pêlajndcut,  op. 
(1766),  du  Fleuve  de  Soaniandre  repré- 
senté p«urla  première  fois  au  théâtre 
Italien  le  22  dt*c.  1768,  du  Jugement  de 
Pùris,  op.  (1768),  de  Lti  ceintui*e 
enchantée,  op.  (1760),  de  The  iiuxid  of 
theoaks,  op.  (1772),  du  ballet  aiiacréon- 
tique  de  Dauberval,  Le  bonheur  est 
d'aimer,  représenté  sur  le  (Irand-Théà- 
tre  de  li>  le  8  fév.  1785;  on  a  encore 
de  lui  six  symphonies  et  une  foule 
d'autres  compositions. 

V.  Fétis,  Biographie  des  musiciens. 

BASEMONT,  V.  Bazemont. 

BASgUIAT  DE  HU6RIET  (Joseph  de), 
seigneur  de  la  maison  noble  de  Cages, 
né  le  15  mai  1728;  cons.  en  la  grand* 


chambre  du  Pari,  de  B»  en  1762. 


BASQUIAT  DE  MUGRIET  (Alexis-Ma- 
rit»-Joseph  de),  fils  du  préiédent,  écuver, 
né  le  21  fév.  1764.  Fut  nommé  en  1785 
roris.  en  la  2«  chambre  du  Pari,  de 
li*.  Dans  les  lettres  de  provisions  oui  lui 
furent  exp<Miiées  à  ces  causes.  Sa  Majesté 
reconnaît  Tancienneté  de  la  noblesse  de 
sa  famille  oiiginaire  de  la  province  de 
(tuiuuzcoa  (Espagne);  épousa  en  1780 
ou  17iX)  Marie- riiérèse-Ju lie  de  Navarre, 
fille  d'un  lieutenant  général  de  TamiiDUté 
et  de  M"*  de  Ikirit;iult,  dont  deux  fils  : 
1  «  Germain-Juste-Jean-Baptiste-Haymond 
de  I3;isquiatdeMugriet,  2«  Jean-An toino- 
François-Alexis  de  Bas(|uiat  de  Mugriet. 

V.  Armoriai  dh  Landes,  par  lo  b""  de  CArsA 
qui  a  lon^uenipiit  parlé  dt;  celle  fa  ml  lie,  ori- 
ginaire (tes  l^iules. 


BASSE  (Henri-Batet),  nég.-arm.,  né 
à  B«  en  18Ô0,  mort  à  B«  le  o  juin  1867. 
Débuta  à  B«  dans  le  commerce  en  1823 
comme  négociant-ann.,  sous  la  raison 
sociale  A.  Carrie  jeune  et  Basse;  memb. 
du  Tnb.  de  comm.  de  B«de  1836  à  1852, 
il  en  fut  le  présid.  de  1846  à  1^2  et  de 
1856  à  1860;  élu  memb.  de  la  Chambre 
de  com.  de  ««  le  5  août  IftiO,  il  en  fut  le 
présid.  du  22  nov.  1845  au  àO  déc.  1846 
et  du  18  avril  1860  à  sa  mort  en  1867; 
longtemps  memb.  du  cons.  nmn.  de  B^, 
administrateur  des  hospices,  etc.  Il  avait 
succédée  son  père  comme  consul  du  Mec- 
klembourg  à  B*,  il  exei^a  ces  fonctions 
pendant  quarante  ans  et  reçut  du  gouver- 
nement mecklembourgeois  ladéconition 
de  l'ordre  distingué  deWendes;  nommé 
:s  en  1847,  ().  '^  en  1859;  son  éloge  a 
été  prononcée  par  MM.  Joseph  Blanchy 
et  Cortcs;  c'est  .sous  sa  présidence  que 
fut  votée  la  création  des  uocks  et  bassms 
à  flo^  de  Itacalan  (1866);  administrateur 
du  dépôt  de  mendicité  de  1856  à  1867,  il 
fut  toute  sa  vie  dévoué  aux  œuvres  utiles 
ou  charitables  de  la  ville  de  B^. 

BASTARD  (Dominique  de),  seigneur 
de  St-Denis-suiMiar.,  né  vers  1620,  mort 
à  i$>  le  27  mai  1696.  Cons.  du  roi,  puis 
receveur  des  finances  à  B*,  plus  tard 
dans  FAgenais  (^1656  à  1665)  et  dans  le 
comté  de  Gaure  (1684).  Il  avait  aussi  acheté 
en  1677  Toflice  de  trésorier  général, 
Çrand-voyer  de  France,  général  des 
finances  en  la  généralité  de  Toulouse; 
a  été  inhumé  dans  la  chapelle  des  Bastard 
à  St-Laurent-de-Fleurance. 

BASTARD  SAINT-DENIS  (Dominique- 
Gabriel-Edouard,  b®»  de),  arrière  petit- 
fils  du  précédent;  né  à  Lectoure  le 
28  mai*s  1797;  fut  cons.  auditeur  à  la 
Cour  royale  d*Agen,  présid.  du  trtb.  civil 
de  1"  inst.  à  Pau,  cons.  à  la  Cour  de  B» 
le  8  sept.  1830,  député  de  la  Gir.  pour  la 
ville  ae  B*  en  1H46,  et  cons.  h  on.  à  la 
Cour  de  cette  ville  en  185t>. 

y.  sur  la  famillo  de  Bastard  et  se»  nomb. 
branches  le  Sobiliaire  de  Gujftnne,  t.  III. 

BASTE  (Pierre),  contre-amiral,  comte 
de  l'empire, «né  à  B*  le  21  nov.  1768,  mort 
le  10  fév.  1814.  Simple  marin  en  1781,  a 
passé  par  tous  les  grades,  enseigne  auxi- 
liaire en  iiySy  il  se  fit  remarquer  par  sa 
bravoure  à  la  prise  de  Malte,  au  combat 
dWboukir,  au  sièjçe  d'Alexandrie;  cap. 
au  lonç  coura  en  1794;  en  1795  il  com- 
mandait la  ttottille  armée  sur  les  lacs  de 
Mantone  qui  fit  ouvrir  les  portes  de  la 
place  ;  en  1801  .se  distingua  à  St-Domin- 
gue;  capitaine  de  frégate  en  18013;  en 
1804,  libérateur  du  Havre;  erî  1807  appelé 
à  la  Grande  Armée,  il  commanda  uno 
flottille  à  Dantzig;  en  1808  s'empara  de  la 
ville  de-Jarn  (Espagne);  il  re.lourna  en 
Allemagne  en  1809  où  il  fut  nommé 


BAT 


-  43  - 


BAT 


colonel  des  marins  delà  gai*de  impériale  ; 
il  arma  une  flottille  sur  le  Danube,  faci- 
lita le  prassage  de  notre  arm^c  el  prépara 
la  victoii-e  de  Wagram;  aptvs  la  paix  de 
Vienne,  il  devint  gouverneur  de  Soria 
(Espagne),  purgea  la  province  des  bri- 
gands qui  rmfestaient  et  leur  enleva  la 
ville  d'Almanza  qui  leur  servait  de  re- 
fuge. Contre-amiral  le  iOjuil.  1811; 
appelé  à  la  Grande-Armée  le  vl  mai  1812, 
il  prit  paii  à  la  campagne  de  Russie  et 
moui-ut  en  1814  des  suites  d'une  bles- 
sure i«çue  au  combat  do  Hrienne.  On  a 
donné  son  nom  à  une  rue  de  B*,  quartier 
des  Chartrons. 

BASTIDE  (f^nis  Verlac  de  la),  littéra- 
teui  bordelais.  Présenté  à  l'Assemblée  des 
Etats  gén.  en  1789;  avant  de  l'esprit,  du 
goAt,  mais  trop  de  facilité;  auteur  de 
comédies  et  d'odes  parmi  lesquelles  nous 
citeix)ns  :  Les  fêtes  des  environs  de  B», 
pastor-ale  en  3  a.,  B»,  17(K);  fjj  jeune 
honime,  corn,  en  5  a.  et  en  vers,  B«, 
1764  ;  Ode  sur  la  prise  de  Mi  norrnte,  1758  ; 
Epitre  à  Vonihre  de  Calas,  f7(55;  Les 
gradations  de  Vamonr,  1772. 

V.  Le  Théâtre  à  B*,  par  M.  Mimkr  et  J.  Delpit. 

BA8TIER  DE  LA  MIRANDE,  xviii«  s. 
D'  en  méd.  de  la  Faculté  de  B»;  on  a  de 
lui  :  Cahiers  de  matière  médicale  jwur 
la  commodité  et  utilité  des  élèi*es  en 
chirurgie  gui  se  ilestinent  pour  le  ser- 
vire  deia  maritie,  Limoges,  Cliapouland, 
1750,  2  vol.  in-12;  Traité  d'ainmlexie. 
1701,  iii-12.  B.  de  F. 

BA8TIÈRE  (Jean -Baptiste- Auguste), 
architecte,  élève  de  Combes  et  de  Chà- 
ttllon,  né  à  B»  en  1792;  on  ignore  l'épo- 
que de  sa  mort.  Il  collabora  avec  CnA- 
lillon  à  l'érection  de  l'église  de  Bercy  et 
construisit  la  majeure  partie  de  la  rue 
fiourg-l'Abbé;  en  1827,  un  second  prix 
lui  fut  déceiné  pour  un  projet  de  palais 
de  justice  et  de  prisons  pour  la  ville  de 
Lille. 

V.  Diet.  éen  artinten  françaUtt  pur  B.  de  la 
riffATiGNKRiR.  —  t)ict.  des  sTihitetten  franfah, 
l*ar  M.  Ad.  Lakcc. 

BAtAILLE  (L'abbé),  né  à  B<  en  1800, 
mort  à  B*  en  fév.  1871.  Successivement 
vie.  à  St-Michel,  à  St-Bruno,  aum<5nier  du 
lycée  de  B«  de  1828  à  1800;  chanoine 
lion.,  missionnaire  apostolique;  auteur 
d'ouvrages  religieux  souvent  réimprimés  : 
Guide  du  jeune  communiant  ou  entre- 
tiens sur  len  sacrements  d4*,  pénitence, 
d'eucharistie  et  de  confirmation,  etc., 
suivi  de  la  Vie  d'un  enfant  après  la 
première  oêmmunion,  Toui-s,  A.  Mame 
et  fils,  1857,  !n-18;  Guide  de  la  jeune 
communiante,  etc.,  id.  Esprit  lin  et 
caustique,  Tabbé  Bataille  était  connu 
par  ses  jeux  de  mots,  dont  quelques-uns 
ont  fait  fortune.  B.  de  F. 


BATABGHOH  (Elie),  né  à  B<  le  21  oct. 
1730,  curé  de  St-Remi  de  B».  On  lui 
attribue  les  ouvrages  suivants  :  Réponse 
au  ménh.  du  chapitre  St-Amiré  de  B*, 
où  l'on  justifie  de  la  légitimité  de  la 
demande  que  MM.  les  députés  des  fabri- 
ques et  des  pai*ois8ien8  des  différentes 
paroisses  de  cette  ville  se  pwposent  de 
faire  à  M.  l'ArchevétiuedeB^,  decoiwert 
avec  MM,  les  curés  jnmr  le  rétablisse- 
tnent  des  fonts  baptismaux,  B*,  17H7, 
in-S";  Pamphlet  contre  l'ouvrage  de 
M,  Pacarau,  intitulé  Analyse,  etc., 
1787,  in-8«;  Lettre  à  MM.  du  chapitre 
St' André,  en  dénonciation  du  mém. 
e^iwsitif  de  M.  Pacarau,  1787,  in-8". 
Batanchon  mourut  à  B*,  le  10  fév.  17U2. 

B.  de  F. 

BATANCHON  (Joseph-Antoine),  pein- 
tre, né  à  B*  le  7  déc.  1738,  fut  baptisé  par 
son  oncle  M.  l'abbé  Ikitanchon,  chanonie 
bénélicier  de  St^Micliel  de  B*,  docteur  en 
théoloffie,  mort  à  Lestiac  (Gir.)  le  14  déc. 
1812.  il  lit  ses  études  au  collège  de  la 
Madeleine,  où  son  oncle  le  chanoine 
professait;  destiné  dab«M*d  au  commerce, 
ne  s'adonna  entièrement  aux  beaux-arts 
ou'à  l'âge  mûr,  car  ses  œuvres  ne 
ngurent  sur  les  livivts  des  salons  bor- 
delais que  de  1771  à  1782.  On  trouve  de 
lui  à  I  église  St-Michel  V Annonciation 
de  la  Vierge  ;  ch&r.  M.  le  comte  Henri 
de  Sarrau,  une  copie  du  Sacrifice 
d'Abraham,  de  Coypel,  une  chasse  et  le 
buste  de  Saint  Paul;  chez  M.  le  v'«' 
Aurelien  de  Sarrau,  son  portrait  peint  par 
son  confrère  et  ami  M.  Thomire,  les  por- 
traits de  la  femme  et  des  filles  de  BaUm- 
chon,  le  portrait  d'un  de  ses  fils,  trois 
études  d'hommes  à  mi-corps  c*t  un  des- 
sin aux  deux  crayons.  En  1767  il  réunissait 
chez  lui  quelques  jeunes  amateur-s  aux- 

3uels  il  donnait  gratuitement  des  levons 
e  peinture;  ce  fut  là  le  point  de  départ 
de  r.\cadémie  de  peinture,  sculpture  el 
aichîtecture  de  B*  qu'il  fondait  en  17t58 
avec  l'aide  de  quelques  amis  et  qu'il  entre- 
tint quelque  temps  de  ses  deniers. 
11  y  professa  et  il  en  fut  le  premier 
recteur,  puis  le  secrétaire  peipétuel.  I>» 
30  août  17Î10  il  fit  son  testament  et  se 
relira  en  1791  à  Lt^sliac  ((iir.),  sur  son 
bien  de  campagne  où  il  s'adonna  à  l'agri- 
culture; préposé  durant  quelque  temps 
à  la  direction  de  la  police  mun.  de  B*, 
il  dressa  des  tableaux  de  la  population  de 
cette  ville  très  exacts  pour  le  temps. 

V.  Marionneac,  Les  mIohs  bordelats  au 
xvui'^  s.,  p.  lit. 

BAfTANCHON  f  Pierre -Félix\  lilté- 
rateur,  né  à  B«  le  lo  avril  1815.  Prof,  de 
langues  anciennes  et  de  liltératuri»  au 
collège  protest'int  «le  Ste-Foy-la-Grandc; 
auteur  ne  :  La  folie  politique  à  Libourne 
et  à  Ste-Fou-ia-Grande,  en  d^'hors  des 
hôpitaux,  IJ«,  Bissei,  1871,  in-8",  12  pp; 
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Le  nombre  et  la  raison  ou  revision  du 
suffrage  ujwuersei,  Bergerac,  1873,  in-8», 
37  pp. 

BATTAMCHON,  chef  d  orchestre  de  la 
Soc.  philharmonique  de  Libourne  eni879, 
directeur  de  la  musique  du  collège.  Au- 
teur de  marcfies,  etc.  Beau-fi'ère  d'Al- 
phonse Esquiros. 

BATTANGHON  (Edmond),  peintre, 
élève  de  M.  lileyre,  né  à  Ki-onsac  ((«ir.) 
le  20  fév.  1827.  Enti-a  à  TEcole  des  beaux- 
arts  de  Paris  le  6  oct.  1847  et  exposa  aux 
salons  parisiens  de  1859, 1861  et  1866. 

BATTAR(Simon-BerHamin),  né  à  Gen- 
sac  (Gir.)  le  4  juin  1777,  mort  à  Gensac 
le  16  juillet  1855.  Avocat  à  B»  en  1806  ; 
juge  à  B*  le  11  avril  1816,  chargé  de 
rinstruction  ;  vice-présid.  du  trib.  civil 
de  B*  le  31  août  1830;  cons.  à  la  Cour 
de  B«  la  même  année;  prit  sa  retraite  le 
25  mai  1852  avec  le  titre  de  conseiller 
honoraire,  laissant  le  souvenir  d'un  ma- 
4^istrat  distingué,  aussi  intègre  que  labo- 
rieux. 

BATTAR  (Pierre-Paul-Emile),  fils  du 

E recèdent,  né  à  B*  le  16  juin  1816. 
licencié  en  droit  en  1837;  inscrit  au 
barreau  de  B»  en  1840,  en  a  été  deux  fois 
élu  bâtonnier  en  1860  et  en  1879;  juge 
suppléant  à  B<  le  29  août  1847;  il  a  donné 
sa  démission  le  15  déc.  1884. 

BATZ  DE  TREHOUELLÉON  (Charles 
de),  né  en  1835  au  Mas-d'Agenais.  Littéra- 
teur et  journaliste;  a  collaboré  au  Joum. 
de  Calais,  sous  le  pseudonyme  de  Georges 
LiNOis,  1851-1853;  plus  tard,  à  la  Revue 
de  Toulouse,  à  la  France  centrale  de 
Blois  et  à  divers  autres;  a  écrit  pendant 
vingt-sept  ans  dans  la  Guienne  (1856- 
18w),  qu'il  a  rédigée  en  chef  pendant 
quatorze  ans  environ;  a  fait  jouer  plu- 
sieurs pièces  de  théâtre  à  B«,  au  Théâtre- 
Français;  en  1869,  il  avait  ressuscité  à 
Toulouse  Tancienne  Gazette  de  Langue- 
doc. 

V.  Liste  de  ses  œuvres,  poésies,  pièces  de 
Ihéâlres,  br.  politiques,  études  hist.,  dans 
A;fDRiKu  :  Bibliographie  gén,  de  l'Ageuais. 

BATZ  DE  TRENQUELLËON  (Charles- 
Jcan-Marie  de),  né  à  B»  le  ^  juin  1840. 
Fils  de  Ch.  L.->l.-J.  de  Batz  de  frenquel- 
léoii,  poète  et  agronome,  né  au  c)i.  de 
Ti-enquelléon,  près  FeugaroUes. 

Soi-ti  en  1866  de  l'Ecole  normale  supé- 
rieur; a  été  successivement  nommé  prof, 
de  mathématiques  en  18b6  à  Toulouse; 
en  1871  prof,  suppléant  à  B»;  en  1873 
])rof.  divisionnaire  à  Versailles  ;  en  1880 

Îrof.  titulaire  à  B>i,  où  il  fait  partie  depuis 
872  de  la  Soc.  des  sciences  phys.  et 
nat.  de  B«;  nommé  ofî.  de  l'Instruction 
publique  en  1886;  auteur  de  :  1»  Traité 
de  géométrie  descriptive,  3«  édit.,  en 


collaboration  avec  M.  Pichot.  Paris, 
Hachette,  1886;  2»  Tè*aité  de  mécanique, 
en  collaboration  avec  le  même,  id.,  id. 

B AUBIN  (Jean -Joseph),  imprimeur, 
mort  à  B»  le  1"  déc.  1808.  On  a  de  lui  : 
1<»  Le  cri  du  cœur;  2*  Méni.  adressé  an 
gouvernenymt  et  aux  habitants  de  B^, 
relatif  à  la  dernière  conspiration  dans 
laquelle  on  Va  impliqué  et  jeté  au 
secret  pour  purger  son  innocence  par 
une  ilétention  de  i39  jours,  B*,  Lavigne 
et  C'«»,  1805,  in-8»;  3»  Art  d'apprendre 
soi-fnéme  et  en  i5  jours  d'application 
continuelle  la  langue  française,  4  vol. 
in-18.  Cet  ouvrage  donna  lieu  à  un 
vaudeville  intitule  :  Monsieur  Baudet, 
représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaieté 
le  14  sepL  1805  et  dû  à  la  plume  de 
M.  Migneret,  prof,  au  lycée  de  B*. 
Baudin  a  laissé  plusieurs  rass.  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1°  L'orgueilleux 
ou  le  mariage  et  les  aventures  de  F. 
et  L.,  poèrne  en  vers  burlesques,  1788; 
2«  Le  tableau  de  B^  dans  «e»  mœurs  et 
«c»  petvsées  ou  les  aventures  d'un  jeune 
étranger  j^endant  son  séjour  dans  cette 
ville,  etc.;  3»  Le  tableau  de  B*,  com.- 
vaud.  en  2  actes,  1808.  Arrêté  en  1807  et 
compromis  dans  une  affaire  de  vol  de 
caractères  d'imp.,  il  fut  condamné  à  quatre 
ans  de  détention  et  mourut  à  l'hôpital. 

V.  Labocbée,  1. 1«^  p.  ifti. 

BAUDIT  (Amédée),  né  à  Genève  le 
l"»^  mai  1827.  Elève  de  Didav,  de  Genève; 
résida  à  Paiis  de  1850  à  1^66;  fixé  à  B'^ 
depuis  1866.  Ses  œuvres  ont  Ûgui*é  à  tous 
les  salons  de  Paris  depuis  1852  et  à  toutes 
les  expositions  universelles  qui  ont  eu 
lieu  dans  cette  ville,  et  lui  ont  valu  à 
Paris  méd.  de  3*  cl.  en  1859  pour  un 
tableau  :  Le  viatique,  qui  fut  le  grand 
succès  de  sa  carrieit»;  un  rappel  en  1861 
pour  :  Débarquement  de  fourrages,  et 
Pâturage  en  Bretagtie\  hoi-s  concoui-s 
quelques  années  après;  a  re^;u  successi- 
inent  des  médailles  d'oi*  à  Ui  Rochelle, 
Toulouse,  Périguoux,  Nice;  d'argent  ou 
bronze,  à  Dijon,  Boulogne,  Xantra.  Ge- 
nève, Auch,  etc.  Plusieurs  de  ses  tiibieaux 
ont  è\X*.  acnuis  par  le  ministère  des  beaux- 
arts  et  uivers  musées  :  Toulon,  1^ 
Rochelle,  B*,  Pau,  etc.  Parmi  les  plus 
remarqués  aux  salons  de  Paris,  nous 
citerons  :  Le  viatique  (1859),  Un  débar- 
quement de  fourrages  (1861),  La  dent 
du  Midi  (1861)  (appartient  au  musée  de 
La  Rochelle),  Les  marais  de  Lacanau 
(1881),  Un  chemin  au  Bleuil  (1882), 
Avant  Vorage  0883),  Le  matin  dans 
les  marais  dUi  léCicanau  (appartient  au 
musée  de  Pan),  Marée  basse  à  Ares, 
effet  de  lune  (1884);  au  salon  de  B», 
V Epave  (1883),  Une  nuit  sur  les  parcs 
deVile  aux  Oiseaux  (ArcachonJ  et  utic 
matinée  brumeuse  dans  les  bois  de 
pins  d'Ares  (1888). 
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BAUDRIMORT  (Edoiiai-d-Alexanfli'e), 
né  à  Compiègne  (Oise)  le  7  mai  180b, 
mort  à  B*  le  z4  janv.  1880.  Interne  des 
hôpitaux  de  Paris  (pharmacie)  en  1828; 
D^  en  mcd.  en  1o31;  pharmacien  de 
Ire  ciaflse;  préparateur  au  collège  de 
France  en  1834;  agi'êgé  de  la  Fac.  de 
méd.  de  Paris  en  1833;  merob.  corres- 
pondant de  la  Soc.  royale  académique  du 
dép.  de  la  Loire-Inféiieure  en  1830; 
concourt  pour  la  chaire  de  chimie  orga- 
nique et  de  pharmacie  en  1838;  memb. 
corresp.  de  la  Soc.  royale  des  sciences, 
d'agriculture  et  des  arts  de  Lille  en  1839; 
licencié  es  sciences  en  1839;  memb. 
corresp.  de  la  Soc.  industrielle  et  com- 
merciale de  St-Quentin  en  1HI0;  memb. 
corresp.  de  TAcad.  de  méd.  et  de  chir. 
de  Saragosse  (Espagne)  en  1846;  gi^md- 
prix  de  Flnstitut  en  1H47;  D*"  es  scien- 
ces physiques  et  suppléant  de  Laurent 
(chaire  de  chimie  à  la  Fac.  des  sciences 
de  B*)  en  1847;  titulaii-e  de  cette  chaire 
et  memb.  résident  de  l'Acad.  de  B»  en 
1849;  memb.  de  la  Soc.  philomathique 
en  1840,  son  pi-ésid.  en  1857  et  18j8; 
memb.  de  la  Soc.  des  sciences  physiques 
et  naturelles  en  1854,  en  a  été  au.ssi  le 
présid.;  vérificateur  en  chef  des  engrais 
en  1854;  prof,  de  chimie  agiicole  et 
memb.  de  la  Soc.  d'agriculture  de  la  Gir. 
en  1855;  oiT.  de  llnstruction  publique  et 
:^  en  1859;  cous.  mun.  de  B»  (1866-70); 
memb.  corresp.  de  l'Académie  de  méd.  et 
corresp.  du  ministère  de  l'instruction 
publique  pour  les  travaux  hist.  en  1874; 
menni).  de  l'Institut  des  provinces  de 
France  et  corresp.  de  la  Soc.  des  Amis 
des  sciences,  etc.,  etc. 

Nous  citerons  parmi  ses  nombreux 
ti^vaux  publiés  à  part  :  Examen  chi- 
mique (Vune  tiinieur  encéphnloîde,  par 
MM.  Serres  et  Baudrimont,  1829;  Rei?i- 
vificaiion  du  noir  animal;  Exix>së 
ftuecinci  de  lacuUnredela  bette  rave,  par 
Baudnwont  et  Numa  Grar,  1836;  Sur 
la  classification  des  médicaments,  thèse 
inaugurale,  1831  ;  Mémoires  sur  le  choléra 
éfûdëm.  1833,  4854,  i«C5,qui  ont  mérité 
un  encouragement  de  l'Institut;  Dict.  de 
^industrie  commerciale  et  agricole,  pai* 
Baudrimont,  Chevalier,  Darcet,  etc.  ,1843  ; 
Introduction  à  Vélnde  de  la  chimie  par 
lu  théorie  atomique,  1834;  Quelles  sont 
leê  parties  sensibles  du  corps  des 
animaux f  la  présence  des  nerfs  dans 
les  tisstis  des  animaux  est-elle  une  con- 
dition de  leur  faculté  de  sentir^  l'action 
nerveuse  p'^ut-elle  être  éclaircie  par 
l'étude  de  la  cotnpositUm  chimique  et 
de  la  texture  des  nerfs,  thè.se  d'agréga- 
tion, 1835;  Note  sur  le  phénomène  de  la 
décrépitation,  1835;  Explication  de 
Vétat  sphéroidal,  1836;  Recherches  sur 
la  ductilité  et  la  malléabilité  de  quel- 
ques tnétaux  et  sur  les  variations 
qu'éprouve  leur  densité,  1835;  Recher- 
ches sur  Vaction  des  diverses  pressions 


sur  U*  filtre  presse,  1834;  Recherches 
sur  l'action  moléculaire,  1836;  Rechei'- 
ches  sur  la  ténacité  des  métaux; 
Recherches  sur  la  cystine,  par  I3aud ri- 
mont  et  Malaguti,  iKVJ;  Quel  est  l'état 
actuel  de  la  chimie  organique  et  quels 
secours  a-t-elle  reçus  des  recherches 
fmcroscopiques  (thèse  de  concoui's),  1838  ; 
De  la  dose  des  médicaments  relative- 
ment à  leur  intensité  et  à  leur  mode 
d'a^^tion  (thèse  de  concours),  1839;  Lois 
générales  de  V acoustique  :  analyse  et 
disctission  des  pritwipaux  phénomènes 
physiologiques  et  pathologiques  qui  s'y 
rapportent  (thèse  de  concoui-s),  184Î}'; 
Traité  élémentaii*e  de  mitiéralogie  et 
de  géologie,  1840;  Recherches  sur  l'eau 
»v^ate(thèse  pour  le  doctorat  es  sciences), 
1843;  Traité  de  chimie  générale  et 
exi)érinientale  avec  les  applications  à 
la  médecine  et  à  la  pharmacie,  iS%^-4ùy 
2  vol.  in-8",  ouv.  épuisé  depuis  longtemps 
et  fort  estimé;  Recherches  anatomi- 
ques  et  physiologiques  sur  le  dévelop- 
peinent  du  fœtus  et  en  particulier  sur 
l'évolution  (mibryonnaire  des  oiseaux 
et  des  batra^ens ,  en  collaboration  avec 
Martin  St-Ange  (g»-and-prix  de  l'Institut); 
De  l'électricité  des  corps  (^tht»se  pour 
le  doctoi-at  es  sciences),  1847;  Obser- 
vations sur  la  constitution  la  plus 
intime  des  animaux,  considérée  aux 
points  de  vue  de  l'atMtomie  et  de  la 
physiologie  générales  ;  Obsen^ations 
relatives  à  de  nouvelles  sensation» 
désignées  sous  le  nom  de  sympathiques, 
1852. 

Hist.  des  Rasques  ou  Escualdunais 
piHniitifs,  restaurée  d'apics  la  Unigue, 
tes  ca  ractères  et  h  nologiqiies  et  les  nwu  rs 
des  Rasques  a4;tuels,  18o3  ;  Vocabulaire 
de  la  langue  de^  Rohémiens  circulant 
dans  les  pays  basques  français,  1858; 
Dynamique  des  êtres  vivants  avec  notes 
et  documents,  1856;  Projet  d'organisa- 
tion des  Soc.  acad.  de  France,  1858; 
Obsen)ations  sur  les  poUls  snécifiques 
des  fluides  élastiques,  185Ô;  jSnsei- 
gnt*nient,  instruction,  éducation,  projet 
d'une  réforme  de  I'enseig7ie7)wnt  depuis 
le  plus  éUhnentaire  jusqu'au  plus  élevé, 
1870;  De  l'existence  des  courants  inters- 
titiels dans  le  sol  arable  et  de  l'influence 
?u'ils  exercent  sur  l'agriculture,  etc., 
852;  Mémoire  sur  l'opportunité  de  la 
création  d'un  cours  de  chimie  agricole 
à  W»  (séance  d'ouverture  de  ce  coui*s), 
1855;  Notice  sur  la  préparation  de 
diverses  boissons  propres  à  n^mplaver 
le  vin,  1855  ;  Conférence  sur  les  relations 
entre  le  sol,  les  engrais  et  les  cultures, 
1860;  Notice  sur  le  chantage  et  le  jira- 
linage  des  céréaUis. 

Six  mémoires  sur  la  structure  des  corps  : 
Structut-i:  des  milieux  transparents, 
1860;  Structure  des  corps  cristallisés, 
1864;  De  la  propagat'uin  des  ondes  dans 
les  milieux  isaxiques  et  hétéraxiqucs ; 
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Forme  et  grou^k^nietU  di»s  particule» 
li'H  corpH  criëtalliséit,  IKJO;  Slrticturc 
rnoLêcutaire  des  corp»;  RelaUopis  entre 
la  structure  des  corps  et  les  piiènO' 
mènes  qu'ils  acc(mi plissent,  1H73;  les 
mémoires  6,  7,  8, 10  n'ont  pas  été  impri- 
més. 

JJe  la  nuHkode  et  de  la  philosophie 
expérimentales,  4807;  Lt'çon  sur  le 
phylloxera,ii^li/\nS^ ;  De  Vévaporation 
de  Veau  sous  l'influence  d(*s  diverses 
lumières    colorées,    4879;    Etude    des 


Mcdoc,  moyens  propres  pour  résister  à 
son  action,  487b  ;  De  la  préjmration  et 
de  l'amélioration  des  fumiers  et  des 
engrais  de  ferme  en  généè'al,  48t)6; 
Théot^ie  de  la  formation  du  globe  ter- 
restre  pendant  la  péh'iode  qui  a  précédé 
l'apparition  des  êtres  x^ivants,  4867; 
Conférence  sur  la  théorie  de  la  musi- 
que, 48t)9. 

Il  a  publié,  en  outre,  dans  les  Actes  de 
VAcaâ.  de  B"^  :  Tliéorie  géométrique  des 
puissances  des  nombres^  4850;  Sta- 
tistique  de  la  ricliesse  7iatiotiale  de  la 
France,  après  la  révolution  de  Février 
4850;  Observations  sur  la  restauration 
de  l'église  Ste-Croix  et  plusieui-s  rapports 
et  (liscoui's. 

A  fourui  de  nombreux  travaux  au  Bul- 
letin  de  la  Soc.  philomathique  de  B*, 
aux  Annules  de  la  »Soc.  d'agriculture 
de  la  Gir.;  entre  autres  :  Rauports  sur 
la  vérification  des  engrais  au  dé  p.  de 
la  Gir.;  Instruction  relative  à  la  vérifi- 
cation des  engrais  du  dép.  de  la  Gir. 

A  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Soc. 
des  sciences  physuiues  et  naturelles 
de  B^;  Sur  les  corps  pyrophoriques ; 
Causes  de  la  fluidi/icalion  de  l'emnois 
avant  la  formaticm de  la  flextritu;  4m2 ; 
Présentation  d'un  cristallin  artificiel  à 
trois  foyers,  pour  l'intelligence  de 
l'accommodalion,i&^2;  Préparation  des 
7iit rites  purs  par  réduct'u)n  des  nitrates 
à  l'aide  du  noir  de  fumée,  du  sucre  ou 
de  la  fécule,  WH;  Action  dissolvante 
des  sels  ammoniacaux  du  sol  et 
notamment  du  bicarbonate  d'ammo- 
7iiaque  sur  U*s  phosphates  insolubles 
dans  l'eau  pure^  1860;  Note  sur  les 
relations  qui  existent  entre  les  diffé- 
rentes parties  du  cube  et  celles  des 
solides  qui  en  ilérivent  cr'istallographi- 
quement,  1863;  Nouvelle  formule  et 
nouvelle  loi  pouvant  représenter  la 
réfraction  et  la  dis^^yersion  de  la  lumière^ 
4863;  Nouvelle  étude  chimique  du 
cei*veau,  4864;  Communication  sur  la 
ca  use  du  daltonisme,  4864  ;  Observatiotis 
sur  la  phihsophie  des  sc'wnces,  4865; 
Observatiotis  relatives  aux  orages  et  à 
leur  mode  de  formation,  4865;  Non- 
il  'titité  de  la  chaleur  et  de  la  lumière, 
1865;   Théorie  des  nombres  premiers; 


Démonstration  élétnentairc  du  théo- 
rimie  de  l'itiscriptibilité  d'un  tétraèdre 
dans  uiia  sphère;  Comnaraison  de  la 
lumière  et  du  son,  486o;  De  Vévapora- 
tion de  Veau  datis  les  terres  exposées 
aux  rayons  colorés,  4869;  Etude  sur  la 
question  de  Venvasement  progressif  de 
ta  Gir.,  4860;  Nouvelle  nomenclature 
et  notation  musicale,  4874;  Communi- 
cations sur  les  causes  des  monstruosités 
animales,  4872;  Etude  sur  la  forme 
cristalline  de  Veau  congelée,  4872;  Les 
deux  fers,  4872;  Procédé  de  dosage  de 
Vftci(le phosphorique,  4872;  Expériences 
d'électricité  statique,  4874;  Expériences 
sur  la  fermentation  visqtieuse  de  cer- 
taines saccharoses  ;  Note  sur  les  ascen- 
sions aérostatiques  à  grande  hauteur 
et  sur  les  moyens  de  parer  aux  dangers 
qu'elles  présentent,  4875;  Action  di^ol- 
vante  de  l'acide  carbonique  sur  ]>/»- 
sUrurs  corps  insolubles  dans  Veau  pui'€ 
et  dans  Veau  carbonique,  4879. 

A  fait  diverses  eonimunications  au 
congrès  de  Tlnstitut  des  provinces  tenu  ii 
1J«  en  4858,  au  congi-ès  scientifique  de 
France,  tenu  à  B*  en  4864;  au  congrès 
de  l'Association  fran^^ise  pour  Tavan- 
cement  des  sciences,  tenu  a  B<  e;i  4872  ; 
au  congrès  médical  de  B'',  il  a  iu  :  Bi^ 
cherches  expérimentales  et  observations 
sur  le  choléra  épidémique;  Moyens 
simples  et  fiwile.s  pour  s'opposer  à  la 
transmission  du  choléra,  sans  avoir 
recourg  aux  quarantaines. 

A  publié  dans  les  Annales  de  chimie 
et  de  physique  :  Becherches  sur  la 
formation  des  atomes,  4832;  l'article 
Atome  dans  le  Dictionnaire  de  physique 
générale  théorique  et  appliquée',  \Aii. 

On  trouve  de  lui  dans  les  C.  B.  de 
VAcad.  des  sciences  :  Note  sur  la  cUUei*- 
mination  des  poids  atomiaues  et  en 
particulier  sur  la  loi  i'etative  aux 
chaleurs  spécifiquen,  1835;  Becherches 
sur  Vaction  moléculaire,  1830;  Becher- 
ches sur  Vapplication  de  la  chaleur 
spécifique  des  corps  à  la  détermination 
de  leur  poids  dit  atomique,  18iO; 
Observations  sur  la  pénombre  produite 
par  la  lumière  solaire  (éclinse  du 
28  juillet  1851);  Obsei*vations  de  'phy- 
sique et  de  météorologie  faites  a  É^ 
pendant  Véclipse  de  soleil  du  i H  juillet 
iSGO;  Note  sur  les  éléments  chimiques 
de  notre  époque,  1K59;  Observations  sur 
les  équivalents,  1862;  Considérations 
sur  Vorigine  et  la  conservation  de  la 
force  et  du  mouvement  (congrès  des 
Soc.  savantes,  Paris,  1868);  Pi'vcédé  pour 
V analyse  des  alliages;  Procédé  pour 
déterminerla  quantité  desgaz  contenus 
dans  les  eaux  minérales  ;  De  Vanalyse 
chimique,  in-8o;  Isolement  du  fluor, 
1836;   Sur    la  cire  des    fruits    et    la 

Î\résence  de  la  cérosie  dans  la  résine  de 
'arbre  à   pain  des    iles    Maria  nues  ; 
Observations  sur  les  proportions  chi- 
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miqueê  et  sur  les  différents  moiies  de 
combinaison,  1845;  Principes  généraux 
de  classification  et  réunion  du  plonib 
aux  caUoîdes,  \^ë&\  Constitution  et 
classification  des  éléments  chimitjues 
et  des  principaux  composés  qu'ils 
forment  en  s'unissant  tes  uns  aux 
autres,  i863;  Observations  sur  l'eau 
oxygénée  et  l'ozone,  1866;  Eludes  sur 
les  matières  colorantes  des  vins,  1877; 
ObservcUions  sur  les  équivalents  chimi- 
ques comparés  aux  éléments  corpus- 
culaires, 1877;  Observatioïïis  sur  la 
production  du  son,  IKM;  Observations 
rekuives  à  une  conférerwe  de  Tyndall 
sur  la  transparetwe  et  l'opacité  acous' 
tique  de  l'air,  1874;  Observations  sur  le 
rayonnement  des  corps  lumineux^HJôi; 
Dynamique  générale, dy namique  orga- 
nuiue;  origine  et  'orincipes  de  la 
biologie  générale,  1877;  Recherches 
expérimentales  sur  les  fonctions  de  la 
j^eau;  Note  sur  la  pi'éparation  lies 
émulsiofis  artificielles;  Extinction  du 
mercure  dans  Vaxonge;  Origine  du 
blanc  de  baleine  et  de  l'ambre  gris. 

Autt^es  travaux  publiés  à  part  :  Pro- 
cédé pour  la  récolte  des  organismes  de 
l'air,  1855;  La  vigne,  l'oïdium,  le  vin, 
1H61  ;  Maladie  de  la  vigne  et  notice  sur 
la  poudre  antioîdique,  1864;  Observor 
lions  sur  les  anumdements  et  les  engrais 
industriels,  1867;  Note  sur  les  guanos 
de  diverses  origines  qui  se  sont  présentés 
datis  le  port  de  B^  depuis  dix  atis,  1867; 
Observations  sur  la  composition  des 
guanos,  sur  les  altérations  qu'ils 
subisseiU,  et  sur  l'origine  probable  des 
phosphates  fossiles  de  la  région  du  Lot, 
1873;  Bu  sucre  et  de  sa  fabrication, 
suivi  d'un  précis  de  la  législation  qui 
régit  cette  industrie,  1841  ;  Observatiofis 
sur  l'état  actuel  de  la  sci^itice  et  de 
l'enseigtiement  supérieur  en  France^ 
18G9,  etc. ,  etc. 

En  outre,  des  travaux  publiés  dont  nous 
n'avons  indiqué  ci^essus  au*uno  pailie, 
M.  Baudrimont  a  laissé  de  nombi-eux 
manuscrits  encoro  inédits.  Son  œuvre 
est  assurément  celle  d'un  des  savants 
français   qui    ont  le    plus   produit.    Sa 

{puissance  de  travail,  la  facilité  avec 
aquelle  il  s'assimilait  toutes  les  sciences 
étaient  surprenantes  ;  comme  Ta  si  bien 
dit  JAs'  Bellot  des  Minières,  il  y  avait  en 
lui  du  génie.  Son  éloge  a  été  prononcé 
par  M.  le  B^  Micé  à  TAcad.  de  B>  en  1882. 
f^on  nom  a  été  donné  à  Tune  des  rues  de 
la  ville  de  Compiè^ne.  Son  buste  a  été 
modelé  par  M.  de  Saint-Vidal.  Son  portrait 
a  été  publié  en  lithographie  dans  la  revue 
biographique  des  savants  français. 

V.  Trspsus  et  publications  du  D'A.  Bandri- 
moût,  br.  in-8",  18G9. 

BAUDRIMONT  (Edouard),  médecin- 
chirurgien,  né  à  Paris  le  ^  oct.  1844, 
fils  du  précédent.  Docteur  en  médecine 


de  la  Fac.  de  Paris;  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  B^  ;  ancien  chef  des  travaux  de 
physique  et  de  chimie  à  la  Fac.  des  scien- 
ces de  B*;  prof,  agrégé  et  ancien  maître  de 
conférences  à  la  Fac.  de  médecine  de  B^  ; 
clàirurgien  de  Thôpital  Si- And  ré;  méd.- 
major  dans  l'armée  territoriale;  méd. 
hon.  des  bureaux  de  bienfaisance  de  B^  ; 
memb.  de  la  Soc.  de  méd.  et  de  chirurgie 
de  B*;  memb.  du  comité  de  l'édacUou 
du  Journal  de  médecine  de  B^,  ou  il  a 
publié  de  nombreux  mémoires.  011'. 
d'Académie. 

BAUDRT-LACAIITIHERIE  (Gabriel), 
né  à  St-SauveuiMle-Xuaillé  (Ch^-Inf.)  le 
14  juin  1837.  Reçu  avocat  à  Poitiers 
en  1858;  agrégé  des  Facultés  de  droit 
en  1864;  prof.  île  droit  civil,  à  la  Fac.  de 
Poitiers  en  1867,  à  la  Fac.  de  B*  en  1871, 
doyen  de  cette  Fac.  depuis  1886;  auteur 
de  :  Précis  de  droit  civil,  contenant  dans 
une  pretnière  jmrtie  l'exposé  des  prin^ 
cipes  et  dans  une  deuxième  les  ques- 
tions de  détails  et  les  controverses, 
Paris,  Larose  et  Forcel,  3  vol.  in-8», 
l"édit.,  1882-1884;  2«  édit.,  1885-1886; 
3«  édit.  du  tome  !•»■,  1888;  Commentaire 
théorique  et  pratique  de  la  loi  du 
S7  juillet  i88i  sur  le  dix^orce,  id.  id., 
1884,  in-8p.  Ofl'.  de  1  Instruct.  publ.  le 
Ujuil.  1880. 

BAUDUCHEU  (Huguet),  maitra  maçon 

3ui  dirigea,  de  1472  à  1^,  les  travaux 
e  la  construction  de  la  tout  St-MicheK 
à  laquelle  il  travailla  lui-même,  d'après 
les  plans  de  Johan  Lobas. 

BAUDUER  (Jean),  né  à  Auch,  mort  à 
B*  le  21  sept.  1702.  Nommé  prof,  de 
mathématiques  au  collège  de  Guvenne  à 
la  place  de  labbé  Prades  en  1665;  il 
professa  aussi  la  philosophie.  Nous 
avons  de  lui  :  Philosonhiss  clavis  seu 
cursus  phil08Oi}hicus,  Burdigalœ,  apud 
viduam  G.  de  Lacourt,  16&,  4  vol. 
in-8^^  le  i^^  vol.  est  consacré  à  la  philo- 
sophie, le  2«  à  la  phvsique,  les  3*  et  V  à  la 
métaphysique  et  a  l^astroiiomie.  Il  y  a  eu 
plusieursprofesseui^dece  nomau  collège 
de  Guyenne.  B.  de  F. 

BAULOM  (François  de),  cens,  au  Pari, 
de  B*  le  12  avril  15iS;  mort  en  1574. 
Donna  aux  jésuites,  le  18  août  157^2,  une 
rente  de  2, (MO  livres  a.ssise  sur  l'Hôtel  de 
Villa  de  Paris,  pour  contribuer  à  la 
création  du  collège  dit  de  la  Madeleine. 

V.  DE  LcRBE  et  Darnal. 

BAUREIN  (Jacques),  né  i  B>  le  15  juil- 
let 1713,  mort  à  B^  le  23  mai  1700  et 
inhumé  dans  l'église  des  Feuillants. 
Ordonné  prêtre  au  séminaire  de  Saint- 
Haphaél,  fut  tour  à  tour  vie.  à  Cissac,  à 
St  -  André  -  de  -  Cubzac ,  bénéficier  de 
l'église  Ste-Eulalie  de  B*  et  archiviste  i*" 
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chapitre  de  St-André  en  1771  ;  en  1758,  il 
publia  dans  le  journal  Recueil  d*an- 
nnticea,  affiches  et  avis  divers  f)Our  la 
tnlle  de  Bordeaux^  des  articles  qui  furent 
remarqués  et  lui  ouvrirent  les  poiles  de 
l'Acad.  de  B»  où  il  fut  reçu  le  9  juin  1764. 
Travailleur  infatigable,  Tabbé  Baurein 
publia,  de  i78i  à  4786.  chez  les  frères 
Labottière,  les  Variétés bordeloises^iîxol. 
in-42;  cet  ouvr.,  rempli  de  recherches  in- 
téressantes et  de  patientes  investi$]^tioiis, 
est  le  plus  connu  de  ceux  de  Tauteur.  Il 
a  été  réimprimé  en  4876  par  les  soins 
de  M.  G.  Méran,  avec  une  notice  intéres- 
sante et  une  table  alphabétique  des 
matières  due  à  M.  le  m>'  de  Castelnau 
d'Essenault;  le  4«  vol.  de  cette  réimpres- 
sion renferme  un  choix  des  travaux  de 
Baurein  l'estés  inédits  j  usqualora  et  donne 
le  relevé  de  ses  œuvres.  On  consultera 
sur  ce  patient  et  érudit  chroniqueur  : 
L'abbé  Baurein,  sa  vie.  et  ses  écrits,  par 
L.  de  Lamothe,  B»,  Lafargue^  1815,  et  les 
notices  placées  par  M.  (î.  Meran  en  téie 
des  tomes  I  et  IV  de  sa  réimpression 
des  Variétés  bonieloises,  B»,  Feret  et 
lils,  4876,  4  vol.  in-«s  30  fr.     B.  de  F. 

BAUZOM  (Louis),  né'  a  Thorev-sous- 
Charny  (Côtt>  -  d'Or)  le  43  mare  4aM. 
Lauréat  du  concours  général  en  4870  (4*»^ 
prix  de  discours  français)  ;  ancien  élève 
de  l'Ecole  normale  (promotion  de  4872). 
Entré  à  la  rédaction  du  National  en  4878 
et  à  la  Gironde  en  4884  ;  corresp.  de  ÏArt 
et  du  Cmmner  de  l'Art;  collaborateur 
de  la  Revue  de  Venseignefnent  secon- 
daire des  jeunes  filles.  Auteur  de:  Tm 
loi  Camille  Sce,  Paris,  Hetzel,  4881, 
in-42. 

« 

BATLE  (I>e  père  Guillaume),  jésuite  du 
collège  de  B»,  où  il  mourut  en  odeur  de 
sainteté  en  4620.  Auteur  de  :  Avant- 
conrenr  des  in(^pties  et  ignorances 
publiées  par  A.  Rivet  et  P.  Vallade, 
minUiti'es  du  Bas-Poitou,  contre  le 
catéchisme  du  P.  Bayle,  de  la  Comna- 
gnie  de  Jésus;  par  Mareellin  de  Viile- 
ncufve  (le  P.  Bayle);  à  Bounleaux,  par 
Simon  Millanges,  4608,  in-46  de  60  p. 

B.  de  F. 

Y.  Phat  et  So)i3iKRVof.F.L.  —  La  bibliographie 
des  j^rcH  JéauHen  ]>ar  B.\rr.  etc. 

BATLE  (Raymond),  né  à  Bazas  en 
4787,  mort  à  Sainte-Croix-du-Mont  (Gir.) 
en  4858.  Débuta  dans  l'armée  en  4807, 
devint  chef  de  bataillon  en  4842,  î^, 
blessé  et  retraité  à  cette  époque  ;  avocat 
à  Bazas  de  4820  à  4836  ;  notaire  à  Bazas 
de  4834  à  4830;  maire  de  Bazas  de  Om  à 
4847:  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
del8;)3ft4838. 

BATtiE  (Joseph)  frère  du  précédent,  né 
à  Bazas  le  25  janvier  4792,  mort  à  Cap- 
tieux (Gir.)  le  46  sept.  4874.  Avoué  pivs 


le  trib.  de  Bazas  de  4823  à  4844  *  memb. 
du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  4848  à  4854. 

BATLE  (Mailial-Paul),  fils  de  Raymond 
Bayle,  né  a  Bazas  le  44  mai  4834,  mort  à 
B»'le  44  mai  1884.  Reçu  avocat  à  Paris 
en  18î^,  se  fit  inscrire  au  bandeau  de  B* 
dès  1860  et  y  prit  une  place  distinguée  ; 
se  fit  remarquer  dans  plusieurs  procès 
politiques  et  par  son  aptitude  à  traiter  les 

Questions  commerciales.  Fut  un  ferme 
éfenseur  des  idées  monarchistes.  Il  avait 
épousé  M"»  Princeteau. 

BATSSELLAUGE  (Jean- Ad  rien),  né  à 
la  Négrie,  pivs  Bergerac,  le  24  mai  4829. 
Entré  à  l'Ecole  polytech.  le  1*'  nov.  1846 
et  sorti  le  24  mai  1848,  ing.  des  construc- 
tions navales. 

Attaché  successivement  aux  ports  de 
Lorient,  Brest,  Rochefort,  Toulon,  Mar- 
seille, au  ser\'ice  forestier  de  la  marine, 
à  Tarbes;  chef  du  sei^vice  des  construc- 
tions navales  à  B»  et  du  service  forestier 
du  bassin  de  la  Gir.  de  1872  à  1877  ;  sous- 
directeur  des  forges  de  La  Chaussade  à 
Guérigny  (Nièvre)  en  1877;  ^  le 
14  août  1866,  O.  î.^  le  15  avril  1871  ;  chev. 
des  ordres  de  Charles  III  d'Espagne,  de 
Ste-Anne  de  Russie  et  de  la  Couronne 
d'Italie.  Admis  à  prendre  sa  retraite  le 
10  cet.  1877,  il  vint  se  fixer  à  B*;  memb. 
du  cons.  mun.  de  B*  dès  1878;  adjoint 
au  maire  chargé,  de  4878  à  1884,  dos 
travaux  publics;  premier  élu  aux  élec- 
tions municipales  du  6  mai  1888.  Elu 
maire  de  B»  le  42  juin  4888.  Président 
de  la  section  du  S.-O.  du  Club  alpin 
fi-ançais;  présid.  du  Sport  nautique  de 
la  Girondo;  memb.  actif  de  Ta  Soc.  des 
sciences  phys.  et  nat.  de  B»;  de  la  Soc.  de 
géographie  commerciale  de  B«,  etc.,  etc. 
Nous  citerons  parmi  les  travaux  qu'il  a 
fournis  à  ces  sociétés  :  Un  plan  en  relief 
de  la  vallée  d'Ossau  (Pyrénées);  Excur- 
sions dans  la  vallée  dOssau,  B»,  4809, 
in-8«;  Représentation  proport ionniUle 
des  minorités  au  motten  d'une  nouvelle 
méthode  de  scrutin,  Paris,  Fischbacher, 
4879,  in-8«,  20  pp. 

BAZEMONT  (chevalier  François  de), 
dessinateur,  mort  à  B»  en  47t)8.  Prof,  de 
dessin,  île  4742  à  4768,  au  collège  de 
(iuyenne  oVi  il  fit  de  bons  élèves;  auteur 
d'un  curieux  ms.  orné  d'emblèmes, 
consem»  à  la  bibl.  de  la  ville  de  B«  sous 
le  n«  556,  intitulé  :  Dictionnaire  didac- 
ti(jue  d'archit.  civile  et  militaire;  a 
laissé  de  curieux  dessins  des  monu- 
ments de  B*,  celui  qui  représente  un  côté 
du  Chapeau-Rouge  et  la  salie  de  spectacle 
qui  fut  détruite  sous  l'administration  du 
maréchal  de  Richelieu,  a  été  gravé  par 
Choffart  en  4755;  une  vue  de  la  place  et 
de  la  porte  Bourgogne  a  été  gravée  par  le 
même.  Il  a  fait  une  vue  du  projet  des 
allées  de  Tourny,  côté  est,  qui  a  été 
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gi-avé.  M.  J.  Delpit  possède  de  lui  un 
dessin  à  la  plume  inédit,  î*epré.sentant 
une  vue  du  Château -Trompette,  prise 
de  la  Garonne  en  1762. 

V.  M^Rio?(XF..u-,  SttioHs  bordeiaù  êu  xyiii»  *. 

BAZIN  (Pien-e-Françoi»-Amand),  né 
le  5  oct,  l79r>  à  Basseneville  (Calvados), 
mort  à  B«  le  18  oct.  181)5.  D^  en  méd.  et 
PS  sciences  nal.  des  Fac.  de  Paris;  prof. 
de  physiologie  animale  et  de  zooloeie  à 
la  Fac.  des  sciences  de  B»;  métf.  en 
chef  de  Tasile  public  des  aliénées  de 
cette  ville;  memb.  fondateur  de  la  Soc. 
méd.  d'obsenations  de  PaHs;  memb.  de 
la  Soc.  libre  des  beaux-arts  de  Paris;  de 
la  Soc.  Knnéenne  de  B»,  etc.  Né  dans 
une  condition  des  plus  humbles,  tra- 
vailleur opiniâtre,  doué  d'une  jjrande 
intelligence,  il  a  prévue  tout  appris  sans 
professeur  et  il  savait  beaucoup. 

En  1819,  il  passa  en  Angleterre  où  il 
i-emplit  jusqu  en  1828,  soit  à  Londres, 
soit  à  Bath,  les  fonctions  de  prof,  de 
langues  et  de  mathématiques  élément.; 
en  1832  il  se  distingua  dans  les  soins 
dévoués  qu'il  prodigua  aux  cholériques, 
et  i^ut  une  médaille  de  la  ville  de  Paiis; 
del834à  1839,  il  futchirurgien  aide-major 
dans  la  garde  nat.  de  Paris;  en  1839  il 
était  inéd.  d'une  salle  d'asile  mun.  sur  le 
guai  d'Àniou,  lorsqu'il  fut  nommé  prof, 
a  la  Fac.  des*  sciences  de  B»,  qu'on  venait 
de  créer.  Bazin  a  écrit  plusieurs  mémoires 
sur  divers  points  de  l'histoire  naturelle. 
Il  avait  formé  une  riche  bibliothèque  où 
l'on  remaix]uait  beaucoup  d'ouvrages 
rai-es  et  quelques  reliures  très  belles; 
elle  a  été  vendue  api-ès  son  decés,  partie 
à  B*,  partie  à  Paiis. 

V.  SoUee  nécrologique,  dans  les  Actes  de  la 
Soc.  des  ne.  phjfs.  et  nat.  de  B: 

BAZIN  DE  BEZONS  (Armand),  arche- 
vêque. Fils  de  Claude  Bazin  de  Itezons, 
conseiller  d'Etat,  ancien  intendant  de 
Languedoc,  l'un  des  Quarante  de  TAca- 
démie  française;  frère  de  Louis  Bazin  de 
Bezons,  mort  intendant  de  Bx  le  9  sept. 
1700.  Armand  Bazin  était  évéque  d'Aiœ 
lorsoue  le  i-oi  le  nomma  à  l'archevêché 
de  rt»  le  29  mars  1698.  Agent  du  clergé 
de  Fi-ance;  assista  à  plusieurs  as.semblées 
du  clergé,  fut  le  secrétaire  de  celle  tenue 
à  8t-Germain-en-Laye  en  1685  et  fut  memb. 
du  conseil  de  conscience  de  B«,  sous  la 
régence  du  duc  d'Orléans;  en  1715  il 
procura  l'établissement  de  l'hôpital  des 
Enfants-Trouvés,  fondé  par  M™«  de  Br-e- 
letz;    devint  archevêque   de  Bouen  en 

avril  1719et  mourut  à  (;aillonle8oct.l721 
a  lâgedefiO  ans;  en  1701  il  tint  un  svnode 
a  B»;  il  publia  des  ordonnances  relatives 
au  gouvernement  de  .son  diocèse.  Le 
catéchisme  en  usage  aujoui-d'hui  à  B« 
conserve  la  même  forme  que  celle  qu'il 
lui  donna  en  le  rédigeant. 


B AZ  0 T  (Jean -Baptiste-Théophile ), 
ancien  magistrat,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  B»,  né.à  Château-Chiuon  le  6  mai  1831. 
Substitut  à  Gien  le  12  déc.  Ifô7  et  à 
Angouléme  le  24  fév.  1860;  procureur  à 
La  Béole  le  23  avril  1862;  substitut  à  B« 
le  l"  avril  1853;  substitut  du  procureur 
gén.  à  B»  le  2)  août  1867;  cons.  à  la  Cour 
de  B»  le  12  janv.  1871  ;  pi-ésid.  de  chambre 
à  la  Coui  d'appel  de  Chambérv  le 
30  sept.  1871  ;  premier  présid.  de  la  Cour 
d'appel  d'Alger  le  30  sept.  1876;  appelé  à 
d'autres  fonctions  le  19  mars  1880; 
inscrit  au  barreau  de  B*  au  mois  de  mai 
suivant;  î^  le  14  oct.  1872;  off.  d'Acad.; 
chev.  de  l'ordre  de  St-Gr-égoire-le-Grand  ; 
gr.  off.  de  l'ordre  du  Nicham;  auteur  de 

{dusieurs  ouvrages  de  droit,  parmi 
e-squels  nous  citerons  :  Traité  de  la 
récuiivp,  Paris,  Ménard,  1864,  in-8«»; 
Le  Pari,  de  B«  et  l'avocat  gén.  Thibaud 
de  la  Vie  smtê  la  Fronde,  discoure  de 
rentrée  du  3  nov.  1869;  Des  ordonnafvcca 
sur  requêtes  et  ordonnances  de  réfère, 
Paris,  Cotillon,  1876,  in^,  et  de  nom- 
breuses dissei-tations  publiées  dans  la 
Bévue  critique  de  législation  et  dans  la 
Revue  pratique  d^,di\)it  français. 

• 

BEAUBOIN  (Hippohie),  violoni.ste,  né 
à  Vienne  en  Dauphine  le  10  juillet  1821, 
mort  à  Pessac,  près  B«,  le  18  mai  1888. 
Fixé  à  B»  en  1829,  devint  un  des  profes- 
seurs les  plus  estimés.  On  cite  parmi 
ses  élèves  :  Charles  Lamoureux,  Xoémi  * 
Guibert,  Albert  Geloso,  Tracol,  Bastien, 
Salis,  etc.  L'un  des  fondateurs  de  la 
société  Ste-(}écile,  a  tenu  sa  classe  de 
violon  pendant  près  de  trente-six  ans  avec 
autant  de  dévouement  que  de  talent.  A 
été  violon  solo  du  (rrand-Théâtre  pen- 
dant près  de  trente-cinq  ans.  Il  excellait 
dans  l'interprétation  de  la  musique  clas- 
sique et  tous  les  dilettantti  bordelais  ont 
conservé  le  souvenir  des  séances  de  mu- 
sique de  chambre  qu'il  a  données  avec 
Hekking,  Demunck,  etc. 

BEAUFILS   (Pierre),    né    à   Clamecy 
(Nièvre)en  1814,  mort  à  B»  le  16  sept.  1864. 
Fonda  à  B»  vei-s  1840  un  atelier  d'élxV 
nisterie  qui  devint  lapidement  la  maison 
de  ce  genre  la  plus  importonte  du  S.-O. 
de  la  France;  aus.si  intelligent  que  tra- 
vailleur, il  imagina  ou  perfectionna  de 
nombreuses    machines;     fut    l'un    des 
premiei*s  à  appliquer   la    vapeur   à    la 
fabrication  du  meuble;  le  jui-y  de  l'Expo- 
sition   universelle  de  Paris,    1855,    lui 
décerna  à  l'unanimité,  la  grande  méd. 
d'honneur.  Les  progrès  de  sa  fabrication 
furent  tels  qu'il  reçut  la  >S;  des  mains  de 
Napoléon  III,  lors' de  sa  visite  à  l'expo- 
sition de  la  Soc.  pliilomathique  de  B»  • 
ei^lRi9;  fut  memb.  du  cons.  mun.  de  B»; 
contribua  à  la  formation  du  cons.  ries  ♦ 
prud'hommes  (18(51)  dont  il  fut  présid.    ' 
de  1861  à  1864;  lit  construire  sur  le  point 
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culminant  du  coteau  de  Lormont  un 
magnifique  château  qui  porte  son  nom», 
domine  toute  la  ville  de  B*  et  renfenne 
une  collection  rare  de  tapisseries  des 
Gobelins  et  de  Beauvais. 

BEAUFLEURT  (L.-Francia  de),  juif 
poi'tugais  iUé  à  B>  où  il  a  composé  a  la 
lin  du  XVIII*  s.  des  écrits  philanthropiques. 
On  a  de  lui  :  Projet  de  bienfaUatu*^  et 
de  jMtriotUme  jMur  la  ville  de  B^  et 
'pour  tonte»  les  ville»  et  gros  bourgs  du 
rayanme,  Paris  et  B*^,  17«,  in-H»,  réimp. 


in-8o;  Hist.  de  l'établissetnent  de»  juifs 
à  B^  et  à  Bayontui,  depuis  1550,  Paiis, 
an  VIII  (i'ml  in-8».  B.  de  F. 

BBAUJON  (Nicolas),  né  à  B>  en  1718, 
mort  à  Paris  en  li86.  Philanthrope; 
linancier  célèbre;  ancien  memb.  de  la 
juridiction  consulaire  de  B*,  dii^ecteur  du 
commerce  de  la  province  de  Guyenne; 
banquier  de  la  cour;  receveur  gén.  des 
fmances  de  la  généralité  de  Rouen;  tré- 
sorier et  commandeur  de  l'ordre  de  St- 
Louis;  cons.  d'Etitt  â  bravet;  a  consacré 
une  partie  de  son  immense  fortune  à  des 
œuvres  de  bienfaisance.  En  juillet  1782 
il  fonde  à  Paris  dans  le  faubour(^  du 
Roule  rétablissement  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  d'hôpital  Beaujon;  lègue 
en  1786  à  la  Chambre  de  commette  de  B" 
les  portraits  suivants  :  Marie  I^eckzinska, 
Louis  XV,  Louis  de  France  (dauphin)  et 
Marie  -  Joséphe  de  Saxe,  tapisseries; 
Louis  XVI,  C^  de  Provence,  O*  d'Artois, 
Marie-Adelaide  de  Savoie. 

Beaujon  laissa  une  somme  importante 
dont  le  revenu  devait  être  distribué  aux 
veuves  pauvres  de  négociants  bordelais. 
Sa  riche  bibliothèque,  composée  de  plus 
de  six  mille  vol.,  est  conservée  dans  la 
Bibl.  de  la  Ville,  il  l'avait  léguée  à  TAcad. 
de  B''  qui  en  eut  la  jouissance  jusqu'à  la 
Révolution.  Un  joli  portrait  de  Beaujon 
a  été  gravé  in-4^  par  M'°*  Lingie,  d'après 
Cochin.  Un  autre  portrait  a  été  peint 
par  Carie  Van  Loo  en  1762;  la  Chambre 
de  commerce  de  B>  en  possède  une  copie. 

B.  de  F. 

V.  pour  plus  de  détails  toutes  les  biogr.  gén. 

BEAULIEU  (Eustorg  de),  auteur  des 
Cm  est  es  des  solliciteurs^  né  en  lias- 
Limousin  vers  1500.  Préti«  par  profes- 
sion, poète  et  musicien  par  goût,  il  eut  de 
bonne  heure  englouti  Tnéritage  paternel. 
En  152U  il  engagea  contre  sa  mèi-e  et  ses 
frères  un  procès  en  rescision  de  partage 
qui  l'amena  devant  le  Pari,  de  B^.  Ce  fut 
à  cette  occasion  qu'il  composa  les  Gestes 
des  so^iciteut*8f  Bourdeaux,  Jean  Gnvart, 
1529,  petit  ïn-A"  gothique  de  10  feuilleb<. 
Il  v  eut  deux  autres  édit.  chez  le  même, 
15bl7  et  1539.  Il  est  probable  que  c'est  la 


même  édit.  avec  un  changement  de  litige. 
Ce  livre  passa  pendant  longtemps  pour 
le  1*'  livre  imprimé  à  B«  (V.  J.  Delpit, 
Origines  de  l'imprivverie  en  Guyenne\ 
ce  qui  explique  le  prix  élevé  qu'il  atteint 
dans  les  ventes.  Mais  il  n'est  pas  si  rare 
qu'on  vetit  bien  le  diœ.  Dans  ces  dernières 
années  il  en  est  passé  trois  exemplaires 
dans  trois  ventes  :  Didot,  b^"  Sellièi^s  à 
Londies,  1887  et  b»"  Larcche-Lacai'ette, 
mai  i^ii.  La  3*  édit.  de  cet  ouvrage, 
restée  inconnue  des  bibliographes,  est 
indiquée  au  catalogue  de  James  de  RotlLs- 
child,  n»  519,  p.  âWO.  C'est  un  vol.  in-4* 
de  10  feuillets, caract4>res  gothiques,  avec 
la  marque  de  Jehan  Guyart.  Au  \'erso 
du  dernier  feuillet,  une  grav.  sur  bois 
repriwente  un  navire  armé  de  canons. 

V.  Notice  de  M.  Tamizey  de  Labroole. 

BEAULIEU  (Bernai-d-Louis),  abbé,  né 
à  Lançon  le  8  oct.  1840,  prêtre  de  la  Soc. 
des  missions  étrangères;  mort  pour  la 
foi  en  Gorée  le  8  mars  1866. 

V.  son  élope  prononcé  par  M.  Pabbé  G.DEVDor, 
B-,  imp.  IH'lmas,  1868.  in-18. 

BEAUMAHOIR,  V.  Du  Chesne  dr 
Beaumanoir. 

BEAUNE  (Jean-Baptiste),  avocat  au 
Pari,  de  B*;  jurât  de  B*;  anobli  comme 
tel  en  1716;  a  annoté  et  publié  en  1749 
la  6*  édit.  des  Décisions  sotmnaïreSy  de 
Lapeyri'i  e,  qui  est  la  plus  estimée. 

BEAUPOIL  DE  SAINT-AULAIRE  (Vic- 
tor-Arnault,  c^  de),  né  à  Blaye  le  1*<r  mai 
1792,  mort  à  Blave.  Maire  de  Blaye  de 
1819  à  1830,  de  184*1  à  1845  et  en  \%1^,  ^: . 

BEAURIEU  (Gaspard-Guillard  de),  né 
à  St-Pol  (Pas-de-Calais)  en  1728,  mort  à 
l'hôpital  de  la  Chaiité  à  Paris  le  5  oct.  1795. 
Littérateur;  critique  d'art;  séjourna  à  B> 
où,  suivant  Laboubée,  il  publia  en  1784  : 
Des  inflexions,  des  noms  et  des  verbes 
français  et  latins,  chez  le  libr.  Bergeret, 
et  lit  un  cours  de  littérature  au  musée 
en  1787;  il  a  publié  aussi  :  Uélève  de  la 
tuxture,  Paris,  Panckoucke,  17G4,  2  vol. 
in-12;  Abrégé  fie  l'hist.  des  insectes,  av. 
fig.,  id. ,  1772, 2  vol.  in-12.  M.  Marionneau 
a  réimp.  dans  ses  Salotis  bordelais  ou 
eji^Hisition  des  beaux-arts  à  B<  au 
xviii*  s.,  B*,  V«  Moquet,  1884,  in-8®,  une 
curieuse  Lettre  à  Le  Barbier,  sur  le 
salon  bordelais  de  il82  de  cet  auteur 
auquel  on  attribue  encore  :  Cours  d'hist. 
sacrée  et  jirofane,  Paris,  Panckouke, 
1763,  2  vol.  in-12;  Lettres  à  un  père  de 
famille  sur  l'éducation,  Neufchâtel, 
1763,  in-12.  B.  de  F. 

V.  nolesde  Laboubék.  Ma^mnrncyclopèàique^ 
t.  VI,  p.  5^  ;  Rkunadau  :  Yiographe  kordfUiùt; 
Marioxnkai'  :  Salons  bordelais, pp.  118, 119. 
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BEAUVAU  (Charlea-Jast.,  prince  de), 
1720-93,  maréchal  de  France,  lieutenant 
gén.  à  B»  de  1766  à  i775;  memb.  de 
PAcad.  de  B*  en  1766.  C'e«l  lui  qui  fit 
don  à  la  Ville  du  très  beau  buste  en 
marbre  de  Montesquieu  sculpté  par 
I.emoyne,  qui  orne  actuellement  le  musée 
de  la  Ville.  Bernadau  raconte  dans  le 
Viographe  bordelais  une  anecdote  assez 
amusante  au  siget  de  ce  buste.    B.  de  F. 

V.  toutes  les  biogr.  gén.  et  l'étude  de 
II.  Cot'iiArD  publiée  dans  \6sAcUii  de  l'Acad, 
de  B%  1885. 

B£CBADE.  Ancienne  famille  originaire 
du  Boi  délais,  dont  plusieurs  membres  ont 
occupé  dns  situations  importantes.  Citons 
entre  autres  : 

BÉGflAOE  (Bo"  Vital  de),  né  à  B<  en 
1756,  mort  à  B*  en  1841.  Créé  baron  par 
Louis  XVIIl  pour  seniees  rendus  à  la 
cause  royale  ;  cons.  â  la  Cour  des  Aydes 
en  1780;  cons.  à  la  Cour  de  B»  de  1811 
à  1827. 

BÉCHADB  (Didier),  frère  du  pi-écédent, 
né  à  B*  en  1757,  mort  à  B»  en  1836. 
Négociant,  associé  de  la  maison  Cabarrus  ; 
élu  memb.  de  la  chambre  de  commerce 
de  B'^  en  1806;  .son  présid.  de  1818  à 
1819;  memb.  du  tjîb.  de  commerce  de  B>; 
son  pré«td.  de  1818  à  1820,  de  1824  à 
1826;  l'iiu  des  fondateurs  du  dépôt  de 
mendicité;  memb.  de  la  comm.  adm.  des 
hospices  de  1800  à  1830;  memb.  du  cons. 
mun.  de  B*;  député  de  B*  â  la  Chambre 
des  députés  de  1820  à  1828,  il  y  fut  élu 
contra  M.  Du  Hamel,  maire  de  B«  et 
candidat  officiel  ;  lit  partie  à  la  Chambre 
du  groupe  modéré  qui  avait  à  sa  tôte 
M.  de  Villèle.  Fut  nommé  ^, 

BÉCHADB  (Cazeaux),  frère  des  précé- 
dents, né  à  B>  vers  1765,  mort  à  B*  en 
1834.  Avocat,  député  à  TAss.  législative 
en  1792  ;  memb.  du  Cons.  des  Cinq-Cents  ; 
fut  Ta  mi  de  Vergniaud  avec  qui  il  cessa  ses 
i-elations  quelque  temps  avant  le  vote  de 
la  mort  du  roi  ;  s'occupait  de  poésie  à  ses 
heur'es  de  loisir;  fut  plusieurs  fois  lauréat 
de  TAcad.  des  jeux  floraux. 

BËCHADE  (Bp"  J.-Jacques-Emile  de), 
magistrat,  ftls  de  Vital  de  Béchade,  né  à 
B»  le  19  iuin  1794,  mort  à  B*  en  1865. 
Cons.  auditeur  à  la  Cour  de  B*  le  19  juin 
1819  ;  cons.  à  la  même  Cour  le  13juin1827  ; 
prit  sa  retraite  en  1862;  doyen  des  cons., 
l'un  des  magistrats  les  pliis  érudits,  les 
plus  dûitingués  de  B''. 

A  cette  famille  appartenait  Pierre  de 
Béchade,  sieur  de  Récépissé  ;  brigadier  et 
ing.  en  chef  des  ville  et  forts  de  St-Omer, 
a  la  fm  du  régne  de  Louis  XIV.  Son  fils 
Philippe  de  Béchade,  lieutenant  gén.  au 
service  de  TÂutriche,  i-eçut  en  1/62,  de 
l'impératrice  Marie-Thérésc,  le  titre  de 


baron  pour  sa  belle  défense  de  la  placp 
d'Olmulz,  assiégée  par  le  ix)i  de  Prusse 
Fmléric  II  en  pci'sonne. 

BECX  (Fmnçois),  né  à  Manheim  le 
15  fév.  1730,  mort  à  B«  le  31  déc.  1809. 
Se  distingua  comme  musicien  com- 
positeur, chef  d'orchestre  et  organiste. 
Correspondant  de  l'Institut.  Est  l'au- 
teur d  un  mélodrame  en  cinq  actes. 
Pandore»,  1789;  s'éfciblit  à  B»  vers  1778; 
V  fut  élu  cette  même  année  memb.  de 
PAcad.  de  B*;  y  fut  chef  d'orchesti'e  du 
Grand-Théâtre;' composa  une  ouverture 
pour  l'opéra  de  Gluck  :  Orpfiée,  qui  eut 
un  grand  succès;  publia  vingt^r^uatre 
symphimies  ;  obtint  en  1775  Tautorisation 
dY'lablir  à  B''  une  imp.  de  musique,  ayant 
trouvé  le  moyen  d'imp.  la  musique  avec 
des  caractères  mobiles;  forma  ae  nom- 
breux et  excellents  élèves  et  fut  entouié 
de  la  plus  haute  considération.  Son 
polirait  se  trouve  au  Grand-Théâtre  de  B» 
et  lithoçr.  dans  le  C,  R.  de  la  Conim.  des 
ftion.  hist,  de  la  Gir.,  1853,  p.  60.  Une 
rue  de  B'^,  aux  environs  de  la  gare  du 
Midi,  porte  son  nom. 

V.  V Indicateur  du .'» ianv.  1810.—  LABorilti!.— 
Fktis,  Biogr.  de*  mmlciem  ot  toutes  les  blogr. 
gén.  —  Archives  d6p.,  C.  3451. 

BEGQUBT  (Pierre),  né  à  B>  en  1789, 
mortà  Fargue»-de-Langon  le  15  déc.  1862. 
Receveur  de  l'enregistrement  à  Langon 
de  1832  à  1838;  présid.  de  la  Soc.  de 
secours  mutuels  de  Fargues;  memb.  du 
cons.  d'arr.  de  Bazas  de  1839  à  1848; 
maii*e  de  Fargues  de  1848  à  1861  ;  memb. 
du  cons.  gén.  de  1852  à  1860. 

La  famille  Becquet,  oiiginaira  de  Noi^- 
mandie,  fut  alliée  à  la  famille  de  Thomas 
Becquet,  archevêque  de  Cantorberry; 
après  avoir  habité  longtemps  les  villes 
d  Aj-c  et  d'Auxonne,  elle  s'est  implantée 
dans  le  Bazadais  en  la  pei-sonne  de  Jean- 
Baptiste-Martin  Becquet,  receveur  des 
domaines  du  roi  à  Bazas,  où  il  épousa 
M'^«  Anne  Bernos,  fille  d'un  important 
bourgeois  de  cette  ville. 

BEDFORT  (Jean  de  Plantagenet,  duc 
de),  1389-1445,  fils  d'Henri  IV  d'Angle- 
terre et  frère  d'Henri  V.  Gouverneur  de 
la  Guyenne  de  1419  à  1422. 

V.  toutes  les  biograpbies. 

BEDOS  DE  CELLES  (Dom  François), 
né  à  Caux  dans  le  diocèse  de  Béziers  en 
1706,  mort  le  25  nov.  1779.  Prit  l'habit 
de  St-Benolt  à  Toulouse  en  1726;  memb. 
correstx)ndant  de  l'Acad.  des  sciences 
en  1758;  il  fut  élu  à  l'Acad.  de  B<  le 
3  avril  1759.  On  doit  à  ce  savant  béné- 
dictin, qui  résida  à  l'abbaye  de  Ste^roix 
de  B*,  pendant  quelque  temps  :  La  gno- 
moniq  ne  pratique  ou  l'art  de  traQer,avpr 
pt^écision  le$  cadrans  solaires,  Paris,1760; 
cet  ouvrage  a  eu  deux  autres  éditions  en 
1774  et  1790;  L'art  du  facteur  d'orgues, 
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Paris,  17«G-1778,  4  parties  in-P»,  avec  137 
pi.,  magnifique  et  savant  ouvrage  encore 
trè8rechei*ché.  On  attribue  en  outre  à  dom 
fiedos  VArt  du  relieur  doreur  de  livr&t, 
qu'il  faut  i<estituer  à  Dudin.  Dom  Bedos 
construisit  Torgue  de  Ste -Croix  et 
surtout  celui  de  St-André  de  B«,  i-écem- 
ment  réparé  par  la  maison  Georges 
Wenner  di»  B«,  1887.  On  trouvera  sur  ce 
savant  religieux  des  détails  intéi*essants 
dans  Ltt8  "prieurs  claustraux  de  Ste- 
Céroix  de  B^,  par  M.  de  Lantenay,  B», 
1884,  in^«,  pp.  98  et  102.  B.  de  F. 

Y.  art.  MoNNioT,  son  vrai  nom,  dans  Qcérabd, 
Supercherie»,  t.  1,  col.  437.  —  La  mwtique  à  B*. 
—  Actes  de  l'Acûd.,  art.  de  .M.  Labat. 

BEL  (Jacques),  cons.  au  Pari.  dcB>; 
receveur  des  tailles;  propriétaire  du 
chùti*au  de  Savignac  et  de  nombrauses 
terres  entre  ]3azas  et  La  Réole  ;  acheta  en 
1702  à  M.  de  Fayet,  cons.  au  Pari.,  de 
vastes  t<^rrain8  qui  se  trouvent  actuelle- 
ment au  midi  des  allées  de  Tourny  et  fit 
construite  en  1708  le  magnifique  hôtel  qui 
devait  devenir  plus  tard  Thôtel  de  TAca- 
déraie.  Jacques  Bel  était  ami  des  belles- 
lettres,  magistrat  éclairé,  et  père  dévoué 
à  Téducation  de  ses  fils.  Il  envoya  son 
plus  jeune  enfant,  Jean-vîacques\  faire 
ses  études  au  célèbre  collège  de  Juilly 
où  il  le  laissa  jusqu'à  18  ans,  puis  il  se 
chargea  seul  de  perfectionner  son  édu- 
cation et  plus  tard  son  fils  écrivait  «  avoir 
plus  profité  des  conversations  de  son  père 
que  fie  la  lecture  des  auteurs  classiques  ». 

Jean-^lacques  Bel  venait  d'entrer  dans 
sa  dix-neuvième  année  au  moment  où  le 
duc  de  La  Force  fonda  l'Académie  de  B>  ; 
lui  aussi  voulut  créer  une  académie 
et  il  obtint  de  ses  parents  de  réunir  dans 
la  maison  paternelle  quelques  jeunes 
gens  de  son  âge  et  de  son  rang  qui 
s'entretinrent  durant  six  ans,  tous  les 
jeudis,  de  matières  relatives  aux  beaux- 
arts,  à  la  littérature  et  aux  sciences 
morales.  La  question  à  l'ordre  du  jour 
était  d'abord  traitée  par  écrit  par  un  des 
assistants,  puis  discutée  de  vive  voix  dans 
l'assemblée.  Le  mémoire  produit  était 
ensuite  i-emis  à  deux  de  ses  membres  qui 
dans  l'assemblée  suivante  présentaient 
un  rapport  et  leur  avis  motivé  sur  le 
travail  et  sur  la  di.scussion  orale  qui  avait 
eu  lieu  à  ce  sujet.  Nous  avons  lelaté  la 
formation  de  cette  petite  académie, 
convaincu  qu'elle  exerça  une  influence 
heureuse  sur  l'avenir  du  littérateur  dis- 
tingué dont  nous  allons  donner  la 
biogranliie  et  dans  l'espoir  que  quelques 
pères  aévQués  à  l'éducation  de  leiire  fils 
suivront  Texemple  du  père  de  Jean- 
Jacques  Bel  et  faciliteront  à  leurs  enfants 
la  création  de  réunions  de  ce  genre. 


BEL  (Jean-Jacques),  né  à  B<  le  20  ma 
16U3,  mort  à  Paris  le  15  août  1738,  fi 
du  précédent  et  de  Marie  GoufTreteau 
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de  Châteauneuf.  Avocat  distingué;  puis, 
le  l.ï  mai  1726,  conseiller  au  Pari,  de  B»; 
bibliophile;  littérateur;  un  des  bienfai- 
teur de  l'Acad.  de  B>,  dont  il  fut  memb. 
le  17  juin  1736  et  directeur  en  1737  et  à 
laquelle  il  légua  son  hôtel  des  allées  de 
Toumy  et  sa  bibliothèque,  devenue 
depuis  171X^  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  B*,  ainsi  qu'une  maison  rue  Mauti-ec 
et  une  autœ  rue  Poudiot,  à  charge  de 
tenir  cette  bibliothèque  ouverte  au  public 
trois  fois  par  semaine  et  de  donner  un 
traitement  annuel  de  800  fr.  à  son  conser- 
vateur. Homme  d'esprit  et  de  goût, 
Jean-.Tacques  Bel  a  publié  :  Eœamen  d^i 
la  tragMu}  de  Rotnulus,  de  Lamotte, 
Paris,  1722,  in-8";  Apologie  de  M.  Hou- 
dard  de  Lamotte,  Paris,  1724,  in-S»; 
Lettres  à  M.  de  ***  contenant  quelques 
observations  sur  la-  tragédie  de  Ma- 
rianne*, par  M.  de  Voltaire,  Paris,  1725, 
iii-12;  Relation  de  ce  oui  s^est  passé  au 
sujet  de  ta  réception  de  Villustre  Chris- 
tophe Mathanasius  (Mirabeau)  ci  l'Aca- 
detnie  française,  1/27,  in-12;  Lettre 
d*un  rat  calotin  à  Citi'on  Barbet,  au 
sujet  de  l'histoire  des  chats  (de  MoncriO» 
Ratopolis,  1727,  in-12;  Dictionnaire 
néologique  à  Vusage  des  beatix  esprits 
du  siecù*,  avec  V éloge  historique  de  Par^ 
talon  Pho'bus,  Amsterdam,  1727,  in-12. 

Ce  livre,  plusieurs  fois  réimprimé,  fait 
en  coUaboi-ation  avec  l'abbé  des  Fon- 
taines, est  fort  spirituel  et  fort  curieux; 
les  critiques  d  •  Bel  signalent  les  premiei^ 
.symptômes  de  décadence  de  cette  admi- 
rable langue  du  xvii«  siècle.  On  lui  attri- 
bue La  vie  de  Poni]>o»niu«,ouvi'age  d'une 
lecture  agréable  qui  contient  une  satii^ 
piquante  contre  le  régent  et  des  passages 
fort  libres  sur  la  l'elit^ion.  V.  Jordan,  Be- 
ciJieilde  littérat.,  p.  25;  I^nouveau  Tai^ 
qHin,coni.  allégor.  (affaire  du  PèreGirard 
et  de  la  Cadière),  Amsterdam,  1732,  in- 12, 
3  a. ,  48pp.  ;  Dissertation  où  l'on  examine 
le  systi*nie  de  Vabbé  Dubos,  touchant 
la  préférence  que  l'on  doit  donner  au 
goût  sur  la  discussion  dans  les  mém. 
de  littératuœ  et  d'histoii'e  de  Desmolets, 
t.  III  ;  Réponse  de  M,  Bel  à  uite  lettre 
que  M.  Durand  lui  a  écrite,  au  sujet 
du  discours  de  M.  de  Lamotte  sur  ses 
jioésies  dramatiques,  dans  le  recueil  de 
pièces  d'hist.  et  de  littérature,  Paris,  1732. 

Bel  s'était  rendu  à  Paris  pour  étudier  la 
philosophie  de  Newton  qui  commençait 
a  se  répandre  en  Finance;  sa  santé  délicate 
ne  put  résister  à  tant  de  travaux,  il 
mourut  à  Paris  en  1738,  rue  du  (iros- 
Chenet,  laissant  inachevés  deux  ouvrages, 
l'un  sur  les  progi'ès,  la  décadence  et  le 
rétablissement  du   goût;  l'autre  sur  la 

Ï poétique  fi-ançaise.  Il  fut  inhumé  dans 
'église  St-Eustache.  Son  portrait  litho- 
graphie se  ti'ouve  daps  le  2«  vol.  du  C.  B. 
de  la  Comm.  des  monuments  hist.  de 
Ui  Gir.  B.  de  F. 

V.  sur  J.-J.  Bel  Hixt.  et  dencriptios  de  la 
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kikl.  publique  de  la  ville  de  B;  par  GcRcciifis, 
pp.  12  k  S5.  et  la  Jioliee  Au/,  tur  la  Ml,  de  B% 
de  Bebjiadav.  —  Jat.  Dict.  biographique.  — 
L*Acad.  de  B"  a  mis  au  concours  en  1887  réloge 
de  J.-J.  Bel:  le  mém.  de  M.  Raymond  Henry  a 
été  couronné. 

BELCIER  ^François  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  St-Germain,  lils  de  Beiirand  de 
Relcier,  maire  de  Périgueux  en  4457. 
F.  de  Belcier,  cons.  au  Pari,  de  l)«  d«^  1512, 
en  fut  le  premier  prêsid.  de  1519  à  15i4; 
fut  chargé  par  François  l*»"  de  rédiger  la 
Coutume  (le  B^,  dont  Mondot  de  La  Mar- 
tonie  avait  fait  le  plan  et  (|ui  fut  imprimée 
à  Paris  en  1528,  grâce  u  M,  de  Pontac, 
par  Durand  Geriier.  Cette  édition  dont 
on  ne  connaît  que  Pexemplaire  de  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  B*,  contient 
des  épltres  en  prose  et  en  vers  eu 
J' honneur  de  Belcier.  La  même  année, 
(iuyard,  imprimeur  de  B>,  en  lit  une 
autre  édition  devenue  très  rai-c.  Son 
nom  a  été  donné  à  une  rue  de  B*. 

V.  GosHCif  AY,  Pari,  de  11%  pp.  16  à  19. 

BELENOT,  V.  Aimery  de  Belenoy. 

BELin  DE  BALLU  (Jacque»-Xicolas), 
helléniste  distingué,  né  à  Paris  en  1753, 
mort  à  St-Pétensbourg  en  1815.  Fut  avant 
la  Révolution  cons.  à  la  Cour  des  Mon- 
naies. Des  revers  de  fortune,  probable- 
ment, le  conduisirent  à  B*  où  il  fut  prof, 
de  langues  anciennes  à  Técole  centrale 
du  dép.  de  la  Gir.,  il  y  fit  de  très  bons 
élèves  pour  la  langue  grecque,  entiv 
autit»  MM.  Conchet  et  LascMTÎèœ.  Il 
devint  en  1801  prof,  au  lycée  de  Versail- 
les, puis  alla  en  Russie  où  il  occupa  une 
place  honorable  dans  Tinstruction  publi- 
que. Les  traductions  des  auteurs  gi*ecs 
qu'il  a  publiées  sont  remarquables  par 
la  lidélité  de  l'interprétation. 

V.  Laboi'BI'Ik.  —  Laroi  SSR.  Ctrand  dictionnaire, 
et  les  biogr.  p*n.  où  Ton  trouvera  la  liste  de 
ses  principaux  travaux. 

BELIN  DE  LAUNAT  (Jules-Hemi- 
Robert),  pi"of. ,  né  à  Paris  en  1814,  mort 
le  10  fév.  1883.  Fils  de  l'éditeur  Auguste 
Bolin,  et  petit-neveu  par  sa  mère  du 
célèbitî  graveur  Nicolas  de  Launay, 
débuta  comme  journaliste  à  Va  Revue  dès 
IhèiUres  en  1835;  fut  quelque  temps 
typographe;  puis  nommé  régent  d'hist. 
a  liergerac  en  1840;  reçu  agrégé  en  1849, 
il  devint  titulaire  de  la  chaire  d'hist.  au 
Ivcée  de  I^  en  1857;  élu  memb.  de 
i'.Vcad.  de  B«  en  1865;  fut  en  1867  l'un 
«les  fondateui-s  à  B*  des  cours  univoi-si- 
taii-es  pour  Tensei^^nement  secondaire 
des  filles;  nommé  inspecteur  dWcad.  à 
Périgueux  en  18K)  et  à  Bourges  en  1877  ; 
il  a  laissé  de  nombreux  amis  partout  où 
il  est  passé,  spécialement  a  B*.  OfT. 
irinstiTiction  publique  le  20  jauv.  1850, 
•^■.  le  12  août  1880.  Collaborateur  assidu 
Je  la  Revue  britannique.  A  publié,  en 


dehors  d'une  foule  de  livres  d'histoire 
élémentaires  et  classiques,  plusieurs  bro- 
chui-es  politiques  ou  historiques  et  une 
série  de  traductions  abrégées  des  grands 
voyages  des  explorateurs  étrangei*s. 

V.  Catalogues  Hachette  et  C«  et  Uelagrave. 

BELLAY  (Guillaume  du),  seig.  de 
Langey,  né  au  château  de  GlatignWLoir- 
et-CneV)  en  1401,  mort  à  St^Sympnoiien 
(Gir.)  le  9  janv.  1543.  Débuta  dans  la 
cariière  militaire  ;  fut  ensuite  un  diplo- 
mate célèbre;  publia  des  mémoires  et 
Klusieurs  écrits  histoiiques  remarqua- 
les. 
V.  Souv.  biogr.  géu.,  Hoefer. 

BELLAT(CardinalJcan  du),  diplomate, 
poète  latin  et  orateur,  né  à  Glatignv(Loir^ 
et-Cher)  en  1402,  mort  à  Rome  en  1560. 
Evéque  de  Bayonne  en  1526,  évéque  de 
Paris  le  20  sept.  1532  ;  chargé  des  affaires 
de  France  en  Angleterre  et  à  Rome; 
nommé  cardinal  prêtre,  du  titre  de 
Ste-Cécile,  par  Paul  III  dans  le  consis- 
toire du  21  mai  1535;  il  fut  bientôt 
préconisé  évéque  d'Albe  et  de  Poilo; 
ai'chevéque  de  B*  le  17  dt'>c.  1544,  il  se 
démit  de  cette  fonction  en  faveur  de 
François  de  Mauny,  mais  ce  dernier  étant 
mort  en  1558,  il  reprit  cette  fonction  et 
la  retint  jusqu'à  sa  moi-t.  Retiré  û  Rome, 
il  devint  évéque  d'Ostie  comme  doyen 
du  sacré  collège,  et,  à  la  moii  du  pape 
Mai-cel  II,  obtint  les  sufTi-ages  de  quel- 
ques cai-diiiaux  pour  le  .souverain  ponti- 
licat.  Il  mourut  à  Rome  en  1560,  fut 
inhumé  dans  l'église  de  la  8te- Trinité 

3ui  appartenait  à  des  religieux  français 
e  St-François-de-Paule.  auxquels  il 
légua  la  moitié  de  son  mobilier  et  3,000 
écus  d'or.  On  a  de  ce  prélat,  qui  fut 
un  des  bons  littérateurs  de  son  temps, 
plusieurs  ouvrages  latins  et  français  dont 
on  trouvera  le  relevé  dans  la  France 
pontificale  (Métropole  de  B*),  p.  271  ; 
protecteur  des  lettres  et  des  arts,  le  plus 
célèbre  de  ses  clients  fut  Rabelais;  il 
était  l'oncle  du  poète  Joachim  du  Bellay. 
Sun  poi'trait  in-4*  se  trouve  dans  la 
collection  Desrochers,  d*auti*es  ont  été 
gravés  in-8*  par  Stuerhelt  et  Masson. 

B.  de  F. 

V.  Lopfes,  VÉglUfe  St^iudré  de  B\ 

BELLEBAT  (De),  intendant  de  la 
généralité  de  B«  de  1618  à  1624. 

BELLEMER  (L^djbé  Pierre-Emile),  né 
à  Blaye  (Crir.)  le  5  juillet  1830.  Ordonné 
prêtre  à  B»  en  1855;  prof,  au  collège 
de  Blave  de  1855  à  1868;  auteur  de 
V Histoire  de  la  ville  de  Blnye  depuia 
Ha  fondation  par  les  Romains  jusqu'à 
la  captivitc  Je  la  duchesse  de  berry, 
1  vol.  gi'.  in-8°  de  xxiv-750  pp.,  avec 
plan  do  la  ville  ancienne,  B*,  Feret  et 
fils.  \m\. 
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BELLCT  rFi^nçois),  médecin,  né  à 
Slc-Foy-la-brando  en  1663,  mort  le 
i3  oct.  1740.  Etait  fils  d'an  chirurgien- 
apothicuire  de  Ste-Foy.  Prit  ses  grades  à 
Montpellier,  séjourna  quelque  temps  à 
Paris,  s'établit  à  Ste-Fo?  et  devint  le 
médecin  particulier  de  M.  de  La  Force. 
M.  de  Bezons,  intendant  de  Guyenne,  lui 
fil  acheter  l'office  de  procureur-syndic 
de  la  ville  de  Ste-Foy,  et  à  la  suppression 
de  cette  charge  le  nomma  son  suodélégué. 
Il  conserva  ce  poste  sous  La  Bonraon- 
naye  de  Conrson,  Boucher  et  de  Toumy, 
et  fut  chargé  de  diverses  missions  admi- 
nistratives des  plus  délicates.  Fut  en 
1712  Tun  des  fondateurs  de  TAcad.  de 
B*.  Les  archives  de  cette  Acad.  contien- 
nent de  lui  divers  mém.  restés  inédits, 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  Andiieu, 
BibVwgr.  agenaise. 

BCLLET  (L'abbé  .Jules),  né  à  Cadillac- 
sur-Gar.,  mort  à  Paris  le  20  nov.  1771. 
Fnùi-e  du  précédent.  Chanoine,  natura- 
liste, archéologue,  numismate,  Tun  des 
fondateurs  de  TAcad.  de  B»  où  il  entra 
dés  1713.  On  connaît  de  lui  :  Lettre 
sur  la  l('gende  d'une  monnaie  de 
St'Lou'iB  dans  le  Mercure  de  France, 
mai  1730;  Description  de  B^  ancien  et 
moderne;  Observations  d'histoire  natu- 
relle, de  physique  et  de  météorologie 
faites  à  Cfadillac  de  1717  à  1720  et  en 
il2d;Catalog.  alphabétique  des  plantes 
qiti  viennent  aux  enviror^s  de  Cadillac; 
Catalogue  des  arbres  qui  vi4'nnent 
d-ans  le  pays  de  Cadillac  et  aux  envi- 
rons; Catalogue  des  différentes  espi'ces 
de  raisins  qu'on  cultive  à  Ste-Foy,  en 
Périgord,  en  Languedoc,  à  Cadillac  et 
aux  environs  de  B«.  Tous  ces  ouvra- 
ges ont  été  recueillis  dans  les  collec- 
tions de  VAcad.  de  B^;  Daniel  dans 
la  fosse  aux  lions,  trag.,  B*,  Delacourt, 
in-12.  Paimi  les  nombreux  manuscrits 
de  l'abbé  .L  Bellet  qui  se  trouvent  dans 
les  archives  de  Tancienne  Académie 
conservées  à  la  bibliothèque  de  la  Ville, 
nous  citerons  :  Notes  et  mém.  hist.  sur 
B^  et  la  Guyenne;  Mém.  sur  le  com- 
merce de  la  province  de  Guyenne  1741, 
et  divers  tableaux  de  statistique. 

B.  de  F. 

V.  Table  dett  manuscrits  de  l'ancienne  Acad., 
par  M.  n.  CKLfôTE.  —  G.  Andribc,  Biblioçr. 
agcnaise. 

BBLLET  (Isaac),  médecin,  né  à  Ste-Foy- 
la-Grande  au  coinmencement  du  xvip  s'. , 
mort  à  Paris  en  1778,  fils  de  François. 
Memb.  de  l'Aead.  de  B«  en  172.),  il 
portait  les  titres  de  médecin  «lu  roi  et 
d'inspecteur  des  eaux  minérales  de 
France.  On  a  de  lui  :  Hist.  de  la  con- 
juration  de  Catilinn,  Paris,  Guérin, 
1752,  in-12;  Exposition  des  effets  d'un 
nouveau  remêae,  dén/ymmé  sirop  mer- 
curiel,    1709,   in-12;    Lettres    sur   le 


jiouvoir  de  l'imagination  lies  femmes 
enceintes,  Paris,  Uuérin,  1755,  m-12,  et 
plusieurs  autres  ouvrages  de  médecine 
et  d'histoire.  B.  de  F. 

V.  la  liste  de  ces  travaux  dans  le  C.  R.  de  ta 
Comm.  dm  mon,  hist.  de  la  Gir.t  année  INS2, 
p.  56,  et  Table  de»  manuscrils  de  l'ancienne 
Académie. 

BELLCVILLB  (\.),  ancien  confiseur. 
Fit  construire  à  B*  en  1774,  dans  les 
marais  de  la  Chartreuse  une  des  plus 
belles  salles  de  ivunion  de  B*,  à  laquelle 
il  joignit  une  salle  de  spectacle  pour  les 
enfants.  Il  fit  venir  de  Paiis  en  1774  un 
enfant  de  huit  ans,  nommé  Moreau,  qui 
jouait  les  rôles  d'Arlequin  d'une  façon 
remarquable.  Ses  affuiiTs  ne  furent  pas 
heureuses;  il  mourut  à  Orléans  en  1811, 
se  rendant  à  Paris  pour  terminer  un 
procès  qu'il  soutenait  depuis  trente  ans 
contre  les  actionnaires  du  Grand-Théâtre 
de  B*.  Ses  créanciers  étaient  nombreux  ; 
la  C>«  Rodesse,  qui  avait  accinis  le  vaste 
marais  de  la  Chartreu.He  de  M.  le  prince 
de  Rohan,  cardinal-archevéqtie  de  H»,  lui 
réclamait  encore  à  sa  moil  le  prix  de 
son  ten'ïdn.  On  a  donné  son  nom  à  la  rue 
dans  laquelle  il  demeurait  à  l'époque  de 
sa  mort. 

y.ArekireHkUtt.  delà  Gir.,  t.  XXV,  documents 
publiés  |«r  M.  Roborel  de  Clixb!;». 

BELLEVILLB  (L'abbé  Louis),  né  à  Vil- 
lefrdnche( Rhône)  le  25  août  1818.  D'une 
famille  modeste,  le  futur  curé  de  Xotrc- 
Darne  de  B*  senit  la  messe  comme  enfant 
de  chœur  au  curé  de  Villefranche,  futur 
archevêque  de  B*.  Quand  l'abbé  Donnet 
devint  coadjuteur  de  révéc|ue  de  Nancy, 
il  emmena  avwr  lui  son  petit  clei-c,  qui  le 
suivit  aussi  à  B»  où  il  termina  ses  études 
théologiques  et  fut  ordonné  prêtre  en 
1843;  vie.  à  St-Pierre  (B*),  puis  à  Notre- 
Dame  pendant  dix  ans,  il  fut  nommé 
cui-é  de  Portets  où  il  resta  nngt-deux 
mois  et  revint  à  B*  le  8  septembre  1840 
comme  curé  de  St-Plerre. 

En  1849  il  créa  \e.  Refuge  de  Nazareth, 
asile  pour  les  filles  libérées  dont  il  resta 
le  directeur  et  le  bienfaiteur  juscfu'à  .<«i 
mort;  i^;  le  12  août  1885  pour  son  dévoue- 
ment et  sa  charité  infatigables;  chan. 
bon.  en  1873;  le  8  dc'îc.  1871  Mo^  Donnet 
le  rendit  à  la  paroisse  de  Notre-Dame  où 
il  avait  laissé  de  nombreux  amis.  Il  fit 
exécuter  les  peintures  murales  qui  ornent 
le  chœur  de  la  belle  église  des  Domi- 
nicains, s'occupa  sans  cesse  de  son 
embellissement  et  des  pauvres  dont  il 
était  la  providence. 

Pro|)Osé  plusieurs  fois  notir  l'épiscopat, 
il  refusa  toujoui's,  ne  voulant  abandonner 
ni  ses  paroissiens  de  Notre-Dame,  ni  les 
œuvres  auxuuelles  il  s'était  attaché  à  B». 
Sa  parole  affectueuse,  parfois  chaude  et 
animée,  partait  du  rœur  et  allait  au  cœur. 
Aimé  de  tous  ceux  qui  l'approchaient,  il 
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reœvatt  beaucoup,  mais  il  donnait  encore 
plus,  car  il  est  mort  le  30  mai  18^>,  ne 
THWSMant  rien.  Ses  obsèques  ont  été 
Tobjet  d'une  des  manifestations  les  plus 
touchantes  que  fî*  ait  vues  depuis  les 
fanêrdilles  de  Ma""  Donnct.  Son  éloge  a  été 
fait  le  jour  des  funérailles  par  M.  Gau»- 
sens,  archiprétre  de  Sl-Seunn,  qui  a  pro- 
noncé son  oraison  funèbre  dans  réalise 
Notre-Dame,  publiée  par  Favraud,  nnp. 
à  B«,  1886. 

BELLIBR-KLECKER  (M»«  Marie),  née 
k  Verdun  ^Meuse),  lille  de  M.  Klecker. 
présid.  de  chambre  bon.  à  la  Cour  d'apoel 
de  B*.  Inspectrice  des  écoles  maternelles 
de  l'Acad.  de  B«  de  i«76  à  1«85;  inspec- 
trice bon.  depuis  celte  date;  off.  d'Acad. 
en  187H  par  suite  chi  rapnorl  «lu  jury 
de  l'Exposition  ;  a  créé  en  1H80  Ijjt  nwni- 
leur  du  jeune  âge,  revue  bi-mensuelle 
illnst.,  destinée  à  l'enfance;  a  publié  en 
outre  quelques  œuvres  enfantines  :  L'rrr- 
bre  de  NoT'l,  B«,  18Ki,  pet.  in4«»  ilhist.; 
Le  drapeau  des  écoliers  frarti'aiSf  chant 
patriotique,  Paris,  Enoch  et  Costatlat, 
lH82,  in-4»;  Les  bons  points  du  jeune 
Age,  coll.  de  sujets  en  chromo-lith.  avec 
le  texte  explicatif,  B*,  ii^;  Cendrillon, 
uaynète  enfantine,  gr.  in-8«»  avec  chant  et 
musique,  jouée  pour  la  première  fois  au 
Grand-Théâtre  de  B»  le  9  mai-s  1886,  au 
proHt  de  la  Soc.  protectrice  de  l'enfance; 
Le  petit  CUafteron  rouge,  saynète  enfan- 
tine en  4  actes,  gr.  in-^»,  avec  chant  et 
musique,  jouée  pour  la  première  fois  au 
Grand-Théâtre  de  B«  le  21  fév.  1887,  et 
La  bell/'auhois  dormant,  saynète  enfan- 
tine, jouée  au  même  théâtre  en  fév.  1888. 

BELUMOT,  V.  Ajmkri  de  Belenoy. 

BELLOT  DES  MINIÈRES  (Pierre- 
lien  ri-Ernest),  magistrat,  né  aux  Miniè- 
n^  (Haute-Vienne)  en  1787,  mort  à  B«  le 
\\\  déc.  1863.  Se  distingua  au  collège  par 
ses  succès,  puis  à  l'armée  par  une  extrême 
bi-avoure:  après  avoir  fait  les  campagnes 
de  1806. 1807,  1808,  IP^I,  1810,  il  lit  pai^ 
tie  de  la  division  Liitour^Maubourg  et 
fut  blessé  gravement  devant  Madriit  et 
devant  Uclfe.  Rentré  en  France  malade 
en  1811,  ii  entreprit  Tétudn  du  droit. 
Beçu  avocat  en  loi 4,  il  enseignait  en 
1818  le  droit  appliqué  au  not;*riat  à 
l'école  de  Fontenay(\endée),  et  en  1830 
fondait  une  école  semblable  à  Poi  liera;  gra- 
vement compromis  dans  la  conspiration 
du  général  Berton  (affaire  de  Saumur), 
il  est  vivement  traqué  par  la  Restaura- 
tion qui  cependant,  pour  se  rattacher,  dès 
la  publication  de  son  fameux  traité  sur 
le  contrat  de  maria^^e  qui,  du  pi-emier 
abord,  l'avait  place  au  rang  de  nos 
plus  célèbres  jurisconsultes,  lui  offrit  un 
siège  à  la  Cour  de  cassation.  Bellot  des 
Minières,  vi-ai  Romain  égaré  au  xix*  s., 
refuse  net,  continue  à  cons[«rer  et  trans- 


porte son  école  de  notariat  à  B>,  1826  ; 
traqué  encore  à  B*  et  ne  voulant  pas 
se  soumettre,  il  se  réfugie  à  La  Réole, 
espérant  y  trouver  repos  et  oubli;  il  s'y 
fixe,  brise  sa  carrière,  devient  un  enfant 
de  son  nouveau  pays  d'adoption  qui  lui 
témoigne  et  son  admiration  et  son  amitié 
en  le  nommant  commandant  de  la  garde 
nat.,  puis  son  maire  et  son  représentant 
au  cons.  gén.  de  la  Gir.;  à  la  hh  de  1848, 
il  est  nommé  malgré  lui  juge  au  trib- 
de  prem.  instance  de  B*.  L'estime  et 
rinflunnce  dont  jouissait  à  B>  et  à  La 
Réole  M.  Bellot  le  désignèrent  aux  com- 
missions mixtes;  il  fut  exilé  à  Bruxelles 
le  16  mai  1852  et  ne  rentra  à  B«  au'en 
1K35,  après  avoir  été  admis  à  la  retraite 
le  14  mai  18rj3.  Travailleur  infatigable, 
il  a  publié  des  ouvrages  de  droit  très 
appréciés  dès  leur  apparition  ;  nous  cite- 
rons les  principaux  :  1«  Le  contrat  de 
mariage,  1824;  2»  Comtnentalre  sur 
l'arbitrage  volontaire  et  forcé,  Paris, 
1838,  3  vol.  in-8*;  3*  Nouveau  commen- 
taire sur  le  contiHit  de  mariage,  Bruxel- 
les, 1853-1854,  4  vol.  in-4«;  4"  Ni  mure, 
ni  usuriei',  maintien  de  la  loi  du  3  sept. 
1807,  Dentu,  1J«2,  iii-^l». 
Poète   à  ses   heures  de   loisir,  il    a 

?'Uh\iè:lAimort  d'Annibal,  tragédie,  B», 
832,  et  L'abdication  de  Sglla,  id.,  id.  On 
y  trouve  de  beaux  vers,  des  pensées  pro- 
fondes rendues  avec  une  mâle  énergie. 

BELLOT  DES  M IHIÊRES  (Alride- 
Henry),  fils  du  précédent,  né  à  La  Réole 
le  30  sept.  1828.  Après  de  fortes  études, 
âVmbarque  poui*  aller  étudier  sur  place 
les  directions  qu'allait  imprimer  aux 
anciens  courants  commerciaux  la  tr-a*:s- 
formation  de  la  navigation  à.  voile  en 
navigation  à  vapeur  et  détermine  la  plu- 
part des  routes  maritimes  actuellement 
snivies^iw  les  grandes  lignes  de  sleamei-s. 
Nous  le  retrouvons  plus  Uird  à  la  tète  de 

Srandes  entreprises  qui  ont  pour  but 
"inaugurer  à  travers  le  continent  amé- 
ricain le  direct  trade  ou  commerce 
direct  entre  l'Europe  et  l'Asie.  Il  conçoit 
l'idée  de  détourner  au  profit  de  la  France 
une  grande  partie  du  trafic  qui  se  dlrig  * 
sur  Livernool,  Anvei-s  et  Hambourg,  ds 
faire  du  Havre  le  marché  aux  cotons  de 
tout  le  Sud  dps  Elat!*-Unis;  par  une  série 
d'auti-es  combinaisons,  de  constituer  le 
change  au  profit  de  la  France.  Ui  guerrn 
de  sécession  et  plus  tard  celle  de  1870 
interrompant  ses  travaux,  il  essaie  de 
continuer  l'idée  en  proposant  de  créer 
au  Verdon  un  immense  port  militaire  et 
marchand  et  d'en  faire  la  station  de 
toutes  les  grandes  lignes  de  st?amers 
Iransocéaniens.  Nous  lui  devons  l'arrivée 
en  Gii-.  des  steamei-s  de  la  Pacific  Steam 
Navigation  Company,  exemple  qui  a 
été  suivi  par  les  autres  Compagnies  qui 
sont  venues  faire  escale  à  B». 
En  1872,  il  se  consacre  aux  étades 
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savantes  et  a  la  viticultuce.  Il  crée  en 
pleines  landes  un  vignoble  dont  il  fait  en 
quinze  ans  un  des  prem.  crus  de  France. 
Dès  qne  les  maladies  cryptogamiques  font 
invasion j  il  les  étudie  en  nomme  à  qui 
la  chimie  organique  et  la  physiologie 
végétale  sont  sciences  familières;  pré- 
conise ridée  simple  d'attaquer  le  siïore 
de  tous  les  parasites  par  un  même  i*êactlf, 
Vammoniure  de  cuivre,  puisque  le  phyto- 
ciste  ou  enveloppe  de  tout  le  spore  \?st 
composé  du  imnie  élément,  la  cellulose. 
Son  succès  est  complet  dès  18^^f  et  pour 
Ten  ixîcompenser  tous  les  ouvriei's  du 
pays  le  surnomment  «  le  roi  dos  vigne- 
rons». On  lui  doit  une  séiie  d'articles 
et  de  publications  sur  toutes  les  ques- 
tions vUicoleSf  publiés  dans  les  journaux 
de  la  région  et  une  bi-ochure  intitulée  : 
Ammoniure  de  cuivre  et  parasiter  de 
la  vlgtie,  !^  édit.,  B»,  Feret  et  fils.  1887, 
in-8". 

BELLOT  DES  MINIÈRES  (M0^  Henri), 
fivre  aîné  du  précédent,  né  à  Poitiere  le 
19  nov.  1822,  mort  à  Paris,  en  revenant  de 
Home,  le  15  mars  1888.  Fit  ses  études  au 
lycée  de  H«,  entra  au  séminaire  après 
avoir  été  reçu  bachelier  es  lettres;  Oi^ 
donné  préti-e  en  déc.  1847  à  B«,  vie.  à 
La  Réole  le  !•'  janv.  18«,  à  N.-D.  de 
13»  en  1851  ;  derint  en  1857  secret,  parti- 
culier de  Moi*  Donnet,  chan.  bon.  enl8()l, 
secret,  de  rarchevéclié  en  1864,  secret, 
gén.  en  1875,  \icaire  général  en  juin  1875, 
évôaue  de  Poitiei-s  le  2  déc.  1880.  Saci« 
le  30  janvier  1881  dans  Téglise  primatiale 
de  St-Aiidréde  B*,  par  Msi^de  la  Bouillerie, 
coadjuteur,  assisté  de  NX.  SS.  Fonteneau, 
évéque  d'Agen,  et  Gay,  évêoue  d'An- 
tbèdon:  a  fait  son  entrée  à  Poitiers  le 
14  fév.  1881. 

M.  Bellot  des  Minières  a  eu  de  bonne 
lieui'e  le  goût  de  la  poésie  et  a  beaucoup 
écrit  en  vei-s.  Parmi  ses  principales 
publications  nous  citerons  :  A  tinvei*8  le 
siècle,  po<»sics  précédées  d'une  introduc- 
tion pai  F.  Ferliault,  2«  éd.,  Paris,  Ri- 
gaud,  imi  in-8«;  3'  éd.,  id.,  in-18.  Elu 
inemb.  «le  l'Acad.  de  B*  en  1869,  en  a  été 
le  présid.  eii  1876  et  ineinb.  corresji. 
en  1881. 

Homme  de  cœur  en  même  t<»mps 
qu'esprit  supérieur,  on  cite  de  lui  des 
traits  de  bienfaisance  accomplis  dans 
le  mvstère,  et  qui  rappellent  beaucoup 
ceilains  actes  de  M'J'  de  Choverus.  C'était 
en  même  temps  une  grande  intelligence, 
un  noble  caractère  et  un  véritable  chit»- 
tien,  dans  le  sens  le  plus  réel  et  le  plus 
élevé  du  mot. 

V.  la  Giromte  Ultérnirr  du  dimanche 
25  mars  1888,  article  lmportanld'Ancrs(M.  Tou- 
louse;. 

BËNAG  (Jean-André),  né  à  La  Réole 
(Gir.)  le  1"  sept.  1858.  D^  en  droit  à  B« 
le  15  janv.  1880;  auditeur  de  deuxième 


classe  au  Cons.  d'Etat  le  1"  juill.  1880; 
sous- chef  de  cabinet  du  ministèro  des 
travaux  publics  du  15  déc.  1881  au 
l^f  fév.  1882;  rappoileur  au  comité 
consultatif  des  ch.  ue  fer  le  1«<^  août  18^; 
chef  adjoint  du  cabinet  du  ministre  des 
travaux  publics  le  l»""  août  1882;  chef  de 
cabinet  du  même  ministre  (M.  Havnal) 
du  21  fév.  1883  au  30  mai-s  1885;  '^  le 
20  nov.  1883;  auditeur  de  !•*.  cl.  au 
Cons.  d'Etat  le  15  fév.  1885. 

BÉNASSIT  (Jacques -Emile),  violo- 
niste, né  à  B»  en  1797,  mort  à  B*  en 
18a5.  Initié  à  la  musique  par  son  père, 
devint  dès  1810  un  virtuose  qui  tit  le 
charme  des  réunions  musicales  de  B"  et 
eut  de  brillants  succès  aux  concerts  du 
O.rcle  philharmonique.  Le  célèbre  Rode 
ayant  entendu  le  jeune  et  pi^coce  artiste, 
déclara  que  personne  encore  ne  l'avait 
mieux  compiis  que  cet  enfant,  (^uelaues 
années  plus  laixl,  Emile  Bénassit  alla  à 
Paris  s'inspirer  des  traditions  des  maiti^es. 
11  eut  pour  professeur  Baillot  et  se  lia 
d'amitié  intime  avec  de  Bériot;  allié  par 
son  mariage  à  la  famille  Martell,  il  passa 
à  Londres  plusieurs  années  de  sa  vie  et 
fit  partie  des  plus  célèbres  réunions  artis- 
tiques des  concerts  de  la  i'eine,où  il  tenait 
le  premier  violon.  Bénassit  était  connu 
à  Londres  et  à  Paris  comme  un  des  iulor- 
prètes  des  plus  intelligents  des  grands 
maîtres.  Onslow  lui  a  dédié  des  quintettes; 
SchalTner,  notre  compatriote,  a  composé 
pour  lui  plusieurs  quatuoi's.  Retiré  a  B', 
au  milieu  df's  siens,  en  1865,  il  fît  partie 
des  réunions  du  Cercle  philharmonique  et 
des  sociétés  de  musique  cla.ssique,  où  il 
obtint  de  brillants  et  légitimes  succès. 

BÉNASSIT  (Emile),  fils  du  préccklent, 
né  à  LondiM»  le  20  déc,  1834,  peintre- 
dessinateur,  aquafortiste. 

A  publié  de  grandes  compositions  hu- 
moristiques et  des  caricatures  dans  Le 
boulevard,  de  Carjat;  La  gazette  uni- 
vi'rselle,  de  Duplessis,  1886;  Le  hanne- 
ton. En  18t^,  il  exécutait  pour  le  Petit 
Moniteur  les  pivmiers  dessins  qui  aient 
illustré  Tnrtarin  de  Tarascon,  mais, 
mal  tirés,  sans  mise  en  train^ces  dessins 
furent  enlevés  et  la  publication  de  Dau- 
det fut  elle-même  supprimée.  En  outre 
de  ses  frontispices  et  eaux -fortes  pour 
difféivnts  volumes  :  Les  fuiures imrisien- 
nes,  de  Delvau  ;  Les  créanc'wrs,  de  Mon- 
wdet;  Les  petites  comédies  du  vice,  de 
Chavctte;  Les  abi'Utis  et  les  crètitis  de 
province,  de  Alfred  Sinen;  Jean  dU^s 
Figues,  de  Paul  Aréne,  etc.  Bénassit  a 
dessiné  quantité  de  vignettes  et  de  titres 

fiarus  dans  les  journaux  et  almanachs  de 
'époque  du  second  empire  :  Diable  à 
quatre;  Gazette  de  Java;  Ahnanach 
des  j}etits  crevés,  et  pour  la  séivic,  des 
plaquettes  de  I-.e  Chevalier,  Phusiono- 
^nies  parisiennes,  1863.  Ses  tableaux  à 
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rimile  et  ses  aquarelles  figu l'eut  chez 
(le  nombreux  amateui's  de  France  et  de 
Tétran^er.  Dans  un  autre  ordre  d'idées, 
Bénassit  est  levéïitable  auteur  des  fables 
retoui-nées  qui,  du  i^ste,  painirent  dans 
le  Figaro  et  ['Evénement,  sous  son  nom. 

BÉNASSIT  (MaitelU Ernest),  frère  du 
précédent,  homme  de  lcttii?s  et  dessi- 
nateur, né  à  Londres  le  11  juin  1840. 
A  débuté  dans  le  monde  des  lettres  en 
collaborant  au  Spectateur  en  1872,  au 
Nouveau  Journal  en  1875,  au  Petit 
Moniteur  en  1876,  au  Journal  de  B* 
en  1878,  et  à  difVérents  journaux  d'ai't 
et  journaux  illustrés.  A  fait  jouer  à  li'^ 
en  1870,  au  théâtiv  des  Variétés,  une 
pièce  en  3  actes  :  Le  bigame.  Est  d<»venu 
en  1881  le  corivsp.  du  Figaro  à  B«,  où 
il  a  fondé  en  1886  le  Polichinelle,  ioum. 
satiiique,  dans  lequel  il  publia  des  arti- 
cles humoiistiques  sous  le  pseudonyme 
de  Jack  Spleen,  et  en  1888  le  Tout'Boi>- 
deaux,  journal  mondain. 

BENEGH  DE  GAN  TEN  AG,  V.  Cantenac. 

BENJAM,  pseudonyme  de  M.  Gradis. 

BENOIST  (Emile -And ré),  fféoloj^ue, 
né  à  Nancy  le  IH  mai-s  1844.  Fixé  a  B» 
depuis  1867;  memb.  de  la  Soc.  linéenne 
de  B*  depuis  1868,  il  en  a  été  le  seci*é- 
taire  du  cons.  depuis  1870;  a  publié  dans 
ses  Actes  divers  mém.;  nous  citerons 
ci-api'i's  les  plus  importants  :  Memb.  du 
comité  de  rédaction  du  Journ.  d'hist. 
naturelle  de  B^  et  du  S,-0.;  Catalogue 
gf^ngniicfueet  raisonnédes  testacës  fos- 
siles recueillis  dans  les  f aluns  miocènes 
des  comni.  de  La  Brède  et  de  Sauçais  ; 
Mollusques  acéphales  et  cêphales,  B*, 
1883,  gr.  in-8"  br.  (2  tabl.)  ;  Monographie 
des  tubicoles,  pholadaires  et  solenacèes 
fossiles  recueillis  dans  le  tniocène  du 
S.'O.  de  la  France,  B»,  1K77,  in-8"  br.  et 
un  atlas  in-4»,  2  pi.;  Vètaffe  tortonien 
dans  la  Gir.,  B«,  1878,  in-H^  br.;  Etude 
sur  les  espèces  de  la  soutt-faniille.  des 
Muricinœ  observées  dans  le  tniocène  du 
S.'O.  de  la  Fratwe,  B«,  1880,  in-8»  br., 
1  pi.;  1^8  Néritacées  fossiles d^s  terrains 
tertiaire  inouens  du  S  M),  de  la  Fratwe, 
B«,  1883,  in-8"  br.,  1  jpl.;  Excursion  géo- 
logiqtie  à  Cubzac,  B*,  1884,  in-8«  br., 
1  pi.;  Revision  de  la  liste  des  espèces 
fossiles  appartenant  aux  familles  des 
Buccinidfe  et  des  Nassidœ  trouvées  dans 
les  falnns  miocènes  du  S.-O.de  la  France, 
B»,  1885,  in-8"  br.;  Descriptioti  géologi- 
que et  paléontologique  des  communes 
de  St'Estèphe  et  de  Vertheuil,  B»,  18Kj, 
in-8o  |)p.^  cartes,  tableaux  et  coupes; 
Esquisse  géologique  des  teiTains  ter- 
tiaires du  S.-O.  de  la  France,  B»,  1887, 
in-8"  br.  ;  Coquilles  fossiles  des  ter- 
rains tertiaires  du  S.~0.  de  la  France 
(céphalopodes,  ptémpodes,  apisthobrat> 
chesj,  Bs  1888,  in-8",  5  pi. 


BENOIT  (Guillaume),  né  à  Caliors. 
Pi*of.  distingué  de  l'Université  de  Cahors^ 
cons.  au  Pari,  de  B>  le  24  juin  1499  et  a 
celui  de  Toulouse;  auteur  de:  Bepei^- 
torium  aureutn  su^ter  prima  et  secunda 
parte  repetionis  caput  Raj^nutius  extra 
de  testamentis,  etCfl***  édit.,  Lyon,  1522, 
in-4",  caractères  gothiques  ;  2»  édit.,  Lyon, 
1575,  in-f»;  3"  édit.,  Lyon,  1585,  in-1^. 

V.  DE  LrRDE.  —  BOSCRCROX    DES   PORTES,  t.    I. 
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BENON  (Fernand),avocat,  né  à  Cherxes- 
de-Oognac  (Charc^nte)  le  17  janv.  1860. 
Inscrit  au  barreau  de  B*  depuis  1883.  On 
a  de  lui  :  1"  U'ist.  du  barreau  fratKais, 
ti*avail  lu  à  la  conférence  du  stage  en  18H3  ; 
Contre  le  monopole  de  Valcoot,  réponse 
à  M.  Alglave,  Paris,  1886,  in-8". 

BENTATOUX  (Fi-édéric- Louis),  pia- 
niste-compositeui-,  né  au  Grand-Théâtre 
de  B<  le  li  juin  1840.  Lauréat  du  Conser- 
vatoire de  i855  à  1839  comme  élève  de 
Marmontel,  E.  Durand,  (^lin  et  Bazin. 
A  peine  soili  du  Conservatoire,  il  a 
publié  sous  le  nom  de  Ben-Tayoux  un 
grand  nombre  de  morceaux  de  piano, 
de  chansonnettes,  romances,  etc.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  VIdiote,  morceau 
de  piano  ;  a  fait  représenter  à  Paris  les 
opérettes  suivantes  :  Patchou-Ly,  Folies- 
Bergère,  1875;  Le  dompteur  de  Bou- 
?dvai,  Folies- Mari^ny,  1875;  Bobine, 
'olies-Bergére,  187b;  son  chant  patrioti- 
que :  Alsace-et'Jjorraine,  a  eu  du  succès 
en  1871. 

BENZIOON,  architecte  de  B>,  xvin«  s.; 
auteur  de  la  salle  de  spectacle  de  rilôtcl 
de  Ville  de  B»,  incendiée  en  1755.  Son 
portrait  a  été  peint  par  le  F.  Jean  André. 

BERARD  (Jean  de),  seig.  de  Chissé, 
d'une  famille  originaire  de  Touraine. 
Prem.  présid.  du  Pari,  de  B*  de  1471 
à  1483.  Eut  l'honneur  en  1472  de 
présider  à  la  rentrée  solennelle  du  Pari, 
a  l^  dès  la  mort  du  duc  de  Guyenne, 
frère  de  Louis  XI.  Jean  de  Bérard  inourut 
à  m  en  1483. 

V.  CoMMCNAY,  Part,  de  II»,  pp.  7-10. 

BÉRAUD  (Fi-ançois),  littérateur  l>oixie- 
lais,  mort  au  commencement  du  xix*  s. 
On  a  de  lui  :  Eloge  de  Montesquieu, 
suivi  de  l'analyse  de  VEsprit  des  lois, 
Londres,  1787,  in-8";  Panégyrique  de 
St-Jean,  patron  des  F.\,  i7ife;  Gram- 
maire française,  1796;  Le  retour  des 
muses,  mélodr.  mus.  de  Coustou,  B'', 
Puynège,  1797,  in4"  et  une  ti*ad.  de  quel- 
ques odes  d'Horace,  1801.       B.  de  F. 

BERGHON  (Jean-Adam-Ernest),  né  à 
Cognac  (Charente)  le  16  juin  1825;  entré 
dans  la  médecine  navale  en  184k:i,  il  est 
passé  depuis  186î5  du  service  actif  de  la 
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savantes  et  à  la  viticultuit>.  Il  crée  en 
pleines  landes  un  vignoble  dont  il  fait  en 
quinze  ans  un  des  prem.  crus  de  France. 
iJès  q^ue  les  maladies  cryptogamiques  font 
invasion,  il  les  étudie  en  homme  à  qui 
la  chimie  organique  et  la  physiologie 
végétale  sont  sciences  familières;  pré- 
conise ridée  simple  d'att«tquer  le  spore 
de  tous  les  parasites  par  un  niénie  réactif, 
l'animanlure  de  cuivre,  puisque  le  phyto- 
clste  ou  enveloppe  de  tout  le  spore  est 
composé  du  même  élément,  la  cellulose. 
Son  succès  est  complet  dès  18H5,  et  pour 
Ten  récompenser  tous  les  ouvriei's  du 
pays  le  surnomment  «  le  roi  des  vigne- 
rons». On  lui  doit  une  séiie  d'articles 
et  de  publications  sur  toutes  les  ques- 
tions viticoles,  publiés  dans  les  journaux 
de  la  région  et  une  brochui*e  intitulée  : 
Ammoniure  de  cuivre  et  parasites  de 
la  vigne,  2«  édit.,  B»,  Feret  et  fils,  1887, 
in-8". 

BELLOT  DES  MINIÈRES  (Mo^  Henri), 
frère  aîné  du  précédent,  né  à  Poitiers  le 
19  nov.  1822,  mort  à  Paris,  en  revenant  de 
Home,  le  15  mai-s  1888.  Fit  ses  études  au 
lycée  de  B'',  entra  au  séminaire  après 
avoir  été  reçu  bachelier  es  lettres;  Oi^ 
donné  prêtre  en  déc.  1847  à  B«,  vie.  à 
U  Réole  le  1"  janv.  18W,  à  N.-D.  de 
B»  en  1851  ;  devint  en  1857  secret,  parti- 
culier de  Mor  Donnet,  chan.  hon.  en  1861, 
secret,  de  Tarehevêché  en  1864,  secret, 
gén.  en  1875,  Wcaire  général  en  juin  1875, 
evéaue  de  Poitiei-s  le  2  déc.  1880.  Sacré 
le  30  janvier  1881  dans  Téglise  primatiale 
de  St-Aiidrédc  B'',  par  Ms''ue  la  Bonillerie, 
coadjuteur,  assisté  de  NX.  SS.  Fonteneau, 
évoque  dWgen,  et  Gay,  évéoue  d'An- 
thédon;  a  fait  son  entrée  à  Poitiers  le 
14  fév.  1881. 

M.  Bellot  des  Minières  a  eu  de  bonne 
heure  le  goût  de  la  poésie  et  a  beaucoup 
écrit  en  vei-s.  Parmi  ses  principales 
publications  nous  citerons  :  A  travers  le 
siècle,  poésies  précédées  d'une  introduc- 
tion pai  F.  Fertiault,  2«  éd.,  Paris,  Ri- 
gaud,  lf«>3,  in-8«;  3«  éd.,  id.,  in-18.  Elu 
inemb.  de  l'Acad.  de  B»  en  1869,  en  a  été 
le  présid.  eu  1876  et  incmb.  corresp. 
en  1881. 

Homme  de  cœur  en  même  temps 
qu'esprit  supérieur,  on  cite  de  lui  des 
traits  de  bienfaisance  accomplis  dans 
le  mystère,  et  qui  rap(>elleiit  beaucoup 
certains  actes  de  Ma^de  Cheverus.  C'était 
en  même  temps  une  grande  intelligence, 
un  noble  caract<»re  et  un  véritable  chré- 
tien, dans  le  sens  le  plus  réel  et  le  plus 
élevé  du  mot. 

V.  la  Gironde  littéraire  du  dimanche 
2.^  mars  1888.  article  impor(aiild*Anr.i-s(M.Tou- 
louzc;. 

BËNAG  (Jean-André),  né  à  La  Réole 
(Gir.)  le  1"  sept.  1858.  D^  en  droit  à  B» 
le  15  janv.  1880;  auditeur  de  deuxième 


cliisse  au  Cons.  d'Etat  le  l«r  juill.  1880; 
souS'Chef  de  cabinet  du  ministère  des 
travaux  publics  du  15  déc.  1881  au 
l*»"  fév.  1882;  rapporteur  au  comité 
consultatif  des  ch.  de  fer  le  i"  août  1^; 
chef  adjoint  du  cabinet  du  ministre  des 
travaux  publics  le  1«""  août  1882;  chef  de 
cabinet  du  même  ministre  (M.  Baynal) 
du  21  fév.  1883  au  30  mars  1885;  "ï^  le 
20  nov.  1883;  auditeur  de  1"».  cl.  au 
Cons.  d'Etat  le  15  fév.  1885. 

BËNASSIT  (Jacaues- Emile),  violo- 
niste, né  à  B»  en  1797,  mort  à  B«  en 
18a5.  Initié  à  la  musicjue  par  son  père, 
devint  dès  1810  un  virtuose  qui  lit  le 
charme  des  réunions  musicales  de  B''  et 
eut  de  brillants  succès  aux  concerts  du 
Cerele  philharmonique.  Le  célèbre  Rode 
ayant  entendu  le  jeune  et  pi'écoce  aKiste, 
déclara  que  personne  encore  ne  l'avait 
mieux  compiis  que  cet  enfant.  Quelques 
années  plus  tard,  Emile  Bénassit  alla  à 
Paris  s'inspirer  des  traditions  des  maîtres. 
l\  eut  pour  professeur  lîaillot  et  se  lia 
d'amitié  intime  avec  de  Béiiot;  allié  par 
son  mariage  à  la  famille  Martell,  il  passa 
à  Londres  plusieui*s  années  de  sa  vie  et 
fit  partie  des  plus  célèbres  réunions  artis- 
tiques des  concerts  de  la  reine,  où  il  tenait 
le  premier  violon.  Bénassit  était  connu 
à  Londres  et  à  Paris  comme  un  de»  iulci- 
prètes  des  plus  intelligents  des  grands 
maîtres.  Onslow  lui  a  dédié  des  quintettes; 
Schaffner,  notre  compatriote,  a  composé 
pour  lui  plusieurs  quatuors.  Retiré  a  B', 
au  milieu  dc^s  siens,  en  1865,  il  fit  partie 
des  réunions  du  Cercle  philhai'monique  et 
des  sociétés  de  musique  classique,  où  il 
obtint  de  brillants  et  légitimes  succès. 

BËNASSIT  (Emile),  fils  du  précédent, 
né  à  Londi^es  le  20  déc,  1834,  peinti-e- 
dessinateur,  aquafortiste. 

A  publié  de  grandes  compositions  hu- 
moristiques et  des  caricatures  dans  Le 
boulevard,  de  Carjat;  La  gazette  uni- 
verselle,  de  Duplessis,  1886;  Le  hanne- 
ton. En  1869,  il  exécutait  pour  le  Petit 
Moniteur  les  premiers  dessins  qui  aient 
illustré  Tartarin  de  Tarascon,  mais, 
mal  tirés,  sans  mise  en  trun,  ces  desnins 
furent  enlevés  et  la  publication  de  Dau- 
det fut  elloinéme  supprimée.  En  outre 
de  ses  frontispices  et  eaux -fortes  pour 
différents  volumes  :  Les  luiures parisien- 
nes, de  Oelvau  ;  Les  créanciers,  de  Mon- 
selet;  Les  petites  cmnédies  du  vice,  de 
Chavette;  Les  abi'Utis  et  les  crétins  de 
province,  de  Alfred  Sinen;  Jean  des 
Figues,  de  Paul  Aréne,  etc.  Bénassit  a 
dessiné  quantité  de  vignettes  et  de  titres 
parus  dans  les  journaux  et  almanachs  de 
l'époque  du  second  empire  :  Diable  à 
quatre;  Gazette  de  Java;  Almanach 
des  petits  crevés,  et  pour  la  série  des 
plaquettes  de  Le  Chevalier,  Physiono- 
mies parisiennes,  1863.  Ses  tableaux  à 
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l'huile  et  ses  aquaitslles  figui*ent  chez 
de  nombreux  amateui^s  de  Fi-auce  et  de 
Téti-an^er.  Dans  un  auti-e  ordue  d^idées, 
Bénassit  est  Ievéntid)le  auteur  des  fables 
ristournées  qui,  du  i-este,  pai'urent  dans 
le  Figai'o  eiV Evénement,  sous  son  nom. 

BÉNASSIT  (Mai-tell-Eniest),  frère  du 
précédent,  homme  de  lettres  et  dessi- 
nateur, né  à  Londres  le  il  juin  1840. 
A  débuté  dans  le  monde  des  lettres  en 
collaborant  au  Spectateur  en  1872,  au 
Nouveau  Journal  en  1875,  au  Petit 
Moniteur  en  187G,  au  Jou}'nal  de  B* 
en  1878,  et  à  différents  journaux  d'art 
et  journaux  illustrés.  A  fait  jouer  à  li^ 
en  1870,  au  théâtiv  des  Variétés,  une 
pièce  en  3  actes  :  Le  bigatne.  Est  dtîvenu 
en  1881  le  corresp.  du  Figaro  à  U«,  où 
il  a  fondé  en  1886  le  Policninelle,  journ. 
satii-ique,  dans  lequel  il  publia  di«  arti- 
cles humoiôstiques  sous  le  pseudonyme 
de  Jack  Spleen,  et  en  1888  le  Tout-Boi^ 
deaux,  journal  mondain. 

BENEGH  DE  GAN  TENAG,  V.  Cantenac. 

BENJAM,  pseudonyme  de  M.  Gradis. 

BENOIST  (Emile -And ré),  géolo^rue, 
né  à  Nancy  le  16  mare  1844.  Fixé  a  B* 
depuis  1867;  memb.  de  la  Soc.  linéenne 
de  B*  depuis  1868,  il  en  a  été  le  seci^*- 
taire  du  cons.  depuis  l^t70;  a  publié  dans 
ses  Actes  divere  mém.;  nous  citeions 
ci-aprrà  les  plus  importants  :  Memb.  du 
comité  de  rédaction  du  Journ.  d'hist. 
naturelle  de  B*  et  du  S.-O.;  Catalogue 
tifnonijmiqueet  raisonné  des  testacés  fos- 
siles recuAUis  dans  les  faluns  miocènes 
dejs  cotnni,  de  La  Brède  et  de  Saucats; 
Mollusques  acéphales  et  céphaUiSf  B*, 
1883,  gr.  in-8»  br. (2  tabl.) ;  Monoffraphie 
des  tubicoles,  pholadaires  et  solenacées 
fossiles  reçue Ulis  dans  le  miocèrte  du 
S.'O.  de  la  France,  li«,  1877,  iii-8"  br.  et 
un  allas  in-i»,  2  p!.;  L'étage  tortonien 
dans  la  Gir.,  B»,  1878,  in-8»  br.;  Etude 
sur  les  espèces  de  la  sous-famille  des 
Mnricinœ  observées  dans  le  tniocène  du 
S.-O.  de  la  Fratice,  B»,  1880,  in-8»  br., 
1  pi.;  Ij?s  Néritacées  fossiles  des  terrains 
tertiaire  inouens  du  S.-().  de  laFratwe, 
B*,  1883,  in-8»  br.,  1  jpl.;  Excursion  géo- 
logique à  Cubzac,  B»,  1884,  in-8»  br., 
1  pi.;  Revision  de  la  liste  des  espèces 
fossiles  appartenant  aux  familles  des 
Bticcinidœ  et  deji  Nassidœ  trouvées  dans 
les  faluns  miocènes  du  S.-O.de  la  France, 
B«,  1885,  in-8»br.;  Description  géologi- 
que et  jxtléontologique  des  cotnmunes 
de  St-Estèphe  et  de  VertheuU,  B«,  1885, 
in-8«  br.,  cartes,  tableaux  et  coupes; 
Esquisse  géologique  des  ten'ains  ter- 
tiaires du  S.'O.  de  la  Fratice,  B»,  1887, 
in-8"  bi-.  ;  Coquilles  fossiles  des  ter- 
rains  tertiaires  du  S.-O.  de  la  France 
(céphalopodes,  ptéropoiies,  apisthobrath- 
chesj,  B»,  1888,  in-««,  5  pi. 


BENOIT  (Guillaume),  né  à  Cahors. 
Prof,  distingué  de  rUnivei'sité  de  Cahors; 
cons.  au  Pari,  de  B*  le  24  juin  1499  et  â 
celui  de  Toulouse;  auteur  de:  Heper- 
torium  aureum  super  prima  et  secunda 
parte  repetionis  cofmt Raynutius  extra 
de  testamentis,  etc.,1"  édit.,Lvon,1522, 
in-4o,  caractères  gothiques  ;  2«édit.,  Lyon, 
1575,  in-f»;  3«  édit.,  Lyon,  1585,  in-f». 

V.  DE  LCRDE.  —  BOSCBEROX  DES  PORTES,  t.  I, 
p.  40. 

BENON  (Pemand),  avocat,  né  à  Chenes- 
dedognac  (Charente)  le  17  janv.  1860. 
Inscrit  au  barreau  de  îi^  depuis  1883.  On 
a  de  lui  :  1<*  Hist.  du  barreau  fratiçais, 
travail  lu  à  la  conférence  du  stage  en  1^^  ; 
Contre  le  monopole  de  Valcool,  réponse 
à  M.  Alglave,  Paris,  1886,  in-8». 

BENTATOUX  (Frédéric -Louis),  pia- 
niste-compositeur, né  au  Grand-Théâtre 
de  B*  le  14  iuin  1840.  Lauréat  du  Conser- 
vatoire de  1855  à  1850  comme  élève  de 
Marmontel,  E.  Durand,  Colin  et  Bazin. 
A  peine  soili  du  Conservatoire,  il  a 
publié  sous  le  nom  de  Ben-Tayoux  un 
grand  nombre  de  morceaux  de  piano, 
de  chansonnettes,  romances,  etc.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  V Idiote,  morceau 
de  piano;  a  fait  représenter  à  Paris  les 
opérettes  suivantes:  Patchou-Ly,  Folies- 
Bergère,  1875;  Le  dompteur  de  Bou- 
?}ivdl^  Folies- Mari^ny,  1875;  Bobine, 
'olies-Bergère,  187b;  son  chant  patrioti- 
que :  Alsaee-et'Lorraine,  a  eu  du  succès 
en  1871. 

BENEIOON,  arehitecte  de  B*,  xviii«  s.; 
auteur  de  la  salle  de  spectacle  de  THôtel 
de  Ville  de  B*,  incendiée  en  1755.  Son 
poi*tr<iit  a  été  peint  par  le  F.  Jean  André. 

BERARD  (Jean  de),  seig.  de  Chissé, 
d'une  famille  originaire  de  Tou raine. 
Prem.  présid.  du  Pari,  de  B*  de  1471 
à  1483.  Eut  l'honneur  en  1472  de 
présider  à  la  rentrée  solennelle  du  Pari, 
a  fi^  dès  la  mort  du  duc  de  Guyenne, 
frère  de  Louis  XL  Jean  de  Bérard  mourut 
à  B»  en  1483. 

Y.  CoxMUNAY,  Pari,  de  B*,  pp.  7-10. 

BËRAUD  (François),  littérateur  borde- 
lais, mort  au  commencement  du  xix*  s. 


maire  fè'ançaise,  1796;  Le  retour  des 
muses,  mélodr.  mus.  de  Coustou,  B», 
Puynège,  1797,  in4»  et  une  trad.  de  quel- 
ques odes  d'Horace,  1801.        B.  de  F. 

BERGHON  (Jean-Adam-Ernest),  né  à 
Cognac  (Chai'ente)  le  16  juin  1825;  entré 
dans  la  médecine  navale  en  1843,  il  est 
pa&sé  depuis  1865  du  service  actif  de  la 
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itiamie  où  il  avait  atteint  le  grade  de 
]néd.  piincipal  de  1<^  classe,  daus  Tadin. 
sanitaire  en  qualité  de  directear  de  la 
Hanté  pour  les  quatre  dép.  du  S.-O.  de 
la  France  en  résidence  à  PauiKac.  Memb. 
de  plusieurs  Soc.  savantes  françaises  et 
étrangères;  lauréat  de  TAcad.  de  méd. 
de  Paris  (prix  Godard  1871);  î^,  décoré 
des  ordres  de  la  Couronne  de  fer  d'Au- 
triche-Hongrie, de  la  Rose  du  Brésil; 
oll".  d'Acad.  ;  a  été,  avec  M.  le  m'«  de 
Kolin  et  M.  Périer,  de  Pauillac,  fondateur 
de  la  publication  pénodique  intitulée: 
Les  fonds  d^  la  nier,  publication  dont 
lïdée  et  l'exécution  sont  essentiellement 
girondines,  et  qui  a  été  le  point  de  dopai  t 
des  recherches  ultérieures  du  Talisman 
et  du  Travaillenir;  quatre  volumes  ont 
été  publiés  depuis  1867;  le  premier, 
imprimé  à  B''  chez  Gounouilhou,  est 
épuisé;  les  autres  sont  rai«s,  Paris,  Savy 
éditeur. 

M.  Berchon  a  publié  depuis  1857  plus 
de  60  mémoires,  notices  ou  observations 
sur  des  sujets  touchant  à  la  médecine,  à 
la  chirurgie,  à  Thygiène,  à  l'anthropo- 
logie, à  Tarchéologie,  à  l'économie  poli- 
tique, à  la  géogi-aphie,  etc.-  On  en 
trouvera  la  liste  dans  le  Répertoire 
bibliographique  des  travaux  aes  méd. 
d-e  la  marine  française  par  MM.  Berfcer 
et  Roy,  Paiis,  J.-B.  Baillière  et  fils  1874. 
Mémo,  associé,  titulaire  ou  correspondant 
de  la  Soc.  linncenne  de  B>,  de  la  Soc.  de  ' 
médecine,  de  la  Soc.  d'hygiène,  de  la 
Soc.  archéologique  de  B*;  pi-ésid.  de 
cette  dernière  Soc.  en  1885,  son  secret, 
gén.  depuis  1886.  Elu  en  1885  memb. 
résidant  de  TAcad.  de  B*.  Ses  derniers 
travaux  sont  surtout  consacrés  aux 
flccouveiles  préhistoriques  faites  en 
Médoc.  Il  possède  une  riche  collection 
d'ethnographie  et  de  remarquables  spéci- 
mens des  Âges  de  la  pierre  polie  et  du 
bronze. 

BËRES  (Joseph-Casimii),  né  à  Eauze 
((»ei's)eii  1826,  mort  à  Queyrac  (Oir.)  le 
12  oct.  1876.  Fit  ses  études  à  Paris, 
avocat  en  1816;  procureur  impérial  à 
Lesparre  de  1852  à  1865;  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir,  de  18J>4  à  1870; 
juçe  au  trib.  de  Toulouse  de  1865  à  1876; 
viticulteur,  propriétaire  en  Médoc  du 
domaine  Lagravière^ouerbe  à  Vertheuil, 
et  du  cru  Château-St-Roch  à  Queyrac. 
Entouré  de  l'estime  de  tous  ceux  qui 
l'approchaient  et  qui  pouvaient  apprécier 
ses  hautes  onpacités  et  son  obligeance. 

BERGE  (André- Hector),  homme  de 
lfttti«s,  né  à  Braud  ((iir.)  le  14  nov.  1830. 
Laui'éat  de  l'Acad.  de  Poligny  (Jura),  de 
la  Soc.  des  sciencos,  bt*lles-letlitîs  et  arts 
dp  Paris  et  de  la  Soc.  nat.  d'encourage- 
ment au  bien;  memb.  des  Acad.  des 
Arcades  de  Romt»,  de  Reims  et  de 
Poitiers.  Parmi  ses  nombreux  ti-avaux 


nous  citerons  :  Le  commis  banquier 
peint  par  lui-^iême,  B*,  1857,  in-12; 
Vérole  des  poètes,  com.  vaud.,  B»,  1857, 
in -8;»;  Les  bouquets  poétiques,  1866, 
in-16;  Les  grapjyes,  poésies,  1876,  in-16; 
Collier  de  gemmes,  couronné  en  1881. 
L'auteur  possède  en  outi*e  un  gr.  nombre 
de  pièces  inédites.  Quatre  romances  dont 
il  a  fait  les  paroles  ont  obtenu  les  hon- 
neurs de  la  popularité  :  Adieu  vallon 
(mus.  d'Andrieu);  L'inconnue  (mus.  de 
Cix)s  de  Rochefort);  Enfants,  aimez  les 
fleurs  (mus.  de  Mendès);  Berthe  la 
coquette  (mus.  de  Loquin). 

BERGE  (Jean),  né  à  B<  le  16  oct.  1863. 
S'occupa  ti-ès  jeune  de  littérature  et  de 
poésie.  Avant  21  ans  il  tei*minait  son 
premier  volume  det  vers:  Farniente,  pani 
chez  Dentu  en  1886.  Depuis  le  1"  janv. 
liftH,  il  a  pris  à  Paris  la  direction  de 
la  Revue  tittéraire  artistique  qu'il  a 
complètement  transformée  et  poussée 
vei-s  un  but  de  sage  réaction;  il  vient  de 

Îublier  Les  extases,  poésies,  Lemerre, 
888,  in-12.  Il  prépare  un  nouveau 
volume  de  vers  :  Nocturnes,  et  un  roman  : 
La  vie  à  dnuXy  le  premier  d'une  séiie 
dont  le  titre  général  sera  :  Les  tristesses 
des  heureux;  mais  nous  croyons  jKjuvoir 
annoncer  comme  devant  pàcaltrc  avant 
tout  autre  le  1«»"  tome  d'un  ouvrage  de 
littérature  con temporaire  sous  l'étiquette 
de  :  Critique  sentimentale. 

BERGERET  (Jean -Baptiste),  né  à  B> 
en  1770,  mort  à  B«  le  18  mars  1833.  Fils 
d'un  imprimeur  de  celte  ville;  fit  ses 
études  à  Paris,  i-evint  à  B*  pour  y  exercer 
la  profession  de  son  père;  reparti  pour 
Paris  en  1811,  il  y  fut  employé  aux 
procès- verbaux  de  la  Chambre  des 
députés,  et  de  1816  à  1830  sous-chef  de 
la  typographie  à  Tlmp.  royale;  ivntrx»  à 
B»  en  1830.  Il  est  auteur  d'une  trad.  eu 
vera  gascons  des  fables  de  La  Fontiine  : 
Fabl-os  causidos  de  S.  La  Fountainc 
tremudados  en  berses  qascouns  pei*  un 
Bordelès,  Paris,  B*,  18^6,  in-18.  A  laissé 
divere  manuscrits,  entre  auti*es  un  traité 
de  typographie.  Sa  fille  a  épousé  en  1833 
M.  (Sh.  Pauly,  ing.  à  B«. 

BERGERET  (Piorre-Nolasque),  cousin 
du  précédent,  né  à  B»  le  31  janv.  1782, 
mort  à  Paris  le  21  fév.  1863.  Peintre  et 

{graveur  à  B*,  élève  de  Lacour,  à  Paris  de 
>avid  et  de  Vincent.  Exposa  à  Paris  en 
1806  un  tableau  remarquable  :  Honneurs 
funèbres  rendus  à  Raphaël,  pour  lequel 
il  obtint  une  méd.  d'honneur.  Ce  tableau 
a  été  {«produit  en  gravure  par  MM.  Pau- 
quet  et  Sixdeniers. 

M.  Bergeret,  doué  d'une  imagination 
aussi  active  que  son  pinceau  est  habile 
et  hardi,  a  exécuté,  indépendamment 
d'un  grand  nombi-e  de  tableaux  à  l'huile, 
une  viiigtain^^  de  pièces  gravées  asSv'Z 
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impo liantes  et  an  nombi-e  considérable 
de  lithographies,  geiu'e  dont  il  fut  un 
des  preiniei'S  introducteurs  en  France. 
En  quinze  mois,  de  1808  à  1810,  il 
exécuta  le  dessin,  de  845  pieds,  du  bas- 
iielîef  en  bronze  qui  grimpe  en  spii*ale 
de  la  base  au  sommet  de  la  colonne  de 
la  place  Vendôme,  à  Paris. 

Il  a  été,  pendant  six  ans,  dessinateur 
de  costumes  du  théâtre  Fej'deau;  il  a 
fourni  un  grand  nombre  de  dessins  de 
médailles  pour  la  moimaie  de  Paris,  les 
l'i guides  des  nouvelles  cartes  à  jouer,  etc. 
(uicour  et  Delptt). 

U  a  encoœ  gravé  douze  planches  foil 
i^eclier-chéessnrles  Fables  de  La  Fontaine. 
Mefiib.  coït,  de  TAcad.  de  B". 

Le  musée  de  B*  possède  plusieurs  bons 
tableaux  et  divers  dessins  (no>  351  à  376). 
On  en  trouve  aussi  plusieurs  chez 
M.  Touchard,  son  arriére- neveu  par 
alliance,  et  dans  la  collection  J.  Delpit. 
Son  nom  a  été  donné  à  Tancienne  rue 
des  J^elites  -  Carmélites.  Il  a  publié  : 
Lettres  »ur  Vêlai  des  drts  en  France, 
1848,  in-8». 

V.  Labocbée,  1. 1,  p.  90.  —  LARorssE,  Cirani 
éictionHuire,  où  se  trouve  la  liste  de  ses 
œuvres  principales. 

BERGEBON  (Jean  -  Marie  -  François), 
agronome,  œnologue,  ancien  cons.  au 
Pari,  de  B^,  mort  â  B',  sa  patrie,  le  l'^aoùt 
.1810  ou,  selon  Bernadau,  en  1819.  Elu 
niemb.  de  lÂcad.  de  B«  en  1802,  il  y  lut 
plusieurs  mémoires  sur  des  questions 
viticoles,  fut  nommé  inemb.  de  laComm. 
pour  la  plantation  des  dunes,  et  a  colla- 
boré assidûment  à  la  Feuille  du  cultit^a- 
teur.  Auteur  d'un  Afem.  sur  la  fimnière 
de  areffer  la  vigne  dans  le  Bordelais, 
inséré  dans  le  t.  IX  des  Annales  d'agri- 
culture,  et  d*uu  second  Mém.  sur 
V'tfnportanre  et  Ut  nécessité  pour  le 
tlépariemetU  de  la  Girotuie  et  les  pays 
de  vignobles  d'y  multiplier  plusieurs 
espèces  d'arbres  soit  eocotiques,  soit 
indigènes,  etc.,  etc.,  qui  se  trouve  dans 
le  Bulletin  polymathique  de  1H09. 
Bergeron  songea  l'un  des  premiers  en 
1796  à  substituer  dans  nos  vigiiobles 
réchaias  d  acacia  à  celui  de  châtaignier, 
ce  qui  permit  d'employer  de  nomoreux 
hectat«s  de  landes  à  la  culture  de  cet 
arbre.  B.  de  F. 

V.  Laboubée,  t.  II,  p.  178. 

BEfiGŒQf 6(François),  né  à  St^Macaire 
(Gir.)  vers  ITfô,  mort  en  1890.  Elu 
député  à  la  Convention  pour  le  distiict 
de  La  Réole,  siégea  parmi  les  Girondins, 
vota  la  détention  du  i*oi,  Ht  partie  de  la 
fameuse  comm.  des  Douze  conttte  les 
Septembriseurs,  violemment  attaquée  par 
la  Commune  et  les  sections,  fut  [h-os- 
crit  après  le  31  mai  et  se  tint  caché 
jusqu'au  9  thermidor.  Il  tt^parut  alors 
sar  la  scène  politique,  prit  part  à  la 


réaction  anti-terroriste  et  fit  partie  du 
Conseil  des  Cincj^- Cents.  Dans  cette 
assemblée,  il  soutint  énergiquement  la 
Républic^ue  contre  les  royalistes  et  rentra 
dans  la  vie  privée  après  le  18  Bnimaire. 
Plus  tard,  cependant,  il  rejoignit  à  Naples 
le  prince  Mui*at  qui  lui  accorda  une 
place.  Deux  écrits  sont  restés  de  Bei-^ 
gœing  :  i^  Bergœing  à  ses  cotnmettants 
et  à  tous  les  citoyens  de  la  Réptiblique. 
2«  Conspiration  des  Jacobins  pour  dis- 
soudre la  Conventi4)n  nationale.  Ce 
dernier  écrit  mérite  d'être  lu. 

V.  Mémorial  bordelais  des  13, 14, 15  déc.  1817. 

BSRGONIÉ  (Jean-Alban),  médecin,  né 
à  Casseneuit  (Lot-et-Gar.)  le  7  oct.  1857, 
Lauréat  ter  de  la  Fac.  de  méd.  de  B*  ;  D*" 
en  méd.  en  1883,  prof,  agi-égé  à  la  Fac. 
de  méd.  de  B*  depuis  1888,  chargé  du 
cours  complémentaire  de  physique  médi- 
cale, chef  du  service  électro-théi-apique  à 
l'hôpital  St-André;  s'occupe  spécialement 
d'électricité  méd.  On  lui  doit  l'invention 
d'une  nouvelle  pile.  Parmi  ses  princi- 
paux écrits  nous  citerons  :  Phénomènes 
physique  du  muscle,  Doin,  1883;  Théorie 
physique  de  la  photmlion,  Baillicre, 
IHh©;  Leçon  sur  la  chaleur  animale, 
B»,  Fei-et  et  fils,  18H3;  Etudes  sur  Ut 
respiration  de  Vhotnme  et  la  variation 
de  l'azote,  id.,  id.,  1887;  Etudes  électro- 
thérapiques,  théoriques  et  cliniques, 
id.,  id.,  1887  et  divei's  mémoii-es  sur 
Télectro-physiologie  et  1  électro-thérapie. 

BERmZAGO  (Juan-Antonio),  peinti*e- 
décoi'ateur  et  pei-specteur  habile,  né  à 
Agnadel  près  Milan.  Elève  de  Cugliani, 
se  fixa  à  B»  vers  1757;  fit  à  cette  é[)oqué 
des  décors  très  vantés  pour  le  snectacle 
de  B»  dirigé  par  la  Destouche.  De  17(57 
à  1770,  il  exécuta  avec  son  élève  Gonzalès 
les  fresques  que  nous  admirons  dans 
l'église  St-Bruno  et  fut  agiéé  à  l'Acad. 
de  peinture  de  B*  qui  le  nomma  Pj^*"-  de 
géoinétiie  et  de  perspective.  En  1780,  les 
toil(»  qu'il  peignit  pour  la  nouvelle 
comédie  grandirent  sa  i-éputalion.  Berin- 
zago  était  très  versé  dans  la  botanique. 
Vers  1787,  il  quitta  B»  pour  se  i«tii"er 
dans  sa  ville  natale  où  il  est  mort  âgé  de 
quatre-vingts  ans. 

V.  Ladoi'Bée,  t.  u,  p.  197.  —  M.  L.  de  Lvmothk 
dit  quMl  est  mort  à  ThApital  de  B*  eu  1800. 
—  Mabioxxeac,  Salosë  bordelais,  p.  119. 

BEBLAJID  (Pierre  ou  Pey),  arche- 
vêque de  B«,  né  à  Avensan  (Médoc) 
vei's  1375.  Fils  d'un  propriétaire  cul- 
tivateur. Il  reçut  d'abord  un  commen- 
cement d'instruction  auprès  de  Raymond 
de  Bruges,  notaire  retraité  et  i^tiré  sur 
son  domaine  à  la  limite  de  Castelnau, 
puis  il  vint  étudici-  aux  érolesde  larche- 
vè<'hé,  et  plus  tard  à  rUnivorsité  de  Tou- 
louse, o«'i  il  prit  ses  grades  canoniques. 

Ordonné  prêti'e  en  1400,  il  revint  à  B* 
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où  il  fut  nommé  chapelain  des  Carmes. 
Le  cardinal-archevêque  François  II  Hu- 
cession  se  rattacha  comme  secrétaire 
en  1407.  Cette  même  année,  Pey  Borland 
le  suivit  en  Italie  pour  travailler  à 
l'extinction  du  grand  schisme  d'Occi- 
dent; il  y  resta  jusqu'en  1412,  année  de 
la  mort  de  ce  cardinal  à  Florence,  dont  il 
conduisit  à  Rome  la  dépouille  mortelle, 
Pey  Berland  fit  alors  le  pèlerinage  de  la 
Terre-Sainte,  et  à  son  retour  à  B*  il 
fut  nommé  simultanément  chanoine 
prébende  de  la  cathédrale  St-Ândré  et 
curé  de  Bouliac. 

Les  suffrages  réunis  du  Chapitre,  des 
juimtset  des  lieutenants  du  roi  d'Angle- 
terre le  portèrent  à  l'archevêché  de  B* 
en  1430.  Le  pape  Martin  V  ratifia  cette 
élection  populaire,  et  voulut  sacrer  en 
personne  le  nouveau  prélat  à  Rome. 

Intronisé  en  1431  sur  le  siège  métro- 
politain de  la  Guyenne,  il  déiendit  l'auto- 
nomie de  cette  firovince  contre  les 
prétentions  du  roi  de  France,  et  il 
adoucit,  pour  ses  diocésains,  les  maux 
de  la  guerre. 

De  1441  à  1451,  il  fonda  l'Univereité  de 
B>,  le  collège  St-Raphaêl  et  l'hôpital 
St-Pierre  ;  il  lit  construire  le  campanile 
de  St-André  appelé  encore  aujourd'hui 
la  tour  Poy-Berland  et  la  chapelle  N.-l).- 
des-Roses  à  St-Seurin.  Il  restaura  les 
églises  de  Lormont,  de  Bouliac  et  de 
Soulac  ;  enfin  memb.  de  la  Cour  souve- 
raine de  Gascogne,  il  signa,  au  nom  du 
rei  d'Angleterre,  deux  trêves  successives 
entre  Charles  VII  et  les  Anglo-Gascons. 

Ce  fut  encore  Pey  Berland  qui  traita 
de  la  première  &'ipltulatioii  de  B»,  en 
1451,  avec  les  lieutenants  du  roi  de 
France,  aux  conditions  les  plus  avanta- 
geuses (>our  ses  diocésains.  Il  fut  à 
nouveau  leur  médiateur  en  1453,  lors  de 
la  conquête  définitive  de  la  Guyenne 
par  Charles  VII;  mais  à  partir  de  ce 
moment,  il  ne  joua  plus  aucun  rêle 
politique.  Démissiormaire  de  son  arehe- 
vêché  en  1457,  il  se  retira  au  collège 
St-Raphaêl  où  il  mourut  saintement  le 
17  janv.  1458.  Son  amour  des  pauvres 
et  des  lettres  est  rappelé  par  tous  les 
biographes.  On  se  propose  de  reprendre 
sa  cause  de  canonisation,  la  voix  du 
peuple  l'ayant  proclamé  saint  et  bien- 
neurcux  depuis  quatre  siècles  et  demi. 

V.  Lopfes,  Hixt.  de  l'églisr  St-André,  2»  éd. 
revue  par  l'abbé  Callen,  t.  H,  pp.  291-318.  — 
I/abbé  K.  ConBix.  Pey  Berland^  sa  tombe  et  mh 
culte,  B«,  188fi,  in-8*.  Vie  de  Pejf  Berland,  B«, 
1888,  gr.  in-8*.  —  V.  toules  les  biographies. 
Citons  encore:  Gaston  de  Laborik,  Biogr.  de 
Pierre  ou  Peu  Berland,  le  lii«  archevêque  de 
B'  (1430-1456),  B«,  1885,  in-8*.  —  W.  Ravkxfj, 
Etude  historique  sur  Pey  Berland,  B«,  1862. 
—  Mais  l'ouvrage  le  plus  complet  est  celui  de 
M.  Corbin. 

BERLIQUET  (Jacques^,  avocat  au  Pari. 
de   B>,    né  à   B>.  On  lui   attribue   les 


brochures  suivantes  :  La  Nation  à  sen 
tnagistrats  sur  la  révolution  du  8  mai 
il 88  et  sur  la  rentrée  des  cours  sou- 
vet^aines  au  mois  d'oct.  suivant,  discours 
en  vei^,avec  des  notes,  suivi  des  maximes 
fondamentales  de  l'Etat  de  France,  B«, 
Labotttère,  1788,  in-8»  ;  Observations  des 
bmleurs,  maè'chands  d'eaurde^ie,  sur 
les  causes  qui  empêchent  une  plus 
grande  exportation  ties  eauo^de-vie  et 
des  vins  fie  B^,  destinées  à  faire  partie 
du  tiers  ordre  qui  sera  remis  à  MM.  les 
d4iputés  de  la  Sénéchaussée  de  Guyenne 
aux  Etats  généraux,  B*,  J.-B.  Séjourné, 
1789,  in-4«  ;  Droits  du  Tiers-Etat  dans 
la  formation  des  Etats  généraux  et 
dans  les  Etats  provinciaux;  avec  i«n 
traité  sur  l'étaùUssement  des  impôts 
et  subsides,  li*,  1789  ou  1794,  in-S».  Il  a 
publié  en  outre  divers  mémoires  relatifs 
a  un  procès  qu'il  soutint  contre  les 
courtiers  de  navire  de  B*.  Il  est  mort 
en  1805,  d'après  Laboubée.       B.  de  F. 

BERMONO(François- Antoine-Eugène), 
médecin.  Né  à  Montpellier  le  3  août  1807, 
mort  à  B«  le  17  fév.  1878.  Chef  de  clinique 
chirurgicale  à  la  Fac.  de  méd.  de  Mont- 
pellier en  1831  et  1832,  interne  à  l'hôpital 
St-Eloi  de  Montpellier  de  1833  à  1830;  il 
y  fit,  quoique  ]eune  encore,  un  cou  1*8 
libi'ed'anatomie  ;  reçu  D''en  méd.  en  1837. 
il  fut  nommé  chef  interne  à  rhôpital 
St-André  de  B*,  où  il  remplit  de  1842  à 
1845  les  fonctions  de  chirurgien  adjoint, 
pour  devenir  ensuite  chirurgien  en  chef; 
le  9  avril  18tô,  il  était  nommé  prof, 
suppléant  à  l'Ecole  de  méd.  de  B»;  l'an- 
née suivante,  répidémie  choléiique  lui 
donna  l'occasion  de  prouver  de  nouveau 
que  son  dévouement  était  à  la  hauteur 
Je  sa  science^  vice-présid.  de  la  Soc. 
chir.  d'émulation  de  Montpellier,  memb. 
coiT.  de  l'Acad.  revale  de  méd.  de  Madrid  ; 
memb.  corr.  du  Cercle  médico-chir.  de 
Bruxelles  le  25  août  1842;  méd.  en  chef 
de  l'hospice  des  vieillards  de  B».  A  publié 
une  douzaine  de  mèm.  sur  diverses  ques- 
tions de  chiiurgie,  citons:  Retme  des 
faits  chirurgicaux  obsei\^és  à  V hôpital 
St-Atulré  de  1?*  pendant  les  cituj  der- 
niers mois  de  Vannée  1838  j  B*, 
H.  Gazay,  1838;  Quelques  observatiotis 
de  fractures  des  articulations,  B»,  Bala- 
rac,  1840;  Comptes  rendus  des  faits 
chirurgicaux  observés  à  VHôtel'Dieu 
St-André  de  B*.  depuis  le  mois  d'oct. 
i837  jusqu'en  janv.  4838,  B»,  Gazay, 
1838;  Clinique  chirurgicale  à  l'hôpital 
St-André  du  i«'  sept.  i842  au  il  oct. 
suivant,  B*.  1842,  in-8o. 

BERNADAU  (Pierre),  né  à  B«  en  1750, 
mort  à  B«  le  24  avril  1852.  Avocat  au  Pari, 
de  B*,  avait  fait  ses  études  au  collège  de 
Guyenne;  ce  fécond  polygrapheestauteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  quel- 
ques-uns sur  la  région  sont  très  connus, 
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en  voici  le  relevé  :  Disraurn  d'un  poi'f.c 

?(iscoti  sur  le  globe  aèrostcUiqne  de  B*, 
784,  in-8«;  Tableau  historique  des 
astsemblèes  de  ville,  17H8,  in-8«;  le  Cour- 
rier bordelais  (n«»  1^5),  1789,  in-8"  ;  la 
Nouvelle  du  jour,  feuille   périodique, 

1789,  inSp;  Abrégé  de  V histoire  des 
assemblées  nationales,  1790,  in-S»;  Du 
sermetU  à  prêter  par  la  garde  nationale, 

1790,  tn-8»;  Le  règne  des  90  électeurs 
de  B»,  1790,  in-8"  ;  Le  conciliateur  des 
noirs  et  des  blancs,  1790,  in-8*»;  La 
déclaration  des  droits  de  l  honime  tra- 
duite en  gascon,  1790,  in-12,  br.  que  l'au- 
teur envoya  à  l'abbé  Gi'éjçoire;  Projet  de 
bureaux  de  secours  pour  la  ville  de  B*, 
1790,  in-8»;  Etrennes  républicaines, 
an  m,  in-18;  Notice  historique  sur  un 
troubadour  bordelais,  1797,  in-12  ;  Déci- 
sion sur  les  ventes  où  il  y  a  lésion,  1797, 
in-8°;  A  ntiquités  bordelaiHes,\l^f},  ïïï-Sp; 
Vies,  portraits  et  paralU'les  des  juris- 
consultes Doniat,  Furgole  et  Pothier, 
1798,  in-12;  Code  commercial,  nuiri- 
tinie,  colonial  et  des  prtJtes,  abrégé  et 
mis  à  la  portée  de  tout  le  monde,  1799, 
in-12;  Annales  historiques,  civiles  et 
statistiques  de  B»,  1803,  in-4"  ;  le  premier 
volume  seul  a  paru  avec  li^^uref);  fierna- 
dan  interrompit  la  publication  de  c<>t 
ouvi-a^e  au  19  avril  17^,  mais  il  en 
continua  la  rédaction  jusqu'au  2  décem- 
bre 1851  ;  M.  lk)uchon,  imprimeur  à 
Libourne,  a  publié  sur  le  manuscilt  de 
l'auteur  la  suite  des  Antiali*s  jusqu'au 
2^)  novembre  1800,  en  deux  livraisons 
in-4«;  Promenade  à  Talence  ou  des- 
cription de  la  maison  de  canijxigne  de 
MM.  Rafta  fibres,  B»,  Baume,  1803, 
in-8»  de  14  pp.,  prose  et  vei'S :  Tableau  de 
B«,  1810,  in-12;  Hist.  de  B»  depuis  Van- 
née d675  jusqu'en  i830, 1837,  in-8«,  et 
2*  éd.  av.  portraits  et  plans,  1839,  in-8«; 
cet  ouvraf^e  a  été  couronné  par  l'Acad. 
de  B*;  Précis  de  Vhist.  française  en  vers, 
B*,  18ÏI,  in-8o;  Notice  hist.  sur  ta  fon^ 
dation  et  les  accroissements  successifs 
de  la  bibliothèque  de  B»,  s.  1.  ni  d., 
in-8o  de  39  pp.  ;  Le  viograpfie  borde- 
lais, 18i5,  in-8».  Bernadau  a  inséré  de 
nombi*eux  articles  dans  le  Bulletin 
pohfmathique  du  Muséum  de  B*;  un 
projet  d'une  Hist.  littéraire  de  Guyenne 
rlans  le  Journal  de  (vuyenne  du  5  août 
1787,  un  prospectus  de  cet  ouvrage  avec 
des  remarques  critiques  dans  le  n»  du 
5  sept.  1787  et  divers  auti-es  atlicles  dans 
la  même  feuille.  On  lui  attribue,  en 
outre  :  Notes  de  la  Dunciade  bordelaise 
ou  la  sottise  à  Bordeaux,  poème  satiri- 
*|ue  par  M.  Ferrère,  1784;  des  noticv^s 
sur  les  auteurs  bordelais  dans  le  Jourrud 
littéraire  de  Dupérier  de  Larsan;  Ob- 
servations adressées  aux  patriotes  en 
f.tveur  demêatre  Médocains  arrêtés  à 
/7ii««ac,  1789,  in-8o;  et  VAlmanach  des 
plaisirs  ou  répertoire  nouveau  des  jolies 
femmes  de  B»  vouées  au  pla'isir  public, 


}Htr  Paillard  in  i...  pour  l'antwe  théâ- 
trale i808,  Cythèi-e  (B»),  in-12  de  96  p., 
livre  obscène  de  lu  plus  grande  rareté. 
Bernadau  a  laissé,  en  moui-ant,  plusieurs 
ouvrages  inédits,  parmi  lesquels  figure 
le  Panthéon  d'Aquitaine  ou  diction- 
nairehist.  des  hommes  illustres  dans  les 
sciences,  les  arts,  ^administration,  etc.. 
qui  sont  originaires  des  neuf  dé^Hir- 
tements  dont  la  ci-iievant  Guyenne  était 
foi*mée,  travail  dont  l'annonce  avait  paru 
dans  le  S^iectateur  de  B»  du  30  frimaire 
an  IX.  Lii  ville  de  B«  acbeta  en  1^*30  les 
manuscrits  de  Bernadau  pour  la  somme 
de  1,200  francs.  (V.  Catalogue  des  nm- 
nuscrits  apiHirtenant  à  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  B«,  rédigé  par  M.  J.  Delpit, 
n«  713.) 

Cet  écrivain  impitoyable  a  repipli  ses 
nombreux  ouvrages  de  œcberches  et  de 
faits  curieux,  mais  trop  souvent  controu- 
vés;  il  manque  de  critique  et  ses  livres 
ne  doivent  être  consultés  qu'avec*  la  plus 
grande  circonspection.  B.  de  F. 

BERNARD  DE  SAINT-AFFRIQUE  (B»" 
Pieri-e-LouisJ,  né  à  Valleraugue  (Gard) 
le  15  août  1771,  mort  à  Listrac  (Médoc) 
en  1854.  Sa  famille  habita  le  dép.  de 
l'Aveyi-on  où  son  pèi-e  fut  successivement 
nommé  memb.  de  l'Assemblée  législa- 
tive et  de  la  Convention  nationale.  P.-L. 
Bernard  de  Saint-Ailrique  fut  intendant 
militaire  de  la  garde  du  roi  de  Naples  de 
1806  à  1813;  démissionnaire  et  mis  en 
disponibilité  jusqu'en  sept.  1814;  inspec- 
teur aux  revues  de  1814  à  1817,  maire  de 
Li.strac (Médoc) de  1826  à  sa  mort;  memb. 
du  cons.  d'arr.  de  B*  de  1834  à  1848; 
memb.  du  cons.  gén.  de  1848  à  1851  ; 
étiiit  ().  î/>r,  chev.  de  St-Louis,  comman- 
deur de  l'oixlre  des  Deux  -  Siciles.  Sans 
cesse  dévoué  pendant  plus  de  ti-ente 
ans  aux  intérêts  de  ses  concitoyens,  il 
fut  entouré  de  la  plus  grande  considé- 
ration. 

BERNARD  (Jean),  célébra  mécanicien, 
né  à  B*  en  1713.  Son  lils,  également 
mécanicien  distingué,  est  né  à  B»  en  173() 
et  mort  à  B*  le  25  nov.  17ÎG.  11  était 
directeur  des  travaux  des  fontaines  publi- 

3ues  de  B»;  lit  construire  les  fontaines 
e  la  ville  de  Bayonne.  L'éloge  de  cet 
ingénieur  se  trouve  dans  le  Traité  des 
eaux  minérales  de  France,  imprimé  par 
ordre  du  gouvernement. 

V.  Bulletin  polymathique  du  15  oct.  1807.  — 
Laboi'dée. 

BERNARD  (N.),  négociant  bordelais, 
auteur  anonvme  de  1  ouvi-age  suivant  : 
Catéchisme  au  XIX*  siècle  :  «  Les  pivtres 
ne  sont  pas  ce  qu'un  vain  peuple  pense, 
notre  crédulité  fait  toute  leur  science 
(par  Voltaire)»,  B»,  1834,  in-tS»;  cet 
ouvrage,  détruit  par  les  héritiers  de  l'au- 
teur, après  la  mo.t  de  celui-ci  en  1836, 
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pst  devenu  rai-e;  les  titres  des  exem- 
plaires qui  fur'enl  épargnés  ont  été 
ari-achés.  B.  de  F. 

BERNARD  (Valentin),  fut  memb.  de 
FAssembléeconstituante;  maire  de  Bourg 
en  1791  ;  juge  de  paix  de  la  même  ville 
de  171)2  à  lH2i;  memb.  du  cons.  gén.  de 
la  Gir.  de  1800  à  1803  et  de  1808  a  1814. 

BERNËDE  (Pierre-Emile),  peintre,  né 
à  B>  le  22  sept.  1820;  élève  de  son  onele 
Fr.  Colin,  de  Lacour  fils,  à  B»,  et  de 
Gleyre,  à  Paris,  où  il  suivit  les  cours  de 
FEcole  des  beaux-arts,  et  où  il  fut,  de 
1843  à  1^2,  le  camarade  de  Gérôme. 
Picou,  Hamon,  etc.;  obtint  à  B*  en  1843 
le  l*»"  prix  de  peinture  d'histoii-e  pour 
son  tableau  Lfi  sacrifice  d'Abraham;  a 
exposé  en  1847,  à  la  hoc,  philomathique 
de  B«  :  La  jeune,  fille  entre  la  misère  et 
la  séduction  (médaillé);  en  1850  à  la 
môme  Soc.  :  Un  suicitie;  a  exposé  au 
salon  de  Paris  en  1848  :  Le  doute  et  la 
certitude  (tableaux  «icbetés  par  M.  le 
duc  de  Morny  à  l'exposition  de  Boulogne 
de  18M);  en  ^850:  Uenvie,  acheté  par  la 
Soc.  des  Amis  des  arts  de  Paris  ;  en  1857  : 
J>  déjeuner  de  Vouvrière  ;  en  1859  :  Les 
misères  de  l'artiste.  Le  liuce  de  Vou- 
vrièi^e,  la  Gourmandise;  en  1861:  Une 
réponse  difficile,  La  fruitière  de  B^,  Vue 
prise  à  Canon,  Un  cliemin  de  Quinsac, 
fusain  et  gouache;  en  1867:  Vuejn^ise 
dans. les  vieiue  quartiers  de  J3*,  gouache  ; 
en  1870  :  La  tour  carrée  de  Rions, 
Rochers  de  Provence;  a  exposé  aux 
expositions  de  B'  depuis  leur  création. 
Fixé  à  B»  depuis  1852,  il  y  a  dessiné  dans 
les  vieux  c^uartiers  de  la  ville  la  plu- 
part des  maisons  anciennes  et  curieuses, 
aujourd'hui  démolies  et  en  a  formé  un 
précieux  album  contenant  de  nombreux 
dessins  des  anciens  costumes  des  gens 
du  peuple;  a  fourni  plusieurs  plancheii 
pour  les  articles  archéologiques  de 
M.  Sansas,  publiés  dans  le  Progrès  et 
pour  divers  travaux  publiés  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
R*f  dont  il  fut  un  des  memb.  fonda- 
teurs. La  ville  de  B''  possède  de  lui  dix 
gouaches  :  vues  diverses  du  vieux  B*. 

BERNET  (Pierre  du),  évèque  de 
Bayonne  de  1407  à  1416.  Appartenait  à  la 
famille  dont  nous  allons  nous  occuper. 

BERNET  (noble  Jean  du),  I***  du  nom. 
Ecuyer,  seig.  de  Bernet,  cons.,  notaiœ, 
secrétiûre  du  roi  et  contitileur  à  la  chan- 
cellerie de  B«  en  1555. 

BERNET  (Jean  du),  II*  du  nom,  fils 
aîné  du  précédent.  Seig.  de  Savignac, 
h""  de  'faïence -et  autres  lieux,  succéda  à 
son  për&  dans  ses  charges  et  offices 
v«MM  1577  et  fut  nommé  en  1585  cons.  au 
Pari.  deBx;  testa  en  1619. 


BERNET  (Joseph  du),  1"^  du  nom,  (ils 
du  précédent.  Chev.,  b»"  de  St-Médard 
d'Eyrans  et  auti'es  lieux;  qualifié  avocat 
lorsqu'il  se  maria  en  1605^  avocat  gén. 
du  roi  au  grand  Cons.  en  lhÛ8;  cons.  du 
roi  en  son  Cons.  d'Etat;  présid.  au  Pari, 
de  B«  en  1620;  pi*emier  présid.  au 
Pari.  d'Aix  en  Provence  en  1(m6;  chargé 
par  Louis  XIH.  le  6  juil.  1624,  d<* 
présider  à  Agen  la  Chambre  de  l'FIdit; 
devint  en  1644  pi-emier  présid.  du  Pari, 
de  B«  et  eut  cette  même  année  une  nom- 
breuse correspondance  avec  la  i^ine- 
mère,  le  jeune  roi  Louis  XIV,  Phélypeaux 
duc  de  la  Yrillièi-e,  le  cardinal  dé  Maza- 
rin,  au  sujet  d'un  grand  conflit  qui  s'é- 
leva au  sein  du  Parlement.  Les  archives 
du  château  de  Labrède  renfei^ment  une 
grande  partie  de  ces  lettres.  En  cette 
même  année  1644,  Joseph  du  Barnet  fut 
autorisé  à  accepter  la  charge  de  lieute- 
nant de  la  marine;  mourut  a  Limoges  le 
10  mai  1652,  laissant  trois  filles  de  sa 
première  femme;  l'une  d'elles,  Anne 
du  I^rnet,  époUsa  le  26  fév.  16^4  Gaston 
de  Secondât,  b**"  de  Montesquieu,  avocat 
au  Pari,  de  Toulouse,  plus  tard  présid.  à 
mortier  au  Pari,  de  B»,  et  fut  grand'mère 
de  l'immortel  auteur  de  l'^spri^  des  lois. 

y.  CoMNiXAV,  Perl,  de  B',  p.  87. 

BERNET  (Salomon  du),  II*  du  nom, 
oncle  du  précédent.  Ecuyei-,  seig.  de 
(iiarros,  avocat  au  Pari,  de  B«;  testa 
en  1631. 

BERNET  (Jean  du),  III»  du  nom,  fils 
aîné  du  précédent.  Cons.  au  Pari,  de  B« 
en  1631. 

BERNET (Franç.-Odetdu),  frère  puîné 
du  précédent.  Fut  l'auteur  de  la  branche 
de  Mazères,  aujoui'd'hui  éteinte.  Ecuyer, 
seig.  de  Garros;  jurât,  gentilhomme  ds 
B»;  il  se  maria  en  1622  avec  Anne  de 
Mazèi'es,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé 
cons.,  lieutenant  particulier,  assesseur 
civil  et  criminel  au  siège  présidial  de 
Condom. 

BERNET  (Jacob  du),  auteur  de: 
Galeatm  Palladis  cum  lauréate  Mi- 
tvervasingulare  certamen  oratio  habita 
in  œde  Carmelitarum  in  divœ  Catha- 
rina  preconium,  Burdigala?,  P.  Delà- 
court,  l(î33,  in-4*  (se  trouve  à  la  Bibl.  de 
B«;B  1659,  8983). 

BERQUIN  (Arnaud),  poète  et  littéra- 
teur-, né  à  B«  en  1740,  rue  Sl4ames, 
d'apit»s  Bernadau.  en  1747  suivant  d'au- 
t-es,  mort  à  Paris  le  21  déc.  1791.  Elève 
des.Iésuites  de  B»;  auteur  de  livres  pour 
l'éducation  et  l'amusement  de  l'enfance 
qui  ont  rendu  son  nom  populaire.  Il  a 
composé  des  idylles  et  des  romances  (1774 
à  1788)  qui  jouirent  d'une  grande  vogue 
et  une  imitation  en  vei^  de  la  scène  de 
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Pygmalion  de  J.-J.  Rousseau,  qui  lui  a 

i*endu  hommage  pour  hommage  eu  met- 
tant en  musique  sa  délicieuse  romance  : 
J)or$,   mon  enfant,  cios  ta  paupièi^e, 
insérée  en  1781  dans  les  ConsoUUioiM 
(posthumes)  des  nUsèyes  de  nia  vie.  Les 
i-ecueils  de  l'époque,  notamment  VA  Ima- 
nach  des  Muaes  et  le  Journal  de  Paris, 
i^nferment  de  nombi'euses  pièces  de  Ber* 
quin.  On  lui  doit  encore  :  Lecture  pour 
i»«  enfants,   178i:    L'ami  de  Vadoles- 
vpnce,  1784;  Sandfort  et  Merton,  1786; 
Le  petit  Grandisson^HiH;  Biblioth.de^ 
villages,  1790;    Le    livre   de   famille, 
1791  ;  Introduction  familière  à  la  con- 
naissance de  latuiture.iltyl;  Tableaux 
anglais  choisis  dans  dii^erses  galeries 
traduits  librement  des  meilleures  feuil- 
les périodiques,  1775;  enfin  L'atni  des 
enfants,  1782-83,  ouvrage  dont  le  titre 
s'ajoute  d'ordinaire  au  nom  do  Fauteur  et 
que  TAcad.  française  déclai-a  en  178t  le 
plus  utile  ^i  eût  été  publié  dans  le 
cours   de   Tannée.    Berquin    a    encore 
collaboré  au  Moniteur  et  A  la  Feuille 
villageoise.  D'après  Bernadau,  il  a  laissé 
en  mourant  plusieurs  comédies  manus- 
crites dont  l'une,  intitulée  /^  contMis- 
seur,  était  tirée  du  conte  de  Marmontnl 
qui  poi-te  le  môme  titj-e.   Berquin   est 
resté  avec  Perrault  le   plus   populaii-e 
des   auteurs   qui  ont   écrit   pour  l'en- 
fance. Plusieurs  de  ses  i>écits  sont  de 
petits  chefsKTœuvre  de  composition,  son 
style  respire  la  sensibilité  et  la  grâce, 
mais  se  ressent  un  peu  trop  souvent  de 
la  fadeur  idyllique  du  temps.  Ses  œuvres 
complètes,    fréquemment   réimprimées, 
ont  été  parées  de  toutes  les  séductions 
de  la  gravure  par  les  ffracieux  artistes 
du  XVIII»  s.  ;  Marinier,  Moreau  et  Borel 
les  ont  illusti-ées.  La  meilleure  édit.  de 
ses  œuvres  complètes  destinées  aux  en- 
fants est  celle  d'Astoin  et  Biais,  IKfô, 
4  vol.  in-8«  à  2  col.  B.  de  F. 

V.  le  Journal  de  Paru,  année  1778,  n'«  77 
et  «6,  el  année  1788,  n*  232,  Tari,  de  Bernadac 
dans  le  Bulletin potymalhiqti eue  1806;  la  Société 
nolyinalhique  mit  à  cette  époque  Téloge  de 
Berquin  au  concours;  le  pri.\  fut  rennwrlé 
par  le  D»"  Caillau  (Laboijb»!e,  p.  3)  ;  Lu  rie 
de  Berquin,  par  M.  Gragnon-Lacoste,  ouvrage 
couronné  par  TAcad.  de  B«  eu  1864;  les 
Atphëhelide  Guyenne,  de  Jules  deGtass,  art. 
Bekouin,  etc. 

BEHQUIH  (Pierre  et  Jean),  sculpteurs, 
exécutèrent  en  1603  et  1694  le  retable  de 
l'autel  de  N.-D.  du  Rosaire,  à  l'église 
N.-D.,  moyennant  1,150  livides  c. 

V.  Cdauliac,  Revue  catholique,  1881,  p.  AU. 

BBRROUET  (Labbé).  néà  B»  en  1795, 
mort  à  B«  le  22  janv.  1H65.  D'abord  curé 
de  Floirac,  puis  de  Ste-Croix  de  B»  en 
1839,  il  a  beaucoup  contribué  à  la  cons- 
truction du  clocher  qui  complète  la  façade 
de  l'église  Sle-Croix,  à  la  restauration  de 
son  abside,  etc..  D'une  activité  exception- 


nelle, d'un  dévouement  sans  boriie.  il 
n'a  cessé,  durant  26  ans,  de  se  multiplier 
pour  rendre  à  ses  pareissiens  des  services 
de  tous  genres  qui  lui  valurent  une 
gi-ande  popularité  et  le  titre  de  >^.  Son 
nom  a  été  donné  à  Tune  des  rues  qui 
environnent  l'église  Ste-Croix. 

BBBRUER  (Pierre -François),  8cul|>- 
teur,  né  à  Paris  le  17  sept.  17îâ,  mort  au 
Louvre  le  4  avril  17J7.  Memb.  de  TAcad. 
de  peinture  et  de  sculpture;  il  lit  de 
nombreux  travaux  et  prit  part  aux  expo- 
sitions de  Paris  du  xviii*  .s.  Auteur  des 
douze  statues  qui  surmontent  le  péristyle 
du  Grand-ThéiUre  de  B«;  toutefois  les 
quatre  statues  placées  au  centre  ont 
seules  été  complètement  exécutées  pai* 
lui;  les  huit  autres  le  furent  pr  Vandan- 
dris,  d'apcès  de  petits  modèles  exécutés 
par  Berruer.  C'est  d'après  lui  qu'ont  été 
exécutées  par  Vandanaris  les  deux  caria- 
tides de  l'entrée  des  premières  loges. 

V.  Labodb£e.  —  Marioxneau,  Victor  Louis.  — 
Les  Diclionnaires  kiograpkiques. 

BBRRT  (Jean  de  France,  duc  deX  troi- 
sième lîlsdeJean  II  (1340-1416);  gouvoi^ 
neur  de  la  Guyenne  de  12iS  à  14Qt. 

V.  les  biogr.  gén.  et  la  Chronique  de  Frois- 

SARD. 

BEBRT  (Chartes,  duc  de),  de  Norman- 
die et  de  Guvenne  (1466-1472),  second 
fils  de  Charies  VII  et  frère  de  Louis  XI, 
gouverneur  de  la  Guyenne  de  1469 à  1472. 

V.  les  biogr.  gén.  et  les  Mim.  de  Philippe  de 

COMMINES. 

BEBTHEAU  (Jean),  prêtre  du  diocèse 
de  Poitiers  et  licencié  en  théologie,  fut 
nommé  en  1622  chanoine  de  St-André 
de  B»  /ad  affectnm)  par  le  pape  Gi-é- 
goire  XV.  Il  fut  aussi  archidiacre  de 
Fronsac  et  secrétaire  de  l'archevêché  de 
B*.  Il  mourut  vei-s  le  milieu  de  1642. 
Une  foule  de  lettres  et  de  documents  de 
son  temps  témoignent  de  sa  science  et 
de  ses  vertus.  Il  a  laissé  divei*s  papiers  et 
un  journal  dans  lesquels  M.  Ravenez  a 
puisé  tous  les  éléments  de  son  histoire 
de  Ms'  de  Sourdis. 

V.  Archives  de  rarchovéché  de  B>,  où  se 
trouve  le  manuscrit  de  son  journal.  —  A.  de 
Lanthknay,  Mélanges  de  biogr.  el  d'histoire, 
p.  242. 

BEBTHELOT  (Paul),  publiciste,  né  à 
Bx  le  7  janv.  1863.  Licencié  en  droit; 
rédacteur  à  la  Gironde  et  à  la  Petite 
Gironde  depuis  1885. 

BEBTHEBOT  (Jean),  pseudonyme 
d'une  Bordelaise,  née  en  1858.  Poète; 
fixée  à  Montmorency,  près  Paris,  en  1880  ; 
a  collaboré  à  plusieurs  revues  et  a  publié 
un  l'ecueil  de  poésies  intitulé:  Vibmtions, 
Paris,  OUendorf,  1887,  in-12;  2» édit.,  id., 
id.,  1888. 
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était  ambassadeur  pour  le  roi  Henri  IV, 
auprès  de  Clément  VlU:  nommé  dés 
16l0  grand  aumônier  du  duc  d'Orléans: 
en  1626.  évéque  de  Bayonne  et  en  1629 
de  Maillezais,  fut  sacré  à  Paris  en  1630, 
administra  son  diocèse  pendant  dix-huit 
ans.  Louis  XIV  le  nomma  archevêque  de 
H»  en  1646;  Henry  de  Béthune  prit  pos- 
session (par  procureur)  de  son  nouveau 
sièjîe  en  1618,  mais  ne  vi  nt  à  B»  qu'en  1649. 
Il  trouva  la  ville  plongée  dans  les  désoi^ 
dres  de  la  Fronde;  fit  de  grands  efforts 
pour  remettre  Tunion  dans  les  esprits 
divisés,  déploya  beaucoup  de  zèle  pour 
la  cause  du  roi  et  concourut  beaucoup 
au  rétablissement  de  la  paix.  Mais  la 
modération  dont  il  donna  l'exemple  pen- 
dant la  Fronde  déplut  aux  factieux,  et  il 
se  retii-a  de  la  ville  où  il  ne  revint  qu'à 
la  fin  de  Torage.  Député  aux  assemblées 
générales  du  clergé  tenues  à  Paris  en 
1655  et  16fôj  il  fut  chaque  fois  élu  comme 
l'un  des  trois  présidents.  Grand  amateur 
de  livres  et  de  tableaux,  il  avait  réuni 
dans  son  palais  archiépiscopal  de  B«  et 
au  château  de  Lormont  plus  de  mille 
volumes,  500  peintures,  124  portraits  des 
papes,  cardinaux,  docteurs,  etc.,  des  poi^ 
cefaines  de  Chine  et  de  Hollande,  des 
tapisseries  de  la  fabrique  de  B*. 

11  mourut  à  B>  le  11  mai  iOBÛ,  api'ès 
avoir  institué  le  Chapitre  son  héiitier. 
De  son  temps  les  Minimettes  ou  Filles 
de  la  Foi  s'établirent  à  B>;  son  oraison 
funèbre  fut  prononcée  par  H.  Lopès  et 
imprimée  par  G.  de  La  Court,  B«,  1680, 
in-i»  de  24  pp.  Quelques  jours  après, 
deux  autres  oraisons  funèbres  furent  pro- 
noncées, l'une  par  le  P.  Casdepas,  l'autre 
en  latin,  par  le  P.  Guibert.  M.  Ânt.  de 
Lantenay,  collaborateur  delà Rety.  catho- 
lique de  B*,  prépai*»  depuis  longtemps 
une  biograph  e  complète  de  cet  illustre 
prélat,  laquelle,  croyons- nous,  ne  tai^ 
dera  pas  beaucoup  à  paratti^. 

Armes  :  d'argent  à  une  face  de  gueule. 

V.  Inventaire  après  décès  de  H.  de  Béthune, 
Areh.  hixt.  de  la  Gir.,  t.  XIX. 

BÉTOULAUD  (Elie  de),  seigneur  de 
St-Poly,  poète,  né  à  B«  le  16  Tév.  1650, 
mort  en  1710.  Ses  poésies  ont  été 
recueillies  par  Lefort  de  La  Moiinière 
dans  le  tome  III  de  sa  Bibliothèque 
jtoétique.  Un  volume  in-1*  de  ses  œuvres 
médites  se  trouve  dans  la  bibl.  du  ch. 
de  La  Bréde.  Un  de  ses  poèmes,  Le  camé- 
léon, fut  dédié  à  Scudéiy.  On  a  de  lui, 
Douze  discours  en  vers  s.  1.  n.  d.,  in-8o, 
47  pp.  Bétoulaud  avait  fondé  par  testa- 
ment un  prix  de  poésie  en  faveur  de  ses 
concitoyens  ;  ce  prix  devait  être  décerné 
par  TAcad.  française,  mais  cette  disposi- 
tion ne  fut  pas  exécutée  par  suite  de 
contestations  de  ses  héritiers.    B.  de  F. 

V.  sur  ce  poète,  qui  fut  un  dosémincnts 
curieux  de  son  temps  et  l'ami  de  Pélisson.  de 
Scgrais,  de  M»»Scudéry,  le  Bull,  polifmalkique. 


1806,  p.  148,  et  1807,  p.  297.  -  Des  extraits 
cités  par  Labouske,  t.  I,  p.  75,  des  IcltrRs  do 
FUciiiEK  a\xï  témoignent  de  son  estime  pour 
lo  talent  de  Bétoulaud  ;  Tarticle  qui  le  cou- 
cerne  dans  le  Dictionnaire  de»  amateurs  fran- 
fi»Mtfirxvii«*.,DarE.Bo?iNAFrÈ,  Paris,  Quanlin. 
1884,  in-8*,  p.  «.  On  trouvera  un  extrait  du 
testament  de  Bétoulavd  dans  VHiël.  de  0%  par 
Bernadau,  1837,  pp.  j»l8-â51  et  un  autre  extrait 
dans  les  Arch.  huit,  de  la  Gir,\  t.  XIX. 

BETTON  (Ernest),  peintre-décorateur, 
né  à  B»  le  14  mai  1^«4.  Elève  de  Jules 
Salesses,  puis  son  collaborateur  et  son 
associé  jusqu'en  1870.  Parmi  ses  œuvres 
principales  exécuté.^s  depuis  cette  épo- 

Îue,  nous  citerons  :  le  rideau  du  Théâtre- 
i-ançais  de  B«;  presque  toutes  les  déco- 
rations scéniques  du  même  théâtre;  le 
rideau,  le  plafond  du  théâtre  de  Pau;  la 
restauration  de  la  salle  de  spectacle  de 
Poitiers;  et  dernièrement,  la  restaura- 
tion  du  foyer  et  partie  de  la  salle  des 
concerts  du  Grand-Théûtre  de  B«;  en 
collaboration  aver  Thénot,  la  décoration 
de  la  grande  salle  de  TAlhambra;  la 
compost  tion  et  Texécu  tion  des  décorations 
de  la  grande  féerie  la  Biche  aux  bols, 
représentée  au  Grand -Théiitre  en  1876; 
de  nombreux  établissements,  cafés,  entr.» 
antres  le  Café  du  Sport;  des  travaux  do 
décorations  intérieures  dans  les  maisons 
et  hôtels  particuliers,  tant  à  B>  qu'à 
Biarritz. 

BEUZ  (Jean-César^Maxime-Gust.  du), 
né  à  Grenoble  en  1815,  mort  à  B»  le  6  janv. 
1875.  Juge  à Montélimar  en  18îi9 ;  substitut 
du  procureur  du  1*01  à  Paris  le  24  fév. 
184S,  révoqué  le  lendemain;  procureur 
de  1 1  Bépublique  à  Nantes  en  1849,  à 
Mai^Ue  le  21  oct.  Ifôl  ;  procureur  gén. 
p^rès  la  Cour  d'Aix  Tannée  suivante,  à 
Rennes  en  1850  et  peu  après  à  B*  oii  il 
devint  C.  î^  ;  révoqué  une  seconde  fois, 
après  le  4  sept.  1870,  il  se  Axa  à  B'', 
entouré  de  la  considération  et  de  Testime 
de  tous  ceux  qui  rapprochaient.  Son 
éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe  par 
M.  le  c^*  de  Gabrielli, procureur  général. 

BETCHAG  (Bernard  de),  né  dans  le 
canton  de  Carbon-Blanc,  â  publié  en 
1540,  d'après  Bernadau,  un  gros  livre 
moitié  historique  et  moitié  ascétique, 
intitulé:  Pyrrychiatheon  sive stimulus 
ad  Deum'  adversus  heretiiH>8.    B.  de  F. 

V.  Dkzeimeris,  les  Poésiex  latinen  de  Martin 
DespoÎH. 

BETLARD  (Louis -Charles),  statuaire, 
né  â  B>  le  4  mai  18i3.  Elève  de  l'école 
municipale  de  B*;  pensionnaire  de  la 
ville  de  B>  à  Paris  où  il  fut  l'élève  de 
Dumont  â  l'Ecole  des  beaux*arts. 

A  obtenu  au  salon  de  Paris  deux  men- 
tions honorables,  une  deuxième  méd.,  et 
le  prix  de  Florence  en  1878  pour  la  statue 
en  bronze  du  fi'ère  Alphonse,  placée  sur 
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le  tombeau  de  cp  vénérable  religieux  au 
ciinetiéi-e  de  la  Chartreuse,  a  I^.  Aujour- 
d'hui H.  C;  prof,  de  dessin  au  lycée 
St-Louis  à  Paris.  Sa  statue  en  bronze  de 
Méléagire  a  été  achetée  par  TËtat.  Il  a 
exécuté  pour  le  compte  de  la  ville  de 
Paris  la  statue  de  U  Vigilance,  des- 
tinée à  orner  les  mâts  qui  décorent 
la  placp  de  la  Rôpablique.  En  1887,  le 
salon  de  Paris  a  reçu  de  lui  :  Portrait 
ifenfant  (buste  plâtre),  et  en  1HH8,  bust<» 
du  D'  Blatue,  député;  a  fait  pour  la  Fac. 
de  méd.  et  de  pharmacie  de  B«  un  médail- 
lon en  marbre  de  Or;itiolet. 

BETLARD  (Alohonse),  né{<ociant^  né 
à  B»  le  9  déc.  1834.  Longtemps  chef, 
avec  son  frère,  de  Timportante  maison 
cfarmement  fieylard  frères,  ayant  succur- 
sale à  Xouméa  ^Nouvel  le-Ciiledonie);  élu 
memb.  de  la  Cnambre  de  commerce  le 
n  janv.  4875,  a  fait  partie  de  cette  ass. 
jusqu'au  91  janv.  1887, a  été  son  secrétaiit* 
de  1877  à  1887;  a  été  en  outre  juge  au 
trib.de  commerce;  administrateur  delà 
Raiu|ue  de  France  depuis  1875;  memb. 
du  cons.  d*adm.  de  la  Son.  bordelaise  de 
Crédit  industriel,  etc.,  depuis  sa  fonda- 
tion en  1880;  adm.  des  hospices  civils; 
^^  le  4  nov.  1882. 

BSTLOT  (Aubin  Octave),  né  à  Dussac 
(Dordogne)  le  26  juin  lîfiU.  I)''  en  droit; 
juge  à  Lesparre  le  5  avril  1865;  présid. 
du  trib.  de  Barbezieux  le  15  oct.  1866; 
juge  an  trib.  de  B'  le  30  juin  1869;  vice- 
presid.  au  même  trib.  le  26  juin  1871; 
cons.  à  la  Cour  de  B»  le  4  nov.  1874; 

Çrésid.  de  chambre  -X  cette  Cour  le 
5  mai-s  1882;  î^  le  12  juill.  1884; 
fH'ésid.  de  la  comm.  chargée  de  publier 
es  Usages  locaux  du  dep.  de  la  Gir., 
18^,  in.18. 

BETSSAC  (.Fean- Romain  Conilh  de), 
général,  né  à  Marmande  (Lot-et-Gar.)  le 
27  sept.  1749,  mort  à  B«  le  13  déc.  1821. 
Fils  de  François  Conilh  de  Beyssac,  bour- 
geois et  jurât,  et  de  dame  Elisabeth 
Coudroy  de  l'Isle.  S'engagea  en  1770 
dans  les  gardes  françaises,  était  sergent- 
major  en  1789  (on  n'arrivait  à  être  oflicier 
de  ce  régiment  qu'avec  de  grands  titi'es 
de  noblesse).  U  lit  preuve  à  plusieurs 
reprises,  pendant  cette  époque  troublée, 
d'énergie  et  de  courage  pour  la  défense 
de  l'onire  et  le  maintien  de  la  discipline 
dans  sa  compagnie.  Après  le  licenciement 
de  ce  corps  en  1790,  il  fut  nommé  par 
les  habitants  du  district  de  St-Martin-des- 
Champs,  à  Paris,  capitaine  de  la  garde 
nationale  soldée.  Il  consen'a  ce  poste 
diflicile  jusqu'à  la  suppression  de  ce 
corps  (l*»"  janv.  1792),  toujours  dévoué 
à  la  roputé  constitutionnelle  et  à  son 
pays.  Il  se  retira  alora  à  Beyssac,  près  de 
Marmande,  avec  un  brevet  de  pension  de 
2,233  livres  et  la  croix  de  chevalier  de 


St-Louis.  Quati*e  mois  après,  il  était  com- 
mandant du  2*  bataillon  des  volontaires 
de  Lot-et-Garonne  et  dirigé  sur  l'ai'mée 
du  Rhin  où  il  arriva  successivement  jus- 
qu'au grade  de  généi-al  de  biigade,  après 
avoir  assisté  à  plus  de  60  combats,  batail- 
les ou  sièges.  Il  fut  grièvement  blessé 
au  siège  du  fort  de  Munneim,  en  tombant 
de  iou  cheval  tué  sous  lui.  Il  rentra  à 
Marmande  avec  les  plus  beaux  certificats 
de  son  général  de  division.  Apivs  un  an 
de  convalescence,  il  se  maria  à  («agny 
(S.-et-Oise)  en  171)6;  un  an  api-ès,  il  fut 
appelé  à  l'armée  de  l'Ouest  où  il  com- 
manda un  camp  volant  pour  protéger 
les  côtes  menacées  d'une  invasion  des 
Anglais.  II  prit  ensuite  an  retraite  et  vint 
habiter  une  propriété  située  à  Farjfues- 
de-Créon  (Gir.)  où  il  s'occupa  d'agi^icul- 
ture  et  de  l'éducation  de  ses  enfants, 
Eugène  et  .fuies  Iteyssac,  auxquels  il 
donna  en  exemple  sa  vie  toute  ramplie 
d'honneur,  de  bravoui-e  et  d'amour  du 
devoir.  Son  nom  a  été  donné  à  une  des 
rues  de  B». 

BETSSAC  (Eugène  Conilh  de),  négo- 
ciant, lils  du  Drécé<lent,  né  à  Farj^ues- 
de-Créon  le  20  mars  1801,  mort  ïi  B* 
le  25  mai  1870.  Entra  i^ne  dans  le 
commerce  et  créa  vers  1820  une  maison 
d'armement  qui  prit  un  grand  dévelop- 
pement et  dont  il  fut  le  chef  jusqu'à  sa 
mort.  Eugène  Beyssac  acquit  vite  sur  la 
place  de  B>^  une  grande  con.sidération  : 
memb.  du  trib.  de  comm.  de  B*  de  1841 
à  1848.  M.  Busse,  président,  put  dire  dans 
un  de  ses  discours  de  i-entrée  en  le  dési- 
gnant :  «  Il  m'est  agréable  de  faire  savoir, 
comme  témoignage  du  zèle,  du  dévoue- 
ment et  de  l'espnt  de  conciliation  d'un 
des  membres  du  tribunal,  qu'aucune  des 
affaires  qui  lui  ont  été  confiées  comme 

t'uge- commissaire  n'a  été  portée  à  notre 
jarre  et  que  toutes  ont  été  arrangées 
dans  son  cabinet.  »  Memb.  de  la  cham- 
bre de  comm.  de  B«  de  1848  à  1865. 
Adm.  du  dépôt  de  mendicité;  maii«de  I:i 
commune  de  La  Ti^sne  pendant  trente- 
cinq  ans.  Dans  toutes  ces  fonctions,  il  a 
apporté  sans  cesse  un  dévouement  et  un 
désintéressement  dont  il  serait  difficile 
d'être  plus  prodigue.  Il  donnait  sans 
compter  et  oubliait  au'il  avait  donné. 
Ses  funérailles  furent  1  objet  d'une  mani- 
festation sympathique  et  imposante.  Son 
fils,  M.  Eugène  Beyssac,  a  pris  la  direc- 
tion de  la  maison  de  commerce  à  la  mort 
do  son  père. 

BIARD  père,  architecte  et  sculpteur 
du  rov,  né  à  Paris  en  1559,  vint  à  B* 
en  1507,  mort  à  Paris  le  17  sept.  1609. 
Auteur  du  beau  château  des  ducs  d'Éper- 
non,  à  Cadillac,  de  leur  beau  mausolée, 
placé  dans  la  chapelle  St-Blaise  de  l'églis? 
de  Cadillac,  de  la  statue  en  bronze  de  la 
Renommée,  qui  surmontait  ce  mausolée 
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et  que  l'on  trouve  encore  au  musée  du 
Louvre,  où  elle  a  été  déposée  en  1835. 

V.  Étude  de  M.  Marionxkac  dans  la  Gironde 
liUêraire  du  17  janvier  ISHIî.  —  M.  Comminay, 
Herue  de  l'art  ftanraùi,  1886.  —  Élude  de 
M.  Braqi'ehaye  sur  Cadillac  dans  le  Builetin 
de  la  S<H'.  archéologique  de  B't  t.  XI. 

BIARD  (AinédtHî-Désiré-Lucien),  né  à 
Boulo^nie  le  23  sept.  1835).  Api-ès  avoir 
passé  plusieui  s  années  en  An|(leterre,  est 
devenu  en  1866  prof,  d'anglais  à  l'école 
normaled'enseigneincntspécialdeCluny, 
puis  en  1874  au  lycée  de  B»;  ofl.  d'Acaâ. 
en  1880;  olT.  d'Instruction  publ.  enl^^. 
Auteur  d'une  grammaire  anglaise  de 
revision  en  2  vol.;  a  publié  et  annoté 
des  éd.  classiques  des  chefs-d'œuvre  de 
Byron  et  de  W.  Scott. 

BIARNEZ  (Pierre),  négociant  et  poète, 
né  à  Podensac  (Gir.)  en  juillet  1798, 
mort  à  K»  le  5  janv.  '1874.  Associé,  puis 
successeur  de  la  maison  DufTour  de 
Diirthe.  Dans  les  loisirs  que  lui  laissait 
sa  profession,  P.  Iliarnez  a  ctnnposé  :  Les 
grands  vins  dp  fî»,  poème  prwédé  d'une 
leçon  du  docteur  Babrius  intitulée  :  De 
l'influerwe  du  vin  sur  la  civilisation, 
Pans,  Pion,  1849,  gr.  in-8»,  orné  de 
40  fig.  de  Pauquet,  d'Aubignv,  etc.; 
2«  éd.,  1870,  Feret  et  lils,  B«.  Là  poésie 
de  P.  Biarnez  est  parfois  digne  des  grands 
crus  (qu'elle  célèbre  et  témoigne  d'une 
connaissance  approfondie  du  sujet  choisi 

Car  l'auteur.  P.  Biarnez  a  laissé  de  nom- 
reuses  poésies  encore  inédites. 

B.  de  F. 

BICHE -LATOUR  (Achille -Laui<ent), 
compositeur  musical  et  littérateui',  né  à 
B*  le  8  nov.  1816.  Admis  au  Consenatoire 
(classe  de  Elwart  et  Halévy).  En  1841, 
l'Institut  historique  de  Paris  lui  décerna 
une  médaille  d'or  pour  son  mémoire  sur 
cette  question  :  Déterminer  Vordre  do 
succession  d'après  lequel  les  divet*s 
éléments  qui  constituent  la  musique 
mod^frne  ont  été  introduits  dans  la 
composition;  signaler  les  causes  qui 
ont  donné  lieu  A  cette  introduction, 
(publié  à  Paris  dans  le  Recueil  de  Vlna- 
tUut  historimie  et  m'parément,  1842, 
in-^**,  32  pp).  Biche-Latour  fut  directeui- 
du  Grand-Théâtre  de  B«  en  1862  et  1863. 

BIENASSIS  DE  GAULUSON  (André- 
Basile -£d  me  de),  historien,  né  à  B*  le 
16  nov.  1776,  d'une  famille  originaire 
d'Affen,  mort  aux  Arrodès  (Agenais)  en 
1851,  fils  d'un  présid.  de  la  chambre  des 
requêtes  au  Pari,  de  B*.  Auteur  de: 
Recherches  hist,  sur  la  Peivie  moderne; 
L'Inde  et  la  Chine  en  quatre  parties , 
par  A.  de  B.  de  C,  B«,  P.  Faye,  1843, 
in-8»  ;  Le  christianisme  en  face  du  socia- 
lisme; Etablissement  tout  divin  du 
christianisme,  etc.,  B»,  Ducot,  lifôO, 
iu-8". 


BIENNOURT  ((îrevé,  dit),  maître  de 
pension  à  B^,  où  il  publia  en  1767  le 
Tfiéâtre  à  la  mode,  com.  en  3  a.  et  en 
vers,  B»,  J.  Chapputs,  in-8«:  cette  pièce 
eut  quelque  succi's,  mais  la  tragédie 
intitulée  Annihal  à  Ca^toue  tomba,  et 
le  public  ne  lais.««a  même  pas  achever  la 
représentation.  B.  de  F. 

BIESST  ((iabriel),  peintre,  né  à  St- 
PieritMiu-Mont  (Landes)  en  1854.  Élève 
de  l'école  mun.  de  R'',  pensionnaire  de 
la  Ville  à  Paris  en  1881,  où  il  a  été  élève 
de  Carolus  Duran;  a  exposé  des  portraits 
ou  des  tableaux  de  genre  aux  salons  de 
Paris  de  1882  à  1887  ;  mention  honorable 
en  1883  pour  VEnfant  pwdigue. 

BIGOT  (Louis-Amable  de),  conseiller 
au  Pari,  de  B»,  né  à  B»  vers  1670.  Il 
fonda  en  1743  l'hôpital  des  Incurables 
poui'  les  hommes,  et  reçut  en  1787  un  don 
important  de  M.  I^mothe,  nég.  à  B>.  Son 
nom  a  été  donné  à  l'une  des  rues  de  B*, 
voisine  de  l'eniplacenient  primitif  de  cet 
hôpital.  Son  lils  .loseph,  né  à  B«  en  1700, 
devint  cons.  au  Pari,  de  B*  en  1729. 

BILLAUDEL  (Jean-Baptiste-Basilide), 
ingénieur,  géologue,  antiquaire,  biogra- 
phe, né  à  Rethel  le  22  juin  1793,  mort  à 
Cenon-La-Bastide  le  ^  juin  1851.  Entra 
au  lycée  de  Reims  en  1804,  à  l'Ecole 
polytechnique  en  1810  et  à  l'Ecole  des 
poiits  et  chaussées  en  1813  ;  coopéra  aux 
fortifications  de  Paris  en  1814;  vint  à  B^ 
à  la  An  de  la  même  année;  s'enrôla  et 
seiTit  en  qualité  d'ofl.  du  génie  durant 
les  Gent-.Tours,  après  les<juels  il  reprit 
ses  fonctions  d'ingénieur  des  ponts  et 
chaussées;  visita  en  cette  qualité  les 
Iiasses-.\lpes,  la  Nièvre  et  les  Ardennes, 
et  vint  se  fixer  à  B<  où,  de  1818  à  18:18, 
il  s'associa  aux  grandes  entreprises  de 
son  beau-père,  M.  Deschamps,  inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées;  il  cons- 
truisit le  pont  suspendu  de  Langon  de 
18^  à  1831.  Il  donna  le  premier  aux 
ouvrière  l'exemple  de  visiter  le  fond  de 
la  (îaronne  au  moyen  des  cloches  à 
plonger.  Memb.  de  l'Acad,  de  B*  en  1820, 
il  en  fut  le  président  en  1828;  député  de 
la  Gii*.  sous  le  gouvernement  de  .Juillet; 
memb.  du  cons.  gén.  de  1839  à18i7; 
maire  de  B'  et  député  de  la  Gir.  à  l'Ass. 
nat.  en1848.  Parmi  ses  nombreux  travaux, 
nous  citerons  :  Notice  sur  la  chwhe  à 
plonger  {Actes  de  VAcad.  de  ^%  1820); 
Lettre  sur  le  pont  delà  Gar<inne {Moni- 
teur du  7  mai-s1821);  Notice  hist.  sur  le 
pont  de  fî*  (1824);  Du  calcaire  hydrau- 
lique dans  le  déimrt.  de  la  Gir.  {Actes  de 
l'AcaH.  de  JB«,  1826);  Les  landes  en  48^26, 
ou  esquisse  d'un  plan  général  d'amélio- 
ration des  lamies  de  B*,  à  joindre  au 
projet  du  canal  proposé  par  M.  Des- 
champs, B»,  imp.  A.  Bi-ossier,  mai  1^26; 
id.,  id.,  1837,in-4«,et  Paris,1838;  Notice 
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9%ir  un  aqueduc  ant'Kiue  sur  la  gratide 
route  de  B^  à  Lyon  {Mêni.  de  la  Soc, 
des  antiquaires  de  Fratice,  t.  VIII), 
i^*;  Quelques  aperçus  sur  la  théorie  des 
chemins  tie  fer,  B»,  1837;  B^  et  les 
chemins  de  fer,  B*,  1837.  Son  nom  a  été 
donné  à  Tune  dt»  grandes  rues  voisines 
de  la  gaiie  du  Midi.  Son  poiiimit  in-f<*, 
lithographie  par  Maiin-Lavigne,  se  trouve 
daiLS  la  collection  des  repi^sentants  du 
(N^uplc  de  1848  par  Basset. 

BILUOT  (Timothée-François),  né  à  B> 
le  19  août  1831,  mort  à  B<  le  38 juillet  1866. 
Licencié  es  sciences  mathématiques  et 
es  sciences  physiques;  d'aboitl  prof,  de 
phvsique  au  collège  de  Sedan,  se  fixa 
a  fi*  en  1858  et  se  fit  remait]uei  par  le 
cours  de  physique  qu'il  fit  aux  classes  de 
la  Soc.  philomathique  ;  élu  memb.  de  la 
Soc.  chimique  de  Paris  en  1860,  de  la 
Soc.  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  B*  en  1862,  de  la  Soc.  linnéenne  de  B* 
en  1865.  11  fut  un  des  premiers  à  B'^  à 
créer  Tindustrie  du  forage  des  puits 
artésiens,  obtint  ses  premiei's  succès  en 
1862.  C'est  lui  qui  annonça  le  iailli8s&- 
fuent  des  souix;es  artésiennes  de  la  vallée 
de  la  Dordogiie  et  de  la  Garonne.  Le 
premier  puits  artésien  à  eau  jaillissante 
de  la  Gironde  fut  construit  par  lui  dans 
la  gare  d'Arcachon  en  1865.  Depuis  cette 
époque,  plus  de  cinq  cents  puits  artésiens 
et  sondages  d'études  pour  de  grandes 
administrations  ont  été  exécutés  par  la 
maison  T.  Billiot,  et  l'œuvre  de  son  fonda- 
teur a  été  couronnée  par  une  médaille 
d'or  à  l'exposition  de  H'^  en  1882  et  par 
un  diplôme  d'honneur  à  l'exposition  de 
Toulouse  en  1887.  B*  a  pei*du  en  lui  un 
de  ses  savants  les  plus  distingués  et  les 
plus  sympathiques.  Parmi  ses  écrits, 
nous  citerons  :  Les  puits  artésiens  et 
les  puits  forés  (la  Giwnde  du  21  oct. 
18t>i);  Lettre  sur  divei^s  sondages  dans 
Ir  lU'partement  (la  Gironde  du  11  déc. 
I8>*4);  Étude  hijdrolngique  sur  Vuli- 
fiu'utation  ite  la  'ville  d*Astaffort  (Agen, 
1866);  Projet  île  sondage  à  Lihounie 
(Actes  de  ta  Soc.  linnéenne,  1866).  Les 
opinions  émises  dans  ce  travail  ont  été 
confirmées  par  un  succès  complet  obtenu 
chez  M.  Laillaut,  à  côté  de  la  gare  de 
Lîbourne,  en  1882-84. 

V.  dans  la  Gironde  du  31  Juillet  1866 
les  discours  prononcés  sur  sa  tombe  j)ar 
MM.  E.  Fourcand,  Royer  et  Ch.  Dcsmoulnis. 

BIOT  (Pierre),  né  à  Castil Ion-su r-Dor- 
dogne  en  1751,  mort  à  Castilloii  en  1831. 
Se  distingua  comme  militaire  dans  plu- 
sieui*s  combats  et  notamment  dans  les 
guerres  de  Vendée. 

BIROAT  (Le  père  .Iacques>,  né  à  h^ 
dans  les  premières  années  au  xvii*  s., 
mort  en  1666  ou  1668  d'après  Laboubée. 
Il  entra  en  l<5i6  dans  la  compagnie  de 


Jésus,  fut  professeur  au  collège  de  Poi- 
tiers, eut  avec  le  père  Jean  Adam  des 
démêlés  qui  firent  grand  bruit,  et  passa 
plus  tard  à  l'abbaye  de  Cluny.  Il  jouit 
d'une  grande  réputation  comme  pi'édi- 
cateur  et  devint  prieur  de  Beussay;  ses 
Semions  et  Oraisons  futièbres,  publiés 
en  9.  vol.  in-8^,  reçurent  à  leur  apparition 
les  honneurs  de  la  traduction  en  plu- 
sieurs langues  et  ont  été  souvent  réim- 
primés. Le  père  Biroat  était  conseiller  et 
prédicateur  du  roi.  B.  de  F. 

V.  daus  L.iDocBÉE,  t.  Il,  p.  1S4,  la  liste  de  ses 
principaux  sermons. 

BIROM  (Armand  de  Goutand,  duc  de), 
152i-92.  Maréchal  de  France:  comman- 
dant en  chef  de  B«  de  1577  a  1581.  Son 
portrait  a  été  souvent  gravé  ;  citons  ceux 
dus  à  Moncornct  et  Daret. 

Y.  toutes  les  biogr.  gén.  et  Pinard,  Chronol. 
mitU.,  1. 11. 

BITOT  fPieri-e-Anselme),  né  à  Poden- 
sac  (Gir.)  le  22  mars  1822,  mort  à  B>  le 
2  fév.  1888.  Lauréat  de  l'école  de  méd. 
de  B>,  1846;  D^  en  méd.  de  la  Faculté  de 
Paris,  1818;  nommé  chef  des  travaux 
anatonuques  de  l'école  de  méd.  de  B' 
(concours  de  1848);  prof,  suppléant  de 
la  chaire  d'anatomie  et  de  physiologie 
(concours  de  1849);  méd.  du  bureau  de 
bienfaisance  en  1849;  prof,  adjoint  d'ana- 
tomie et  de  physiologie  en  1^2;  prof, 
titulaire  de  la  chaire  a  anatomie  en  1854; 
inspecteur  des  aliénés  du  dép.  de  la  Gir. 
en  1854;  chirurgien  des  hôpiUmx  (con- 
coui-s  de  1856);  prof,  de  clinique  clurur- 
gicale  des   maladies  des   enfants   à   la 
Fac.  de  méd.  de  B»  en  1878;  prof.  bon. 
de  la  Fac.   de  méd.   de    B*  en    1879; 
off.  d'Acad.  en  1870,  off.  de  l'inst.  publ. 
en  1879.  A  publié  dans  différents  recueils 
de  1^0  à  1888  une  quarantaine  de  tra- 
vaux, parmi  lesquels  nous  citerons  :  De 
la  gangrène   du   pharynx  (thèses  de 
Paris,  1848);  Consyléra lions  sur  le  bec 
de  lièx^re,  nouveau  cas  de  bec  de  lièvre 
médian  de  la  lèvre  supérieure  {Journ. 
de  niéd.  de  B*,  1851)  ;  Irrigateur  vaginal 
(^Journ.  (Ui  nwd.  deB^y  1858);  Lésion  con- 
jonctivale  non  décrite  coïncidant  avec 
l'fiémiéralonle  (Bull.  ^Irad.  de  méd.  de 
Paris,  1863);  Entrée  de  l'air  dans  les 
veines  {Soc.  de  chirurgie  de  Paris,  1863); 
Enu}loi  du  iwrchlorui'e  de  fer  contre 
Vaffection  cancéreuse  {Cotîgrès  méd. 
de  B*,  18155);    Tubercules  du  cervelet 
{Arch.  pén.  de  méd.  de  Paris,  1J^>);  Du 
cathéterisme  forcé  modifié  ou  cathété- 
risme  rigide  (Acad.  de    méd.,  1868; 
publié  à  B»  en  1873);   Des  avantages 
de  la   riiératrine  dans  les  affections 
cardio-vcutculaires  (Ass.  pour  1  avance- 
ment des  sciences.  Congrès  de  B«,  1872); 
Atrésie    des    orifices   postérieurs   des 
fosses   nasales  (Arvhives  de  tocologie, 
Paiis,  lH7i>;  De  la  cnntérisation  de  la 
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fnuqueuie pharyngientie  contre  certai- 
nes névroses  de  la  tête  {Progi^ès  niéd., 
Paris,  1876);  Recherches  expérimentales 
et  observations  sur  l'emploi  de  la  liga- 
ture dans  les  amputations  des  men^ 
hres  (Pi^rès  méà.j  Pans,  1876);  De 
VintervetUion  diirurgicale  dans  cer- 
tains cas  de  présentation  pelvienne. 
Utilité  d'un  crochet  mousse  dynamO" 
métrique  (Arc/i,  de  tocologie,  lo77);  De 
la  transfusion  du  sang,  emploi  du  sul- 
fate de  quinlw*,  pour  prévenir  l'accès 
de  fiên*e  qui  suit  cptte  opération  {Vnion 
méd.^  3«  s.,  1878);  Essai  de  stasimétrie 
ou  de  t}iesure  de  le  consistance  du  corj)s 
vitré  (Arch.  de  ph%jsiologie,  iSlS);  Essai 
de  topographie  cérébrale  par  la  céré' 
brotomie  métfuHlique,  conservation  des 
pièces  normales  et  paihologiqttes  jtar 
un  procédé  particulier  (V'dns^  Ûelahaye, 
et  bureaux  du  Progrès  méd.  en  1879);  La 
capsule  interne  et  la  couronne  ragonr 
nante  d'après  la  cérèbrotomie  métho- 
dique (Paris,  Afv/i.  méii.;  K»,  Progrès 
fwid.y  1881);  Note  critUtue  sur  les  prinr 
cipaux  faits  cliniques  et  anatomiques 
patholoîgiques  qui  ont  sei'vi  à  fonder  la 
diKtrin^  de  l'existence  du  cetUrepsyctuh 
moteur  dans  Vécorce  du  pied  de  la 
troUième  cii'convolution  frontale  gau- 
cJie  (Gazette  hebd,  des  sciences  ntéd,^ 
B',  1883);  Du  siège  et  de  la  direction 
des  irrctdiations  capsulaires  chargées 
de  transmettre  la  parole  {Aixh,  de  né" 
vmlogie^W^;  Progrès  mecf. ,  Paris,  188i); 
IjO  protubérance  annulaire  cetUre  des 
facultés  supérieures  (Gazette  des  scietir 
ces  méd.  de  B*,  1885);  De  l'emploi  des 
courants  continus  de  l'eau  par  une 
calotte  tubuleuse  tlans  certaines  mala- 
dies de  l'encéphale  (Gazette  des  sciences 
itwd.  deB*,  188  ));  Le  cervelet  participe- 
t'il  à  l'exeèxice  de  l'intelligence  (Bull, 
de  la  Soc.  de  méd.  de  B*,  1887);  Amnésie 
topograpliiquCf  visuelle,  du  langage 
articule,  amiitive,  dont  le  tiébut 
remonte  à  dix  ans  sans  mélange  aucun 
de  phétumwnes  paralytiqiws,  amenfle- 
nunit  des  trotibws  du  langage  articulé 
et  a  uditif,  j>ersistant  des  troubles  visiuiU 
et  topographiaues  (Bull,  de  la  Soc.  de 
nu'd.  de  fî«,  18K7);  De  l'emploi  de  petits 
sacs  hydrostatiques  dans  certains  cas 
d'ulcères  rebelles  à  tout  autre  moyen, 
B«,1888. 

BITRT  (Ban^lier  de),  moi-t  en  1742. 
Ing.  enchefduChâteau-Ti'ompette  et  de 
la  tour  de  Cordouan;  imagina  en  1725 
une  lanterne  en  fer  de  15  pieds  (5  m.)  de 
hauteur  pour  remplacer  sur  la  tour  de 
Coidouau  la  lanterne  en  pierre  que  le 
feu  avait  calcitifSe;  memb.  de  TAcad.  de 
\\^  en  1742;  Ccipitaine  au  rétament  de 
Uouergue  ;  cliev.  de  St-Louis. 

V.  BArKEfjT,  t.  !.  —  Merntre  de  France,  sept. 
17Î9.  —  LikMUBKF.,  t.  i,  p.  90. — G.  Labat,  La  tour 
de  Cordéuaa,  in-4'. 


BLAGHE  DE  BEADFORT  (Jeaji- 
Baptiste),  né  à  Berlin  en  1766.  Fut 
maître  des  ballets  du  Grand-Théâtre  de 
B>,  et  publia  à  B>,  de  1797  à  1836,  une 
douzaine  de  ballets  et  pantomimes.  Celui 
des  Meuniers  est  resté  célèbre,  on  le 
jouait  encore  en  1854  au  Grand-Théâtre. 
Son  portrait  lithogr.  se  trouve  dans 
le  C.  R,  de  la  Comm.  des  mon.  hist. 
de  la  Gir.,  1854,  p.  83. 

Son  fils,  Alexis  Blache,en  publia  autant 
à  B»  de  180»  à  1840;  plusieui-s  furent 
mis  en  musique  par  Fcrroud;  Alexis 
Blache  fut  le  successeur  de  son  père,  il 
était  bon  musicien.  Il  est  moi-t  à 
St^Pétersbourg. 

V.  la  liste  de  leurs  ourragcs  dans  le  Théâtre 
à  ils  par  X.  Delmt  et  H.  Misisn. 

BLACK  (Joseph),  chimiste  et  méd.,  né 
à  B»  en  1728,  mort  à  Edimbourg,  où  il 
professait  la  chimie,  le  6  déc.  1799. 
Auteur  de  nombreux  ouvrages  en  fi-an- 
çais  et  en  anglais  dont  le  C,  R.  de  la 
Comm.  des  m^in,  hist,  de  la  Gir.  donne 
la  liste.  Presque  tous  sont  relatifs  à  la 
scienc>e  où  il  excellait.  Fourcroy  et  Cuviei 
ont  parlé  de  ce  savant  avec  éloge. 

D.  de  F. 

V.  Biogr.  gém.  Hoefkr. 

BLANC  (Antonin),  xviii*  s.  Lieutenant 
particulier  des  eaux  et  forêts,  memb.  du 
trib.  de  Tamirauté,  prof,  dliydrographie 
au  collège  de  Guyenne  ;  memb.  de  TAcad. 
de  B''  le  29  mai-s  1778.  AuU^ur  d'un 
Mémoire  sur  la  possibilité  d'établir  à 
B^  un  tiombre  suffisant  de  fontaines, 
B»,  Racle,  1787,  in-4»,  et  d'un  second 
Mémoire  sur  la  fot^iation  de  l'assem- 
blée appelée  des  Cent-TrentCf  présente 
à  cette  assemblée  dans  la  séance  du 
7  février  1789,  B»,  1789,  in-8<»  de  68  pp. 

B.  de  F. 

BLANG-DUTROniLH  (Pierre-Romain), 
né  à  B«  le  29  ianv.  1776,  mort  à  B»  le 
7  fév.  1843.  L  un  des  fondateurs  de  la 
caisse  d  épargne  et  du  dépôt  de  men- 
dicité de  B*;  adjoint  au  maire  de  h^ 
le  2  avril  1816;  son  œuvre  la  plus  im- 
pointante  est  la  démolition  du  Château- 
frompette  et  la  création  du  quartier  des 
Quinconces,  où  existe  la  rue  qui  porte 
son  nom;  memb.  de  TAcad.  de  B*  en 
1823,  son  président  en  1831;  a  publié 
dans  les  Actes  de  l'Acad.  de  B*  en 
182t)  un  intéi-essant  rapport  sur  VEtat 
actuel  de  la  Garonne  a  cette  époque. 
Son  éloge  a  été  prononcé  par  le  docteur 
Bourges. 

V.  Actes  de  VAcad.  de  B«,  1W3. 

BLANCHARD(Hpnri-Loui9),  musicien, 
né  à  B«  le  7  fév.  1787,  mort  à  l'aris  le 
18  déc.  1858  d'après  Fétis.  Son  pèi-e  lui 
donna  les  premières  leçons  de  violon  et 
Beck  lui  donna  à  B'^  ses  premières  leçons 
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d'hannonie;  il  les  continua  à  Paris  avec 
Walter,  Méhul  et  Reicha,  chef  d 'orchestre 
du  Théâtre  des  Variétés,  à  Paris,  de  1824 
à  1829  (Félis  dit  de  4818  à  1819);  il  com- 
posa la  musique  de  nombreux  aii-s  de 
vaudeville  :   Les  cancans,  La  solitaire, 
La  famille  du  porteur  d'eau,  etc.;  il 
devint  en   1830   directeur  du    Théâtre 
Molière  ;  il  y  fit  jouer  deux  drames  en 
5  actes  écnts  par  lui  :  Don  Pedro  et 
VUormne  libre.  Un  autre  de  ses  drames, 
Les  Milanais  ou  Les  carbonaH,  était  en 
répétition  lorsqu'il  fut  dénoncé  comme 
dangereux  et  le  Théâtre  Molière  fut  fer- 
mé. A  la  même  époque,  il  faisait  repré- 
senter au    Théâtre- Français    un    autre 
drame  :   Camille  Destnoulins,  dont  les 
représentations  furent  ari'êtées  à  la  qua- 
rantième par  oixire  du  ministre.  Plusieui-s 
autres  de   ses  œuvres   ne  purent  être 
jouées  à  cause  de  hmrs  allusions  politi- 
ques. Il  composa  à  la  même  époque  la 
musique  de  plusieurs  opéras  :  Diane  d-e 
Vertwn,  en  1  acte,  fut    représenté   le 
4  avril  1831,  aux  Nouveautés  ;  l'Arioste, 
opéra  en  2  actes,  n'a  pas  été  joué.  Il  a 
collaboré  avec,  talent,  comme   critique 
musical,   à  V Europe  littéraire  (18^); 
au  Foyer  (1833);  à  la  Gazette  musicale 
(1834);  au  Monde  dramatique  (1835);  au 
Constitutionnel,  et  surtout  à  la  Revue 
et  à  la  Gazette  mttsicale  de  Paris  qui 
renferme  depuis  son  origine  un  grand 
nombre  d'articles  dus  à  sa  plume  féconde 
et  spirituelle.  Il  était  souvent  sévère  et 
moiHlant.  Pendant  tout  le  temps  qu'il  fut 
chef  d'orchestre,  il    ferma    l'accès    de 
son  théâtre  à  Adolphe  Adam,  le  ftitur 
auteur  du  Chalet.  Ce  dernier,  lui-même, 
le  raconte  dans  ses  Sow^nirs  d'un  musi- 
cien, 8on  article  nécrologique  sur  liellini, 
dans  le  Momie  dramatique  de  1835,  ne 
lui  fait  pas  honneur;  en  revanche,  son 
étude  sur  Berton,  daub  le  même  recueil, 
est  de  tout  point  excellente. 

V.  notice  nrârol.  dans  la  Rerue  den  Bemu- 
.4r/*.l«o9,p.  «3. 

BLANGHARD-LATOUR  (Jean-Marie- 
GiHjrges  Latour,  dit  Blanchard),  né  à 
B»  en  18(H,  mort  à  B»  le  8  juin  1875. 
Bienfaiteur  de  sa  ville  natale,  à  laquelle 
il  légua  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens,  à  charge  par  elle  de  semr  une 
rente  viagère  à  sa  sœur,  de  donner 
100,000  francs  aux  hospices,  une  rente 
de  600  francs  au  dépôt  de  mendicité, 
d'entretenir  à  l'école  des  beaux-aiis  un 
élève  dans  chacune  des  sections  de  pein- 
ture, de  sculpture  et  d'architecture,  de 
remettre  chaque  année  à  la  Société  phi- 
loraathique  Mi  francs  pour  dos  piix  à 
distribuer  aux  élèves  qui  auront  montré 
le  plus  d'aptitude  à  l'étude  de  leur  pro- 
fessi<m,  et  pareille  somme  pour  secours 
à  distribuer  aux  élèves  pauvres  les 
plus  !itndienx.  Blancliard-Latour,  élevé 
daiis  Tombre  d'un  pauvre  atelier  de  fer- 


blanterie, ne  dut  qu'a  un  travail  incessant, 
et  à  une  parfaite  bot meteté  d'arriver  à  l'ai- 
sance, puis  à  la  foi*tune;  il  fut  un  des 
bons  élèves  de  Lacour  le  fds,  mais  sa 
situation  pécuniaire  ne  lui  pennit  pas  de 
suivTe  dans  la  carrièi  e  des  arts  ses  amis 
Adrien  Dauzats,  Brascassat,  etc.  ;  lorsauc 
l'aisance  couromia  ses  efforts,  il  fut  1  un 
des  fondateurs  de  la  Société  des  Amis 
des  Arts  de  B».  Cœur  simple  et  dévoué,  il 
fut  sans  cesse  le  pèn*  de  ses  ouviieis  et 
devint  membre  du  bureau  du  syndicat 
général  du  bâtiment,  président  itwf\u> 
vihle  de  la  chambre  s>'ndicale  des  entre- 
preneurs de  ferblanterie  et  de  plomberie. 
Son  cercueil  a  été,  le  31  mars  1886,  trans- 
féré dans  un  tombeau  dû  aux  talents 
réunis  de  MM.  Brun  et  de  Coéffard.  Son 
élo^^e  a  été  prononcé  par  M.  Oaney, 
nuiire  de  B*,  et  par  M.  Marionneau,  coi^ 
respondant  de  l'Institut. 

BLANCHARD(Gabriel-Mareelin  Girout, 
dit),  né  à  B«  le  3janv.  1806,  mort  à  B« 
le  22  déc.  1885.  Prof,  de  danse  et  ancien 
premier  sujet  au  Grand-Théâtre  de  lî*; 
a  rempli  fort  longtemps  des  idoles  dans 
les  ballets,  avec  beaucoup  de  galté  et 
d'esprit.  Il  a  ci-éé  des  pt^'sonnages  comi- 
ques dans  plusieurs  ballets  du  cru,  entre 
autres  dans  Frantzia,  le  rôle  de  la 
vieille  femme  d«ns  La  fille  bien  gardée, 
ballet  de  Joseph  Schad,  1863,  et  dans 
Nénéha,  reine  des  fées,  de  Edmond  Dédé, 
1864,  composjSs  sur  des  livrets  d'Eugène 
Duval.  Reçu  comme  pmf.  de  danse  dans 
les  meilleures  pensions  et  dans  la  haute 
société  bonielaise,  il  avait  une  conversa- 
tion agréable  et  souvent  plaisante. 

V.  un  article  d^Aacus  (Touloaze),  dans  la 
Gironde. 

BLANGHEFORT  (.1  ean  de),  maire  de  B> 
de  1480  à  1484,  de  1487  à  14U7. 

BLANCHT  (Joachim).  La  maison  de 
commerce  Blanchy  frères  et  C'«  date  de 
1803:  la  société  étiiit  formée  de  MM.  Her- 
cule et  Joachim  Blanchy  et  succédait  à 
la  maison  fondée,  quelques  années  aupa- 
ravant, par  le  premier  en  nom. 

Joachim  Blant'hy,  né  à  Salesc^uran 
(Aveyron)  en  1780,  mort  le  "iS  mai  1853, 
avait  fait  son  apprentissage  commercial 
à  Montpellier  dans  Tancienne  maison 
F.  Durand  et  C'<>,  établie  également  à 
Per])ignan  et  à  Paris.  Il  vint  à  B*  sous 
les  auspices  de  cette  puissante  maison  et 
conti'ibua  par  les  relations  dont  il  dispo- 
sait à  développer  le  moux-ement  qui  fit 
de  notre  rille  le  principal  débouché  des 
vins  et  des  s|)iritueux  du  Midi,  et  le  port 
d'expédition  le  plus  suivi  de  ces  produits 
pour  l'ouest  et  le  noixi  de  la  France. 

Pour  les  spiritueux  en  particulier,  B« 
est  resté  pendant  de  longues  annt^s  le 
marché  régulateur  où  se  rencontraient, 
par  les  soins  des  commissionnaires,  les 


BLA 


-  72  — 


DLA 


ordres  des  distillateurs  et  des  marchands; 
ses  entrepôts  concentraient  fréquem- 
ment un  approvisionnement  de  80,000 
futailles,  soit  de  180  à  200,000  hectolitres; 
les  maladies  de  la  vigne  ont  amené  la 
disparition  de  cet  important  commerce. 

Par  l'éciprocité,  les  départements  du 
Midi  ont  longtemps  tiré  de  notre  place 
une  partie  de  leurs  approvisionnements 
de  denrées  coloniales  et  marchandises 
exotiques  :  B«  a  été  notamment  en 
possession  d'approvisionner  de  cuirs  les 
nombreuses  tanneries  de  l'Hérault,  de 
laines  les  fabinques  du  Tarn  et  de 
l'Hérault.  L'importance  de  ce  commerce 
avait  de  1816  à  1828  déterminé  la  maison 
Blanchy  à  armer  plusieurs  navires  pour  la 
navigation  régulière  entre  notre  port  et 
Montevideo.  Conçu n'emment  avec  ses 
relations  du  Midi,  la  maison  Blanchy 
frères  et  C>«  s'occupait  du  commerce 
des  vins  de  la  Gironde  avec  la  France 
et  l'étranger;  plus  tard  elle  reprit  les 
armements  pour  les  mers  de  1  inde  et 
l'importation  des  produits  de  ces  con- 
ti-ées. 

Après  le  décès  de  M.  Hercule  Blanchv, 
arrivé  en  1819,  la  maison  a  été  continuée 
par  M.  Joachim  Blanchy  seul,  qui  fut 
élu  juge  au  tribunal  de  commerce  en 
1880  et  memb.  de  la  chambre  de 
commerce  en  1832.  Il  contribua  en  1832 
à  la  création  de  la  première  ligne  de 
paquebots  à  vapeur  de  B>  au  Havre,  et 
s'intéressait  vers  la  même  époque  à 
l'entreprise  des  vapeui's  du  haut  de  la 
Garonne. 

Il  figura  en  1838  parmi  les  fondateurs, 
sous  la  direction  d'Henri  FonfKnle,  du 
Courrier  de  Bordeaux;  il  ci-éa  en 
18i5,  avec  M.  le  comte  de  Bonneval, 
L.  d'Artaud  et  Dominique  Escarraguel, 
la  Société  de^  Quatre-Ponttt  réunis,  qui 
construisit  les  ponts  de  Pascau  sur  la 
(baronne,  de  Parcoul  sur  la  Dronne,  de 
Dommc  sur  la  Dordogne,  et  de  Cam- 
pagne sur  la  Vézère.  M.  Joachim  Blanchy 
est  décédé  le  28  mai  1853,  laissant  un 
nom  des  plus  honorés  à  B*. 

BLANGHT  (Joseph-Charles-Hercule), 
fils  du  précédent,  né  à  B>  en  1821.  A 
succédé  à  son  père  dans  sa  maison  de 
commerce  en  1K53:  juge  au  trib.  de 
commerce  de  1851  â  l8o8  ;  présid.  de  18t54 
à  18t^;  i^  en  1866;  memb.  de  la  chambre 
de  commerce  de  1859  â  1872,  et  son 
secrétaire  de  1861  à  1867,  son  vice-présid. 
de  1867  à  1872  ;  depuis  1fô6  cons.  censeur, 
et  depuis  1872  administrateur  de  la 
succui-sale  de  la  Banque  de  France; 
memb.  du  cons.  mun.  de  1860  à  1860  et 
adjoint  au  maire  de  B^  de  1860  à  ii^i; 
adm.  du  dépôt  de  mendicité^  directeuràla 
caisse  d'épargne,  etc.  Candidat  à  la  dépu- 
tation  en  1869,  dans  la  2"|«  cii  conscription 
de  la  (Vi ronde  en  opposition  à  Jules  Simon. 
Lu  maison  Blancliy  frères  et  C^  comprend 


en  ce  moment,  en  outre  de  M.  J.  Blan- 
chy, ses  61s  Charles  et  Joseph.  Le  pre- 
mier a  été  élu  memb.  du  tnb.  de  com- 
merce de  B»  en  1887. 

BLANQnEFORT(  Arnaud  Illde).  Fut  an 
XII"  s.  un  des  plus  puissants  seigneurs 
de  la  Guyenne.  H  tint  tète  au  sire  de 
Lesparre  et  au  vicomte  de  Fronsac,  qui 
étaient  alors  très  redoutés.  U  suivit 
Richard  Cœur-de-Lion  à  la  croisade.  A 
son  retour  de  Palestine,  il  contribua  à  la 
défense  de  Marmande  attaquée  par 
Amaury  de  Montfort.  U  s'einpai*a  ensuite 
de  la  ville  de  Bourg-sur-Mer,  qui  dépen- 
dait du  vicomte  de  Fronsac;  celui-ci 
accounit  aussitôt  et  la  lutte  fut  si  vive 
entre  les  deux  adversaires  que  le  roi 
d'Angleterre  dut  intervenir  et  leur 
imposer  une  trêve  (G  u  il  Ion,  t.  II). 

BLAQUIÈRE  (Alphonse),  né  â  B>  le 
14  avril  1829.  Fils  d'Aug.  Blaquière, archi- 
tecte, pctitriils  de  M.  Laclotte  (V.  ce  nom). 
Elève  de  Huchard.  Parmi  les  nombreux 
hôtels  ou  châteaux  qu'il  a  construits  à 
B^  ou  aux  environs,  nous  citerons  :  â  B*, 
les  chais  et  bureaux  de  la  maison 
J.  Calvet  et  C*»,  c.  du  Médoc,  1871  â 
1877  ;  le  tombeau  de  la  famille  de  Clouet, 
1881;  les  hôtels  Maletta  et  Tilloy, 
rue  Bardineau,  1882;  l'hôtel  Lataillailê, 
cours  du  Jardin-Public,  1887;  le  château 
Ricault.  àLoupiac,  1865;  le  chalet  Faust, 
à  Arcacnon,  1877;  le  château  F.  Gibert,  à 
Caudéran,  1870;  l'abbaye  de  Soulac:  le 
château  de  Pitrav,  à  Gardegan  prt^s  Cas- 
tillon,  1871  ;  le  cfiât(*au  St^Ahoii,  à  Blaii- 
({uefort,  1873;  le  château  de  Giverzac, 
â  Domme  (Dordogne),  1860  â  1875;  le 
portail  mauresmie  des  bains  de  la  Plage 
a  Arcachon,  18o2. 

BLAQUIÈRE  (Paul),  compositeur,  né 
à  Claiiac  (Lot-et-liar.)  le  11  fév.  1833, 
mort  à  Paris  en  1868.  D'origine  boi*de- 
laise  ;  a  publié  une  série  de  chansonnettes 
populaires  (répertoire  de  Thérésa)  qui 
ont  eu  un  succès  de  vogue,  et  parmi  les- 
quelles il  faut  citer  La  femme  à  barbe; 
a  fait  représenter  au  théâtre  des  Boufl'es- 
Paiisiens,  passage  Choiseul,  vers  1855, 
une  opérette  :  le  Guetteur  de  nuit,  qui 
eut  quelque  succrà. 

V.  POUCIX  et  AXDRIEC. 

BLAREZ  (Pierrc-Marie^harles),  chi- 
miste, né  à  B^  le  13  déc.  1K52.  Deux  fois 
lauréat  de  l'École  sup.  de  pharmacie  de 
Paris  (l«r  prix,  méd.  d'or,  année  187î>- 
1876),  interne  en  pharmacie  des  hôpi- 
taux de  Paris  en  1876  et  1877  après,  con- 
cours, pharmacien  de  l"^»  cl.  de  l'École 
sup.  de  Paris  en  1878;  D""  en  méd.  de  la 
Fac.  de  B»  en  1882,  licencié  es  sciences 
physiques;  pharmacien  sup.  en  1881; 
chef  ues  travaux  chimiques  et  pharma- 
ceutiques ù  la  Fac.  de  méd.  de  B>  de  1878 
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à  1884;  chargé  des  fonctions  d'agréf^é  de 
chimie  à  celte  Fac.  du  27  mai  1881  au 
1"  nov.  1883;  nommé  agrégé  au  con- 
cours du  1««"  nov.  1883;prof.  de  chimie 
à  la  Fac.  de  méd.  de  B»,  chargé  de  cours 
de  1884  à  1887.  titulaire  depuis  le  18  mai-s 
1887;  memb.  du  cons.  d'hygiène  de  la 
Gir.  depuis  1882;  memb.  adjoint  de  la 
comm.  d'inspect.  des  pharmacies  depuis 
1882;  lauréat  (méd.  de  bronze)  du  minis- 
tère du  commerce  pour  travaux  au  cons. 
d'hygiène  de  la  Gir.  1883;  off.  d'Acad.  le 
28  dec.  1885. 

Parmi  ses  nombreux  ti*avaux  publiés, 
nous  citerons  :  Dissociation  des  sels  mer- 
curieù  insolubles  par  Veau  pure  ou  par 
Veau  additionnée  de  principes  divers 
(thèse  de  la  Fac.  de  méd.  de  ti»,  1882); 
Nouvelles  recherches  sur  l'absorption 
desniercuriauxpar  voie  digestive  {ihèse 
B»,  1882);  Sur  le  dosage  clinique  de 
V  Urée  (Gazette  des  se,  n^éd.  de  K»,  1882); 
Méthode  eudianié trique  pour  l'analyse 
rapidedesgaz  (thèse  fr,  AHSi);  Solubilité 
de  la  sti'ychnine  dans  les  acides  {C.  B. 
d€  VAcàd.  des  se.  de  Paris,  1883,  et 
Jour,  depha^nn.  et  de  c/iir)i.,1883,  t.  11, 
p.  259);  Action  du  pei^ianganate  de 
potassium  sur  la  strychnine  {C.  R.  de 
l'Acad.  des  se,  18815);  Histoire  des  Inn- 
des  (thèse  d'agré^^ation  de  physique  et  de 
chimie,  Paris,  Chamerot,  in-4",  188:i); 
Evaluation  extejnporanée  du  plâtrage 
des  rnns  {Mém.  de  la  Soc.  d'hygii'ne  de 
B^  et  Congrès  se.  de  Blois,  1884);  Rech. 
de  Valide  salicyliquc  dans  les  boissons 
(Ihtll.  d-e  la  5oc.  de  pharmacie  de  i^*, 
188i);  Recherche  dans  les  vins  des  pro- 
duits colorants  dérivés  de  la  houille 
(id.,  id.,  18H4);  Recherches  sur  les  pro- 
duits dériiuis  de  la  houille  dan^  les  vins 
(id.,  id.,  188t));  Recherches  sur  la  sulfo- 
fuchsirie  datis  les  viiis  (id.,  id.,  188H,  et 
Congrès  se.  de  Grenoble,  18KJ);  Sur  la 
déterminât 'u)n  de  l'acidité  absolue  des 
liquides  de  l'organisme  (C.  R.  Acad. 
des  se,  t.  cm,  p.  264,  et  Bull,  de  la  Soc. 
de  pharm.  de  B',  1886,  p.  308);  Recher- 
ches sur  la  digestion  artificielle  des  ma- 
tières albuminoîdes  (Jour,  de  méd.  </^î 
il*,  avril  1886);  Recherches  sur  un  colo- 
rant employé  pour  colorer  les  vins 
(Bull,  de  la  Soc.  de  pharmacie  de  /l*, 
1880);  Sur  la  présence  du  fluor  dans 
les  vins  naturels  et  sur  la  recherche 
des  sulfoconjugnés (id.. id. ,  1886);  Façon 
dont  se  comporte  V acide  suif  ur eux  lors- 
qu'on neutralise  ses  solutions  diluées 
par  un  alcali  en  présence  de  certains 
réactifs  indicateurs  (C.  R.  de  l'Acad. 
des  se,  t.  cm,  p.  60,  et  Bull,  de  la  Soc. 
de  pharmacie  de  B^,  18»),  p.2œ>;  Satu- 
ration de  l'acide  sélénieux  par  les  bases 
(C.  R.  de  l'Acad.  des  se,  t.  CIII,  p.  804, 
et  Bull,  de  la  Soc.  de  pharmacie  de  7?», 
1886,  p.  326);  Formation  de  phosphates 
basiques  de  chaux,  de  strontiane  et  de 
baryte  (C.  /(.  de  l'Acad.  des  se,  t.  CIII, 


p.  264,  et  Bull,  de  la  Soc.  de  pharmacie 
de  B*,  1886,  p.  308);  Sattiration  de 
l'acide  arsénique  normal  par  l'mtu  de 
strontiane  et  par  l'eau  de  baryte  {id.-, 
id.,  p.  G39;  id.,  id.,  1887,  ç.  18).  A  publié 
dans  ce  même  buU. en  188b  diverstr-avaux 
sur  le  dosage  de  l'eau  oxygénée,  des  sels 
ammoniacaux,  etc.,  etc.  A  publié  en  188iS 
lanahse  des  vins  de  la  Gironde  de  la 
l'écolte  de  1887,  en  collaboration  avec 
MM.  Gayon  et  Dubourg;  et,  en  collabora- 
tion avec  M.  Denigês,  doux  mém.  sur  le 
dosage  de  Taciile  uriquc  et  sur  la  .solubi- 
lité de  Tacide  urique.  A  fourni  divei-sart. 
relatifs  au  pétiole,  au  phosphore,  à  ses 
dérivés;  les  art.  :  Potassium,  Vert,  Vinai- 
gres, Vins,  Violet,  Zinc,  etc., dans  le  Dict. 
des  se  méd.  de  Dechambre,  et  de  iiom- 
bi"eux  rapports,  au  cons.d'hyg.de  la  Gif. 

BLATAIROU(rabbé.Toseph.Denjamin), 
né  à  B«  le  5  nov.  1802,  mort  à  B»  le  14  oct. 
1883.  Oidonné  prêtre  en  1827;  prof,  de 
mathématiques  et  de  phvsique  au  gr. 
séminaire  de  B»  en  182"?,  chargé  du 
cours  d'histoire  et  de  discipline  ecclésias- 
tifjueleôoct.  1835;  piof.  titulaire lel8oct. 
18.J8;  memb.  de  la  Soc.  linnéenne  Ie3juill. 
1835;  I)r  en  théol.  le  13  juill.  18;«;  doyen 
de  la  Fac.  de  théol.  de  B«  le  12fév.  mA; 
mémo,  de  l'Acad.  de  B*  le  19  juin  1852; 
doyen  bon.  le  20  nov.  1861.  Il  prit  sa 
retraite  en  1861.  Auteur  d'un  Traité  de 
philosophie  et  de  mathém.  B«,  1854; 
Cours  de  mathém.  élément.,  B*^  G.  de 
Moulins,  1853^.  3  vol.  in-8«;  De  Vin- 
fluence  de  l'Eglise  catholique  sur  les 
sciejices  {xictes  de  l'Acad.  de  B*,  1852). 

BLETNIE  (Léon),  magistrat,  littéra- 
teur, né  à  B»  en  1800,  mort  à  Toulon  en 
l.V*)7.  Fils  d'un  ancien  juge  de  paix  de  B»; 
il  était  procureur  du  roi  à  La  Béole, 
quand  sa  santé  l'obligea  à  une  retraite 
prématui'ée;  a  publié  de  nombreux  tra- 
vaux dans  le  Progrès  de  Villeneuve-sur- 
Lot  (romans,  nouvelles  et  voyages),  sous 
le  pseudonyme  de  Noël  de  Fonbeude,  et 
des  articles  de  critique  signés  :  Joblet  ou 
Mathanashs.  etc.  Il  a  fait  imprimer  à 
part  divers  travaux  parmi  les<juels  nous 
citerons  un  roman  de  nupui^  intitulé  : 
Tm  Terreur,  Paiis,  Garnicr  frères,  1847, 
2  vol.  in-8'>,  xv-4i0  et  4^50  pp. 

V.  BiUiographie  de  l'Agenaix,  par  Andrieu. 

BODINIER  (Marie-Rose-Aline),  pein- 
tre, née  à  B«  le  1"  fév.  1813,  morte  à 
Billùre,  près  Pau  ^Basses-Pyrénées),  le 
12  oct.  1856.  Fille  au  peintre  .lean-Paul 
Alaux  et  nièce  de  Jean  Alaux,  dit  le 
Romain.  Elle  excellait  surtout  dans  la 
peinture  des  oiseaux  et  des  animaux  de 
basse-cour.  Elle  a  laissé  un  très  grand 
nombie  d'aquarelles.  Elle  a  fait  au.ssi  la 
peinture  à  l'huile  et  le  paysage.  Ses 
tableaux,  envoyés  à  divei-ses  exjjositions, 
ont  obtenu  un  grand  nombre  de  mé- 

6 


BOH 


-  74  - 


BOI 


dailles  :  méd.  d'or,  à  Paris,  salon  dei&IS, 
pour  tablean  à  Thuile  :  oiseaux  et  animaux 
de  basse-cour;  méd.  d'argent,  à  Tou- 
louse, 18^;  à  Douai,  1837;  méd.  d'or, 
à  B>,  1841.  Le  musée  de  B>  n'en  possède 
malheureusement  aucun. 

BOÉ  (Antoine),  impiimenr  et  libraire 
bordelais  fort  instruit,  l'un  des  succe»- 
seui-s  des  Millanges.  On  lui  doit  entre 
autres  bons  ouvrages  une  édition  aug- 
mentée du  Convnientaire  de  Bernard 
Automne  Sur  les  coutumes  générales 
de  B«,  B«,  1728-1737,  in-folio. 

BOFFINTON  (Jean-Baptiste-Stanisias), 
ancien  sénateur,  né  à  B<  le  27  août  1817. 
Successivement  sous -préfet  de  Jonzac 
(Charente -Inféiieure)  en  1850,  de  Sain- 
tes (Charente-Inférieure)  en  1852,  d'Alais 
(Gard)  en  iiô^;  il  revint  dans  la  Cha- 
rente-Infé  lieu  œ  en  qualité  de  préfet  en 
lt36,  et  en  1865  dans  le  Gard,  fut  en 
1H68  préfet  des  Basses-Pyrénées,  et  en 
18K9  préfet  de  la  Dordogne  ;  fVit  signalé 
dans  ces  divers  postes  comme  un  des 
plus  zélés  serviteurs  de  l'Empire.  Ecarté 
des  fonctions  publiques  après  le  4  sept. 
1870;  lors  de  l'élection  partielle  du  11  mai 
1873  à  l'Ass.  nat.,  dans  la  Charente-Inf., 

Ïmur  le  emplacement  de  M.  do  Chasse- 
oup-Laubat,  il  flit  élu  par  51,072  voix 
contre  47,000  données  à  M.  Rigaud,  can- 
didat républicain;  lit  pairie  à  la  Chambre 
du  groupe  de  TAppel  au  peuple.  Elu  séna- 
teur de  ta  Charente-Inf.  aux  élections  du 
30  janv.  1870.  Il  a  représenté  au  conseil 
géii.  de  ce  dép.  le  canton  de  St-Genis;  a 
échoué  au  renouvellement  sénatorial  de 
1885.  «  en  1858, 0.  «  le  10  août  iSÛQ. 

La  sœur  de  M.  Bofllnton  épousa  à  B* 
M.  Hector  Verdie,  caissier  de  la  Cham- 
bre de  commerce  de  B*  de  1852  à  1874, 
lils  de  M.  Antoine  Verdie,  secrétaire 
des  revenus  de  la  bourse  et  seciétaiœ 
de  la  Chambi«  de  commettre  jusqu'en 
1852  et  pève  de  M.  Stanislas  Veixiié,  le 
caissier  actuel  de  la  Chambie  de  com- 
merce. 

BOHIER  ou  BOTER  (Nicolas),  v*»  de 
Pomiez,  né  à  Montpellier  en  mai  1460. 
Devint,  après  avoir  exercé  la  profession 
d'avocat  a  Bourges,  présid.  au  Pari,  de 
^  où  il  est  mort  le  17  juin  1539, à  ce  que 
nous  apprend  la  Chronique  de  Métivier 
(t.  I,  p.  349),  en  léguant  ses  biens  à  l'hôpital 
St-André.  Son  buste  y  a  été  placé  en  1853 
à  côté  de  ceux  de  Vital  Caries,  du  duc  de 
Richelieu  et  de  Nath.  .Tohnston.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  de  jurisprudence; 
le  meilleur  de  tous,  intitulé  Decisiones 
aitrem  in  Senatu  Burdigalensi ,  avec 
une  vie  de  l'auteur  écrite  par  Jean  d'A- 
lesme,  conseiller  au  Pari,  de  B^,  a  été 
plusieurs  fois  réimprimé.  Le  testament  de 
Bohier  a  été  inséré  dans  le  tome  XXIII 
des  ArchivêÊ  historiques  dti  départe' 


nient  de  la  Gir.  La  Nouvelle  Biogra- 
phie Hoêfer  donne  la  liste  de  ses 
ouvi-ages.  B.  de  K. 

V.  aussi  Pneclûrut  et  elegaiu  iractatta  de 
seditiam  omnikut,  Paris,  s.  d.  (1515),  in -8* 
gotb.  de  50  ff.,  avec  ffrevure  très  curieuse  au 
verso  du  titre.  —  DUcour»  de  rentrée  de  la 
Cour  de  B*,  prononcé  par  M.  Georges  Caimon, 
avocat  gén.,  le  3  nov.  18W. 

BOISDIN,  écrivain  et  auteur  dramati- 
que, né  à  B>  vers  1845.  A  fait  représenter 
au  Théâtre- Louit  un  drame  en  cinq 
actes:  Bernard  Palissy,  vei*s  1872;  a 
fait  imprimer  plusieui^  brochures  contre 
les  coui'ses  de  taureaux,  etc. 

BOISMELON  (Jean),  xvii«  s. ,  né  à  Quin- 
sac  (Gir.).  Prof,  au  collège  de  Guyenne, 
auteur  de  poésies  latines  imprimées  aux 
frais  de  la  Ville. 

BOISSAC  (Charles-Henri-Eugène-Ma- 
thieu de),  né  à  B«  le  27  juill.  1787,  mort 
à  B>  le  10  août  1857.  Fils  de  Mathieu  de 
Boissac,  cons.  du  roi  et  présid.  à  Félec- 
tion  de  Guyenne.  Fit  ses  études  au  col- 
lège de  Pont-Levoy,  s'engagea  en  1807 
dans  un  corps  de  canonniers  marins  ita- 
liens; un  an  après  il  était  sou»-lieutenant. 
Fit  la  campagne  d'Espagne,  puis  celle  de 
Russie;  fut  plusieurs  fois  blessé,  porté  à 
Tordre  du  jour  pour  ses  actions  d'éclat. 
Pendant  la  campagne  de  Russie,  il  fut 
proposé  pour  la  cmix  de  la  Couronne  de 
fer.  La  déroute  anéantit  la  proposition. 
Prisonnier  des  Russes  en  1813,  il  i«ntra 
en  France  en  août  1K14,  fut  nommé  adju- 
dant-major de  la  4*  cohoile  de  la  garde 
nat.  de  B*,  qui  lui  décerna  le  12  mars  1816 
une  épée  d'honneur;  de  1818  à  1820,  il  en 
fut  le  commandant  supérieur.  Nommé 
en  1820  commandant  dans  le  régiment  de 
l'Isère,  ^  en  1822,  major  dans  le  6*  régi- 
ment de  la  gaitle  royale  et  chevalier  de  St- 
Louis,  il  était  en  lo28  colonel  du  5*  de 
ligne  lorsqu'il  fut  appelé  à  la  tète  de 
l'école  de  Saint-Cyr.  où  des  désordres 
venaient  d'éclater.  Il  gaitla  ce  poste  im- 
poiiant  trois  ans  et  y  mit  en  évidence  ses 
hautes  qualités  de  chef.  Des  raisons  poli- 
tiques lui  ilrent  quitter  Saint-Cyr  en  1831; 
il  vécut  quatre  ans  en  demi-solde  à  Ver- 
sailles et  devint  en  1834  commandant  de 
place  à  Rochefort,  puis  en  1840  C.  ^.  Il 
exerça  là,  pendant  dix-huit  ans,  la  plus 
heui*euse  influence,  acquit  l'amitié  et  la 
considération  de  tous  et  y  fonda  les  con- 
férences de  Saint-Vincent-de-Paul  à  la 
veille  de  prendre  sa  retraite  à  B*  où  il 
est  mort,  laissant  de  son  mariage  avec 
Mii«  Ducasse  quatre  enfants,  dont  Henri- 
Marte  de  Boissac,  et  Ernest-Marie  de  Boi;^ 
sac  ^,  trésorier  de  la  ville  de  B*  depuis 
1868. 

V.  dans  la  Guirnne  des  17, 18, 19,  SI  eti^nov. 
I&H?,  son  éloge  par  Justin  Pi' pi  y. 
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BOISSÉ  (Jules),  poète,  critique.  littéra- 
teur, journaliste,  né  à  B*  vers  1840,  mort 
à  Pans  le  2i  avril  1885.  Doué  d'une  rare 
intelligence,  mais  aussi  d'une  imagination 
brûlante,  Jules  Boissé  se  laissa  de  bonne 
heure  entraîner  vers  les  idées  mystiques. 
Il  fit  plus  :  poussé  par  une  vocation  irré- 
sistible, il  entra  dans  les  ordres  et  se  fit 
trappiste;  puis,  il  partit  pour  l'Amérique 
et  il  a  raconté  lui-même,  dans  une  auto- 
biographie  pleine  d'humour,  comme  quoi 
il  fut  singulièrement  reçu  par  certain  ar- 
chevêque d'outre-mer.  Les  idées  modernes 
finissant  chez  lui  par  prendre  le  dessus, 
il  revint  à  Paris  et  se  voua  au  journalisme. 
Son  œuvre  principale,  comme  publiciste, 
est  certainement  la  curieuse  feuille  heb- 
domadaire intitulée:  le  Redressement, 
rédige  presque  entièrement  par  lui,  et 

fiubhée  a  Paris,  i  ue  de  Furstenberg,  à 
'époque  où  il  était  catholique  militant. 
Cette  collection,  devenue  aujourd'hui 
rarissime,  possède  une  valeur  sérieuse, 
le  Redressement»  comme  le  livre  de 
Montaigne,  est  bien  «cune  œuvre  de 
bonne  foi  ».  Â  son  retour  d'Amérique, 
Jules  Boissé  fit  paraître  un  autre  organe 
hebdomadaire  plus  important  sans  doute, 
mais  beaucoup  moins  original,  qui  fut 
bientôt  après  remplacé  pai*  une  véritable 
publication  de  bibliothèque  :  la  Remie 
du  progrès,  où  il  encouragea  et  favorisa 
les  débuts  littéraires  d'une  foule  de  jeunes 

Sens  d'avenir.  Dans  les  dernières  années 
e  sa  vie,  il  occupa  un  emploi  modeste 
dans  un  ministère,  ce  qui  ne  Terapécha 
pas  de  consacrer  ses  loisira  à  dos  œuvres 
d'intelligence.  II  crut  avoir  trouvé  sa 
voie  dans  la  poésie,  et  il  publia  dans  le 
fonnat  in-8o  une  foule  de  pièces  de  vers 
d'une  grande  beauté  de  forme,  d'une  ins- 
piration élevée  et  d'un  caractère  soutenu 
cjui  les  feront  cei  tainement  rechercher  un 
jour. 

Nous  renvoyons  au  Jommal  de  la  li- 
brairie le  lecteur  désireux  de  connaître 
toutes  ses  brochures  et  publ.,  en  assez 
grand  nombre, et  nous  croyons  faire  mieux 
en  nousappesautissantsur  sa  personnalité 
très  sympathique  et  exceptionnellement 
bienveillante.  Boissé  était  aimant,  sei^ 
viable  au  delà  de  toute  expression;  il  se 
sacrifiait  volontiers  pour  ses  amis,  et  se 
négligeait  lui-même,  si  bien  qu'il  ne  fut 
pas,  à  beaucoup  près,  pendant  sa  vie  aussi 
connu  et  appi^cié  ({u'il  aurait  mérité  de 
l'être  :  il  était  rempli  d'esprit  et  sa  conver- 
sation était  étincelante;  il  s'échauffait 
facilement  et  arrivait  souvent  et  très 
naturellement  à  l'enthousiasme,  parfois 
même  à  la  véritable  éloquence.  Il  nous  a 
paru  intéressant  de  rappeler  ici  le  sou- 
venir de  ce  Bordelais  de  mérite  et  de 
talent  rempli  de  sincérité,  et  dont  toute 
Tenfance  et  Tadolescence  s'écoulèrent 
dans  sa  ville  natale,  vers  laquelle  il 
revenait  toujours  avec  émotion, 

A.L. 


BOISSON  (L'abbé),  sous-chuittre  de 
l'église  métropolitaine  Saint-André  de  B*, 
prof,  de  théodpgie,  principal  du  collèire 
de  Guyenne  oe  1753  à  176o.         B.  d^F. 

BOISSONMEAU  (François),  poète,  né 
à  Montgauzv.  prés  La  Réole  (Gir.),  le 
26  avril  18^1.  Fit  ses  études  au  petit 
séminaire  de  B*;  débuta  dans  la  vie 
littéraire  en  1860  par  la  publication  de 
En  face  du  siècle;  écrivit  divers  épitres, 
satires,  sonnets,  etc.,  publiés  sous  le 
titi-e  de  Échos  et  reflets,  B*,  1870,  vol. 
couronné  par  l'Acad.  de  B*  en  1870  et 

Sui  a  eu  une  2<^  édit.  augmentée  en  1875. 
>ans  ce  volume  figure  une  satire  inti- 
tulée :  Les  mariages  d'aujourd'hui,  q^ui 
tf  eu  (juatre  éditions  successives.  A  publié 
depuis  :  Où  est  Dieu,  1879,  in-o®  ;  Le 
crucifix  de  l'école,  1881,  in-8«»;  Larmes 
du  cœur,  1883,  in-8o;  Effusion  d'une 
âme,  1886,  in-8o;  Echo  du  /oj/er,  1887, 
in-8«>;  Les  volubilis,  1887,  in-8«». 

fiONETTI(Auguste-Zacharie),  né  dans 
le  dép.  de  l'Isère  le  30  oct.  1826.  Débuta 
en  1844  dans  l'enseignement,  mais  ses 
goûts  le  poi^ant  vers  l'état  militaii'e,  il 
renonça  à  la  dispense  univei-sitaire  et 
fut  incorporé  dans  le  29*  de  ligne  en 
1848;  il  y  était  capitaine,  lorsque  éclatji 
la  guerre  de  1870. 

t  aisant  partie  de  l'armée  de  Paris,  il 
s'y  fit  remarquer  à  la  tête  d^une  compa- 
gnie régulièrede  francfr-tireurs.  A  l'affaire 
de  Champigny,  il  fut  cité  par  le  colonel 
Goifi'é  du  108*  comme  ayant  fait  soixante- 
six  prisonniers.  Après  la  guerre,  il  fut 
dirigé  sur  B>,  où  il  fut  placé  à  la  tête  du 
parquet  militaire.  Ses  relations  avec  le 
barreau  de  noti-e  ville  le  firent  devenir 
Bordelais  par  son  mariage  (1872).  C'est 
ainsi  qu'à  l'approche  de  sa  retraite,  avec 
dix  campagnes  militaires,  il  s'est  défini- 
tivement retiré  comme  chef  de  bataillon 
à  B>,  où  il  occupe  les  fonctions  de  rap- 
porteur au  conseil  de  guerre  depuis  1881. 
Chevalier  de  St-Grégoire  le  Grand  en 
1866;  décoré  de  la  g  en  1867;  ^  le 
11  avril  1870;  promu  au  grade  d'O.  ^  le 
11  juillet  1881;  U  (I)  le  14  juillet  1883; 
honoré  de  plusieurs  méd.  d'honneur 
pour  travaux  .topographiques,  plans  en 
relief, etc., parmi  lesquels  nous  citerons  : 
travaux  de  moulage  et  faïencerie  à 
l'exposition  des  Amis  des  Arts  de  B« 
en  1872;  carte  militaire  de  la  France 
en  1874,  honorée  d'une  méd.  de  la 
Soc.  d'instruction  populaire  de  Paris, 
avec  prix  du  ministre  de  l'instruction 
publ.;  plans  en  i^lief  des  vallées  d'Aspe 
et  d'Ossau  (1875)  ;  plan  en  relief  du  fort 
Poilalet;  mention  a  l'exposition  univ.  de 
1878  pour  un  travail  en  relief  représentant 
l'asile  St-Luc  de  Pau  ;  est  possesseur  de 
méd.  d'honneur  de  la  Soc.  philomathique 
de  B*  et  de  la  Soc.  des  sciences,  lettres 
et  arts  de  Voltri,  Actuellement  vice-prés, 
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d:^  la  Soc.  de  géo^r.  commerciale  de  lî*^  ; 
memb.  d'honneur  de  l'Association  des 
officiers  de  la  réserve  et  de  l'année  te.ri- 
toriale,  ainsi  que  de  la  Soc.  #es  Girondins. 
Fail  pai'tie  des  comités  de  l'Alliance  pour 
la  propagation  de  la  langue  française  à 
l'étranger  et  de  la  Soc.  de  sténographie; 
memb.  de  la  plupart  des  Soc.  de  gyumas- 
tique  et  de  tir  de  B»,  etc.  A  publié  sous 
le  \oile  de  l'anonyme:  Petite  géog. 
milUaire  de  lu  France  avec  cartes  dans 
le  texte,  B»,  Bellierel  G*,  i88»S,  in-4^ 

BONFIN(Richai'd-François),ingénieur- 
archit.  de  la  ville  de  B",  né  à  Vei-sailles 
en  1730,  mort  à  B»  le  5  mai  1B14.  Veis 
173-1,  son  pèi-e  fut  à  B»  emplou*  aux  tra- 
vaux de  la  place  royale  sous  la  direction  de 
Jacques  Gabriel.  Vei-s  1750,  R.-Fr.  Bonfin 
ayant  gagné  la  confiance  des  jurats  de  B*, 
était  leur  intendant  général  des  travaux 
publics.  De  1756  à  1770,  la  situation  de 
Bontln  devint  de  plus  en  plus  prépondé- 
rante et  il  prit  le  liti*e  d'architecte-ingé- 
nieur et  directeur  des  travaux  de  la  Ville, 
malgré  la  présence  à  B«  des  Laclotte,  des 
Larti^ue  et  (les  Portier,  aix;hitectes  de 
giinide  valeur.  Pendant  cette  période,  il 
construisit  une  salle  de  spectacle  prés  la 
porte  Dauphine,  dirigea  les  travaux  de  la 
place  royale  (place  de  la  Bourse)  d'après 
les  projets  de  Gabriel;  fut  nommé  mem- 
bre de  l'Académie  de  peinture  en  1771, 
à  la  veille  de  la  première  exposition,  au 
succès  de  laquelle  il  concourut;  devint 
piofesseur  de  l'école  d'aitthitecture  de 
cette  Académie.  La  jurade  trouva  dans 
Bonfin  un  conseiller  dévoué  et  habile, 
un  représentant  énergique  dans  la  lutte 
inégale,  mais  vive,  qu'elle  eut  à  soutenir 
contre  Tautorité  despotique  des  inten- 
dants au  sujet  de  la  construction  de  notre 
Grand-Théâtre.  Bonfin,  contrôleur  des 
travaux  de  la  nouvelle  salle  de  spectacle, 
acquit  par  ses  relations  avec  le  maître 
des  maitres-architectes  de  B»  les  qualité? 
de  gi^andeur  et  de  simplicité  que  revêtent 
les  œuvres  de  Louis.  C'est  sous  cette 
heureuse  influence  que  Bonfin  acheva 
le  palais  archiépiscopal,  aujourd'hui 
H(Uel  de  Ville  (Bernadau  dit  qu'apit^s  la 
mort  d'  tienne,  premier  ai-chitecte  de  ce 
palais,  son  achèvement  fut  confié  à 
laclotte).  et  construisit  Vhôtel  de  Lisle- 
femie  (Muséum),  la  chapelle  des  Incu- 
rables, la  caserne  du  guet  à  cheval, 
grande  rue  Saint-Jean;  \e  mnt  en  pierre 
de  Brienne  et  plusieurs  belles  maisons 
particulièi-es  en  ville  ou  hoi-^  B».  Memb. 
de  l'Acad.  de  B»  en  1776;  recteur  de 
'Aoad.  des  arts  de  1780  à  17cS4- fut  vice- 
présid.  delà  Soc.  du  musée  de  6».  Après 
avoir  servi  l'administration  des  jurats 
sous  Louis  XV  et  Louis  XVI,  les  muni- 
cipalités de  la  République,  de  l'Empire 
et  des  premiei^  joui*s  de  la  Restauration, 
Bonfin  mourut  a  B>,  très  considéré. 
V.  MAnioxNEAU,  Salons  boràelam,  p.  122. 


BONFIN  (Michel-Jules),  architecte,  né 
à  B»  en  1708,  mort  à  B«  le  31  janv.  1B41, 
fils  du  précédent.  Ingénieur-architecte 
de  la  ville  de  B»;  directeur  de  ses  fêtes 
sous  l'Empire;  memb.  de  l'Acad.  deB<le 
4  juillet  1821  ;  auteur  des  Bains  orient  aux 
de  B*  gravés  par  Chapiiy  :  a  écrit  :  1"  Mètn. 
sur  la  construction  d'un  hosoice  dp  mille 
lits  à  placer  sur  le  teri'ain  ae  la  caserne 
N.-D.,  B»,  1808,  in-i«;  ^2"  Mêm.  relatif  à 
un  second  projet  d'hôpital  pour  être 
construit  sur  le  terrain  de  la  caserne 
St-Ruphaël,  B%  A.  Racle,  1809^  in-4<», 
13  pp. 

BONHEUR  (Raimond-Oscar),  peintre 
d'histoire,  né  à  B»  le  20  mai^  1796, 
élève  de  Pierrfe  Lacour  père,  et  à  sa  mort 
(1814)  de  Pierre  Lacour  fils.  Successi- 
vement prof,  de  dessin  à  Confolens 
(Chai-ente)  et  chez  M'>«  Chalifour,  hôtel 
Poissac  à  B*,  épouse,  le  25  mai  1821, 
M"*  Sophie  Marchesa,  prof,  de  musique, 
née  en  17U7,  dont  quatre  enfants  :  Rosa, 
Auguste,  Isidore  et  Juliette,  tous  artistes 
formés  par  le  père. 

Raimoml  quitte  B*  vers  la  fin  de  1829 
pour  aller  s'établir  à  Paris  dans  l'intérêt 
de  sa  jeune  famille.  Il  nous  reste  de  lui, 
plutôt  à  titre  de  souvenir  que  d'œuvre 
remai*quable  :  1«  une  étude  académique, 
à  iVîcole  inun.  de  dessin  et  de  peinture; 
2'*  deux  grands  tableaux  à  l'huile  dans 
l'église  St-Seurin  (où  fut  baptisée  Rosa 
en  1822)  repièsentant,  l'un  saint  Amand, 
évéque  de  B»,  l'autre  son  successeur, 
saint  Seurin,  l'ancien  évéque  de  Cologne; 
ils  sont  placés  vis-à-vis  de  la  chaire, 
datés  de  1839,  preuve  que  le  peintre 
n'avait  oublié  ni  sa  ville  natale,  ni  le 
beireau  chrétien  de  sa  f'dle  aînée  Rosa. 
Devenu  veuf  en  1833,  Bonheur  contracta, 
dix  ans  plus  tard,  un  s(K:ond  mariage 
avec  M™*  V'  Peyrol,  déjà  mère  d'un 
fils,  qu'épousera  Juliette.  On  sait  que  la 
so'ur  cadette  de  Rosa  signe  ses  tableaux  ; 
Juliette  Peyrol,  née  Bonheur. 

Un  garçon  fut  le  fi*uit  du  nouvel 
hyménée  de  Raimond;  il  embrassa  la 
nîème  carrièie  que  ses  demi -frères  et 
sœui*s;  mais  ce  n'est  point  un  artiste 
bordelais,  bien  qu'il  ait  exposé  à  noti-e 
salon  des  Amis  des  Arts.  Ce  fils  portait 
le  prénom  de  Germain.  Il  est  mort  à 
Blois  en  1880. 

Raimond  Bonlieur  est  mort  à  Paris  le 
23  mars  1849  des  suites  d'une  maladie 
de  cœur,  après  avoir  été  l'heureux  témoin 
des  premiers  triomplies  de  Rosa  et 
d'Auguste.  Il  était  â^é  de  53  ans.  Il  eut 
surtout  le  talent  du  bon  professeur,  doué 
d'un  judicieux  esprit  de  méthode.  Sous 
le  rapport  moral,  Raimond  Bonheur  était 
déiste,  philanthrope  et  utopiste  dans  ses 
rêves  humanitaires.  Il  adopta  le  saint- 
simonisme. 

Augusto  a  peint  son  poilrait  dont  il 
existe  des  l'eproductions  par  la  gravure 


i 


BON 


^77- 


BOX 


et  la  lithographie.  Un  des  plus  beaux  est 
celui  qui  a  été  lithogr.  in-P»,  parSoulajî^e- 
Telssier,  d'après  Aug.  Bonheur,  et  qui  se 
trouve  dans  le  t.  III  des  Arch.  hist.  de  la 
Gir.  Il  eut  pour  ami  de  cœur,  outre  les 
deux  Lacour,  Raiinond  Brascassat. 

V.  Ankipea  kist.  df  la  Gir.»  t.  111.  art.  Jules 
Dklpit.  —  DencripUon  un  œuvres  d'art  à  fl«, 
fiar  Cil.  MAKio.NNEAr.  —  Courrier  de  la  Gir., 
1879,  art.  de  rablxi  Corbi^,  filleul  deRaimond 
Bonheur. 

BONHEUR  (Marie-Rosa),  peintre  d'ani- 
maux, née  à  B»  le  16  mars  1822.  Fille  du 
précédent  et  son  élève,  débute  au  Salon  de 
Paris,  1840,  dans  le  genre  animalier, 
accompagné  de  natures  mortes  et  de 
paysages,  mais  qui  ne  seront  jamais 
qu'un  accessoire  de  ses  toiles  artistiques. 
De  1841  à  18ii,  exposition  de  neuf 
tableaux  très  remarqués.  En  1815,  mé- 
daillée; 1848  inaugure  la  célébrité  euro- 
péenne de  l'artiste  :  l'Angleterre  achète 
ses  Bœufs  du  Cantal,  récompensés  d'une 
nouvelle  méd.  de  1«  cl.,  Horace  Vernet, 
étantprésid.  dujun'du  Salon,  etd'unbeau 
vase  de  Sèvres  par  le  ministre  d'Etat. 

En  1849,  elle  succède  à  son  père  dans 
la  direction  de  l'Ecole  nationale  de  dessin 
pour  les  jeunes  filles  à  l'hôtel  Dupuytren. 
Rosa  n'était  âgée  que  de  27  ans.  La  même 
année  met  au  jour  deux  chefs-d'œuvre  : 
Le  labourage  nivernais  et  un  Effet  du 
matin.  En  1851,  Rosa  commence  à 
exposer  à  B*  qui  lui  décerne  un  titre 
honorifîque;  1853  voit  paraître  son 
célèbre  Marché  aux  chevaux  vendu 
280,000  francs  en  1887  à  la  vente  Stewart, 
de  Xew-York.  En  1855,  'nouveau  chef- 
d'œuvre  :  La  fenaison  en  Auvergne, 
troisième  médaille  de  rappel. 

Entre  1854  et  1859,  notre  salon  reçoit 
huit  tableaux  de  Rosa.  On  lui  offre  les 
fonctions  de  prof,  de  dessin  et  de  peinture 
à  la  maison  impériale  de  St-Denis.  Elle 
refuse  et  achète  le  château  renaissance 
de  By-Thomery,  près  le  parc  de  Fontai- 
nebleau, oii  elle  transfère  ses  ateliers. 
L'impératrice  l'y  décore  de  la  Légion 
d'hpn.  le  10  juin  1865;  dix  grandes  toiles 
de  Rosa  Bonheur  enilchissent  l'expo- 
sition univ.  del867  ;  elle  envoie  beaucoup 
à  l'Ecosse  et  aux  Etats-Unis  d'Amériqiie. 

18681a  voit  nommée  inerab.  de  l'Institut 
d'Anvers  ;  en  1869,  elle  donne  cinq  belles 
Têtes  de  chiens  de  chasse  au  musée  de 
B*,  qui  lui  achète  un  Renard  et  une  Tête 
de  bouc.  En  1876  elle  expose,  pour  la 
treizième  et  dernière  fois,  a  notie  .salon, 
où  ses  envois  divers  sont  au  nombre  de  26. 
L'année  1880  lui  apporte  la  décora- 
tion d'Isabelle  la  Catholique,  en  técom- 
{)ense  de  son  fier  Lion  du  Sahara  pour 
e  musée  royal  de  Madrid;  1881,  celle  de 
Léopold  I«r  (Belgique). 

Regrettons,  en  terminant,  que  la  ville 
natale  de  Rosa  Bonheur  ne  lui  ait  acheté 
aucune  œuvre  importante,  ne  l'ait  pas 


nommée  memb.  bon.  de  noti-e  Académie. 
Son  portrait  a  été  peint  par  son  frèie 
Auguste  Bonheur,  d  après  lequel  il  a  été 
gravé  par  Geoffroy  et  publié  dans  l'^l  rtiste. 
Plusieurs  journaux  illustrés  ont  aussi 
donné  son  portrait. 

V.  toutes  les  biographies  générales. 

BONHEUR  (Auguste),  peintre  d'ani- 
maux et  paysagiste,  né  a  B>  le  3  nov. 
1824,  mort  subitement  en  chemin  de 
fer  à  Bel  le  vue,  en  i^venant  de  Versailles 
à  Paris,  le  21  fév.  1884.  Accompagne 
sa  sœur  Rosa  dans  ses  pérégiinations  en 
Auvergne,  aux  Pyrénées,  en  Normandie, 
où  ils  étudient  la  nature  dans  ses  beautés 
sauvages  et  les  plus  fortes  l'aces  d'ani- 
maux domestiques.  Auguste  peint  des 
tableaux  de  genre  de  1845  à  1851.  La 
première  de  ces  années,  il  débute  au  salon 
de  Paris,  et  fait  aussi  le  portrait,  notam- 
ment celui  de  sa  sœur  Rosa  en  1848,  de 
son  père  en  1849,  l'un  et  l'autre  reproduits 
comme  dessins  dans  le  panthéon  des 
illustrations  françaises  au  xix"  s. 

De  1852  à  18t3,  Auguste  Bonheur 
obtient  cinq  médailles;  c'est  alors  qu'il 
se  livre  plus  spécialement  à  la  peinture 
des  animaux  et  des  sites  agrestes,  mais 
son  grand  succès  a  été  ses  ti-ois  belles 
toiles  exposées  au  salon  de  18tj6  :  L'arrivée 
du  troupeau,  Le  plomb  du  Cantal  et 
Le  doimwir,  nom  tout  local  donné  aux 
clairières  de  Fontainebleau,  où  les  hôtes 
des  pâturages  vont  se  reposeï*  et  dormir. 
La  »ie  vient  en  1867  consacrer  son  talent. 

Il  achète  en  1867  la  villa  de  Brascassat, 
l'ami  de  son  père  et  de  sa  famille,  à 
Magny- les -Hameaux  (Seine -et- Oise), 
pour  y  continuer  les  traditions  du 
célèbre  animalier,  dans  l'atmosphère  de 
cette  relique  champêtre.  C'est  encore 
en  souvenir  de  sa  ville  natale,  qu'il 
contribue  trente  fois  à  nos  expositions 
du  salon  bordelais,  et  qu'enfin  ,il  fait 
don  à  notre  musée,  en  1881,  de  sa  magni- 
fique toile  :  Le  rotour  de  la  foire,  cotée 
20,000  francs.  M.  Rodel,  négociant  à 
B«,  possède  aussi  deux  jolis  tableaux 
d'Auguste  Bonheur  :  Souvenir  d'Auver- 
gne et  La  vallée  de  Jordaune. 

V.  son  portrait  dans  Vllh/stralion,  n*  du 
l""  mars  1^84.  —  V.  articles  du  Courrier  de  la 
Gironde,  en  dale  des  4  et  18  avril  1879.  — 
Ch.  I^Iarionneau,  BrascajtKat  et  .son  œuvre.  — 
Articles  de  la  Gironde,  20  juin  1881,  etc. 

BONHEUR  (Isidore),sculpteur  français, 
troisième  enfant  de  Raimond  Bonheur, 
né  à  B»  le  15  mai  1827.  Elève  de  son  père 
et  de  sa  sœur  Rosn,  débute  à  Paris  au 
salon  de  1848  comme  peintre  et  comme 
sculpteur  avec  le  même  sujet  :  Combat 
d'une  lionne  et  d'un  cavalier  arabe. 
Depuis,  se  borne  ensuite  aux  œuvres  de 
la  sculpture,  et  expose  presque  chaque 
année  a  Paiis,  B»  et  ailleui-s.  En  18o3, 
Zèbre  et  panthère,  bronze  commandé  par 
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l'Etal;  1855,  Hercule  et  les  chevaux 
de  Diomède;  médaillé  en  i8t)5  pour 
deux  Taureaux  (commande  du  sultan), 
et  en  1869  pour  un  Tigre  royal,  plus  une 
Liontie  et  ses  petits;  1874,  Pépin  le 
Bref  dans  l'arène,  composition  magis- 
trale. Notre  musée  possède  de  lui  une 
Vac/ie  défendant  son  veau  contre  un 
loup,  H.  0>»58,  L.  0"95,  acheté  par  la  Ville 
en  1^8;  B*  aurait  pu  faire  beaucoup  plus 
pour  cet  artiste,  qui  suit  de  près  les  traces 
de  Barye» 

BONHEUR  (Juliette),  peintre,  sœur 
cadette  de  Rosa,  d'Auguste  et  d'Isidore, 
née  à  Paris  le  19  juil.  1830,  quelques 
mois  après  le  départ  de  ses  parents 
bordelais  pour  la  capitale.  Reçoit  à  B* 
sa  première  éducation,  grâce  aux  soins 
d'une  tante  qui  lui  sert  de  seconde  mère, 
M™"  Raimond  Bonheur  étant  morte  en 
1833. 

Séjourne  à  B«  jusqu'en  1846,  revient 
à  Paris;  étudie  le  dessin  et  la  peinture 
sous  la  direction  de  son  père  et  de  sa 
sœur  Rosa.  En  1850,  débute  au  salon 
de  la  capitale,  où  elle  ne  cessera  d'expo- 
ser; en  1851,  seconde  activement  sa 
sœur  dans  la  direction  de  l'école  nat. 
de  dessin  pour  les  jeunes  filles;  en 
lJfô2,  commence  à  exposer  à  B*  ;  épouse 
M.  Peyrol,  un  autre  artiste. 

En  1853,  abandonne  définitivement  le 
genre  nature  morte  pour  le  genre  anima- 
lier-paysagiste ;  en  1855,  mention  hono- 
rable à  l'exposition  universelle  ;  en  1873, 
continue  d'exposer  à  B*;  en  1879,  nous 
donne  Un  coin  de  pré;  en  1885,  l'expo- 
sition de  B*  reçoit  sa  grande  toile:  Les  deux 
voisines, deuwAches  qui  se  léchentet  sem- 
blent se  parler  par  dessus  la  barrière  qui 
les  sépare  à  l'entrée  d'une  forêt  ombreuse. 

Les  amateurs  qui  voudraient  des 
notices  plus  étendues  sur  les  quatre 
enfants  de  Raimond  Bonheur,  les  trou- 
veront dans  le  Courrier  de  la  Gironde 
1879,  savoir  :  Rosa  Bonheur,  17  mai,  8  et 
2i  juin,  6, 13  et  25  sept.  ;  Auguste,  4  et 
18  avril  ;  Isidore,  25  avril  ;  Juliette,  3  mai. 
Elle  sont  dues  à  M.  l'abbé  R.  Corbin. 

V.  Dict.  La  Cbavigherie  et  Acvray. 

BONIE  (François),  colonel  d'artillerie, 
C.  *,  méd.  de  S*«-Hélène,  né  à  B»  en 
1789,  mort  à  la  Comraanderie,  à  St- 
Estéphe  (Médoc),  le  21  janv.  1874.  Sorti, 
en  1810^  de  l'Ecole  polytechnique  pour 
i^ntrer  a  l'Ecole  d'application  de  Metz. 
Fit  les  campagnes  d  Italie,  d'Allemagne 
et  de  France  de  1812  à  1815;  à  vingt-trois 
ans,  il  fut  décoré  de  la  main  de  Napo- 
léon l*^  pour  sa  belle  conduite  sur  le 
champ  de  bataille  de  Bautzen  ;  aux  batail- 
les de  Lutzen,  de  Dresde  et  de  Leipziç, 
son  nom  fut  porté  à  l'ordre  du  jour  ae 
l'armée;  à  la  bataille  de  Juterbock,  il 
dirigeait  deux  pièces  d'artillerie,  lors- 
qu'il eut  son  cheval  tué  sous  lui  ;  àWater- 


loo;  le  général  Desvaux,  dont  M.  Bouie 
était  l'aide  de  camp,  fut  frappé  mortelle- 
ment à  son  côté.  Inspecteur  des  études  à 
l'Ecole  polytechnique  en  1831;  a  com- 
mandé 1  école  d'artillerie  de  Vincemies; 
a  été  directeur  de  l'artillerie  à  La  Fère,  à 
Brest,  à  Paris  ;  directeur  de  l'arsenal  de 
Paris  en  1848.  Lors  des  tristes  journées 
de  Juin,  le  colonel  Bonie  quitta  sa  famille 

fiour  aller  prendre  le  commandement  de 
'artillerie  afin  de  combattra  la  formidable 
insurrection;  M^*  Bonie,  femme  aussi 
énergique  que  distinguée,  fut  héroïque 
en  ces  jours  lugubres;  c'est  elle  qui,  par 
les  mains  du  colonel  Bonie,  fit  passer  à 
Mar  Affre  une  branche  d'olivier  comme 
symbole  de  réconciliation  et  de  paix, 
lorsque  le  prélat  fut  frappé  par  les  der- 
nières balles  des  insurgés. 

Quand  les  désastres  de  1870  éclatè- 
rent, malgré  ses  quatre-vingts  ans,  le 
courageux  officier  de  Bautzen  ne  put 
s'empêcher  d'offrir  à  sa  patrie  les  forces 
qu'il  possédait  encore,  et  sollicita  la 
faveur  d'aller  prendre  le  commandement 
d'une  direction  d'artillerie. 

Depuis  sa  retraite,  il  a  vécu  dans  sa 
chère  résidence  de  la  Commanderie,  en 
cherchant  toujours  le  moyen  d'être  utile 
à  tous.  11  fut  président  de  la  Société  de 
secoui^  mutuels  de  St-Estèphe.  Sa  mort 
fut  un  deuil  public  et  M.  Ch.  Grand,  vice- 
présid.  de  cette  Soc. ,  put  dire  le  jour  de 
ses  funérailles  : 

«En  rejjardant  cette  assistance  nom- 
breuse qui  se  presse  autour  de  ce  cercueil, 
je  ne  vois  presque  que  des  obligés  de 
l'homme  de  bien  que  nous  venons  de 
perdre.  Combien  de  services  rendus, 
combien  de  mères  consolées,  combien 
d'infortunes  soulagées!  Bon  pour  tous. 
Nous  serions  donc  bien  ingrats,  si  nous 
allions  oublier  notre  protecteur.  Un 
homme  comme  lui  ne  meurt  pas  com- 

)lètement  lorsqu'il  peut  dire  :  Après  moi 
,  e  laisse  des  services  rendus,  après  moi 
\  e  laisse  une  grande  et  noble  famille  à 

aquelle  j'ai  donné  l'exemple  de  l'hon- 
neur et  de  l'accomplissement  du  devoir.  » 
De  son  mariage  avec  M"«  Le  Roy,  dont 
le  père  était  inspecteur  des  poudres  et 
salpêtres,  M.  le  colonel  Bonie  a  eu  quatre 
fils. 

BONIE  (Charles),  vice -amiral,  a  été 
memb.  du  cons.  d'amirauté  et  du  cons. 
des  travaux  de  la  marine,  G.  O.  ^,  Q  (I.), 
grand-oCT.  de  plusieurs  ordres  étrangers. 
A  fait  le  voyage  autour  du  monde  sur  la 
frégate  la  Vénus;  a  exercé  neuf  comman- 
dements à  la  mer;  a  été  préfet  maritime, 
commandant  en  chef  à  Brest  en  1880.  A 
commandé  les  batteries  flattantes:  la 
Lave  et  la  Foudroyante,  deux  fois  le 
vaisseau  à  trois  ponts,  le  Louis -XIV^ 
école  des  canonniers.  Pendant  la  guerre 
de  Crimée,  il  fut  chargé  par  l'amiral 
Hameiin  de  s'assurer  de  l'état  des  forces 
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d«  Sébasioçol  ;  il  adressa  un  rappoi*t  fort 
détaillé  qui  a  été  publié  dans  1  ouvrage 
de  M.  de  Bazancourt.  A  la  suite  de  cette 
mission  délicate  et  péiiUeuse,  M.  Booie 
fut  nommé  capitaine  de  fi'égste.  Devint 
aide  de  camp  du  ministra  de  la  marine 
et  du  grand- chancelier  de  la  Lé({ion 
d'honneur.  Dans  l'escadi'e  de  la  Baltique 
(guerre  de  Crimée),  il  a  commandé  le 
r»onitor  cuirassé  le  Rockanibeau;  a 
commandé  les  escadres  du  Levant  et  du 
Nord. 

BOmB  (Edouard),  cens,  à  la  Cour 
d'appel  de  B',  ^,  décoré  de  Tordre  du 
Nicham;  U  (A.);  vice^présid.  de  la  Soc. 
archéologique  de  B<  en  1886,  1887  et 
1888;  collectionneur  émérite;  a  créé 
un  musée  composé  de  plus  de  2800 
numéros  dont  nous  avons  donné  la 
description  dans  notre  t.  I,  p.  449.  Ce 
musée  est  légué  par  testament  à  la  ville 
deB«. 

BOHIE  (Alphonse).  Colonel  de  cavale- 
rie, sorti  de  St-Cyr  en  1843  comme  sous- 
lieut.  au  3*  chasseurs;  chef  d'escadron 
au  8*  chasseurs  en  Afrique  en  1861;  a 
commandé  comme  lieutenant- colonel 
le  3*  régiment  de  marche  de  cavalerie 
pendant  la  campagne  de  1870-71.  Sa  con- 
duite dans  cette  pénible  campasne  le  fit 
nommer  0.  ^  ;  colonel  du  3*  chasseurs 
pendant  huit  ans;  apris  sa  retraite  à  la 
Commanderie  en  1882  avec  le  £[rade  de 
C.  ^  et  a  continué  à  se  rendre  utile  à  ses 
concitoyens  comme  présid.  de  la  Soc.  de 
secours  mutuels:  memb.  du  cens.  mun. 
deSi-Fstéphe  (Médoc);  vice-présid.  de 
TAssociation  fraternelle  des  memb.  de  la 
légion  dlion.  de  la  Gir. 

BONIB  (Théophile),  général  de  cava- 
lerie, C.  *,  grand-omcier  du  Nicham, 
sorti  de  St-Cyr  en  1848;  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  sur  Tarme  de  la  cavale- 
rie, dont  l'un,  La  cavalerie  française 
dans  la  campagfie  de  iSlO,  a  été  Tobjet 
d'une  étude  spéciale  de  la  part  du  colonel 
Berbstaedt,  rédacteur  en  cnef  du  Journal 
mililtiirederempire d'Allemagne;  a  com- 
battu à  Reichshoffen,  à  Sedan,  à  Metz,  à 
Paris  ;  a  commandé  divers  régiments  en 
Afrique.  Pendant  la  guerre  deTunisie,  le 
général  Bonie  a  mis  en  pratique  les  idées 
publiées  dans  ses  ouvrages  et  a  obtenu  de 
grands  succès  dans  les  divers  combats  qu'il 
a  livrés  à  l'ennemi,  à  la  tête  de  sa  brigade. 
A  été  nommé  en  1883  inspect.  gén.  perma- 
nent de  cavalerie  à  Alger;  en  1887  gén. 
de  division  commandant  une  division 
indépendante  sur  la  frontière.  Auteur 
de  :  De  Venirainement  des  chevaux  de 
trouve,  Paris,  1869,  in-8»;  Campagne  de 
i87u:  La  cavalerie  française,  Paris, 
1871,  in-12;  Fond  et  vitesse  d'une  troupe 
de  cavalerie  en  campagne,  Paris,  18/2, 

vol.  in-12;  Etude  sur  le  combat  à  pied 


de  la  cavalerie,  tactique  ancienne,  tacti- 
que moderne,  Paris,  1877,  1  vol.  in-12; 
Service  d'exploration  et  de  sûreté  pour 
la  cavoUerie,  Paris,  1879,  in-18;  Tactique 
française  :  Cavalerie  au  combat,  Paris, 
Baudoin  et  C'*,  1887^  inS^jLa  cavalerie 
en  campagn",  id.,  id.,  18o8.  Ce  dernier 
ouvrage  a  eu  un  grand  ralentissement. 

BOMIIf  (Julien),  prof,  au  collège  des 
Jésuites  de  B<,  memb.  de  l'Acad.  de  B> 
en  17il.  On  trouve  des  pièces  manus- 
crites de  ce  religieux  dans  les  archives 
de  l'Académie  de  B>  et  quelques  pièces 
latines  dans  le  recueil  de  vers  sur  la 
naissance  du  duc  d'Aouitaine,  lus  au 
collège  des  Jésuites  de  B>  le  6  déc.  1753, 
B<,  Laconiée,  1753,  in-^. 

V.  LabouiAb. 

BONINO  (N.),  sculpteur  ornemanistCj 
né  en  Italie,  mort  à  B*  vers  1845.  On  lui 
doit  l'ornementation  de  plusieurs  monu- 
ments funéraires  du  cimetière  de  la 
Chartreuse,  particulièrement  les  tom- 
beaux du  peintre  Lacour,  du  colonel 
Deschainps  et  surtout  de  la  famille 
Arnaud  Rion,  tout  à  côté  de  celui  de 
Fonfrède.  Ce  dernier  est  un  des  mieux 
réussis  de  l'époque  (1818  à  1820);  il  est 
d'une  grande  finesse  d'exécution.  Bonino 
est  l'auteur  des  motifs  d'ornementation 
des  colonnes  rostrales  des  Quinconces, 
d'une  partie  de  la  tribune  de  l'orgue  de  la 
cathédrale  St- André,  remaniée  par  l'ar- 
chitecte Combes.  Dans  le  Bulletin  polu- 
mathique,  t.  XII,  p.  414,  et  t.  XVI,  p.  25, 
il  est  question  de  Èonino,  notamment  à 
propos  d'un  buste  de  Louis  XVIII  d'après 
Pajoux,  et  de  la  statue  de  la  Vierge  ae  la 
chaire  de  Notre-Dame-du-Chapelet,  qui 
a  remplace  l'ancienne  statue  de  saint 
Thomas  d'Aquin. 

V.  LABOCttE.  —  Nariokreau,  Description  des 
objets  d'art  qui  décorent  les  édifices  jnttlics  de 
la  ville  de  B*,  p.  60  et  373. 

BONNAFFÉ  (François),  né  à  Lacaune 
rTarn)  le  29  déc.  1723,  mort  à  B>  le 
13  août  1809.  Un  des  plus  grands  arma- 
teurs bordelais  de  la  fin  du  xvin*  s.  Issu 
d'une  ancienne  famille  protestante  de 
l'Albigeois  alliée  aux  premières  maisons 
du  pays,  il  était  l'un  des  dix-sept  enluits 
d'Etienne  Bonnaffé  et  de  Françoise 
Calmels.  A  l'âge  de  dix -sept  ans,  il 
entra  chez  un  courtier  bordelais  pour  y 
apprendre  le  commerce  et,  l'apprentis- 
sage terminé,  se  lança  dans  les  affaires. 
Il  ne  tarda  pas  à  s'y  faire  une  place  excep- 
tionnelle grâce  à  sa  haute  intelligence, 
à  sa  probité  exemplaire,  à  son  activité  à 
toute  épreuve  et  à  la  sûreté  de  son  coup 
d'œil.  (}uatorze  ans  après  son  arrivée  à  B", 
ses  bénéfices  dépassaient  déjà  400,000  liv. 
C  est  alors  qu'il  donna  un  développement 
considérable  à  ses  armements  pour  les 
colonies,  fondant  un  comptoir  à  Saint- 
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Domingiie,  à  Forl-de-France,  organisant 
un  vaste  système  d'informations  avec  les 

f principaux  marchés  de  l'Europe  et  de 
'Amérique,  et  entretenant  une  flottille  de 
plus  de  trente  navires,  dont  la  marche 
habile  et  rapide  pendant  la  guerre  avec 
l'Angleterre  lui  valut  le  surnom  de 
«  l'Heureux  ».  En  1791,  sa  fortune  s'élevait 
à  quinze  millions,  sans  compter  plusieui's 
navires,  deux  domaines  à  Âmbès  et  à 
Montferrand,  vingt-trois  maisons  en  ville 
et  rilot  Bonnafl'c,  situé  entre  le  cours  du 
Chapeau-Rpuge  (place  de  la  Comédie)  et 
la  rue  de  la  Maison -Daurade.  Sur  ce  bel 
emplacement,  Laclotte,  le  rival  de  Louis, 
fut  charge  de  construire  la  vaste  maison 
qui  existe  encore  aujourd'hui.  François 
Bonnaifé  avait  tîpousé,  en  1750,  Anne 
Boyer,  fille  de  Boyer  de  Poyen,  créole  de 
la  Guadeloupe,  femme  supcrieuro,  qui 
contribua  souvent  par  ses  conseils  au 
succès  de  ses  opérations.  Onze  enfants 
naquirent  de  ce  mariage.  I^s  deux  lîls, 
Etienne  et  Jean,  furent  de  bonne  heure 
associés  à  leur  père.  Jean,  le  cadet,  porta 
toute  sa  vie  le  nom  de  «  de  Lance  »  que 
lui  avait  donné  son  parrain  Poyen  de 
Lance.  Il  épousa  M"«  du  Foncerais;  les 
autres  enfants  s'allièrent  aux  familles  de 
Lisleferme,  de  Nairac,  de  Boyer,  de  Van- 
dhoren  et  de  Fonbourgade.  Anne  Boyer 
mourut  en  1791  ;  avec  elle  s'évanouit  la 
prospérité  de  la  maison.  Bientôt  l'insur- 
rection de  St-Domingue,  la  Révolution  et 
la  Terreur  se  succédant  tour  à  tour, 
anéantirent  plus  des  trois  quarts  de  cette 
immense  fortune,  l'œuvre  d'un  demi- 
siècle  de  travail,  d'honneur  et  de  pro- 
bité. En  1793,  le  vieil  armateur  faillit 
trois  fois  monter  sur  Téchafaud  et  ne  dut 
son  salut  qu'à  l'énergie  et  à  la  présence 
d'esprit  de  son  fils  Jean  de  Lance.  11 
mourut  à  quatre-vingt-six  ans,  sur  le 
balcon  même  de  sa  maison,  place  de  la 
Comédie. 

Les  notes  qui  précèdent  sont  tirées 
d'une  curieuse  brochure.  Boni-eaux  il  ij 
n  cent  atu,  que  vient  de  publier  (188'7) 
M.  Edmond  Bonnaffé,  arrière-pctit-fils 
de  l'armateur  bordelais.  Ce  travail,  rédigé 
d'cTprès  des  documents  inédits,  est  pré- 
cédé d'une  eau -forte  reproduisant  le 
portrait  de  François  Bonnaffé  et  de  sa 
famille,  d'après  l'original  de  Le  Noir, 
peintre  du  roi,peintà  B»  1781.  Ce  tableau, 
do  grande  dimension  (i'«»75  sur  1™52),  est 
l'œuvre  la  plus  considérable  du  peintre, 
et  appartient  à  l'auteur  de  la  notice. 

M.  Edmond  Bonnaffé  est  né  au  Havre  en 
4825  :  notre  concitoyen,  d'origine  sinon 
de  naissance,  n'a  pas  besoin  d'être  pré- 
senté à  nos  lecteurs  qui  le  connaissent 
de  longue  date  soit  comme  écrivain,  soit 
comme  collectionneur.  Collaborateur  de 
la  Gazette  des  BeauxrArts  et  de  VArt 
depuis  l'origine,  il  a  publié  un  grand 
nombre  de  volumes  parmi  lesquels  nous 
signalerons:  Le  meuble  en  France  au   ' 


xvps.  avec  120  gr.;  les  Causeries  sur  l'art 
et  la  curiosité  (ouvrage  couronné  par 
l'Institut);  le  Dictionfiaire  des  amateurs 
français  au  xvii*  s.;  les  Collectionneurs 
de  l'ancienne  Ronie;  des  études  histori- 

3ues  sur  les  collections  de  Richelieu, 
o  Fouauet,  de  la  duchesse  de  Valen- 
tinois,  de  Catheritie  de  Médicis,  etc. 

BONNARD  (Jacques-Charles),  archi- 
tectî»,  né  à  Pans  le  30  janv.  17f>5,  mort  à 
B"  le  28  oct.  1818.  Memb.  de  l'Institut  le 
27  mai  1815. 

V.  ICsS  journaux  du  temps.  —  Le  Dictionnaire 
dCsH  archilectf»  français,  par  M.  A.  Lance.  —  La 
Biogr.  universelle,  supplément,  etc. 

BONNEFON  (Jean-Paul),  né  à  Sauve- 
lerre-de-Guyenne  (Gir.)  le  9  sept.  1861. 
Licencié  en  droit,  ancien  élève  de  l'Ecole 
spéciale  des  langues  orientales  vivantes, 
sous-bibliothécaire  à  la  bibl.  de  l'Ai-senal 
depuis  1884;  U(A.);  lauréat  de  l'Acad. 
française,  25  nov.  1886,  et  de  l'Acad.  de 
Bs  1885  et  1886. 

Auteurde  :  Le  premier  livre  des  Mthio- 
piques  d'IIèliodore  translaté  de  grec  en 
fra  nça  is  parLancelot  de  Carie,  évêque  ie 
Riez,  et  publié  pour  la  premier  fois  avec 
une  introduction,  B«,  1883,  in-S®  (extrait 
de  l'Annuaire  de  l'As-sociation  pour  l'en- 
couragement des  études  grecques  en 
France, année  1883);  Pierre  de  Paschal, 
historiographe  du  roi  (i52S-i565), 
étude  biographique  et  littéraire,  suivie 
de  fragments  inédits  de  ses  histôiœs, 
B«,  1884,  petit  in -4°  (ce  travail  a  obtenu 
une  médaille  d'argent  à  l'Acad.  de  B« 
en  1885);  Beaumarchais,  étude  honorée 
d'une  mention  à  l'Acad.  française  et 
suivie  de  lettres  inédites  et  de  docu- 
ments peu  connus,  Paris,  1887,  grand 
in-8»,  avec  portrait  en  taille  douce  de 
Beaumarchais  par  Nargeot,  d'après  Hop- 
wood,  et  de4$sins  hors  texte;  Etienne 
de  La  Boëtie,  sa  vie,  ses  ouvrages  et  ses 
relations  avec  Montaigne,  B*,  1887, 
pâlit  in-4o  (cette  étude,  qui  a  obtenu  le 
24  juin  1886  le  prix  d'histoire  fondé  par 
la  Ville  et  décerné  par  l'Acad.  de  B»,  a 
été  publié,  en  grande  partie,  dans  la 
Girowle  littéraire  et  scientifique  des 
12  et  25  déc.  1886.  9  et  16  janv.  1887); 
collaborateur  de  ï Artiste,  du  Musée 
des  familles,  de  la  Gii^nde,  etc. 

Publie,  dans  ce  dernier  journal,  sous  le 
pseudonyme  de  Pétition,  une  série  de 
croquis  sur  les  Bordelais  à  Paris.  Cette 
série  comprendra  la  biographie  de  tous 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  se  sont  fait 
un  nom  dans  les  lettres,  dans  les  sciences 
ou  dans  les  arts  et  qui  nabitent  actuelle- 
ment à  Paris. 

.  BONNEFONT  (Pierre),  maire  de  B^^ 
en  1247  et  1248. 

BONNEFOUS(X.),  néàCadillacen  17a5. 
Prof,  au  collège  de  l'Esquille  à  Toulouse, 
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ses  grands  mérites  le  firent  élire  général 
des  frères  de  la  Doctrine  chrétienne.  Il 
mourut  à  Paris  enl805,  dans  Tinstitution 
des  sourds-muets,  auprès  de  Fabbé  Sicard 
avec  lequel  il  était  très  lié  (Voir  ce  nom). 

BONNEFOUS  (Albert),  né  à  Cadillac- 
sur-Gar.  le  15  nov.  1838.  Maire  de 
Cadillac  depuis  1878;  cons.  d'arr.  depuis 
1880;  délégué  cantonal,  p  (A.)  depuis 
1881;  présid.  du  comice  viticole  et  agri- 
cole de  Cadillac  depuis  1884. 

BONKESŒUR  (Louis-François),  ne  à 
Tinchebray  (Orne)  le  26  germinal  an  VII 
(15  avril  l79ï)).  Licencié  en  droit  en  1823, 
avocat  à  la  cour  de  Caen  (Calvados)  en 
1835,  procuraur  gén.  nrès  la  Cour  de  cette 
ville  le  5  mars  1848,  cons.  à  Poitiere 
(Vienne)  en  1840,  cons.  à  B*  en  1K>5; 
admis  à  la  retraite  en  1869.  Adjoint  au 
maire  de  B*  le  17  sept.  1870,  directeur  du 
niont-de-piété  de  B*  en  1879,  démission- 
naire en  janv.  1885.  Auteur  de  :  Nouveau 
manuel  théorique  et  ]^ratique  de  la  taxe 
des  frais  en  matière  civile,  2«  éd., 
Paris,  Marchai,  1864,  in-8«,  et  d'un  Traité 
de  commerce  maritime,  resté  inachevé 
(2  vpl.). 

BONNET  (Le  père  Louis),  né  à  Poitiers 
vers  1595.  Fils  d'un  ancien  secrétaire  du 
prince  de  Condé,  abandonna  le  droit 
pour  la  théologie  et  entra  à  l'Oratoire. 
1^  cardinal  de  Sourdis  l'attira  à  B>, 
et  son  frère  et  successeur  Henri  de 
Sourdis  le  nomma  en  lfi42  curé  de  la 
paroisse  Ste-Eulalie,  poste  qu'il  occupa 
jusqu'à  sa  mort  19  déc.  1650.  Plein  d'ar- 
deur et  d'éloquence.  Bonnet  fut  un  déter- 
miné frondeur.  Il  a  publié  :  Relation  de 
ce  qui  s'est  passé  au  combat  de  Blan- 
quefort  et  à  la  reprise  de  rileSt-Geor- 
^espar  les  troupes  des  Bourdelois,  1650, 
in-4»;  Ludovico  Bonnet  beatm  Marga- 
ritse  Arhouziœ  Sancte  Gertmde  pane- 
gyricus,  Paris,  1628,  in -12,  etc.  Jean 
Olivier  Dussaut,  qui  fut  son  ami,  a  fait 
imprimer  son  éloge  funèbre.    B.  de  F. 

V.  Un  curé  hordelaU,  recueil  de  manarinades 
sur  Louii  Bonnet,  par  J.  Df.lpit.  Sauvelorre, 
Chollel,  1881,  in-8\  —  Art.  de  M.  de  La:stkxay, 
dans  la  Revue  catholique  de  0*,  1882  et  1883. 

BONNET   (Bernai-d- Auguste- Ferdi- 
nand), médecin,  né  à  Miramont  (Lot-et- 
Gar.)le  21  oct.  17iM,  mort  à  B«  en  août 
1873.  Fut  sons  le  premier  empii'e  attaché 
pendant  six  ans,  comme  off.  de  santé,  rtn 
o6«  et  113«  de  ligne  et  au  12»  chasseuT-s; 
montra  un  véritable  héroïsme  à  Coïmbre, 
en  Portugal,  le  7  oct.  1810;  était  en  1815 
à  Fleurus  et  à  Waterloo.  La  brillant'»  thèse 
de  doctorat  qu'il  soutint  à  Paris  en  1816 
lui  valut  la  cnaîre  de  pathologie  interne 
à  l'école  de  méd.  de  B*,    qu'il   occupa 
pendant  vingt-sept  ans;  lauréat  de  la  Soc. 
médicale  d'émulation  de  Paris  en  1878; 


de  la  Soc.  de  méd.  pratique  de  Paris  en 
1835,  et  de  plusieurs  autres  Soc.  médicales. 
A  publié  un  certain  nombre  de  mémoires 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  l'excellent 
ouvrage  de  M.  Andrieu,  Bihliogr.  gén.  de 
VA  gênais,  où  nous  avons  puisé  ces  notes. 
Il  fut  longtemps  rédacteur  en  chef  du 
Journ.  de  fi». 

V,  Vapereau,  édit.  de  1865.  —  V.  Akdrieu. 

BONNET  (François -Adrien),  né  à  B« 
le  29  août  1820.  Inscrit  au  barreau  de  B» 
en  1841  ;  a  prononcé  l'éloge  de  Laine  à 
l'ouverture  des  conférences  du  stage  le 
21  déc.  lH44j  memb.  du  cons.  mun.  de 
B*  de  1R55  a  1860;  présid.  de  la  Soc. 
d'agriculture  de  la  Gir.  de  1862  à  1868; 
présid.  de  la  Soc.  des  Amis  des  Arts  de 
B»  de  1866  a  1880,  son  présid.  bon.  depuis 
1881  ;  député  de  la  Gir.  à  TAss.  nat.  de 
1871  à  1876;  l'un  des  nésociateure  avec 
MM.  Meurand,  Ozenne  et  Amé  de  la  con- 
vention de  commerce  franco-espagnole 
du  18  déc.  1877;  repi-ésentant  à  Pa'is 
de  la  chambre  de  commerce  de  B«, 
depuis  1874;  î^  1867;  commandeur  avec 
plaque  d'Isabelle  la  Catholique  1877. 

BONNET  (Charles- Fean),  de  la  maison 
Bonnet  et  fils  frères,  peintre-décorateur, 
né  îi  B«  en  1838.  Elève  de  M.  Alaux  à  B», 
de  MM.  Nolau,  Bubé  et  Chaperon,  déco- 
rateurs de  l'Opéra  et  du  mobilier  de  la 
couronne  à  Paris  et  de  feu  Danjoy,  archit. 
du  gouvernement.  Parmi  ses  travaux 
les  plus  remarquables,  nous  citerons  : 
à  B<,  les  huit  chapelles  latérales  de 
Notre-Dame,  la  chapelle  de  la  Madeleine, 
celle  du  Bon -Pasteur,  diverses  décora- 
tions dans  les  églises  de  St-Eloi,  St-Fer- 
dinand,  St-Nicolas;  à  St-Estèphe  (Médoc), 
toute  l'église;  à  St-Christoly  (Médoc),  le 
sanctuaire  de  l'église;  à  Izon,  id.;  à 
Noaillan,  le  sanctuaire  et  les  chapelles  ; 
à  Libourne,  chapelles  dans  l'église  St- 
.îean  et  à  l'hôpital;  à  Bochefort-sur-mer, 
les  chapelles  latérales  de  l'église. 

BONNEVAL  (Henrv- Bertrand,  c»«  de), 
né  à  B*  le  26  juin  1806.  moî  t  à  La  Tresne 
le  13  juin  1882.  D'abord  officier  des  haras 
en  1^0,  il  étudia  et  adopta  la  méthode 
homéopathique  d'Hahnemannau  sujet  de 
laquelle  il  publia  plusieurs  brochures. 
D»"  en  médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier en  1833.  Propriétaire  du  château 
Canon  (1*'  cru  de  St  Emilion)  et  du  châ- 
teau de  La  Tresne.  Ce  dernier,  entouré 
d'un  vaste  domaine  où  le  c*«  de  Bonneval 
a  créé,  à  la  suite  de  travaux  de  drainage 
considérables,  un  des  plus  grands  et  des 
plus  beaux  vignobles  du  dép.,  ayant  pro- 
duit avant  l'invasion  du  phylloxéra  une 
moyenne  de  700  à  800  tonneaux  par  an. 
La  jolie  chapelle  au  clocher  élancé  qui 
décore  le  sommet  du  coteau  de  La  Tresne 
a  été  construite  par  M.  de  Bonneval,  qui 
voulut  en  faire  don  à  la  commune  de  La 
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Tresne:  le  cona.  mun.  refusa.  Il  a  publié 
en  1881  sous  ce  titre:  Consideratiotu 
sur  VhonvœopcUhie  étudiée  dans  sa 
philosophie,  dans  ses  principes  et  dans 
les  faits,  1  vol.  in-S»,  qui  est  pour  ainsi 
dire  son  testament  scientiQque  et  philo- 
sophic^ue;  ce  volume,  tiré  à  un  petit  nom- 
bre, a  été  offert  par  l'auteur  à  ses  amis.  Le 
&•  de  Bonneval,  en  mourant,  a  laissé  la 
terre  de  La  Tresne  à  son  petit-flls  Gabriel 
de  Bonneval,  sous  la  tutelle  de  son  père, 
le  c*»  de  Bonneval  et  de  la  c»»"  de  Bon- 
neval, née  de  Damas. 
Grâce  à  des  écluses  habilement  ména- 
ées,  on  peut  sans  aucun  frais  y  inonder 
00  journaux  de  palus,  qui  avec  une 
température  clémente  arriveraient  à  eux 
seuls  à  donner  au  moins  500  tonneaux 
de  vin.  Les  côtes,  replantées  ou  traitées 
contre  le  phylloxéra,  ont  également  un 
aspect  qui  permet  de  bien  augurer  de 
l'avenir. 

BOHNISSEAU  (Frédéric),  professeurde 
musique  et  compositeur  fécond,  auteur 
d[un  très  grand  nombre  de  morceaux  de 
piano  et  de  romances  (paroles  d'Eugène 
Burgade),  etc. ,  etc.  Savait  très  bien  com- 

Eoser  pour  les  jeunes  élèves.  Mort  à 
iboume  en  1846.  Cet  artiste  distingué 
était  le  professeur  en  titre  de  Texcellent 
pensionnat  de  demoiselles  dirigé  par 
Xfmci  Fouignet-Lespital  et  SaWa;  il  y  a 
été  remplacé  par  Henri  Barbara  en  mars 
1847.  A.  L. 

BOMHORB  (Jean -Edouard),  archit., 
né  à  Lesparre  (Gir.)  le  19  oct.  1830. 
Elève  de  Jules  Bouchet  à  Paris,  sous  le 
patronage  de  Visconti,  archit.  Fixé  à 
Lesparre  en  1852,  archit.  de  Tarr.  et  de 
la  ville  de  Lesparre,  du  lazaret  de  Trom- 
peloup  ;  a  été  memb.  corresp.  de  la  comm. 
des  mon.  hist.  de  la  Gir.  A  fait  édifier  ou 
restaurer  dans  les  arr.  de  Lesparre,  de 
Blaye  et  de  Liboume  24  églises  dont  18 
neuves;  ce  sont  celles  de  Lesparre,  Car- 
cans, Vendays,  St-Vivien  (les  nefs,  l'abside 
et  le  clocher,  mon.  hist.  de  1'*  classe, 
vient  d'être  reconstruite,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Bonnore,  aux  frais  de  l'Etat); 
Verdon,  Talais,  Grayan,  Naujac,  Oixlon- 
nac,  Potensac,  St- Girons,  Pugnac,  Sau- 
son,  Donnezac,  St-Androny,  8t-Caprais, 
Néac,  St-Christoly-de-Médoc  (façade  prin- 
cipale, mon.  historique).  Nous  pourrions 
énumérer  plus  de  vingt  mairies,  éco- 
les ou  presbytères  et  un  grand  nombre 
de  maisons  bourgeoises  ou  châteaux 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  le  châ- 
teau Sipian,  à  Valeyrac  (V.  son  dessin, 
tome  II,  p.  511);  château  du  Port,  à 
M.  Eycai*t  de  Morin,  à  St-Vivien  ;  chat,  de 
M.  (juidon  fils,  à  Queyrac;  chat,  de 
P.  Bert,  à  Talais  ;  chat.  Troussas,  à  M.  Ph. 
Brannens,  à  Valeyrac.  Citons  encore  le 

Ê^rtail  de  l'entrée  du  cimetière  de  St- 
stèphe    et    les    plans    d'un    nouveau 


lazaret  projeté  à  Padamac,  etc.  Auteur  de  : 
Quatre  vues  pittoresques  de  la  vieille 
église  de  Soulac,  avec  notice  descrip- 
tive et  hist.,  B>,  s.  d.,  in-f>,  2  pp.  de  texte 
et  4  lith. 

BOHZIGOH,  B0NSI601I  ou  B0U8I- 
GKON  (François),  dit  Comdom,  archit. 
bordelais.  Il  construisit,  en  1785,  la 
salle  de  spectacle  de  THôtel  de  Ville 
remplacée  par  celle  de  Montégut,  qui 
fut  incendiée  en  1755.  II  éleva  le  fron- 
tispice du  portail  d'entrée  de  l'église 
St-Siméon  et  concourut  à  la  reconstruc- 
tion de  l'Hôtel  de  Ville  en  1709.  Bonsigon 
dut  mourir  vers  i780. 

V.  Laboubék. 

BOPP  DU  POHT  (Léon),  peinti-e,  né  à 
B>  le  22  oct.  1848.  Fils  de  F.  Bopp,  artiste 
musicien;  d'abord  élève  de  son  père,  il 
s'adonna  ensuite  à  la  peinture.  Elève 
de  Harpignies  et  de  Maxime  Lalannc,  a 
exposé  aux  salons  de  Paris  et  de  B* 
depuis  1875  et  dans  divers  salons  de 
province;  a  obtenu  une  méd.  au  salon 
d'Amiens  en  1878  pour  sa  toile  :  Les 
dunes  du  PyUit,  admise  n''  1  au  salon 
de  Paris,  repmduite  par  Goupil  et  par 
VArt,  achetée  par  M.  Bermond.  Parmi 
ses  principales  toiles,  nous  citerons 
encore  :  Le  soir  dans  les  latides  (coll. 
du  château  Deganne  à  Arcachon);  Le 
viatin  dans  les  lantles  (coll.  de  M.  De- 
lor);  La  côte  des  Basques,  récompensée 
à  Chaumont  (coll.  de  M.  de  Carayon- 
Latour);  Les  dunes  de  Mouleau,  toile  de 
9  mètres  carrés  (coll.  de  M.  L.  Piganeau). 
On  trouve  encore  des  tab  '.eaux  de  ce  peintre 
dans  les  coll.  bordelaises  de  MM.  Lafoi^ 
cade,  Delpey,  Gounouilhou,  de  Gernon, 
de  Bourian,  du  Souchet,  Chêne,  Lulé- 
Desjardins.  85  toiles  de  M.  Bopp  du  Pont 
ont  été  exposées  et  vendues  a  l'Hôtel  de 
la  rue  de  (rrassi  le  15  juin  1885. 

BOBDA  (Jacques-François-Jean-Char- 
les).  né  à  Dax  en  1733,  mort  à  Paris  en 
170d.  Fit  la  campagne  de  1757  en  qualité 
d'aide-de-camp  du  maréchal  de  Mailiebois; 
quittant  l'armée  de  tei-re  pour  la  marine 
il  senit  dans  la  gueri*e  d'Amérique; 
lieut.  gén.  au  présidial  de  Dax;  savant 
distingué,  grana  mathématicien  ;  memb. 
de  TAcad.  de  B^  le  27  août  1767;  memb. 
correspondant  de  l'Acad.  des  se.  de  Paris 
le  12  mai  1753.  En  1787  enrichit  l'art 
nautique  et  l'astronomie  du  Cercle  répé- 
titeur auquel  son  nom  est  i^esté.  En 
physique  on  lui  doit  la  méthode  des 
doubles  p^es,  une  boussole  pour 
mesurer  l'inclinaison  du  courant  magné- 
tique, etc.,  etc.  Son  nom  a  été  donné  à 
une  Soc.  scientifique  fondée  récemment 
à  Dax. 

V.  LaboubMb.  —  Bull,  polifmsthique  du  Mu- 
séum de  fi>.  du  iS  ventôse  an  Xll.  —  Jour,  de» 
LsndeSf  suppl.  au  n*  S32,  discours  de  M.  Tiobe. 
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BORDEAUX  (PîeiTe  de),  seig.  de  Puy- 
Paulin  et  autres  lieax,  possédait  au  xiv*  s. 
le  territoire  de  llle-St-Georges.  Blanche 
de  Bordeaux,  sa  GUe,  épousa  un  deGrailly. 

V.  Baoreik,  qui  le  désigne  comme  un  des 
seig.  les  plus  aaciens  et  les  plus  distingués  du 
pays  ])ordelais. 

BOUDERIE  (de  La),  xvii*  s.,  auteur 
d'un  vol.  de  poésies,  publié  sous  le  titre 
suivant  :  Le  perroquet  /lutteur  Tolosain, 
dédié  à  M^r  le  due  de  Mayenne,  par  le 
sieur  de  La  Borderie,  à  Bourdeaus  par 
Gill>ert  Vemoy,  1620,  in-8»  de  3  ff.  prélim, 
et  80  pp.  (rarissime).  a.  de  F. 

V.  Notice  de  M.  G.  Brcret  sur  cet  ouvrage 
dans  la  Revue  des  BiHiopkiiet,  Sauveterre, 
1881,  p.  39. 

BORDES  (Jacques  de),  ministre  protes- 
tant, oui  publia  à  B'  en  1573  le  texte  et 
la  traduction  de  deux  lettres  supposées 
de  saint  Martial  aux  Bordelais  et  aux  Tou- 
lousains. 

V.  DpTEa»iEa,  Bibl.  ftûnç,,  t.  V,  p.  33. 

BORDES  (Guillaume  des),  juriscon- 
sulte, mathématicien  et  astronome  bor- 
delais de  la  fin  du  xvi*  s.,  professait  les 
mathématiques  à  B>.  On  a  de  lui  :  Traité 
de  la  composition  et  fabrique  de  Va»- 
trolabe  et  de  son  usage,  traa.  du  latin  de 
Jean  Stofler,  Paris,  s.  d.  (1560),  in-8»,  avec 
fig.;  La  déclaration  et  usage  de  Vinstru- 
ftxent  noinni^canofnélr^,Pari8,Hiérosme 
de  Bfamef,  1570,  in-8»  ;  La  sphère  de  Jean 
deSacrobosco,  augmentée  de  nouveaux 
commentaires  et  fig.  servant  grande- 
ment pour  l'intelligence  d'icelle,  le  tout 
mis  de  Ic^in  en  français,  par  G.  des 
Bordes,  gentilhomme  bourdeUns,  licen- 
cié es  droictz,  prof,  es  mathématiques, 
lequel  a  adjouté  plusieurs  bonnes  sef^ 
lences  et  arguments  à  une  préface  qui 
est  au  commencement  du  livre,  pour 
prouver  que  l'astrologie  est  très  utile  et 
nécessaire  au  genre  humain  et  qu'elle 
ne  doit  être  méprisée  de  l'homme  chres- 
tien,  Paris,  Hiérosme  de  Marnef,  1576, 
in-8«  de  117  pp.  et  fig.  B.  de  F. 

V.  Bibi.  frsnc.^  de  Lacroix  dd  Maijce.  — 
DCVER0IEJI,  t.  IV,  p.  69,  et  Labocbèe,  p.  3i. 

BORDES  (Le  père  Jean  de),  Tun  des 
plus  saints  et  des  plus  savants  person- 
nages de  la  0)mpagnie  de  Jésus,  fils 
d'un  cons.  an  Pari,  de  B*,  naquit  à  B> 
en  1559.  La  chronique  de  Gauifreteau 
)e  qualifie  de  «  très  insigne  tant  en 
vertu  et  piété,  qa'en  doctrine  et  suffi- 
sance >.  Le  père  Jean  de  Bordes,  tour  à 
tour  recteur  des  collèges  d'Âgen  et 
d'Âuch,  fut  le  plus  actif  coopérateur  de 
la  vénérable  mère  Jeanne  de  Lestonnac, 
dans  la  fondation  de  llnstitut  des  filles 
de  Notre-Dame,  et  est  encore  vénéré  par 
Tordre  comme  fondateur.  Outre  la  philo- 
sophie et  la  théologie  qu*il  professa  avec 


un  égal  succès,  ce  savant  homme  possé- 
dait encore  parfaitement  la  médecine, 
la  botanique,  la  cosmographie,  les  mathé- 
matiques, la  musique  et  la  peinture.  Il 
mourut  au  cours  d*une  mission  en  Béam, 
à  Ste-MarienTOloron,  le  3  avril  1620,  dans 
la  quarante-deuxième  année  de  sa  voca- 
tion religieuse.  Son  zèle  pour  le  salut  des 
âmes,  son  ardente  piété  l*ont  fait  appeler 
le  saint  François  Réffis  des  vallées  béai^- 
naises  ;  lors  de  ses  ranérailles,  les  gens 
du  pays  se  disputèrent  l'honneur  de 
porter  son  cercueil.  Le  père  de  Bordes 
avait  fondé,  avec  le  concours  du  père 
Coton  et  de  Tévéque  de  Bazas,  dans  le 
Canada,  une  mission  qui  a  beaucoup  con- 
tribué à  rétablissement  de  la  civilisation 
chrétienne  et  française  dans  ce  beau 
pays.  Ce  saint  religieux  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  ascétiques  et  de  con- 
troverse. Eh  voici  le  relevé  :  Les  vrais 
abus  des  prétendus  abus  de  la  messe, 
pour  réponse  à  B'  de  Locque,  ministre 
de  CastelrGeloux,  à  monseigneur  le  tna- 
réchai  de  Biron,  à  Bourdeaus,  par  Mil- 
langes,  1596,  in-8»,  8  ff.  non  chiffrés, 
423  pp.  et  8  ff.  de  tables  ;  Les  et  caetera  de 
du  Plessis  parsemez  de  leurs  Qui  Pro 
Qho,  avec  autres  de  l'orthodoxe  mal 
nommé  Rotan,  Loque,  Vignier  et  quel- 
ques prétendus  ministres.  Le  tout  sur 
les  points  de  la  S.  Messe,  Eucharistie  et 
autres  principaux  oontroversez  de  pré- 
sent en  la  Religion  chrestienne,  à  mon- 
seigneur l'illtutrissime  cardinal  de 
Sourdis,  archevesque  de  Bourdeaus  et 
Primat  de  Guyenne,jMT  un  prestre  natif 
de  Bourdeaus,  etc. .  à  Tolose,  par  la  Veuve 
de  Jacques  Ck>lom]ez,  1600.  in-8»,  133  ff. 
sans  les  liminaires  et  la  table  ;  Nouveaux 
advis  du  grand  royaume  de  Chine, 
escrits  par  le  père  Nicolas  Lonihard  dis 
la  compagnie  de  Jésus  »  et  traduits  en 
françois  par  le  père  Jean  de  Bordes, 
Bourdelois  de  la  mesme  Société,  à  Paris, 
jouxte  la  coppie  imprimée  à  Agen,  Rolin 
ThieriT  et  Ëustache  Foucault,  lt02,  in-8<>; 
De  mde  Sarraniienci,  1020,  opuscule 
sur  Notre-Dame  de  Sarrance  ;  Du  saint- 
sacrifice  de  la  n\esse  contre  Calvin.  On 
attribue  encore  au  père  de  Bordes  Tou- 
vrage  suivant  :  Récit  véritable  de  la 
glorieuse  mort  de  vingt-six  chrestiens, 
mis  en  croix  par  le  commandement  du 
roi  du  Japon,  le  5  février  i597,  Paris, 
1604.  B.  de  F. 

V.  p.  p.  Prat  :  ReckerekeSy  1. 1,  pp.  S17-518, 
et  t.  IV,  pp.  SS9-S61  ;  de  Bacu«  et  Sonnehvo- 
cbl;  BiHu>thfque,Bic...  sii.  Bobdis;  La  véni- 
ràble  mère  de  Lestonnac,  esquisse  biographiguo 
suivie  d'une  notice  sur  le  père  Jean  de  Bordes, 
parle  père  Adrien  TmsfcDRE,  Toulouse,  Hébrail 
et  Delpuech,  1884,  in-13  de  98  pp.,  etc. 

BORDES  (Jean-Henn  de),  seig.  de 
Coupet  et  de  Treulon,  cons.  au  Pari,  de 
B>  le  5  fév.  1642,  joua  pendant  les 
troubles  du  xvii*  s.  un  rôte  très  actif. 
En  164Q  il  fut  chargé,  avec  le  conseiller 
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d'Espagnet,  de  la  garde  du  château  du 
^Hâ,  puis  devint  commissaire  et  inten- 
-dant  général  des  troupes  municipales; 
dévoué  à  la  princesse  de  Condé  et  i-ede- 
venu  rovaliste  api*ès  avoir  été  un  très 
ardent  fi*ondeur  et  avoir  vu  sa  maison 
de  Barges  brûlée  par  les  troupes  royales, 
il  fut  inquiété  par  l'Ormée  et  emprisonné 

f tendant  plusieurs  jours.  Lenet  a  parlé  de 
ui  avec  éloges  dans  ses  mémoires.  De 
Bordes  avait  épousé  une  sœur  du  prési- 
dent de  Pichon-Longueville.        B.  de  F. 

V.  CoM MINAT,  L'Ormée  à  B*.  —  Mém.  de  Le- 
NF.T,  pasuim.  —  Comnixay,  Hùt,  du  Pari, 
de  B: 

BORDES  DE  PORTAGE  (Philippe- 
Louis  de),  bibliophile,  né  à  B"  le  7  oct. 
1^16.  Arrière- lieveu  des  précédents,  a 
formé  une  des  plus  belles  biblioth(*ques 
du  S.-O.  de  la  France.  Il  a  publié  :  Uanti' 
Joseph  ou  bien  plaisant  et  fidèle  narré 
d'un  ministre  de  la  religion  prétendup, 
vendu  publiquement  dans  un  coffre 
•IMur  cause  de  sa  lubricité;  réimpres- 
sion textuelle  de  l'édition  de  1015  avec 
notice  bibliographique.  B*,  Charles  Le- 
febvi-e,  1876,  m-i8;  Histoire  de  ma  fuite 
des  prisons  de  la  République  de  Venise 
qu*0H  appelle  les  Phmbs,  pai  Jacques 
Casanova  de  Seingalt;  l'éimpression  tex- 
tuelle de  la  rarissime  édition  originale  de 
Leipsick,  1788,  accomnagnée  d'une  notice 
et  d'un  essai  de  bibliographie  casano- 
vienne,  B»,  V«  Moquet,  1884,  in-8»,  fig. 
.i>«  cérémonies  qui  ont  esté  faictes  en 
la  présence  du  Éoy  aux  espousailles  de 
Madame  sœur  aisnée  de  Sa  Majesté 
jusqu'à  son  départ  vers  l'Esnagne; 
reproduction  de  Tédition  de  1615  avec 
une  introduction.  B«,  F*eret  et  fils,  1884, 
in-8». 

BORDES  (Guillaume-Auguste),  archi- 
tecte, né  à  Rions  (Gir.)  le  27  août  1803, 
mort  à  B<  le  3  août  18W.  A  érigé  l'église 
ogivale  de  Saint-Julien  (Médoc)  et  un 

rnd  nombre  d'églises  dans  le  dnp.  de 
Gir.;  il  a  fait  l'histoiique  de  leur 
construction  dans  la  brochure  suivante  : 
Notice  sur  les  édifices  dont  la  construc- 
tion et  la  restauration  ont  été  confient 
à  M.  A.  Bordes,  architecte,  B*,  1847, 
gr.  in-8»  avec  fig.  On  doit  encore  à  cet 
artiste  :  Hist.  de%  mon.  anciens  et  mod. 
de  la  ville  de  B*,  ornée  de  magnifiques 
pi.  gravées  sur  acier  par  Rouargue  aîné, 
de  vignettes  dessinées  par  Rouargue  j"«, 
gravées  par  J.  Quartiey  et  illustrée  de 
sujets  divers  et  de  lettres  historiées, 
Paris  et  B«,  1845,  2  vol.  in-4«  de  235  et 
284  pp.  On  a  dit,  avec  raison,  que  les 
planches  de  cette  belle  publication,  dessi- 
nées par  Bordes,  étaient  gravées  avec 
plus  d'éléffance  que  de  fidélité.  Un  joli 
portrait  d'Àug.  Bordes,  gravé  pa»*  Rouar- 
gu'»,  se  trouve  en  tête  de  quelques 
exemplaires  de  cet  ouvrage.        B.  de  F. 


BORDES  (Antoine-Dominique),  arma- 
teur, né  à  Gimbrède  (Gers)  en  juillet  1815, 
mort  à  lî»  le  28  mai  1H83,  Venu  à  B«  à 
onze  ans, -y  fit  quelques  études,  devint 
employé  chez  son  frère,  M.  Antoine  Bor- 
des, qui  faisait  le  commerce  des  grains 
et  des  farines;  quelques  années  après 
0839)  il  passa  en  Amérique,  et  s'établit 
a  Valparaiso,  où  il  fonda  une  maison 
d'armement  qui  devint  bientôt  pros]jère; 
revint  en  France  en  1855,  s'y  maria  en 
1856,  créa  à  Paris,  à  B>  et  au  Havre  dos 
succursales  de  sa  maison  américaine,  et 
repartit  pour  Valparaiso,  où  il  séjourna 
jusqu'en  1868.  Après  avoir  dirigé  une 
association  heureuse  avec  M.  Lequellec, 
il  s'en  sépara  à  la  tin  de  1868.  Depuis  son 
retour  en  France,  M.  A.  Bordes  a  donné 
à  sa  maison  un  élan  prodigieux.  Elle 
possède  aujourd'hui  quarante-deux  navi- 
res attachés  au  port  de  B»  et  d'un  tonnage 
total  de  plus  de  cinquante  mille  ton- 
neaux. Elle  vient  de  faii*e  construire  un 
nouveau  quatre-inàts,  la  Persévérance  du 
port  de  4,000  tonneaux.  Elle  est  devenue 
la  plus  importante  maison  d'armement 
de  France.  M.  A.-D.  Bf)rdes  n'était  pas 
seulement  un  homme  d'une  capacité 
commerciale  hoi-s  ligne,  c'était  aussi  un 
homme  de  cœur.  Fatigué  par  une  vie 
excessivement  active,  il  transmit,  le 
iy  janvier  1883,  sa  maison  à  ses  trois 
fils,  MM.  Adolphe,  Alexandre  et  Anton  in, 
depuis  longtemps  associés  à  ses  travaux. 

BORDES  (Henri),  armateur  et  biblio- 
phile, né  à  B»  le  l"  fév.  1842,  neveu  du 
précédent,  attaché  à  sa  maison  d'arme- 
ment de  1861  à  1881  ;  directeur  depuis  1881 
de  la  C*  bordelaise  de  navigation  a  vapeur; 
administrateur  de  la  Société  centrale  de 
sauvetage.  A  réuni  une  magnifique  col- 
lection de  livres  dont  il  a  publié  la  des- 
cription sous  le  titre  suivant  :  Catalogue 
des  livres  composant  la  bibliothèque 
d'un  amateur  bordelais  en  i873,  B«, 
.  aux  frais  de  l'auteur,  1873,  in-12. 

BOREAU  -  LA  J  AN  ADIE  (  Charles^»  ), 
magistrat,  né  à  Confolens  (Charente)  le 
21  oct.  1825.  Substitut  à  Cognac  le 
25  mars  1848,  à  Ani^ouléme  le  21  oct. 
1S51,  à  Périçueux  le  28  août  1852;  procu- 
reur à  Pamiers  le  6  avril  1853,  à  Cognac 
le  28  janv.  1854;  présid.  à  Cognac  le 
30  juillet  1859,  à  (îonfolens  le  1"  déc. 
1860,  à  Angouléme  le  30  déc.  1863;  cens, 
à  la  Cour  de  B^  le  14  juillet  1866;  mis  à 
la  retraite  le  21  sept.  1883;  cons.  gén.  de 
la  Charente  de  1867  à  1870;  député  de  la 
Charente  de  fév.  1871  à  1876,  et  depuis 
oct.  1885;  Tnemb.  de  la  Soc.  linnéenne  de 
B»;  memb.  de  la  Soc.  archéologique  de 
la  Charente;  memb.  de  la  Soc.  géolo- 
gique de  France;  îfif  en  1878. 

BORRELLI  (VM  Charles  de),  né  à  Paris 
en  1797,  mort  à  Paris  en  1874.  Entré  au 
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sen'ice  militaire  comme  surnuméraire 
aux  gardes  du  corps  du  roi  Louis  XVIII 
(compagnie  du  m^'  de  Haguse)  en  1814. 
passa  par  tous  les  grades  et  devint  en  1851 
général  de  division.  Se  distingua  particu- 
lièrement pendant  les  campagnes  d'Es- 
pace (1823)  et  au  siège  d'Anvei-s  (1832), 
où  il  commanda  la  colonne  d*assaut  du 
fort  Saint-Lamvnt  dont  la  prise  décida  la 
reddition  de  la  place.  Devint  propriétaire 
du  château  du  Taillan  (canton  de  lilan- 
quefort)  par  suite  de  son  mariage  avec 
Anne-Françoise-Caroline,  tille  du  marquis 
de  Bryas  (ancien  député  et  maire  de  B») 
et  de  Georgina  de  La  Vie,  héritière  du 
pi^sid.  de  ce  nom  au  Pari,  de  B*.  Cons. 
gén.  pour    le   canton   de   Grignols,  de 

1858  à  1866  (siégeait  à  droite);  G.  0.  ^, 
grand'croix  de  Saint-Grégoire-le-Grand, 
grand-officier  de  l'ordre  de  Léopold  de 
Belgique,  commandeur  de  Torare  des 
SS.  Maurice  et  Lazare,  officier  de  Tordre 
de  Saint-Fei-dinand  d'Espagne,  etc.,  etc. 

BORRELLI  (Vt«  Emmanuel-Raymond 
de),  fils  du  précédent,  né  au  'i'aillan 
(Gir.)  le  25  déc.  1837.  Entré  à  l'Ecole  de 
St-Cyr  en  1856;  sous -lieutenant  au 
i"  reg.  de  chasseurs  à  cheval  le  l«f  oct. 
1K38;  capitaine  commandant  le  8  avril 
1872;  démissionnaire  le  7  avril  1874. 
Dès  Torgani sa tion  de  l'armée  territoriale, 
lieutenant-colonel  du  18*  rég.  de  cavale- 
rie le  16  oct.  1H75;  rayé  des  contrôles  le 
30  mars  1880*  capitaine  au  1"  i-ég.  de  la 
légion  étrangère  le  30  juillet  1883. 

Ses  campagnes  sont  :  Italie,  du  28  avril 

1859  au  4  janvier  1860;  Franco,  armée 
de  Metz,  prisonnier  du  29  oct.  1870  au 
17  mars  1871;  armée  de  Vei-sailles,  du 
30  mars  1871  au  26  mai  1871  ;  Afrique,  du 
25  sept,  au  16  août  188îi;  Tonkin»  du 
17  août  1884  au  i^'  août  1885.  Blessé 
grièvement  d'une  balle  qui  lui  a  traversé 
la  poitrine  le  24  juin  1859  à  la  bataille  de 
Soiférino  (Italie);  cité  à  l'ordre  général 
n»  179,  du  corps  expéditionnaire  du 
Tonkin,  en  date  du  19  déc.  1884,  avec  la 
mention  suivante  :  «  Combat  de  Yuoc, 
19  nov.  1884,  s'est  particulièrement  dis- 
tingué pai'  la  vigueur  et  l'entrain  avec 
lesquels  il  a  enlevé  sa  compagnie  dans  le 
mouvement  tournant  qui  a  décidé'  le 
succès  du  combat  de  Yuoc.  Cité  à  l'ordre 
général  n?  74  du  corps  expéditionnaire 
du  Tonkin  en  date  du  22  mai  1885  avec 
la  mention  suivante  :  Siège  de  Tut/etv- 
Quan  du  26  février  au  3  mars  ié85  : 
«  Bravoure  chevaleresque,  a,  par  son 
entrain  et  sa  présence  constante  aux 
postes  les  plus  dangereux,  exalté  la 
valeur  morale  de  la  troupe  qu'il  com- 
mandait. » 

O.  ^,  O  (A.)j  commandeur  de  Tordra 
pontifical  de  Saint-Sylvestre,  comman- 
deur de  Tordre  royal  du  Cambodge, 
oITicier  da  Toi-dre  du  Dragon  d'Annam, 
chevalier  de  Saint-Grégoire-le-Grand 


et  de  Charles  III  d'Espagne,  méd.  de  la 
Valeur  militaire  de  Sardaigne,  méd. 
d'Italie,  méd.  du  Tonkin,  etc. 

Poète  à  ses  heures,  il  a  publié  :  .Sua- 
suni  Corda,  Paris,  Lemerre,  1886,  in-4», 
poésie  qui  a  obtenu  en  1885  à  l'Académie 
française  le  prix  du  concours  biennal  de 
poésie;  Ranay  recueil  de  poésies,  Paris, 
Lemerre,  1887,  gr.  in-^*»,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française  en  1888; 
Souvenir  à  la  légion  étrangère,  poésie, 
Paris,  Lemerre,  1887,  in-4®,  tiré  à  petit 
nombre. 

Marié  en  1872  à  Armande-Marie-Ga- 
brielle,  fdleainée  du  marquis  d'Angosse. 

BOSG  (Jean  -  Jacques),  nég.,  né  à  (as- 
tres (Tarn)  le  10  avril  1757.  Prit  à  B»  un 
rang  distingue  dans  le  haut  commerce; 
élu  inemb.  de  la  Chambre  de  comm.  de 
B«  en  1823;  député  de  la  Gir.  de  1829  à 
1831;  memb.  du  cons  gén.  de  la  Gir.  de 
1831  à  1833;  il  est  décédé  au  Becquet, 
commune  de  Villenave-d'Ornon,  le  22sept. 
1810,  entouré  de  Testime  générale.  Son 
nom  a  été  donné  à  la  partie  sud  des 
boulevards  de  B^'. 

BOSGHERON  DES  PORTES  (Charles- 
Bon-François),  né  le  21  juillet  1797,  mort 
à  B*  en  1877.  Entré  dans  la  magistrature 
en  1820;  avocat  gén.  à  Orléans  en  1825, 
démissionnaire  en  1830;  présid.  de  la 
Cour  de   Pondichéry  en  1843,  premier 

fjrcsid.  à  la  Cour  de  St-Denis,  lie  de  la 
léunion;  présid.  de  chambre  à' la  Cour 
d'Agen,  puis  à  celle  de  B*  (23  oct.  1856), 
il  fut  admis  à  la  retraite  en  1867;  mémo, 
de  TAcad.  de  B»  en  1872. 

On  a  de  lui  :  Eloge  de  Po</ii/»r,  Orléans, 
1823,  in-8«;  Recherchei  sur  le  droit 
hindou;  Ifist.  du  Parlement  de  B^,  B*, 
Lefèvre,  1878,  2  vol.  in-8o,  ouvrage  pos- 
thume, publié  par  les  soins  de  M.  Brives- 
Cazes.  B.  de  F. 

BOSGQ  (Jean  du),  nommé  écuyer  par 
le  roi  Louis  XIV,  cons.  du  Roi,  clerc  et 
secrétaire  ordinaire  de  la  ville  et  cité  de 
H*  (1(353)  ;  anobli  par  lettres  patentes  en 
forme  de  charte,  données  à  B^  au  mois 
d'octobre  1659. 

BOSGQ  (Jacques  du),  fils  du  précédent, 
'cons.  du  roi,  contrôleur  gén.  des  flnances 
de  Guyenne;  mort  avant  169H. 

BOSGQ  (Guillaume  du),  fils  aîné  de 
Jean  du  Boscq,  eut  les  mêmes  charges  et 
offices  que  son  père,  et  reçut  comme  lui 
des  lettres  d'anoblissement  en  mars  1716; 
testa  en  1746. 

BOSGQ  (François-Augustin  du),  fils  du 
précédent;  écuyer,  chev.,  seig.  des  mai- 
sons nobles  de  Ténac  et  de  Ciran  en 
Médoc;  fut  cons.  du  roi  et  secrétaire  ordi- 
naire de  la  ville  et  cité  de  B'  ;  se  maria 
en  1751  avec  M"«  Jeanne  de  Chaperon. 
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BOSGQ  (Jacaues  du),  fils  du  précédent, 
émigra  en  1791,  fît  la  campagne  de  1792 
dans  Farmée  de  Condé;  gendarme  de 
la  maison  du  roi  Louis  XVIII;  ^; 
mort  en  1854  à  Libourne,  laissant  deux 
(ils  :  MarorHeiry,  juge  au  trib.  de  B>, 
et  Joseph-Alphonse  dont  I^acL  »uit« 

BOSGQ  (Joseph-Alphonse  du),  né  à 
Libourne  le  13  juillet  1819.  Propriétaire 
du  château  de  Couturier,  à  Baigneaux; 
maire  de  Baigneaux  depuis  i8w:  sup- 

Îléant  au  juge  de  paix  de  Targon  depuis 
849;  memb.  du  cons.  gén.  depuis  1852; 
siège  à  droite  de  cette  assemblée. 

BOSSANGE  (Martin),  libraire,  né  à  B> 
en  fév.  17(36.  Se  fixa  à  Paris  en  1787,  y 
fonda  une  librairie  appelée  Galerie  Bos- 
sange.  Cette  maison,  a  la  tête  de  laquelle 
il  resta  jusqu'en  1837,  ne  tarda  pas  à 
acquérir  une  grande  importance  tant  en 
France  gu'à  1  étranger  où  Bossange  for- 
ma plusieurs  établissements.  Auteur  de 
brochures  relatives  au  prêt  sur  nantisse- 
ment fait  par  TEtat  aux  libraires  en  1830, 
nous  citerons  entre  autres  :  Courtes 
observations  à  MM.  les  députés  (1833)  ; 
Nouvelles  observations  (1833). 

BOSSET  (L'abbé  René),  né  à  U  Pooté 
(Mayenne)  le  14  mars  lol4.  Ordonné  au 
Mans  en  1842;  bénédictin  à  Solesmes, 
puis  missionnaire  au  Haut-Pérou  et  au 
Chili -successivement  curé  à  Bourideys 
en  1866,  à  Camiran  en  1879,  à  Caplong 
(canton  de  Ste-Foy)  depuis  1882.  Auteur 
de  :  L'épopée  du  cm^istianisme  ou  théo- 
sopMe  de  Vhistoire,  poème,  St-Dizier, 
11.  Briquet,  1875;  de  ({uelques  articles  de 
patroloffie  dans  V  Université  catholique, 
vers  1840;  d'une  thèse  sur  la  Somme 
philosophique  de  saint  Thomas. 

BOTARCL  (Jean),  architecte  bordelais 
du  XV*  s.  Dirigea  les  ouvrages  de  maçon- 
nerie de  l'église  Saint- Micnel  de  B*  dans 
le  milieu  du  xv»  s.,  quinze  à  vingt  ans 
avant  la  construction  du  clocher. 

V.  dans  les  Archives  kist.  de  la  Gir.,  \U  vol., 
p.  52,  l'acte  capitulaiie  du  13  mai  1448,  qui 
nomme  Jean  Bolarel  à  la  conduite  des  ouvra- 
ges de  maçonneria  et  qui  fixe  ses  honoraires. 

BOUGAUD  (Pierre  de),  II*  du  nom,  bap- 
tisé le  2  mai  1598,  mort  en  déc.  16i9. 
Cons.  au  Pari,  de  B«  en  1620.  Fut  l'un 
des  plus  ardents  défenseurs  de  la  royauté 
durant  les  guerres  de  la  Fronde  ;  ses  ser- 
vices furent  appréciés  de  Louis  XIV.  Son 
épouse  Isabeau  Bouldron  fut  nommée 
dame  d'honneur  ordinaire  de  la  reine- 
mère. 

BOUGAUD  (Simon-Pierre  de),  fils  du 
précédent.  Par  suite  d'une  dispense  d'âge, 
cons.  au  PaH.  de  B*  en  16o4:  mort  le 
26  déc.  1686. 


BOUGAUD  (Jacaues-François  de),  bap- 
tisé le  11  mai  167Ô,  mort  en  1737  ;  fils  du 
{précédent.  Ecuyer,  seig.  du  Bousquet, 
^ngchamps  et  autres  lieux  ;  jurât  noble 
de  la  commune  de  B';  nommé  en  16U3 
cons.  au  Pari,  de  B*. 

BOUGAUD  (Joseph-François  de),  bap- 
tisé le- 17  îév,  1695.  Ecuyer,  chev.,  seig. 
du  Bousquet,  Loogefaamps  et  autres  lieux, 
fils  du  précédent  :  épousa  en  1737  Marie- 
Anne -Thérèse  Bel,  sœur  du  oélëbce 
J.-.F.  Bel:  cons.  au  Pari,  de  B*;  trésorier 
gén.  de  France. 

BOUGAUD  (Jacques-Joseph  de),  moi-t 
en  oct.  1814.  Cnev.,  seig.  du  Bousouet,  etc. 
Cons.  en  la  Grand'Chambre  du  Pari,  de 
B*  en  1765;  assista  en  1789  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  ^  refusa  en  1811  les  fonc- 
tions de  conseiller  à  la  Cour  impériale 
de  B'';  eut  ouatre  filles  dont  Tune 
Françoise  -  Sopnie,  se  maria  avec  le 
vicomte  J.-B.  de  Barry,  dont  le  fils  pos- 
sède aujourd'hui  le  château  du  Bousquet. 

BOUGHARD  (Henri-Désiré-Abel),  né  à 
Ribeauvillé  (Alsace)  le  18  déc.  1833. 
Interne  des  hôpitaux  de  Strasbourg, 
mars  1854;  D'  en  méd.  le  2  fév.  1856; 
méd.  militaire  de  1856  à  1884;  a  pris  sa 
retraite  après  trente  ans  de  service  et 

Quatorze  campagnes;  répétiteur  à  l'Ecole 
e  méd.  de  Strasbourg  de  1861  à  1871; 
chef  des  travaux  anatomiquej,  puis 
agrégé  d'anatomie  à  la  F'aculté  de  Stras- 
bourg (concours  de  1865);  à  la  Faculté 
de  Nancy  en  1872;  prof  d'anatomie  et 
dii*ecteur  de  l'Institut  anatomique  à  la 
Faculté  de  B*  depuis  sa  cr.5ation.  ^ 
août  1874,  U  (A),  en  1880,  U  (!•)  en 
18%;  chev.  de  Charles -III  d'Espagne 
et  commandeur  du  même  ordre  en 
1887,  etc.,  etc.  Fondateur  et  secrétaii« 
gén.  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
B«;  vice-présid.  de  la  Soc.  des  scien- 
ces phys.  et  nat.  de  B''  et  de  la  Soc. 
scientifique  d' Arcachon  ;  memb.  corresp. 
d'un  grand  nombre  de  Soc.  savantes 
de  France  et  de  l'étrangef .  Auteur  de  : 
Essai  sur  les  aaines  synoviales  tendi- 
neuses du  pied,  Strasbourg.  1856,  in-4»  ; 
Du  tissu  connectif,  Strasbourg,  1865, 
in-8«;  en  collaboration  avec  M.  H.  Beau- 
Nis  :  Nouv.  éléments  d'anatomie  des- 
criptive et  d'embryologie,  4«  édit.,  Paris, 
18»,  gr.  in-8»  illust.  :  Précis  d'anatomie 
et  de  dissection,  Paris,  1877,  in-18; 
Nouv.  éléments  de  pathologie  externe, 
publiés  avec  la  collaboration  de  plusieurs 
chirurgiens  de  la  Faculté  de  B»,  t.  I, 
PariSj  Asselin  :  1887,  in-8»  de  728  pp.  ;  a 
traduit  les  Eléments  de  physiol^ie 
humaine,  par  Wundt,  Paris,  lo/3, 
in-8<>,  avec  pi.;  Études  biologiques  sur 
les  modifications  de  la  circulation  qui 
suivent  imrtiédiatetnent  la  naitsancci 
1886,  etc. 
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BOÏÏGHEPOM  (B«»  Félix  de},  ingé- 
nieur, né  en  1812,  mort  à  B'  en  18j7.  Sorti 
de  TEcole  polytechnicjue  en  1&I2;  ing.  à 
Toulouse;  a  (ait  partie  en  1850,  comme 
géologue,  de  la  commission  envoyée  à 
Panama  pour  étudier  un  projet  de  chemin 
de  fer  interocéanique;  îfik  son  retour; 
ing.  en  chef  à  B'  en  1^;  memb.  de 
TÂcad.  de  B^  en  1856;  amateur  éclairé 
en  peinture  et  musicien  énidit.  Grand 
coeur  tout  dévoué  à  la  science  j  il  est  mort 
en  résumant  les  conseils  qu'il  donnait  à 
son  fils  par  ces  mots  :  «  Sois  utile  à  ton 

Ï»ays.  j»  Auteur  de  :  Etudes  sur  l'kist.  de 
a  tei're,  Paris,  1844,  in-8<»  (ouvrage  oui 
Ta  placé  de  bonne  heure  parmi  les  géolo- 
gues les  plus  distingués,  les  théoriciens 
les  plus  hardis  deson  temps^  ;  DupHncipe 

?énéi*al  de  la  philosapnie  naturelle, 
aiis,  If^;  De  fa  philosophie  scientifi- 
que (Actes  de  V Académie  de  B*], 
1856.  M.  Abria  a  prononcé  son  éloge 
en  1857. 

BOUCHER  (Pierre  de),  sieur  de  Sarrezac 
et  d*Abzac,  fils  de  Raymond  de  Boucher 
ou  Bouchier,  lieutenant  criminel  au 
siège  de  Périgoixl,  fut  nommé  procu- 
reur gén.  à  B*  en  1524,  cons.  au  Pari,  en 
15%;  fit  son  testament  en  cette  ville  le 
31  juillet  1540  et  mourut  quelques  années 
après;  l'un  des  hommes  les  plus  distin- 

Sués  de  son  temps.  Le  célébra  Gabriel 
e  Taregua  lui  déaia  son  livre  :  Compen- 
dium,  etc. 

BOtfCHER  (Claude),  intendant  de 
Guyenne  de  1720  à  17^.  S'il  n  a  pas 
laissé  un  nom  aussi  populaire  que  celui 
de  son  successeur,  M.  de  Tourny,  il  n'en 
a  pas  moins  été  un  administrateur  t. es 
distingué.  Il  contribua  aux  constructions 
de  la  Bourse,  de  la  douane  et  de  la  belle 
ligne  des  quais  au  sud  de  B*. 

BOUCHERE  AU  (François  de),  issu 
d'une  vieille  famille  de  1  Albret  qui  a 
donné  des  sénéchaux  à  Castelmoron- 
d'Albret,  épousa  Etiennette  d'Escures^ 
se  fixa  en  l7l3  à  Caudrot,  ville  closa,  ou 
il  reçut  droit  de  bourgeoisie  et  fut  juge 
royal  et  criminel  de  la  ville  et  prévôté  de 
Caudrot;  jurât  de  1714  à  1732;  obtint  en 
1714  droit  de  sépultura  dans  Téglise  de 
Caudrot  où  il  fut  inhumé  en  1738. 

tOUCBERÊAÙ  (Pierre  de\  fils  atné  du 
prédëdent.  Alla  vers  le  milieu  du  xwiw  s. 


BOUCREREAU  (Élie  de),  chev.,  procu- 
reur du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Jacinel 
à  St-Domingue,  rentra  en  Fi-ance,  fut  reçu 
bourgeois  de  B>  et  fut  nommé  le  15  mai 
4788  présid.  trésorier  de  France  au  bu- 
reau des  finanças  de  B*. 


BOUCREREAU  (Hem-)- Xavier- Anne- 
Charlotte),  né  à  B>  le  10  janv.  1799,  mort 
à  B>  le  30  mai  1871.  Fils  aîné  du  précé- 
dent;  se  livra  de  bonne  heure  aux 
études  économiques  et  agricoles,  fonda 
dans  son  domaine  de  Carbonnieux 
une  collection  remarquable  de  cépages 
français  et  étrangers,  malheureusement 
aujourd'hui  disparue,  et  défendit  cons- 
tamment la  cause  du  libre  échange. 
Memb.  de  la  comm.  des  notables  de  B>; 
memb.  du  cons.  mun.  de  ^  en  1830, 
devint  adjoint  au  maire  chargé  de  la 
police  administrative;  cons.  de  préfec- 
ture en  1833.  Destitué  en  1848,  les 
électeurs  du  canton  de  La  Brède  le  nom- 
mèrent aussitôt  memb.  du  cons.  gén. 

Après  le  coup  d'Etat  de  déc.  1851, 
M.  Bouchereau  se  retira  des  affaires 
publiques,  s'occupa  d'agriculture  et  jouit 
du  calme  que  procure  le  sentiment  du 
devoir  accompli  et  de  longs  senices  ren- 
dus à  ses  concitoyens.  Dans  le  cours  de 
sa  laborieuse  carrière,  M.  Bouchereau 
fut  éhi  :  memb.  des  Soc.  d'agriculture, 
d'horticulture  et  linnéenne  de  la  Gir.,  de 
l'Acad.  de  B>,  de  la  Soc.  imp.  et  centrale 
d'agriculture  de  Paris,  de  l'Association 
du  libre  échange,  etc.,  etc;  if(  en  1841. 

BOUCHEREAU  (François  II),  2«  fils 
de  François  Bouchereau,  épousa  Fran- 
çoise de  Èignon,  fille  du  lient,  gén.  du  roi 
près  la  sénéchaussée  de  Castelmoron- 
d'Albret  :  notaire  royal  de  1^30  à  1751  ; 
jurât  de  la  ville  de  Caudrot  de  1725  à  1750. 

BOUCHEREAU  (Guillaume),  né  le 
18  juin  1731,  fils  du  précédent.  Notaire 
royal  de  1758  à  1786  à  Caudrot;  jurât, 

Çûis  procureur-syndic  de  la  dite  ville  de 
758  a  1782;  proc.  du  roi  de  1782  à  1789. 

BOUCHEREAU  (Jean),  né  le  28  déc. 
1768,  fils  du  précédent.  Licencié  en  droit 
civil  et  canonique  le  23  mai  1789  de 
l'Université  de  È^;  avocat  au  pari,  de  B* 
le  3  mars  1797  ;  enrôlé  au  bataillon  de 
La  Réole  en  1793;  cap.  en  1794,  il  tint 
garnison  à  B*  et  sauva  plusieurs  person- 
nes de  réchafaud;  notamment  Daniel 
Bouchereau,  son  cousin,  chan.  de  Sain^ 
Seurin;  élu  par  les  électeurs  du  district 
de  La  Réole  en  1795  comme  représentant 
du  district  près  l'École  normale,  il  alla  à 
Paris  et  suivit  les  cours  de  Monge,  Dau- 
banton,  Lagrange,  Laplace,  etc.;  revint 
deux  ans  après  à  La  Réole  où  il  sUns- 
talla  comme  avocat  et  plaida  avec  succès; 
fut  commissaire  du  pouvoir  exécutif  près 
le  canton  de  Caudrot  jusqu'en  1800;  puis 
élu  en  1802  juge  de  paix  du  canton  de 
St-Macaire,  il  exerça  ces  fonctions  pen- 
dant quarante-six  ans.  Il  fut  dès  1822 
inspecteur  des  écoles  primaires  du  can- 
ton de  St-Macaire  :  memb.  puis  présid. 
de  la  Soc.  d'as[ricuiture  de  La  Réole;  ami 
intime  de  MM.  de  Marcellqa  et  de  Pey- 


1-onnet,  il  a'occupail  avec  eui  de  belles- 
leltpBB  et  refusa  des  ronclions  éleïées 
pour  ne  pas  c|uUler  son  pays  nalal;  il 
était  propriétaire  du  château  de  Malescol 
à  Margaux,  par  hé.ilage  de  son  cousin, 
M.  de  Malescol,  cons.  au  pa  1.  de  B<.  Il 
avaJI  épousé  en  ItJOct  M'^t  Roborel  de 
Climens,  (lUedu  recteur  de  l'Acad  de  B<, 
dont  un  Hls,  Louis  Bouche  eau,  ancien 
notaire,  et  un  petit-lils,  Jnseoh  Bouche- 
reau,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  B". 

BOUCHERIE  (Jean-Uaptiste-Auguste), 
né  à  B<  en  sept.  ItUI .  mori  à  !!■  le  7  juin 
1tt71.  Après  deux  ans  passés  à  l'école  de 
médecine  de  B>,  alla  à  Paris  où  il  panint 
A  force  de  travail  à  former  un  pelil  labo- 
ratoire et  à  faire  des  coui-s  particulici's. 
D'  en  médecine  en  1832,  il  revint  à  B- 
où  il  pratiqua  son  art,  fit  avec  succè» 
des  cours  publics  de  chimie  et  s'occupa 
do  l'echerches  sur  la  conservation  des 
bols  oui  l'amenèrent  à  inventer  le  pro- 
cédé d'injection  an  sulfate  de  cuivre,  qui 
rend  de  si  grands  s^'i'vices.  Memb.  de 
l'Acad.  de  &  en  iHti.  En  mai  IKIO,  il 
avait  exposé  les  réxullals  de  ses  recher- 
ches dans  un  mémoire  adressé  à  l'Institut 
et  inséré  dans  les  Amiatfs  d •  physique 
et  de  chimie,  t.  LXXIV,  et  réimpi-imé  à 
part  en  1Hj7.  .Sa  découvei'te  fut  l'ubjel  de 
rapports  les  plus  favui-ables,mais,au  lieu 
de  )w  livrer  lui-même  à  l'exploilalion  de 
ses  brevets,  il  ne  s'occii|ia  que  de  perfec- 
tionner ses  procédés  qui  lui  valui'enl  de 
nombreuses  médailles  d'or  &  nos  exposi- 
tions nalionales  et  à  l'exposilioii  univer- 
selle de  Londres  de  111.il.  Ses  travaux 
et  ses  découverte!)  lui  valaient  de  nom- 
breuses distincIJons  honorifiques.  L'Etal 
lui  acheta  pour  deux  millions  le  itroil  de 
se  sei'virde  ses  procédés  pour  l'élablissc- 
m^iit  des  lignes  télécraphiquCR,  et  la 
maison  Henuuard  et  C;  de  Parin,  pour 
un  million,  celui  d'exploiter  son  bifvet 


BOUGBET  (Jean),  célébi'e  éci'ivain  fian- 
çais, né  à  Poitiei-s  en  1471^  moi  t  en  I.ÏW. 
Auteur  des  Annale$  iVAqailaine,  l'ai- 
tiera,  iSli,  in-f^i  livi-e  tr'és  consulté  pour 
l'histojie  de  notie  pavs.  Lu  meilleure 
édition  e»l  celle  de  16U,  in-f°. 

BODGHET  (riéi-i-D-BaplUIe),  né  à  It<  le 
17  noï.  i7ri8.  Après  avoir  cherché  à  se 
Aiire  une  situation  à  Ij>  où  il  fut  mis  à 
la  léte  d'une  banque  de  prêts  sur  nantis- 
sements qui  ne  dui-a  pas,  il  se  fixa  à  Paris 
en  1800,  y  fut  associé  libre  du  Lycée 
des  Arte  et  publia  plusieurs  ouvi-ages'sur 
le  droit  commei-cial,  cités  par  Laboubée, 
t.  II,  p.  144;  devint  memb.  de  l'Acad.  de 
léKislation  de  Toulouse,  donna  des  con- 
sultations de  droit  maritime  et  commei'- 
cial.  et  Alt  élu,  d'après  Laboubée,  memb. 
de  la  îtec.  m^icale  d'émulation  de  B'; 


devinicn  1809 cons.  d'Etal  de  l'empereur 
de  Russie,  attaché  au  ministère  du  com- 
merce et  fut  nommé  par  un  ukase  gen- 
tilhomme de  1"  classe.  Son  portrait 
gravé  a  été  placé  en  tète  d'un  de  ses 
ouvi-ages  publiés  de  1790  à  1790. 

BOnCICAUT  (Jean  Le  Uaingic  de). 
man'chal  de  Fnmce,  13»-U1H,  Com- 
mandant en  cher  de  B>  de  t40G  à  1 412. 

V.  GoBirBOT.  Mût,  in  maricliaUr  BndrttI, 
1620,  In-J-.  —  PiLHAi.  Hùl.  in  mtrickil  il 
Bnncaui,  IC97,  in-l!,  et  les  btugr.  gén. 

BOnOET  (C>*  Jean),  né  à  Boi-deaax 
le  19  février  1769.  Fit  ses  premiers  pas 
d.ms  la  carriète  militaire  en  Hollande 
comme  sous-lieutenanl  dans  la  légion  de 
Moulleboi<i;  s'enga)(ea  veis  17^  dans  le 
bataillon  de  volonlaii'es  de  la  (>ir, ,  où  il 
fui  nommé  lieutenant;  se  rendit  à  l'armée 


ville,  partit  pour  r 
nies  que  les  Anelais 
e^.  Débarqué  à  la  G 
loupe  dans  la  nuit  du  4  au  5  avril  179i, 
il  débarrassa  en  peu  de  temps  celle  colo- 
nie de  l'occupation  anglaise  el,  en  récoin- 
iiense  de  ses  services,  fut  nommé  général 
de  ilivision  (ITOb'). 

Revenu  en  France  en  17SS,  il  fui  cn- 
vovè  à  l'armée  de  Hollande  et  repoussa  les 
Anglo-Russes  à  Casiricane.  En  1800,  il 
commanda  l'avanl-garde  de  la  réserve  de 
l'armée  d'Italie  et  conti'ibua  à  la  victoire 
de  Marengo;  en  IHOi,  il  fut  renvoyé  à 
Kt-Domingue  avec  l'expédition  comiiian- 
diW>  par  le  sénéral  Lnclerc,  s'empara  de 
l'orl-au-Prince  et  fui  blessé  à  t'attaque 
de  la  Ci-éle-à-Pierrot;  en  IHOa,  il  revint  en 
France  et  fui  envoyé  de  nouveau  à  l'ar- 
mée de  Hollande,  puis  à  l'armée  d'Alle- 
magne, où  il  resta  jusqu'en  IKOO  el  se 
distingua  par  de  nombreuses  aciions 
d'éclat;  moui-ut  en  juillet  1H09,  dans  son 
cantonnement,  A    Budwilï,   deux    : 


api4s  la  bataille  de  Waci-am,  par  sui 

'-  '-■- ■■■-    ■'^*tail  G.  0.  fe. 

;  de  triomphe 


de  fatigues  e 


BODË  (Pierre-Bernai-d),  né  à  B'  en 
17X1,  morI  à  B<  le  20  mai  18G6.  Memb. 
du  cons.  gén.  de  IKB  à  1847;  maire  de 
St-.Seuri]i-îie-Cadourne  (Médoc)  pendant 
plusieurs  années.  Fut  on  ne  peut  plu» 
dévoué  aux  intérêts  de  ses  électeurs  et 
de  son  pays, 

BOCË  (Louis),  avocat,  littérateur,  né  i 
Yalpnraiso  (Chili),  de  parents  français, 
en  184».  .'^iihslilul  à  Angouléme  de  1875 
à  1M80;  avocat  au  Iwrrenu  de  B'  depuis 
1H8U;  memb,  de  l'Ac.id.  de  B'  en  ltlH2; 
auteur  de  VObole,  au  profit  des  Alsaciens- 


BOU 


-  89  - 


BOU 


Lon'ains,  poésies,  Paris,  Lemeire»  1875, 
in-12;  L'étranger,  drame  en  un  a.,  en 
vers,  représente  pour  la  premièœ  fois  sur 
la  scène  du  Théâtre-Français  de  B«,  le 
3  mai  1880;  Le  cardinal  Donnet,  poème 
avec  eau-forte  de  Salauze,  B*,  rleday- 
Ilachette,  188i,  in-8"  ;  En  irain  rapide  : 
Suisse,  ÀUemagne,  Autriche-Hongrie, 
îii.  par  Fonrénii,  B»,  Bellier  et  Cs  1888, 
in-18  Jésus  ;  en  préparation,  Joies  et 
douhnirs,  poésies.  Lauréat  de  méd.  d'or, 
de  vermeil,  d'argent  et  de  bi'onze  dans 
divers  concoure  littéraires  de  Paris  et  de 
la  province. 

B0U6UEREAÏÏ  (Adolphe-William),  né 
à  La  Rochelle  le  30  nov.  1825.  Passa 
toute  son  enfance  et  sa  jeunesse  à  B»;  lit 
ses  études  au  collège  de  Pons,  eut  de 
Coeiîai^  pour  condisciple;  suivit  à  B* 
dès  1841  les  coui-s  de  Técole  mun.  de 
dessin  et  de  peinture,  alors  dirigée  par 
J.-P.  Alaux.  En  1843,  il  y  obtint  le  1"  ac- 
cessit de  dessin  d'après  nature,  et  en  1844 
le  1"  prix  de  ligure  peinte;  l'école  mun. 
de  B*  avait  dès  ce  jour  développé  et  vu 
naître  un  homme  de  grand  talent  qui 
devait  ét:«  bientôt  un  grand  artiste; 
partit  pour  Paris  où  il  suivit  les  coure  de 
l'Ecole  des  beaux-arts  comme  élève  de 
Picot,  de  1845  à  1850  et  obtint  le  gi'and- 

f)rix  de  Home  au  concours  de  1850,  dont 
e  sujet  était  Zènobie  trouvée  sur  les 
bords  de  l'Araxe,  et  partit  pour  Home 
avec  P.  Baudry. 

De  retour  à  Paris  en  1855,  il  a  décoré 
plusieure  hôtels  aristocratiques  et  a 
exposé  aux  salons  de  Paris  de  nom- 
breuses toiles,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  :  en  lâ54.  Le  triomphe  du  mat^ 
ty  re{enyoi  de  Home,  acheté  par  l'Etat  pour 
le  palais  du  Luxembourg)  et  Vamonr 
fraternel,  gravé  par  Bertinot,  Goupil, 
édit.;  en  18a6,  Le  triomphe  de  Vénus, 
qui  a  été  popularisé  par  la  gravure  et  la 
lithographie;  L'empereur  visitant  les 
inondés  de  Tarascon,  commandé  par  le 
ministère  d'Etat;  en  IK')?,  Retour  de 
Tobie  (acheté  par  le  musée  de  Dijon);  en 
185U,  L'amour  blessé  ;  Le  jour  des  morts, 
salon  de  B*  18t)l  ;  en  18G0,  La  so'ur  aitiée, 
gravé  par  Annedouche;  en  \S(iSj  La  sainte 
jfamilte;  Les  remords  d'Oreste,  Bac- 
chante lutinant  une  chèvre,  salon  de  B« 
1864  (ce  dernier  tableau  a  été  acheté, 
ainsi  que  Le  jour  des  morts,  par  la  ville 
de  B*,  qui  les  a  placés  dans  son  mu^e); 
en  1854,  Le  sommeil,  gravé  par  Bertinot; 
en  1867  (exposition  univereelle),  La  sœur 
aînée,  Un  amour;  en  1869,  Apollon  et 
les  muses  dans  l  Olympe,  pour  le  pla- 
fond de  la  salle  des  Concerts  du  Grand- 
Théâtre  de  B*;  en  1876,  Piéta,  gravé  par 
Jacquet;  en  1877,  La  jeunesse  et  l'amour, 
gravé  par  Levasseur,  Vierge  consolatrice 
(acquis  par  le  Luxembour^^),  a  été  lith.; 
en  1878,  La  charité^  qui  n  ligure  a 
rexpotition  unive.sellc,  ainsi  que  Piéta: 


en  1879,  La  naissance  de  Vénus,  au 
inusité  du  Luxembourg;  en  iS^,  Jeune, 
fille  se  défendant  contre  l'amour,  gravé 
par  LeenholT;  en  1885,  L'adoration  des 
magesj  L'adoration  des  beraers,  dipty- 
ques destinés  à  l'église  8aint-Vincent-dè- 
Paul,  à  Paris;  en  1886,  Le  printemps  et 
L'amour  désarmé  ;  en  1887,  L'amour 
vainqueur  ;  en  iSSS,  Premier  deuil  et 
Baigneuse. 

M.  Bouguereau  a  obtenu  en  1855  mie 
2»  méd.,  en  1857.  une  l""*  méd.  en  même 
temps  que  Baudry  ;  en  1859,  ^  ;  une 
3*  méd.  à  l'exposition  univereelle  de 
1867;  O.  ^  le  2t5  juillet  1876;  memb.  de 
l'Acad.  des  beaux-arts  le  8  janv.  1876; 
C.  ^  le  14  juillet  1885;  méd.  d'honn.  à 
l'exposition  univei-selle  de  Paris  1878; 
méd.  d'honn.  au  salon  de  Paiis  1885. 

V.  loutes  les  bioçr.  gén.  et  surtout  les  livr. 
1  à  8  du  Dictiounaire  tlluatri  de»  beaux-arls^ 
publié  par  L.  Basc.hkt,  avec  grav.  de  Goupil  et 
C*.  Ces  huit  livr.,  publ.  en  1885,  contiennent 
jusqu'à  ce  moment  la  nomenclature  de  Tœuvre 
considérable  de  BùU(;ierkai',  dont  nous  ne 
donnons  ci-dessus  qu'une  très  minime  partie, 
nos  lecteurs  r^uvaut  trouver  celte  nomencla- 
ture complète  dans  ce  dictionnaire. 

BOUIRE  DE  BEAUVALLON  (Beniard- 
Marie-.\ntoine),  né  à  Pontivy  (Morbihan) 
le  16  janv.  178^2,  mort  à  B»  le  10  juillet 
1845.  Avocat  à  B»  de  180S  à  1830;  bâton- 
nier de  l'ordre  en  1830;  procureur  du 
roi  prés  le  trib.  de  B'^  de  1830  à  1845; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1833 
à  1836  et  de  1838  à  laU;  ^-.  Propriétaire 
d'un  vaste  domaine  à  St-Homain,  canton 
de  Sauveteri«,  ainsi  que  d'un  vieux 
casU^l  de  famille  situé  à  Beaupuy,  canton 
de  Marmande. 

BOUIRE  DE  BEAUYALLON  (François- 
Marie),  frère  du  précédent,  né  à  Pontivy 
le  16  oct.  1791.  mort  à  Sauveterre  (Gir.) 
le  30  janv.  1865.  Entra  à  l'Ecole  de  St-Cyr 
en  1810,  fit  les  campagnes  d'Espagne  et 
de  I^ance  en  1812, 1813  et  1814,  et  celle 
d'Espagne  en  1823  ;  prit  sa  retraite  avec 
le  grade  de  colonel  de  cavalerie,  après 
(iuurante-deux  ans  de  vie  militaire;  mé- 
daillé de  Ste-Héléne,  G.  ^. 

BOUNT  (Pierre-Paul-Charles),  peintre, 
né  à  Ste-Foy  ^Gir.)  en  1820,  mort  en  fév. 
1861.  Élève  de  DrôUing  le  flls;  exposa 
aux  divei's  salons  parisiens  de  1848  à 
1861  des  paysages,  groupes  et  porti*aiis. 

BOUQUET  (Thérèse-Marinette  Dupey- 
RAT,  daine),  née  à  B»  en  1756.  Belle-sœur 
du  girondin  Guadet,  cacha  à  St-Émilion 
plusieurs  chefs  du  parti  girondin  et 
mourut  à  B«,  sur  l'écnafaud,  victime  de 
son  courageux  dévouement.  Son  portrait, 
gravé  par  Baudran  d'après  ^von,  se 
trouve  dans  l'atlas  qui  accompagne  l'ou- 
vrage de  Vatel  :  Charlotte  Cordau  et  les 
Girondins,  Paris,  Pion,  1864-72. 
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BOUQUIER  (Gabriel),  avocat,  peintre 
et  littérateur,  né  à  Terrasson  (Dord.)  le 
10  nov.  1739,  mort  à  Terrasson  le  6  oct. 
1810.  Subdélégué  de  l'intendant  de 
Guyenne;  auteur  d'une  Epitreà  Jo$eph 
Vetmet ;  d'vin  Salon  sur  rexposition  de 
Paris  en  1775,  resté  inédit.  Elu  à  l'Acad. 
de  peintuœ  de  B»  en  1787;  exposa  au 
salon  bordelais  de  la  même  année  deux 
tableaux  de  marine.  Député  à  la  Conven- 
tion nationale  en  sept.  1792»  il  y  figura 
farmi  les  plus  exaltés.  Fit  représenter  en 
793  sur  le  théâtre  de  B»  :  La  réunion 
du  iO  août,  ou  Vinaugui-atlon  de  la 
République  française,  opéra  en  5  actes, 
en  collab.  avec  M.  Moline.        B.  de  F. 


l 


V.  les  salons  bordelais,  par  M.  Marionkeau, 
.jp.  128, 130.  —  Surtout  G.  Bouquier»  député  à 
la  Contention  nationale,  peintre  de  marine  et 
de  ruines,  etc.;  îiotes  sur  l'état  de  la  peinture 
en  France  et  en  Italie  à  la  an  du  xvm»  s.,  [Olt 
N.  le  D''  E.  Galy,  conservaleur  du  musée  de 
Périgueux,  Périgueux,  Dupont,  1868,  iiJ-8% 
avec  un  portrait  lithographie  par  P.  Rey- 
mond. 

'  BOUQUIER  (Gabriel  de),  né  à  B». 
D  abord  avocat  au  Pari,  de  B»,  il  y  jouit 
d'une  grande  réputation;  cons.  à  la  li"" 
chambre  des  enquêtes  du  Pari,  de  B*  de 
1709  à  1790,  il  fut  ordinairement  choisi 
pour  rédiger  les  remontrances  ({ue  le 
Parlement  était  dans  la  nécessité  de 
soumettre  au  Roi.  Emigra  et  se  réfugia  en 
Espagne  durant  la  Révolution,  i-evint  en 
France  en  1802.  Esprit  distingué  et  très 
religieux. 

V.  Laboubée,  t.  II,  p.  250. 

BOURBON  (Pierre  !•%  duc  de),  premier 
duc  de  Bourbon.  1310-1^  ;  gouverneur  de 
Guvenne  de  1345  à  1^5.  Prit  une  part 
active  aux  guerres  que  la  France  eut  à 
soutenir  contre  les  Anglais;  se  distingua 
particulièrement  en  Guvenne;  fut  blessé 
a  la  bataille  de  Crécy  (1346)  et  périt  à 
à  la  bataille  de  Poitiers  (1356)  en  voulant 
sauver  le  roi  Jean. 

Y.  Désorxeavx,  HiMt.  de  la  maison  de  Bour- 
bon. 

BOURBON  (Louis  II,  duc  de),  fils  du 
précédent,  1337 -14i0;  couverueur  de 
Guyenne  de  1401  à  1410.  Comme  son 
père,  il  joua  un  rôle  impoiiant  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais.  Il  est  célèbre 
par  sa  croisade  contre  les  pirates  de 
Tunis  en  1391. 

V.  Uist.  de  la  vie,  faits  héroïques  et  rouages 
du  très  valeureux  prince  Louis,  troisilme  duc  de 
Bourbon,  1G12,  in-12. 

BOURBON  (Charles  I",  cinquième  duc 
de),  fils  de  Jean  !•%  1401-1456;  gouver- 
neur de  Guyenne  de  14SS  à  ltô4.  Du 
vivant  de  son  pèi«,  il  porta  le  nom  de 
comte  de  Clermont  qu'il  illustra  en  con- 
tinuant, Bous  Charles  VIL  les  exploits  de 
ses  ^eux  contre  les  Anglais.  En  1440,  il 


fut  compromis  dans  le  complot  de  la 
Fraguene;  son  père  était  te  fameux 
Alexandre,  bâtard  de  Bourbon;  son  fils 
avait  épousé  la  fille  de  Charles  VIL 

BOURBON  (Jean  II,  sixième  duc  de), 
duc  d'Auvergne,  comte  de  Clermont  et 
de  Forets,  seigneur  de  Beauiean;  pair, 
connétable  et  chambrier  de  F  rance.  Fils 
du  jprécédout,  1426  à  1488;  gouverneur 
de  Guyenne  de  1452  à  1461.  Célèbre  capi- 
taine, prit  part  à  la  bataille  de  Castilion 
(1451). 

V.  Pinard,  Chronologie  militaire.  —  Chroni- 
ques de  MoxsTRELET.  —  Mémoircs  de  Ph.  de 
Couines. 

BOURBON  (Pien-e  II,  duc  de),  sire  de 
Beaujeu,  frère  du  précédent,  gouveineur 
de  Guyenne,  de  1474  à  1492;  mourut  en 
1508.  Avec  lui  finit  la  branche  aînée  des 
Bourbons.  Il  avait  épousé  la  fille  aînée 
de  Louis  XI,  célèbre  sous  le  nom  d'Anne 
de  Beaujeu. 

V.  Anselme,  Hist.  de  la  mainon  royale  de 
France,  et  Balcze,  Hiat.  d'Auvergne. 

BOURBON  (Mathieu,  surnommé  le 
grand  bàtaid  de),  mort  en  1505,  fils  de 
Jean  II  de  Boui-bon.  Gouverneur  de 
Guyenne  de  1496  à  1505.  Se  distingua 
comme  militaire  sous  Louis  XI  et  Char^ 
les  VIII,  notamment  à  la  bataille  de 
Quesnoy  et  à  celle  de  Fornoue  où  il  fut 
fait  prisonnier. 

V.  MuREBi  et  toutes  biographies  générales. 

BOURBON  (Antoine  de),  duc  de  Ven- 
dôme, premier  prince  du  sang,  roi  de 
Xavari-e,  1.518-1562.  Epoux  de  Jeanne 
d'Albret  et  père  d'Henri  IV;  gouverneur 
de  Guyenne  de  15j6  à  1562. 

BOURBON  (Henii  de),  roi  de  Navarre, 
depuis  roi  de  France;  gouverneur  de 
(iuyenne  de  1562  à  1589,  avec  un  intei^ 
va  lie  de  quelques  années. 

V.  Pierre  de  l'Etoile,  Journal  du  règne  de 
Henri  lY.  —  Silly,  Economies r(tgales.  —  Vo\ti- 
SOS.  Hist.  d'Henri  lY,  Paris,  Didier.  1K»7,3  vol. 
in-8\  —  Bâti  de  TrenoielliIon.  Henri  lY  en 
Gascogne.  B-,  1885,  in-8-. 

BOURBON  (Henri  II  de),  prince  de 
Condé,  premier  prince  du  sang  (1588- 
1646),  pèi*e  du  grand  Condé,  époux  de 
la  célèbre  Charlotte  de  Montmorency 
dont  Henri  IV  s'était  épris.  C'est  lui 
qui  se  mit  à  la  tête  de  la  noblesse  et  du 
parti  catholique  pour  faire  opposition 
a  la  régence  de  Marie  de  Médicis.  Fut 
pourvu  du  gouvemement  de  Guyenne 
le  25  sept.  lofti6;  relevé  de  ces  fonctions 
en  1618  par  Marie  de  Médicis;  le  prince 
de  Conde  obtint  de  nouveau  le  gouvei^- 
nement  de  Guvenne  de  1638  à  ltJ42. 
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BOURBON  (Louis  II  de),  prince  de 
Coudé,  surnommé  le  grand -pair  et  le 
giand-maitre  de  France  :  duc  d'Ënghien, 
de  Chàteauroux,  de  Montmorency  et 
de  Seunvs  (I62i-1()86);  gouve.neur  de 
Guyenne  de  i6il  à  'U»j8;  joua  un  rôle 
ti'ès  important  pendant  les  tioubles  de 
la  Fronde. 

BOURBON  (Armand  de),  prince  de 
Conti,  pair  de  France,  comte  de  Pezenac, 
baron  de  'a  Fêœ,  seigneur  de  File  Adam, 
IVèi-e  cadet  du  précèdent;  chef  de  la 
maison  de  Conti  (i629-1t)t)t));  gouverneur 
de  Guyenne  de  16^  à  iOm. 

BOURBON  (Louis-Alexandre  de),  légi- 
timé de  France,  comte  de  Toulouse,  duc 
de  Penthièvi-e.  de  Dimville,  amiral  et 
grand-veneur  de  France  ;  gouverneur  de 
Guyenne  de  1689  à  16B5. 

BOURBON  (Louis -Charles  de),  duc 
dWumale,  comte  d'Eu,  légitimé  de 
France,  prince  de  Dambes,  ^i-and- 
maitre  et  capitaine  gén.  de  rartillerie 
de  France:  gouverneur  de  Guyenne  de 
1712  à  175Ô. 

y.  Mim.de  Lexkt.  ^Mim.  de  M»*  dp.  Motte- 
ville.  —  Cousin,  M'»* de  LouçttetUie,  â  vol. 

BOURBON  (Emile),  né  à  Gespunsart 
(Ardennes)  le  28  janv.  1842.  Licencié 
es  lettres  en  1866;  entré  dans  FUniversité 
en  186.V1866;  capitaine  à  la  légion  mobi- 
lisée des  Aidennes  (1870-1871),  est  sorti 
de  l'Université  en  1879  pour  rédiger 
y  Avenir  de  la  Sartht^,  au  Mans,  de  1879 
à  1881.  Entré  à  la  rédaction  de  Iai 
Gironde  en  1881,  il  y  rédige  le  Bulletin 
politique.  Est  aussi  le  principal  i*édacteur 
du  Républicain  du  S.-O.  de  Bergerac. 

BOURDILLON  (Jean-Joseph-Ravmond- 
Mai/rice  dlmbert,  m'»  de),  né  à  l'ézénas 
le  26  août  1789,  mort  à  B«  le  5  mai  1865. 
Procureur  gén.  à  la  Guadeloupe,  cons. 
à  la  Cour  d  appel  de  B>  de  1830  à 
1857.  Auteur  de  pièces  fugitives  dans  le 
goût  du  xviii«  s.  qui  lui  ont  acc|uis  la 
tentation  d*un  versificateur  gracieux  et 
délicat,  et  lui  ouvrirent  les  portes  de 
FAcad.  de  B*  en  IffîO;  il  en  fut  le  prési- 
dent en  1851  et  en  1855. 
'  Son  oeuvre  littéraire  se  compose,  indé- 
pendanfiment  des  poésies  dont  nous  venons 
de  parler,  de  rapports  sur  les  concours 
de  poésie  de  iKjO  et  1854  et  de  quelques 
autres  opuscules  académiques.  Tout  cela 
a  été  réuni  dans  le  recueil  de  ses  œuvres, 
publié  à  B*  en  1867  par  sa  fille,  M™«  de 
Guilhemanson;  ce  vol.,  gr.  in-8'»  de 
211  pp., dédié  à  FAcad.  de  B'',  s'ouvre  par 
une  notice  biographique  intéressante. 

B.  de  F. 

BOUREAU  (Edmond),  peintre,  né  à  B< 
le  13  déc.  1859.  Elève  ae  Vécole  munici- 


pale de  peinture  de  B'^  et  de  MM.  Thénot 
et  Betton  comme  peintre -décorateur. 
Obtint  de  nombreuses  méd.  à  Fécole  de 
peinture  de  B'^.  Promettait  un  brillant 
avenir  lorsque  la  mort  Fa  enlevé  à  Fart 
au  moment  où  la  ville  de  B*  lui  décer- 
nait une  bours.^  de  vovage.  Il  a  laissé  à 
Fécole  m  un.  de  B>  ou  aans  sa  famille  un 
gi'nnd  nombre  de  tableaux  à  l'huOe,  de 
dessins  et  des  aquai*elles  remarquables. 

V.  la  Gironde  du  18  août  188.3. 

BOURGES  (Jospph),  médecin,  né  à 
Castelmoron-sur-Lot  le  23  mai^  1777, 
mort  à  B<  le  21  juin  1851.  D^  en  méd. 
de  la  Faculté  de  Montpellier  le  19  iuin 
1799;  méd.  des  hôpitaux  militaires,  il  fut 
envoyé  au  camp  de  Boulogne  et  fit  les 
campagnes  d'Allemagne,  d'Autriche  et  de 
Pologne;  ^  en  1806;  memb.  de  la  Soc.  de 
méd.  de  B«en  1812,  son  présid.  en  iS35; 
memb.  de  FAcad,  de  B''  en  1819;  memb. 
corresp.  de  FAcad.  de  méd.  de  Paiis;  il 
fut  longtemps  méd.  à  l'hôpital  St-André 
de  B*  et  prof,  à  Fécole  de  méd.  de  B». 

On  a  de  lui:  Notice  biogr.  sur  J.-M. 
Caillau;  Notice  des  travaux  de  la  Soc. 
royale  de  méd.  de  B^,  1816;  Considéra- 
tions sur  la  méd.  vétérinaire;  Lettre 
sur  la  revaccination,  1840;  Eloge  hist. 
de  P.-R.  Blanc'Dutrouilh  (Actes  de 
l'Acad.  de  B*,  1844).  Il  a  laissé  en  ms.  : 
Notices  topographianes  et  médicales 
relatives  à  Vannée  des  côtes  de  l'Océan 
en  iSiO, 

BOURGES  (Jean -Maurice),  libretti.ste, 
compositeur  de  musique  et  critique 
musical,  né  à  B<  le  2  déc.  1812,  mort 
à  Paris  le  15  mara  1881.  Etudia  la  com- 
position à  Paris  avec  Barbereau  ;  fit  partie 
pendant  de  Ion  gués  années  de  la  rédaction 
de  la  Gazette  musicale  de  Paris  et  se 
distingua  comme  cntique  par  un  goût 
fin  et  délicat,  par  beaucoup.de  bienveil- 
lance, une  forme  littéraire  élégante  et 
facile.  Il  ne  s'était  fait  remarquer  que 
par  quelques  jolies  romances  et  par  Le 
dernier  roi  de  Juda,  opéra  biblique, 
publié  en  1841,  en  collaboration  avec 
G.  Kastner,  loi*squ'il  fit  l'eprésenter 
en  septembre  1846,  à  l'Opéra -Comique 
Sultana,  qui  eut  du  succès.  On  lui  doit 
en  outre  :  deux  trios,  deux  sonates  (piano 
et  violon);  diverses  compositions  pour 
piano,  des  mélodies,  un  Stabat  Mater, 
exécuté  à  Paris  dans  la  chapelle  des  sœurs 
de  St-Vincent-de-Paul  en  1863;  une  très 
bonne  traduction  française  de  FOratorio 
de  Mendelssohn,  Elie,  et  les  paroles 
françaises  d'un  recueil  de  mélodies  de 
.1.  Dessauer,  publié  à  Paris  chez  Brandus. 
On  lui  doit  encore  une  traduction  fran- 
çaise de  la  Somnambule,  de  Bellini, 
publiée  chez  Maurice  .Schlœsinger,  vers 
1845.  et  plusieurs  autres  traduc^tions  de 

{>artitions  italiennes  et  allemandes.  Il  a 
aissé  un  grand  nombre  d'œuvres  posthu- 
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mes,  qui  ont  été  impriniées,  se  trou- 
vent dans-la  Bibliothèque  de  B>  et  ont  eu 
du  succès.  E.  R. 

V.  Fétis  et  PocciN,  Dkt.  de*  musiciens. 

BOURLEMONT  (Louis  d^Ànglui-e  de), 
archevêque  de  B*  de  J680  à  1(597,  mort 
dans  cette  ville  à  Tàffe  de  soixante-dix  ans. 
n  institua  dans  Tégiise  des  religieuses  de 
la  Visitation  de  Marie  la  congrégation  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus^  le  31  août  161)5.  Il 
fit  réimprimer  en  1086  à  B>,  chez  la  veuve 
de  G.  de  Lacourt  et  N.  de  Lacourt,  les 
ortionnances  et  constitutions  synodales, 
décrets  et  règlements  donnés  au  diocèse 
de  B>  par  le  cardinal  de  Sourdis,  Henri 
d'Ëscoubleau  de  Sourdis  et  Henri  de 
Béthune,  ses  pi-édécesseurs.  l\  publia  en 
1091  le  Propre  des  saints  du  diocèse  de 
Bk  Son  portrait  gravé,  in-4<>  italien,  est 
rare.  H  se  trouve  dans  la  collection  de 
M.  Ern.  Labadie. 

V.  le  Recueil  des  mandements^  etc.,  des  oreke- 
vèques  de  B;  publié  en  1648  par  le  cardinal 
Do^NET.  —  Amelot,  Mém.  kist.,  polil.  et  litt., 
1. 11,  p.  1d9.  —  Vie  de  Marie  Dermes,  rééditée 
par  M.  Tabbé  Castaing,  pp.  33  et  34. 

BOURRAN  (Jacques  de),  U*  du  nom, 
seigneur  de  Marsac  et  autres  lieux.  Cons. 
au  Pari,  de  B*  en  1585,  y  devint  présid. 
de  la  l''*  chambre  des  enquêtes  en  1602; 
testa  en  1636. 

BOURRAll  (Bemaixl  de),  fils  aîné  du 
précédent.  Baron  de  St- Barthélémy,  sei- 
gneur de  Mérignac  et  autres  lieux;  cons. 
au  Pari,  de  B'  en  remplacement  de  son 
père,  le  6  mai  1627. 

BOURRAN  (Jean  de),  I«>^  du  nom,  fils 
aîné  du  précédent.  Baron  de  St-Barthé- 
lemy,  seig.  de  Birac  et  autres  lieux, 
nommé  cons.  au  Pari,  de  B«  en  1654. 

BOURRAN  (Gabriel  de),  frère  du  pi-é- 
cèdent,  fut,  ainsi  que  son  fils  Thomas  de 
Bourran,  premier  jurât  de  B''  au  milieu 

du  XVII*  9. 

BOURRAN  (Jean -Baptiste  de),  oncle 
des  précédents.  Baron  de  Maroac,  sei- 
gneur de  la  Magdeleine  et  de  Caudeyran. 
Fut  nommé'  en  ltS30  présid.  à  la  Cour  des 
Aydes  de  B*  et  obtint  des  lettres  d'hon- 
neur en  1660. 

BOURRAN  (Jean -Baptiste -Emile  de), 
né  à  B*  le  16  juin  1812,  mort  au  château 
deCoureau,  à  Haux  (Gir.),  le  25  juin  1882. 
A  écrit  de  délicieuses  poésies  pleines  de 
sentiment,  publiées  sous  le  titre  de  :  Les 
algues,  poème,  B',  1854,  in-8o;  Larmes 
et  sourires,  B*,  1866,  in- 12;  memb. 
coâTesp.  de  l'Acàd.  de  B». 

BOURROUSSE,  V.  Laffore. 


BOURSIER  (Pien-e-AdolpheV  néà  Chef- 
Bou tonne  (Deux-Sèvres)  le  21  oct.  1821. 
D'  en  inéd.  de  la  Fac.  de  Paris  en  1848; 
interne  des  hôpitaux  de  Paris  de  1846  â 
1848;  méd.  hon.  des  hôpitiux  de  B^ 
depuis  1873;  memb.  de  la  Soc.  de  méd. 
et  de  chir.  de  B',  en  a  été  le  pi'ésident 
en  1866. 

BOURSIER  (Pierre-André),  né  à  B>  le 
29  juin  1851,  Hls  du  précédent.  D*^  en 
méd.  de  la  Faculté  de  Paris  en  1880; 
interne  des  hôpitaux  de  6*  1872  à  1874, 
et  de  Paris  de  1877  à  1880;  prof,  ag.'égé 
à  la  Faculté  de  méd.  de  B",  chargé  d'un 
cours  complémentaire  de  pathologie 
chirurgicale  gén.;  chirurgien  adjoint  des 
hôpitaux  depuis  1884;  auteur  de  :  Essai 
sur  les  hydrocèies  symptomatiques  des 
tumeurs  du  testicule,  Paris,  1880;  De 
l'intervention  chirurgicale  dans  les 
tumeurs  du  corps  thyroïde,  Paiis,  1880; 
articles  :  Hernies  omoilicales  et  Hernies 
diaphragmes,  Hernies  en  gén..  Ecrase- 
ment  linéaire,  etc.,  dans  le  Dictionnaire 
encyclojiédique  des  se.  méd.  ;  Leçons  de 
clinique  chirurgicale  faites  à  l'hôpital 
St'André  de  B\  Paris,  Steinheil,  1887, 
gr.  in-8»  de  510  pp. 

BOUSQUET  (A.-R.  de),  né  à  B>.  Fils 
d'un  prof,  de  droit  canon  à  l'Université 
de  B«,  avocat  à  Paris. 

Auteur  d'une  élégante  traduction  de 
discou.*s  choisis  de  Cicéron,  sous  le  tit.-e 
suivant  :  Oraisons  cho'isies  de  Cicéron, 
précédées  d'un  éloge  historique  de  cet 
orateur,  Paris,  Patris,  18(^,  2  vol.  in-12, 
i-éimprimées  en  1812  et  en  1820,  in-8»; 
d'un  Traité  des  fonctions  de  juge  de 
paix  en  matière  civile  et  contentieuse, 
Paris,  Eymeri,  1813,  in-12,  et  de  Quel- 
ques autres  écrits  dont  la  France  litté- 
raire donne  les  titres.  Bernadau,  qui  le 
fait  mourir  en  1805,  aflirme  que  Bous- 
quet était  de  B».  B.  de  F. 

V.  Laboi'Bee,  l.  Il,  p.  160. 

BOUSQUET  (Eugène),  littérateur,  né  à 
La  Réole  en  1822.  Engagé  volontaire  à 
dix-sept  ans,  entra  à  son  retour  du 
service  dans  le  corps  des  ponts  et  chaus- 
sées et  est  aujourd'hui  conducteur  à 
Linier  (Cher).  A  publié  la  première  li- 
vraison de  :  Histoire  de  sept  réforma' 
teurs:  Moïse,  etc.,  Agen,  J.-A.  Quillot, 
1853,  in-4<»,  et  Souvenirs  d'Espagne  : 
Courses  de  taureaux,  dans  le  journal 
agenais  2e Papi//on  des  22  et  29  mai  1853. 

V.  Ardriec,  Bibliogr.  agenaise. 


\ 


BOUSSIRON  (Bertrand),  né  à  Fronsac 
Gir.)  le  12  fév.  1822,  mort  à  B«  le 
1  iuin'1862.  Interne  de  1  hôpital  St- 
André  de  B';  D»*  en  méd.  de  la  Faculté 
de  Paris  en  1843.  Se  fixa  à  B''  en  1845  et 
mit  au  senice  de  ses  malades  une  pro. 
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fonde  érudition,  mais  sui-tout  un  p^rand 
cœur.  Pendant  quinze  ans  médecin  des 
pauvres  de  la  paroisse  St-Seurin,  il  fut 
aussi  leur  bienfaiteur.  Comme  presque 
tous  ceux  qui  ont  le  cœur  bon,  il  avait 
l'esprit  aimable  et  les  muses  qu'il  culti- 
vait depuis  son  enfance  lui  inspirèrent 
maintes  poésies  pleines  de  sentiment, 
maintes  joyeuses  et  gracieuses  chansons 
qu*il  chantait  avec  un  goût  exquis  et  gui 
lui  firent  vite  une  véritable  réputation 
de  poète.  Ses  vers  furent  souvent  impri- 
més et  souvent  chantés  dans  les  salons 
lettrés  de  B*.  Ses  romances  :  Les  deux 
fleurs,  L'enfant  et  l'oiseau;  ses  chan- 
sonnettes :  Érunette  et  Blondette  eurent 
une  véritable  vogue. 

Son  éloge  fut  prononcé  par  M.  Goût 
des  Martres,  de  1  Âcad.  de  B*,  et  par  M. 
le  D'  Vénot,  qui  exaltèrent  son  intelli- 
gence d'élite,  son  cœur  aux  chaudes 
pulsations,  aux  élans  généreux  ;  mais  les 
pauvres,  oui  pleuraient  autour  de  son 
cercueil,  dirent  encore  plus. 

V.  Poésie  dite  au  collège  de  Bazas,  Gutfenne 
du  9  juill.  1859.  —  V Abeille  èordelëûe.  ^  Dans 
Vindicateur  du  15  juin  1861,  le  discours  du 
D'  Vénot. 

BOUTARIGQ  (Jean-Ài*mand),  né  à  S^*- 
Bazeille  (Lot-et-Gar.  )  le  13  sept.  1859. 
Avocat  à  La  Réole  depuis  1880;  sous- 
lieu  t.  de  la  réserve  de  rartillerie  depuis 
1%3;  juge  suppléant  au  trib.  de  La  Réole 
depuis  1884;  memb.  du  cons.  gén.  de  la 
Gir.  depuis  1886;  siège  à  gauche  de  cette 
assemblée  où  il  représente  le  canton  de 
La  Réole. 

BOUTHIER  (Claude-Eug.),  né  à  Semui^ 
en-Brionnais  (Saône-et-Loire)  le  11  août 
1794,  mort  à  Caudéran.  Cons.  à  la  Courde 
Bx  le  31  août  1830  ;  présid.  du  trib.  civil  de 
B^  le  7  avril  1847  ;  de  nouveau  cons.  à  la 
Cour  de  B*  le  1*'  juill.  1854;  présid.  de 
chambre  le  31  juill.  1^8;  et  présid. 
honoraire  le  18  oct.  1862.  Elu  député  de 
la  Gir.  en  1834,  il  fut  peu  de  temps  après 
remplacé  par  M.  de  Bryas.  A  laissié  la 
réputation  d*un  jurisconsulte  hors  ligne, 
d'un  des  présidents  les  plus  distingués 
qu'ait  eus  notre  Cour  a*appel.  Une  des 
rues  de  B^-La-Bastide  poi-te  son  nom. 

BOUTIll  (Charles- Robert).  Maître  des 
requêtes;  intendant  de  Guyenne  en  1760; 
possédait  une  belle  bibliothèque  conte- 
nant beaucoup  de  livres  précieux  acquis 
à  la  vente  de  la  fameuse  bibliothèque  de 
M.  de  Boze.  Encouragea  beaucoup  la 
culture  de  la  garance;  fit  en  1760  un 
voyage  sur  les  côtes  de  Gascogne  avec 
Tabbé  Desbiey,  à  la  suite  duquel  ce  der- 
nier rédigea  un  rapport  couronné  par 
TAcad.  de  B*  en  179d.  Memb.  du  cons.  du 
commerce  de  Guyenne  en  1788  et  cons. 
d'Etat.  Il  établit  à  Sarlal,  de  concert  avec 
M""*  Gobert,  une  Glature  de  coton  dans 


riiôpitnl  général  et  une  autre  dans  l'hôpi- 
tal (le  Périgucux  en  1766. 

V.  Sen  mémoire»  mu.  à  la  Bibl.  de  la  Ville.  — 
JouA?l^ET,  Stâtittique.  —  Lamib^e,  t.  Il,  p.  170. 

BOUTIN  (N.),  avoué  à  Ubou/nede  182t! 
à  1852;  adjoint  au  maire  de  1830  à  1848; 
maire  de  cette  ville  de  1848  à  1852;  cons. 
gén.  de  1848  à  1851  ;  proscrit  de  rempire 
en  1852.  Mort  à  Liboume  le  18  janv.  1867. 

BOUZONIË  (Le  Père  Jean),  jésuite,  né  à 
B>  en  1045  ou  1646,  mort  à  Poitiers  en  1726. 
On  connaît  de  lui  :  Musaruni  primitim 
serenissimo  Delphino  ohlatas  in  solenini 
affixionum  pompa  anno  1663,  Burdi- 
gala,apud.Tacobum  Mongironem  MilUn- 
gium,  typographum  regium,  1663.  in-^ 
de  40  pp.;  Oraison  funèbre  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  reine  de  France , 
Bs  S.  Boé,  1683;  Histoire  de  l'ordre  des 
religieuses  filles  de  Notre-Dame,  Poi- 
tiers, V«  de  J.-B.  Brand,  1697-1700,  2  vol. 
in-4»;  Portrait  de  Louis  le  Grand,  roi 
de  France,  in-4»;  Science  de  la  mort 
des  saints  et  divers  recueils  de  poésies 
latines  dans  lesquels  il  fait  preuve  de 
goût  et  de  talent.  Bouzonié  eut  aussi  des 
succès  comme  prédicateur,  mais  il  dut 
renoncer  à  la  chaire  à  la  suite  d'un  acci- 
dent qui  le  priva  de  la  vue.      B.  de  F. 

V.  DE  Caratov,  Hist.  des  Jésuites, 

BOWET  (Henri),  docteur  en  droitd'une 
grande  érudition,  connétable  de  B>  le 
23  iuil.  1398;  avait  été  en  1397  pi-ésid. 
de  la  Cour  souveraine  de  Guyenne  ;  de- 
vint en  1413  archevêque  d'Yorck  et  obtint 
d'être  maintenu  dans  la  jouissance  pai- 
sible de  ses  héritages  dans  le  duché  de 
Guyenne. 

BOTD  (Mark-Alexander),  professeur  au 
collè|[e  de  Guyenne  sous  Jacques  Brassier. 
Il  était  Ecossais  et  a  publié  en  1590,  chez 
Simon  Millanges,  un  vol.  in-12  de  lettres 
et  de  poésies  sous  le  titre  suivant  :  Marci 
Alexandri  Bodii  scoti  emistolœ. 

B.  de  F. 

BOTER  (Nicolas),  V.  Bohier. 

BOTER  (Martin),  faïencier  distingué» 
vint  de  Montpellier  à  B*  en  1776,  avec 
son  f l'ère,  pour  succéder  à  Jacques  Hus- 
tin,  manuracturier  faïencier  du  roi.  Le 
fils  de  Martin  Boyer,  Jean-Baptiste,  prit 
la  suite  des  affaires  de  son  père  et  porta 
sa  fabrique  de  faïence  rue  de  la  Trésore- 
rie. Le  salon  de  Thôtel  de  la  faïencerie 
était  alors  f.'équenté  par  la  meilleure 
société  de  B*.  A  sa  mort  (1825),  son  fils 
Antoine-Alexandre  Boyer  transpoi^ta  ses 
atelici*»  rue  Mondenard,  en  suivant  les 
traditions  artistiques  de  son  père,  puis  il 
fit  construire  une  véii table  manufacture 
rue  du  Palais-Gallien,  n^  146;  mais  1830 
arriva  et  commença  la  ruine  de  cet  habile 
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industriel  qui  ne  put  ensuite  lutter  con- 
ti*e  la  concurrence  de  la  maison  Johns- 
ton.  Les  vieilles  faïences  de  Boyer  figu- 
raient à  Texposition  de  l'art  ancien  de 
1882  à  B».  Sa  fille,  M"»  Gadou-Boyer,  est 
aujourd'hui  prof,  de  peinture  et  de  des- 
sin à  B».  V.  ce  nom. 

Jean -Baptiste  Bover  est  l'auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Manuel  du  faïencier, 
du  potier  fabricant  de  terre  de  pipe, 
par  Boyer,  manufacturier,  pensionnaire 
du  roi,' 4828.  Cet  ouvrage,  devenu  très 
rare,  se  trouve  dans  la  bibl.  de  la  manu- 
facture de  Sèvres. 

BOTER  (Jean-Baptiste-Alfi^d),  né  à  R> 
le  6  août  1818.  Prof,  au  petit  séminaii'e 
de  B»  en  1842,  ordonné  en  IH^;  vie. 
de  St«-Marie-de-La-Bastide  en  1847  ;  curé 
de  St-Pieire-de-Mons  en  1853,  de  Sautei^ 
nés  en  1858,  de  Parempuyre  en  1860,  de 
Cussac  en  1865.  C'est  pendant  son  pasto- 
i*at  à  Cussac,  qu'en  1870  il  a  fait  une 
partie  de  la  campagne  avec  l'armée  de  la 
Loire.  En  1866,  il  créa  à  Cussac  la  Société 
de  secours  mutuels  de  S»«-Cécile  et  une 
fanfare  dont  il  fut  le  directeur.  Aumônier 
de  l'hôpital  militai!  e  de  B>  le  14  mai  1878; 
chan.  non.  de  B«  le  26  janv.  1881.  En 
1^79,  il  a  créé  une  association  ayant  pour 
but  de  pi'ocurer  aux  soldats  de'  la  garni- 
son de  B*  les  avantages  de  la  famille  et 
de  la  paroisse,  en  fondant  la  Maison  de 
famille  du  soldat.  Comme  organe  de 
cette  Association,  il  fait  paraître  depuis 
le  4«  mai  1879  un  bulletin  bi-mensuel 
intitulé  :  Annales  de  Notre-Dame  des 
armées  et  des  œuvres  militaires  à  B*. 
En  1871,  il  publia  une  brochure  intitu- 
lée :  Auprès  du  ^5«  réçiment  de  mar- 
che de  Varmée  de  la  Loire.  Une  visite 
au  2*  bataillon  d-e  la  Gironde.  Impres- 
sions de  voyage, 

BOTER-FOKFRËDE,  V.  Fonfrëde. 

BRAGH  (Pierre  de),  sieur  de  Lamothe- 
Montussan,  né  à  B*  le  22  sept.  1547; 
cousin  de  l'historien  du  Haillan  (V.  ce 
nom).  Après  de  bonnes  études  faites  dans 
sa  ville  natale,  il  alla  pi^ndre  des  leçons 
de  droit  à  Toulouse  où  il  écrivit  ses  pre- 
miers vers,  obtint  de  l'Académie  des 
Jeux  floraux  le  prix  de  FEglantine  d'or 
et  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  le  poète 
Du  Bartas.  Rentré  à  B<,  il  exerça  la  pi-o- 
fession  d'avocat  et  connut  intimement  les 
hommes  éminents  qui  vivaient  dans  cette 
ville  à  cette  époque.  Il  épousa  la  fille  du 
seigneur  de  Crognac,  Anne  de  Perrot,  qui 
fut  sa  seule  inspiratrice,  et  qu'il  a  célé- 
brée sous  le  nom  d'Aymée;  il  la  perdit 
le  8  juillet  1587,  après  en  avoir  eu  huit 
enfants.  A  partir  de  ce  moment,  le  malheu- 
reux poète,  frappé  dans  ses  plus  chères 
affections,  consacra  son  talent  à  chanter 
la  mémoire  de  sa  femme  dans  des  vei's 
plaintifs  et  touchante,  pleins  de  sentimrnt 


et  d'expression,  que  M.  Dezeimeris  a  eu 
la  bonne  fortune  de  i^trouver  et  qu'il  a 
publiés  dans  sa  belle  édition  des  œuvres 
de  de  Brach.  En  1588,  de  Brach  accom- 
pagna Montaigne  à  Paris.  Nommé  jurât 
de  B«  en  1595,  il  fut  de  nouveau  envoyé 
à  Paris  pour  y  traiter  quelques  affai- 
res de  sa  ville  natale.  Rentré  dans  la  vie 
privée  en  1507  et  retii-é  dans  sa  belle 
terre  de  Montussan,  il  se  consacra  tout 
entier  à  l'achèvement  et  à  la  revision  de 
sc^s  ouvi*ages.  La  mort  le  surprit  dans 
ces  douces  occupations  vers  160o. 

De  Brach  fut  l'ami  intime  de  Montai- 
gne et,  à  la  mort  de  celui-ci,  il  fut  chargé 
de  recueillir  les  notes  laissées  par  le 

Srand  écrivain  pour  une  nouvelle  édition 
es  Essais.  Il  a  consigné  l'expression  de 
la  douleur  aue  cette  perte  lui  causa 
dans  une  belle  et  touchante  lettre  adres- 
sée à  Juste-Lipse,  que  nous  possédons; 
Jacques  Pelletier,  Ronsard,  Pasquier  et 

firesque  tous  les  grands  espiits  du  xvi*  s. 
ùrent  liés  avec  de  Brach. 

Ses  armoiries  étaient  d'azui*  à  la  bande 
d'or  accostée  de  deux  fusées  d'argent. 

Ses  œuvres  poétiques  ont  été  publiées 
en  trois  vol.  sous  les  titres  suivants  :  Les 

Î}oèmes  de  Pierre  de  Brach,  bourde- 
ois,  divisés  en  trois  livrer,  à  Bour- 
deaus,  par  Simon  Millanges,  1576,  in-4<>. 
Ce  volume,  une  des  plus  parfaites  pro- 
ductions du  célèbre  imprimeur  doi^ 
délais,  est  aujourd'hui  très  rare  et  très 
i-echeixîlié.  Il  se  compose  d'un  livre  de 

f poésies  amoureuses,  sonnets  et  odes  en 
'honneur  d'Aymée;  d'un  second  livre 
de  poèmes,  en  tète  desquels  figure 
V Hymne  de  Bourdeaus;  d'un  troisième 
livre  de   Meslanges  et   d'une  dernière 

Ï>ai  tie  intitulée  :  La  suite  des  meslanges, 
e  tout  formant  220  feuillets  non  compris 
8  feuillets  liminaires  et  2  feuillets  de 
table.  Imitations  :  Aminte,  fable  boca- 
gère  prise  de  Vitalien  de  Torquato 
Ta^so  et  traduite  en  vers,  avec  Olttfnpe 
imitée  de  l'Arioste,  Bourdeaus,  Millan- 
ges, 1584,  in-4»;  IV  chants  de  la  Hié- 
rusalem  de  Torquato  Tasso  (16«,  4«,  12* 
et  2«),  traduits  en  vers  françois  par 
Pierre  de  Brach,  sieur  de  LanwthC' 
Montussan,  Paris,  Abel  Langelier,  1596, 
in-8(>.  Les  œuvres  poétiques  de  de  Brach 
ont  été  publiées  à  B'  en  ISfH,  dans  une 
édit.  monumentale  en  2  vol.  in-4<>,  par 
M.  Reinhold  Dezeimeris;  ces  deux  vol., 
où  paraissent  pour  la  première  fois  Les 
regrets  et  larmes  funèbres  sur  la  mort 
d'Aymée,  contiennent  en  outre  Les 
amours  d'Aymée  et  les  Poèmes  et  mes- 
langes, accompagnés  d'un  très  savant 
commentaire  et  précédés  de  recherches 
sur  la  vie  de  Pierre  de  Brach  extrême- 
ment curieuses  et  couronnées  sous  leur 
première  forme  par  l'Acad.  de  B*. 

Pierre  de  Brach  tient  son  rang  dans  le 
chœur  des  poètes  du  xvi«  s.  à  la  suite 
du  triomphateur  Ronsard;   avec  moins 
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d'éclat  et  de  vene,  c  est  un  aimable  et 
doux  poète*  un  esprit  docte  et  délicat. 
Son  portrait  a  été  gravé  sur  cuivre  en 
1588  et  en  1506  par  Thomas  de  Leu,  ce 
dernier  pour  les  Quatre  chants  de  la 
Hiérusaîeni,  Il  est  très  rare.  Un  troisième 
portrait  gravé  sur  cuivre  est  anonyme. 
Un  autre  poi'trait  de  lui  gravé  sur  hois  se 
trouvait  déjà  dans  le  recueil  de  1576.  Ces 

fiortraits  ont  été  reproduits,  sauf  celui  de 
506  dans  Tédit.  de  1861 ,  citée  plus  haut. 
Un  Pierre-François  de  Brach,  seigneur 
de  Montussan,  descendant  du  poète,  était 
en  1778  chev.  d'honn.  à  la  Cour  du  Pari, 
de  B".  Il  mourut  en  1780;  il  possédait 
une  très  belle  bibliothèque. 

Un  autre  descendant  de  notre  poète, 
Gérai*d  de  Brach,  chef  d'escadre,  fut 
guillotiné  à  B»  le  20  janv.  1704.  Son 
cousin  mourut  à  la  même  époque  dans 
les  prisons  de  Nior-t.  B.  de  F. 

V.  sur  de  Brach  la  notice  de  Colletet.  —  I^ 
père  Lelong,  BibL,  t.  IV,  p.  172.  —  L'abbé 
GocjET,  t.  XÎ1I,  p.  323.  --  Une  notice  de  Bkh- 
NAOAU,  assez  inexacte,  dans  le  BuUelin  polffma- 
tkique,  année  1806.  —  Viollkt-le-Dic,  Bibt.  poé- 
tique.—^wriOMi  les  recherches  de  M.  Reinhold 
Dezeimeris  en  tétc  de  son  édit.  des  œuvres  de 
Pierre  de  Brach. 

BRANDENBUR6  (.Mbert),  négociant, 
né   à  B<  le   23  janv.   183d   d'une   des 

Îdus  vieilles  et  des  plus  honorables 
arailles  du  haut  commerce  bordelais, 
mort  à  B»  le  21  mare  1^.  Juge  au  trib. 
de  commerce  de  1868  à  1874;  memb.  du 
cons.  mun.  en  1874;  adjoint  délégué  aux 
finances  en  1876;  maire  de  B»  le  21  janv. 
1878,  conser\  a  cette  importante  magistra- 
ture jusqu'en  mai  1884,  demanda  alors 
à  ses  collègues  du  cons.  mun.  de  lui 
l'éserver  en  échange  de  l'écharpe  de 
la  mairie  la  chargée  de  memb.  de  la 
comm.  administrative  des  hospices;  if^ 
le  13  juil.  1881.  Pendant  les  six  années 
qu'a  duré  son  mandat  de  premier  magis- 
trat de  la  ville  de  B'',  M.  Brandenburg 
fit  achever  ou  mit  en  cours  d'exécution 
un  ensemble  considérable  de  travaux 
d'édilité,  votés  sous  les  administrations 
de  ses  prédécesseurs  MM.  les  sénateurs 
vicomte  de  Pelleport  et  Emile  Fourcand. 
Nous  citerons,  entre  autres,  l'église  St- 
Louis  et  le  musée  (27  juin  et  28  août  1874), 
la  translation  du  lycée  national  et  des 
Facultés,  la  restauration  de  St- Pierre 
et  l'achèvement  de  S^^-Marie-La-Bastide. 
Inscrivons  maintenant  à  l'actif  personnel 
de  M.  Albert  Brandenburg  l'amenée  des 
eaux  de  Budos,  la  création  de  groupes 
scolaires  importants,  l'adjonction  de  la 
caserne  St- Raphaël  aux  hospices,  la 
restauration  du  Grand -Théâtre,  l'édifi- 
cation de  l'hospice  des  Enfants,  ainsi 
cpie  d'importantes  améliorations  réalisées 
à  l'hospice  général  de  Pellegrin. 

Cœur  généreux,  esprit  libéral,  cultivé, 
essentiellement  conciliateur,  calme  et 
modéré,  administrateur  habile  et  sage. 


M.  A.  Brandenburg  s'attira  les  sympa- 
thies générales  des  Bordelais  pendant  son 
pa.s.sage  aux  affaires  de  notre  ville;  aussi 
sa  mort  subite,^  arrivée  le  21  mars  1886, 
fut-elle  à  B*  un  deuil  public.  Son  éloge 
ne  fut  pas  prononcé  sur  sa  tombe,  con- 
formément à  sa  volonté,  mais  tous  les 
journaux  de  B>  et  de  la  région  et  même 
plusieurs  journaux  de  Pans  signalèrent 
sa  mort  en  rappelant  les  services  qu'il 
avait  rendus. 

Son  nom  a  été  donné  au  pi-emier  asile 
de  nuit  créé  a  B*.  grâce  à  la  libéralité  de 
M"«  V"  Albert  Brandenburg  qui  a  fait 
don  au  bureau  de  bienfaisance  de  B>  de 
la  somme  de  60,000  fr.,  en  vue  de  la 
Citation  de  cett<^  nouvelle  institution  cha- 
ritable à  laquelle  M.  Brandenburg  avait 
souvent  songé. 

M.  Brandenburg  n'avait  pas  d'enfants. 
Son  neveu,  M.  Joseph  Brandenburg,  est 
depuis  1886  seul  à  la  tète  de  la  maison 
Brandenburg  frères.  Il  a  été  élu,  en  18^, 
juge  au  trib.  de  commerce  de  B«. 

BRANE  (Bertrand  de),  reçu  le  l*''  sept. 
1693  conseiller  du  roi,  garde  des  sceaux 
en  la  chancellerie  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Guvenne. 

m 

BRANE  (Joseph  de),  fils  du  précédent, 
écuyer,  seigneur,  baron  de  Mouton,  Le 
Pouyallet  et  autres  lieux.  Cons.  en  la 
grand'chambre  du  Pari,  de  B»  en  1727. 
Mourut  dans  l'exercice  de  sa  charge  le 
12  mai  1749. 

BRANE  (Joseph -Hector  de),  fils  uni- 

Sue  du  précédent,  naquit  le  25  déc.  1746. 
ons.  au  Pari,  de  B*  en  1780. 
Assista  en  1789  à  Tass.  de  la  noblesse 
de  Guyenne  ;  émigra  en  Espagne  en  1791  ; 
rentra  en  F'rance  quelques  mois  après. 
Prévenu  de  royalisme  et  d'émigration,  il 
subit  à  B*  une  détention  de  vmgtndeux 
mois,  dont  il  ne  fut  délivré  qu'après  les 
événements  du  9  thermidor. 

BRANE  (Jacques-Maxime,  b»°  de),  viti- 
culteur distingué,  fils  du  précédent,  né 
le  12  oct.  1796,  mort  à  B»  le  29  fév.  1876. 

C'est  à  lui  que  l'on  doit  Tencépage- 
ment  parfait  du  cru  de  Mouton  à  Pauillac, 
qui  rivalise  avec  les  premiers  crus  et 
celui  de  Gorce  à  Cantenac,  qui  est  appelé 
aujourd'hui  Brane4^antenac.  Esprit  très 
fin,  il  fut  le  type  du  parfait  gentilnomme. 

BRANLAT  (Jacque»-Louis),  publiciste, 
né  à  Laagon  le  23  oct.  1847.  Débuta 
dans  le  monde  des  lettres  en  1873  par 
des  articles  non  politiques  publiés  dans 
la  Province.  Fonda  en  1^  la  Vie  hor- 
delaise,  journal  du  high-Iife  bordelais; 
a  publié  en  1882  :  Guide  gén.  de  l'expo- 
sition et  de  Vètranger  à  B*,  1  vol.  in-S®, 
ill.,  qui  lui  a  valu  la  croix  de  chcv.  de 
la  Conception  de  Portugal. 
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et  chaussées  )  H^,  Exécuta  le  pi^mier 
rensemencement  des  dunes  de  sable 
du  littoral  du  golfe  de  Gascogne  proposée 
par  Fabbé  Desbiey  en  1774  pour  les 
empêcher  de  aagner  pays,  suivant 
Texpression  de  Montaigne  ;  aussi  la  recon- 
naissance publique  a-t-elle  élevé  dans  la 
forêt  d'Arcachon  un  monument  à  sa 
mémoii'e,  sur  la  pierre  duquel  on 
lit  :  Uan  Î786,  sous  les  auspices  de 
Louis  XVI,  M.  BrémontU*r  fixa  le  pre- 
mier les  dunes  et  les  couvrit  de  forêts. 
En  mémoire  du  bienfait,  Louis  XVI II, 
continuant  les  travaux  de  son  frère , 
éleva  ce  monument  en  i8i8. 

Memb.  de  TAcad.  de  B»  en  1787.  Il  fit 
mettre  à  exécution  en  1805  le  projet  de 
dévasement  de  la  Garonne.  Il  possédait  à 
Cambes  près  de.B*  un  domaine  très  bien 
cultivé  qui  a  conservé  son  nom  ;  il  a  donné 
des  renseignements  sur  ses  travaux  dans 
plusieurs  mémoires,  et  laissé  le  souvenir 
d'un  savant  doublé  d'un  homme  géncV 
reux.  On  a  de  lui  :  Mém,  sur  les  dunes 
et  particulièrement  sur  celles  qui  se 
trouvent  entre  Bayonne  et  la  Pointe' 
de-Grave,  à  l'embouchtire  de  la  Ga- 
ronne, Paris,  1796,  in-8®;  Recherches 
sur  le  mouvetnent  des  ondes,  Paris, 
1809,  in-IJ<».  Son  portrait,  gravé  par 
Conquy,  se  trouve  dans  le  Recueil  des 
hommes  utiles^  1839,  in-8<». 

V.  Bulletin  pol^vMUkique,  1809,  pp.  363  et 
391.  —  L.  Lamothe,  Acte*  ieVAeûd.  de  Bs  1HI7, 
p.  437.  —  V.  Ladouble. 

BRESGQN  (Pierre),  médecin,  memb. 
de  l'Acad.  de  B«  en  1747,  auteur  de: 
Traité  de  Vépilepsie,  B«,  Lacour,  17i2. 

BRESSON  (Eugène),  publiciste  et  admi- 
nistrateur, ne  à  Blaye(Gir.)  le  4  déc.  1833. 
Débuta  d'abord  dans  le  commerce  ;  colla- 
bora à  la  Gironde  par  des  articles  varié- 
tés, politiques  et  littéraires,  de  1856  à 
1868;  fonda  en  1868  le  Libéral  ba^^on- 
nais;  condamné  à  trois  mois  de  prison 
en  juin  1870  pour  outrage  à  l'empereur. 
Libéré  le  lendemain  du  4  sept.,  il  fut 
nommé,  chef  de  cabinet  du  préfet  de  la 
Gir.  et  accepta  provisoirement  la  sous- 
préfecture  de  Blaye.  Rentré  vers  1871  à  la 
rédaction  de  la  Gironde;  il  prit  à  Tou- 
louse, en  1872,  la  direction  du  journal 
la  Réforme  et  eut  à  se  défendre  dans 
le  premier  procès  fait  à  la  presse  après  le 
24  Mai;  il  fut  acquitté;  mais  comme  le 
département  de  la  Haute-Garonne  était 
en  état  de  siège,  la  Réforme  fut  suspen- 
due pendant  deux  mois;  ce  journal  dispa- 
rut après  les  élections  sénatoriales  de  1876 
et  Eug..  Bresson  revint  à  la  Gironde;  il 
y  rédigea  le  Bulletin  jusqu'en  1880.  Fut 
ensuite  et  successivement  sous-préfet  de 
Chàtellei-ault,  de  1880  à  1884,  de  St-Omer 
de  1884  à  1885  et  «nfin  le  18  mai  188î 
administrateur  du  territoire  de  Belfoit; 
^  en  1885. 


BRETEMET  (Jean -Baptiste- Félix), 
avocat  et  magistrat,  né  à  Vayres  (Gir.)  le 
21  avril  1819,  mort  subitement  à  B<  le 
10  fév.  1882.  Fit  ses  études  à  Paris; 
d'aboi*d  avocat  et  secrétaire  de  M.  Prin- 
ceteau  à  B>  ;  substitut  le  23  mars  1848  ; 
vice-présid.  du  trib.  civil  de  B«  le  11  avril 
18 j9;  cons.  à  la  Cour  de  B»  le  10  fév. 
1864;  présid.  du  trib.  civil  de  B»  le  12  fév. 
1867;  présid.  de  chambre  à  la  Cour  de 
B«  le  15  fév.  1881. 

*  en  1864;  0.  *  le  il  ayil  1877; 
administrateur  du  bureau  de  bienfai- 
sance, etc.,  M.  Bretenet  a  laissé  le  souvenir 
d'un  magistrat  de  la  plus  haute  distinc- 
tion, d'une  grande  science,  jointes  à  la 
parfaite  aménité  et  à  l'indépendance  de 
caractère  qui  constituent  le  magistrat 
intègre,  aimé  et  honoré  de  tous.  Son  fils 
aîné,  .loseph  Bretenet,  né  à  B»  le  17  mai-s 
1^,  fait  partie  du  barreau  de  B^  depuis 
1876. 

On  a  de  lui  :  Eloge  de  Philippe 
ferrère,  prononcé  à  la  rentrée  des  confé- 
rences du  stage  en  1H42.  Propriétaire  de 
vignobles  considérables  cultivés  avec  les 
meilleurs  soins  et  sur  lesquels  ses  deux 
fils  ont  continué  son  œuvre. 

BRETEUIL  (Louis- Auguste  Le  Tonne- 
lier, baron  de),  1782-1884.  Pair  de  France 
en  1823;  préfet  de  la  Gir.  de  1822  à  1824; 
sénateur  en  1852. 

V.  Vapereau,  les  trois  premières  édit.  et  les 
biogr.  gén. 

BRETHOUS,  xviii"  s.,  fils  d'un  chirur- 
gien de  B';  médecin,  anatomiste  et  litho- 
■  tomiste  ;  auteur  de  plusieurs  dissertations 
estimées  et  de  Lettres  sur  différents 
points  d^nnatomiCy  publiées  à  Lyon  en 
1723,  petit  in-12. 

BRËZETZ  (Pierre  de).  Fin  du  xvi«  s. 
et  commencement  du  xvii",  cons.  au 
Pari,  de  B«. 

BRÉZETZ  (Anne  de  Tauzia,  dame  de), 
épouse,  puis  veuve  du  précédent.  Fonda, 
par  testament  du  29  octobre  1649,  l'hos- 
pice dit  de  la  Manufacture,  longtemps 
consacré  aux  enfants  trouvés.  Cet  hos- 
pice a  été  transporté  en  1886  à  l'hospice 
général  Pellegrin;  ses  vastes  terrains  et 
àtiments  ont  été  vendus  en  1887  à  une 
société  qui  les  morcelle.  Le  nom  de  cette 
bienfaitrice  des  pauvres  a  été  donné  à 
l'une  des  rues  du  quartier  Ste-Croix,  où 
se  trouvait  cet  hospice.  Son  testament 
a  été  publié  dans  les  Archives  hist.  de 
la  Gir.,  t.  XXV. 

BRËZETZ  (Nicolas-Antoine,  b»»  de), 
né  à  Saint-André-de-Cubzac  (Gir.)  le 
29  oct.  1744,  mort  à  B»  le  21  janv.  1823. 
Présid.  du  trib.  de  B»  en  1790,  devint 
successivement  :  vice-présid.  du  trib. 
d'appel  du  même  siège  le   2  prairial 
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an  Vni;  piésid.  de  ce  tribunal  le  12  fmc- 
tidor  suivant  et  de  la  Cour  d'appel  de  B* 
le  28  floréal  an  XII;  il  était  C.  ^, 
lorsque  le  i"  mars  1806  il  reçut  des 
lettres  patentes  de  baron  comme  récom- 
pense de  ses  bons  ser\ices.  En  1811,a|)rès 
la  réorganisation  des  couis  de  justice, 
il  fut  nommé  premier  président  de 
la  Cour  impériale  de  B*;  maintenu  à 
ce  poste  en  1814;  il  y  fut  remplacé  le 
31  janv.  18IÔ.  Il  avait  acquis  Te^ime,  la 
considération  de  tous  ses  concitoyens. 

BRÉZETZ  (Raymond-François  de),  né 
à  B»  en  1782,  mort  à  Lormont  le  4  oct. 
1847,  fils  du  précédent.  Cons.  à  la  Cour 
de  B«  le  12  mai  1811,  révoqué  en  1816. 

BR£ZETZ  (Eugéne-Marie-Martin,  b»» 
de),  né  à  B>  le  24  août  1829,  petit-fils  et 
fils  des  précédents.  Avocat  en  1855; 
d'abord  juge  suppléant  au  trib.  civil  de 
B»  ;  procureur  à  RuiTec  le  16  août  1865 
(non  installé),  puis  à  Bazas  le  22  du 
même  mois.  Révoqué  à  la  suite  du  4  sept. 
1870,  se  fit  inscrire  au  barreau  de  B»; 
a  plaidé  souvent  devant  les  Cours  d'assi- 
ses et  aussi  dans  de  nombreux  procès 
politiques.  Dévoué  à  la  dynastie  napo- 
léonienne, il  a  été  élu  en  1887  parles 
consenateurs  du  canton  de  St-Savin 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gii-. 

On  a  de  lui  :  Essai  hist.  sur  le  Pari, 
de  B^,  discoura  prononcé  à  la  rentrée 
des  conférences  du  stage,  en  1855. 

Les  armoiries  de  la  famille  de  Brézetz 
sonl  :  Coupé,  au  premier  parti;  à  dextœ 
fuselé  d'or  et  de  sable  ;  à  sénestre  quar- 
tier des  barons  présidentsde  cour  d'appel  ; 
au  deuxième,  d'azur  à  deux  pals  d'her- 
mine. Couronne  de  baron. 

BRÉZETZ  (Jean-Arthur  de),  né  à  B<  le 
28  sept.  1853.  Reçu  avocat  en  1876; 
memb.  de  la  Soc.  des  Bibliophiles  de 
Guyenne,  son  secrétaire  général  de  1882 
à  1887;  memb.  de  la  §oc.  archéolo- 
gique et  de  plusieurs  autres  Soc.  savan- 
tes. A  publié  avec  notice  :  Éloge  de 
Montesquieu,  par  Marat,  Libourne,  1881, 
gr.  in-8»,  et  en  collaboration  avec  M.  J. 
UELPit,  Chronique  du  Pari,  de  B*,  par 
Jean  de  Métivier,  B«,  188o,  2  forts  vol. 
in-8»,  faisant  partie  des  publications  de  la 
Soc.  des  Bibliophiles  de  Guyenne. 

BRIANÇON  DU  PIERRAIL  (Pierre- 
Louis,  bo"  de),  né  au  Pierrail  prés  Ste-Foy 
en  1785,  mort  au  Pierrail  en  1868.  Maire 
de  Margueron,  canton  de  Ste-Foy -la- 
Grande  de  1812  à  1830;  a  présidé  en  1827 
le  collège  électoral  de  Libourne  ;  de  1830 
à  1848  refusa  toutes  fonctions  assermen- 
tées, s'occupa  d'agricultui-e  et  d'intérêts 
locaux.  C'est  à  lui  surtout  qu'est  dû  l'éta- 
blissement du  chemin  de  grande  commu- 
nication n«52de  Ste-Foy  à  Duras.  Nommé 
de  nouveau  maire  de  Margueion  en  1851 


par  M.  le  préfet  Hauasmann,  il  a  réuni  à 
cette  qualité  celles  de  présid.  de  la 
Soc.  cantonale  pour  l'instruction  pri- 
maire dans  le  canton  de  Ste-Foy;  vice- 
présid.  de  la  Soc.  hippique  de  Libourne  ; 
memb.  du  cons.  d'arr.  pendant  de  lon- 
gues années;  »ftj  en  1866.  Il  est  mort  deux 
ans  après,  entouré  de  l'estime  de  tous. 

BRIAND  DE  VALLÉE,  seig.  du  Douet, 
mort  le  12  avril  1544.  Fils  du  présid. 
Michel  de  Vallée;  cons.  au  Pari,  de  B«; 
fonda  en  1539,  au  collège  de  Guyenne, 
une  lecture  des  épftres  de  St-Paul  en 
langue  'grecque,  qui  devait  être  faite  te 
premier  dimanche  de  chaque  mois;  il 
fut  en  1542  un  des  juges  du  chancelier 
Poyet;  Buchanan  lui  attribue  l'apologie 
Pro  Ijena  ;  Delurbe,  dans  son  De  Vtris,  te 
cite  comme  une  des  lumièi-es  du  Pari, 
de  B«;  Rabelais  qui  était  son  ami  a  parlé 
de  lui  avec  éloges.  B.  de  F. 

V.  Pantttoruel,  Hv.  Il,  chap.  X  et  llv.  IV 
chan.  XXXVIl.  —  Aussi  les  deux  notes  qui  lui 
sont  consacrées  dans  le  Rabelaùt  d^Esxancart 
et  d*Eloi  JoHANNEAL,  PaHs,  Ualibon,  1823,  t.  III, 
p.  316,  et  t.  VI,  p.  3S0. 

BRIANT  (Jean),  peintre,  né  à  B«  le 
4  fév.  1760,  mort  à  Toulouse  le  20  août 
1799,  ou,  d'api-ès  Laboubée,  enl800dans 
une  émeute  populaii'e.  Elève  de  Lacour, 
pensionnaire  de  la  ville  de  B»  à  Rome; 
deux  fois  lauréat  de  l'Acad.  de  6>.  On  a 
de  lui  au  musée  de  B»  :  Vue  d'Italie 
prise  à  Tivoli.  Au  salon  de  Pai  is  de  1799 
liguraient  des  tableaux  de  Jean  Briant. 

V.  son  éloge  dans  les  Annale»  du  mu»ée  de 
Toviotute,  an  VIII. 

BRUS  (M»  Ch.  de),  V.  Bryas. 

BRIET  (Guillaume),  médecin  de  B<  au 
xvi«  s.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  lés 
causes  de  la  peste  survenue  à  B^  cest 
an  i597,  avec  la  préservation  et  cura- 
tion  d'icelle,  par  M.  Guillaume  Briet,  D»" 
méd.  et  méd.  ordinaire  de  la  ville,  B*, 
Millanges,  1509,  in-12;  Explication  de 
deux  questions  politiques,  touchant  la 
peste,  l'une,  si  elle  est  contagieuse, 
Vautre  si  le  devoir  du  chrétien  permet 
de  s'éloigner  du  lieu  où  elle  est,  et 
comment  il  faut  s'a  comporter,  B«, 
Millanges,  1599,  in-12.  Ce  dernier  ouvrage 
est  la  traduction  d'un  petit  traité  de 
Théodore  de  Bèze;  on  le  trouve  généra- 
lement joint  au  premier.  Les  fils,  petits- 
fils  et  arrière-petits-fils  de  Briet  figu.'érent 
avec  honneur  au  Pari,  de  B*.      B.  de  F. 

BRIOLLE  (Etienne -Scipton- Adolphe 
de),  littérateur,  né  à  B»  le  14  janv.  1828, 
mort  à  B»  le  8  avril  1877.  D'abord  avocat, 
devint  chef  de  division  à  la  préfecture 
après  1852,  puis  sous -inspecteur  des 
enfants  assistés  jusqu'à  la  chute  de 
l'empire.  Auteur  de  :  Mémoire  en  répome 
an  questionnaire  de  VAcad.  d^I^,  B», 
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Chaumas«  1850,  in-i»;  travail  honoré 
d'une  méd.  d'argent  grand  module. 
Voyage  de  leurs  MM.  et  de  S.  A.  le 
prince  impérial  dans  la  Gif*ondef  du  iO 
au  i2  ocU  i859,  B«,  4859,  in-42.  A  colla- 
bo 'é  à  la  Gazette  bleue,  à  la  Province,  au 
Mouvement,  au  Bulletin  de  la  Société 
nhilomathique^ etc.,  etc.  Â  fondé  en  1871 
le  Spectateur  qui  existe  encore  sous  la 
direction  de  M.  G.  de  Briolle^  son  frère  ; 
O  (A.)  en  1869;  il  avait  pris  le  pseudo- 
nyme de  V»«  DE  Meignan. 

BRISSON  (Iules),  né  à  Cabara  (Gir.) 
en  1828.  Etait  encore  en  rhétorique  au 
collège  de  Libourne  lorsqu'il  commença 
sa  Carrière  d'homme  de  lettres  en  publiant 
quelques  poésies  sous  le  pseudonyme  de 
Jacques  Thébain,  dans  un  petit  journal 
intitulé  la  Revue,  créé  à  Libourne  par 
M.  Célestin  Gragnon.  Envoyé  à  Pa'is 
pour  y  étudier  le  droit,  il  s'y  occupa 
surtout  de  poésies,  publia  sous  le  titre 
de  Premiers  chants,  Pari»,  René,  1847, 
in-18j  un  petit  vol.  dont  .Iules  Janin  put 
dire:  «  \os  vera  ont  la  fraîcheur  du 

Srintemps  et  la  chaleur  des  ."avons  du 
[idi.  »  Après  une  longue  maladie,  il 
entreprit  en  1847  un  voyage  en  Italie,  y 
écrivit  un  roman,  Giot*gio,  qu'il  publia  à 
Paris  en  1848.  Après  la  chute  de  Loui»* 
Philippe,  il  s'attacha  avec  enthousiasme 
aux  principes  de  la  république  modérée 
et  vint  à  Libourne  où  il  fit  avec  succès 
maintes  conférences.  Après  les  journées 
de  Juin,  il  abandonna  la  politique  pour 
n'y  rentrer  qu'en  i8M,  et  puolia  un 
nouveau  roman  intitulé  Ad^naï,  Paris, 
Lallemand-Lépine,  1850,  in-12.  Colla- 
borateur de  la  Tribune  de  la  Gironde 
fondée  par  Saugeon,  Simiot,  A.  Hermitte 
et  Camille  de  Chancel,  il  y  fit  preuve 
d'un  vrai  talent  de  polémiste,  pamnt  à 
se  soustraire  aux  recnerches  de  la  police 
après  le  coup  d'Etat  de  1852  ;  dès  ({ue  les 
e.<ip.4ts  furent  calmés,  il  publia  à  Paris 
un  nouveau  volume  de  vei's  intitulé  : 
Chants  élégiaques,  Paris,  Lallemand- 
Lépine,  185^2,  in-12.  Après  un  voyage  en 
Angletene,  il  fonda  un  journal  intitulé  : 
les  Salons  de  Paris,  puis  publia  un 
roman  :  Jean  Balthasar  ou  le  philosophe 
m,illionnaire,  édité  au  bureau  àe% Salons 
de  Pam,  1858,  in-12,  et  fut  appelé  par 
M.  Havin  à  faire  partie  de  la  rédaction  du 
Siècle^  Publia  peu  après  :  De  Voraanisa- 
tioncamniunale,  Dumineray,1861 ,  in-S", 
et  De  Vinfluence  de  l'homme  de  lettres 
sur  la  société,  libr.  Richelieu,  1862,  in-12. 

BRITANNUS  (Robert),  xvi«  s.,  né  à 
Arras,  prof,  au  collège  de  Guyenne.  Ses 
Ictt.-es,  très  intéressantes  pour  l'histoire 
de  ce  célèbre  établis.sement,  ont  été 
imprimées  sous  le  lit.^e  suivant  :  Roberti 
Britanni  epistolse.  B.  de  F. 

V.  Discours  de  M.  R.  Dezeimeris,  Actex  âe 
VAcai.  dt  B\  1863. 


BRIVAZAG  (Gabriel  de),  avocat  en  la 
Cour  et  cons.  an  Pari,  de  B*  (1701). 

BRI¥AZAG(Léonard-GuilIanme  de),  né 
le  15  déc.  170«>.  Fils  du  précédent;  cons. 
du  roi  en  la  grand'chambre  du  Pari,  de 
B»  en  1727.  Testa  en  1774,  se  qualifiant 
cons.  bon.  au  Pari,  de  B>;  seigneur, 
baron  de  Birac  en  Agenais,  de  la  maison 
de  Salles  en  Blayez,  de  celle  de  Beau  mont 
et  auti«8  lieux;  bienfaiteur  des  hôpitaux 
des  Incurables  et  des  Enfants-Trouvés. 

BRIVAZâG  (Jean -Baptiste -Guillaume- 
Léonard  de),  né  le  23  nov.  1729.  Fils  du 
précédent;  avocat  en  la  Cour,  puis  reçu 
en  1755  cons.  au  Pari,  de  B«  en  rempla- 
cement de  son  père;  fut  convoqué  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  en  1789. 

BRIVAZAG  (Bo"  Léon  de),  né  en  1776. 
Fils  du  précédent;  émigra  en  1792;  fit  la 
campagne  des  Princes;  en  1794  servit 
comme  lieutenant  dans  le  régiment  du 
Dresnay;  fit  partie  de  l'expédition  de 
Quiberon  ;  rentra  en  France  en  1802;  ail» 
au-devant  du  duc  d'Angouléme  en  1814, 
fit  partie  de  sa  garde  d'honneur  et  épousa 
la  même  année  M»*  Delphine  de  La  Roque 
de  Budos,  par  contrat  signé  de  S.  A.  R.  le 
duc  d'Angouléme. 

BRIVES-GAZES  (Joseph -Jacques- 
Honoré-Emile),  né  â  B>  le  12  juill.  1822, 
mort  à  B»  le  20  juil.  1887.  D'  en  droit  et 
lauréat  de  la  Faculté  de  droit  de  Paiis 
en  1847  ;  avocat  à  B»  en  1847  ;  juge  sup- 
pléant au  trib.  civil  de  B^  en  1849; 
juge  de  paix  à  B'  pendant  de  longues 
années,  puis  juge  et  vice-présid.  du  trib. 
civil  en  1878;  cons.  à  la  Cour  d'appel 
de  B*  en  1885;  rédacteur  du  Journal ass 
arrêts  de  la  Cour  de  B^de  1847  à  1885; 
lauréat  et  memb.  de  l'Acad.  de  B^  en  1869, 
son  présid.  en  1874:  seci-ét.  de  la  comm. 
de  publication  des  Archives  mui^.  depuis 
sa  fondation;  memb.  depuis  leur  fonda- 
tion de  la  Soc.  des  Archives  hist.  de  la 
Gir.  et  de  la  Soc.  des  Bibliophiles  de 
Guyenne;  présid.  de  ces  Soc.  à  diveises 
reprises;  laui^t  et  memb.  corresp.  de 
l'Acad.  de  législation  de  Toulouse.  Son 
éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe  par 
M.  A.  Delcurrou  qui  a  pu  diœ  :  «  Brives- 
Cazes  laisse,  comme  jurisconsulte  et 
comme  historien,  des  travaux  qui  lui 

survivront Aussi   son   nom   doit-il 

s'ajouter  à  ceux  des  d'Alesme,  des  Fer 
ron,  de  Lurbe,  Darnal,  Métivier,  Tillet, 
Boscheron  des  Portes,  pléiade  gloneuse 
de  légistes  et  de  chroniqueure  dont 
s'honorent  avec  une  égale  fierté  notre 
compagnie  judiciaire  et  la  patrie  de 
Montesquieu.  » 

Auteur  de  plusieurs  publications  juri- 
diques et  d'histoire  locale,  insérées  dans 
les  Actes  rfu  VAcad.  de  B*  ;  Le  Parle- 
ment de  B^  et  la  Chambre  de  justice 
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de  Guyenne  en  i58^,  B>,  Gounouilhou, 
1866,  in-8^,  StH  pp.  ;  Les  grands  jours  du 
dernier  duc  de  Guyenne,  i469'i4'79,  B», 
id.,i8t57,iii-8»,91  pp.;  Le  Parlement  de 
B*etla  Cour  des  commissaires  de  1549, 
B»,  id.,  1870,  in-8«,  222  pp.;  Us  légistes 
bordelais,  B*,  id. ,  1872,  in-8®;  La  cham- 
bre de  justice  de  Guyenne  en  1583-1585, 
B«,  id.,  1874,  in-«S  120  pp.;  Le  Parle- 
ment de  B«,  bureau  de  la  grande  police, 
1763-1767,  B«,  id.,  1875,  in-8»,  77  pp.; 
De  V histoire  locale  dans  Vancienne 
Acad.  de  B»,  B»,  id.,  1877,  in-8«;  Usages 
des  étudiants  dans  l'ancienne  univer- 
sité de  B«,  1725  à  1751,  B«,  id.,  1878, 
iii-^;  Episodes  du  sifstème  prohibitif 
en  Guyenne,  1725  à  1762,  B«,  id.,1881, 
in-^o;  Effets  des  aliénations  des  justices 
royales  en  Guyenne,  1695-1720^  B*,  id., 
1882,  in-8»;  De  la  police  d^s  livres  en 
Guuenne.  1713  à  1786,  B»,  id.,  1882, 
iii-v>,  156  pp.;  Passages  de  princesses 
royales  françaises  et  étrangères  en 
Guyenne,  1721-1748,  B», id. ,  1884,  in-8«; 
Expédition  en  Vendée  de  deux  bataii- 
Ions  de  la  garde  nationale  de  B*^,  mars- 
août  1793,  B»,  id.,  1886,  in-8»;  Origines 
du  Parlement  de  B»,  1370-1462,  B«, 
id.,  1887,  in'8»,  travail  dont  il  achevait 
la  deriiièi-e  partie  au  moment  de  sa  mort. 

BRIZARD,  V.  Marie-Brizard. 

BROC  (L*abbé  Jean),  né  à  Mézin  (Lot- 
et-Gar.)  en  1703,  mort  à  B>  le  4  nov.  1783. 
Di"  es  arts  et  D*  en  théologie  ;  théologal 
de  la  cathédrale  de  Condom  et  chanome 
de  St-Ândré  de  B>  ;  prof,  de  philosophie 
au   collège  de   Guyenne  en  1737,  puis 

Îrincipal  de  ce  célèbre  établissement  de 
765  à  1783.  Laboubée  dit  que  ce  prof., 
très  estimé  des  ju.'ats,  jouissait  de  40,000 
livides  de  rente.  Broc  écrivit  en  latin  un 
coura  de  philosophie,  dont  la  première 
partie  seule  a  été  imprimée  :  Insti- 
tutiones  logicm  ad  usum  scholarum 
accommodatte,  B<,  Lacour,  1752,  in-12. 

B.  de  F. 

BROCA  (Psnil),  chirurgien  anthropo- 
logiste,  né  à  S**-Foy-la-Grande  (Gir.)  le 
28  juin  1824,  mort  à  Paris  leOjuil.  18W. 
Fils  d'un  méd.  distingué  de  S**-Fov; 
prof,  agrégé  à  la  Faculté  de  méd.  ^e 
Paris  en  1853;  prof,  titulaire  de  patho- 
logie chirurgicale  en  1867  ;  chiinirg.  des 
hôpitaux  de  Pai  is  de  1^3  à  1880;  fonda- 
teur et  secret,  gén.  de  la  Soc.  anthropo- 
logique de  i&Q  à  1880:  memb.  de 
l'Acad.  de  méd.  le  26  juill.  1866;  sénateur 
le  5  fév.  1880;  Tun  des  chefs  de  Técole 
anthropologique  ;ifondateur  et  rédacteur 
en  chef  de  la  Revue  d'anthropologie  ; 
pi^id.  du  congrès  tenu  à  B'  en  1878  par 
l'Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences;  ^  en  1860;  0.  ^  en  1877. 

Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe 
par    MM.    Pelletan,   VeiTieuil,    T.élat, 


Hen.i  Martin;  par  M.  iforteloup,à  la  Soc. 
de  chirurgie  en  iHS^;  par  MM.  Reclus 
(Rev.  de  tnéd.  et  de  chii^r.J;  Pozzi 
(Rev.  d'anthropologie),  et  toute  la  pi^sse 
française  et  étrangère  a  déploré  sa  mort 
prématurée  et  loué  ses  travaux.  La  ville 
de  Paiis  et  celle  de  S**-Foy  possèdent  sa 
statue,  élevée  grâce  à  une  souscription 
faite  parmi  ses  amis  et  les  admirateuia 
de  ses  travaux.  Son  nom  a  été  donné  à 
une  rue  de  B>,  voisine  de  la  Faculté  de 
médecine. 

Parmi  ses  principaux  travaux,  nous 
citerons  :  De  l'étranglement  dans  les 
hei^Ues  abdominales,  i^oS{2^  édit.  ,1856); 
Traité  des  tumeurs,  18J5-1869,  2  vol., 
in-8»;  L'ethnologie  de  la  France,  1859; 
Rechei^ches  sur  le  siège  du  lanaage 
artictilé  (Bull,  de  la  Soc.  ana<oni.,  1861- 
1863);  Mém.  surlescaractèresphysiques 
de  rhontfne  préhistorique  et  sur  les 
ossements  des  Eyzies,  18(19,  in-8o;  Mém, 
d'anthropologie,  1871-1875,  2  vol.;  La 
lanaue  basque,  1875;  Instructions  crâ- 
niologiques  et  crâniométriques,  1875, 
inS^;  Atlas  d'anatomie  descriptive  du 
corps  humain  (en  collaboration  avec 
Beau  et  Bonamy);  d'excellents  articles 
dans  la  Revue  d'anthrojtologie. 

BROGHON  (André  de).  Procureur  au 
Pari,  de  B>  vers  1600, il  obtint  le  14  avril 
1618  de  MM.  les  maire  et  jurats  gouver- 
neurs de  B*  des  lettres  de  bourgeoisie 
pour  lui  et  ses  successeur;  il  était  issu 
aune  ancienne  famille  de  Tartas (Landes), 
dont  le  nom  a  souvent  été  orthographié 
DE  Broschon.  Plusieurs  de  ses  a.scendants 
avaient  été  juges  au  sénéchal  de  Tartas. 
De  son  mariage  avec  M'*"  Bertrand  de 
Brousse  il  eut  deux  fils:  Jean -Jacques 
qui  fut  avocat  au  Pari,  de  B«  et  Martin 
qui  exerça  la  médecine  à  Mont-de-Marsan. 

BROGHON  (Jean-.Tacques  de),  écuyer, 
avocat  au  Pail.,  né  à  Tartas,  fils  du  pré- 
cédent. Au  contrat  de  mariage  passé  entre 
lui  et  M>^*  de  Cabanieux,  fille  de  M.  de 
Cabanieux,  avocat  (3  déc.  1652).  signèrent 
notamment  comme  témoins  Martin  de 
Brochon,  médecin,  son  frère,  et  Jean  de 
Pontallier,  avocat,  son  cousin  germain, 
et  du  côté  de  réponse,  Aitiaud  de 
Salomon,  cons.  au  Pari.,  François  de 
Salomoii,  seigneur* vicomte  de  Vive»- 
cade,  messire  Jean  de  Torlaly,  conseiller 
et  trésorier  gén.  de  France,  et  M.  Gabriel 
de  Galatran,  avocat.  Après  la  mort  de  sa 
femme  (1662),  il  fit  connaître  sa  résolution 
de  devenir  prêtre  et  fut  plus  tard  nommé 
curé  de  Villenave. 

BROGHON  (Daniel -François  de),  fils 
du  précédent,  né  à  B>  le  10  sept.  1655, 
mort  en  janv.  1706.  Ecuver,  avocat, 
épousa  le  16  avril  1680  Mil«  de  Segué, 
fille  de  feu  M.  Pierre  de.Segué,  avocat. 
Au  contrat  signèrent  notamment  MM.  de 
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Voisin,  de  Pichard,  d'Alesme,  de  Calvi- 
mon,  ae  Salomon,  Duval,  cons.  au  Pari., 
de  Mizan,  de  Loubes,  etc.  Le  3  août  1686 
il  devint  officiel  de  ville  et  enseigne  de  la 
compagnie  de  M.  de  B.'irslevie  ;  vers  1700 
il  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  la 
garde  bourgeoise  de  St-Maixan.  Marié  en 
secondes  noces  avec  M*"'  Catherine  de 
Vigneras,  V«de  M.  Pierre  Descudé,  avocat. 
De  ce  mariage  naquit,  le  3  juin  1694, 
Pierre  de  Brochon. 

BROCHON  (Pierre  de),  fils  du  précé- 
dent, né  à  B*  le  3  juin  1694,  mort  en 
son  domaine  de  Floirac  le  27  oct.  1766. 
Avocat,  élu  le  17  mai  1734  svndic  de 
Tordre  des  avocats  et  présid.  du  cons. 
de  discipline.  De  son  mariase  avec 
M'^*  Catherine  Pedesclaux,  fille  oe  M.  Pe- 
desclaux,  ancien  capitaine  d'infanterie 
(11  juin  1719),  il  eut  quatorze  enfants; 
jurât  de  B*  à  la  fin  de  1761,  après 
vérification  (16  déc.  1761)  des  lettres  de 
bourgeoisie  délivrées  à  son  bisaïeul  le 
14  avril  1618.  A  sa  mort  il  ne  se 
trouva  point  d'argent  chez  lui,  disent  les 
papiers  de  la  famille,  pas  même  pour 
fournir  aux  frais  des  tunérailles:  ses 
héritiers  y  pourvurent. 

BROCHON  (Guillaume),  neuvième 
enfant  du  précédent,  né  à  B<  le  8  déc. 
1729,  mort  à  BMe  4  mai  1814.  Etudia  le 
droit  à  B*  de  1746  à  1752;  licencié  en 
droit  civil  et  canonique  le  26  juin  1752, 
il  prêta  le  serment  d'avocat  le  4  juiil. 
suivant.  Exerça  sur  ses  confrères  une 
autorité  librement  acceptée  de  tous.  Il 
était  aussi  versé  dans  le  droit  romain 
que  dans  le  droit  canonique  et  le  droit 
coutumier.  «  Rien,  a  dit  sur  sa  tombe 
»  rillustre  Ferrère,  ne  saurait  donner 
1»  une  idée  de  l'étendue  de  son  savoir  et 
)»  de  ses  lumières;  aussi,  il  ne  s'est  agité 
»  d'affaires  importantes  depuis  quarante 
}»  ans,  où  sa  raison  toujours  interrogée 
»  n'ait  fixé  l'opinion  des  tribunaux  et 
»  celle  dû  publie.  »  Le  Parlement,  en 
effet,  renvoyait  souvent  à  l'arbitrage  de 
G.  Brochon  de  graves  et  difficiles  affaires. 
Tel  était  le  respect  dont  ses  confrères 
l'entouraient  et  la  confiance  qu'ils  avaient 
en  lui,  qu'avant  la  réorganisation  de 
l'ordre  de  1790  à  1811,  c'était  lui  qu'ils 
avaient  chargé  de  'faire  respecter  les 
traditions,  en  lui  conférant  le  droit  de 
choisir  les  avocats  appelés  à  s'occuper 
de  toutes  les  affaires  relatives  au  barreau. 
A  la  réorganisation  de  l'ordre,  l'âge 
Mvancé  de  G.  Brochon  empêcha  seul 
qu'il  fiU  nommé  bâtonnier,  mais  il  entra 
le  premier  au  conseil  de  discipline. 
Ferrère  a  dit  de  lui  dans  le  Mémo- 
rial bordelais  au  lendemain  de  sa  mort  : 
a  J'honore  la  mémoire  de  M.  Brochon 
»  comme  celle  du  parfait  modèle  de  la 
»  pi-ofession  que  i'exerce.  »  11  était  de 
haute  taille,  de  belle  prestance,  avec  un 


oeil  expressif  et  un  sourire  charmant. 
Son  desintéressement  n'avait  i'égal  que 
sa  bienveillance  pour  les  jeunes.  Au 
mois  d'août  1841,  le  conseil  de  l'ordre, 
sous  la  présidence  d'Aurélien  de  Sèze, 
voulant  perpétuer  le  souvenir  des  hom- 
mes qui  ont  illustré  le  barreau  de  B*, 
décida  que  l'éloge  de  G.  Brochon  serait 
prononcé  à  la  prochaine  rentrée  des 
conféi^nces  du  stage;  M.  J.  Méran  en 
fut  chargé.  La  séance  eut  lieu  le  14  déc. 
1841,  en  présence  de  MM.  le  prem.  présid. 
Roullet  et  le  proc.  gén.  de  La  Seiglière. 
Depuis,  cet  usage  s'est  toujours  continué. 

Homme  public,  il  fut  jurât  de  B^ 
de  1784  à  1786.  En  1788,  il  fut  clerc- 
secrétaire  de  la  ville  dans  l'assemblée 
des  Cent-Trente  (22  oct.)  et  fut  porté  le 
7  mars  1789  sur  la  liste  des  90  députés 
du  tiers-état  de  la  ville  et  faubourgs  de 
B*;  le^  juil.  suivant  il  fut  nommé  vice- 
président  de  cette  assemblée  électorale 
dont  il  fut  le  délégué  avec  MM.  Sei^^ 
Roullet  et  Nairac,  pour  demander  a 
M.  de  Fumel,  gouverneur  du  Château- 
Trompette,  des  armes  destinées  au  régi- 
ment patriotique  de  B*. 

Il  devint  ju^e  du  trib.  civil  de  B'  en 
1790,  mais  violemment  attaqué  par  le 
Journal  d'Atnbès,  il  porta  avec  ses  collè- 
gues Desgranges  et  de  Sèze  une  plainte 
devant  le  jury  des  mises,  en  accusation 
et  donna  sa  démission  (1792).  Ayant  des 
sentiments  très  religieux,  il  tmt  tète 
courageusement  aux  excès  de  la  Révolu- 
tion et  fut  en  1793  arrêté  comme  suspect 
sur  son  domaine  de  St-Seurin-de- 
Cadourne  qu'il  pos.4édait  du  chef  de  sa 
femme  et  qui  s'est  appelé  depuis  Bro- 
chon-Sociando.  Il  en  avait  été  mis  en 

Sossession  par  un  arrêt  du  Parlement  du 
août  1779,  qui  l'évaluait  100,000  livres. 

Incarcéré  à  Verteuil  dans  une  maison 
confisquée  à  M.  de  Camiran,  il.  y  resta 
cinq  mois  et  fut  relâché  en  1794  par 
Isabeau.  En  1799  il  fut  encore  arrêté  sur 
l'oixJre  de  Bonaparte,  comme  suspect 
d'avoir  pris  part  à  un  complot  légiti- 
miste. Le  gouvernement  demandait  une 
caution  de  un  million  de  francs  pour  sa 
mise  en  liberté.  Telle  était  la  réputation 
d'honneur  et  de  vertu  de  G.  nrochon, 
que  c^tte  caution  énorme  fut  trouvée 
en  deux  jours.  De  son  mariage  avec 
Mi'«  Suzanne  Lamothe  naquirent  huit 
enfants,  dont  l'alné,  Jean,  devint  curà 
de  Montferrand  et  décéda  en  1794  en 
Espagne  où  il  avait  émigré. 

Âpi*és  la  mort  de  G.  Brochon,  l'ordre 
décida  que  son  portrait  serait  placé  dans 
la  chambre  des  avocats.  lia  été  remplacé 

Elus   tard   par   le   bu^te   oui   orne   la 
ibliothéque.  Son  nom  a  été  donné  à 
une  rue  de  B*. 

BROCHON  (Jean-Baptiste  aîné),  fils  du 

Précédent,  né  à  B>  le  27  janv.  1769,  mort 
B*  en  1837.  Avocat  en  1790;  d'un 
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caractère  enthousiaste  et  violent,  adonné 
aut  théâtres  et  aux  salles  d'armes,  il 
embrassa  fiévreusement  en  1789  les  idées 
nouvelles,  fut  nommé  aide -major  au 
régiment  St-£loi,  présid.  de  la  section  de 
r&prit  des  Lois,  et  en  1792  présid.  de  la 
Soc.  de  la  Jeunesse  bordelaise  dont  Ravez 
fut  pré.sid.  après  lui.  Sous  la  Terreur, 
accusé  d'avoir  traité  les  montagnards  de 
brigands,  etc..  il  fut  traduit  le  28  déc. 
1793  devant  la  commission  militaire; 
ajourné  pour  plus  ample  informé,  il 
comparut  de  n  .uveau  devant  Lacombe 
le  13  fév.  1794  et  ne  dut  son  salut  c^u'à 
l'amitié  de  Faget  (de  la  àSoç.  Frank  Un), 
qui  dut  prendre  l'engagement  de  le  faire 
partir  le  lendemain  pour  la  frontière 
d'Espagne  où  il  servit  comme  volontaire 
pendant  près  de  deux  ans.  En  revenant 
de  cette  campagne,  il  s'arrêta  à  Tartas 
chez  M.  de  Brochon,  ancien  juge  au 
sénéchal,  son  parent. 

Jaloux  d'affirmer  ses  sentiments  patrio- 
tiques, il  prononça  au  département  et  à 
la  Comédie  à  B*  deux  discours  contre  les 
principaux  instruments  de  la  tvrannie  de 
Rob^pierre.  Dénonce  pour  ^exaltation 
de  ses  opinions,  il  publia  un  mémoire 
justificatif  adressé  an  Directoire  et  aux 
ministres  et  reçut  du  bureau  central, 
le  8  avril  1799,  un  certificat  témoi- 
gnant des  actes  de  dévouement  qu'il 
avait  accomplis  pour  la  cause  du  bon 
ordre.  Substitut  du  procureur  impérial 
à  6>  le  12  mars  181i,  il  passa  substitut 
à  la  Cour  de  B^  le  14  sept,  suivant. 
Réinscrit  au  tableau  de  l'ordre  en  1816, 
il  entra  au  conseil  en  1830  et  fut  nommé 
Tannée  suivante  juge  de  paix  du  l'^'arroa- 
dissement  de  B*. 

Il  avait  été  un  memb.  très  actif  de  la 
Soc.  polymathique  de  B*  et  deux  fois 
présid.  de  la  Soc.  philomathique  de  1816 
a  1821.  Son  goût  pour  la  musique  était 
très  vif.  U  a  laissé  une  vingtaine  de 
mémoires  judiciaires,  de  plaidoyei*s, 
auelques-uns  fort  intéressants  au  point 
oe  vue  de  l'histoire  de  la  Révolution  à 
B>^.  Citons  notamment  :  1»  Son  mém. 
pour  le  citoven  Faget  contre  Dutasta, 
(mém.  sans  date  et  signé  Faget);  2<»  Son 
mém.  adressé  aux  ministres  par  le  citoyen 
Labai'te  contre  Couci  surnommé  IjB 
petit  Marat  de  La  Réole;  S»  ïj>  plai- 
doyer prononcé  par  le  citoyen  Brochon 
aîné  le  V  ventnne  an  IX,  devant  le 
tribunal  criminH  tlelaDordognepour 
Gup'Modeste  VbU*rnant,flX'Comniissaire 
de  police,  accusé  du  meurtre  du  citoyen 
Rivière,  artiMe  du  Grand-Tfwâtrè  de 
B*,  Périgueux,  P.  Dupont,  86  pp. ,  in-4«. 
Peu  de  temps  avant  sa  mort  (cet:  18H5), 
il  publia  :  Aépotite  aux  observations  de 
de  M,  Noaitles,  greffier  du  tribunal 
civU  de  B»,  contre  le  projet  de  loi 
relatif  à  des  modifications  à  l'ordre 
judiciaire,  6*,  imprimerie  Teçhenev. 
13  pp.  in-4». 


BROCHON  jeune  (Louis),  second  fils 
de  Guillaume  Brochon,  né  à  B''  le  21 
août  1779,  mort  à  B<  le  22  mai  1850. 
Inscrit  au  tableau  des  avocats  en  1804,  il 
entra  au  conseil  de  Foixlfe  en  1815,  en 
devint  secrétaire  en  1821  et  bâtonnier 
en  1824.  Vaucher  a,  sur  sa  tombe,  rendu 
hommage  aux  vertus,  au  grand  caractère 
et  au  talent  de  Louis  Brochon,  le  dernier 
survivant,  dit-il,  et  l'un  des  plus  éini- 
iients  de  l'ancien  bari'eau  de  B*  où, 
émule  de  Dufaure,  il  partagea  long.emps 
avec  lui  la  première  place. 

Légitimiste  résolu,  il  fut  souvent  solli- 
cité après  1815  d'accepter  des  fonctions 
très  élevées  dans  la  magistrature,  mais 
passionnément  épris  de  sa  profession,  il 
y  resta  toujours  hdèle.  Très  généreux  et 
du  commeitre  le  plus  séduisant,  il  était 
très  original  et  le  palais  se  plaît  encore  à 
raconter  sur  lui  une  foule  d'anecdotes 

f tiquantes  et  spirituelles.  Le  conseil  de 
'ordre  a,  par  deux  fois,  proposé  son 
éloge  pour  discours  de  rentrée  des 
conférences.  Des  circonstances  fortuites 
ont  seules  empêché  qu'il  ne  fût  prononcé 
jusqu'à  présent. 

Louis  Brochon  a  laissé  plusieui^  volu- 
mes de  mémoires,  plaidoyers  et  consul- 
tations. Tous  sont  écrits  dans  une  belle 
langue,  ferme,  lumineuse,  savante  et 
reflétant  toutes  les  qualités  de  son  puis- 
sant esprit.  Quelques-uns  de  ses  travaux 
ont  une  réelle  importance  au  point  de 
vue  de  l'histoira  de  son  temps.  Citons  à 
ce  titi*e  les  suivante;  :  PlaUloyer  pour  la 
danie  Roberjot  F*  Trigant  contre  le 
sieur  Conilh,  B*,  1805,  ce  mém.  est 
relatif  à  la  propriété  des  fameux  sai'co- 
phages  trouvés  à  St-Médard-d'Eyrans  et 

3ui  ont  donné  lieu  à  la  belle  publication 
e  P.  Lacour  ;  Mém.  pour  M.  de  Sauvage 
Desmarans  contre  le  maire  d'Ander- 
nos,  B*,  1825,  relatif  au  droit  de  parcours 
que  cette  commune  entendait  exercer 
sur  la  terre  d'Ares  ayant  jadis  appartenu 
aux  Duras  et  dont  le  château  avait  été 
incendié  en  1793  ;  Plaidoyer  pour  M.  Bai- 
gnoUancien  direct,  du  Grand-Théâtre, 
contre  le  maire  de  B*,  B*,  1833,  mém. 
intéressant  où  Ton  trouve  beaucoup  de 
détails  sur  le  grand  opéra  de  B>,  ses 
directeurs,  les  subventions  municipales 
d'alors,  etc.  ;  Précis  pour  M.  le  duc  de 
G  ranimant  contre  le  préfet  de  la  Gir. 
(1833);  la  f:imille  de  Grainmont,  jadis 
souveraine  de  Bidache,  avait  en  1412 
cédé  à  Charles  VII  la  ville  et  le  château 
de  Blaye,  ainsi  que  la  grande  coutume 
(d:  oit  ^e  péage)  ciu  château  de  l'Ombrière 
a  B',  moyennant  certains  abandons  de 
teri-es  en'  Béarn  par  la  suite  convertis 
en  une  redevance  annuelle  dé  cent  six 
mille  livres  dont  le  paiement  était  en 
litige.  Consultation  nour  la  Société 
anonume  du  bazar  hordelais  (1837); 
Plaidoyer  et  réplique  pour  M,  Louis, 
I  directeur  de  la  Font'de-l'Or,  contre  le 
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Niaûv  de  B*  (1H41)  :  détails  sur  rancieii 
chAteaa  d'eau  de  la  Fontaine-d'Or  (quai 
de  la  (rrave)  et  sur  rétablissement  ct-éé 
en  17HS  pour  Vaignado  (provision  d'eau) 
des  naviivs  de  la  rade.  Plaidoyer  et 
obsenmtions  pour  M"'»  de  Pontet  de 
PergariHon  contre  M.  Delarone^  en 
délàinsenient  du  domaine  de  Pergar^ 
so»(Médoc),  1842,  etc. 

BROCHON  (Guillaume-Henr)),  fils  de 
Bi-ochon  (Jean-Baptiste),  rié  à  B«  le  28  fév. 
I8l0,inoi-tle1«roct.1874.stagiaireen1831, 
inscrit  au  tableau  le  25nov.  1833;  memb. 
du  conseil  dès  le  22  août  1840,  en  fut 
sécrétai  le  le  13  mai  1841;  bâtonnier  le 
13  août  1850,  il  avait  conquis  au  palais 
une  situation  de  pi'emier  ordre  par  son 
éloquence  et  sa  connaissance  des  affaires. 
Memb.  du  cons.  munie,  depuis  1848,  il 
devint  rnaii^  en  1864  et  déploya  jusqu'à  sa 
i-et.aite  une  grande  puissance  d'organisa- 
tion et  une  activité  passionnée.  Memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1852  à  1870;  cons. 
à  la  Coui'  en  18tS7,  il  jouit  jusqu'à  sa  mort 
de  la  sympathique  déférence  des  magis- 
trats, ses  collègues.  D'un  dévouement  Sims 
bornes  à  la  chose  publique,  ilf\it  adminis- 
ti-ateur  du  dépôt  de  mendicité  (1848-1860)  ; 
memb.  (1851-1874)  de  TAcad.  de  B>  qu'il 
présida  e  1 1853;  memb.  de  la  Soc.  pnilo- 
mathique  qu'il  présid?  de  1848  à  I^ÔO, 
puis  de  18a2  à  1853,  présid.  pendant  de 
ti-ès  longues  années  de  la  Soc.  philhar- 
monique et  pi^sid.  à  vie  de  la  Soc.  de 
Ste-Cecile;  ^  comme  memb.  du  cons. 
gén.,  il  fut  0.  i^  le  11  août  1861  et 
commandeur  des  ordres  du  Christ  et 
d'Isabelle  la  Catholique. 

Il  a  lais.sé  un  grand  nombj'e  d'écrits 
judiciaiivs,  notamment  un  Mémoire  sur 
les  marais  de  Beychevelle,  St-Laurent 
et  Cussac,  1836;  un  Plaid4)yer  pour 
Af"»  la  marquise  de  La  Rochejacquelein 
contre  la  commune  d'Avensan,  1845; 
un  Mém.  pour  M.  le  comte  de  Honneval 
contre  M.  le  vicomte  et  Af'»«  In  vicom- 
tesse du  Goût,  1845;  un  important  Plai' 
doyer  pour  l'armateur  du  brick  le 
Marabout  contre  les  représentants  du 
gouvernefnent  anglais,  1851  ;  des  mém. 
dans  les  affaires  du  Nogués  de  Castel- 
gaillard,  1860;  Soulié  Cottinenu  (testa- 
ment Fieffé),  1860,  et  Talieu,  1861,  procès 
qui  soulevait  des  questions  d'hallucina- 
tion dans  lesquelles  les  plus  célèbres 
aliénistes  donnèrent  des  consultations 
(Trousseau,  Lasègue,  Tardieu,  Calmel, 
Parchape,  etc.) 

Dans  les  Actes  de  l'Acad.,  Brochon 
a  publié,  indépendamment  de  divers 
discoura,  des  travaux  sur  l'aliénation 
mentale,  la  propiiété  du  nom  patro- 
11)  mique  et  commercial,  le  code  des  Gen- 
'toux,  etc.  Son  éloge  n  ét^.^  prononcé  par 
son  successeu.-  M.  le  baron  de  Y<;ineilh- 
Puvrazeau. 

f^endant  son  passage  à  la  mairie,  il  a  I 


commencé  le  dégagement  de  la  cathé- 
drale (Voir  une  belle  eau-forte  de  Léo 
D:*ouyn)  et  la  construction  des  bâtiments 
de  Pellegrin,  a  percé  le  cours  d'Alsace-et- 
Lorraine  et  la  ligne  des  boulevards  exté- 
rieurs :  il  a  fait  construii*e  ou  voter  les 
marchés  métalliques,  l'église  St- Ferdi- 
nand, la  flèche  St- Michel,  la  fontaine 
Gumery  (place  de  la  Bourse)  et  celles 
de  la  place  Fondaudège  et  de  la  place  du 
Parlement;  a  fait  transféi*er  le  fronton 
monumental  qui  décoi^e  la  porte  du 
tattersall;  il  a  orné  du  plafond  de  Bou- 
guereau  la  salle  des  Concerts  du  Grand- 
Théâti^,  etc.  ;  mais  il  n'a  pas  i-éussi  à 
faire  acceptei*  par  le  cons.   munie,  son 

Erojet  de  translation  du  musée  et  de  la 
ibîiothèque  dans  deux  palais  symétri- 
ques à  construire  sur  les  bas-côtés  des 
Quinconces.  On  lui  doit  la  public^ition 
de  i-apports  tiimestriels  sur  les  faits  de 
son  administration  et  l'état  des  affaires 
municipales. 

Son  portrait  en  pied  a  été  peint  par 
Tapin  et  son  buste  a  été  exécuté  par 
Prévôt  (bronze)  et  ensuite  par  Maggesi 
(marbre). 

11  organisa  et  présida  la  huitième 
exposition  de  la  Soc.  philomathique. 
11  sut  donner  un  ti*ès  grand  éclat  aux 
concerts  du  Cei-cle  philharmonique. 

Du  ^oùt  musical  le  plus  sûr,  excellent 
musicien  lui-même,  il  fut  l'ami  de  tous 
les  artistes  et  le  protecteur  de  ceux  qui 
pouvaient  avoir  besoin  de  lui.  Parmi  les 
maitrcs  contemporains,  Rossini,  Gounod, 
Ambroise  Thomas,  Vieuxtemps,  Servais, 
Sivori,  etc.,  etc.,  lui  portaient  les  .senti- 
ments les  plus  affectueux  ;  plusieui-s  lui 
ont  dédié  des  œuvres  célèbres,  ainsi 
Vieuxtemps  f  Fantasia  appasionata J . 
C'est  sous  sa  longue  et  infatigable  direc- 
tion que  la  Soc.  ne  Ste-Cécile  est  devenue 
un  véi'itable  conservatoire  de  musique; 
il  ne  cessa  d'impiimer  à  ses  classes  la 
plus  féconde  activité. 

Il  était  gourmet  et  fonda  VAcadéniie 
des  sijCf  sorte  de  Caveau,  dont  Duffour- 
Dubergier,  Goût  des  Martres,  le  marquis 
d'Iinbei-t  de  Bourdillon,  Oldekopp  et 
Ligier  étaient  membres.  On  y  rimait  et 
on  v  chansonnait  au  dessert. 

(juillaume-HencY  Bi*ochon  est  un  des 
Bordelais  qui  ont  le  mieux  mérité  de  la 
cité. 

BROCHON  (Ctienne-Henr>-),  avocat,  né 
à  B«  le  16  avril  1833.  Fils  du  précédent. 
Inscrit  au  barreau  de  B>  en  1853,  il 
prononça,  le  5  janv.  1857,  le  discoura  de 
rentrée  des  conféi'ences  de  stage  sous  ce 
titi-e  :  Essai  sur  l'histoire  de  la  justice 
a'iminelle  à  B*  pendant  le  moyen  âge 
(du  XII*  au  XVI*  s.),  discours  récompensé 

Par  l'Acad.  de  B''.  Memb.  du  conseil  de 
ordre  depuis  1870,  en  a  été  élu  bâtonnier 
en1873eten18S1. 
VvLXi  das  fondateurs  en  1853  de  la  Soc. 
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des  sciences  physiques  et  na  tu  relies  et  a 
publié  dans  le  1*^  vol.  des  mém.  de  cette 
Société,  en  collaboration  avec  MM.  Delbos 
et  Banon  :  Documents  pour  servir  à  la 
flore  du  S.-O.  de  la  France  (1854).  Déjà 
plusieurs  années  auparavant  il  avait  in- 
séré dans  les  Actes  de  la  Soc.  linnéenne 
de  B^i  dont  il  devint  memb.  plus  tard  et 
qu'il  présida  en  )878  et  1881,  une  note 
sur  une  Pyrale  nouvelle  de  Léognan 
avec  planche.  11  a  fonné  un  impoilant 
herbier  principalement  girondin  et  une 
intéressante  collection  de  fossiles,  suiiout 
du  S.-O;  memb.  honoraire  du  comité  de 
la  Soc.  de  Ste-Cécile  dont  il  a  été  le 
seci*ét.  gén.  ;  memb.  de  l'Acad.  de  B»  en 
1879,  il  y  a  prononcé  le  24"  mars  1887, 
en  séance  puolique,  l'éloge  de  Vaucher 
son  prédécesseur,  B^,  Durand,  in-8°, 
37  pp. 

Il  a  réuni  une  collection  d'objets  d'art 
très  estimée.  On  lui  attribue  une  étude 
humoristique  parue  sous  le  pseudonyme 
de  Georges  Talbot,  intitulée  :  XIV"  eao- 
position  de  la  Soc.  des  Amis  des  Arts 
de  B\  la  peinture,  B»,  1866,  in-S»,  108  pp. 
On  y  trouve  un  essai  de  classification  du 
paysage  contemporain. 

BRONDEAU  (François),  I«'  du  nom, 
jurât  de  la  ville  de  Libourne  en  1587, 
4588, 1599, 1601. 

BRONDEAU  (Âmaud),  neveu  du  pré- 
cédent ;  maire  et  gouvei*neur  de  Libourne 
pendant  les  années  1708,1715, 1719et  1721 . 

BRONDEAU  (Jean),  fils  de  François. 
Jurât  de  Libourne  en  VixJè  et  1659; 
sei'vit  avec  le  grade  d'oflicier  au  régiment 
de  Montauzier.  Les  Brondeau  ont  laissé 
leur  nom  au  beau  domaine  que  possède 
M.  de  Meynot,  à  Arveyres,  sur  les  bords 
de  la  Dordogne. 

BROUSSE  (Guillaume-Eugène),  né  à  B> 
le  15  fév.  1802,  mort  au  château  de  Les- 
taules  (comm.  de  Cestas)  le  28  oct.  1868. 
Agent  de  change  à  B»  de  1827  à  1870,  syndic 
de  cette  compagnie  pendant  vingt-huit 
ans.  il  fut  mêlé  à  toutes  les  affaires  indus- 
trielles les  plus  importantes  de  notre  place, 
contribua  beaucoup  à  l'établissement  du 
parquet  de  B«  en  1846.  Trente- huit  ans 
administrateur  du  monl-de-piété  de  B'^, 
il  s'occupa  sans  cesse  du  soulagement  des 
pauvres.  Une  vie  toute  de  travail,  d'hon- 
neur et  de  dévouement  lui  valut  le  titre 
de  ^  le  16  août  1868.  A  laissé  à  son  fils 
sa  charge  d'agent  de  change  et  les  tradi- 
tions de  sa  famille. 

BROWN  (David),  né  à  &"  le  2  sept. 
1793,  mort  en  1877.  Continua  avec  deux 
de  ses  frères,  vera  1826,  la  maison  de 
commerce  que  son  père  John-Lewis  avait 
fondée  à  la  fin  du  siècle  deiiiier,  et  qui 
fut  Tune  des  plus  imposantes  de  B»; 


memb.  du  cons.  mun.  de  B^  pendant  les 
dernières  années  de  la  Restauration;  l'un 
des  fondateui's  en  1827  du  dépôt  de  men- 
dicité; élu  en  1830  memb.  de  la  chambre 
de  commerce,  fit  partie  de  cette  assem- 
blée pendant  plus  de  huit  années;  il  fut 
appelé  en  1834  à  la  présidence  du  trib. 
de  commerce  et  occupa  jusqu'à  la  fin  de 
1836  ce  poste  difficile  qu'il  sut  remplir 
avec  distinction. 

Il  créa  à  Fosseléon  près  B»,  vers  1827^ 
un  haras  de  pur  sang,  le  premier  qui 
ait  été  fondé  dans  nos  contrées  et  dont 
les  produits  obtinrent  de  nombreux 
succès  dans  les  courses  de  la  région. 
D*abord  seul  à  supporter  le  poids  d'une 
pareille  entreprise,  il  obtint,  plus  tard, 
la  coopération  d'amis  qui  partagèrent 
dès  lors  avec  lui  les  charges  comme  le 
mérite  de  cette  utile  création. 

BROWN  (Thomas),  né  à  BMe  20  mars 
1809,  frère  du  précédent.  Entré  au 
barreau  en  1836^  fut  nommé  en  1841 
juge  suppléant  au  trib.  de  B«,  et,  en  cette 
qualité,  tour  à  tour  attaché  au  parquet 
ou  délégué  pour  remplir  les  fonctions  de 
juge  d'instruction;  en  1842  la  magistra- 
ture de  l'Algérie  ayant  été  reconstituée 
à  peu  près  sur  les  mêmes  bases  que  celle 
de  la  métropole,  il  fut  désigné  pour 
en  faire  partie.  Après  avoir,  de  1842  à 
1852,  parcouru  soit  à  Alger,  soit  à  Blidah, 
les  divere  degrés  de  la  hiérarchie  judi- 
ciaire, il  devint  en  fév.  1852  cons.  à  la 
Cour  d'appel  d'Alger;  nommé  en  18t>5 
présid.  de  chambre  à  la  même  Cour,  il 
occupa  ce  poste  jusqu'en  1875,  époque 
où,  su."  sa  demande,  il  fut  mis  à  la 
retraite  avec  le  titre  de  président  de 
chambre  honoraire;  ^  en  1^9. 

BROWN  (John-Lewis),  peintre  de  genre 
et  d'histoire,  né  à  B*  en  1829,  neveu  des 
précédents.  Obtint  de  bonne  heure  des 
succès  qui  n'oiit  fait  depuis  que  s'affirmer 
et  s'accroître;  reçu  au  salon  de  Paris 
en  1858,  il  obtint  des  médailles  en  1865- 
66-67,  et  fut  *  en  1870,  aujoui-d'hui  H.  C. 
De  ses  œuvres  fort  nombreuses  et  partout 
appréciées,  plusieurs  ont  été  envoyées  en 
Amérique  où  elles  ont  atteint  des  prix 
trés  élevés.  Le  plus  connu  de  ses  tableaux 
est  Le  cuirassier  de  Reischoffen,  Le  mu- 
sée de  B^  possède  de  lui  deux  toiles,  dont 
une  :  Le  jeune  homme  portant  sur  un 
bâton  des  oiseaux  de  diverses  espèces, 
est  remarquable  par  1  éclat  de  son  coloris 
(n«>  397),  puis  une  Bataille  du  il  juin 
iSio  (n»  398y  Au  salon  de  Paris  1887 
il  avait  Bataille  de  Hohenlitiden,  3  déc. 
iSOO,  tableau  destiné  à  la  salle  d'honneur 
du  11*  régiment  de  chasseurs,  et  à  celui 
de  1888,  La  rencontre  et  Before  the 
steeple<hase.  A  l'exposition  des  peintres 
français,  organisée  à  St-Pétei-sbourg  par 
la  princesse  d'Oldenbourg,  au  profit  de 
l'œuvre  de  la  Croix-Houge,   Brown   a 
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exposé  une  aquaix?lle,  Le  groom  et  un 
tableau^  En  chasse. 

V.  son  portrait  avec  notice  biographique 
dans  le  n'  1  (15  fév.  1888)  de  la  Rerue  du  Turf. 
Tne  longue  liste  de  ses  principales  toiles  se 
trouve  dans  le  dict.  d'AuvRAYct  La  Cha\  ic^erie. 

BROWN  DE  GOLSTOUN(Loui»-I{enri), 
contre-amiral,  né  à  B«  \o  8  avril  IKfô. 
(Colstoun  est  la  terre  pati-inioniaie  autre- 
fois possédée  par  la  famille  Browu  près 
d'Edimbourg.  L'amiral  Brown  a  relevé  ce 
nom  que  portait  en  Kcosse  la  branche 
ainée  de  sa  famille  aujourd'hui  éteinte.) 
Aspii*ant  de  marine  en  1854,  il  lit  la 
campagne  de  Crimée,  fut  blessé  et  ^  en 
1855;  ens4>igne  de  vaisseau  en  18.'»7;  il  lit 
la  campagne  de  Chine,  concounit  à  la 
prise  de  l^ékin;  lieutenant  de  vaisseau 
en  1861,  il  devint  successivement  aide  de 
camp  des  amiraux  d'Aboville,  Saisset  et 
Pothuau;  lit  la  campagne  du  Mexique, 
prit   part   au   siège   de  Paris  où  il   fut 

frièvement  blessé  (1871);  ().  ':ff  en  déc. 
870;  capitaine  de  frégate  en  janv.  1871; 
aide  de  camp  du  ministre  de  la  marine; 
second  de  la  Revanche  lors  de  IVxpIosion 
de  la  chaudièit!  de  ce  cuirassé;  capitaine 
de  vaisseau  en  avril  1878,  a  commandé  la 
Loire  dans  son  voyage  en  Nouvelle- 
Calédonie  et  les  cuirassés  la  Valeureuse, 
l'Océan,  le  roHnprr/*;  contre-amiral  en 
janv.  1886;  chef  d  elat-major  gén.  du  mi- 
nistère de  la  marine  en  188t)-87  ;  comman- 
dant en  chef  de  la  division  d  expéi*ience 
destorpilleui-s,  188t>87;  C  '..^ .  en  déc.  188t5; 
O  (I.)  en  1887;  a  fait  divei's  travaux  sur 
J^s  écoles  primaires  à  bord  des  bâtir 
menis  de  la  flotte  et  sur  Les  évolutions 
des  torpilleurs. 

BRULATOUR  (Pierre),  né  au  Bleuil  à 
St^Martial-d'Artenset  (l)ord.)  le  5  mars 
1777,  mort  à  B*  le  5  fév.  18")8;  commença 
l'étude  de  l'art  de  guérir  dès  l'âge  de 
treize  ans,  s'engagea  en  171)2  dans  le 
3*  bataillon  de  la  Doidogne,  lit  la  guerre 
en  Ripagne;  était  sergent  en  179IJ,  mais 
atteint  parle  typhus  il  fut  obligé  de  renti'er 
dans  ses  foyers;  en  1796  il  reprit  ses 
études  à  l'Ecole  de  méd.  deB«  ;  interne  de 
rhôpital  St-André,  il  fut  leçu  en  1802 
off.  de  santé  et  memb.  de  la  Soc.  d'ému- 
lation chirurgicale  de  B*. 

D""  en  méd.  de  la  Faculté  de  Montpellier 
en  1805,  se  fixa  à  B<  où  il  acquit  une 
grande  réputatiOii  comme  chirurgien  et 
devint  prof,  d'accouchement  en  1815; 
présid.  au  comité  de  santé  chirurgicale; 
adjoint  de  rhôpital  St-André,  puis  chirui^ 
gien-major  (1824);  présid.  de  la  Soc.  de 
méd.  de  B*  (1826);  memb.  corresp.  de  la 
plupart  des  Soc.  de  méd.  et  du  collège 
des  chirui'giens  de  Londi*es;  directeur, 
del821  à18i5,de  l'Ecole  de  méd.  de  B»où 
il  professait  le  coui-s  de  méd.  opératoi-e 
et  de  pathologie  externe;  ^  vere  18i5. 
Il   fut  Tune   des  célébrités   du   corps 


médical  bordelais;  doué  d'un  tact  sûr, 
d'un  esprit  droit,  il  ne  resta  étranger  à 
aucune  des  branches  de  la  science 
médicale.  11  (it  à  la  Soc.  de  méd.  de  B* 
de  nombreuses  communications  et  y 
éclaira  de  vives  lumières  toutes  les  dis- 
cussions auxquelles  il  prit  part.  Sa  charité 
fut  aussi  grande  que  sa  scieno:  était 
profonde.  M.  Elie  Gintrac  a  pu  dire  que 
chaque  jour  de  sa  vie  fut  un  bienfait;  son 
nom  a  été  donné  à  Tune  des  rues  de  B'. 
Son  éloge  fut  prononcé  sur  sa  tombe  par 
M.  A.  Bazin  et  par  M.  E.  Gintrac. 

BRUN  (Raymond),  imprimeurboi*delais 
du  XVIII»  s.  Associé  privilégié  pour  l'im- 
pivssion  des  mémoires  de  l'Acad.  de  B* 
en  1722.  On  a  de  lui  une  intéressante  Vie 
des  saints  du  diocèse  de  B»,  avec  un 
traité  de  la  dévotion  aur  saints  à 
l'uHaye  du  même  diocèse,  B«,  Uaymond 
Brun,  172;3,  in-8«  de  432  pp.     B.  de  F. 

BRUN  (N.),  janséniste,  musicien  reli- 
gieux, né  à  B«  vers  1713.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  intitulé:  Les  sept  âges  de  l'Eglise 
ou  conjectures  sur  les  prédictions  de 
l'apocalypse  de  St  Jean  et  sur  le  temps 
de  leur  àccomplissenwnt ,  2  vol. ,  à  Rome, 
178;L  11  est  moil  pendant  la  Révolution 
âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  chez  une 
de  ses  nièces. 

V.  Laboi'BiIe.  L  l,  p.  77. 

BRUN  (Pierre),  notaire  à  B«,  né  le 
10  août  1715,  mort  le  20  ianv.  1794. 
LaboulM^e  nous  appi'end  que  Pien*e  Brun 
avait  conçu  le  pmjet  de  créer  un  canal 
de  La  Teste  à  B^,  navigable  jusqu'aux 
empliicementsde  laChartivuse;  il  en  avait 
fait  le  plan.  D'après  le  même  il  aurait 
laissé  Jeux  manuscrits:  Traité  de  la 
trigononwtrie,  1  vol.  in-8»;  Ija  stéréo^ 
nu'trie  ou  le  toisé  des  corps  rectilignes, 
in-8o.  Ces  manuscrits  étaient  dans  le  cabi- 
net de  son  fils  demeurant  rue  de  BeriT. 

BRUN  (Pierre),  peinti*e-deasinateur, 
né  à  B«  en  1764,  mort  à  B«  en  1855.  H 
existe  de  lui  de  l'emarquables  aquarelles 
gouachées,  représentant  des  vues  inté- 
rieui*es  et  extérieures  de  la  cathédrale 
St-André,  chez  MM.  Mialhe,  architecte, 
J.  Delpit  et  DartigoUes. 

BRUN  (Joseph),  né  à  B»  en  1775,  mort 
à  B»  le  8  avril  1838.  Négociant  à  B», 
représentant  du  peuple  pendant  les  Cent 
Joura;  memb.  de  la  chambre  de  comm. 
de  B''  de  1819  à  1833;  a  été  son  présid.  de 
1829  à  1830;  maire  de  B«  de  mi  à  1838. 

BRUN,  fils  de  Joseph,  avocat  en  1827. 
Éciivit  dans  le  Kaléidoscope  de  Jacques 
Arago,  sous  le  pseudonyme  de  Le  Rêveur 
DES  BORDS  DU  CiRON.  Sous^)réfet  de  Bazas 
en  18i0;  préfet  de  Lot-et-uaronne,  préfet 
d'Indre-et-Loii-e.  Prit  sa  retraite  vei-s  1857, 
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BRUN  (Pierre),  né  à  Sainte-Foy  (Gir.) 
le  5  mai  1794,  moit  à  B«  le  20  fév.  1873. 
Inscrit  au  barreau  de  Blaye  en  1819  et  à 
celui  de  Liboume  en  1821,  fit  partie  du 
tiib.  de  cette  ville  comme  juge  suppléant 
jusqu'en  1835,  époque  à  laquelle  il  trans* 
porta  son  cabinet  à  B'.  Cons.  de  préfec- 
ture de  1835  à  1848;  préposé  en  chef  de 
l'octroi  de  B»  de  1850  à  1870;  *  le 
12  août  1866.  On  a  de  lui:  Nouveau 
manuel  des  conseillers  de  préfecture, 
B*,  Lawalle  neveu,  1845,  2  vol.  in-8o, 
2«  éd.  1863,  ouvrage  très  estimé,  devenu 
rare,  et  Précis  hiat.  des  révolutions  qui 
se  sont  succédé  en  France  depuis  i789 
jusqu'à  la  chute  du  second  empire,  par 
un  ancien  avocat,  Paiis,  Didier  et  C*, 
1872,  in-18,  ouvrage  aujourd'hui  rare 
contenant  des  aperçus  nouveaux  très 
l'emarquables. 

BRUN  rPierre-Jéi-ôme-Octave),  né  à 
Blaye  le  28  nov.  1804,  fi-ére  du  pi*ècédent, 
avocat  à  Blave  de  1827  à  1H5:);  adminis- 
trateur de  rfiospice  de  Blaye  do  1831  à 
1835;  maii-e  de  Blaye  de  fév.  1835  à  mai 
1841;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  (iir. 
élu  par  le  canton  de  Blaye  de  1839  à 
1847,  de  1852  à  1809;  !•'  secret,  de  cette 
Ass.  de  1866  à  1809;  réélu  pour  neuf  ans 
en  1870,  élection  restée  sans  effet  par 
suite  de  la  dissolution  des  conseils  gén. 
A  partir  de  1871,  il  a  décliné  toute  can- 
didature. Régisseur  de  l'oct/oi  de  Paris 
de  1855  à  lo71  ;  receveur  des  fmances 
dans  la  même  ville  de  1871  à  1H75;  >^  le 
22  août  1^S8;  0.  *  le  7  août  I86i).  Viti- 
culteur et  propriétaire  du  château  Pey- 
bonhomme-les-Toure,  près  Blaye  (en  voir 
le  dessin  dans  notre  tome'  II,  p.  109); 
auteur  d'une  Notice  hist.  et  statistique 
sur  le  Cons,  gén.  de  la  Gir.  depuis  l  an 
VIII  (iSOOJ,  date  de  sa  création,  juS' 
qu'au  30  juin  i868  (signée  :  Un  de  ses 
MEMBRES),  B«,  1868,  gr.  in -8%  228  pp. 
avec  tableaux.  Dans  son  numéro  du 
19  s?pt.  1858,  TEsperancé»,  joum.  de  l'arr. 
de  Blaye,  a  reproduit  un  toast  porté  à 
cette  époque  par  M.  Rabolte,  alora  maire 
de  la  ville,  toast  contenant  entre  autres 
choses  cette  apprèciation  caractéristique 
de  la  vie  publique  de  M.  Biun,  récom- 
ment décoré:  «Un  cœur  dmit  et  ferme 
pourauivant  résolument  un  but  honnête 
ou  utile,  sans  s'inquiéter  dos  obstacles 
ou  des  contradicteurs.  »  —  Depuis  1875 
M.  O.  Brun  est  directeur  du  Syndicat 
des  marais  dn  littoral,  versant  du  bassin 
d'Arcachon. 

BRUN  (Jules-Pierre),  deuxième  (lis  du 
précédent,  né  à  Blave  le  18  juillet  1830. 
Avocat  à  Blaye  de  1Ô55  à  1877;  adminis- 
trateur provisoire  de  l'arr.  de  Blaye  du 
9  sept.  1870  au  14  janv.  1871  ;  maire  de 
Blaye  de  mai  1871  à  janv.  1877,  sauf 
une  interruption  pendant  la  période  du 
34  mai  1873;  préfet  de  la  Charente  de 


janv.  1877  à  mai  1880;  trésorier- payeur 
gén.  de  Maine-et-Loire  de  1881  à  1^  et 
de  la  Haute-Garonne  depuis  i88S. 

BRUN  (Raoul),  frère  du  précédent,  né 
à  Blaye  le  24  juin  1836.  Débuta  dans  la 
magisti-ature  de  1861  à  1870,  remplaça 
son  frère  comme  avocat  à  Blaye  de  1877 
à  1884.  Présid.  du  trib.  de  Liboume 
depuis  le  13  mai  1884;  memb.  du  cons. 
d'arr.  de  Lespai-re  de  1879  à  1885,  son 
prèsid.  les  deux  dernières  années. 

BRUN  (Pierre-Charles),  arehitecte,  né 
à  B«  en  oct.  1825.  Elève  à  B«  de  Poitevin 
et  à  Paris  de  Uchard,  suivit  les  cours  de 
l'Ecole  des  beaux-arts.  On  lui  doit  de 
nombreuses  consti*uctions  civiles  impor- 
tantes; nous  citerons  :  le  grand  entrepôt 
de  la  chambre  de  commerce  au  cours  du 
Médoc  (16,000  mètres  de  superticie)  et  la 
halle  métallique  édifiée  sur  le  côté  sud 
du  bassin  à  flot  de  Bacalan;  l'huilerie 
Maurel  et  Prom;  le  tombeau  de  la  famille 
de  Saint-Pierre,  à  B»;  les  châteaux  de 
Cudos,  à  M.  de  La  Beyrie,  près  Bazas,  et 
de  Millet,  à  M.  le  C**  Ravez,  à  Portets: 
la  restauration  des  châteaux  Raba,  a 
Talence,  et  de  Citran  en  Médoc:  les 
hôtels  Sensine,  cours  d'Alsace,  Babylone, 
i-ue  Castéja,  Tastet,  cours  du  XXX-Juil- 
let,  à  B*;  plusieurs  églises,  parmi  les- 
auelleson  remarque  celles  de  Gradignan, 
de  Monségur  et  d'Avensan;  mais  son 
œuvre  capitale  est  l'église  St-Louis,  aux 
Chartrons,  style  du  iiii*  s.  A  la  mort 
de  M.  Burguet,  il  fut  nommé  le  2  avril 
1879  architecte  de  la  chambre  de  com- 
merce. Il  fait  paKie  de  la  comm.  des 
mon.  hist.  et  des  bâtiments  civils  de  la 
Gir.  depuis  1859. 

V.  le  dessin  de  Ch.  Millxt  dans  B'  et  tes 
rÏN«,  5«  éd.,  p.  283. 

BRUN  (Raoul-François-Ferdinand), 
peintre  de  paysages  et  de  marine,  né  à 
B»  en  janv.  liJ48.  Élève  de  MM.  Lordonn, 
Baudit  et  Auguin.  A  exposé  à  tous  les 
salons  de  B>  depuis  1868,  à  presque 
tous  ceux  de  province,  à  celui  de  Paris 
depuis  1881.  A  obtenu  en  1883  méd.  d'or 
et  premières  méd.  à  Carcassonne,  à 
Nimos,  à  Dijon;  en  1884,  méd.  de  ver- 
meil à  Vannes;  méd.  d'argent,  de  bronze 
et  ment.  bon.  à  Boulogne,  à  Rochefort; 
en  18^,  méd.  à  Lyon,  Montpellier  et 
rappel  à  Dijon;  en  1886,  méd.  d'argent 
à  (Cherbourg  et  à  Pontivy  ;  en  1887,  grande 
méd.  d'argent  à  Poitiers  et  rappel  à  Mont- 

Çellier.  Son  tableau  du  salon  de  Paris 
883,  Clair  de  lune  sur  le  bassin  d'Ar" 
cachon,  a  été  acheté  pour  le  musée  de 
Carcassonne;  celui  de  1886,  Rade  de  B^, 
lever  de  lune^  a  été  acquis  pour  le  musée 
d'Agen. 

BRUNEL  (Georffes-Edouard-Auguste), 
mathématicien,  ne  à  Abbeville  le  l7  sept. 
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1856.  Elève  de  TËcole  normale  sup.  en 
1877  ;  chargé  d'une  mission  scientitique 
en  Allemagne  en  1880;  agrégé  prépai-a- 
teur  à  rÉcole  normale  sup.  en  1881; 
chargé  du  cours  de  mécanique  ration- 
nelle à  rÉcole  des  sciences  d'Alp^er,  1882  ; 
chaîné  du  cours  de  calcul  inlmitésimal 
à  la  Faculté  des  sciences  de  U*  en  1884; 
prof.  lit.  le  l*»^  janv.  1887.  Parmi  ses  prin- 
cipaux travaux  publiés^  nous  citerons  : 
Sur  les  propriétés  linéaires  de  l'espace 
à  n  dimensions  {MathematiscUc  Anna- 
len,  1881);  Sur  les  relations  linéaires 
entre  les  fonctions  hyperelliptiques  de 
genre  3  (Annales  de  l'Ecole  noi^male 
sup.,  1883);  Monographie  de  la  fonction 
gaoïma  (Méni.  de  la  Soc.  des  se.  phys. 
et  ruLt.  de  B^y  1886);  Notice  sur  l'in- 
fluence scientifique  de  G.-J.  Hoùel  (id., 
1888);  Notes  sur  la  théorie  des  »iatrices 
(Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  se, 
1888).  O  (A.),  en  1887. 

BRUN  ET  (N.),  sculpteur  bordelais 
du  xvi«  au  xvii*  s.  On  avait  encore  de 
lui,  ces  derniers  temps,  le  retable  du 
maltre-autel  de  l'église  Saint-Pierre  et 
divera  autres  retables  de  chapelles  secon- 
daires de  la  même  église;  la  chaii-e, 
surtout,  en  stylede  la  deuxième  moitié  du 
XVII»  s.,  était  citée  comme  un  beau  tra- 
vail de  menuiserie  monumentale.  Les 
anciens  annalistes  boi-delais  signalaient 
les  ouvrages  du  sculpteur  Brunet;  mais 
de  nos  joura  ils  ont  été  jugés  dignes  du 
plus  complet  mépris  et  comme  n'étant 

fiïus  de  mode  par  les  restaurateurs  de 
'église  nouvelle.  Aussi,  à  cette  heure, 
tous  les  objets  meublants  du  dernier 
siècle  sont  dispersés  ou  déposés  dans  la 
boutique  de  quelque  i-e vendeur  d'anti- 
quités. 

V.  Laboubée,  t.  I,  p.  76;  t.  II,  p.  349.— 
Bernadau,  Hitt.  de  B;  1839,  p.  38U;  et  Th. 
Mahionneau,  Description  de»  œuvres  d'art  qui 
décorent  les  églises  de  A*,  iii-8". 

BRUNET  (l*ierro-Gustave),  un  des  plus 
féconds  bibliographes  du  xix»  s.,  né  à  B'' 
le  18  nov.  18U5.  Memb.  de  l'Acad.  de  B» 
depuis  1841  et  son  pi*ésid.  en  1847;  chef 
du  secrétariat  et  bibliothécaire  de  la 
chambre  de  commerce  de  B*  de  déc.  1854 
à  juin  1876. 

M. GustaveBrunet,quedenombreux  tra- 
vaux de  bibliographie  ont  quelquefois  fait 
confondre  avec  son  célèbre  homonyme, 
a  écrit  sur  les  sujets  les  plus  divers: 
économie  politique  et  commerciale,  ques- 
tions vinicoles,  bibliographie,  philolo- 
gie, traductions,  etc.  Sur  l'invitation  de 
Lh.  Nodier,  il  s'est  livré  à  des  recherches 
intéressantes  sur  les  patois  de  la  France. 
On  cite  plus  particulièrement  sa  Lettre 
sur  les  ouvrages  écrits  en  patois,  1839; 
Notices  et  extraits  de  quelques  ouvrages 
écrits  en  patois  du  midi  de  la  France, 
1840;   Essai   d'étude   bibliographique 


sur  Rabelais,  1841,  in-8(*;  Les  amours 
de  Colas,  1843,  com.  en  vers  poitevins; 
Les  essais  de  Michel  de  Montaigne,  Le- 
çons inédites,  Paris,  Téchener,  1844,  in-8«; 
Les  joyeuses  rocherchcs  de  la  langue 
tolosaine,  1847;  La  Piedmontaise , 
1855,  en  vei-s  bressans;  Dictionnaire 
de  bibliographie  catholique,  1850;  Cu- 
riosités théologiques,  1861,  in-^;  Essais 
sur  les  bibl.  imaginaires,  itHÔXy  etc., etc. 
Il  a  aussi  donné  des  traductions  anno- 
tées et  des  éditions  d'ouvrages  divers  : 
Principes  de  la  législation  comn%er- 
ciale  et  financière,  1843,  traduits  de 
l'anglais;  La  légende  dorée  de  J.  de 
Voragine,  1843,  2  vol.  ;  les  Propos  de 
table  de  Martin  Luther,  1844;  Les 
Évangiles  apocryphes,  1849;  Correspon- 
dance complète  de  la  duchesse  d'Ot*- 
léansj  princesse  palatine,  1855,  2  vol.  ; 
Le  nouveau  sU*cle  de  Louis  XIV,  1857; 
Fantaisies  bibliographiques,  1854;  La 
France  littéraire  du  xv«  «.,  1865;  Re- 
cherches sur  les  éditions  elzéviriennes, 
1865;  Léw  imprimeurs  imaginaires  et 
libraires  fantastiques,  1866  ;  La  paj}esse 
Jeanne^  1862-1880;  Etude  sur  français 
Goya,  1865,  in-4»  avec  16  pi.  ;  Etudes  sur 
la  reliure  des  livres,  1873;  Les  livres 
cartonnés,  1878;  Le*»  fous  littéi'aires, 
1880;  La  bibliomame,  1878;  Biblio- 
graphie rétrospective  des  adjudications 
tes  plus  remarquable^!  faites  cette  an- 
née (il  a  paru  six  années:  1878,  1880, 
1881,  1882,  1883, 1885),  plaquettes  in-12. 
On  lui  doit  aussi  une  multitude  d'aiiicles 
insérés  dans  le  Bulletin  du  bibliophile, 
le  Dictionnaire  de  la  conversation, 
la  Revue  archéologique,  la  Nouvelle 
biographie  générale,  etc.  A  fourni  une 
importante  collaboration  au  Dictioti^ 
nuire  des  anonymes  et  pseudonymes 
de  Quérard.  A  publié,  en  1844,  avec 
M.  L.  de  Lamothe,  un  supplément  à  la 
Statistique  de  la  Gir.,  ie  .louannet. 
Il  avait  commencé  chez  Lefebvre  la 
publication  des  notes  et  papiers  laissés 
par  Quérard.  Quelques  volumes  de  cette 
série  ont  paru  chez  ce  libraire  :  Les  livres 
à  clef,  2  vol.  in-8«;  Lix^res  perdus,  etc. 
A  pris  pour  la  plupai*t  de  ses  travaux  le 
pseudonyme  de  Philobineste  junior. 

V.  LoREKZ,  Catalogue  gin.  dt  la  librairie 
française,  les  3  séries. 

BRUNET  (Henri^,  négociant,  né  à  B* 
le  4  avril  1818.  Chef  d  une  des  princi- 
pales maisons  de  B>,  pour  le  commerce 
des  grains  et  faiines,  fondée  en  1847* 
juge  au  trib.  de  commerce  de  1^2  a 
1^;  présid.  de  ce  tiib.  de  1872  à  1877: 
memb.  du  cons.  mun.  de  B^  de  1860  a 
1870;  adjoint  au  maire  de  1863  à  1870; 
memb.  de  la  chambre  de  commerce  de 
B*  depuis  le  19  mars  1850,  en  est  le  vice- 

Îrésid.  depuis  le  21  janv.  1885;  ^  le 
4  août  18d5.  Plusieurs  fois  délégué  par 
ses  collègues  auprès  des  ministres  spé-. 
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ciaux  pour  diverses  questions  d'intérêt 
local  et  notamment  les  travaux  d'amélio- 
ration du  poi't.  Est  Tauteur  d'importants 
rapporte  insérés  dans  les  procès-verbaux 
de  la  chambre  de  commerce  et  publiés 
à  part.  Nous  citerons  :  Qtiest'wn  du 
rachat  des  chemins  de  fer,  avril  1880; 
Rapport  présenté  au  nom  de  la  déléga- 
tion qui  a  visité  les  ports  de  la  Belgique 
et  de  la  Hollande,  nov.  1884;  De  la 
réorganisation  des  chambres  de  com- 
merce, avril  1885;  Législation  des  faiU 
lites,  déc.  1885:  Projet  de  loi  sur  les 
sociétés,  avril  1887;  La  réorganisation 
de  la  représentation  commerciale,  avril 
1888. 

BRUNET-LAFLEUR  (M»-),  épouse  de 
Maurice  Boux,  née  à  B«.  Fit  ses  pre- 
mières études  musicales  à  la  Soc.  du 
Progrès  musical,  puis  à  l'école  de  la  Soc. 
Ste-Cécile.  A  obtenu  à  Paris  de  brillants 
succès.  Est  venue  à  B«  en  1883  chanter 
la  Damnation  de  Faust. 

BRTAS  (M^*  Charles  de),  agronome, 
homme  politique,  né  à  Hesdin  (Pas-de- 
Calais)  en  1785,  mort  à  Paris  en  1866. 
Memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1828  à 
1829,  de  1831  à  1833,  de  1848  à  1851  ; 
maire  de  B>  de  1830  à  1831  ;  député  de  la 
Gir.  de  1831  à  1837;  présid.  bon.  de 
l'Acad.  de  B«;  l'un  des  fondateurs  du 
dépôt  de  mendicité  :  propriétaire  du  châ- 
teau du  Taillan.  On  a  de  lui  :  Études 
pratiques  sur  Vart  de  dessécher  les 
marais  et  diverses  impressions  de 
voyage,  Paris,  Ledoyen,  1857,  2  vol. 
in-16.  Ancien  officier  de  dragons  (cam- 
pagne d'Espagne  sous  le  premier  em- 
f>ire),  *fij;  commandeur  de  l'ordre  de 
'Immaculée -Conception,  etc.  Marié  à 
Georgina  de  Lavie.  fille  de  M.  de  Lavie, 
présid.  au  Pari,  de  B>,  dont  trois  enfants  : 
lo  le  comte  Eugène  de  Bi'yas,  élève  de 
l'Ecole  polytechnique,  ^,  marié  dans 
llndre  et  député  de  ce  département  sous 
le  second  empire,  mort  en  1858  ;  2»  le  c*« 
Julien  de  Bryas,  élève  de  l'Ecole  poly- 
technique, mort  en  1848;  3p  Anne-Fran- 
çoise-Caroline, mariée  au  vicomte  de 
Borrelli,  général  de  division.  MM.  de 
Bryas  ont  beaucoup  contribué  à  la  fon- 
dation du  syndicat  qui  a  dirigé  le  dessè- 
chement des  marais  de  Bruges,  près  B^, 
et  rendu  de  signalés  services. 

BUGRAN AN  (Georges),  né  à  Kellerm, 
comté  de  Tenox  (Ecosse)  en  1500,  mort 
en  1582.  Fit  ses  études  à  Paris  où  il 
embrassa  la  doctrine  réformée  ;  vint  à  B» 
en  1539  et  y  séjourna  jusqu'en  1543.  Il 
composa,  durant  son  séjour  en  Guyenne, 
quatre  tragéd.  :  Jephté,  Baptiste,  Médée 
et  Alceste,  les  deux  dernièi*es  traduites 
d'Euripide,  qui  furent  jouées  par  les 
élèves  du  collège  de  Guyenne,  dont  il 
était  le  premier  régent.  Il  est  aussi  l'au- 


teur de  poésies  latines  du  plus  grand 
mérite,  souvent  réimprimées.  Buchanan 
eut  pour  élève  l'illustre  Montaigne. 

V.  Laboubëe  et  toutes  les  biographies  gén. 

BUGHOU  (L'abbé  Pierre-Joseph-Julien), 
né  à  B«  le  19  déc.  1799.  Sa  famille  comp- 
tait un  président  et  un  avocat  distingués 
au  Pari,  de  B*,  un  amiral,  un  admmis- 
trateur  gén.  des  douanes.  Ordonné  le 
24  mai  1823.  il  débuta  comme  vicaire  de 
St-Michel.  Après  quinze  années  de  vica- 
riat à  SUMichel,  il  devint  le  directeur 
des  œuvres  charitables  de  Tabbé  Dupuch 
devenu  évéque   d'Alger.    Assumer  une 
succession    pareille    était    une   lourde 
charge.  Il  mit  toutes  les  solides  qualités 
de  son  cœur,  toute  son  intelli^^ence,  ses 
revenus  et  même  son  patrimoine  à  con- 
tinuer et  à  développer  ces  œuvres,  au 
nombro  desquelles  nous  citerons  :  Tœu- 
vre  des  Petits-Savoyards,  le  pénitencier 
féminin  de  Ste-Philomène,  l'orphelinat 
agricole  et  ouvrier  de  la  colonie  St-Louis, 
près  de  B'.  Dans   la   même   propriété 
achetée  de  ses  deniers,  il  fit  construire, 
sans  le  secours  de  l'Etat,  le  pénitencier 
masculin  de   St-Jean,  il  y  installa  des 
ateliers  d'apprentissage  pour  seize  corps 
d'état  différents  et  en  fit  un  établissement 
modèle.  Dans  une  vaste  maison  contiguc 
à  l'ancien  pénitencier  de  Ste-Philomènc, 
il   créa  un  orphelinat  où  plus  de  cent 
jeunes  filles  reçoivent  l'instruction  et 
l'éducation.  C'est  là  que  prit  naissance 
sa  chère   Œuvre  de  la  Sainte-Famille 
de  Jésus.   C'est  là   qu'il  créa  pour   la 
société   de  pieuses   mères   de    famille, 
de  saintes  filles  de  charité.  Trente-cinq 
ans  après  avoir  succédé  à  Tabbé  Dupuch 
dans  ses  admirables  œuvres  charitaoles, 
l'abbé  Buchou  commença   à  s'occuper 
d'une  œuvre  qui,  par  les  soucis  qu'elle 
lui  causa,  marqua  dans  sa  carrière  une 
troisième  période.  Nous  voulons  parler 
de  l'église  du  Sacré-Cœur,  dont  il  eut  la 
première   idée   (1872),    approuvée    par 
Msi*  Donnet  qui  prit  à  cœur  de  la  mener 
à  fin  et  le  chargea  d'aviser  aux  voies  et 
moyens  pour  l'exécuter.  Il  fut  nommé 
peu  après  vicaire  gén.  au  spirituel.  L'abbé 
Buchou  acheta  à  ses  risques  et  périls  un 
terrain;  une  chapelle  provisoire  fut  bâtie 
et,  malgré  son  âge  et  ses  autres  fardeaux, 
il  s'en  fit  le  desservant  volontaire.  Un 
comité  de  catholiques  notables  fut  insti- 
tué pour  obtenir  les  fonds  nécessaires  à 
l'érection  de  la  splendide  basilique  que 
nous  admirons  aujourd'hui;  il  en  fut 
l'âme.  La  place  nous  manque  pour  énu- 
mérer  ici  toutes  les  œuvres  utiles  et  cha- 
ritables auxquelles  s'associa  encore  l'abbé 
Buchou,  toutes  les  misères  qu'il  soulagea 
dans  l'ombre.  Il  est  mort  à  quatre-vingt- 
sept  ans,  dans  toute  la  plénitude  de  ses 
facultés,  partageant  encore  son  temps  à 
surveiller,  à  diriger  ses  orphelines  de  la 
ville,  ses   orphelins   de   la  campagne, 
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leur  apprenant  de  ses  vieilles  mains  à 
tenir  la  serpette  ou  le  sécateur,  et  de  son 
jeune  cœur  à  vivre  de  la  vie  d'en-haut.  Il 
est  mort  à  B<  le  18  mai  1886,  pleuré  sincè- 
rement par  tous  ceux  c{ui  connaissaient 
sa  belle  âme  et  tout  le  bien  qu'il  a  accom- 
pli pendant  sa  longue  carrière. 

M.  Tabbé  Laprie,dans  Toraison  funèbre 
prononcée  le  15  juillet  1886  dans  l'église 
du  Sacré-Coeur,  a  pu  le  présenter  comme 
un  bomme  d'en-baut  et  dire  que  si  ses 
œuvres  n'ont  pas  eu  Timportance  de  celles 
de  saint  Vincent  de  Paul,  le  mobile  de  sa 
vie  a  été  le  même,  ses  veiius  cbrêticuncs 
ont  été  les  mêmes. 

V.  OraitûH  funèbre  de  l'abbé  R.-J.  Buchou, 
par  M.  TabDé  Laprik,  suivie  d*une  notice  bio- 

Sraphique  par  Auffuste  Nicolas,  B',  Œuvre 
es  bons  livres,  1886,  in-8*. 

BUDIN  (Claude),  né  à  Cbartres  vers  la 
fin  du  xv«  s.,  mort  à  B*  en  1545.  Prof, 
au  collège  de  Guyenne  pendant  dix  ans, 
il  avait  composé  un  traite  qui  s*cst  perdu, 
dans  lequel  il  exposait  sa  méthode  d'en- 
seignement. B.  de  F. 

BUHAN  (Jean -Laurent),  avocat  au 
Pari,  de  B»,  père  des  deux  suivants. 
Appartenait  à  une  vieille  famille  bor-dfv 
laise  dont  plusieurs  membres  s'étaient 
distingués  dans  les  armées  de  terre  et 
dans  les  armées  de  mer.  En  1783,  fut 
délégué  avec  M.  Dutasta,  l'un  des  plus 
honorables  négociants  de  la  ville  de  B^, 
pour  réclamer  auprès  de  Louis  XVI  au 
sujet  d'un  surcroit  de  taxe  imposé  à  la 
ville. 

Ayant  obtenu  un  plein  succès,  B'^ 
demanda  des  lettres  oe  noblesse  pour 
ses  deux  délégués.  Le  roi  les  accorda  en 
1785  et  mit  dans  le  blason  de  M.  Buhan 
le  lion  léopardé  qui  figure  dans  les 
armes  de  B*.  Son  portrait  est  couse  né 
dans  la  famille  Buhan. 

BUHAN  (Joseph-Michel-Marie-André), 
né  à  B*^  le  29  nov.  1755,  mort  à  B*  le 
28  déc  1830.  Fils  du  précédent.  Il  débuta 
au  barreau  de  B'^  en  1775,  y  tint  jusqu'en 
1789  une  place  distinguée,"  fut  élu  syndic 
des  avocats  en  1787  et  prit  en  plusieurs 
circonstances  le  parti  du  Pari,  contre  l'au- 
torité centrale;  élu  notable  en  avril  1790et 
secrétaire  du  département  en  1792,  succé- 
dant à  Duranthon  qui  venait  d'être  appelé 
au  ministère  de  la  justice;  il  fut  peu 
poussé  par  son  tempérament  à  suivre 
ses  collègues  et  amis  Vergniaud,  Gen- 
sonné,  etc.  Son  érudition  et  ses  vertus 
civiques  firent  jeter  les  yeux  sur  lui 
Quand  il  y  eut  à  choisir  les  juges  du  trib. 
de  cassation.  Après  avoir  occupé  cinq 
ans  cette  fonction  il  fut  nommé  (2  juillet 
1796)  commissaire  du  gouvernement 
près  les  trib.  civil  et  criminel  de  la  Gir. 
etgarda  ces  nouvelles  fonctions  jusqu'en 
1798;   peu  de  temps  après  il   fut  élu 


memb.  de  TÀcad.  de  B>;  en  1800  réélu 
par  le  Sénat  juge  au  trib.  de  cassation. 
Des  liens  de  famille  l'obligèrent  à  décliner 
cet  honneur  et  il  it.ntra  dans  la  vie  privée; 
*  en  1804;  le  7  fév.  1808,  il  fut  de 
nouveau  nommé  commissaire  du  gouver- 
nement près  le  trib.  criminel  de  la  Gir., 
et  en  1811  procureur  ^én.  pi-ès  la  Cour 
prévôtale  des  douanes  à  Agen  ;  il  sut  là 
encore  tempéi*er  la  sévérité  de  son  mi- 
nistère par  les  principes  d'équité  qu'il 
mettait  auKlessus  de  tous  les  codes. 

Apvès  1814,  écarté  de  la  ma^stmture;  il 
reprit  durant  les  Cetit-Jours  la  charge  de 
procunmr  gôn.  pi-ès  la  cour  de  B«,  puis 
en  1815  il  rentra  au  barreau  et  limita  son 
existence  au  cercle  intime  de  la  famille, 
refusant  de  porter  le  titre  de  noblesse 
acquis  à  son  pè.'e  par  de  glorieux  services, 
fermant  l'oreille  aux  avances  du  gouver- 
nement, ouvrant  sans  cesse  sa  porte  à 
ceux  qui  avaient  besoin  d'un  conseil. 
Dès  les  premiei's  jouis  de  la  révolution 
de  1830,  il  fut  nommé  cens,  à  la  Cour 
d'appel  de  B*,  et  le  23  nov.  suivant 
présid.  à  la  même  cour.  Mourut  avant 
son  installation,  ayant  vécu  assez  pour 
voir  poindre  pour  son  pays  une  ère 
de  liberté  qu'il  avait  toujoure  souhaitée. 
Avait  épousé  sa  nièce,  dont  il  eut  un  fils 
dont  la  notice  suit. 

V.son  éloge  par  N.  Dahmzvx,  Actes  de  l'Acad. 
de  B',  1830,  page  99.  Son  nom  a  été  donné  à 
Tune  des  rues  de  B'. 

BUHAN  (Jean -Marie -Pascal),  né  à  B< 
le  17  avril  1770,  mort  à  B»  le  24  fév.  1822. 
Avocat,  littérateur,  auteur  dramatique: 
memb.  de  l'Acad.  de  B*  en  1792.  On 
connaît  de  lui  :  Réflexion  sur  V étude 
de  la  législation  et  sur  la  meilleure 
manière  d'enseigner  cette  science,  Paris, 
1799,  in-8«;  Revue  des  auteurs  vivants 
grands  et  petits;  Coup  d'œil  sur  la 
république  des  lettres  en  France,  etc., 
Lausanne  et  Paris,  1796,  in-18;  Hippo- 
crate  amouretujc,  vaud.,  B«,  1798;  Les 
Français  à  Cythère,  vaud.,  1798;  Jac- 
ques le  fataliste,  vaud.,  1798;  La  reiue 
de  l'an  VIoullfaut  un  état,  prove  be- 
vaud. ,  Paris,  1799 ;  A r?e*7uin,  vaud. ,  1799; 
Colombine,  vaud. ,  1799;  Gilles aéronaute 
on  l'Amérique  n'est  pas  loin,  parade, 
1799.  B.  de  F. 

V.  Biogr.  universelle  et  portative  des  contem- 
porains, 1836.  —  L ABOI' BÉE,  t.  Il,  p.  196. 

BUHAN  (Joseph -Évariste),  négociant, 
fils  du  précédent,  né  à  B»  le  19  juii.  1812. 
Fonda  en  1854  une  maison  d'armement 
.sous,  la  raison  sociale  Buhan,  Rabaud  et 
C'«,  qui  devint  vite  l'une  des  plus  impor- 
tantes de  B»  et  développa  les  relations 
de  notre  place  avec  le.  Sénégal.  Long- 
temps juge  au  trib.  de  comm.  de  B^  et 
memb.  de  la  chambre  de  comm.  de 
B*.  Propriétaire  de  l'un  des  principaux 
vignobles  de  graves  des  ennrons  de  B» 
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(chat.  Moulerens,  à  Gradignan).  Épousa 
en  1840  M'^*  Lélie  Lagamgue,  dont  deux 
fila: 

BUHAN  (Pascal),  né  à  B<  en  1817.  Juge 
au  trib.  de  comm.  de  B*  depuis  1876. 

BUHAN  (Eugène),  néà  BMe27déc.  1854. 
Rapporteurdu  jui^  de  l'exposition  inter- 
nationale des  vins  à  l'exposition  de  B'', 
1882;  seci'ét.  gén.  de  la  Soc.  philoma- 
thique  depuis  1883.  A  eu  l'initiative, 
a  dirigé  1  organisation  du  congrès  de 
l'enseignement  technique,  industriel  et 
commercial,  tenu  à  B*  en  1886  et  dont 
il  a  été  le  secrétaire  gén.  Le  compte 
rendu  des  séances  de  ce  congrès  foi'me 
1  vol.  gr.  in-S»  de  585  pp.,  public  en 
1887,  B«,  Feret  et  fils,  éditeui-s. 

BnJAG(M<B<'  Géraud).  Â  fait  représenter 
sur  le  théâtre  de  B>  en  1791  une  comédie 
intitulée  Les  Persatis  à  Paris.  MM.  Del- 
pit  et  Minier  attribuent  à  cette  dame  une 
autre  pièce  intitulée  :  Le  retour  d'un 
émigré.  B.  de  F. 

V.  3BR!f ADAV,  Liste  des  auteurs  et  artistes  de 
B*  qui  se  sont  distingués  par  teurs  productions 
depuis  1780  Jusqu'à  la  fln  du  xvni«  s. 

BULLE  (Gilbert),  ancien  ofTicier  d'in- 
fanterie, ^,né  à  Libourne  le  28  fév.  1791, 
mort  le  15  déc.  1875.  Appailenait  à  cette 
race  de  braves  qui  portèrent  si  haut  le 
nom  français.  Prisonnier  à  Fles.singue, 
termina  sa  carrière  militaire  en  1814;  se 
retira  à  Libourne,  y  devint  chef  de  batail- 
lon de  la  gai*de  nationale.  Nommé  en 
1835  administrateur  de  l'hôpital  et  plus 
tard  du  bureau  de  bienfaisance  de  Li- 
bourne, il  dirigea  avec  un  dévouement 
sans  borne  ces  deux  établissements  cha- 
ritables jusqu'à  sa  mort,  15  déc.  1875, 
et  fut  leur  oienfaiteur  par  un  legs  de 
10,000  francs. 

BUREAU  (Jean),  seigneur  de  Monslat; 
ingénieur  et  grand-maltre  de  l'artillerie 
de  France  en  1430;  maire  de  B*  en  14ô2; 
mort  en  1463. 

V.  Anselme  de  Sainte-Marie,  Htsl.  généalo- 
gique de  la  maison  de  France  et  des  grands 
Officiers  de  ta  couronne ^  elc.  —  Deny  Godefroy, 
Hist.  de  Charles  Vil,  18G1.  Dans  ce  dernier 
ouvrage  se  trouve  un  beau  portrait  de  J.  Bureau, 
gravé  par  Grickon. 

BUREAU  (Elie-Daniel),  capitaine  au 
long  cours^  né  à  Méchez,  prés  de  Royan  ; 
fixé  à  B*  ou  il  demeura  rue  Neuve.  En 
1825,  Daniel  Bureau  commandait  le 
navire  de  commerce  la  Revanche,  puis 
il  prit  le  commandement  do  ï'Aimahle- 
Joispphine,  navire  construit  à  iiayonne  en 
1829,  du  port  de  223  tonneaux,  appar- 
tenant à  M.  Camin,  de  B*;  il  fut  armé 
pour  le  Chili  le  5  mai  1831  ;  mais  dans  le 
cours  de  l'année  1835  V Aimable-José- 
phine fut  capturée  par  les  naturels  des 


lies  Fidjii;  le  capitaine  et  une  partie  de 
l'équipage  furent  massacrés;  ce  brave 
marin  tomba  victime  de  sa  trop  grande 
téméi'ité  et  de  sa  confiance  aans  son 
courage  naturel.  La  fin  tragique  du 
capitaine  Bureau  a  été  i*elatée  par  deux 
illustres  officiers  de  marine  :  Dumont 
d'UiTille,  dans  son  Journal  de  voyage 
autour  du  monde,  t.  I,  p.  194,  et  du 
Petit -Thouars,  dans  les  Récits  du 
voyaqe  de  la  Vénus,  1836,  t.  II,  p.  442. 
Mais  il  &st  regrettable  que  Dumont  d'Ur- 
ville  n'ait  pas  rendu  dans  son  récit 
toute  la  justice  à  laquelle  avait  droit  le 
malheureux  capitaine  Bureau,  dont  la 
mémoire  se  rattache  à  B>  et  aux  souvenirs 
recueillis  par  M.  Marionneau,  sur  la 
vieille  rue  rieuve, 

BUR6ADE  (J.-B.-J.  Eugène),  né  à  B» 
en  1802,  mort  en  1872.  Prof,  de  mathé- 
matiques et  de  physique;  bibliothécaire 
et  archiviste  de  la  ville  de  Libourne; 
memb.  corresp.  de  l'Acad.  de  B«.  Auteur 
d'une  Histoire  de  l'hôpital  de  Libourne, 
B*,  Sauvât,  1867,  in-8"  avec4grav.  A  publié 
un  certain  nombre  de  pièces  de  poésie 
imprimées  à  part  à  Libourne,  ou  insé- 
rées dans  VAmi  des  champs;  de  nom- 
breuses romances,  mises  en  musique  par 
divei-s  compositeurs,  entre  autres  par 
Frédéric  Bonnisseau.  B.  de  F . 

BURGADE  (LoAis),  peintre  de  marine, 
né  à  B*  le  12  janv.  1803,  élève  de  son 
père  Joseph  Burgade.  Epousa  en  1832 
Mii«  Sophie-Marie  Clouzet,  fille  de  Jean 
Clouzet,  instituteur,  et  sœur  de  Pierre 
André  Clouzet,  auteur  de  différents  ouvra- 
ges didactiques. 

Elève  de  Lacour  à  B*  et  de  Gros  à  Paris. 
S(îS  tableaux  furent  mentionnés  et  ache- 
tés à  divei^es  expositions,  et  lui  valurent 
l(*s  plus  flatteuses  récompenses.  On  lui 
décerna  des  médailles  d'or  et  2  méd. 
d'argent,  à  Toulouse  une  méd.  de  bronze, 
1810.  U^  musée  de  B»  possède  sous  le 
n"  402  un  tableau  de  cet  artiste  de  talent, 
qui  fut  aussi  un  homme  de  bien. 

Depuis  1848,  il  a  professé  le  dessin  et 
la  peinture  au  collège  de  Bazas,  où  il 
est  moi-t  le  7  fév.  i876.  Une  vue  de  ce 
collège  occupe  un  panneau  du  salon 
principal  de  l'archevêché  de  B*.  Citons 
encore  :  l'intérieur  de  la  cathédrale  de 
Bazas,  donné  à  M.  Donis,  curé  de  St-Louis 
des  Chartrons.  Les  belles  lithographies 
.sorties  de  la  maison  Lemei*cier  dfe  Paris, 
et  représentant  deux  vues  du  port  de  B*, 
avant  la  construction  du  quai  vertical, 
sont  dues  à  son  crayon  délicat. 

BURGADE  (Philippe),  profe.sseur  de 
mathématiques  ol  de  navigation  à  l'Ecole 
(le  Cherbourg;  a  publié:  Cours  de  pilo- 
tatje,  2«  ëdit.,  B\  Sauvât,  1853,  in-8«  avec 
2  pi.  La  1"  édil.  datait  de  1840. 

BURGOS,  pseudonyme  de  L.  Lurine. 
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BURGUET  (Jean -Henri),  inédticin  et 
peintre,  né  à  B»  en  1811,  mort  à  B*  le 
3  août  1853.  Consein^ateur  du  cabinet 
d'hist.  nat.  de  la  ville  de  B>  de  1842  à 
1853;  memb.  de  la  Soc.  linnéenne  de  B*; 
a  laissé  quelques  jolis  tableaux  à  Thuile. 
Nous  citerons  parmi  ses  nombreux  tra- 
vaux pt^esque  tous  publiés  dans  les  Actes 
de  la  Soc,  Unnèerine  de  B«,  de  1838  à 
liH5  :  Mélanges  pour  servir  à  la  faune 
du  dép.  de  la  Gir.,  t.  XIII,  p.  300; 
hisectes  nuisibles  du  dép.  de  la  Gir. 
dans  V Annuaire  de  la  Soc.  lintiéenne, 
de  1841. 

BURGUET  (Jean),  architecte,  né  à  B» 
en  1783,  mort  à  B»  le  17  mars  1848. 
Longtemps  architecte  de  la  chambre  de 
commerce  et  de  l'administration  des  hos- 

Ïjïces  de  B«,  on  lui  doit  :  Thôpital  Si-André, 
a  salle  Franklin,  le  temple  anglican  ol 
plusieurs  des  belles  maisons  du  cours  du 
Pavé-des-Chartrons  et  de  l'hémicycle  des 
Quinconces,  etc.  La  municipalité,  pour 
honorer  sa  mémoire,  a  donné  son  nom  à 
la  rue  qui  longe  à  l'est  l'hôpital  St-Ândœ. 

BURGUET  (Jean-Auguste),  né  à  B*  le 
8avrill793,  mortàBMe  24  nov.  1857.  D'en 
méd.  de  la  Fac.  de  Paris  en  1817  ;  méd.  des 
hôpitaux  de  B*  de  1842  à  1848;  secrétaire 
gén.  de  la  Soc.  de  méd.  de  B>  pendant 
vingt-cinq  ans;  vice-présid.  du  conseil 
d'hygiène;  memb.  de  l'^Vcad.  de  B»  en  1850. 
,  A  oublié  divers  travaux  sur  la  médecine 
et  V hygiène.  On  lui  doit  de  remarquables 
l'apports  sur  les  travaux  de  la  Soc.  de 
méd.  de  B''.  Son  éloge  a  été  prononcé  sur 
sa  tombe  par  M.  Abria  et  en  séance 
publique  de  l'Acad.  de  B*,  par  M.  G.  Les- 
pinasse. 

V.  Acte*  de  l'Acad.  de  i?>.  1859.  Il  avait 
époui^  en  1818  la  flile  du  D'  Cailleau,  dont  il 
eut  deux  fllles  et  trois  fils. 

BURGUET  (Charles-Bernard),  archi- 
tecte, né  à  B«  le  10  déc.  1821.  Fils  aîné 
du  précédent;  élève  de  son  oncle  Jean 
Burguet;  en  1842  alla  à  Paris  terminer 
ses  études  sous  la  direction  de  l'architecte 
Lebas  ;  entra  à  l'Ecole  des  beaux-aits  où 
il  fut  plusieurs  fois  lauréat;  se  fixa  à  B> 
en  184o;  devint  en  1848  ai-chitecte  de  la 
chambre  de  commerce,  des  hospices,  du 
dépôt  de  mendicité  et  du  mont-de-piété, 
en  1851  architecte  de  la  Ville,  position 

Su'il  conserva  jusqu'à  sa  mortsunenue  le 
mars  1879.  Fut  pendant  de  nombreuses 
années  vice-présid.  de  la  commission  des 
bAtimcnLs  civils,  présid.  de  la  Soc.  des 
Architectes  dont  il  avait  été  l'un  des 
fondateui's;  memb.  de  plusieurs  Sociétés 
savantes.  Ses  œuvres  les  plus  importantes 
sont  :  le  marché  au  bétail,  la  restauration 
de  l'église  St-Michel,  celle  du  Grand- 
Théâtre,  de  l'hôtel  de  ville,  la  construc- 
tion des  serres  du  Jardin  des  Plantes, 
celles  du  Grand-Marché,  du  marché  des 


Grands-Hommes,  Tigrandissement  de  la 
Bourse,  de  l'hôpital  St-Aiidré,  et  la 
reconstruction  de  l'ancien  collège  des 
jésuites  devenu  lycée  national  après 
avoir  servi  d'hôtel  de  ville,  puis  de 
caserne.  Ce  fut  là  son  dernier  travail  et 
on  peut  dire  un  de  ceux  qui  lui  font  le 
plus  d'honneur. 

BURGUET  (Gustave),  médecin,  frère  du 
précédent,  né  à  B*  le  22  mai  1830.  D'  en 
méd.  de  la  Fac.  de  Paris  en  1854;  lauréat 
de  l'internat  et  de  l'école  de  méd.  des 
hôpitaux  de  B*  depuis  1876;  pi-ésid.  de  la 
Soc.  de  méd.  de  B*  en  180l>,  s'est  occupé 
spécialement  de  l'étude  des  maladies  du 
lar^'nx  et  a  publié  divers  travaux. 

BURIE  (Charles  de  Coucy,  scig.  de). 
Lient,  ^én.  à  B^  de  1554  à  1556,  sous 
Henri  d  Albret.  Gouverneur  de  Guyenne. 
Mourut  à  B^  en  1665  et  fut  inhumé  dans 
le  chœur  de  l'église  St-André. 

BUSINE(Jacques).  Littérateur  bordelais 
du  xvi»  s.,  auteur  d'une  vie  de  Gélida 
placée  en  tète  d'un  i-ecueil  de  vers  et 
de  lettres  de  ce  poète,  publié  sous  le*  titre 
suivant  :  Jokannis  ùelidœ,  valentini, 
burdigalensis  ludi  niagistri,  epistolœ 
aliquot  et  cai*niina,  Rochellae,  bartho- 
lomœum  Bertonem,  1571,  in-8». 

B.  de  F. 

BUSSEREAU  (Pieire-Jean-Astolphe), 
né  à  Pessac  (prés  B*)  le  24  juin  1824. 
Instituteur  public  de  1842  à  1853;  prof, 
d'écriture  au  lycée  de  B«  de  1866  à  1868, 
et  au  cours  normal  départemental  d'ins- 
titutrices de  lfô5  à  1884;  chef  de  bureau 
et  secrétaire-greffier  du  cons.  de  préfec- 
ture de  la  Gir.  de  1853  à  1884;  a  publié 
en  1877  sa  méthode  d'écriture  qui  a 
obtenu  l'approbation  des  inspecteurs 
ainsi  que  ae  nombreuses  récompenses, 
dont  8  médailles  à  diverses  expositions 
scolaires,  industrielles  et  des  beaux- 
arts. 

BUTET,  XVIII"  s.,  curé  de  Gujan,  prés 
La  Teste,  puis  de  Croignon  dans  l'Éntrc- 
deux-Mers.    * 

Auteur  d'un  mémoire  intitulé  :  Détail 
sur  la  pêche  appelée  du  Peugue  et  sur 
différentes  autres  pêches  qui  se  font 
dans  le  bassin  a'Ai*cachon.  L'abbé 
Baurein  a  inséré  ce  mémoire  intéressant 
dans  .ses  Variétés  bordelaises.  Mort  à 
Croignon,  dont  il  était  redevenu  curé 
après  la  Révolution.  B.  de  F. 

BUZON  jeune  (.Fean-Baptiste),  né  à  B> 
en  1820,  mort  à  B»  le  2  janv.  1873.  Ami 
de  Proudhon  ;  a  publié  à  B«  :  Tous  Itis 
hommes  sont  frères,  gr.  in-8o,  1863. 
Figui-e  dans  la  correspondance  de  Prou- 
dhon. Mort  à  B«  vei-s  1870  à  1875. 
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CABAMAG,  V.  Arnaud  II. 

CABANE  (Charles),  peiiiti-e,  né  à  B<  le 
15  nov.  1830.  Elève  de  l'Ecole  mun.  de 
B',  en  fut  plusieurs  fois  le  lauréat.  A 
fait  un  grand  nombre  de  portraits  et  de 
tableaux  religieux. 

CABANE  (Edouard),  peintœ,  né  à  Paiis. 
Fils  du  précédent,  d'abord  son  élève  puis 
celui  de  Bougucreau  et  de  Tony-RoWrt 
Fleury,  a  obtenu  à  l'Ecole  des  bèaux-arts 
de  Paris  les  méd.  de  dessin,  la  l"  méd. 
de  figui-e  peinte,  le  prix  de  la  demi-figure 
peinte,  fondation  de  M.  de  La  Tour,  et  la 
grande  méd.  d'émulation  pour  avoir 
obtenu  le  plus  de  récompenses  en  1885; 
second  grand-prix  de  Rome  en  18H4  avec 
le  Serment  de  Brutus,  tableau  donné 
par  TEtat  au  musée  de  la  ville  de  B>; 
mention  bon.  au  salon  de  Paris  1886  pour 
Portraits  de  ses  parents. 

CABANES  (Jean -Pierre),  homme  de 
lettres,  né  à  B*  le  17  ocl.  1K57.  Avocat  à  la 
Cour  d'appel  à  B*.  A  collaboré  dès  1878 
à  plusieurs  journaux  de  B^  sous  le 
pseudonyme  de  Jean -Paul  Clarens. 
Critique  d'art  au  Nouvelliste  et  au 
Bordeaux,  a  publié  plusieurs  brochures 
ayant  trait  au  mouvement  artistique 
dans  la  région  (Malcville  édit.)  et  les  vol. 
ci -après:  Ces  Messieurs  du  barreau, 
B«,  Feret  et  lils,  1883,  in-12;  Bolivar,  sa 
vie,  son  œuvre,  id. ,  1883,  in-8«  ;  Terre  ou 
feu?  (étude  sur  la  crémation),  Paris, 
Dentu,  1884,  in-8«;  La  Névrose,  mono- 
logue, B«,  Maleville,  1884;  Ecrivains  et 
Penseurs,  essais  critiques  précédés  d'une 
préface  de  Sully  Prudhomme,  de  TAcad. 
française,  Paris,  Ollendorf,  1H86,  in-12, 
M.  J.-P.  Cabanes  est  décore  des  ordres  du 
Nicham  Iftikar,  de  St^Grégoiie-le-Orand, 
du  Libérateur  de  Venezuela,  etc. 

CABARRUS  (Jean-Valère),  ne  à  B>  vers 
1760.  Cousin  geiinain  du  célèbre  finan- 
cier François,  comte  de  Cabarrus,  né  à 
Bayonne  en  1752,  qui,  ministre  du  roi 
d'Espagne,  sauva  les  finances  de  ce  pays, 
et  dont  la  fille  joua  à  B>  un  rôle  impor- 
tant sous  la  Terreur. 

Jean-Valère  Cabarrus,  propriétaire  des 
châteaux  Lagrange,  Laujac,  Couf- 
fi*an,  etc.  ;  hérita  de  son  père  d'une  des 
plus  hautes  situations  commerciales  de 
B»;  memb.  de  la  chambre  de  commerce 
de  B^  dejpuis  1803,  il  en  fut  le  présid.  de 
1812  à  1815;  fut  memb.  du  cons.  gén.  de 
la  Gir.  de  1810  à  1829  et  du  cons.  gén. 
du  commerce  de  1828  à  1830;  Fun  des 
fondateurs  du  dépôt  de  mendicité  de  B", 


et  ^.  Décédé  à  B''  en  1830.Son  père  avait 
refusé,  sous  Louis  XVI,  le  ministère  des 
finances.  Ottc  famille  a  de  vieilles  raci- 
nes dans  notre  région,  le  nom  d'un  Ca- 
barrus se  trouve  sur  un  titre  émanant 
des  archives  de  Guyenne,  à  la  Tour  de 
Londres. 

V.  LABorBitR.  —  Art.  de  M.  Canmunay,  dans 
la  Revue  catholique  de  B*,  nov.  1887. 

CABARRUS  (Dona  Thérésia),  née  à 
Saragosse  (Espagne)  vere  1775,  morte 
en  1835.  Epousa  en  premières  noces 
M.  de  Fontenay,  cons.  au  Pari,  de  Paris, 
avec  lequel  elle  divorça  peu  de  temps 
après  son  mariage.  Elle  joua  un  rôle 
trés  important  à  B*  à  l'époque  de  la 
Terreur.  «Tallien  conçut  une  violente 
passion  pour  une  femme  dont  la  beauté 
est  devenue  célèbre  :  M"«  de  Fontenay, 
fille  d'un  négociant  espagnol  nommé 
Cabarrus.  Elle  passa  de  la  prison  dans  le 
palais  bordelais  du  proconsul  Tallien  ot 
sut  adoucir  cette  âme  sombre  et  féroce. 
Sous  l'empire  de  M™«  de  Fontenay, 
la  commission  militaire  fut  suspendue, 
le  comité  révolutionnaire  de  8Ui*veil- 
lance  destitué  et  ses  membres  mis 
en  état  d'arrestation.  Boixieaux  respira. 
Il  est  vrai  que  des  rançons  multi- 
pliées inquiétèrent  encore  les  citoyens, 
mais  du  moins  les  têtes  ne  roulèrent 
plus  sur  l'échafaud.  Dona  Thérésia 
Cabarrus  était  en  quelque  soiie  la  déesse 
tutélaire  de  la  Gir.  ;  des  acclamations 
universelles  la  saluaient  à  son  passage 
lorsqu'elle  parcourait  les  promenades 
publiques.  »  (Am.  Thierry.) 

Elle  épousa  en  troisièmes  noces  le 
comte  de  Caraman,  prince  de  Chimay. 

V.  HorssATE,  Notre-Dame  de  Thermidor. 
Bùtl.  de  If"*  Tallien,  avec  portraits,  1866-67, 
in-8*. 

CABARRUS  (Gaston),  né  à  B*"  en  1830. 
A  écrit  plusieura  romans  publiés  dans 
divers  journaux  de  B*,  a  publié  à  part  : 
la  Marquise  des  Esconibes,  roman, 
Paris,  Ghio,  18K5,  in-12. 

CABIROL  (Barthélémy),  sculpteur-sta- 
tuaire, né  vers  1738,  mort  à  B«  le  11  sept. 
1786.  Agréé  par  l'Acad.  de  peinture  de 
B»  en  1769,  memb.  de  l'Acad.  de  B*  en 
1771 ,  il  était  au  nombre  des  douze  prof, 
de  notre  école  de  peinture,  sculpture,  etc.; 
fit  partie  de  l'Académie  de  Poitiers  et 
portait  en  1785  le  titre  de  sculpteur  de 
MB""  le  duc  de  Chartres;  pi-it  part  aux 
salons  de  B>  en  1774  et  1782  ;  narmi  ses 
œuvres  principales  nous  citons  les  sculp- 
tures intérieui-es  et  .extérieures  du  pa- 
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lais  du  cardinal  de  Rohan  (aujoui*d*hui 
Hôtel  de  Ville),  et  la  chaire  de  la 
cathédrale  de  B>  qui  fut  placée  piimiti- 
vement  dans  l'église  $t-Bémv.  Il  fit 
plusieurs  élèves  distingués:  t)elanoé, 
qui  devint  son  gendre,  Demontrouil,  etc. 
Son  nom  a  été  donné  à  Tune  des  rues 
voisines  de  la  cathédrale. 

V.  I.OPÈS»  f  éd.,  1. 1,  p.  ITiO.—  Laboi  Bi^:c,  t.  III, 
p.  6A.  —  Narionreau,  Salons  bordetoië,  p.  131. 

CABRIT  (Jean),  peintre-paysagiste,  né 
à  B*  le  24  avril  1842.  A  exposé  au  salon 
de  Pai  is  :  Un  soir  d'été,  1881  ;  Dé- 
cembre, feuilles  sèches  et  Fin  d'au" 
tomne  dans  le  Bazadais,  1882;  Les 
bords  de  Vlsle,  18H3;  La  lande  à 
Léognan  et  Les  bordt  de  la  Dronne, 
1884;  Paysage,  1885;  Brouillard,  1887; 
Le  bois  de  Captieux,  1888.  Ce  dernier  a 
obtenu  une  mention  honorable  et  a  été 
acquis  par  l'Etat.  Les  deux  premie  s  de 
ces  tableaux  ont  figuré  à  Texposition 
internationale  de  Nice  (1883-1884). 

GABROL  (Ch.),  V.  Charles  de  Lorbac. 

CADUC  (Armand),  député,  né  à  Ladaux 
(Gir.)le  13  sept.  1818.  Reçu  licencié  en 
droit  en  1841  :  inscrit  la  même  année  au 
barreau  de  La  Béole.  Api*ès  le  coup 
d'Etat  de  1851,  il  fut  proscrit  et  vécut 
successivement  en  Angleterre  et  en 
Espagne;  en  oct.  1859,  après  l'amnistie, 
il  rentra  en  France  pour  reprendre  sa 
place  au  barreau  de  La  Réole.  Au  mois 
d'oct.  1872,  dans  une  élection  partielle  à 
l'Assemblée  nationale,  il  fut  choisi  comme 
candidat  par  le  Congi*ès  républicain  de 
la  Gir.  et  fut  élu  par66,3C»  voix  contre 
47,041  données  à  son  concurrent  M.  Fou- 
cade de  la  Hoquette,  ancien  ministre  de 
Tempii'e.  Aux  élections  de  fév.  1876,  il 
échoua  dans  l'arr.  de  La  Réole  conte 
M.  Robert  Mitchell.  Au  mois  de  fév.  1878, 
il  se  présenta  dans  la  deuxième  ci;  cons- 
cription de  B*  pour  i-einplacer  M.  Mie, 
décédé;  il  fut  élu  au  deuxième  tour  de 
scrutin  contre  deux  autres  candidats 
républicains,  MM.  Dciboy  et  Stee^.  Aux 
élections  ^én.  du  mois  d'août  1881,  il  a  été 
nommé  député  à  une  foi  te  majo  itédans 
la  circonscription  de  La  Réole.  Sénateur 
de  la  Gir.  en  avril  1885,  époque  à  laquelle 
notre  département  bénéficia  de  la  sup- 
pres.sion  de  l'inamovibilité.  Il  a  été  réélu 
aux  élections  générales  de  janv.  1888. 

CAILA  (Le  b»"  Pierre  de),  fils  d'un  jurât 
de  B*.  Avocat  gén.  à  la  Cou»*  des  Aydes 
de  17H8  à  1791,  date  de  la  suppi-ession  de 
cette  cour;  mort  sur  son  domaine  de 
Cadillac-sur-Gar.  on  ma  s  1K32.  Archéo- 
logue, naturaliste;  memb.  de  la  Soc. 
royale  des  antiquaires  de  France,  de 
]'.4[cad.  celtique;  correspondant  de  TAcad. 
de  Toulouse;  memb.  de  l'Acad.  de  B*  en 
1706;  memb.  du  cons.  mun.  de  B>  en 


1806.  Gréé  baron  en  1810,  cons.  à  la  Cour 
de  B^  en  1811,  collaborateur  des  Lacour; 
auteur  de  divers  mém.  dont  le  C  B.  de 
la  Comm.  des  nwn.  hist.  de  la  Gir.  donne 
les  titres,  panni  lesquels  nous  citerons  : 
Observât' ons  sur  la  ville  de  Castillorv- 
sur^Dordogne  l Actes  de  l'Acad.  deB^)  ; 
Becherches  sur  les  nurtirs  des  habitants 
des  landes  de  B*,  dans  la  contrée 
connue  ci- devant  sous  le  noni  de 
Captalat  de  Buch  (Mém.  de  VAcad, 
celtique,  t.  IV,  pp.  fô  et  70);  Notice  sur 
quelques  monuments,  usages  et  tradi- 
tions antiques  du  dép.  de  la  Gir.,  B>^, 
1800.  dans  le  même  l'ecueil.  La  bibl.  de 
la  ville  de  B'  possède  de  curieux  mss.  de 
Caila,  i-elatifs  à  Thist.,  à  l'archéologie,  à 
Tépigraphie  de  notit»  région.  En  1811,  il 
donna  a  la  ville  de  B''  son  cabinet  d'hist. 
naturelle  dont  les  minéraux  provenaient 
du  cabinet  de  M.  Vilaris.  B.  de  F. 

V.  Labm'Béf.,  t.  III.  p.  8.  —  La  Renie  des 
écrit X  convernaut  ta  vitle  de  B*,  par  L.  dx 
Lamothr,  b».  Lafargue.  1849,  in-8*.  —  Intro- 
duction à  la  Ctiranique  de  Dr  Cruzeai',  p.  11. 

GAILHAU  ou  CALHAU,  famille  borde- 
laise qui  était  au  xiv*  s.  en  grand  honneur 
à  la  cour  d'AngleteiTe  et  qui  a  laissé  son 
nom  à  la  poite  de  la  ville  connue  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Poile  du  Caillou, 
par  corruption  du  mot  cailhau  qui  se 
prononce  en  patois  local  comme  le  mot 
caillou. 

Un  Pierre  Cailhau  était  en  1325  seig.  de 
Podensac. 

V.  Batreis,  édit.  NitsAV,  t.  IV.  —  J.  Delpit, 
Manuscrit  de  WolfcnbuUel,  Arck.  hist.  de  la 
Gir.  —  Rymer,  Les  rôles  gascons^  clc. 

CAILLAIT  (.lean- Marie),  médecin  et 
poète,  né  à  G  ail  lac  (Tarn)  le  4  oct.  1765, 
mort  à  B«  le  8  fév.  1820.  Entra  dans  la 
cong  égation  des  pères  de  la  Doct.  chré- 
tienne et  professa  avRC  succès  dans  plu- 
sieuis  collèges  jusqu'en  1787,  époque  à 
laquelle  il  quitta  la  congiégation  et  s'éta- 
blit à  H*  comme  professeur. 

En  1781),  il  entreprit  l'étude  de  la 
médecine  sur  les  conseils  du  D^Lafon; 
admis  dans  la  Soc.  de  médecine  de  B»  le 
22  août  1708,  il  en  fut  le  présid.  en  1811. 
Devint  en  1803  D»"  en  mécl.  de  la  Faculté 
de  Pai'is;  vice-dn'ecteur  de  l'Ecole  de 
méd.  de  B*  en  1815,  en  fut  nommé 
di  ecteur  en  1819  et  v  acquit  une  grande 
réputation.  Memb.  àe  l'Acad.  de  B*  en 
181,3,  et  lauiéat  de  celle  des  Jeux  Floiaux 
de  Toulouse.  Caillau  publia  de  nombreux 
travaux  de  méd.  et  de  littératuif  dont 
la  liste  ne  contient  pas  moins  de  quat-e 
pages  dans  le  C.  B.  de  la  Comm.  des 
nwn.  hist.  de  la  Gir.,  1853.  p.  71.  11  a 
doriné  chez  Pinard,  imp.  à  B»  en  1799, 
iii-S",  une  trad.  de  la  Callipédie,  poème 
latin  de  Qiiillet,  o:née  d'une  jolie  gra- 
vure de  Pallière.  B.  de  F. 

V.  Discours  de  M.  Laterhade,  dans  le  Bulletin 
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pol^nuUhiquet  iSM,  pp.  79-8S.  —  Ri^yolat,  Eloge 
kûiorique,  Bordeaux,  Lawalle,  sept.  1820.  — 
Bourges,  Aetei  de  l'Acaà.  de  B*,  1820,  p.  155. 
—  Laboibèe,  t.  ni,  p.  292.  —  QiiiRARD.  rranct 
liltir.  —  HoEFER,  Aottr.  biogr.  gén.  —  Mahul, 
Annuaire  nécrologique,  1820,  p.  30.  —  Baurki!), 
t.  IV,  p.  1  à  13.  —  La  Biogr.  universelle  et  por- 
tative de»  eontemporainit,  Paris,  1836,  iii-8% 
contient  sur  Caillau  un  très  intéressant  arti- 
cle. —  Gh.  DuBREUiLH,  Eloge  de  Caillau. 

GAILLiâVET,  sieur  de  Monpiaisir, 

Eoète  français  du  xvi*  s.,  né  à  Condom. 
>ébuta  dans  Tarmée,  fit  les  campagnes 
dltalie  et  devint  ensuite  avocat  au  Pari, 
de  B*.  La  vive  passion  qu'il  ressentit 
pour  une  dame  nommée  Mélinde  lui 
inspira  des  poésies  publiées  à  Paris 
pour  la  seconde  fois  en  1634,  in-4". 
Auteur  d'une  ode  sur  la  prise  de  La 
Rochelle,  dédiée  à  M.  de  Loyac,  cons.  au 
Pari,  de  B«.  B.  de  F. 

V.  Mémorial  bordelais  du  3  déc.  1844. 

GALANSON  (Giraud  de),  troubadour 
et  jongleur  gascon,  mort  vers  1226.  Il 
se  rendit  successivement  à  la  cour  du  roi 
de  Castille,  à  celle  du  roi  d'Aragon,  ainsi 
qu'auprès  du  v**  de  Montpellier  et  de 
Marie  de  Ventadour.  Ses  poésies  se  com- 
posent de  chansons  d'amour  et  d'espèces 
de  satires  contre  les  mœui*s  du  tembs.  Il 
nous  reste  quinze  pièces  de  lui.  L'une 
d*elles  est  une  instruction  sur  l'art  des 
jongleurs,  dans  laquelle  il  nomme  les 
différents  instruments  et  exercices  en 
usage  parmi  eux. 

CALLEM  (lean-Numa),  né  à  St-Sym- 
phorien  (Gir.)  le  30  oct.  1820.  Licencié 
en  droit;  notaire  à  Bazas  du  15  avril  1850 
au  27  juil.  1870;  memb.  du  cons.  mun. 
de  Bazas  à  différantes  leprises,  fondateur 
de  la  caisse  d'épargne  de  Bazas  et  vice- 
présid.  du  cons.  d'adm.  de  cette  caisse  ; 
vice-présid.  du  com.  agricole  de  Bazas; 
cons.  gén.  du  canton  de  St-Symphorien 
de  1871  à  1883;  sénateur  de  la  Gir.  du 
5  janv.  1879  au  5  janv.  1888. 

CALLEN  (L'abbé  Guillaume-Iules),  né 
à  Cadillac-sur-Gar.  le  28  déc.  1835.  Prof, 
de  littérature  au  petit  séminaire  de  B> 
de  1850  à  1865;  vie.  de  Si-Bruno  de  B*  de 
1865  à  1867;  vie.  à  la  Primatiale  de  B'^  de 
1867  à  1871  ;  prof,  d'éloquence  sacrée  à 
la  Faculté  de  théologie  de  B'^  de  1871  à 
1885;  chan.  hon.  depuis  1875.  A  été  en 
1886  prêcher  le  mois  de  Marie  dans  la 
chapelle  des  Français  à  Lisbonne,  à  l'occa- 
sion du  mariage  de  la  princesse  Amélie 
d'Orléans,  fllle  du  comte  de  Paris.  Auteur 
de  :  Uortense,  lettres  à  une  sœur ,  Toui*s, 
Cattier,  1865,  in-12;  St  Daniase  et  les 
trois  prérogatives  de   la  papauté,  l'* 

Çartie  :  La  primauté,  Paris,  Palmé, 
872,  in-8o;  a  publié  avec  nombreuses 
annotations  une  réimpression  de  l'ou- 
vrage   de    Hiérosme    Lopès:    L'église 


métropolitaine  et  primatiale  de  St" 
André  de  B»,  2  vol.  gr.  in-8»,  ill.,  B«, 
Feret  et  fils,  édit,  1882-1883;  rédacteur 
en  chef  du  journal  VAquitaine  depuis 
1883;  travaille  depuis  longtemps  aune 
grande  Etude  sur  St  Bonaventure. 

GALMON  (Louis -Georges),  magistrat, 
né  à  Auch  (Gei-s)  le  22  fév.  1841.  Fils  de 
M.  G. -L.  Calmon,  i^^  di'-ecteur  eén. 
de  l'enregistrement  et  des  domainer,  de 
1848  à  1868.  Avocat  à  B>  en  1865;  substi- 
tut du  procureur  de  la  République  à  B*, 
le  28  déc.  1870;  substitut  à  la  Cour  de 
B»  le  6  juillet  1876;  avocat  gén.  à  B« 
le  8  fév.  1880;  présid.  du  trib.  civil 
de  B''  le  15  sept.  1883.  Auteur  de  :  Eloge 
de  M.  le  premier  présid.  Roullet,  cou- 
ronné par  l'Acad.  de  B»  en  1869,  B»,  1860, 
in-8«;  Le  président  Bohier  (BoëriusJ, 
discours  de  rentrée  de  la  Cour  le  3  nov. 
1880,  Bs  1880,  iii-8». 

GALON,  évéque  de  Poitiers  en  1157, 
était  Boixlclais.  Un  domaine  important  de 
St-Esléphe  (Médoc)  porte  le  nom  de  cette 
famille. 

V.  Gallia  christiana,  t.  Il,  p.  179. 

GALVIHONT  (Jean  de),  chev.,  seig.  de 
L'Herm.  de  la  Double  et  de  la  maison 
noble  de  Plazac,  v**  de  Roussille.  Fut 
ambassadeur  du  roi  Louis  XII  à  Rome  en 
1512,  pour  négocier  1«  paix  avec  le  pape 
Jules  II  et  à  Genève  en  1514  pour  traiter 
avec  les  Suisses  ;  nommé  second  présid. 
au  Pari,  de  B"  par  François  I»' ,  fut  ambas- 
sadeur de  ce  prince  auprès  de  l'empe- 
reur Charles-Quint,  en  vue  de  lui  offrir 
1,200,000  écus  d'or  pour  la  rançon  des 
Enfants  de  France  qui  étaient  en  otage  à 
Madrid  ou  de  déclarer  la  guerre  en  cas 
de  refus;  présid.  au  Pari,  de  B''  en  1533, 
il  fît  son  testament  en  1556. 

GALVIMOlfT-TATAG  (Jacques-Léon 
de),  seig.  de  Sts-Sabine,  chev.  de  St-Louis. 
Entra  dans  la  compagnie  des  gentils- 
hommes G^arde-marine  le  30  nov.  1732; 
enseigne  de  vaisseau  en  1741  ;  lieutenant 
dans  les  compagnies  franches  de  la 
marine  en  1746;  lieutenant  de  vaisseau 
en  1749  et  capitaine  en  1760.  Il  fit  seize 
campagnes,  assista  à  six  combats  dans 
lesquels  il  se  montra  constamment  habile 
et  courageux.  Mourut  en  1764,  laissant 
cinq  enfants.  Son  fils  aîné  Jean-Fitinçois- 
Jacques  embrassa  la  même  caiTière  que 
son  père,  fut  nommé  major  des  vais.seaux 
du  roi  en  1786,  et  mourut  au  château  des 
Tours  de  Montagne  en  1830. 

V.Gf^néalogiedesCalvimônt  dansle  Nobiliaire 
Sl-Allais,  t.  XI,  p.  384. 

GAMBON  (N.),  négociant- armateur, 
agriculteur,  propriétaire  à  Blanquefort. 

Reçut  une  méd.  de  l'Acad.  de  B*  le 
l«r  janv.  1808  pour  avoir  donné  dans  son 
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canton  Tezemple  dé  la  plantation  en 
grand  dfi  V Acacia  robinia  (pseudo- 
acaciat  de  Linné).  Il  en  avait  planté 
100,000  pieds  en  1807;  il  planU  aussi 
plusieura  milliers  d'arbi'es  utiles  prove- 
nant en  grande  partie  de  la  pépinière  du 
Luxembourg.  11  a  cultivé  rarachide  et 
autres  plantes  exotiques  ou  peu  connues. 
Il  a  publié  sur  ces  plantations  un  mémoire 
dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  d'encoura- 
gement pour  Vindustrie  nationale, 
w*  59  de  mai  1800;  élu  memb.  de  TÂcad. 
de  B«  en  1819. 

GAMIRAN.  Famille  oiiginaiit;  de  TA- 
ffenais,  fixée  dans  le  Bordelais,  il  y  a 
aeux  siècles,  connue  au5tsi  sous  le  nom 
de  Magence  ou  Majanco  de  Camiran.  Les 
Camiran  étaient  seigncura  de  Bagas  et 
vicomtes  de  Foncaudo.  Cette  famille  a 
fourni  des  hommes  distingués  à  Tarmée, 
au  clergé,  à  la  magistratuiv;  nous 
citerons  :  Léonard  de  Majance  de  Garni- 
ran,  né  le  28  déc.  1725;  devint  lieut.- 
colonel  de  dragons  et  l«f  jurât  de  B", 
puis  cons.  en  la  Cour  des  Aydes  dé 
Guyenne.  II  est  moi  t  après  1789.  Sou  fi-ère 
.lean-Luc,  nommé  lient,  de  vaisseau  le 
15  janv.  1762,  fut  tué  à  rnfTaire  de  la 
Roche.  Un  troisième  frère,  Tabbé  Michel 
de  Camiran,  né  vers  1735,  fut  un  ecclé- 
siastique tn's  distingué,  grand  vicaire  de 
M9'  d  Aviau,  archevêque  de  B«. 

CAMPAI6NE(  Pierre-Martial).  Prof,  de 
botanique  à  Técole  de  B*  au  milieu  du 
xviii*  s.;  memb.  de  l'Acad.  de  B»  en  1783, 
il  en  fut  le  bienfaiteur.  Il  a  laissé  un 
herbier  en  8  vol.  in-1^  qui  existe  encoi-e 
au  jardin  des  plantes  de  B».  Cet  herbier, 
commencé  vera  1755,  était  arrivé  à 
contenir  près  de  1,000  plantes  de  notre 
région.  Il  a  écrit  sur  la  botanique 
plusieui-s  dissertations  intéressantes  qui 
se  trouvent  en  manuscrit  à  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  B*. 

V.  Bernadat,  Annales,  1700. 

GAUPAN  (Charles-Louis-Alcée),  né  à 
B«  le  25  mare  1800,  publicistc,  mort  à 
Bruxelles  le  4  nov.1877.  Fit  ses  premières 
ainnes  à  B*,  contre  H.  Fonfrède;  arrivé  à 
Paris  dans  les  dernières  années  de  la 
Restauration,  fut  chargé  par  la  librairie 
Sautelet  de  diiiger  a  Bruxelles  une 
importante  maison  de  librairie,  destinée 
à  lutter  contre  la  contrefaçon  belge.  Notre 
révolution  de  1830  le  trouva  naturelle- 
ment dans  le  groupe  des  esprits  avides 
de  liberté,  et  son  mariage  avec  une  Belge 
le  fit  admettre  parmi  les  patiiotes  oui 
fondaient  la  nationalité  nouvelle.  Il  fut 
l'ami  intime  de  Van  de  Weyer,  et  devint 
même,  momentanément,  le' secrétaire  de 
M.  Tielemans,  son  beau-frère,  aloi*s  mi- 
nistre de  l'intérieur.  Le  jouriialisme  l'at- 
timit  particulièrement,  il  fut  l'un  des 


créateurs  de  V Union  libérale  et  dk  Vin- 
dépendant;  en  même  temps  il  collaborait 
à  \  Artiste,  à  la  Sentinelle,  à  la  Minerve, 
au  Méphistophélès,  journal  qui  n'avait 
pas  alors  le  caractère  qu'il  eut  plus  tard 
en  d'autres  mains. 

M.  Campan  traitait  avec  un  égal  talent 
les  questions  d'économie  politique  et  de 
littérature,  et  c'est  surtout  le  sens 
éminemment  littéraire  que  l'on  trouve 
dans  ses  nombreux  articles  de  cette 
époque.  Revint  à  B»  vere  1838,  v  fut 
nommé  secrétaire-rédacteur  de  la  cnam- 
bre  de  commerce  et  plaida  souvent,  en 
termes  éloquents,  la  cause  du  libre 
échange  dans  le  Courrier  de  B*,  rédiçé 

fiar  Ilenii  Fonfrède  ;  publia  de  18i4  à  1817 
es  œuvres  complètes  de  cet  éminent  pu- 
bliciste,  sous  le  litre  de  :  Œuvres  d'Henri 
Fonfrède,  recueillies  et  mises  en  ordre 

Çifir  Ch.  Al.  Campan,  son  collaborateur , 
0  vol.  in-8*,  plus  un  vol.  de  Questions 
d'économie  politique  et  deux  vol.  de 
Mélanges  d'économie  politù:iue,  extraits 
des  œuvres  complètes,  aujourd'hui  épui- 
sées et  rares.  Rédacteur  en  chef  du 
Courrier  de  la  Gironde,  ressuscité  par 
E.  Crugy,  il  se  trouva  de  nouveau 
entraîné  sur  le  terrain  politique,  et 
combattit  après  1818  le  i-égime  repu- 
blicain  en  même  temps  que  la  pi*ésidence 
du  prince  Napoléon. 

Interné  à  vannes  (Morbihan),  obtint 
d'être  exilé  en  Belgique.  Les  amis  qu'il 
y  avait  conservés  le  reçurent  comme 
un  compatriote,  on  lui  fit  une  nouvelle 
place  dans  le  journalisme,  et  tout  le 
monde  se  souvient  des  lettres  qu'il 
publia  dnnsV Etoile  Belge,  en  les  signant  : 
lÎN  VIEUX  LIBÉRAL.  La  Soc.  de  l'hist.  de 
Belgique  le  compta  parmi  ses  fondateurs 
et  publia  par  ses  soins  :  Mém.  d4*  Fran- 
cisco de  Enzinas,  et  un  opuscule  sur 
L«  siège  île  Berg-op-zoom  en  1622. 
On  a  de  lui  :  Observations  sur  le  projet 
de  chemin  de  fer  entre  La  Teste  et  /î», 
B«,  Lavigne,  in-i",  17  pp.;  Eloge  hist. 
d'Henri  Fonfrède,  B%  P.  Faye,  1815, 
in-8»,  33pp. 

En  188Î^,  M""  V"  Campan  a  fait  don  à 
la  Bibliothèque  de  la  ville  de  B«  de 
40  vol.  de  papiers  ou  d'imprimés  relatifs 
à  Henri  Fonfrède,  ami  de  son  mari. 
M.  Campan  a  laissé  des  mémoires  inédits 
assez  étendus ,  ainsi  que  des  commentai- 
res sur  V Esprit  des  lois,  où  il  examine 
l'œuvre  de  Montesquieu  au  point  de  vue 
des  constitutions  modernes. 

V.  la  Rrrue  et  Belgianr  du  15  janv.  1878.  Sa 
bibliothèque  a  été  vendue  à  Bruxelles. 

CAMUS  DE  LA  NËVILLE  (Le),  dernier 
intendant  de  la  généralité  de  Guvenne  en 
1787  et  memb.  du  cons.  des  Prises;  a 
laissé  à  B>  la  réputation  d'un  des  plus 
intègres  et  des  plus  habiles  magistrats  de 
son  temps. 
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CAMUS  DE  HOFFET  (Henri  Le),  né  à 
St-Quentin  (Aisne)  le  12  juil.  18B2.  D'une 
famille  d'origine  picarde  qui  fut  repré- 
sentée à  B'  au  siècle  dernier  par  M.  Le 
Camus  de  la  Néville.  Il  descend  par  sa 
mèi'e  de  Tillustre  Pierre  d'Achery,  dit 
Pieri«  l'Ermite,  promoteur  de  la  première 
croisade  en  1095;  fixé  à  B*  depuis  son 
manage  avec  W^*  Mortier,  il  appartient  à 
Tadm.  des  douanes,  i-eceveur  chef  de 
service  à  B^-Brienne;  a  été  nommé  chev. 
de  St-Grégoire-le-Grand  en  1882.  Auteur 
de  la  Carte  douanière  de  la  France, 
4»  édit.,  1878;  Tableau  des  droits  de 
statistique, 7»  édit.,  B*,  Feret  et  fds,  1885; 
du  Nouveau  tarif  des  droits  de  douane 
rédigé  pour  la  place  lie  B*,  à  l'usage  du 
commercef  B*,  Feret  et  fils,  188îj.  Ces 
ouvrages  ont  été  approuvés  et  recom- 
mandés par  le  ministère,  les  chambres 
de  commerce,  l'adm.  des  douanes,  etc. 
Les  deux  premiers  ont  obtenu  une  méd. 
d'argent  à  l'exp.  univers,  de  1878. 

GANAG  (Uabbé  Cyprien-Hippolyte),  né 
à  Espinous,  commune  d'Àrvieu  (Aveyron) 
le  6  nov.  IffiO,  oi-donné  à  B»  en  1878. 
Successivement  vicaire  à  Salles  (Gir.),  à 
Pauillac;  à  B*  depuis  1882.  Auteur  de  : 
Le  catéchisme  enseigné  aux  enfants, 
ou  explication  élémentaire  et  littérale  du 
catéchisme  de  B*,  1  vol.  in-12,  1"  éd., 
B«,  1883,  2*  éd.,  B»,  1885;  Manuel  de  la 
confession  à  l'usage  des  enfants,  id., 
1884;  Explication  de  la  messe,  id.,  1884. 

CANDALE  (Comtes  de),  branche  des 
comtes  de  Foix  issus  de  la  maison  de 
Grailly.  Elle  a  pour  auteur  Gaston  de 
Foix,  deuxième  fils  d'Archambaud  de 
Grailly  et  d'Isabelle  de  Foix.  11  fut  captai 
de  Buch  et  fut  nommé  comte  de  Longue- 
ville  et  de  Benauge  par  les  rois  d'Angle- 
teri-e  Henri  V  et  Henri  VI.  Il  épousa  en 
1410  Marguerite  d'Albret,  dont  Jean  de 
Foix,  captai  de  Buch,  lequel  obtint  du 
roi  d'Angleterre  le  comte  de  Caudale, 
qu'il  perdit  après  la  réunion  de  la 
Guyenne  à  la  France. 

Gaston  de  Foix,  comte  de  Caudale,  fils 
de  Jean  ci-dessus,  eut  entre  autres 
enfants:  Jean  de  Foix,  archevéaue  de 
B*;  Anne  de  Foix,  mariée  à  Ladislas,  roi 
de  Hongrie,  et  Gaston  de  Foix,  comte  de 
Caudale,  qui  épousa  l'héritière  du  comté 
d'Astarac.  i)e  ce  mariage  sont  issus  entre 
autres  :  Christophe  et  François  de  Foix, 
successivement  évéques  d'Aire,  et  Fré- 
déric de  Foix,  comte  de  Caudale,  pèi*e 
d'Henri  de  Foix,  comte  de  Candale.  qui 
fut  tué  au  siège  de  Sommières  en  1573, 
et  ne  laissa,  de  son  mariage  avec  Marie  de 
Montmorency,  qu'une  fille,  Marguerite  de 
Foix,  comtesse  de  Candale,  qui  porta  le 
titre  tle  comte  de  Candale  dans  la  maison 
de  Nogaret,  et  une  autre  fille  religieuse. 

y.  Larocssc,  Grand  dictionnaire:  Foix  et 

l^OGARET,  D'EPtaMON. 


CANDALE  (de),  V.  Foix  (de)  et  Éper- 

NON  (d'). 

CANŒAG  (N.).  chirurgien  distingué, 
très  habile  dans  1  art  de  communiquer  sa 
science;  admis  à  la  Soc.  de  méd.  de  B* 
en  1810,  il  en  fut  le  présid.  en  1823;  fut 
prof,  de  clinique  externe  à  l'école  de 
méd.  de  B^  de  1830  à  1834;  chirurgien  en 
chef  de  l'hôpital  St-André  de  1835  à  1838. 
Avait  épousé  une  demoiselle  Holagray. 
Son  portrait  orne  la  Fac.  de  méd.  de  B*; 
son  nom  a  été  donné  à  une  rue  de  B^. 

CANOLLE  ou  KNOLLE  (Jean  de),  sei- 

Sneur  des  maisons  nobles  de  Lescours, 
e  la  Ldnde,  d'Andron,  Fombrauge  et 
autres  lieux, descendantde Robert  Knolle, 

Srand  sénéchal  de  Guyenne  au  xv^^  s., 
lustre  capitaine  anglais  qui  se  distingua 
en  maintes  circonstances  durant  les 
guerres  de  la  domination  anglaise  et 
notamment  au  combat  des  Trente.  Jean 
de  CanoUe,  dont  les  ancêtres  s'étaient 
établis  en  Périgord,  devint  en  1608,  par 
son  mariage  avec  Marie  de  Lescours,  seig;. 
du  N\mn  et  de  Lescoui*s,  dans  la  juri- 
diction de  St-Emilion;  il  fut,  en  1614^ 
député  de  la  noblesse  de  St-Emilion  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  B',  réunie  en  vue  de  nommer 
une  personne  capable,  de  l'ordre  de  la 
noblesse,  à  l'effet  de  se  transporter  à 
Paris  pour  assister  aux  Etats  généraux; 
mourut  en  1646.  Un  des  memb.  de 
cette  famille,  lieu  t. -colonel  du  régiment 
de  Navailles,  prisonnier  des  frondeurs, 
fut  pendu  à  6<  en  1653  en  représailles 
de  la  mort  du  capitaine  Bichon,  pendu  à 
Libourne;  son  aventure  a  été  plusieurs 
fois  mise  sur  la  scène. 

CANOLLE  (Ogier- Alexandre  de),  seiff. 
de  Lescours  et  autres  lieux.  Acquit  Te 
8  oct.  1640  du  sieur  Pierre  Roy,  moyen- 
nant 21,000  livres,  la  charge  de  sénéchal 
de  Libourne;  mouinit  en  1666. 

CANOLLE  (Heniy  I«r  de),  fils  aîné  du 
préc.  Cons.  au  P.  de  B«,  mourut  en  1684. 

CANOLLE  (Sarran  de),  frère  j^ulné  du 
pi'écédent,  né  à  B»  le  3  déc.  16o7,  mort 
\evs  la  fin  de  1712.  Fut  nommé  en  1692 
inspecteur  gén.  des  compagnies  boui*- 
geoises  des  villes,  bourgs  et  sénéchaus- 
sées du  Bordelais  et  du  Bazadais. 

CANOLLE  DE  LESCOURS  (Jean-Chartes 
de),  m'*  de  Lescours,  seig.  d'Andron  et 
autres  lieux,  petit-fils  du  précédent; 
colonel  aux  grenadiers  de  France,  mestre 
de  camp  d'infanterie,  colonel  du  régi- 
ment provincial  de  Tours,  du  régiment 
de  Foix-Infanterie  ;  chevalier  de  St-Louis. 
Fut  admis  à  la  bourjifeoisie  de  B<  en 
1776,  assista  en  1789  à  l'assemblée  gén. 
de  la  noblesse  de  B>^  et  mourut  peu  de 
temps  après,  pendant  la  Révolution. 
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GANOLLE  DE  LESGOURS  (François- 
Antoine-Joseph  de),  chev.  de  Lescours, 
écuyer,  frère  puiné  du  précédent,  naquit 
le  6  sept.  1741.  Lieutenant  dans  le  re^^i- 
ment  de  la  vieille  marine  en  1756,  y  devint 
capitaine  en  175H,  passa  sous  le  même 

fcade  dans  le  régiment  d'Auxerrois  en 
776  et  fut  admis  la  même  année  à  la 
bourgeoisie  de  B>  en  môme  temps  oue 
son  f.-ére;  créé  chev,  de  St-Lonis  en  17ol  ; 
émiffra  en  1791  ;  fit  les  campagnes  de  1792 
et  1793  dans  l'armée  des  princes  et  rentra 
en  1800  en  France,  où  il  mourut  en  1811. 
Ses  cinq  fils  émigœs  rentrèrent  en  France 
vers  1814,  allèrent  au-devant  du  duc 
d*Angouléme  en  1814  et  firent  partie  de 
l'armée  royale. 

CAMOLLE  (Marie-Jean-François-Victor, 
m>*  de),  né  le  31  mai  1778,  mort  en  18!22. 
^  ;  fit  dans  le  régiment  noble  à  cheval 
les  campagnes  à  l'armée  de  Condé  ;  député 
en  1814  auprès  du  duc  d'Angouléme,  pour 
lui  faire  part  des  dispositions  prises  par 
les  Bordelais  pour  le  recevoir,  il  raccom- 
pagna lors  de  son  entrée  le  12  mai's.  Pen- 
dant les  Clent^ours,  il  fut  chargé  de 
diverses  missions  par  M">«  la  duchesse  et 
M.  le  duc  d'Angouléme. 

GANOLLE  (Francois-Henii.  chev.  de), 
né  le  27  sept.  1790.  Chef  d'escadrons, 
capitaine-commandant  au  \"  régiment 
des  grenadiera  à  cheval  de  la  garde 
rovale,  reçu  chev.  de  Malte  le  9  avril 
18i7;  ^;  chev.  de  S^Louis  et  décoré  du 
Brassard;  fit  constamment  le  service 
auprès  de  S.  A.  R.  M.  le  duc  d*Angou- 
leme  pendant  le  séjour  du  prince  à  B>  et 
suivit  le  roi  en  Belgique  en  1815  comme 
maréchal-des-logis,  avec  grade  de  capi- 
taine, dans  la  compagnie  des  grenadiers 
à  cheval,  commandée  par  le  m"  de  La 
Rochejacquelein. 

CAMTEORIL  (Eugène),  peintre,  né  à 
B>  le  20  mai  1846.  Elève  dAuguin;  a 
exposé  à  B*  depuis  1867,  à  Paris  depuis 
18/0,  à  La  Rochelle  où  il  a  obtenu  une 
méd.  d'or  en  1867;  à  Pau,  à  Montpellier, 
où  il  lui  a  été  décerné  une  méd.  d  argent 
et  rappel  de  méd.  en  1868  et  1869.  Parmi 
ses  œuvres  principales,  nous  citerons  : 
Les  bords  de  la  Sèvre  niortaise,  appar- 
tenant à  M"«  la  b"«  Pierlot;  La  remise  de 
la  bécasse,  à  M.  P.  Bernard,  La  chasse 
à  la  tonne,  à  M.  le  b»"  Oberkampf; 
Effet  de  ^^Qft  à  M.  Guestier;  Midi  sur 
la  plage  de  faussât,  à  M.  de  Gernon. 

CANTELOUP  (Arnaud  de),  III*  du 
nom,  archevêque  de  B*.  Proche  parent 
du  pape  Clément  V.  fut  élu  archevêque 
en  1305  et  nommé  la  même  année  car- 
dinal du  titi«  de  Sl-Maixîel,  camérier 
de  TEglise  i*omaine.  11  mourut  en  1310. 

V.  LoHs,  t.  II,  pp.  W,  57, 260,  418, 470. 


CANTELOUP  (Ai-naud  de),  IV*  du 
nom,  archevêque  de  B«.  Proche  parent 
du  précédent.  Succéda  à  son  oncle  en 
130d.  Il  acouit  en  1307  les  terres  de  Bel- 
vès  et  de  Bigaroque,  en  Périgord,  qui 
depuis  ont  appartenu  à  Tarchevéché  de 
B*  jusqu'en  1/89.  Il  assista  au  concile  de 
Vienne  en  1311.  En  1318,  il  unit  dans 
l'église  Ste-Colombe  à  B*  la  frai  rie  de 
Ste-Croix  avec  l'ancienne  fi*airie  du  St- 
Sacrement,  qui  y  était  établie.  Il  tint  un 
concile  à  Ruffiac,  diocèse  de  Poitiera, 
en  1326,  et  mounit  le  26  mars  1332;  il 
fonda  une  chapelle  de  son  nom  dans 
l'église  métropolitaine.  C'est  dans  la 
même  église  qu'il  est  enseveli. 

Son  portrait  existe  in-4o  non  signé  dans 
VHistoire  des  cardinaux  français^  par 
l'abbé  .lean  Roy,  178&88.  Il  en  existe  un 
autie  gravé  par  E.  Biaixl. 

V.  LopËs,  S*  éd.,  t.  Il,  pp.  59,  60,  264  à  266. 

CANTENAC  (Benech  de),  poète.  Les 
biographies  se  taisent  sur  son  compte. 
Néanmoins  il  est  connu  comme  auteur 
d'un  poème  licencieux  qui  a  longtemps  eu 
l'honneur  d'êtt^  attribué  au  grand  Coi^ 
neillc  et  intitulé  :  L'occasion  perdue 
recouvrée.  Il  a  publié  un  recueil  de 
Satyres  nouvelles  suivies  de  pièces 
divei-ses,  Amsterdam,  V«  Chayer,  in-8»  de 
89  pp.,  sur  le  titre  duquel  il  prend  la 
qualification  de  chanoine  de  l'église  mé- 
tropolitaine et  primatiale  de  Bourdeaux. 
On  connaît  encore  de  lui  :  Poésies  nou- 
velles et  autres,  œuvi-es  galantes  de 
M.  de  C***,  Paris,  Th.  Girard,  1664,  in-12 
{L'occasion  se  trouve  dans  Quelques  ex. 
de  ce  vol.),  et  Recueil  de  quelques  pièces 
nouvelles  de  prose  et  de  poésies,  par 
M.  B*'*  G***,  Cologne,  1710,  in-8»  de 
92  pp.,  ti^  rare.  Plusieurs  des  pièces 
qui  composent  les  œuvres  de  ce  poète 
sont  adi'essées  à  divers  personnages  bor- 
delais. B.  de  F. 

CANTON  ou  CANTON  (Garin  de),  pein- 
tre bordelais  du  xiv»  s.,  cité  par  M.  Léo 
Drouyn  dans  la  transcription  des  comptes 
do  rAi-chovêcIié  ^i4rc/i.  hist.  de  la  Gir., 
t.  XXI).  En  1334,  il  fut  chargé  de  peindre 
le  catafalque  de  l'archevêque  Bertrand 
de  Koqueis. 

GAPDEYILLE  (Pierre-Françoîs-Désiré, 
b"»  de),  né  dans  la  Guyenne  dont  sa 
famille  était  originaire,  ^$ous-lieut.  des 
gardes  du  cot-ps  en  1788,  avec  rang  de 
colonel,  émigra  en  1791,  fit  partie  de 
l'armée  des  princes;  rentra  en  France 
après  le  18  brumaire:  î/^  et  chev.  de  St- 
Louis  en  1814  et  colonel  de  la  légion 
dépi*  des  Hautes- Alpes  en  1815. 

CAPELLE  (Jean-Félix),  né  à  B«  en  1761 , 
mort  à  B>  le  8  nov.  1833.  Méd.  bon.  de 
l'hôpital  St-André;  admis  à  la  Soc.  de 
méd.  de  B'  le  30  juin  1790;  memb.  de 
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TÂcad.  de  B*  en  4796  et  son  présid.  en 
4827.  Auteur  du  Journal  de  santé  et 
d'histoire  naturelle,  B»,  an  IV,  4  vol. 
in-S®,  el  de  plusieurs  mém.  dont  on 
trouveia  Ténumération  dans  le  C  R.  de 
la  Conini,  des  mon.  hist.  de  la  Gir.  La 
bibliothèc[ue  de  la  Ville  conserve  plusieui  s 
inanusciits  du  D*  Capelle  ti-aitant  de 
diveraes  questions  médicales.  Son  mé- 
moire sur  cette  question  ;  Quels  seraient 
les  meilleurs  moyens  de  corriger  les 
abus  qui  régnent  dans  les  hôpitaux  f 
B«,  Racle,  4788,  in-4«,  fut  couronné  par 
TAcad.  de  B«  en  1787. 

V.  son  éloge  par  le  D'  Dctroiilh,  dans  les 
Actes  de  l'Àcad.  de  B*.  1834,  p.  131. 

GAPETROM  (Jean),  peinti^  d*animaux, 
né  à  B«  le  22  mars  1806.  Elève  du  b»» 
Gros,  auteur  de  nombreuses  et  bonnes 
copies  faites  au  Louvre  pour  diveis 
amateurs;  a  fait  aux  environs  de  B*  des 
études  d^animaux  très  app.'éciées  des 
peintres;  a  exposé  à  Paris  en  1835,  à 
Besançon,  à  B*  depuis  la  première  expo- 
sition qui  a  eu  lieu  à  la  Laiterie,  jusqu'à 
ce  jour.  On  trouve  dans  la  galerie  de 
M.  Rôdel  plusieui-s  tableaux  de  cet 
artiste. 

CARATON-LA  TOUR  (B»»  Jean-Marie- 
Mathieu  de),  né  à  Camalières  (Tai*n)  en 
4770,  mort  à  B*  en  4847.  OfT.  de  dragons, 
lit  les  campagnes  des  l^rénées-Oi'ientales 
sous  les  oi'dres  du  mai-échal  de  Pérignon 
dont  il  épousa  la  fille  en  1809.  Nommé 
i^ceveur  gén.  de  la  Gir.  en  1815,  poste 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort.  11  p:it  une 
place  des  plus  honorables  parmi  les 
financiers  célèbres  de  cette  époque.  Créé 
baron  en  1819  et  ^  en  4821,  il  fut  nommé 
par  ordonnance  royale  du  4  nov.  1829 
gentilhomme  honoraire  de  la  chambre 
de  Sa  Majesté  le  roi  Charles  X.  11  eut 
cinq  fils  et  une  fllle  dont  les  articles 
suivent. 

CARATON-LA  TOUR  (Edmond  de),  né 
à  Paris  en  1811,  mort  a  Paris  le  4  mai 
4887.  Cons.  gén.  du  dép.  du  Tarn  et 
député  du  même  dép.  de  4840  à  4861,  a 
toujours  siégé  à  droite  où  il  a  défendu 
avec  énergie  et  une  grande  indépendance 
les  principes  conser\'ateui's  et  les  intérêts 
religieux.  Ayant  soutenu  la  papauté,  il 
fut  combattu  par  le  gouvernement  aux 
élections  de  4861  ;  ^  ;  a  épousé  la  fille  du 
comte  de  Chateaubriand,  dont  un  fils 
oCQcier  de  cuirassiers,  qui  a  épousé  la  fille 
du  prince  d'Hénin. 

GARATON-LA  TOUR  (Amédée  de),  né 
à  Paris  en  4843,  mort  à  Paris  en  4855.  A 
passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
B*  où  il  s'est  montré  protecteur  dévoué 
des  arts  et  des  artistes.  Doué  de  grandes 
facultés  musicuids,  il  a  laissé  un  nom 
estimé  parmi  les  compositsurs. 


Il  a  fait  la  musique  de  nombreuses 
romances  dont  les  paroles  étaient  de  Jules 
de  Gères,  d'Alfred  de  Musset,  d'autres 
poètes,  et  enfin  de  lui-même.  Le  silence 
des  nuits  obtint  un  grand  succès  auprès 
du  public  des  salons;  mais  Amour  et 
fanatisme  a  été  chanté  partout  sous 
toutes  les  latitudes.  C'est  une  des  compo- 
sitions les  plus  populaires  du  milieu  du 
XIX*  s.  Amédée  de  Cfarayon-La  Tour  épousa 
la  fille  du  b*"*  Rolland  de  Roquau. 

GARATON-LA  TOUR  (ffenri  de),  né  à 
Paris  le  48  nov.  4818,  mort  à  B^  le  4  avril 
1847,  t.-oisième  fils  du  b'"'  de  Carayon- 
La  Tour.  Nature  ardente,  d'une  activité 
infatigable,  s'engage  en  4840  dans  le  4"<' 
régiment  des  chasseui-s  d'Afrique,  passe 
pai'  tous  les  grades,  est  nommé  sous- 
lieutenant  en  juil.  4842.  Son  aimable  ca- 
ractère et  sa  bravoure  attirent  l'attention 
de  ses  chefs;  le  général  Changarnier  en 
fait  son  ofT.  d'ordonnance  dès  4842.  Ces 
distinctions,  loin  de  l'enoi^gueillir.  l'exci- 
tent à  se  tenir  au  premier  rang  de  cette 
armée  si  héroïque  d'Afrique.  En  4844,  il 
s'empara  avec  le  lieutenant  Massue,  le 
sous-lieutenant  Thénot  et  60  hommes, 
du  village  de  Byarre  défendu  par  600 
Kabyles.  Quelques  jours  après,  au  combat 
de  Delhy,  il  fit  pi^uve  de  tout  le  sang- 
fraid  du  vieux  soldat  et  de  toute  la 
valeur  du  jeune  homme;  le  maréchal 
Bugeaud  le  poiie  pour  la  ttoisième  fois 
à  1  ordi^  du  jour  de  l'armée,  et  il  reçoit 
la  ^.  Lieutenant  des  spahis  en  1845  et 
officier  d'ordonnance  du  général  Yusuf, 
il  continue  à  multiplier  les  actes  de 
bravoure  et  à  montrer  partout  son  cœur 
généreux,  sa  hardiesse;  ses  efforts  redou- 
blaient toujours  quand  un  camarade 
était  en  danger.  Un  jour  il  tue  un  Kabyle 

Sui  laisse  tomber  un  paquet  ;  Henri  de 
arayon-La  Tour  le  ramasse  et  y  trouve 
un  petit  enfant.  N'écoutant  que  son 
cœur,  il  le  recueille  avec  soin,  l'envoie 
en  France  à  sa  mère  en  la  priant  de 
l'élever  comme  un  autre  de  ses  tUs.  Il 
possédait  de  sa  digne  mère  cette  charité 
inépuisable  qui  ne  voit  jamais  une 
souffiunce  sans  chercher  à  la  soulager. 
Le  combat  de  Teinda  (déc.  4845)  fut  la 
dernière  affaire  sérieuse  à  laquelle  il 
prit  part,  elle  lui  valut  une  double  men- 
tion honorable  des  généraux  Yusuf  et 
Bugeaud. 

Henri  de  Carayon-La  Tour  avait  quitté 
B<,  emportant  l'affection  ou  la  sympa- 
thie de  toute  la  jeunesse  de  notre  cité. 
Aussi,  quand  après  avoir  été  épargné  par 
les  balles  de  l'ennemi  il  fut  emporté  à 
B'  par  une  fièvre  rappor-tée  d'Afrique,  ce 
fut  un  deuil  public  dans  toute  la  ville. 
Une  foule  énorme  et  émue  appartenant 
à  toutes  les  classes  de  la  société  assista 
à  ses  fanéiailles.  M.  Hovyn  de  Tranchère, 
parlant  au  nom  de  la  jeunesse  bordelaise, 
fit  sur  sa  tombe  une  allocutiou  dani 
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laquelle  il  put  dire  :  «  C'était  un  cœur 
d'or  dans  lequel  ses  amis  les  plus  intimes 
n'avaient  jamais  pu  découvrir  le  moindre 
alliage.  » 

La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  bi*ave 
offîcier,  digne  petit-fiIs  du  maréchal  Péri- 
gnon,  retentit  jusqu'à  Paris.  Rarement 
une  vie  aussi  courte  fut  mieux  remplie. 

Y.  les  journaux  de  Bs  de  la  région  et  de 
Paris  des  5,  6.  7  avril  1847.  \jà  Revue  des  Deux- 
Monde»  a  publié  l'éloge  de  M.  H.  de  Carayon- 
La  Tour  par  M.  de  Castellakne. 

GARATON-LA  TOUR  (Léopold  de),  né 
à  B»  en  1822.  Sorti  ofHcîei-  de  St-Cyr  en 
1844,  a  passé  deux  années  à  TEcole  de 
cavalerie  de  Saumur;  a  donné  sa  démis- 
sion à  la  mort  de  son  père;  a  épousé  la 
tille  du  général  marquis  de  taudoas- 
Barbazan,  d'où  un  fils  et  une  fille  mariée 
au  vicomte  de  Barbot. 

GARATON-LA  TOUR  (Joseph  de),  né  à 
B<  le  10  août  1824,  moi*t  en  son  château 
de  Virelade  (Gir.)  le  17  sept.  1886.  Elève 
de  l'Ecole  polytechnique.  A  épousé  en 
i8î»  la  fille  du  b**"  de  Lassus.  A  demandé 
à  commander  le  3*  bataillon  des  mobiles 
de  la  Gironde  au  moment  de  l'organisa- 
tion de  ce  corps  (septembre  1870).  Nom- 
mé ^  et  lieutenant-colonel  du  89*  de 
mobiles  après  le  combat  de  Nuits,  il  a 
refusé  ce  grade  pour  l'ester  à  la  tète  de 
son  bataillon;  a  fait  partie  de  l'armée 
de  l'Est  et  a  été  mis  à  l'ordre  du  jour 
après  les  combats  d'Ëtabon  et  de  Chêne- 
bier,  devant  Belfort.  (V.  Guerre  franco- 
aUemande  de  i870'Ti,  rédigée  par  la 
section  hist.  du  grand  état-major  prus- 
sien, 18»  livr.,  p.  1050.)  Nommé  en  1871, 
pendant  son  internement  en  Suisse,  repi^- 
sentantde  la  Gironde,  le  premier  sur qua- 
toi-ze;  n'a  pas  été  i-éélu  en  1870  et  1877; 
nommé  sénateur  inamovible  en  1878  en 
opposition  avec  M.  Y.  Lefranc.  A  siégé 
à  1  extrême  droite  à  l'Assemblée  nationale 
et  a  fait  partie  de  la  réunion  dite  des 
«  chevau-légers  ».  A  été  l'un  des  signataires 
de  la  proposition  de  rétablissement  de  la 
monarchie,  le  lajuin  1874,  et  a  voté  contre 
les  lois  constitutionnelles.  Memb.  de  la 
commission  qui  a  présenté  la  loi  de  1872 
sur  le  recrutement.  A  pris  souvent  la 
parole  à  l'Assemblée  ou  au  Sénat  dans 
les  questions  politiques,  religieuses  ou 
militaires.  Loi-s  de  la  constitution  de 
l'armée  territoriale,  nommé  colonel  du 
140»  régiment,  il  fut  révoqué  à  la  suite 
d'un  discoura  prononcé  dans  un  banquet 
en  l'honneur  au  comte  de  Chambord. 

S'est  occupé  avec  succès  d'agriculture  ; 
a  été  lauréat  de  la  prime  d'honneur  en 
1867  pour  sa  propriété  de  Virelade.  Très 
amateur  de  sport,  a  fait  partie  du  comité 
des  courses  du  Jockey-Club  de  Paris  et 
du  comité  de  la  Société  hippique  fran- 
çaise; ancien  membre  du  conseil  supé- 
lieur  des  haras.  Veneur  distingué,  il 


a  conseiTé  dans  toute  sa  pureté  la 
vieille  race  dés  chiens  français,  connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  race  de 
Virelade.  Sa  meute  a  obtenu  le  grand 
prix  d'honneur  au  concours  international 
de  Paris  en  1863;  le  célèbre  peintre 
Jaixlin  a  reproduit  cette  meute  sur  un 
tableau  qui  a  été  gravé. 

M.  Joseph  deCarayon-LaTour  sut,  par 
ses  qualités  privées,  par  la  noblesse  de 
son  caractère,  par  sa  générosité,  jouir  de 
l'estime  et  de  la  considération  de  tous  et 
même  de  celle  de  ses  adversaires  politi- 
ques. Il  possédait  à  un  haut  degdé,  par  les 
services  rendus,  par  la  nature  de  son 
esprit  essentiellement  pondéré,  toutes 
les  qualités  d'un  chef,  il  fut  présid.  du 
comité  des  écoles  libres  de  la  Gir.,  de  la 
Soc.  civile  de  Tivoli,  etc.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  à  B''  le  20  sept.  1886,  au  milieu 
d'une  foule  énorme  et  sympathique  dont 
une  partie  n'a  pu  prendre  place  dans 
la  vaste  nef  de  1  église  Notre-Dame.  La 
plupart  des  menibres  de  son  ancien 
oataillon  des  mobiles  de  la  Gir.  y  assis- 
taient, ainsi  que  des  députations  des 
cereles  catholiques  et  des  nombreuses 
associations  dont  il  était  le  membre  et 
souvent  le  soutien.  Huit  discours  ont 
été  prononcés  sur  sa  tombe  par  MM.  leb*"* 
de  Havignan,  au  nom  de  la  droite  du 
Sénat;  le  m'"  de  Lur- Saluées,  au  nom 
du  parti  royaliste  de  la  Gir.;  Léon  Colo- 
mès,  au  nom  de  la  Soc.  du  3*  bataillon 
des  mobiles  de  la  Gir.  ;  le  V»«  de  Pelle- 
port -Burète,  ancien  sénateur  et  maire 
de  B*,  au  nom  des  légionnaires  de  la 
Gir.  ;  Crespy,  au  nom  du  personnel  du 
journal  la  Guienne  dont  M.  de  Carayon- 
La  Tour  présidait  le  conseil  d'administra- 
tion ;  de  Thézan,  conseiller  général  du 
Géra,  au  nom  des  royalistes  de  ce  dép.; 
H.  Grossard,  au  nom  des  écoles  libi'es 
de  la  Gir.  ;  Lambert  Sainte-Croix,  au  nom 
des  princes  exilés. 

Une  souscription  à  laquelle  s'associè- 
rent la  plus  grande  partie  des  Boi^elais, 
riches  et  pauvres,  lut  ouverte  après  la 
mort  de  M.  J.  de  Ca rayon-La  Tour,  pour 
faire  faire  son  buste.  L'exécution  en  a 
été  confiée  au  célèbre  sculpteur  Chapus. 
Ce  buste  est  plaidé  à  la  mairie  de  É^  à 
côté  du  drapeau  du  3«  bataillon  des 
mobiles  de  la  Gir. 

GARATON-LA  TOUR  (Mélanie  de),  née 
à  B>  en  1815.  A  épousé  en  1839  le  fils  du 
vicomte  de  Curzay  qui,  préfet  de  B>  en 
1830,  voulut  résister  à  l'émeute  et  faillit 
périr  victime  de  sa  fidélité  au  roi  Char- 
les X.  (V.  ce  nom.)  De  ce  mariage  naquit 
un  fils. 

GARRONNIER  DE  R0FFI6NAG-MAR- 

ZAG  {W*  Louis  de),  né  à  St-Cyprien 
(Dordogne),  en  avril  1810,  mort  en  1875. 
Avocat  inscrit  en  1835  au  barreau  de  B*  ; 
bâtonnier  de  l'ordre  en  1852;  avocat  de 
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l'Etat  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière;  memb. 
et  secret,  du  cons.  ^én.  de  la  Dcdogne 
de  1843  à  1873;  présid.  du  cons.  gén.  de 
la  Doi-dogne  au  moment  de  la  chute  de 
l'empire,  en  remplacement  de  M.  Magne; 
^  en  1850;  député  de  l'Ass.  nat.  en  1871. 
Fut  l'un  des  avocats  les  plus  distingués 
de  B*  et  un  député  fldélement  attaché 
aux  principes  conservateurs. 

CARDOZE,  savant  médecin  boi'delais; 
memb.  de  TAcad.  de  B*  en  1713,  Tun  de 
ses  fondateui-s.  D'oiigine  juive,  dut  se 
faire  catholique  pour  exercer  la  médecine. 
Possédait  une  riche  bibliothèque  dont  il 
lit  don  à  TAcad.  La  bibliothèque  de  B> 
possède  dans  le  fonds  des  manuscrits  de 
l'ancienne  Acad.  plusieurs  travaux  de 
Cardoze  :  Traité  des  maUulies  causées 
par  les  insectes,  1720:  Réflexions  sur 
les  purgatifs,  etc.,  1724.  On  a  conservé 
le  petit  discours  de  Montesquieu,  répon- 
dant à  Cardoze  au  sujet  de  sa  communi- 
cation sur  la  Piitillaire. 

V  J.-F.  Latkrradb,  Flore  bordelëite,  intro- 
duction. 

CARLES  (Vital  de),  d'une  famille  oii- 
ginaii-e  de  Lorraine,  grand  chantre  et 
chanoine  de  St-Andt^;  fonda  en  1390 
l'ancien  hôpital  St-André  sur  des  ten*ains 
lui  appartenant,  rue  des  Trois-Conils,  en 
souvenir  de  quoi  son  nom  a  été  donné  à 
la  belle  rue  qui  passe  sur  ces  terrains. 

CARLES  (Jean  de),  clerc  ordinaiiv  de 
la  ville  de  B>  (1497-1515).  Présida  des 
commissions  chargées  de  régler  les  diffé- 
rends entre  les  habitants  de  B*  et  ceux  de 
Gensac  et  de  Ste-Foy,  au  sujet  du  trans- 
port des  vins. 

CARLES  Uean  de),  présid.  au  Pari,  de 
B*  en  1519.  Eut  ttX)is  enfants  de  Jacquette 
de  Constantin  :  Lancelot,  Pierre  et  Fran- 
çois. 

CARLES  (Lancelot  de),  né  à  B>  dans 
les  premières  années  du  xvi*  s.  Après 
avoir  été  un  des  aumôniers  ordinaires  du 
Dauphin  depuis  François  II,  fut  nommé 
par  le  roi  Henri  II  évéoue  de  Riez  et 
assista  en  1557  à  l'assemolée  du  clergé 
et  en  1561  au  colloque  de  Poissy.  Hellé- 
niste et  philologue  éminent,  poète  latin 
et  fi*ançais,  Lancelot  de  Caries  fut  en 
relation  avec  les  meilleurs  écrivains  de 
son  temps.  Les  poètes  du  xvi*  s.  ont 
presque  tous  parlé  de  lui  avec  éloge; 
Pierre  de  Brach,  son  compatriote  et  son 
ami,  l'appelle,  dans  son  Hymne  de  Bour- 
deaux,  «  l'honneur  des  Bourdelois  »  ; 
Joachim  du  Bellay  le  nomme  à  son  tour 
t  l'honneur  de  Bourdeaux  »  et  Ronsard 
a  célébré  dans  ses  vers 

Lanc«lot  qui  loaBe 

SI  blfm  de  la  miuette  aas  rlrei  de  Oaronoe. 

Ce  savant  prélat  a  beaucoup  écrit;  on 
a  de  lui  :  Eplsti^e  contenant  le  procès 


criminel  fait  à  l'eticontre  de  la  royne 
Boullant  d'Angleterre  {\nne  de  Boleyn), 

Ear  Caries,  aumônier  de  Mn'  le  Dauphin, 
yon,  1545,  in-S»  de  42  pp.,  très  rare; 
Lancelot i  Carlœi  Rhegiensium  pont  i fi- 
cis  ad  Janum  Carkeum  /t  atris  filium 
sermo,  Lutetiae,  ex  ofllcina  Michaelis 
Vascosani,  1560,  in-4<>;  Les  cantiq'ues  de 
la  Bible  mis  en  vers  françois,  etc.,  Paris, 
Le  Roy,  1560,  in-^*»  oblong;  des  paraphra- 
ses en  vei-s  français  de  VÉcclésiaste,ilJ6\f 
et  du  Cantique  des  cantiques,  1562; 
Lettre  au  roy  de  France  Charles  IX, 
concernant  les  actions  et  propos  de 
M.  de  Guyse,  depuis  sa  blessure 
jusqu'à  son  trépas,  Paris,  1563,  in-S», 
traduit  en  latin,  sons  le  titre  :  Lanceloti 
Carlœi  Rhegiensis  episcopi  de  Franrisci 
Lotharingi  Guixii  Ducis  postremis 
dictis  et  factis,  ad  regem  epistola,  ex 
gallico  sermone  in  latinum  conversa 
per  Joannem  Veterem,  Virduni.  apud 
N.  Bacnetium,  1565,  in-^.  Traduction 
non  citée  d'un  document  curieux  conte* 
nant  le  i*écit  circonstancié  des  derniers 
jours  du  duc  François  de  Guise,  depuis 
le  18  fév.  1563,  où  Poltrot  de  Mécé  le 
blessa  mortellement,  jusqu'au  24  fév. 
suivant,  jour  où  il  expira.  Ce  livre  est  un 
des  premiers  imprimés  à  Verdun.  L'énu- 
mération  des  autres  ouvrages  de  l'évéque 
de  Riez  figui-e  dans  la  partie  bibliogra- 
phique au  C.  R.  de  la  Comm,  des  mon. 
nist.  de  la  Gir.  De  Caries  a  encore  laissé 
une  traduction  en  vers  de  VOdyssée 
demeurée  inédite  et  probablement  per- 
due, et  une  autre  traduction  en  prose  du 
premier  livre  de  L'histoire  «tniapique 
d'Uéliodore,  qui  fait  de  lui  un  piécur- 
seur  d'Amyot.  Cette  dernière  traduction 
a  été  publiée  pour  la  première  fois  par 
M.  Paul  Bonnefon,  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  B«,  Paul  Chollet,  1883,  in-8« 
de  9-40  pp.  L.  de  Caries  est  moi*t  à  Paris 
en  juin.  1568.  B.  de  F. 

V.  la  Bibliothèque  française  de  Lachoix  du 
Naine  ;  Là  Frmtee  postifirole;  de  Tiod,  Histoire, 
liv.  III.  —  Surtout  la  notice  de  Collbtkt  et  les 

{>récieuses  notes  dont  M.  Tamizby  dr  Larroque 
'accompagne  dans  la  Vie  des  poète*  horielai», 
B%  i^iebvre,  1873,  in-8*.  Un  appendice  du 
savant  éditeur  contient  quatre  lettres  inédites 
de  DE  Carles  au  roi  Henri  II,  au  connétable  de 
Montmorency,  au  cardinal  de  Lorraine  et  à 
Catherine  de  Médicis. 

CARLES  (messire  Pierre  de),  sieur  de 
Saiilans,  conseiller,  puis  président  au 
Pari,  de  B«.  Etait  en  1552  Tun  des  com- 
missaires chargés  par  le  roi  de  la  réunion 
de  son  domaine  en  Guyenne;  maire  de 
B>  en  1561  ;  il  épousa  :  {^  Marguerite  de 
Gramont;  2»  Isaoeau  de  Ferron. 

Sa  nièce,  Marguerite  de  Caries,  épousa 
Jacques  d'Arsac  et  en  eut  une  fille  qui  se 
maria  avec  Thomas  Eyquem  de  Montai- 
gne, frère  de  Michel  de  Montaigne.  Mar- 
Sueiite  de  Caries  se  remaria  avec  Etienne 
e  La  Boétie. 
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GARLES  (Fi'ançois  de).  Fut  autorisé 
par  le  roi  à  lever  1000  tonneaux  de  blé 
et  à  les  transporter  hors  du  royaume 
(15ÎW);  il  épousa  Catherine  de  Talleyrand 
de  Chalais;  fut  maire  de  13»  en  1561. 

GARLES  (Arnaud  de),  petit -fils  de 
Pierre  de  Caries,  sieur  de  Saillans. 
Obtempéra  en  1616  à  la  volonté  du  car- 
dinal de  Sourdis,  en  donnant  au  chapitre 
de  St-Seurin  de  B*  les  revenus  de  la  cha- 
pellenie  qu'il  avait  fondée  dans  l'église 
de  Saillans,  comme  seigneur  du  château 
de  Caries  situé  dans  cette  paroisse. 

GARLES  (François  de),  fils  de  Franvois, 
seigneur  de  la  Hoquette,  Ti*ajet,  Cubèix*, 
Trouilh,  Peyches,  i\'aujean,etc.  iMaréchal 
de  bataille,  reçut  commission  du  ï\  iy  en 
162i,  pour  faire  démolir*  les  fortilications 
de  Castillon;  fut  nommé  quatre  fois 
jurât  gentilhomme  de  B»;  ommandait 
en  1619  la  gar-nison  de  Libourne;  lit, 
par  ordre  du  duc  d'Eper'non,  jeter-  les 
fondements  d'une  cit;uielle  qui  fut  le 
sujet  d'une  longue  querelle  entre  le  Par*- 
lement  et  le  duc,  l'une  des  causes  de  la 
révolte  appelée  ['Ormép.  Epousa  en  pre- 
mières noces  Anne  de  Puyperron  et  en 
secondes  noces  Suzanne  d'Aydie. 

GARLES  (Jean  de),  fils  puîné  du  pi'é- 
céderit,  sieur  de  Trajet,  La  Salle,  N:m- 
jean,  etc.  Capitaine  au  i-égiment  de  Cas- 
te Ibajac  (1625);  gouvei-neur  de  Cadillac; 
mestie  de  camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie; maréchal  de  bataille,  servait  sous 
le  maréchal  de  La  Meilleraye  contre  les 
Ormistes  de  B»;  après  un  avantage  rem- 
porté sur  eux  par  le  m"  de  St-Luc,  d'api-ès 
les  conseils  de  Jean  de  Caries,  le  marquis 
écrivit  à  Mazarin  :  «l  Le  mar'échal  de  bataille 
est  un  homme  de  service  très  passionné 
pour  celui  de  V.  E.  il  est  cause  de  la 
défaite  de  ces  gens,  etc.  »  (Arch.  de  la 
Glr.,  t.  IV.)  11  avait  épousé  Françoise 
d'Aubert;  sa  fille,  Marguerite  de  Cailes, 
épousa  Claude  de  Durfort,  m'*  de  Civrac. 

GARLES  (Jean  de),  fils  du  précédent, 
futcolonel d'infanterie, chev.  de  Sl-Louis. 

GARLES  (François  de),  maintenu  dans 
sa  noblesse  d'extraction  (1658),  par*  Pel- 
lot,  intendant  de  Guyenne,  épousa  Marie 
de  Cazes,  dame  de  Figeac,  lille  de  Jean 
de  Cazes,  chev.  d'un  des  ordres  du  roi. 

GARLES  (François  de),  de  Figeac, 
capitaine  au  régiment  de  Normandie; 
maire  perpétuel  de  St-Erailion  par- juge- 
ment de  Bazin  de  Bezons,  intendant  de 
Guyenne  (161)7);  fut  maintenu  dans  la 
noblesse  d'extraction,  de  concert  avec 
François  de  Cailes,  son  cousin,  époux  de 
Louise  de  Melet. 

GARLES  (Elie  de),  page  du  roi  sur  preu- 
ves en  1736, Elu  maire  de  Ubourne, refusa. 


GARLES  (François  de),  épousa  Jeanne 
de  Gèr-es  de  Camarsac  et  eut  quat.  e  fils. 


GARLES  (  Jacqu  es-A  médée, 
du  roi  on  la  grande  écurie 
aide-majoi'  gén.  de  l'armée 
de  Broglie  (1760);  brigadier 
(1770);  colonel  commandant 
bise;  maréchal  de  camp  en 
gén.  à  l'aiméedu  Nord  ;  chev. 


c*«de),  page 
(1740);  fut 
du  génér^al 
d'infanterie 
Rolian-Sou- 
1780;  lient, 
de  $t-Louis. 


GARLES  (Cyprien  de),  major  d'infan- 
terie, chev.  de  St-Louis,  arrêté  par  oi-dre 
de  Tallien  avec  son  frèi-e  Joseph,  puis 
relâché. 

GARLES  (Jean  de),  lieutenant- colonel 
au  régiment  d'Agenais,  cliev.de  St-Louis. 

GARLES  (Jos(H)h  de),  capitaine  de 
cavalerie,  chev.  de  St-Louis.  Fut  chargé 
par  ordre  du  roi  de  recevoir  divei-s 
chevaliei-s  de  StrLouis  (1771).  Epousa 
Anne  de  Grailly. 

GARLES  (Jacques- Amédée,  c"  de),  fils 
du  précédent,  page  de  la  grande  écurie 
sur-  pr-euves  cer-liliées;  cap.  de  cavalerie | 
chev.  de  Sl-Louis.  Emigra  et  épousa  a 
son  retour  M"*  Emilie  de  Verbois. 

GARLES  (Emilien,  c««  de),  né  à  St- 
Magne  le  14  janv.  1814.  Habita  St-Magne 
dont  il  fut  maire  quarante  et  un  ans, 
jusqu'à  sa  mort,  en  1884.  Epousa  Marie 
du  Hamel,  lille  du  v«<  du  Hamel,  maire 
de  B*,  gentilhomme  oi-dinaire  du  roi, 
dont  un  fils,  Louis- Vital-Alfred,  né  à 
St-Magne  le  29  octobre  1840  et  qui  a 
épousé  M"e  liovyn  de  Tranchére. 

GARLES  (Pien-e -Paulin),  chimiste,  né 
à  Moissac  (  l'arn-et-Gar.)  le  2i)  mai  1845. 
Lauréat  de  l'Ecole  supérieur-e  de  phar- 
macie de  Paris  en  1867  (méd.  d'or);  de 
la  Soc.  de  phar-macie  de  Paris  en  1871 
(méd.  d'oi)  pour  son  élude  sur  les  quin- 
quinas; de  la  Soc.  d'émulation  pharma- 
ceutique de  Paris  (prix  unique  1871);  de 
l'Ecole  de  méd.  et  de  pharm.  de  B»  (prix 
unique  18a4);  reçu  pharmacien  del"  cl. 
en  1872;  chef  des  travaux  chimiques  et 
pharmaceutiques  à  l'Ecole  de  méd.  de 
B«  en  1873;  D"^  en  méd.  en  1880;  prof, 
agrégé  à  la  Faculté  de  méd.  de  B»  en  1880; 
maître  de  conférences  de  chimie  et  de 
pharmacie;  chimistenixpert  des  trib.  U  (A.) 
le  25  août  1888.  Auteur  de  :  Sur  la  cota- 
mtion  artificielle  des  vins  et  sur  quel- 
ques moyens  de  la  déceler,  B*,  1876, 
m-8«  ;  Etude  chimique  et  hygiénique  du 
vin  en  général  et  du  vin  de  ii^  en 
particulier,  B«,  Feret  et  (Us,  1880,  gr. 
in-^;  Consultation  chimique  sur  le  vin 
du  château  Lafitte,  B«,  1884;  Notes  sur 
la  plâtrage  des  vins,  1885;  L  analyse 
des  tartres,  lies,  etc.,  1888. 

CARLE-VBRHET,  V.  Vernet. 
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CARRANGE  (Evuriste),  né  à  B<  le 
1"  oct.  1842.  A  débuté  duiis  le  journa- 
lisme boi-delais  en  185H.  A  fondé  en  1864, 
sous  la  direction  d'un  comité  spécial, 
les  Concours  poétiques  de  B*;  cette 
œuvredécentralisatrice, qui  porte  aujoui^ 
d'hui  le  nom  de  Soc.  des  concours 
poétiques  du  midi  de  la  France,  compte 
dix  mille  poètes  français  et  a  publié 
40  vol.  de  400  à  800  pp.  chacun.  Le 
comité  poétique  a  un  organe  :  la  JRevue 
française,  fondé  en  1875  par  M.  Evarisle 
Carrance.  Pai-rai  les  nombreux  titres 
décernés  à  M.  E.  Carrance,  nous  cite- 
rons: U  (A.)  en  1879;  Q  (I.)enl884;  cliev. 
de  Tordre  de  la  Hép.  deSt-Maiinen  1870, 
comm.  du  même  ordre  en  1876,  etc.; 
présid.  ou  memb.  hon.  de  plus  de  cent 
académies  fi-ançaises  ou  étrangères;  a 
reçu  de  nombreuses  méd.  et  croix  qui 
lui  ont  été  conférées  comme  littérateur 
ou  sauvettmr.  Parmi  ses  publications, 
nous  citerons  :  Les  gravées  figures  de 
la  Bible,  1  vol.  in-S®;  Le  mariage  chez 
nos  pères,  1  vol.  in-8»;  Les  mystères  de 
Royan,  1  vol.  in-8o;  L'histoire  d'un 
mort,  in-8";  La  tour  du  bourreau, 
roman,  3  vol.  in-8*;  Les  aventures  du 
V  Van  der  Baden,  in-S*».  Les  poésies 
ci-après  :  Les  nuits  d'automne,  1  vol. 
in-8";  Le  pays  bleu,  1  vol.  in-S»;  Iaïs 
flèches  d'argent,  1  vol.  in-8o;  Au  bruit 
du  canon,  1  vol.  in-S®;  Les  contes  gri" 
vois.  Théâtre  en  vers  :  Les  toqués;  A 
vingt  ans;  Le  gant  rose;  Corlolan,  dra- 
me. Théâli'e  en  prose  :  Le  capitaine 
Boulon  d'or:  Le  camélia;  Maison  à 
louer;  Vingt  minutes  d'arrêt;  L'éme- 
raude;  Le  choix  d'un  mari;  J^s ruses 
de  l'amour,  com.,  etc.,  etc.  Plusieurs  de 
ces  ouvi-ages  ont  été  traduits  en  anglais, 
en  italien,  en  roumain,  en  russe,  etc. 

CARRANCE  (Raymond),  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Libourne  le  l**"  mars  1852, 
journaliste.  A  été  rédacteur  en  chef  de 
grandes  feuilles  républicaines.  Très 
connu  dans  le  monde  des  lettres  sous  le 
pseudonyme  de  Ju vénal.  On  a  en  outre 
de  lui  :  Abdulaniidj  drame  en  4  a.  en 
prose,  Constantine,  Bacrie,  1880,  in-8"; 
La  juive  algérienne,  1  a.  en  prose,  joué 
en  Algérie  et  en  province;  auteur  d'arti- 
cles fort  remarqués  sur  l'Algérie  et  la 
colonisation. 

CARRËRES  (J.-B.  de),  musicien  d'ori- 
gine espagnole.  Fixé  à  B«  depuis  1868,  y 
a  fait  de  bons  élèves  comme  professeur  de 
chant  et  de  piano.  A  publié  plusieurs 
morceaux  de  chant  et  de  piano  ;  a  écrit 
deux  messes  :  la  première  en  fa,  chan- 
tée quatre  fois:  a  S*«-Croix  de  B»  le 
22  jauv.  1874;  à  l'église  des  Carmes 
le  7  janv.  1875;  à  S^'-Eulalie  de  B» 
le  20  fév.  1876;  à  Benon,  St-Laurent 
de  Médoc;  la  deuxième,  en  ré,  a  été  exé- 
cutée dans  l'église  Notre-Dame  en  1885, 


A  composé  divCiS  motets  :  0  salutarln, 
Atm  vt'rum,  Panis  angelicus,  qui  ont 
souvent  été  chantés.  A  écrit  récemment 
un  Stabat  à  quatre  voix,  oix^hestre  et 
chœurs,  encore  inédit.  A  fait  partie  du 
jury  dans  les  concours  d'orphéons  et  de 
lanfares  qui  ont  eu  lieu  u  i>  en  1881 
et  1882. 

CARRIÈRE  (Dom  Jacques-Marie),  mort 
à  B»  en  1804  d'après  Bemadau,  en  1811 
d'après  Laboubée.  Bénédictin  de  l'abbaye 
de  S^«-Croix;  historiographe  de  Guyenne  ; 
memb.  de  l'Acad.deB»  le  20  janv.  1780; 
quitta  l'abbaye  de  2S^«-Croix  en  même 
temps  que  ses  confrèies  en  1790;  il  devint 
en  1701  uibliothécaire  de  l'Acad.  des  scien- 
ces de  Paris  et  travailla  jusqu'en  17^13  au 
catalogue  des  bibliothèques  nationales 
qui  provenaient  des  couvents  et  des 
maisons  religieuses^  malti*e  de  pension  à 
B»,  il  était  en  180t),  d'après  Laboubée, 
instituteur  des  enfants  de  M.  Devès,  i  iche 
négociant  de  B>. 

On  a  de  lui  :  Discours  pour  set^ir  de 
prospectus  à  l'hist.  gén.  de  Guyentie, 
lu  dans  la  séance  publique  de  TAcad.  de 
B»  le  7  mara  1782,  B»,  Rade,  1782,  in-4o; 
Prospi*ctus  des  annales  politiques,  vivi- 
les,  ecclésiastiques  et  littéraires  de  la 
ville  de  B*,  oîi  l'on  fait  connaître  les 
révolutions  de  la  seconde  Aquitaine  et 
le  génie  tles  princes  qui  y  ont  exercé  la 
prlfwipale  autorité,  1784,  in-4'»  de  16  pp.; 
Lettre  de  doni  Carrière  au  R,  P.  dont 
Devienne,  auteur  du  premier  vol.  de 
l'hist,  de  B«,  datée  de  Bs  le 6  janv.  1785, 
in-8»  de  4  pp.;  Observations  sur  la  des- 
cription hist.  de  la  ville  de  B^  (de 
Pallandre),  B»,  1785,  in-18  de  36  pp.; 
Discours  prononcé  à  la  bénédiction 
solennelle  des  drapeaux  du  réginumt 
de  S^^'Croix  dans  l'église  abbatiale  et 
présenté  à  MM.  les  officiers  et  volontai- 
res des  troupes  patriotiques  et  nationa' 
les  de  la  ville  de  B*,  B«,  Pallandre,  1790, 
in-8o  de  8  pp.;  dom  Carrière  composa 
Quelques  autres  écrits  lus  par  lui  à 
1  Acad.  de  B»,  savoir  :  Eloge  de  dom 
Bedos  de  Celles;  L'homme  coupable, 
ode;  Dissertation  sur  la  reine  Eléonor, 
duchesse  d'Aquitaine;  Réflexions  cri- 
tiques et  hist.  sur  la  vie  et  les  œuvres 
d'Ausofie.  B.  de  F. 

On  trouvera  de  très  intéressants  et  très 
nombreux  détails  sur  dom  Carrière  dans  Les 
prieurs  clatistratue  de  Ste-Cr&is  de  F»  et  de 
Si-Pierre  de  La  Réoie,  par  Ant.  de  Lantbnay, 
B>,  1884,  in-8*,  de  la  p.  126  à  la  p.  158.  L'auteur 
a  inséré  dans  sou  récit  quelques  lettres  de 
dom  Carrière.  —  V.  Labolbkb,  p.  6. 

G  ARTEAU  (L'abbé  Théodore),né  à  Pelle- 
grue  (Gir.  )le  2  janv.  185o.  Ordonné 
prêtre  en  1877;  prof,  au  petit  séminaire 
de  B*  de  1876  à  1879;  vie.  à  St-Seurin  de 
B«  depuis  1879.  Auteur  de  :  Vie  de  Fet^ 
dinand  Rozat,  l^»  édit.,  B«,  1884,  in-12; 
2»  édit.,  B«,  1885;  3«  édit.,  B%  1886,  in-12. 
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CARTIER  DE  SAINT-PHIUPPE,  né  à 

St-Philippef  près  S»«-Foy-la-Graiide  (Gir.), 
inoi  t  à  La  Haye  où  il  s'était  réfugié  après 
la  révocation  de  rhdit  de  Nantes.  Il  est 
auteur  des  ouvrages  suivants  :  Le  je  ne 
sais  quoi...,  La  Haye,  1723,  3  parties 
in-i2.  Nouvelle  édit.  sous  ce  nouveau 
titre  :  Mélanges  curieux  et  intéressants, 
ou  le  ie  ne  sais  quoi...,  Amsterdam, 
Ulaui,  I7tr7,  2  vol.  in-8";  Prières  dévotes, 
Amsterdam,  1738,  in-12.  U.  de  F. 

GASAUBON  DE  MANIBAN,  archevê- 
que de  B",  V.  Maniban. 

CASES  (Mathieu  de),  XUI*  archevêque 
de  B>,  1346  à  1348. 

CASES  (Bernard  de),  XLIII*  archevêque 
de  B«,  1348  à  1350. 

GASET  (Daniel),  peintre  d'histoirc,  né 
à  B»  en  1817,  mort  à  Paris  le  27  déc.  1885. 
Elève  de  l'école  mun.  de  peinture  de  B* 
où  il  remporta  le  premier  prix  en  1835, 
et  du  b""  Wapers  à  Anvers.  Ses  tableaux 
hist.  ont  attiré  Tattention  aux  salons 
de  I^aris  de  1842  à  18t)8  et  dans  de  nom- 
breuses expositions  de  province  on  de 
l'étranger.  Ses  œuvres  se  distinguent  par 
la  largeur  du  style  aussi  bien  que  par  le 
coloris.  Kl  les  témoignent  une  préférence 
pour  1  école  de  Delacroix  plutôt  que  pour 
celle  de  Wapei-s.  Citons  parmi  ses  prin- 
cipales productions  :  S  t- Louis  dans  le 
désert,  ea^posé  au  salon  de  1842  et  acheté 
par  l'État  ;  Chasse  dans  la  lande  fie  St- 
Médard  par  MM.  les  ducs  de  Nemours 
et  d'Auffiale,  salon  de  1847  (appai-tient  à 
M.  leducd'Aumale);  C}*uautédes  Thurinn 
giens  de  Vamiée  d'Attila,  salon  de  1859. 
Le  chef-d'œuvre  de  Casey  est  son  St-Hip- 
polyteécartelépar  des  chevaux  indomp- 
tés, toile  de  six  mètres  de  long,  qui  a 
permis  à  Tai-tiste  de  déployer  son  rare 
talent  à  peindre  les  chevaux,  achetée  par 
l'Etat  pour  un  musée  de  province.  Le 
musée  de  B*  possède  de  lui,  n^  408,  Un 
Chi*ist  sur  la  croix. 

GASTAING(F.),  musicien,  névei^1732, 
mort  à  B*  en  1802.  Violoncelliste  au 
Grand -Théâtre  pendant  quarante  ans. 
Auteur  de  :  Principes  raisonnes  de  vio- 
loncelle, 1800. 

V.  Laboudëi,  p.  9. 

CASTAIN6,  xviii«s. ,  auteur  d'un  Traité 
des  alluvions  et  d'un  Plaidoyer  sur  une 
demande  en  cassation  de  mariage, 
pour  cause  de  paralysie,  qu'il  eut  la 
singulière  idée  de  composer  en  vers. 

B.  de  F. 

CASTAING  (Jean-Hector),  né  à  B<  le 
21  fév.  1;;43.  Ordonné  pi-être  en  1866;  prof, 
de  rhétorique  au  petit  séminaire  de  B*,  de 
1871  à  1874;  vie.  a  St-Paul,  1874;  i^dao- 
teur  de  V Aquitaine,  1875*1880;  aumô« 


nier  du  couvent  de  Marie- Thérèse,  1879, 
et  chan.  hon.,  1881;  aumônier  militaire 
à  Paris  depuis  1881.  En  outre  de  ses 
articles  parus  dans  V Aquitaine,  dans  la 
Revue  catholique  de  B',  la  Bibliogra- 
phie catholique  de  Paris,  etc.,  M.  l'abbé 
Castaing  a  publié  :  Eloge  de  M^'  Faurie, 
B«,  1K72,  in-««  ;  De  l'influence  de  l'Eglise 
sur  l'enseignement  littéraireen  France, 
B*,  1873,  in-8»  :  Eloge  de  M,  l'abbé  Jac- 
ques Lataste,  B>,  1874,  in-8«;  Une  dame 
française  du  xvii*  s.;  Vie  de  Marie 
De  i/m<!s  (réimpression  avec  inti'oduction, 
titres  et  notes),  B«,  1879,  in-8o;  Pané- 
gyrique de  Ste-Jeanne  de  Valois,  B«, 
1882,  in-8*>;  Vie  de  3^9 r  Faurie,  memb. 
de  la  Soc.  des  missions  étrangères;  vie, 
apostolique  du  Kouy-Tchéou  (Chine), 
avec  carte,  Paris,  Lecoffre,  et  B»,  Feret 
et  tils,  1^,  1  vol.  gr.  in-^. 

GASTiJA  (Pierre),  né  à  Pauillac  (Gir.) 
en  1?J9,  mort  à  B«  le  25  nov.  1863.  Etait 
iils  de  Pierre  Castéia,  maire  de  Pauillac 
et  pi'Opriétaire  de  1  un  des  grands  crus 
du  Médoc,  Milon-Duhart.  Après  avoir  fait 
son  droit  à  Paris,  il  vint  à  B>  et  fut 
attaché  comme  secrétaire  à  M.  de  Saget, 
avocat  distingué  (V.  ce  nom).  Entré  dans 
la  magistrature  quelques  années  api^, 
il  se  fit  rema laquer  comme  substitut  du 
pai*quet  de  B'  par  la  netteté  de  son  esprit 
et  le  charme  de  sa  parole.  En  18!fô,  il 
succéda  à  son  heau-père,  M.  Guillaume 
Maillères,  dans  la  charge  de  notaire, 
héréditaii*e  dans  cette  famille,  à  laquelle  il 
s'était  allié.  En  1834,  il  était  élu  au  cons. 
d'arr.  de  Lesparre;  en  1839,  au  cons. 
gén.  où  il  représenta  le  canton  de  Pauil- 
lac jusqu'en  1863:  en  1847,  il  entrait  au 
cons.  mun.  de  B'^  et  devenait  adjoint 
au  maire  en  1850;  en  1859,  il  devenait 
maire  de  B«. 

Pendant  son  administration  féconde, 
il  prépara  ou  fit  exécuter  de  nombreux 
travaux  d'embellissements  et  d'utilité 
publique,  notamment  le  percement  de 
la  rue  Vital -Caries,  du  coui's  d'Alsace- 
Loriaine;  la  construction  des  marchés 
couverts;  le  i*achat  du  péage  du  pont  de 
B>;  l'achèvement  de  la  canalisation  des 
eaux;  la  reconstruction  de  la  flèche  de 
St-Michel;  le  percement  des  boulevards 
extérieurs,  etc.,  etc.  Administrateur  des 
hospices  de  1856  à  1860,  du  bureau  de 
bienfaisance,  de  la  caisse  d'épargne,  du 
dépôt  de  mendicité,  de  l'école  des  mous- 
ses; présid.  de  la  ctiambre  des  notaires; 
sa  vaste  intelligence  et  son  activité  suflî- 
saient  à  toutes  les  charges  que  lui  confé- 
rait l'estime  publique.  O  (A.);  ^  en  1852; 
0.  ^  en  1860. 

Il  avait  eu  de  M"*  Maillères  deux  fils, 
dont  les  articles  suivent. 

CASTÉJA  (Maurice),  né  à  B^  en  1833, 
mort  à  Arcachon  le  4  juin  1884.  Fils 
du    précédent,  fut  de  1850  à  1863  le 
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collaborateur  de  son  père,  et  Ton  put 
remarquer  dès  ses  débuts  la  rectitude 
de  son  esprit  et  la  maturité  précoce  de 
son  intelligence.  Aussi  lorsqu  en  1H63  la 
mort  vint  enlever  son  père,  il  put  lui 
succéder  et  se  fit  distinguer  dans  toutes 
les  fonctions  qu'il  occupa. 

Cons.  gén.  de  1863  a  1884  pour  le 
canton  de  Pauillac,  il  y  apporta,  dans  les 
tempa  troublés  qu'il  eut  a  traverser,  une 
modération  qui  n'excluait  pas  la  fermeté 
et  une  largeur  de  vues  qui  lui  assura 
l'estime,  même  de  ceux  dont  il  ne  parta- 
geait pas  les  opinions. 

Administrateur  de  la  caisse  d'épargne, 
du  bureau  de  bienfaisance,  du  ciépôt  de 
mendicité,  1869 à  1884;  présid.  delà  cham- 
bre des  notaires,  il  marqua  son  pas- 
sage dans  ces  différentes  charges  par  les 
rares  qualités  d'un  esprit  ouvert,  facile  et 
modère.  Causeur  aimable  et  spirituel,  il 
possédait  un  grand  charme  ;  aussi,  avait- 
il  acc[uis  par  ses  C|ualités  si  multiples 
une  influence  considérable  qu'il  mettait 
toujours  au  service  de  ses  amis. 

GASTËJA  (Pierre-Eugène),  frère  du 
l^récédent,  né  à  B>  le  23  nov.  1810. 
Substitut  à  La  Réole  en  juil.  1867,  à 
Périgueux,  nov.  1869;  procureur  de  la 
République  à  Sarlat,  sept.  1873,  à 
Libounie,  1875.  En  1884,  il  succéda  à 
son  frèœ  Maurice  Castéja  comme  notaire 
à  B*  et  comme  cons.  gén.  pour  le  can- 
ton de  Pauillac  (Médoc).  Memb.  de  la 
Soc.  de  secours -mutuels  de  Pauillac,  de 
la  commission  d'administration  du  dépôt 
de  mendicité,  de  la  Soc.  de  secours  aux 
blessés  des  armées  de  terre  et  de  mer 
de  la  Croix-Rouge,  etc. 

GASTEL  (Le  père  Louis -Bertrand), 
jésuite,  physicien,  mathématicien  et 
mélomane,  né  à  Montpellier  le  11  nov. 
1688,  mort  le  11  janv.  1757.  Memb.  de 
TAcad.   de  B<  en  1746,  il  a  pris  cette 

Qualité  dans  l'ouvrage  suivant  :  Lettre 
'un  (icadémicien  de  B*-  sur  le  fond  de 
la  musique,  à  Voccasion  de  la  lettre  de 
M.  R***  (Rousseau),  B«,  1754,  in-12. 

B.  de  F. 

V.  la  longue  liste  des  écrits  de  ce  savant 
jésuite  dans  le  Journal  de  Trévoux,  auquel  il  a 
travaillé  pendant  trente  ans,  2«  vol.  d'avril 
i757,  et  dans  la  France  littéraire  de  Quérard. 

—  Backer,  Bibliothèque  des  écrivains  de  la 
Compagnie  de  Jé^us,  i.  IV,  p.  107  et  suivantes. 

—  J.-J.  RocssEAU,  Les  Confessions. 

GASTELA  (Henri).  Religieux  obseï^ 
vantin  de  l'Obédience  de  Boiirdeaux. 
Partit  pour  la  Terre-Sainte  le  4  avril 

1606,  revint  à  B»  le  18  oct.  1607  et  y 
publia  le  récit  de  son  voyage  sous  ce 
titre  :  Le  Sainct-Voyage  de  Hiêt  usalem 
et   Mont'Sinaï,  îk)urdeaux,  Millanges, 

1607,  in-8«,  502  p.  et  8  feuillets  pour  la 
table. 


GASTELBERT  (F.-R.),  médecin  borde- 
lais du  xviii*  s.  Auteur  de  l'ouvrage  sui- 
vant, dont  le  premier  volume  seul  a 
paru  :  Traité  des  eaux  niinérale^i  de 
JBaignères,  Barèges,  Cauterets,  Eaux- 
Bonnes,  Eaux- Chaudes,  Tersis,  Dax, 
Loubones,  Cambo,  Mont-de-Marsan,  et 
autres  petites  sources  de  la  Guyenne 
et  du  Ééarn,  avec  l'analyse  des  eaux 
minérales  de  la  rue  de  la  Rousselle, 
B\  Chappuis,  1762,  in-12.        B.  de  F. 

GASTELNAU  D*AUROS  (Baron  Pierre 
de)  appartenait  à  la  même  souche  que 
les  de  Castelnau  d'Essenault.  Par  son 
mariage  avec  Anne  de  Bouquier  il  pos- 
séda la  baronnie  d'Auros  en  Bazaduis 
jusqu'à  la  Révolution.  Il  joua  un  rôle 
souvent  distingué  dans  l'armée. 

A  la  fin  du  siècle  damier,  le  bo°  de 
Castelnau  d'Auros  possédait  aussi  l'hôtel 
actuellement  n°  20,  rue  Judaïque,  avec 
un  grand  jardin  dont  on  a  fait  une  salle 
de  cii^que,  puis  le  théâtœ  Louit  incendié 
en  juin  1888,  et  a  laissé  son  nom  à  la 
rue  dont  cet  hôtel  fait  le  coin.  Ses  deux 
fils,  derniers  rejetons  de  cette  branche, 
émigrèrent  à  la  Révolution. 

GASTELNAU  D'AUROS  (Gabriel  de), 
mort  à  Paris  en  déc.  1826,  fils  aîné 
du  précédent.  Cons.  au  Pari,  de  B'',  de 
1780  à  1790;  chev.  de  Malte;  émigra 
en  Russie,  devint  secrétaire  intime 
de  l'empereur  Paul  I«',  collabora  à  plu- 
sieurs travaux  littéraires  de  ce  souverain. 
Nommé  chev.  de  St-Louis  et  créé  mar- 

3uis  par  Louis  XVIIL  Grand  ami  du  duc 
e  Richelieu,  il  est  resté  attaché  au 
ministèie  des  afi'aires  étrangères  jusqu'à 
sa  mort. 

Auteur  de  :  Aventures  de  Cléon  ou 
les  quatre  temples,  roman  allégorique, 
St-Pétersbourg,  1800,  2  vol.  ïnS'»;  Val- 
more  ou  les  passions  corriaées  par  la 
vertu,  Paris,  libr.  écon.,  Io02,  3  vol. 
in-12  avec  fig.;  Essai  sur  Vhist.  an- 
cienne et  moderne  de  la  nouvelle  Rus- 
sie; Statistique  des  provinces;  Voya,ge 
en  Crimée,  etc. ,  avec  cartes,  vues,  plans, 
Paris,  Rey  et  Gravier,  1820,  3  vol.  in-8». 
(Ouvrage  dédié  à  l'empereur  Alexandre.) 

GASTELNAU  D'AUROS  (Gabriel -Léo- 
nard-Antoine),  décédé  à  Montagoudin, 
près  La  Réole,  le  14  sept.  1847,  frère 
puîné  du  précédent.  Ht  dès  1792  partie 
de  l'armée  des  princes.  Après  son  licen- 
ciement, il  passa  en  Angleterre  et  fut 
chargé  par  le  gouvernement  anglais 
de  fonder  un  jardin  botanique  a  la 
Martinique.  Il  remplit  avec  beaucoup  de 
savoir  et  de  succès  cette  mission,  aussi 
son  nom  s'est-il  perpétué  dans  cette  colo- 
nie. Rentré  en  France  et  attaché  à  l'admi- 
nistr-ation  des  forêts,  il  fut  longtemps 
conservateur  à  B*.  Il  avait  héiité  de  son 
frère  du  titre  de  marquis.  Avait  épousé 
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à  la  Martinique  AnmvFôlicité  de  Molan- 
drin,  veuve  de  M.  de  Montigny,  dont  il 
eut  deux  enfants  :  Lonis-Oabrièl,  mort  à 
B«,  sans  enfant,  le  5  août  18f)l,  laissant 
son  titre  de  marquis  â  son  cousin  M.  Guil- 
laume de  Castelnau  d'Essenault,  et  une 
fille,  Anne-Louise,  mariée  le  18  août  18^, 
à  Philémon-Foseph-Edouard,  vicomte  de 
Lavaissiére  de  Verduzan. 

CASTEUfAU  (Joseph  Gillet  de),  né  en 
1713,  mort  à  Paris  le  25  mars  17i7,  fils 
du  premier  président  Gilet  de  Lacaze. 
Economiste;  cons.au  Pari,  de  B«en  1731; 
malt  1*6  des  requêtes  en  1710;  élu  en  1710 
inemb.  de  TAcad.  de  H*  dont  il  fut 
nommé  directeur  en  17ii,  anmn»  où  il 
prononça  en  s<\'ince  publi(|ue  un  tlisconi-s 
sur  les  Devoirs  de  Ut  sociéié  civile. 

V.  Labol'0i;e,  p.  lQ(î. 

GASTELNAU  (HEssenault  d'Issan, 
comtesse  tie),  xviii«  s.  Cette  dame  poète, 
a  publié  un  ivcueil  fie  mélanges  en  prose 
et  en  vers  sous  le  titre  suivant  :  Amuse.' 
mentB  de  Al»«  de  .S***  d7**%  catntesse 
de  C***,  B»,1721,  in-8*.  Ouvrage  qu'au- 
cune bibliographie  n'a  signalé  et  qui 
renferme  plusieurs  initialisnies  dont  il 
serait  intéressant  de  trouver  la  clef. 

B.  de  F. 

GASTELNAU  D'ESSENAULT  (Jean- 
Marie-Guillaume,  m'<  de),  archéologue, 
né  à  B*  le  l»""  mai-s  1822.  A  de  bonne 
heure  dirigé  ses  études  vers  l'histoire  et 
l'archéologie  de  l'ancienne  province  de 
Guyenne;  a  parcouru,  la  plume  et  le 
crayon  à  la  main,  l'Espagne  et  l'.Vngle- 
terre  pour  y  comparer  les  divei-s  styles  de 
notre  architecture  avec  ceux  desinonu- 
ments  de  ces  deux  contrées;  memb.  de 
l'Acad.  de  B». 

Nous  citerons  parmi  ses  nombi*eux 
travaux,  ceux  qui  ont  le  plus  trait  à  la 
G  il  onde  :  Description  de  la  ville  de  StP- 
Foy  (Annales  archéologiques,  t.  X, 
1K50-51);  La  Ste- Cécile  dans  la  cathé- 
drale de  B*  (id.,  IRil);  Mouvement 
arrfiéologiqup  dans  le  Bordelais  (id., 
IHÔl-lKVMfei);  Restauration  de  V église 
St'Seurin  de  ^*  (la  Guienne,  18  fév. 
1852);  Revue  archéologique  des  travaux 
exécutes  dans  les  églises  de  B«,  de  iH40 
à  iHÔ3  (Courrier  de  la  Gironde,  ianv. 
et  fév.  l^i);  Véglisp  collégiale  d'vzeste 
(Comm.  des  mon.  hist.,  1805,  et  Revue 
des  sociétés  savantes,  4«  série,  t.  VI); 
Rapport  sur  les  peintures  murales  de 
V église  de  Lai  Sauve  (Comm.  des  mon. 
hist.,  1865-66);  Véglise  St-Pierre  tU 
Tresses  (id.,  1866);  Progrès  des  études 
archéologiques    dans   la    Gir.    depuis 

Î quinze  ans  (Congrès  scientifique  de 
•'rance,  tenu  à  B«  en  1861,  t.  I,  p.  71); 
Clétnent  V  et  ses  récents  historiens,  B«, 
1880  (Actes  de  VAcad.  de  R^J. 


CASTÈRA  (Albeii),  compositeur;  pixî- 
mier  violoncelle  au  Grand -Théâtre  de 
B«,  né  à  B»  le  3  fév.  1819.  A  foit  repré- 
.senter  à  B»:  La  dot  de  Suzette,  opéra- 
comiaue  en  1  a.,  d'api-ès  Fiévée,  paroles 
de  Salomon  Foy,  1873;  Pépita,  ballet 
en  2  a.,  1874;  }îonsieur  de  Cartnagnol, 
op.-com.  en  1  a.,  paroles  de  S.  Foy,  1875; 
Cautiite  pour  la  réouverture  du  Grand- 
Théâtre  de  B«  en  1881. 

M.  Castéra  possède  en  portefeuille  : 
Graziella,  op.-com.  en  3  a.  et  4  tableaux, 
paroles  de  S.  Fov;  AVa fa,  symphonie 
diain.,  paroh>s  de  II.  Minier;  Le  poni- 
niier  du  })*'re  Adam,  op.-com.  en  1  a., 
paroles  de  H.  Minier. 

CASTET  (Dominique),  médecin  du 
xviii*  s.,  né  à  Tarbes,  mort  à  B*  en  1764. 
Prof,  suppléant  à  la  Fac.  de  méd.  de  B«, 
chargé  du  coui-s  de  botuiique  du  D"^  Sé- 
ris;  a  fait  à  I^  des  cours  dt*  botanique 
(175()).  Il  était  menib.  associé  et  biblio- 
thécaire de  l'.Vcad.  de  B".  On  a  de  lui  : 
Essai  sur  la  construction  et  compa- 
raison des  thermomètres,  etc.,  Paris, 
Durand,  1751,  in-12;  Explication  des 
premières  causes  de  l'action  dans  la 
matière  et  de  la  cause  de  la  gravitation, 
ti-aduit  de  l'anglais,  du  D""  Cadwallader 
Coldcii,  Paris,  1751,  in-12;  Questiones 
medicfe  sub  hoc  verborum  série  :  an  a 
pulsus  natura,  certo  prœsagiri  ftossit 
crisls  proxiniè  vel  remotè  futuraf  An 
minérales  aquw  tutum  in  tnorbis  prse- 
sidium? Pro  cathedra  vacante,  B«,  1757, 
in-12.  B.  de  F. 

GASTILLON  (N.  de),  memb.  de  l'Acad. 
de  B*  en  1718.  Son  éloge  fut  prononcé 
par  M.  de  Barbot  en  1720. 

GASTILLON  (X.),  imprimeur,  né  à  B^ 
Auteui'  de  VArt  de  Vimprimcrie  dans 
sa  véritahlc  intelliaencc,  avec  fig.  imp. 
par  l'auteur,  B*,  178j.  Il  a  écrit  un  drame 
en  3  a.  et  en  prose  i-csté  inédit,  intitulé  : 
Retour  à  la  nature. 

V.  Ladol'dkë,  p.  117. 

GASTILLON  (Bernard),  fils  aîné  du 
précédent.  Bédacteur  à  VEcho  de  B^.  On 
a  de  lui  :  La  diligence  dévalisée,  B», 
janv.  180(),  c'est  un  almanach;  Campa- 
gne de  la  grande  armée  on  opérations 
militaires  de  cette  armée  depuis  le 
renouvellement  de  la  gueiTe,  B«,  1806, 
ouvrage  traduit  en  anglais:  Réflexions 
sur  l'art  de  l'imprimerie,  B*,  1809.  Un 
second  fils  de  N.  Castillon,  rédigea  à  B» 
VEcho  commercial. 

GASTILLON  DU  PERRON.  C^tte  famille 
a  tenu  pendant  trois  quarts  de  siècle  une 
des  premières  places  dans  le  commerce 
bordelais.  En  i80l,  Magloire  Castillon 
jeune,  fils  d'.\hraham  Castillon  du  Per- 
ron, guillotiné  à  B«  le  18  prairial  1793, 
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et  gendre  de  Pierre  Cadefer,  succédait  à 
son  beau-père  dans  la  maison  de  com- 
merce de  spiritueux  fondée  à  B«  par  ce 
dernier  vers  1770.  En  1830,  il  associait  à 
sa  maison  de  commerce  ses  deux  fils 
Pieri-e-Edouard  et  Pierre-Armand.  Cette 
maison  binilait  les  vins  du  pays  et  sa 
marque  était  la  première  sur  lès  places 
de  Calcutta  et  de  la  Nouvelle-Orléans. 
Elle  jouissait  en  France  de  la  plus 
jurande  considération;  aussi  ses  chefs, 
Magloire  et  Edouard  Castillon^  furent-ils 
longtemps  appelés  à  faire  paiiie  du  trib. 
et  de  la  cnambre  de  comm.  de  B«,  et  leur 
nom  figure  sur  les  plaques  de  marbre  du 
hall  de  la  Bourse. 

Magloire  Castillon  mourut  à  B*  en 
1^5.  Son  fils  aine,  Pierre -Edouard, 
abandonna  le  commerce  à  la  tète  d'une 
belle  fortune  en  1866,  et  mourut  trois  ans 
après.  Pierre -Armand,  resté  seul,  ne 
poursuivit  que  peu  de  temps  encore  les 
affaires.  Il  est  mort  en  1882.  Ses  sœurs 
avaient  épousé  :  Tune  M.  Pierre-Henry 
de  Choisy  (V.  ce  nom),  elle  est  morte  a 
B«  en  1887;  l'autre,  moiie  en  1884,  était 
veuve  du  D'  Henri  Philippe,  ancien 
chirurgien  en  chef  de  Thôpital  militaire 
de  B«,  C.  i^. 

GATHERIBEAn  (Jean),  né  à  B<  en  1802, 
décédé  à  B>  en  1874.  Entré  dans  la 
maiine,  passa  par  tous  les  grades  et 
réussit,  par  un  travail  opiniâtre,  à  obte- 
nir celui  de  capitaine  au  long  cours. 
Ayant  acquis  de  bonne  heure  une  petite 
fortune,  il  qiiitta  la  navigation  pour  se 
consacrer  à  l'étude.  Il  entreprit  un  tra- 
vail sur  la  construction  nautique  et 
inventa  un  système  de  chevillage  perfec- 
tionné. Les  navires  le  Bordeaux  et  le 
Railleur  furent  construits  sous  sa  direc- 
tion et  lui  valurent  la  îliî.  En  1870,  il  fut 
nommé  commandant  du  bataillon  de  ma- 
iine de  la  garde  nationale  de  B*. 

Il  s'occupait  aussi  de  littérature,  de 
peinture  à  l'huile  et  d'aquarelle.  Il  a 
publié  :  Construction  navale;  Traité 
élémentaire  du  smtème  Catherineau, 
avec  1  pi.,  B«,  Cnaumas,  1H54,  in-8«; 
Julien  ou  Vantour  d'un  marin,  drame 
en  5  a.,  B«,  Feret  et  fils,  1863,  in-8»; 
Manpoula  le  Malais  ou  les  naufragés 
du  brick  le  Sumatra,  drame  en  4  a., 
B«,  id. ,  1863,  in-8»  ;  AT'»  de  Thélise,  comé- 
die en  3  a.,  B»,  id.,  1864,  in-8«,  Epitrc  à 
A .  Duma^  sur  le  volume  des  bouts  rirf\és  * 
et  ^rson  séjour  à  Bs  B«,  id.,  1865,  in-S»  ; 
Le  Paiximaribo,  roman  maritime  et  de 
mœurs  créoles,  Paris,  A.  Faure,  1866, 
in-12. 

y.  Le  Théâtre  de  F«,  par  H.  Minier  et 
J.  Delpit. 

GATROS  (Toussaint-Yves),  né  à  St- 
B'rieuc  en  1766.  Alla  à  Paris  se  perfec- 
tionner datis  l'art  du  jai'dinage.  La  révo- 
lution de  1703  le  chassa  des  jardins  du 


roi,  oii  il  dirigeait  les  cultures  fruitières. 
Il  se  l'éfugia  à  B''  où  il  créa  une  pépinière 
dans  les  landes  de  8t-Médard;  il  fit  venir 
à  grands  frais  du  nord  de  l'Amérique  des 
plantes  nouvelles  pour  nos  contrées;  il 
planta  les  premiers  magnolias,  il  sema  et 
propagea  une  collection  de  chênes  à  beau 
feuillage  d'ornement  dont  la  croissance 
est  plus  rapide  que  celle  des  chênes  du 
vieux  continent;  si  l'on  se  rend  compte 
des  difficultés  de  l'époque,  on  se  fera  une 
idée  du  mérite  de  ces  collections.  Il  pré- 
conisa les  semis  de  pins  dans  les  landes  ; 
il  accompagna  Brémontier  dans  ses  ti-a- 
vaux  pour  la  fixation  des  dunes  du  littoral, 
et  les  ouvrages  les  plus  importants  de 
cette  magnifique  entreprise  ont  été  exé- 
cutés sous  ses  ordres.  Brémontier  mounit 
entre  ses  bras  en  1809  et  le  fit  son  exécu- 
teur testamentaire.  Memb.  de  i'Acad.  de 
B>  en  1802,  Catros  publia  en  1810  un 
Traité  de  la  culture  et  de  la  taille  des 
arbres  fruitiers  dans  la  Gir,,  et  mourut 
à  B«  entouré  de  l'estime  générale  en  1833. 
Il  fut  le  fondateur  de  la  maison  connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  do  Catros- 
Gérand. 

V.  Laboubée,  t.  III,  p.  9. 

CAUBET  (N.),  ténor,  né  à  B«  en  1822, 
mort  à  Bègles  dans  sa  propriété  de  Biram- 
bits  le  3  juil.  1878.  Elève  de  Massip;  doué 
dHine  voix  des  plus  sympathiques,  des 
plus  belles  qu'il  soit  possible  d'enten- 
dre, Caubet  possédait,  dit  M.  Loquin, 
ces  notes  pleines  et  vibrantes,  ces  notes 
exceptionnelles  tant  prisées  chez  les 
Duprez.  Vut  de  poitrine,  même  orné 
d'un  dièse,  ne  coûtait  rien  à  son  organe 
généreux;  malheureusement  la  nature, 
qui  avait  tout  fait  pour  lui  sous  le 
rapport  de  la  voix,  lui  avait  donné  un 
extérieur  aussi  peu  en  rapport  que 
possible  avec  celui  qu'on  demande  à  un 
jeune  premier  ;  aussi  les  grands  succès 
qu'il  eut  sur  les  premières  scènes  de 
province,  de  Belgique,  de  Hollande  n'ob- 
tinrent-ils pas  la  consécration  de  Paris. 

V.  dans  la  Huxique  à  BordeavXt  1878,  p.  203, 
une  élude  complète  de  sa  carrière  théâtrale. 

GAUDÊRAN  (Pierre -Marie-Hippolyte, 
en  religion  Dom  Eutrope  de  la  Ste^llroix), 
né  à  Caudéran  le  26  fév.  1835.  Fit  ses 
études  au  séminaire  de  B*,  s'adonna  de 
bonne  heure  à  l'enseignement;  en  1868, 
.entra  chez  les  Bénédictins,  prit  part  aux 
fondations  de  St-Bertrand  de  Comminges, 
de  Montmajoux-lez-Arles,  de  la  Bûcherais 
en  Bretagne,  et  de  St-Jean-d'Angely  où  il 
fut  ordonné  prêtre  en  1875.  Expulsé  lors 
des  décrets  du  29  mars  1880,  il  devint 
prof,  au  petit  séminaire  de  Montlieu 
(Charente-Inf.),  puis  curé  de  St-Palais-de- 
Négrignac  (Charente-Inf.).  A  la  mort  de 
l'illustre  chanoine  hydrogéologue  P.  Th. 
Richard,  12  fév.  1882,  il  devint  son  succes- 
seur pour   la  découverte   des  sources 
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d*api*ès  lA  méthode  Paramelle  perfec- 
tionnée par  Tabbé  Richard  ;  Auteur  de  : 
Essai  grammatical  sur  le  dialecte  borde' 
laie.  Pans,  AubiT,  1862,  in-^  (couronné 

Ear  l*Acad.  de  B>);  Catalogue  des  papilr 
yns  de  jour  de  la  Gir.,  B«,  Feret,  iWfô, 
in-8^;  Vie  de  saint  Léonce,  Toulouse, 
Hébi-ail,1878,  in-i2  (ment,  hon.de  l'Acad. 
de  B>).  A  collaboré  à  VHistoire  de  Ste- 
Véronique  et  de  Notre-Dame  de  la  Fin 
des  Terres,  par  J.-B.  Mesuret.  A  publié 
de  nombreux  articles  historiques  ou 
scientifiques  dans  les  recueils  ou  jour- 
naux de  la  Gir.  ou  de  la  Charente-Infé- 
rieure.  Prépare  en  ce  moment  :  la  Vie  de 
saint  Anumd  de  B*,V Herbier  de  Mont- 
lieu  et  les  Mémoires  de  l'abbé  Richard, 

GAUMONT.  Famille  originaire  de  la 
Guyenne,  dont  on  trouve  des  traces 
dès  le  XI*  s.  Elle  a  fourni  plusieurs 
branches.  A  Talnée  se  rattachent  les  ducs 
de  La  Force.  Citons  ensuite  celle  des 
comtes  de  Lauzun,  éteinte  en  1723  en  la 
personne  d*Antonin  Nomparde  Caumont, 
m'*  de  Puyguilhem.  La  branche  aînée 
s  est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  V.  La 
Force,  plus  loin. 

CAUMONT  (Charlotte-Rose  de),  V.  La 
Force. 

CAUMONT  (Constance -Madeleine- 
Louise  de),  V.  Lagrange. 

CAUP08  (Jean-Baptiste  de),  vicomte 
de  Biscarosse  et  de  Castillon,  baron  de 
La  Canau,  seigneur  de  la  prévôté  de 
Bom,  baptisé  a  B>  le  16  mars  1684; 
chevalier.   Cons.   au    Pari,  de   B»  par 

f)rovision  du  16  jiiin  1700;  lelti^,  un  des 
bndateurs  en  r706  de  l'Acad.  de  B«  et 
son  directeur  en  1715,  1725  et  17:i4; 
collabora  avec  beaucoup  d'activité  aux 
travaux  de  cette  savante  Société  et  y  lut 
un  grand  nombre  de  discours  et  de 
dissertations.  Nous  citerons  entre  autres 
une  description  d'un  fourneau  de  son 
invention  pour  chauffer  les  bains  domes- 
tiques, lue  dans  la  séance  publique  du 
16  nov.  1727.  B.  de  F. 

CAUSSAJDE  (Pierre),  médecin,  né  à 
Blanquefort  le  15  déc.  1757,  moii  àBlan- 
quefort  le  15  nov.  1818.  Chinirgien 
interne  de  l'hdpiUl  St-Andi-é  en  1776, 
passa  neuf  ans  à  l'hôpital  de  la  manne  à 
Brest  et  mt  reçu  D^  en  méd.  à  la  Fac.  de 
Toulouse  en  1788  et  chirurgien-magor  du 
régiment  de  Noailles  dragons.  Acquit  la 
réputation  d'un  lithotomiste  habile,  alors 
que  Guérin  n'avait  pas  encore  inventé 
ses  précieux  instruments. 

CAUSSADE  (Bertrand),  né  à  Blanque- 
fort (Gif.)  le  26  mars  17Ô6,  mort  à  B«  le 
1 1  déc.  1879,  fils  du  précédent.  Interne 
de  l'hôpital   St-André  de  B<  de  1817  à  1 


1820;  Dr  de  la  Fac.  de  méd.  de  Mont- 
pellier le  11  avril  1821;  fixé  à  B<,  il 
contribua  à  la  création  du  dépôt  de 
mendicité,  et  en  fut  nommé  méd.  en 
1827;  memb.  du  cons.  d'hygiène  de 
la  Gir.  de  1831  à  1870;  méd.  en  chef 
de  l'hôpital  des  vénériens  de  1830  à  183K, 
il  apporta  dans  cet  établissement  de 
nombreuses  améliorations;  chinirgien- 
m^or  de  la  garde  nationale  de  1^  à 
Iffîl;  méd.  de  l'hôpital  St-André  en 
1834  et  méd.  consultant  de  l'institution 
des  8ourd»-muets  en  1835.  Elu  memb. 
du  cons.  mun.  de  B>  en  1846;  sa  conduite 
ferme  et  loyale  lui  valut  de  faire  partie 
de  la  comm.  mun.  provisoire  de  1848. 
En  1840,  lors  de  l'épidémie  de  choléra, 
son  dévouement  fut  sans  borne,  comme 
il  l'avait  été  pour  celle  de  1831;  nommé 
^  le  13  août  1857.  Inutile  d'i^outer  que 
B.  Caussade  jouissait  à  B*  de  l'estime  et 
de  la  considéi-ation  de  tous.  Il  avait 
épousé  en  1824  M»«  A.  Cantilhac  dont 
il  eut  un  fils,  qui  fut  méd.  distingué 
comme  son  père. 

CAUSSADE  (Jules),  fils  du  précédent, 
né  à  B>  le  31  juillet  1825,  mori  à  B<  le 
25  mai  1882.  D'  de  la  Fac.  de  Mont- 

gellier  le  31  août  1860:  méd.  de  l'hôpiUl 
t-André  de  1856  à  1867;  memb.  de  la 
Soc.  de  méd.  en  1865;  méd.  honoraire 
des  hospices,  30  déc.  1867;  memb.  du 
cons.  d'hygiène  et  de  salubrité  de  la  Gir. 
depuis  18:9;  méd.-m^ordu  4«  bataillon 
de  la  garde  nat.  en  1870;  méd.  des 
ambulances,  méd.  consnltant  de  l'insti- 
tution des  sourdes-muettes  de  B',  en 
remplacement  de  son  père,  en  1876.  Dans 
ces  diverses  fonctions,  le  D' Jules  Caus- 
sade fut  toujours  l'homme  du  devoir  et 
du  dévouement;  très  charitable  il  prodi- 
gua ses  soins  aux  pauvres  avec  une  bonté 
au-dessus  de  tout  elo^e.  Nature  droite  et 
loyale,  doué  des  qualités  de  l'esprit  et  du 
coeur,  il  ne  releva  jamais  que  de  sa 
conscience.  Possédant  au  plus  haut  degré 
le  sentiment  de  la  confraternité,  ses  actes 
professionnels  Airent  toujours  empreints 
de  l'honorabilité  la  plus  parfaite.  Ot 
hommage  a  été  rendu  à  sa  roéraoii^  dans 
les  éloges  funèbres  prononcés  sur  sa 
tombe  par  le  Dr  Levieux,  au  nom  du 
cons.  d  hygiène;  le  D^  Péry,  au  nom 
de  la  Soc.  de  méd.,  et  le  D'  Denucé, 
au  nom  de  l'Association  des  médecins 
de  la  Gir.  le  26  mai  1882. 

• 

CAUSSADE  (Charies),  peintre,  né  à  B* 
en  1837.  Elève  de  MM.  Carrier  et  Ch.  de 
Toumemine;  a  exposé  aux  salons  pari- 
siens de  1865,  186o  et  1868  des  vues  de 
Bretagne. 

CAUSSADE  (Jean),  né  à  Rouffignac 
(Doi-dogne)  le  1«'  nov.  1828.  D' en  méd. 
le  18  janv.  1850,  interne  et  premier 
interne  des  hôpitaux  de  B>,  de  1856  à 
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1850.  Pit)sccteni*  à  TEcolc  de  méd.  de  B< 
en  1857  et  1858,  trois  fois  laui*éat  de 
l'Ecole  de  niëd.  de  B<;  laui'éat  du  déo. 
de  la  Gir.  pour  la  vaccine  en  1860; 
auteur  d'un  Mémoire  sur  la  vaccine, 
couronné  par  TÂcad.  de  méd.  de  Paris 
en '1861.  Fixé  à  St-Médard-de^juiziéres 
(Gir.)  en  1850;  maire  de  cette  commune 
le  4  sept.  1870;  cons.  d'arrond.  de  1872  à 
1880;  cous.  gén.  depuis  1880.  Copro- 
priétaire des  mines  de  St-Seurin-sui^ 
liste  et  propriétaire  du  château  de  la 
Bonne-Blanche  à  Saint-Médard-de-Gui- 
ziéres. 

GAUSSADE  (Jean-.îac(jues-François  de 
Béchon,  comte  de)»  né  a  La  »Sauve  (Gir.) 
le  18  jnil.  1841.  Fils  d'un  ancien  sous- 
préfet  de  Lesparre»  appartenant  à  une 
ancienne  famiUe  agenaise,  élève  du  petit 
séminaire  de  B'',  du  collège  de  Bazas,  du 
Ivcée  d'Agen  et  du  lycée  Henri  IV,  à 
I^aris  où  S  a  complète  ses  études.  Secré- 
taire particulier  du  grand  référendaire  du 
Sénat,  M.  Thouvenel,  ancien  ministi'edes 
affaires  étrangèi^s,  1«' juin  1866;  biblio- 
thécaire à  la  bibliothèaue  du  Louvre, 
aujourd'hui  détruite  par  Vincendie  de  la 
Commune  ;  l»""  nov.  iSffl  ;  bibliothécaire 
du  ministère  de  l'Instruction  publique, 
i*^  janv.  1873;  conservateur  à  la  binlio- 
thèque  Mazarine,  2  fév.  1879;  olT.  d'Acad. 
et  de  l 'Instruction  publique,  memb.  des 
commissions  d'examen  pour  les  brevets 
de  capacité  de  renseitfnement  piimaire, 
chargé  d'un  cours  d'nist.  de  lart  pour 
l'enseignement  secondaire  des  jeunes 
filles  àla  Sorbonne  (Association  des  cours 
libres,  fondée  par  M.  Duruy).  Rédacteur 
au  Journal  den  Débats  où  il  est  charj^é 
des  comptes  rendus  de  l'Acad.  des  inscnp- 
tinns  et  belles -lettres  et  de  celle  des 
.sciences  morales  ;  a  publié  avec  Eugène 
Réaume,  chez  Lemerre,  de  1873  à 
1877,  les  œuvres  complètes  d'Agrippa 
d'Aubigné  d'après  les  manuscrits  ori- 
ginaux en  partie  inédits,  4  vol.  in-8°; 
est  chargé  de  terminer  seul  cette  publi- 
cation dont  le  t.  V  et  dernier  est  en 
préparation.  M.  de  Caussade  a  encore 
publié  chez  Lemerre  les  Œuvres  de 
F.-L.  Courier  avec  notice  et  notes,  1880 
et  années  suiv.  Il  est  l'auteur  d'un  Cours 
d'études  littéraires  d'après  les  derniers 
programmes  officiels  et  accompagné 
de  résumés  synoptiques,  d'index,  etc.,  à 
l'usage  des  classes  supérieures  des  lycées 
et  de  tous  les  établissements  d'enseigne- 
ment secondaire,  chez  G.  Masson,  1879 
et  années  suivantes  :  I.   Rhétorique  et 

?^enres  littéraires,  1  vol.  in-8o,  4«édit., 
887;  II.  Histoire  de  la  Littérature 
Ïirecqtie,  1  vol.  in-18,  5»  édit.,  1887; 
II.  Èist,  de  la  Littérature  latine,  1  vol. 
in-18,  3«  édit.,  1886;  IV.  Hist.  de  la 
Littérature  française^  1  vol.  in-18  (en 
préparation). 

V.  ANDhixu,  Bibliographie  de  VAgenais, 


GAVAUË  (Jean -Baptiste),  négociant- 

Ëropriétaire,  né  à  B*  le  24  fév.  1836. 
[aire  de  Blanquefort  depuis  1878;  memb. 
du  cons.  dép.  de  l'instruction  publique 
depuis  1885;  memb.  du  cons.  gén.  pour 
le  canton  de  Blanquefort  depuis  1886, 
siège  à  gauclie  de  cette  a.ssemblée. 

GATLAR,  V.  DucAYLAR. 

GATROU  (Alcide).  né  à  Port-Louis 
^Maurice)  en  avril  1821,  moii  en  mai 
1879  à  B*  où  depuis  de  longues  années 
il  était  établi  comme  négociant.  Fit  en 
Angleterie  de  très  brillantes  études  et 
consacra  ses  loisirs  à  une  traduction  en 
vers  de  Shakespeare,  son  poète  favori. 
De  cette  traduction  2  vol.  seuls,  couron- 
nés par  l'Acad.  fiancaise,  ont  paru 
sous  le  titre  suivant  :  Chefs'd*oiuvre  de 
Shakespeare  traduits  en  vers,  avec  une 
introduction  de  M.  Mézières,  de  l*Acad, 
française,  Paris,  Pion,  2  vol.  in-8"»,  lel«r 
de  419,  le  2*  de  456  pp.  Os  volumes, 
ornés  d'un  polirait  de  Shakespeare  gravé 
à  Teau-foile  par  Rajon,  et  dont  quelques 
exemplaires  ont  été  tirés  sur  Hollande, 
contiennent  la  traduction  de  quatre  piè- 
ces seulement  du  grand  poète  :  Macbeth, 
Hanilet,  Othello,  Roniéo  et  Juliette. 
Dans  cette  copie  fidèle  et  faite  avec 
amour,  le  traducteur  a  donné  des  preuves 
du  plus  remarquable  tale-.t;  certaines 
parties  de  son  namlet  en  particulier 
ne  sont  pas  indignes  du  chef-d'œuvre 
Oi-iffinal,  et  il  est  profondément  regret- 
table que  la  mort,  en  arrêtant  la  plume 
de  M.  Cayrou,  nous  ait  ravi  la  suite  de  ce 
beau  travail.  Sa  traduction  d'Othello  a 
été  représentée  au  Grand-Théâtt«  de  B*. 

B.  de  F. 

GAZALET  (François),  né  à  B*  en  1730. 
Fils  d'un  avocat  distingué,  inscrit  au 
barreau  de  B'^  en  1753,  ami  et  émule  de 
Guillaume  Brochon,  son  talent  présente 
un  caractère  tout  différent.  <  Embrassant 
avec  chaleur  la  cause  de  son  client,  Gaza- 
let,  dit  M.  Chauvot,  s'identifie  à  tel  point 
avec  lui,  que  le  jurisconsulte  disparait; 
on  ne  voit  plus  que  la  partie  qui  soutient 
admirablement  ses  prétentions.  De  là 
cette  diction  abondante,  ce  style  nourri, 
nei'veux,  rapide,  cette  logique  vigoureuse, 
infatigable,  à  laquelle  tout  le  barreau 
rendait  hommage.  » 

Imbu  de  principes  religieux  et  monar- 
chiques, Cazalet  résista  aux  idées  révolu- 
tionnaires. C'est  dans  son  cabinet  que 
nous  trouvons  réunis  en  1793  les  avocats 
qui  osèrent  signer  une  consultation  en 
faveur  du  curé  de  Talence.  Mis  en  prison 
la  même  année  comme  royaliste,  (!azalet 
y  mourut  avant  le  jugement.  Très  labo- 
rieux, il  possédait  une  belle  bibliothèque 
qui  en  1801  passa  entre  les  mains  de  son 
collègue  Denucé,  ainsi  que  tous  ses 
manuscrits  où  l'on  trouve  de  savantes 
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observations  sur  les  Décisions  de  La- 
peyrèi-e.  Il  avait  pris  la  singulière  habi- 
tude d'étudier  étendu  par  terre. 

Il  possédait  à  Pessac  un  domaine 
appelé  aujourd'hui  château  Cazalet,  où 
M.  Clouzet,  cons.  gén.  de  la  Gir.,  a  créé 
un  excellent  cru  de  vins  rouges  de  j^raves. 

A  publié  :  Actéon,  conte  imité  de 
TArioste,  inséré  en  1777  dans  la  Corres- 
pondance sex'.rète  polit,  et  littéraire; 
Héflexions  sur  les  d-é  libéra  lions  prises 
par  la  noblesse  en  1789. 

V.  Chauvot,  Barreau  de  B;  p.  ô4  à  68.  — 
L4B01BKK.  p.  181,  qui  dit  que  dès  quMl  se  vit 
menacé  d'être  au  nombre  des  victimes  de 
la  Terreur,  il  se  fil  ouvrir  les  quatre  veines,  se 
mit  dans  un  bain  et  mourut  comme  Sénèque. 
—  Sa  vie  écrite  par  Jacques  Cujas. 

GAZALET  (lean-André),  chimiste  et 

f physicien,  né  à  Ançles( Hautes-Pyrénées) 
e  17  mai  1753,  ou  à  Listrac  TMédoc)  vere 
17.t(),  mort  à  B»  en  oct.  1^<21  d'après 
Hoëfer,  en  182,5  d'après  M.  de  Lamothe. 
Démonstrateur  de  cnimic  au  collège  de 
la  Madeleine;  prof,  de  physique  et  de  chi- 
mie  à  l'Ecole  centrale  de' la  Gir.;  memb. 
de  l'Acad,  de  H*  en  1780;  corresp.  de 
l'Acad.  royale  de  méd.  et  plus  taixl  de 
rinstitut.  Vit  partie  sous  le  Directoire  de 
VInstitut  royal,  association  politique 
seci'ète  établie  à  B«.  Dui-ant  un  voyage 
qu'il  Ot  à  Londres,  il  donna  des  soins  à 
nicher  Serisy  qu'il  avait  connu  à  B«.  La 
police  pensant  que  ce  voyage  avait  un  but 
politique,  à  son  retour  il  fut  emprisonné 
pendant  quelques  mois.  Se  fit  ensuite 
pharmacien,  se  livra  à  d'intéressantes 
expériences,  parvint  à  fabriquer  du  flint- 
g lass  d'une  qualité  supérieure;  pendant 
le  blocus  continental,  il  éUiblit  à  Listrac 
une  fabrique  de  sucre  de  betterave, 
i-echercha  le  moyen  de  conserver  les 
viandes  et  crut  l'avoir  trouvé  dans  le 
vinaigre.  Son  principal  ouvrage  publié 
est  :  Théorie  de  la  Nature,  B*,  179H, 
in-8»  ;  on  y  trouve  des  propositions  exagé- 
rées, parfois  bizarres,  mais  aussi  des 
indications  que  les  progrès  de  la  science 
ont  confirmées.  Son  porttniit  a  été  publié 
dans  les  Trnvaux  de  la  Conini.  des  mon. 
hist.  de  la  Gir, 

V.  la  liste  de  ses  écrits  publiés  dans  Uiérard, 
France  litlir.,  dans  le  C.  /t.  de  la  Comm.  des 
mon.  hist.  de  la  Gir.  —  V.  aussi  Ladoubék, 
^Akkil,  Annuaire  nécrologique.  Biographie  des 
hommcK  virants. 

GAZAUBON  DE  MANIBAN,  V.  Mani- 

BAiN. 

GAZAUVIEILH  (Octave),  né  à  Salles 
^Gir.)  le  4  mai  183i.  Maiie  de  Salles  le 
4  sept.  1870;  cons.  gén.  pour  le  canton 
de  lielin  depuis  1871;  député  de  la  Gir. 
le  4  août  li»l,  élu  par  la  5»  circonscrip- 
tion de  l'arrond.  de  B*;  fait  pailie  à  la 
Chambre  de  l'Union  républicaine.  Réélu 
le  4  oct.  1885  le  premier.de  la  liste  du 


départ,  de  la  Gir.  avec  89,153  voix. 
Présid.  du  groupe  viticole  de  la  Cham- 
bre des  députés. 

GAZAnVIEILH(Jean-Eugène),médecin, 
né  à  lielin  le  17  mai  1829.  D^  en  méd.  de 
la  Fac.  de  Paris  en  1854.  Fixé  à  Bel  in 
depuis  cette  époque,  a  partagé  son  temps 
entre  les  soins  aux  malades  et  la  propa- 

Sinde  des  idées  progressistes  et  libérales, 
aire  de  Belin  de  1870  à  1888  (sauf  la 
période  du  16  Mai);  successivement  vice- 
présid.  et  présid.  du  cons.  d'an.. de  B» 
depuis  1871;  délégué  cantonal,  U  (A.) 
et  ;^. 

GAZE  (Pien-e),  né  à  B»  vers  1768,  mort 
à  B^  en  18i9.  Fils  d'un  méd.  distingué  de 
B*;  sous-préfet  de  Bergerac,  puis  sous- 
préfet  de  B»  pendant  les  Cent- Jours;  a 
épousé  M"«  de  Brézetz  ;  auteur  de  :  Cam- 
paraison  des  constitutions  de  la  Grande 
Bretagne  et  de  la  France,  Paris,  1792, 
in-S"  ;  Essai  sur  la  décomposition  de  la 
peruée,  B»,  P.  Beaume,  1804,  in-8o;  La 
mort  de  Jeanne  d'Arc  ou  la  ptu'elle 
d'Orléans,  trag.  en  5  a.  et  en  vers,  B*, 
1805,  in-8o,  qui  n'a  jamais  été  représentée; 
Essai  de  pfiilosophie  religieuse  sur  les 
monuments  astronomiques  des  anciens 
e^  sur  la  concordance  intime  du  zodior 
que  avec  la  théologie  sacrée,  B«,  Ch. 
Lawalle,  1829,  in-S». 

GAZEAUX  (Marc),  né  à  Floudès  (Gir.) 
l,?2nov.1804,mortàFloudè8le3fév.  1868. 
Adjointau  maire  de  Floudès  de  1830 à  1868. 
Succéda,  dans  ces  fonctions,  à  son  pèi*e, 
qui  les  avait  remplies  pendant  près  de 
rjuarante  ans.  Marc  Cazeaux  se  distingua 
dans  les  déboi-dcments  de  la  Garonne, 
obtint  une  méd.  pour  sauvetage.  Ses 
longs  services  publics  lui  valurent  le  titi-e 
de  '^  le  14  mars  1863. 

GAZEAUX  (Paulin),  médecin,  né  à  B< 
en  1808,  mort  à  Paris  en  1862.  Chef  de 
clinique  d'accouchements  dans  le  service 
de  P.  Dubois;  agrégé  après  un  brillant 
concours  en  184Ï;  lit  pendant  quelques 
années  à  Paris  des  cours  publics  d'accou- 
chement très  suivis;  il  y  lit  preuve  d'une 
grande  expérience,  d'un  profond  savoii*. 
Il  avait  la  réputation  d'un  accoucheur 
honnête,  prudent,  expérimenté,  possédan  t 
une  rare  habileté  de  main.  Memb.  de 
l'Acad.  de  méd.  en  1851,  On  a  de  lui  :  Des 
kystes  de  l'ovaire,  thèse  de  concoui's, 
Paris,  18i4,  in-4";   Traité  théorique  et 

i pratique  de  l'art  des  accouchements, 
^aris,  18i0,  in-««;  10*  éd.,  1883;  à  partir 
de  la  7'  éd.  cet  excellent  ouvrage  a  été 
revu  et  ainioté  par  le  D""  Tarnier. 

G AZEAUX-CAZALET  (Barthélémy- 
Georges),  viticulteur,  né  à  Loupiac  (Gir.) 
le  23  aviil  I8t)l.  L'un  des  fondateurs  en 
1884  et,  depuis  lore,  secrétaire  du  comice 
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viticole  et  agricole  du  canton  de  Cadillac, 
Tun  des  plus  actifs,  des  plus  considéi'és 
de  la  région  du  Sud-Ouest;  son  secré- 
taire généi-al  depuis  i887,  l'un  des  secré- 
taires du  congrès  viticole  de  B»  en  1HK6. 
A  publié  à  part  diveis  rapports  ou  mé- 
moires parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Notice  suè'  le  greffage  des  vignett  anu»- 
ricaines,  B»,  Feret  et  fils,  li»4,  in-^«>; 
Instruction  pratique  sur  la  greffe  d^ëtê, 
B\  Feret  et  fils,  18S5,  in-8<>,  2«  éd.,  B«, 
i888;  Rajyport  sur  Viiu^ision  annulaire, 
B«,  1885,  in-8o;  Recherches  pour  établir 
les  règles  de  ^adaptation,  B«,  1887, 
in-S»;  Nouvelles  recherches  ptrur  éta- 
blir les  règles  de  l'adaptation,  B«,  1888, 
in-8o. 

GAZENAVE  (Jules-Jacques),  médecin, 
né  à  B*  vei's  17l)6,  mort  à  Fau.  Reçu  doc- 
teur en  médecine  en  1817,  il  eut  bientôt 
à  B»  une  nombreuse  clientèle  et  publia 
divere  ouvrages  qui  lui  ont  valu  le  titre 
de  memb.  corresp.  de  l'Acad.  de  B».  Nous 
citerons  les  principaux  :  Du  coryza  chro- 
nique et  de  l'ozène  non  vénérien,  1835; 
Fragments  d'un  traité  complet  des  ma- 
ladies  des  voies  urinaires  chez  l'hanmie, 
1836;  Du  traitement  des  vaginites 
chroniques,  1841  ;  Choix  d'obsei'vations 
sur  le  coryza  chronique,  etc.,  1848.  Il 
faudrait  ajouter  à  ces  travaux  une  foule  de 
petites  brocbui'es  ou  articles  parus  dans 
les  journanx  spéciaux. 

GAZENAVE  (Jean  -  Jacques  -  Armand), 
viticulteur,  né  à  Pondaurat  (Gir.)  le 
16  mars  1831.  A  créé  dans  son  vignoble 
situé  à  La  Réole  une  taille  nouvelle  à 
cordons  unilatéraux  qui  a  pris  le  nom 
de  taille  Cazenave.  Ce  vignoble,  com- 
plètement détruit  par  le  phylloxéra,  a 
été  entièrement  l'econstitué  sur  riparia 
greffé,  ce  qui  a  valu  à  son  propj-iétuire, 
en  1886,  la  méd.  d'or  de  la  Soc.  d'agri- 
culture, la  plus  haute  récompense  accor- 
dée aux  vignobles  ixiconstitués  sur  amé- 
ricains gi-elfés.  Avait  été  précédemment 
cinq  fois  lauréat  de  la  Soc.  d'agriculture 
de  la  Gir.  ;  en  1849,  méd .  d'argent  ^rand 
module;  en  1851,  méd.  d'or  granu  mo- 
dule; en  1858,  méd.  d'or;  en  1863,  méd. 
d'or  du  ministère;  en  1879,  méd.  d'or 
grand  module.  En  1887,  lauréat  du  prix 
voté  par  le  cons.  géii.  pour  la  recons- 
titution des  vignobles.  Auteur  du  Ma- 
nuel pratique  de  la  culture  de  la  vigne 
dans  la  Gir.,  B«,  Feret  et  lils,  1879, 
gr.  in-8o,  224  pp.,  ouvr.  orné  de  pi. 
dans  le  texte,  couronné  par  la  Soc. 
d'agriculture  en  1879,  honore  d'une  sous^ 
ctiption  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  et  de  la 
chandi)re  de  commerce  de  B«. 

CAZËRES  (La  Révérende  Mère  de), 
fondatrice  des  Ursulines  à  B>. 

V.  LopÊs,  t.  Il,  p.  29. 


CÉLESTE  (Raymond),  né  à  B<  le 
24  mars  1852.  Attaché  à  la  bibliothèoue 
municipale  de  B»  en  1873;  sous-bibiio- 
thécaiie  en  1879;  bibliothécaire  adjoint 
en  1885;  cori-esp.  du  ministère  de  l'ins- 
truction publ.  (section  d'hist.);  lauréat  de 
l'Acad.  ue  B*  (méd.  d'or)  pour  ses  travaux 
bibliogr.  ;  memb.  de  la  Soc.  des  biblio- 
philes de  Guyenne  et  de  celle  des  archives 
nist.  de  la  Gir.;  memb.  de  l'Acad.  de  B* 
en  1884;  Q  (A.)  en  1886.  Parmi  ses  travaux 
publiés  nous  citerons  :  Inventaire  des 
manuscrits  de  l'ancienne  Acad.  de  i^», 
(publié  dans  les  Actes  de  l'Acad.  de  ij* 
et  &  la  suite  du  Catalogue  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  municipale); 
Inventaire  des  manuscrits  du  musée 
littéraire  de  B«.  1783-1793;  Detix  études 
sur  Louis  Machon,  apologiste  de 
Machiavelet  de  la  politique  du  cardinal 
de  Richelieu  (Annales  de  la  Fac.  des 
lettres  de  B^,  1881-82);  Voyage  du  duc 
t(fi  Richelieu  d4^.  B^  à  Rayonne  en  1759, 
pièce  inédite  de  C.  de  Rulhière,  publiée 
avec  une  bibliographie  des  anciens  voya- 
geurs à  B*  et  des  notes  biographiques, 
B*,  1883,  in-8o;  Etude  bibliographiqtie 
sur  tes  volumes  exposés  dans  la  section 
de  l'art  ancien  île  Vexitositiotn  île  B^ 
i882;  Lettres  inédites  de  Montesquieu, 
précédées  d'une  étude  importante  sur  sa 
vie  et  ses  œuvres,  B*,  Gounouilhou,  1889, 
in-8". 

A  cette  liste  de  ses  travaux  personnels, 
il  n'est  que  juste  de  joindre  la  mention 
d'une  collaboration,  anonyme  et  toujours 
dévouée,  à  bon  nombre  d'ouvrages  publiés 
à  B*  en  ces  dernières  années.  L'Histoire 
de  Montesf/uicu  par  M.  L.  Vian,  Paris, 
1878,  doit  à  M.  Céleste  une  partie  de  ce 
qu'elle  contient  de  renseignements  nou- 
veaux et  la  présente  publication  un  grand 
nombre  de  notes  inédites. 

GÉSAR  (CoBsar  de),  mort  à  B''  en  1691, 
seigneur  de  la  maison  noble  du  Cros  de 
Ste-Croix-du-Mont,  aide-major  pour  le 
roi  et  capitaine  gardien  des  portes  du 
Château-Trompette  de  B*.  De  son  mariage* 
avec  demoiselle  Anne  de  VignoUe,  il  eut 
deux  enfants,  Marguerite,  qui  épou^^a 
messire  de  Chateauvieux,  major  de 
Strasbourg,  et  François-Louis,  dont  l'ar- 
ticle suit. 

CÉSAR  (François-Louis  de),  fils  du 
précédent,  qui  lui  Jaissa  la  maison  noble 
du  Gros  et  une  grande  foi-lune.  II  épousa 
en  ItiO^l  Marie  de  Minvielle,  tille  d'un  cons. 
au  Pari,  de  B*.  l\  était  lui-même  cons.  à 
la  Cour  des  Aydes,  et  acheta,  le  5  fnars 
1693,  la  charge  de  cons.  au  Pari.,  devenue 
vacante  parle  décès  de  messire  de  Pichon 
de  Muscadet,  seigneur  de  Parempuvre. 
Aussi  lettré  que  liche,  il  fut,  en  1713, 
l'un  des  fondateurs  de  l'Acad.  de  B*.  Il 
mourut  à  B"  en  1733,  sans  laisser  de 
postérité,  léguant  une  petite  partie  de  su 
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foi*tiine  à  M"*  de  Chateauvieiix^  sa  nièce, 
épouse  de  messire  d*Espens  d*Lstignol  de 
Lnncre,  et  instituant  pour  principal  héri- 
tier son  neveu,  le  baron  Marc-Antoine  de 
Vert3uil,  écuyer,  mai-quis  de  Maleret, 
chev.  de  StrLouis,  maréchal  de  camp  des 
armées  du  roi. 

V.  dans  les  papiers  de  TAcad.  de  B*  une  inté- 
ressante notice  sur  cette  famille,  donnée  par 
M.  DiRAT,  de  Laroque.  eu  1885.  Les  archives 
des  familles  de  César  et  de  Verteuil  se  trouvent 
dans  les  mains  de  M.  Graoon -Lacoste,  consul 
g^n.  d'Haïti  à  B*. 

GESBRON  (Jean-Marie-Guillaume-Ei^ 
nest).  notaire  honoi'aire,  né  à  B»  le 
4  avril  i809,  mort  à  Poitiei-a  le  !«'  janv. 
1882.  Notaire  à  Poitiers  de  18^7  à  1«67, 
époque  à  laquelle  il  transmit  sa  charge 
à  son  fils  aîné.  Fut  pendant  vingt-trois 
ans  memb.  de  la  chamb.  de  discipline 
des  notaires  de  l'arrond.  de  Poitiere  et 
pendant  onze  ansprésid.  de  la  Compa- 
gnie; élu  en  187d  memb.  du  comité 
des  notaires  des  départements;  memb. 
du  cons.  mun.  de  Poitiera  de  1848  à  1870; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Vienne  de 
1862  à  iK70;  élu  député  de  la  Vienne  oar 
la  2«  circonscription  de  Poitiere  en  1o76 
et  réélu  en  1877.  Sa  santé  ne  lui  permit 
pas  de  se  représenter  en  1H81.  Avait  pris 

fdace  à  la  Chambre  dans  le  (j^roupe  de 
'Appel  au  peuple.  Déposa  plusieui-s  pro- 
positions. 

C'est  à  son  initiative  et  surtout  à  sa 
per*sévérance  que  le  public  et  le  notariat 
doivent  la  loi  sur  la  prascription  des  taxes 
des  actes  notariés. 

CESST  (Martial),  statuaire,  né  à  R> 
vei-8  1723,  mort  à  B»  le  20  mai  1794.  Reçu 
à  TAcad.  de  peinture  de  B»  en  1770,  était 
un  des  douze  profcs-seurs  de  cette  Acad.; 
exposa  aux  salons  de  1772, 1774, 1776,1787. 
Laboubée  cite  un  bas- relief  de  Cessy, 
représentant  la  jonction  do  la  Dordog  e 
et  de  la  Garonne,  exposé  dans  rhôtel  de 
la  Bourse;  une  statue  de  St  Jérôme, 
autrefois  placée  au  coin  de  la  rue  Bou- 
quiére,  et  deux  bustes:  Montaigne  et 
Montesquieu,  exposés  au  Salon  de  1772. 
Artiste  aune  valeur  médiocre. 

V.  MAR105KBAL',  SaloMs  bordelais,  p.  132. 

GHABANNES  (Jacaues  de),  l«r  du  nom, 
chev.,  seigneur  de  La  Palisse,  Charlus, 
Passy,  Curton.  etc.  Cons.  et  chambellan 
du  roi  le  14  rév.  1425;  sénéchal  et  ma- 
réchal de  Bourbonnais  en  1428,  puis 
de  Toulouse  en  1438;  grand-maltre  de 
France  en  1451  ;  prit  oart  à  cette  époque  à 
la  conquête  de  la  uuyenne  sous  le  roi 
Charles  VII  qui  lui  aonna,  le  4  juin, 
par  lettres  patentes,  les  château,  place, 
terre  et  seigneurie  de  Curton,  près  Cas- 
telmoron.  li  traita  la  reddition  de  Blaye 
et  de  Bourg  dont  il  fut  nommé  capitaine, 
reçut  la  capitulation  de   Fronsac,  aida 


puissamment  au  gain  de  la  bataille  de 
Castillon  (1453),  et  mourut  le  20  oct.  sui- 
vant das  suites  d'une  blessure.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  Téglise  des  Augustins 
àB>. 

GHABANNES-CURTON  (Octave-Pierre- 
Antoine  de),  né  le  16  mai  1803.  Entré  au 
seiTice  en  1823,  lient,  de  vaisseau  le 
29  mai  1849,  contre-amiral  le  2  déc.  1854; 

f;ouverneur  de  la  Guyane  en  lfôl-52;  fit 
A  campagne  de  Crimée  et  se  distingua 
au  combat  du  17  octobre  1855. 

GHABANNES  (Antoine),  médecin.  Au- 
teur de  :  Essai  sur  la  topographie  médi' 
cale  de  cette  partie  du  dep.  de  la  Gir. 
qui  portail  ci'devant  le  nom  de  Médoc, 
B«,  an  XIII  (1805). 

V.  Labocbée. 

GHABANNES  (Labbé  Piei-re),  né  à 
Pauillac  en  1804,  mort  à  Liboume  en 
1874.  Fit  ses  études  à  St-Sulpice;  vie.  à 
Pauillac;  curé  de  St-^lulien ^Médoc),  puis 
de  St-Ëmilionj  devint  en  1845  cuié  de 
Liboume  où  il  est  mort  en  1874,  *^, 
après  une  carrière  toute  remplie  de 
dévouement,  aimé  et  estimé  de  tous  ceux 
qui  avaient  pu  apprécier  son  grand  cœur 
et  sa  vive  intelligence. 

GHABRT  (Léonce),  peintre,  né  à  B> 
en  1832,  mort  à  Bnixelles  en  1882.  Elève 
de  Troyon;  a  exposé  à  Paris  depuis  1859, 
où  il  a  obtenu  une  mention  hon.  en  1877, 
la  mim.  de  3«  cl.  en  1879;  a  exposé  à  B* 
depuis  1858  et  dans  la  plupail  des  exposi- 
tions de  province  :  Lyon,  Amiens,  Pau, 
Heims,  Rouen,  Clermont,  Alger,  etc.,  où 
il  a  obtenu  des  médailles  et  des  diplômes 
d'honneur;  méd.  d'or  en  1879  à  l'exposi- 
tion générale  des  beaux-arts  d'Anvers. 

Parmi  ses  principales  toiles,  nous  cite- 
rons, au  musée  de  B*  :  Prairie  aux  en- 
virons de  Bruxelles,  1867;  Unenmedu 
Caire,  achetée  par  la  Ville,  après  la  mort 
du  peintre,  ainsi  qu'une  Vue  des  Pyré- 
nées (vallée  d'Aran)  ;  au  musée  de  Bruxel- 
les figure  la  grande  toile  :  Ruines  de 
Théines  (effet  de  simoun),  rapportée  par 
l'artiste  de  son  voyage  en  Orient,  1880^1, 
et  achetée  par  le  gouvernement  belge; 
L'étang  de  Lacanau  et  les  Roches  de 
Vallières,  achetées  par  le  roi  des  Belges, 
pour  sa  collection  paiiiculière. 

Plusieurs  de  ses  toiles  figurent  dans 
les  musées  de  province  ainsi  que  dans 
ceux  de  l'étranger;  la  plupart  des  collec- 
tions particulières  des  amateurs  bordelais 
en  possèdent  aussi. 

A  citer  encore  les  toiles  rapportées  de 
son  séjour  en  Egypte  et  dont  la  collection, 
exposée  à  Bruxelles  en  1882,  obtint  un 
vif  succès;  La  vieille  forêt  de  La  Teste; 
La  vigne;  Le  ravin  à  Ochette;  Les 
bi^rds  de  l'Antenne;  Les  gorges  de  Riou- 
Majou;  La  baie  de  St-fean-de-Luz;  J^ 
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'passage  d*Ingola  ;  L'attelage  flamand  ; 
Le  verger,  etc.,  etc. 

L.  Chabr)'  appaiienait  à  la  famille  des 
talents  robustes,  indépend-tnts,  épris  du 
vrai  *  mais  il  savait  faire  un  choix  parmi 
les  éléments  que  lui  offrait  la  nature,  ne 
perdant  jamais  de  vue  le  sentiment,  le 
caractère,  la  pensée,  qui  constituent  la 
plus  haute  valeur  d'un  tableau.  Dessina- 
teur habile,  il  avait  à  un  degré  plus  élevé 
encora  le  tempérament  d'un  coloriste;  il 
creusait  profondément  ses  sujets,  leur 
imprimait  le  sceau  de  sa  vision  person- 
nelle pai*fois  un  peu  triste.  L'on  peut  dire 
que  son  talent,  vraiment  original,  s  est 
révélé  sous  diverses  formes  avec  une  supé- 
riorité qui  n'appartient  qu'aux  maîtres. 

CHADIRAG   (F.),  xvii*  s.  Auteur  de 
LVranie  de  Lucidor,  roman,  B»,  Ver- . 
noy,  1615,  in-8«.  B.  de  F. 

GHAI6NEAU  (Armand-Félix),  construc- 
teur maritime,  né  à  Lormont,  prés  B',  le 
4  mai  1801.  Reçu  con.structL*ur  maritime 
à  Rochefot't,  il  devint  l'un  des  directeurs 
des  chantiers  de  construction  de  Lormont 
créés  par  sa  famille,  contribua  beaucoup 
à  leur  prospéiité,  fut  l'un  des  fondateurs, 
en  1832,  d'une  cale  de  balaie  dite  rail- 
loay  marin,  qui  fut  très  utile  au  com- 
merce maritime.  ^  en  récompense  desser- 
vicas  rendus  par  sa  famille  et  des  siens 
propres.  Mort  à  Lormont  le  17  août  1875, 
entouré  de  l'estime  de  tous  et  de  l'affec- 
tion de  ses  nombreux  ouvriers  dont  il 
avait  été  le  père. 

CHAIGNEAU  (Georges-Henry\  né  à  la 
(f  uadeloupe  (colonie  française)  le  15  mai 
1821,  mort  à  B«  le  24  sept.  1886.  D'  en 
méd.  à  Paris  en  1847  ;  exei^a  la  médecine 
à  Santiago  (lie  de  Cuba)  de  1847  à  1858; 
il  y  fut  méd.  du  consulat  français;  fonda- 
teur, à  Cuba,  d'une  Soc.  de  secours  pour 
les  émigrants,  dont  il  a  éiè  le  pi'ésid. 
jusqu'à  son  retour  en  France,  ou  il  se 
lixa  à  B*,  1K39;  maire  de  Floirac  de  1867 
àl87H;  memb.  du  conseil  gén.  de  la 
Gir.  pour  le  canton  du  Carbon-Blanc  de 
1883  à  1886,  fit  paiiie  de  la  gauche  de 
cette  assemblée;  vice- présid.  du  cerele 
national:   administ.  de  la  caisse  d'épar- 

Sne  en  1871.  Mort  à  B*  en  1886,  regretté 
e  tous  ceux  qui  l'approchaient  et  qui 
avaient  pu  apprécier  son  dévouement  à 
la  chose  publique. 

CHAIGNEAU  (lean-Ferdinand),  pein- 
tre, né  à  BMe  6  mars  1830.  Élève  de 
Brascassat;  pensionnaire  de  la  Ville  api*ès 
avoir  obtenu  une  ment.  bon.  au  concours 
de  paysage  hist.  à  Paris,  en  1854.  Le 
tableau  de  ce  concours  est  au  musée  de 
B*.  Ses  ouvrages  ont  iiffui*é  à  de  nombreux 
nalons  pa'isiens.  Un  de  ses  meilleurs  est 
L'ëtoih  du  Berger,  appartenant  à  M.  Dé- 
1  oulède,  au  Bouscat,  près  B^  Cet  artiste 


semble  s'être  fait  une  spécialité  des  trou- 
peaux de  moutons.  En  1887,  il  a  exposé 
deux  gravures  :  i"  Le  givre;  2»  Effet  de 
lune.  En  1888,  L'étoile  du  soir  et  La 
plaine  de  Barbizon.  F.  Chaigneau  est  un 
des  memb.  distingués  de  cette  brillante 
phalange  d'animalioi's  à  la  tète  de  la- 
quelle marchent  Rosa  Bonheur  et  R.  Bnis- 
cassât. 

V.  pour  l'appréciation  de  ses  œuvres  :  Pou- 
vrage  de  P.  Êudkl,  L'kôtfl  Drouot  en  1881, 
p.  fi  ;  le  Journal  ien  ArU  du  10  avril  1883  et 
les  catalosues  de  ses  ventes  de  1884  et  1885 

8 récédés  de  notices  par  Anatole  de  la  Force  et 
et.  KoBiH. 

GHAIX  D*EST-ANGE  (Gustave),  né  à 
Paris  le  9  juillet  1832,  mort  à  Paris  le 
22  mai  18o7.  Avocat  à  Paris.  Fixé  une 
partie  de  l'année  dans  la  Gir.  depuis  son 
mariage  avec  W^^  Sipière  (18o2).  Devint 
propriétaire  du  château  I^scombes  (Mé- 
doc)  en  1876,  après  la  mort  de  son  père 
qui  l'avait  acquis  en  1867.  Memb.  du 
cons.  gén.  pour  le  canton  de  Pellegrue 
de  18(n  à  1880  et  député  au  Corps  legi:»- 
latif  par  la  4«  circonscription  du  dép.  de 
la  Gir.  en  1869;  ne  fut  pas  réélu  en  1871  ; 
rentra  en  1H80  dans  la  vie  privée;  ^  le 
22  nov.  186'). 

CHALES  (Adolphe),  armateur- nég., 
longtemps  chef  de  la  maison  Sensine  et 
Chalès,  né  à  B^  vers  1823.  Entra  dans  la 
maiine  marehande  en  1840;  servit  dans 
la  marine  de  l'Etat  de  1843  à  1845,  à 
bord  de  ÏInflexible.  Reçu  capitaine  au 
long  cours  en  1847,  il  commanda  tour  à 
tour  les  navires  Damblat,  Jessore  et 
Bénarès.  En  1856,  il  s'établit  à  B*  comme 
armateur,  fût  memb.  du  tribunal  de 
commerce  de  1K57  à  1861  ;  memb.  de  la 
chambre  de  commerce  du  29  mai  1861  au 
15  juin  1872,  son  secrétaire  de  1867  à  1872, 
réélu  le  26  l'év.  1878,  il  donna  sa  démis- 
sion au  mois  de  nov.  1878.  En  1873,  le 
ministi«  du  commerce  le  désigna  pour 
faire  partie  de  la  commission  de  la  ma- 
rine marchande,  et  c'est  après  les  travaux 
de  cette  commission  qu'il  fut,  plus  tard, 
sur  la  proposition  du  ministre  de  la  ma- 
rine, nommé  ^  le  6  juin  1876. 

Pendant  la  guerre  1870-71,  il  fit  partie 
du  comité  de  la  défense  et  de  l'inten- 
dance départementale.  En  1873,  il  fit 
partie  de  la  commission  municipale  de  B^. 
Présid.  de  la  Soc.  boi*delaise  de  crédit 
industriel  et  commercial  et  de  dépôts 
depuis  sa  fondation  (1880).  Aux  élections 
munie,  de  B^  de  mai  1886  et  de  mai  1888, 
son  nom  arriva  en  tête  de  la  liste  des  can- 
didats monarchistes,  qui  n*a  pas  été  élue. 
Administrateur  du  dépôt  de  mendicité  de 
1870  à  1884. 

CHALUP  DE  PUTMARTEAU  (comte 
Joachim  de),  d'une  famille  originaire  du 
Limousin,  remontant  aux  croisades,  éta- 
blie plus  tard  en  Périgord,  ayant  fburni 
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plusieurs  maires  k  PéneuewK  et  plusieurs 
membres  distingués  à  1  Eglise^  a  Tarraée 
et  au  Parlement. 

]j*  c»«  Joaohim  de  Chalup,  né  le  6  juin 
1757,  est  mort  en  son  chAteau  d'Arricaud 
le  14  déc.  1825.  Il  entra  en  1772  dans  les 
mousquetaires  gris;  devint  cons.  au  Pari, 
de  B«  le  5  fév.  ilKi,  puis  pi^sid.  ;  con- 
voqué aux  Etats  généraux  de  Guyenne, 
vola  avec  la  nobles.so  de  cette  sénéchaus- 
sée. Incarcéré  à  Cadill:ic,  lelO  thenuidor 
lui  permit  de  continuer  sa  carrièiv.  Il 
fut  juge  au  trib.  d'appel  de  B";  y  devint 
présid.  de  chambre  le  12  mai  1811  ; 
memb.  de  TAcad.  de  B*  en  18f)5.  La 
Bestauinition  le  décora  de  Tordre  du  Lys 
et  le  nomma  pi'emier*  présid.  à  la  Cour 
d'appel  d'Arigei-s  en  1818;  ,^:  en  1817. 

V,  Lacrcsxate  drs  Bois,  Grand  dictionnaire 
de  la  nobleuxe,  nouvelle  éd.,  t.  V. 

CHAMBERLHAG  (Philippe  de),  XLV» 
archevêque  de  B*  en  1360. 

CHAMBOR  (Jean-Xuma),  né  à  Gauriac 
(Gir.)  en  1800,  mort  en  cette  localité  en 
1803.  Notaire  à  (rauriac  de  1827  à  1855; 
maire  de  cette  commune  de  1848  à  1852; 
memb.  du  cons.  gén.  de  1858  à  1802; 
notaire  hon.  en  18âo.  Etait  fils  d'Auguste 
Chambor,  maire  de  Gauriac  de  1813 
à  1847. 

GHAMBRELENT  ( Jules -François- 
Hilaire),  ingénieur  et  agriculteur,  né  à 
St-Piei-re  (Martinique)  le  17  fév.  1817.  Fit 
ses  études  à  Sorèze;  entré  à  l'Ecole  poly- 
technique en  18^4;  iuj^.  des  ponts  et 
chaussées  de  1837  à  1db5,  dans  le  dép. 
de  la  Gir.  où  il  a  été  principalement 
attaché  aux  travaux  du  pont  de  Cubzac 
sur  la  Dordogne,  à  ceux  du  phare  d'Arca- 
chon,  a  Tétude  du  pœmier  projet  du  che- 
min de  fer  de  La  Teste,  aux  travaux  de  la 
navigation  de  la  (iaronne  et  de  la  Gi- 
ronde, et  spécialement  aux  grands  tra- 
vaux d'assainissement  et  de  mise  en 
valmir  des  landes  de  (rascogne,  exécutés 
sur  une  étendue  de  800,000  hectares  de 
terres  arides  et  malsaines,  d'après  un  sys- 
tème indiqué  et  pratiqué  par  lui  le  pi-c»- 
mier.  Ing.  en  chef  en  18tY.),  dans  le  dép. 
des  Basse*-Alpes,  il  s'occupa  de  travaux 
d'irrigation,  ue  fixation  des  torrents  et  de 
reboisement  des  montagnes.  Revenu  en 
1872  dans  la  Gir.  où  il  a  dressé  tous  les 

firojets  des  chemins  de  fer  des  Landes, 
nspecteur  gén.  des  ponts  et  chaussées 
en  1879,  il  est  attaché  aujourd'hui  au 
ministère  de  l'^jigriculture  comme  inspec- 
teur gén.  de  Thydraulique  agricole. 

Propi-iétaii-e  clu  domaine  de  St-Alban, 
d'une  contenance  de  500  hectares,  situé 
dans  les  landes  de  la  (lir.  N'ayant  pu 
faire  admettre,  dans  le  principe,  les  idées 
qu'il  avait  proposées  pour  faire  assainir 
et  mettre  en  valeur  toute  l'étendue  des 
landes  de  Gascogne,  au  moyen  de  tra« 


vaux  d'ensemble  fort  peu  coûteux,  il 
acheta  à  son  compte,  en  1849,  500  hec- 
tares au  prix  de  40  fr.  l'hectare,  dans  la 
partie  signalée  comme  la  plus  aride  et  la 
plus  malsaine  de  la  contrée,  y  appliqua 
lui-même  son  sysU^meet  créa  le  doiname 
de  .St-Alban.  I^  résultat  obtenu  futt(*l,que, 
en  18?>5,  le  jury  international  de  l'Exposi- 
tion universelle,  composé  de  MM.  Milne- 
Edwards,  Brongniart,  Geoflroy-Sl-Hilaire 
et  de  plusieurs  sava.ils  étrangers,  signa- 
lait les  travaux  accomplis  par  l'ingénieur- 
propriétaire  comme  la  solution  d'un 
problème  d'intérêt  national,  et  demandait 
que  des  travaux  semblables  fussent  exé- 
cutés sur  toute  l'étendue  des  landes 
communales.  Une  loi  fut  rendue  à  la  suite 
du  rapport  du  jur>'  le  11)  juin  1857,  sur  les 
bases  proposées  par  M.  Chambrelent,  et 
le  i*ésultat  des  travaux  prescrits  par  la  loi 
et  exécutés  sous  sa  direction,  a  été  de 
transformer  ce  pays,  autrefois  pauvre  et 
insalubre,  en  une*  des  contrées  les  plus 
riches  et  les  plus  saines  de  la  France. 
La  propriété  de  8t-Alban,  oui  a  servi 
de  point  de  départ  et  de  modèle  à  cette 
transformation  des  landes,  contient  au- 
jourd'hui les  plus  beaux  arbres  forestiers 
qu'on  puisse  voir  (chênes,  pins,  etc.); 
elle  a  été  l'objet  des  plus  hautes  l'écom- 
penses  de  tous  les  juiys  agricoles,  et  a 
reçu  encore  au  concours  régional  de 
1884  un  prix  spécial  qui  lui  a  été  décerné 
surtout  pour  l'exemple  donné.  La  valeur 
de  la  propriété  est  aujourd'hui  le  décuple 
du  prix  d'acquisition  des  landes  et  des 
dépenses  faites  pour  leur  mise  en  valeur. 
îf^  le  31  déc.  1&>4  pour  les  travaux  qu'il 
avait  exécutés  comme  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées,  le  jury  intei'national  de 
18.55  déclara  que  les  resultats  obtenus  par 
M.  Chambrelent  constituaient  un  service 
exceptionnel  qui  le  mettait  en  dehors  des 
délais  fixés  par  les  statuts  ordinaires  de 
l'ordre  pour  son  élévation  au  grade 
d'O.  i^.  En  1879,  la  Soc.  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale  lui  décerna  la 
grande  méd.d'or.  Indépendammentdeson 

ffrand  domaine  de  St-Alban,  M.  Chambre- 
ent  possède  le  beau  château  de  Larroque, 
dans  les  deux  communes  de  Talence  et 
de  Pessac,  prés  des  deux  grands  crus 
de  chat  'au  Haut-Brion  et  de  La  Mission. 
A  publié  dans  les  Annales  des  ponts 
et  chaussées,  en  1870  et  1877,  des  articles 
sur  l'assainissement  et  le  boisement  des 
Landes,  et  à  part  :  Les  landes  de  Gaf- 
cogne,  leur  assainlssenient ,  leur  mise 
en  culture,  exploitation  et  débouchés 
de  leurs  produits,  Paris,  Baudry  et  G% 
1887,  gr.  in-8«,  avec  cartes  gravées. 

CHAMPION  DE  GIGÉ  (Jérôme-Maiie), 
né  à  Rennes  en  1735,  mort  à  .\ix  le 
22  août  1810.  Archevéq^ue  de  B»  le 
4 fév»1 781, succédant  au  piince de  Bohan  ; 
élu  pour  représenter  le  clergé  aux  États 
gén.  de  1780,  le  27  juillet  1789  l'Assem- 
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blée  le  choisit  pour  l'édiger  un  projet  de 
constitution.  Louis  XVI  le  nomma  gar*de 
des  sceaux  le  4  août  de  la  même  année, 
mais  il  donna  sa  démission  le  21  oct.  sui- 
vant. Il  fut  un  des  premiei-s  à  inspirer 
aux  Bordelais  le  goût  de  la  botanique,  en 
faisant  cultiver  dans  son  jardin  des  plan- 
tes exotiques  rares  et  curieuses. 

Quelque  temps  après,  il  refusa  le  ser- 
ment à  la  constitution  civile  du  clergé, 
se  réfugia  à  Londres,  d'où  il  adminis- 
tra son  diocèse  par  Tinte rmédiaire  de 
ses  vicaii-es  gén.  dont  l'un,  l'abhé  de 
Langoiran,  fut  martyr  de  la  foi  en  1793. 
^Voyez  ce  nom.)  A  l'époque  du  Concordat, 
il  résigna  son  titre  d'arclievéque  de  U> 
et  reçut  celui  d'ai*chevéque  d'Aix,  9  avril 
1802.  Ses  mandements  ont  été  publiés 
en  184647  en  2  vol.  in-««.  A  été  inhumé 
dans  la  cathédrale  d'Aix.  Son  nom  a  été 
donné  à  deux  des  grandes  voies  de  B''. 

CHANTELOUVE  (François  Grossombre 
de),  chev.  de  Malte,  né  à  B«  au  commen- 
cement du  XVI»  s.  Auteur  de  :  La  tragé- 
die de  Vamiral  de  Coligny,  tragédie  en 
5  a.,  Lyon,  1575;  2«  édit.,  lofe;  La 
tragédie  de  Pharaon,  tragédie  en  5  a., 
Paris,  Bonfons,  1575,  in-lts;  1570,  in-8oj 
Lyon,  Rigaud,  1582,  in-16.  Ces  deux 
tragédies  furent  représentées  à  Libourne 
par  les  soins  du  R.  P.Duvergier,  capucin. 

B.  de  F. 

CHANVALLON,  V.  Thibault  de  Ciian- 

VALON. 

CHAPERON,  ancienne  famille  origi- 
naire de  Bretagne,  dont  diverses  branches 
se  sont  successivement  établies  en  Anjou, 
en  Poitou,  en  Aunis  et  en  Guyenne.  On 
trouve  son  nom  écrit  dans  les  vieux 
titres  :  Chappron,  Chapperon  et  Chape- 
ron. La  branche  de  Guyenne  a  pour  tige 
Jullian  Chaperon,  dont  le  frère,  Arnaud, 
était  trésoi-ier  de  Libourne  en  1602,  dont 
le  fils  atné,  Jean  fut  pounu  avant  1649 
de  la  charge  de  gretïïer  en  chef  des 
présentations  en  la  Cour  des  Aides  de 
Guyenne,  transférée  à  Libourne  en  163i, 
et  mourut  en  1659,  laissant  deux  fils: 
Jacques  Chaperon,  qui  lui  succéda  dans 
sa  charge,  et  Jean  Cnaperon,  né  en  1644, 
qui  fut  cons.  au  présidial  de  Libourne 
et  maire  de  Libourne  en  1711  et  en  1714. 
Ce  deiTiier  avait  épousé  Françoise  de  Bel- 
liquet,  qui  comptait  dans  sa  famille  plu- 
sieurs maires  de  Libourne. 

CHAPERON  (Jean),  neveu  du  précé- 
dent et  fils  de  Jacques  Chaperon.  Fut 
conS-  du  roi  et  doyen  du  présidial  de 
Libourne.  Il  avait  épousé  Thérèse  de  Fer- 
randf  qui  comptait  dans  sa  famille  sept 
maii'es  de  Libourne  de  1573  à  1631,  et 
mourut  sans  postérité  m&le. 

CHAPERON  (Arnaud),  deuxième  fils 
de  Jullian  Chaperon.  Capitaine  de  1627  à 


1641  ;  fut  maire  de  Liboume  en  1657  et 
1663.  Son  fils  Jean,  né  en  1650,  devint 
bourgeois  de  B''. 

CHAPERON  DE  TERREFORT  (Jean), 
bourgeois  de  B*.  Devint  greflier  garde -mi- 
nutes du  Pari,  de  B*;  il  rendit  hommage 
en  1708  et  1716  pour  sa  maison  noble 
de  Terrefort,  paroisse  de  Cubzac  ;  poui-vu 
en  1730  de  l'oflice  de  secrétaire  ou  roi  ; 
audiencier  en  la  chancellerie  de  la  Cour 
des  Aides  ;  mourut  en  1752.  Sa  fille  Jeanne 
épousa  François-Joseph  de  Rolland,  et 
sa  fille  Marie  épousa  Guillaume-Joseph 
de  Saigo. 

CHAPERON  DE  TERREFORT  (Marc), 
fils  du  précédent.  Cons.  du  roi;  trésoiier 
gén.  de  France  en  Guyenne;  présid.  au 
bureau  gén.  des  finances  de  Guyenne.  Il 
épousa  à  B»  Anne  de  Cazenave  de  Ténac, 
dont  huit  enfants. 

CHAPERON  DE  TERREFORT  (Fran- 
çois-Joseph), b»»  de  Tustal  de  Calamiac 
et  de  Jos,  fils  du  pi^cédent,  né  le 
17  mai-s  1734.  Cons.  lay  au  Pari,  de  B« 
de  1759  à  1790,  périt  sur  l'échafaud  en 
1793.  Il  avait  épousé  M"*  Lafaurie  de 
Monbadon.  L'une  de  ses  filles,  Julie,  fut 
la  bienfaitrice  de  1  église  St-Paul  de  B*, 
ainsi  que  le  dit  une  plaque  de  marbi-e 
placée  dans  cette  églisi^.  Une  autre  fille. 
Rose,  épousa  le  c*«  Lafaurie  de  Mon- 
badon, maire  de  B\  Armand-.lulien,  son 
fils,  continua  la  filiation  et  eut  pour  fils 
Pierre-Casimir  Chaperon  de  St-^hilien,  né 
à  Capian  en  1785,  et  dans  leauel  s'éteint 
la  deuxième  branche  des  Cnaperon  de 
Guyenne. 

CHAPERON  (Arnaud),  Loisième  fils 
de  Jullian,  épousa  Catherine  Olivier, 
fille  d'un  lient,  du  roi  à  Fronsac,  dont 
plusieurs  enfants;  entre  autres,  Ignace 
Chaperon,  cons.  du  roi,  procureur  au 
présidial,  jurât,  greffier  criminel  à  Li- 
bourne en  1686,  qui  épousa  en  1679 
Jeanne  David,  de  la  famille  Michel  de 
Montaigne,  et  plus  tard,  Jeanne  Dumu- 

?ron,  dont  :  Jean-Joseph  Chaperon,  né  en 
698,  procureur  au  présidial,  jurât  en 
1735  et  1757.  Ce  dernier  épousa  en  1726 
Anne  Desèze,  dont:  Paul-Homain  Cha- 
peron. 

CHAPERON  (Paul-Romain),  avocat,néà 
Libourne  le  20  avril  1732,  niortle4  nov. 
1793,  victime  de  la  Terreur.  Jurât 
en  1769;  cons.  du  roi  et  procureur  du 
roi  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Li- 
bourne en  1789.  Il  aimait  les  arts,  culti* 
vait  la  poésie  et  a  laissé  une  comédie 
inédite.  On  a  de  lui  une  lettre  qui  se 
trouve  dans  le  Journal  gén.  de  France, 
de  l'abbé  Fontenay.  On  a  aussi  de  lui  : 
Traité  de  la  peinture  au  pastel,  etc., 
Paris,  1788.  Il  était  cousin  germain  de 
Romain  de  Sèze, 


CHA 


-  186 


CHA 


Les  notes  qui  précèdent  indiquent 
Tancienneté  de  cette  famille  alliée  aux 
maisons  les  plus  honorables  de  la 
Guyenne;    elles    sont    extraites    d'une 

généalogie  de  la  famille  Chaperon,  pu- 
liée  à  Brest  en  1873. 

CHAPERON  (Jean-Alexis),  neveu  ^de 
Paul-Romain  Chaperon,  né  en  1778, 
mort  en  1851.  A  été  plusieura  fois  juge 
au  trib.  de  comm.  et  adjoint  au  maire 
de  Libourne  de  182i  à  1830.  De  son 
mariage  avec  Anne-Marie  Chaperon  sont 
nés  P. -Romain  et  P. -Romam- Joseph, 
dont  les  articles  suivent. 

CHAPERON  (Paul -Romain),  né  à 
Libourne  en  juin  1808,  mort  à  Paris  en 
1873.  Ing.  en  chef  des  ponts  et  chaussées^ 
directeur  du  chemin  de  fer  de  Paris  a 
Lyon,  directeur  de  la  construction  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditer- 
ranée; 0.  ^,  commandeur  de  plusieurs 
ordres  étrangers. 

CHAPERON  (Paul-Romain^oseph),  né 
le  11  mai  1812.  Négociant,  de  la  maison 
J.-P.  Chaperon  et  C'«  fondée  en  1798 
pour  le  commerce  des  vins;  ju^e  au  trib. 
de  comm.  de  Libourne  de  1846  à  1864, 
en  a  été  plusieui^s  fois  pi*ésid.  de  1851  à 
18(i4;  longtemps  memb.  du  cons.  mun.  ; 
a  été  adjoint  au  maii^e  de  Libourne  de 
1863  à  1870;  ^  le  4  nov.  1863.  A  eu  pour 
successeur  dans  sa  maison  de  commerce 
son  gendre  J.-B.-J. -Edmond  Morange, 
vice-consul  de  Belgique,  chev.  de  Tordre 
de  Léopold;  la  nouvelle  maison  a  pour 
raison  :  Chaperon  et  Morange. 

CHAPERON  (Raimond-Félix),  né  à 
Libourne  (Gir.)  le  26  oct.  1814.  Son  pèi-e, 
Vincent-Félix  Chaperon,  avait  occupé  au 
barreau  de  cette  ville,  à  la  réorganisation 
des  tribunaux^  un  rôle  important  et  avait 
laissé  les  meilleur  souvenirs.  Le  fils, 
suivant  la  carrière  paternelle,  fut  atta- 
ché au  même  barreau  de  1840  à  1874: 
fut  bâtonnier  de  Tordre  cinq  fois,  de  1843 
à  1874,  juge  suppléant  en  même  temps; 
puis  pi^ésid.  du  trib.  en  avril  1874,  siège 

3u'il  occupa  jusou^en  sept.  1883,  époque 
e  l'application  de  la  nouvelle  loi  sur  la 
magistratni^.  Fréquemment  appelé  par 
la  confiance  de  ses  concitoyens  aux  fonc- 
tions électives,  soit  au  cons.  mun.  de 
Liboui'ne,  (18o3  à  1870),  soit  au  cons. 
d'arr.  (1864  à  1870);  U  (A.);  président  du 
comité  monarchique  de  Libourne  depuis 
déc.  1883. 

CHAPERON  (Raimond),  né  à  Libourne 
le  7  oct.  1849,  négociant  à  Libourne.  A 
succédé  en  1877  à  M.  Raimond  Chaperon, 
son  père,  ancien  adjoint  au  maire  de 
Libourne,  dans  la  maison  de  commerce 
fondée  en  1815  par  Raimond-Félix  Cha- 
peron, son  grand-père,  (]ui  avait  occupé 
avec  une  grande  distinction  la  présidence 


du  trïb.  de  comm. ,  propriétaii'e  à  Lugon. 
Elu  en  1886  cons.  gén.  de  la  Gir.  poui-  le 
canton  de  Fronsac,  en  remplacement  de 
M.  E.  Lacaze. 

CHAPON  (Jules),  né  à  Grignan  (Drôme) 
le  30  aviil  1839.  Après  quelques  années 
passées  dans  renseignement  aux  lycées 
de  Mâcon  et  de  Lyon,  il  devint  en  186t 
collaborateur  du  Progrès,  journal  démo- 
cratique, puis  entra  à  la  rédaction  de  la 
Gironde  le  1"^  féviier  1863,  où  il  fit 
notamment  le  feuilleton  dramatioue  pen- 
dant six  ans;  épousa  en  1867  M>i«  Gou- 
nouilhou,  tille  ou  directeui-^proprié taire 
de  la  Girontie,  ^ui,  en  1874,  Tassocia  à 
la  direction  des  journaux  la  Gironde  et 
la  Petite  Gironde.  A  la  fin  de  1884,  il 
fut  chargé  plus  spécialement  de  la  dii-ec- 
tion  de  Tagenoe  parisienne  de  la  Gironde 
et  de  la  Petite  Gironde,  rue  Richelieu, 
101,  à  Paris. 

CHARIBERT,  fils  de  Clotaire  II,  roi 
des  Francks;  fut  roi  de  Toulouse  et 
d'Aquitaine  et  mourut  à  Blaye  en  631. 

CHARLES,  duc  de  Normandie,  puis 
duc  de  Guyenne;  frère  de  Louis  XI  qui 
le  fit  empoisonner. 

V.  Arck.  hût.  de  lu  Gïr.,  plusieurs  documents 
relatifs  à  sa  domination  dans  nos  pays  et  toutes 
les  biog.  gén. 

CHARLEVOIX  DE  VILLERS,  ingénieur 
de  la  marine,  chargé  par  le  ministère  de 
Sartine  vers  1780  d'étudier  le  proiet  de 
création  d'un  port  dans  le  bassin  d  Aroa- 
chon  et  d'un  canal  de  ce  bassin  à  B*;  d'un 
autre  canal  de  la  rivière  de  l'Adour  à 
Rayonne  et  de  l'ensemencement  de  tou- 
tes les  landes.  Il  s  occupa  de  la  fixation 
des  dunes  de  sables  et  des  passes  du 
bassin  d'Arcachon.  Brémontier  s'est  seiTi 
de  ses  mémoires  sans  les  citer.  La 
biblioth.  de  la  ville  de  B''  possède,  en 
manuscrit,  les  rapports,  mémoires  et 
devis  relatifs  aux  projets  de  Charlevoix 
de  Vilera,  1778. 

CHARLOT(François),  néàB<  le  7  janv. 
1808.  En  1834,  vie.  à  Notre-Dame  de  B-; 
en  1847,  curé-doyen  à  Cadillac-sur-Ga- 
ronne;  1854,  prof,  de  droit  ecclésiastique 
à  la  Fac.  de  théologie  de  B*  et  chanoine 
bon.;  en  1H64,  D""  en  théologie.  A  publié  : 
Divinité  de  la  doctrine  évangélique, 
thèse,  B»,  1864,  in-8°. 

CHARLUT  (Biaise),  né  en  Bourgogne. 
Vint  s'établir  à  La  Réole  en  1748  pour  y 
exercer  sa  profession  de  serruner;  il 
exécuta  la  {grille  du  chœur,  la  balustn«de 
du  sanctuaire  et  le  lutrin  de  l'église  des 
bénédictins  de  La  RéoU%  objets  d'art  très 
curieux,  qui  sont  aujourd'hui  dans  la 
cathédrale  St-André  de  B''.  On  lui  doit 
encore  la  rampe  de  l'escalier  du  théâtre 
de  La  Réole. 
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CHARRON  OPicn-e),  moraliste  et  théo- 
logien, né  à  Paris  en  1541.  Fils  d*un 
libraire  (]ai  avait  vingt-cinq  enfants, 
mort  subitement  à  Paris  le  IG  nov.  1603. 
D'abord  avocat;  il  se  fit  prêtre  et,  à  la 
suite  d'une  mission  préchée  à  Bazas  où 
l'avait  appelé  Arnaud  de  Pontac  (Voir  ce 
nom),  vmt  à  B*  vers  1592.  Il  y  fit  impii- 
mer  les  écrits  suivants^  par  Simon  Mil- 
langes  :  Les  trois  ventés  contre  les 
athées,  idolâtres,  etc.,  1503,  et  2«  édit. 
1595,  petit  in-8»  ;  Uoctave  contenant  huit 
discours  du  St'Sacrenient  avec  un 
autre  discours  de  la  communion  des 
scùnts,  1600,  in-12;  Seize  discours  chré- 
tiens, 1600,  in -12;  enfin  son  célèbre 
traité  De  la  sagesse ^  composé  à  Bazas 
et  où  domine  une  philosophie  très  hardie 
pour  répo(|ue,  1601 ,  pet.  m-8»  de  772  pp., 
souvent  réimprimé  depuis.  Cette  1"  édit. 
contient  des  passages  qui  furent  retran- 
chés dans  des  éditions  suivantes,  mais  qui 
ont  été  rétablis  depuis.  Les  bibliophiles 
recherchent  aussi  les  ti*uis  éditions  pu- 
bliées par  les  Elzevier  en  1640-1656  et 
sans  date.  Charron  était  chanoine  théo- 
logal et  chantre  de  la  cathédrale  de 
Condom,  chapelain  de  l'église  de  B», 
prédicateur  ordinaire  de  la  i^eine  Mar- 

Sierite.  Il  fut  l'ami  et  le  disciple  de 
ontaigne,  qui  mourut  entre  ses  bras  et 
lui  légua  ses  aitnoiries. 

Son  portrait  a  été  gi*avé  dans  les  pre- 
mièi-es  années  du  xvii*  s.  par  un  artiste 
inconnu,  de  l'école  de  Léonard  Gaultier^ 
qui  l'a  représenté  en  soutane  et  déjà 
vieux.  Ce  portrait,  qui  donne  la  date  de 
la  mort  de  Chai*ron  dans  l'inscription 
qui  l'entoure,  a  été  ajouté  à  quelques 
exemplaires  de  l'édition  originale  du 
traité  De  la  sagesse.  B.  de  F. 

L'éloge  de  Charron  a  été  mis  au  concours 
par  TAcad.  de  B«  en  1812.  LAc4id.  couronna 
le  discours  de  Target; 

V.  sur  Charron  les  Mém,  du  Père  Niceron, 
t.  XVI  ;  les  Alphabet*  de  Guyenne,  de  J.  de  Gères  ; 
la  Xourelle  btogr.  gin.  cl  LAUouBitE,  p.  201. 

GHARRT-ANDRIEUX  (Âmélie-Elfea- 
beth),  cantatrice  et  prof,  de  chant,  née 
à  B'.  Elève  de  Duprez;  a  débuté  avec 
de  grands  succès  en  1858  dans  la  Juive, 
au  Théâtre -Royal  de  La  Haye.  Ses 
succès  ont  continué  à  Bruxelles,  Lyon, 
Marseille,  B',  Toulouse  et  dans  toutes 
les  grandes  villes  où  elle  a  joué  tous  les 
grands  rôles  de  falcon  et  stolz  du  réper« 
toire  des  grailds  opéras.  En  1866  elle  a 
créé,  en  français,  te  i*ôle  de  Norma  au 
Théâtre-Lyrique  avec  M"«  de  Maïssen  et 
Puget.  A  quitté  le  théâtre  pour  des  rai- 
sons de  famille  en  1873,  après  avoir 
recueilli  à  B^,  dans  le  rôle  de  Sélika  de 
V Africaine,  ses  derniers  triomphes. 

GHASSAI6NE,  V.  La  Chassaigke. 

CHASTEAU  (Edme-Théréze-Tean-Bap- 
tisle  de),  écuyer,  né  à  B«  le  9  juin  1787, 


mort  au  château  de  Suau  à  Barsac  le 
14  déc.  1875.  Issu  d'une  ancienne  famille 
de  Guyenne,  entra  dans  la  carrière  diplo- 
matique en  1809  comme  auditeur  au 
Cons.  d'Etat;  secret,  de  légation  à  Stutt- 
gard^  à  Dresde,  à  Florence;  premier 
secret,  d'ambassade  à  Naples  et  à  Turin; 

Cuis  consul  ^én.  de  France  à  Tripoli,  a 
anger;  enfin,  en  1846,  chargé  d'une 
mission  importante  auprès  de  l'empereur 
du  Maroc,  mission  qui  amena  le  grand 
drame  terminé  par  la  prise  d'Abd-El- 
Kader.  Ce  haut  fait  valut  à  M.  de  Chas- 
teau  l'élévation  au  grade  de  C.  ^.  Prit 
sa  retraite  en  1848  au  château  de  Suau,  à 
Barsac,  entouré  de  nombreux  amis  que 
lui  attachaient  le  charme  de  son  esprit, 
l'afTabilité  et  la  sûreté  de  son  caractère. 

CHASTEIGNER  (V*  François-Casimir 
de),  né  à  La  Bochefoncauld  en  1788,  mort 
à  B>  le  23  mars  1873.  Elève  de  l'école 
milit.  de  Fontainebleau.  Prit  part  à  plu- 
sieurs campagnes  du  premier  empii;e 
comme  officier  de  cavalerie;  en  dernier 
lieu  chef  d'escadrons  aux  grenadiei-s  à 
cheval  de  la  garde  royale;  chev.  de  St- 
Louis  et  !;^.  A  la  suite  d'une  blessure,  il 

Sri t  sa  retraite  à  ^  où  il  avait  épousé 
["*  Eléonore  de  Béchade  qui  lui  porta 
en  dot  le  château  de  Falfas,  à  Bayon 
(Gir.).  Il  eut  de  son  mariage  trois  fils 
et  cinq  filles  :  Alexis,  Jean-Paul,  dont  les 
articles  suivent;  Henri,  né  en  1838  et 
décédé  en  1884. 

CHASTEIGNER  (comte  Jean-François- 
Entrope-Alexis  de),  né  à  B«  le  28  déc. 
1821.  Fit  ses  études  de  droit  de  1842  à 
1845,  licencié  en  droit;  entré  n«  1  à 
l'école  des  haras  et  d'agriculture  du  Pin 
en  1845,  il  en  sortit  officier  des  haras 
en  1847;  a  quitté  cette  administration, 
étant  sous-directeur  des  haras  à  Ville- 
neuve-sur-Lot; a  créé  les  courses  d'Agen 
et  de  Montauban.  S'occupait  dès  l'âge 
de  13  ans  de  numismatique  et  d'archéolo- 

Sie.  Elève  et  ami  des  Jonannet,  des  Alexis 
e  Gourgues,  des  de  Caumont,  etc.,  etc. 
Epousa  en  1852  Clémentine-Louise  d'Ls- 
pinay-Saint-Luc.  Il  fut  dès  1842  memb.  de 
ta  Soc.  française  d'archéologie  et  de  son 
cons.depuisl850;  en  1843memb.de  la  Soc. 
des  antiquaires  de  l'Ouest  ;  l'un  des  fonda- 
teurs de  la  Soc.  des  archives  hist.  de  la 
Gir.  et  de  la  Soc.  des  archives  hist.  du 
Poitou.  Promoteur,  le  6  mai  1864,  de  la 
publication  des  Archives  mun.  de  B*, 
ainsi  qu'il  est  mentionné  à  l'introduc- 
tion du  tome  I  de  cette  publication,  p.  29, 
fait  partie  de  la  Commission  de  publica- 
tion de  ces  Archives  m^nn.  depuis  1865. 
Créateur,  avec  M.  Goulet,  d  un  musée 
de  sigillographie,  de  paléographie,  etc., 
dans  l'hôtel  des  archives  départementales 
de  la  Gir.  ;  ancien  présid.  de  la  Soc.  des 
bibliophiles  de  Guyenne;  memb.  de  la 
Soc.  archéologique  de  B»;  memb.  titu- 
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laire  ou  correspondant  de  presque  toutes 
les  Soc.  scientifiques  de  la  région.  L*un 
des  commissai.«S|  pour  Tati  ancien,  aux 
grandes  expositions  de  18fô  et  1882, 
organisées  par  la  Soc«  philomalhique  de 
B<;  élu  memb.  de  TAcad.  de  B*  en  1887. 
A  fourni  de  nombreux  mémoires  ou 
notices  à  la  Reoue  de  numUmatique;  i 
la  Revue  arcfiéologitiue,  au  Bulletin 
nu)nun%eiUal,  aux  Mémoire»  de  la  Soc. 
des  antiquaire*  de  l'Ouest,  de  celle  de 
la  Touraine,  de  la  Soc.  de  Borda,  de 
V Association  française  pour  V avance" 
ment  des  sciences,  etc.,  etc.  A  formé  â 
B>  et  en  Poitou  une  importante  collection 
d*objets  d'études  :  monnaies,  armes,  faïen- 
ces, poteries,  objets  préhistoriques,  etc., 
qui  ont  toujours  été  à  la  disposition  des 
travailleurs. 

GHISTEIGNER  (V**  Jean  -  Jacques- 
Louis-Paul  de),  né  a  BMe  6  mai  1827. 
Homme  de  lettres;  ancien  fonctionnaire 
de  Tadminist.  des  finances;  ancien  sous- 
direcieur  à  la  monnaie  de  B'' pendant  la 
réforme  monétaire  de  18fô-1870;  ancien 
chancelier  du  consulat  gén.  du  Paraguay, 
a  Paris:  titulaire  de  deux  méd.  d*argent, 
Paris,  1878  (viticultural  Biarritz,  1880 
(travaux  scientifiques);  décoré  de  Tordre 
du  Libertador  de  Venezuela  (Bolivar); 
délégué  gén.;  titulaire  d'une  méd.  d'or 
de  l**  cl.  et  présid.  d*honneur  de  la  Soc. 
universelle  des  Chevaliers  sauveteurs  des 
Alpes-Maritimes  ;  memb.  de  la  Soc.  rom. 
des  avocats  de  St-Pierre  et  de  plusieurs 
autres  soc.  littéraires  ou  scientifiques. 
Auteur  de  :  Notice  hist,  et  généalogique 
sur  la  maison  de  Chasteignerj  Paris, 
Aubry,  1862,  in-S»;  La  Bordelaise  (sous 
le  pseudonyme  de  Jacques  tE  DouxX 
apologie  humoristique,  dessin  de  Hadol, 
Paris,  libr.  internationale,  1870,  in-12; 
Les  vins  de  B*  (histoire,  choix,  usage), 
avec  une  préface  poétique  de  Ch.  monr 
selet,  ¥  éd.  Paris,  Bachelin  Deflorenne, 
1873,  in-12.  Collaborateur  de  divers  joum. 

CHASTELUER  (Emile),  né  i  Toulouse 
le  24  août  1860.  Sorti  de  lEcole polytech- 
nique eu  1870;  ing.  des  ponts  et  cnaussées 
à  Cahors  de  1^4  à  1876,  à  B>  depuis 
1876.  A  dirigé  les  difficiles  travaux  de 
reconstruction  du  pont  de  Cubzac  sur  la 
Dordogne,  pont  métallique  qui  a  i«m- 
placé  1  ancien  pont  suspendu  établi  pour 
le  passage  de  la  route  nationale  de  Paris 
A  B«;  memb.  des  comm.  d'examen  des 
brevets  élémentaire  et  supérieur  et  du 
cons.  d*adm.  du  lycée  de  B*;  i||b  le 
7  juil.  1885. 

GHATETEAU  (Beinard),  né  à  B<  le  18 
fioréal  an  VIII  (1800),  moi^  à  B>  le  13  déc. 
1883.  Prof,  de  musique  et  organiste,  élève 
du  célébra  Simon,  organiste  de  la  basi- 
lique de  St-Denis  à  Paris;  maître  de 
chapelle  du  petit  séminaire  de  B>  de  1832 


à  1878;  a  donné  pendant  pi^  de  cin- 
quante ans  des  leçons  entièrement  gra- 
tuites dans  les  écoles  com.  de  B*  et  dans 
plusieurs  des  régiments  qui  ont  tenu  gar- 
nison à  B>;  organiste  de  la  basilique  de  Sl- 
Seurin  de  B>  de  1823  à  1880;  son  Ulent 
se  distinguait  par  la  jpureté  de  son  jeu  et 
surtout  par  le  sentmient  musical  qu'il 
mettait  dans  l'accompagnement  du  plain- 
chant.  A  composé  diverses  œuvres  musi- 
cales oue,  par  modestie,  il  n'a  jamais 
fait  publier  ;  a  été  décoré  en  1875 de  l'ordre 
du  Christ  du  Portugal.  A  reçu  en  1881 
une  méd.  d'argent  de  la  Soc.  d'encou- 
ragement au  bien.  Son  portrait  a  été 
gravé  par  Lallemand  à  l'occasion  du 
cinquantenaire  de  son  enti^  dans  la 
proiession  d'organiste,  qui  fut  l'objet 
d'une  fête  magnifique  àTeglise  St-Seurin 
(Bordelais  du  7  nov.  1809  avec  une 
longue  notice  biographique  sur  cet  artiste 
distingué). 

GHÂUDOS  (John),  célèbre  capitaine 
anglais  du  xiv*  s.,  lieutenant  ffén.  du  roi 
d'Angleterre  dans  la  province  de  Guyenne 
de  13(30  à  1374.  Est  Tauteur  d'un  poème 
en  vers  français  racontant  les  faits  et 
gestes  du  fameux  Prince  Noir,  qui  résida 
longtemps  à  B*.  Le  manuscrit  de  ce 
poème  se  trouve  encore  dans  la  biblio- 
thèque de  Worcester-collège.  Il  a  été 
édite  et  traduit  en  anglais  par  M.  Fran- 
cisque Michel.  Le  Prince  JNoir,  Londres, 
Paris,  1883,  in-4«'. 

GHAUUAG  (Charies),  littérateur,  histo- 
riographe, né  a  B*  le  10  août  1840.  Memb. 
actif  de  plusieurs  associations  charita- 
bles, Tun  des  fondateurs  de  l'ambulance 
St-Ferdinand  en  1870;  chev.  de  l'ordre 

fontifical  de  S*  Grégoire  le  Grand  le3  oct 
876;  lauréat  de  TAcad.  de  B^  en  déc. 
1878.  Auteur  de  :  B»rguille  et  Louise 
Lateau,  2  brochures  1873  et  1874;  Louise 
iMteau  le  Vendredi  saini,  26  mars 
1875;  Relation  d'une  secomie  visite  à 
Bois  d'Haine.  Réponse  à  M.  le  D^Boêns, 
Bnixelles,  G.  Lebroqruy,  1875,  in-24;  La 
leçon  de  Fontet,  1875,  Bs  Coderc;  De 
la  situation  de  la  femme  dans  la 
famille chrétienne,B^,  V»  Cadoret,  ln-8«, 
1875;  A  propos  de  la  reconstruction  de 
St'Pierre  de  B»,  1875;  Etude  sur  Dar- 
win, B«,  V«  Cadoret;  Un  martyr  borde- 
lais sous  la  Terreur,  hist^  du  R.  P.  Pet- 
netier,  grand  carme  au  couvent  de  B*, 
Bs  Feret  et  fils,  Paris,  Walelier,  1878, 
in-8»;  Un  chapitre  de  l'histoire  de  l'é- 
glise Notre-Dame  de  B*,  1881  ;  Les  croix 
des  can^ fours  de  B^,  1881.  A  publié  en 
mai  1886,  chez  Wattelier,  à  Paris,  une 
2*  édit.  de  l'important  ouvrace  de  M.  Dos 
Mousseaux,  intitulé  :  Le  juif  et  le  judaïs- 
me des  peuples  chrétiens,  ifi-8»,  682  pp.  ; 
a  mis  en  tète  de  cette  édition  revue  et 
annotée  une  préface  avec  biographie  de 
M.  Des  Mousseaux  et  analyse  des  ouvi-a^^es 
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de  l'auteur.  Miniaturiste  à  ses  heures,  est 
auteur  d'un  missel  manuscrit  enluminé 
sur  vélin  dans  le  goût  mo^'en  âge. 

CHAULNES  (Charles  d^Albert  d'Ailly, 
duc  de),  pair  de  France,  capitaine-lieu- 
tenant des  chevau- légers  de  la  garde, 
ambassadeur  extraordinaire  à  Home, 
gouverneur  de  la  Guyenne  de  1605 
a  1696.  Son  portrait  a  été  gravé  par 
Gantrel,  Nanteuil  et  Simon  au  xvii*  s. 

CHAULMES  (Louis- Honoré  d'Albert, 
duc  de  Luynes,  de  Chevreuse  et  de),  pair 
de  France  et  gouverneur  de  Guyenne  de 
1608  à  1712. 

GHAUMEITZ  ou  CHAUKELZ  (Léonard 
de).  Conseiller  à  la  Cour  des  Âydes  de 
B>,  a  recueilli  en  un  gros  volume  inti* 
tulé  :  Devises  panégyriques  pour  la 
reyne,  1639,  réimprimé  sous  ce  titre  : 
Devises  panégyriques  pour  Anne  d'Au- 
triche, reine  de  France,  Bourdeaux, 
Millangés,  1667,  in-4o  avec  grav.  dans  le 
texte,  les  harangues,  épithalames,  em- 
blèmes, inscriptions  et  madrigaux  faits  et 
présentés  à  Louis  XIII  et  à  Anne  d'Autri- 
che à  B*,  à  l'occasion  de  leur  mariage. 
Auteur  d'une  Elégie  latine  sur  la  mort 
duprésid.  de  Gourgues,  B",  1629.  in4^. 

B.  de  F. 

CHAUMET  (François),  chirurgien,  né 
à  La  Sauve  (Gir.)  en  1800,  mort  à  B'  le 
22  nov.  ÏBôd.  Devint,  à  la  suite  de  deux 
brillants  concours  chef  interne,  1829  à 
1833,  et  chirurgien  aide -major,  1834  à 
1838.  à  l'hôpital  ot-André.  La  commission 
des  liospices  le  nomma  le  30  juin  1838 
chinirgien-m^yor  en  remplacement  de 
M.  Moulinié  neveu.  Prof,  de  clinique 
externe  à  Técole  de  méd.  de  B*  le  7  mars 
1842,  memb.  corresp.  de  la  Soc.  do 
chirurgie  de  Paris.  Prof,  distingué,  il 
était  considéré  comme  l'un  des  opérateurs 
les  plus  habiles,  les  plus  êminents  de  la 
réfpion  du  Sud-Ouest.  Une  piqûre  anato- 
miqne  ftit  la  cause  de  sa  mort  prématuiiée. 
Pendant  sa  maladie,  il  suivit  avec  un 
sang-froid  admirable  la  marche  de  son 
mal  incurable,  tout  le  B'  savant  fut  en 
émoi  et  l'administration  supérieure  lui 
envoya  la  ^.  Plusieurs  discours  furent 
prononcés  sur  sa  tombe  par  MM.  Gin- 
trac,  Denucé,  Venot,  Boisseuil,  Cuigneau. 
Son  nom  a  été  donné  à  la  rue  du  Jardin 
où  est  rhdtei  dans  lequel  il  est  mort.  Son  ' 
portrait  a  été  placé  dans  la  salle  d'admi- 
nistration de  l'hôpital  8t-André  auquel 
il  fit  don  de  sa  nibliothèque  et  légua 
30.000  francs. 

Parmi  ses  principaux  travaux  nous 
citerons  :  Statistique  de  la  clinique 
chirurgicale  de  l'hôpital  St- André,  B*, 
(razay,  1840;  Revue  des  ^irincipaux  faits 
de  lithotripsie  observés  au  rtiéme  hôpi- 
tal, B*,  Faye,  1844;  Tumeurs  blanches 
articulaires f  id.,  id.,   1845;   Quelques 


faits  de  résection,  id.,  id..  1845;  Choix 
de  faits  chiinirgicaux,  id.,  id.,  1846; 
Mémoire  sur  un  nouveau  nwyen  appli- 
qué au  diagnostic  des  hydrocèles  com- 
pliquées, B»,  H.  Faye^  1849  ;  De  Vécrase- 
ment  linéaire,  B*,  Gounouilhou,  1858. 

IV.  les  journaux  de  B*  des  16  et  87  nov.  1859. 

CHAUMET  (William),  compositeur,  né 
à  BMe  26  av.  il  1842.  Écrivit  en  1863  la 
musique  d'un  petit  acte  fait  pour  lui  par 
M.  H.  Minier,  mtitulé  le  Coche.  Cet  acte 
n'ayant  pu  voir  le  feu  de  la  i^mpe, 
M.  Chaumet  écrivit  des  morceaux  de 
piano  et  violon,  un  quatuor  pour  instru- 
ments à  cordes,  des  roinances,  etc.,  mais 
son  goût  pour  le  théâtre  reprit  le  dessus 
et  il  mit  au  jour  le  Pèche  de  Gérante, 
opéi^  com.  en  un  acte,  représenté  à  Paris 
au  théâtre  lyrique  de  l'Athénée  le  30  déc. 
1872.  Aussitôt,  le  directeur  de  ce  théâtre 
chargea  M.  Chaumet  de  faira  la  musique 
d'un  opéra  comique  intitulé  Méhul  chez 
Gluck.  Au  moment  de  mettre  la  pièce  à 
l'étude,  le  théâtre  était  en  déconfiture.  Il 
a  écrit  ensuite  un  intermède  en  musique 
Idéa,  paroles  de  A.  Mandeviixe,  joué  avec 
succès  à  B»  au  théâtre  des  Folies-Bor- 
delaises en  1873,  et  repi^ésentc  sous  le 
pseudonyme  de  Ji;liem-Robert.  Mais  ci- 
tons surtout  Bathyle,  opéra  comique 
en  un  acte  représenté  avec  succès  le 
4  mai  1877  au  théâtre  de  l'Opéra-Comique 
à  Paris  et  à  B>  le  14  mai  1878.  Cette  parti- 
tion a  obtenu  le  prix  au  concoui^  Créa- 
sent  en  1876.  En  1884,  sa  tragédie  lyrique 
Hérode  obtenait  le  prix  de  l'Institut  au 
concours  Hossini  et  était  exécutée  avec 
un  succès  très  marqué  au  Conservatoire 
le 6 déc.  1885,  et  à  B*,  au  conçoit  du  Cercle 

f)hilharmonicrue  dans  la  salle  Franklin, 
e  17  avril  1886.  Longtemps  memb.  du 
comité  de  la  Soc.  Ste-Cécile  de  B*.  Il  est 
l'auteur  de  la  Marche  militaire  du  6*'  hus- 
sards exécutée  à  B*  au  carrousel  militaire 
du  29  avril  1888,  en  présence  du  Président 
de  la  République,  et  très  applaudie,  —  et 
au  Jaixlin-Public  le  16  août  1888. 

V.  Articles  d'Anatole  Loqviii  dans  PovciRi 
complément  de  la  Biogr.  dM  music,  et  dans  lu 
mustque  à  Bordeavx  (1877-18),  et  La  Petite 
Gironde  du  1"  mai  1888. 

GHAtTEAU  (N.),  peintre  de  talent, 
né  à  B<  au  commencement  du  xviii*  s. 
On  voyait  de  lui  un  beau  tableau  dans 
le  réfectoire  des  ci-devant  Augustins. 
Présenta  une  esquisse  pour  le  plafond 
de  la  salle  de  spectacle  de  Louis,  où  figu- 
rait le  maréchal  de  Richelieu.  Il  dessinait 
avec  beaucoup  de  facilité.  En  1767,  il  tra- 
vailla considérablement  à  B<.  Ses  dessins 
et  ses  esquisses  sont  très  recherchés. 

y.  Labocbéb,  t.  UI,  p.  54. 

CHAUVET  (Jean -Baptiste).  Reçu  en 
1779  cens,  en  la  2*  chambre  des  enq^uétes 
du  Pari,  de  B>;  mathématicien,  phjsicten, 


cnE 


-  140  - 


CH£ 


musicien,  économiste.  Elu  le  29  juil  1777 
memb.  de  TAcad.  de  B<,  il  présenta  le 
18  janv.  1784  à  cette  compagnie  un 
instrument  de  son  invention  pourmesiiœr 
toutes  les  distances,  même  les  hauteura 
où  les  ballons  s*élèvent.  Dans  la  séance 
du  20  mai  1791  de  TÂssemblée  cons- 
tituante, on  présenta  le  projet  d'un 
expédient  provisoire  pour  rétablir  la 
circulation  du  numéraire  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  Ce  projet  était  de  Chauvet. 

V.  LaboI'Bièe,  p.  Ut. 


GHAUVOT  (Pierre -Joseph -Henri), 
avocat,  né  à  Tlle  Maurice  le  13  mai  1823, 
mort  à  B>  le  13  mai  1883.  Vint  à  B>  en 
1839,  inscrit  au  tableau  des  avocats  en 
1852,  a  publié  le  Bandeau  tleB^de  i775 
à  i8i5,  Paris,  Durand,  1856,  in-8«,  cons- 
ciencieuse et  très  intéi*essante  étude  sur 
le  groupe  des  Girondins  et  la  pléiade  des 
avocats  illustres  qui  portèrent  si  haut  la 
réputation  du  barreau  bordelais  à  cette 
époque  mémorable,  et  un  volume  d'études 
philosophiques  intitulé  :  Essai  sur  V hom- 
me, B»,  Feret  et  fils,  1881,  in-8»,  où  l'on 
trouve  des  anecdotes  intéressantes  sur 
Thiers,  Béranger,  Virginie  Déjazet,  etc.  ; 
il  a  laissé  le  souvenir  d'un  esprit  cultivé, 
et  fut  en  relations  souvent  amicales  avec 
un  grand  nombre  de  célébrités  de  son 
époque.  B.  de  F. 

CHAVAILLE  DU  F0U6ERAS.  Famille 
originaire  du  Limousin,  transplantée  à 
B«  au  commencement  du  xviip  s.  Pierre- 
François  Cha vaille,  clere-secrétaire  de  la 
ville  de  B'',  leçut  au  mois  de  janv.  1776 
des  lettres  de  noblesse  confirmant  celles 
déjà  données  à  son  frère  aîné  Pierre 
Chavaille  eu  1752.  Cette  double  distinc- 
tion était  justifiée  par  les  nombreux 
services  rendus  à  la  ville  de  B*  par  cette 
faïuille,  qui  compte  parmi  ses  membres 
un  savant  bénédictin  de  l'abbaye  de  Ste- 
Croix  de  B«,  doin  François  Victor  de 
Chavaille.  et  Etienne  de  Chavaille,  né  au 
château  du  Pare  à  Mérignac  en  1773,  oui 
émigra  en  1793.  Fut  presid.  du  trib.  (tes 
douanes  à  B*  en  1812,  et  mourut  à  B*  en 
1863. 

V.  DK  LAjfTEK AT,  Prifurs  claustraux,  p.  134. 
CHAZOT-DUPUBSST  (M»*),   V.   Du- 

]>LESSY. 

CHEMU-LAFITTE  (Ântoine-Paul).  viti- 
culteur, né  à  Bourg-sur-Gironde  le  22  déc. 
1837,  mort  subitement  à  Paris  le  7  mai 
1882;  propriétaire  du  domaine  de  Mille* 
Secousses,  à  Bourg,  sur  les  bords  de  la 
Dordogne,  il  y  créa  un  des  plus  beaux 
vignobles  du  départ,  de  la  Gir.  dont  la 
production  moyenne  ne  tailla  pas  à  dé- 
passer 500  tonneaux  d'un  vin  des  plus 
recherchés  de  la  région.  Ce  vin  obtint 
une  grande  méd.  d'argent  à  l'exposition 
de  1878;  la  tenue  très  remarquable  de 


cettepropriété  valut  à  M.  Chenu-Lafittc. 
en  1869,  la  méd.  d'or  de  la  Soc.  d'agri- 
culture de  la  Gir.,  et,  en  1880,  la  méd. 
ministérïelle  accordée  au  vignoble  le 
mieux  cultivé  du  départ.  Ce  vaillant 
champion  de  la  viticulture  pratiqua  un 
des  premiei*»  la  submersion  des  vignes 
dans  la  Gir.  et  en  fut  ensuite  le  plus  ar- 
dent propagateur.  Son  œuvre  est  aujour- 
d'hui séneusement  continuée  par  son  fils, 
mais  la  viticulture  a  peixlu  en  lui  un  de 
ses  plus  énergiques  lutteurs.  Sa  mort 
prématurée  a  causé  de  très  vifs  regrets 
au  cons.  supérieur  du  ministère  de  l'a- 
gnculture  dont  il  était  memb.,  à  la  Soc. 
des  agriculteurs  de  France,  et  à  la  Soc. 
d'agriculture  de  la  Gironde  où  sa  parole 
autotisée  était  toujours  écoutée;  elle  a 
enlevé  à  ses  amis  le  compagnon  le  plus 
aimable,  le  cœur  le  plus  généreux. 

GEËRON  (Le  père  Jean).  Professeur  de 
philosophie  et  de  théologie,  prédicateur, 
savant  canoniste,  D**  régent  dans  l'Uni- 
versité de  B*,  provincial  des  couvents  de 
CaiTnes  de  la  province  de  Gascoç^ne,  né 
à  B»  en  1596.  On  a  de  lui  :  La  vérité  reli- 

Îieuse  en  esprit  de  charité,  s.  1.,  B«, 
633,  in-8»  de  317  pp.;  -  Advis  sur 
V excommunication  du  sieur  de  Naugas, 
1633,  in-8»;  —  PrivUegati  scapularis  et 
visionis  S.  Simonis  Stockii  vindiciœ, 
Bui*digala;,  apud  Petnim  du  Coq,  typo- 
ffraphum,  via  Jacobsea,  1642,  in-8«;  — 
Examen  de  la  théologie  mystique, 
Paris,  Edme  Conderot,  ifôS,  in-8»;  et 
queloues  factums.  On  attribue  encore  au 
père  Chéron  :  un  Traité  sur  V autorité  d4*s 
évéques,  B«,  1640,  in-8»;  —  une  Histoire 
abrégée  de  la  province  de  Gascogne  et 
des  Vies  de  St  André  Corsini,  de  St 
Clair  et  de  St  Simon  Stock.  Mort  à  h^ 
le  20  fév.  1673.  B.  de  F. 

V.  une  t^^s  intéressante  notice  signée  Ant. 
DE  Laxtetiay  dans  la  Hevue  catholique  de  B; 
n"  des  1«»-  et  16  nov.  1884. 

CHEVALIER  (François),  Bordelais. 
Auteur  de  la  Controverse  des  sexes  m^is- 
culin  et  féminin,  1536,  in-16.  Satyre  des 
femmes  dans  le  goût  de  la  Controverse 
des  sexes,  de  G.  Dupont  de  Druzac. 

CHEVALIER  (Le  père  Angélique),  pré- 
dicateur récollet,  fit  imprimer  à  B*,  en 
1724,  le  livre  suivant  :  La  semaine  édi- 
fiante, partagée  en  sept  entretiens  ins- 
Hr actifs  sur  Vétat  des  hommes  dans  ce 
monde  et  datis  Vautre,  B*,  N.  de  La- 
court,  1724,  in-8o. 

CHEVALIER  (Jean-Pierre),  né  à  B*  le 
6  ianv.  1834.  Memb.  d'une  des  princi- 
pales maisons  de  commerce  de  B*, 
.1.  Chaigneau  et  O»;  memb.  du  cons. 
mun.  de  B»  en  1871  ;  réélu  en  1874,1877, 
1880  et  1884;  adjoint  au  maire  de  Bs 
chargé  de  la  police  administrative  de 
1872  à  1884;  î^  le  2  juin  1884. 
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CHEVALIER  (Jeaii-Marie-Omer),  fils  du 
pi^édent,  né  à  B«  le  16  oct.  1860; 
licencié  en  droit  en  1880;  inspiré  de 
bonne  heure  par  les  muses,  il  a  publié 
un  vol.  de  poésies  intitulé  :  La  chathstm 
du  vin,  Paris,  OUendorf,  1884,  in-12; 
Le  livre  des  pariM,  Paris,  Lemerre, 
1886,  in-i2;  Les  t-évoltés,  id..  1887,  in-12. 
Il  a  écrit  en  outre  plusieurs  pièces  de 
théâtre  encore  inédites. 

CHEVALLIER  (Louis),  mort  à  Cubzac 
(Gir.)enl801.  Entré  d'abord  à  rOratoire, 
y  resta  trois  ans,  fut  instituteur  des 
enfants  de  Duranteau  père,  devint  avocat 
au  Pari,  de  B^  et  quitta  le  bari*eau  en 
1771.  Publia  divers  mémoires  dans 
lesçiuels  il  proposait  des  améliorations 
aujourd'hui  exécutées  ou  sur  le  point  de 
rétre.  Nous  citerons  entre  autres  :  un 
pont  devant  B*  au*il  voulait  établir  avec 
des  bateaux  ;  un  dock  qu'ilappclaitbassin- 
hôpital  pour  les  navires.  L'intendant 
Dupré  de  St-Maur  tenait  en  très  haute 
estime  l'avocat  Chevallier  et  encouragea 
ses  publications.  Il  est  auteur  des  Car 
naux  navigcLbles^  ou  projet  de  divers 
canaux,  pour  le  défrichement  îles  lati^ 
des,  )x»ur  la  cotHniunicatimi-  entre  le 
bassin  d'Arcachon  et  la  ville  de  B*,  etc., 
B«,  V-Calamy,  1762,  in-12, 1)8  pp.;  L'école 
des  femmes  ou  discours  d'un  mari  à  sa 
femme  sur  les  moyens  de  se  rendre 
heureux  dans  leur  état^  B>,  frères 
Labottière,  1762,  in-12;  Supplément  aux 
Canaux  navigables,  B'',  Pallandre  le 
jeune,  1780,  24  p. 

CHEVERUS  (Jean -Louis- Anne -Ma(^ 
deleine  Lefebvre  deX  né  à  Mayenne  le 
28  janv.  1763.  Se  fit  remait]uer  dès  sa 
jeuness*^  par  sa  piété,  par  les  heureuses 
dispositions  de  son  esprit  et  par  une 
mémoire  étonnante  ;  il  termina  ses  études 
théologi({ues  à  TOratoire  et  fut  ordonné 
prêtre  à  Paris  le  18  déc.  1700,  alors 
qu'il  n'y  avait  pour  les  ecclésiastiques 
que  pauvreté,  pei'sécution  et  moi't  à 
attendre;  nommé  curé  a  Mayenne,  puis 
vicaire  général  au  Mans,  il  refusa  de 
prèter  serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé  et  se  réfugia  en  Angleterre  (1793) 
où  il  déclina  les  secours  du  gouverne- 
ment anglais  et  donna  des  leçons  de 
mathématiques.  Au  bout  de  quelque 
temps,  familiarisé  avec  la  langue  an- 
glaise, il  exei'ça  à  Londres  le  saint  mi- 
nistère; le  8  oct.  1796  il  partit  pour 
Boston,  ville  entièrement  protestante, 
où  il  fut  promptement  entouré  de  l'es- 
time de  tous  et  fit  de  nombreux  adeptes 
au  catholicisme. 

Recherché  de  tous  les  côtés,  il  refusa 
la  plus  brillante  cure  de  Philadelphie 
pour  aller,  après  avoir  fondé  une  église 
a  Newcastle,  prêcher  l'évanffile  chez  les 
sauvages  de  Penobscot  et  de  Passama- 
quody,  etc.,  etc.,  dont  il  avait  appris  la 


langue.    Après   avoir  passé   trois  mois 
parmi   ces   peuplades,    au   milieu    des 

Êrivations  de  toutes  sortes,  il  revint  à 
oston  où  sévissait  la  fièvre  jaune  et  se 
dévoua  généreusement  pour  tous^  tandis 
que  beaucoup  se  cachaient  au  loin  pour 
échapper  au  fléau.  L'estime  qu'on  avait 
pour  lui  devint  de  l'admiration  et  s'étendit 
dans  toug  les  Etats-Unis,  il  fut  surnom- 
mé le  Fénelon  du  nouveau  monde; 
il  fut  nommé  évéque  de  Boston,  mais  il 
cont^ina  à  vivre  encore  d'aumônes  en 
accueillant  à  sa  table  frugale  tous  ceux 
qui  s'y  présentaient,  et  a  passer  trois 
mois  chaque  année  chez  les  sauvages  de 
Penobscot.  Il  fut  souvent  invité  par  les 
protestants  à  prêcher  dans  leurs  temples 
et  lit  ainsi  beaucoup  de  converaions; 
mais  ses  rudes  travaux  ayant  altéré  sa 
santé,  il  fut  appelé  à  l'éveché  de  Mon- 
tauban  en  1823.  Là,  il  eut  l'occasion  de 
donner  de  nouvelles  preuves  de  sa  charité 
et  de  son  dévouement. 

Lors  de  la  grande  inondation  do  1826, 
il  concourut  personnellement  à  sauver 
les  malheureux,  puis  il  leur  ouvrit  les 
portes  de  son  palais  épiscopal  et  leur  dit  : 
«  Mes  amis,  mon  palais  est  à  vous,  venez-y 
tous,  je  partai^erai  jusqu'à  mon  dernier 
morceau  de  pain.  »  Charles  X  lui  envoya  à 
cette  occasion  une  somme  de  6,000  fr.  et 
il  la  fit  distribuer  aux  pauvres.  Nommé 
archevêque  de  B^  le  30  juillet  1896,  il 
continua  à  s'occuper  constamment  des 
pauvres.  Il  était  en  même  temps  ti*ès 
recherché  à  la  cour  de  Charles  X  et 
venait  d'être  nommé  cons.  d'Etat  et 
commandeur  de  l'ordre  du  St-Esprit, 
lorsqu'éclata  la  révolution  de  juil.  1830. 
Durant  cette  crise,  il  sut  maintenir  la  paix 
dans  son  diocèse  et  empêcher  le  nouveau 
gouvernement  de  soumettre  le  clergé  au 
serment  de  fidélité. 

Quand  le  choléra  sévit  à  B>,  il  trans- 
forma l'archevêché  en  hospice  et  fit 
mettre  au-dessus  de  la  porte  :  Maison  de 
secours;  il  fut  nommé  cardinal  le  i*^  fév. 
1836;  vers  cette  même  époque,  à  la  suite 
d'un  naufrage,  161  orphelins  furent 
adoptés  dès  qu'il  eut  parle  eo  leur  faveur. 
L'œuvre  des  petits  Savoyards»  les  salles 
d'asile,  l'Institut  des  Sœurs  de  la  Présen- 
tation, naquirent  ou  se  développèrent 
sous  l'influence  de  son  zèle  ardent  et  de 
son  inépuisable  charité.  Ami  des  lettres 
anciennes  et  modernes,  esprit  élevé  et 
tolérant,  causeur  spirituel;  simple  et 
modeste  dans  ses  manières,  inaccessible 
aux  passions  de  parti,  il  préférait  à  tout 
la  religion  et  sa  patrie,  et  enseignait 
partout  le  bien  en  le  faisant  lui-même. 
Mourut  à  l'âge  de  68  ans,  à  la  suite  d'une 
attaque  d'apoplexie,  le  19  juil.  1836.  Il  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale  St-André  de 
B*  où  on  lui  a  élevé  le  30  juil.  1849  un 
magnifique  tombeau  en  marbre  surmonté 
d'une  statue  sculptée  par  Maggin. 

On  a  de  lui  :  Statuts  du  diocèse  de  Ji^, 
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suivis  d'une  instruction  sur  l'adi)i.  tt*tn- 
j)orelle  des  paroisses,  B<,lti96,  in*^».  Son 
portcait  a  été  souvent  gravé  ou  lithogra- 
phie et  fut  ulacé  dans  toutes  les  familles 
catholiques  à  côté  de  celui  de  Uv  d'Aviau. 
Son  buste  très  bien  sculpté  par  Maggesi 
se  trouve  dans  l'église  St-Bruno.  On  a  son 
portrait  en  pied,  in-f^,  lith.,  d*aprés 
Galat^  et  un  très  beau  porti'ait  gi-and 
in-f^,  en  pied,  assis,  grave  à  la  manière 
noire,  par  Mail  d'après  Pingret.  Armes  : 
D'argent  à  la  croix  ancrée  de  sable. 
Son  nom  a  été  donné  à  l'ancienne  rue 
.ludaîaue  qui  longeait  l'archevêché,  au- 
jourd'hui hôtel  du  journal  la  Gironde. 

V.  Huen  Dubocrc,  Vie  du  cardinal  de  Cke- 
veruë.  —  Abbé  Gausse»»,  Eloge  prononcé  à  la 
dinirikution  de»  prix  du  petit  iiminaire  de  B*  le 
il  août  1844.  —  Etage  couronné  par  TAcad-de 
B"  et  publié  dans  los  Actes  de  cette  Soc.  Iffîl, 

Ê.  875.  —  1/abbé  Ha  mon.  Vie  du  cardinal  de 
kererui,  Paris,  Dldot,  couronné  par  TAcad. 
(ranf:aise,  7«  édit.,  Paris,  Locoffre,  1883,  in -11. 
>-  Kspic,  Le  cardinal  de  ChcveruM,  poème  bist., 
B',  Uwalie,  1841,  in-8*. 

CHEYREUSE  (duc  de),  V.  Chaulnes. 

GHIAPELLA  (Célestin),  né  à  la  Nou- 
velle-Orléans  (Etats-Unis)  en  1814,  natu- 
i*aliste.  Forma  et  entretint  à  B*  de  1851  à 
1868  la  plus  belle  collection  de  petits 
oiseaux  de  volière  vivants  qui  ait  existé 
en  France;  cette  collection  attira  à  B*^  de 
nombreux  savants  ou  amateurs;  elle  lui 
valut  une  méd.  d  argent  de  la  Soc.  lin- 
néenne  de  B*. 

A  publié:  Manuel  de  Voiseleur  et  de 
Voiselier  contenant  la  manière  de 
conserver  et  de  faire  produire  tous  les 
petits  oiseaux  de  cage  et  de  volière,  B>, 
Feret  et  fils,  1874,  in-18  jésus. 

GHIGOU-LÂMT  (Jean-François-Ous- 
tave),  né  à  Basas  (Gir.)  le  3  oct.  1835. 
Reçu  avocat  en  1855;  inscrit  au  barreau 
de  Libourne  en  1862;  nommé  juge 
suppléant  à  Libourne  le  27  août  18H1; 
juge  de  paix  à  Branne  le  8  janv.  1867; 
cons.  mun.  de  Grézillac  depuis  1876; 
m^mb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1871  à 
1883,  élu  par  le  parti  conservateur. 

CHIHBAULT,  V.  Filhot. 

GHODRUG-DUGLOS,  oHginal,  né  à  B<, 
mort  à  paris  en  1842.  Célèbre  à  Paris 

{>ar  son  costume  en  haillons  et  ses 
labitudet  qui  le  fix-ent  surnommer  le 
«  Diogène  moderne  ».  Descendait  d'une 
famille  aisée  ;  suraommé  dans  sa  jeunesse 
«  Duclos  le  superbe  »,  il  fut  à  B>  le  favori 
des  dames  par  ses  manières  brillantes, 
la  beauté  de  ses  formes  d'Antinous. 
Ardent  et  violent  royaliste,  fanfaron  de 
bravoure,  il  fut  sous  la  première  Répu- 
blique et  sous  l'Empire  plusieurs  fois 
arrêté  et  emprisonné.  Pendant  les  Cent- 
Jours,  il  retourna  en  Vendée;  là,  traité 


de  roturier  par  un  jeune  officier,  le  m'* 
de  La  Rochejacquelein,  il  le  provooua  et 
le  tua  en  duel;  il  s'enfuit  en  Italie, 
poursuivi  par  la  puissante  famille  qu'il 
venait  de  mettre  en  deuil. 

Au  bout  de  quelques  années,  il  revint  à 
Paiis    espérant  v   trouver   une    haute 


que  i-éel  d'une  complète  misère.  Au  fond 
c  était  une  protestation  déguenillée  contre 
ce  qu'il  appelait  ringratitude  des  hommes. 
On  le  vit  alors  tous  les  jours  se  promener 
sombre  et  silencieux  au  Palais-Royal  de 
quatre  à  dix  heures  en  hiver,  de  deux 
heures  à  minuit  en  été.  Son  costume 
avait  une  affinité  tellement  accusée  avec 
celui  des  âges  primitifs,  qu'il  fut  con- 
damné le  90  dec.  1828  pour  attentat  à 
la  pudeur;  sorti  de  prison,  il  ne  réforma 
son  costume  qu'autant  qu'il   le  fallait 

four  côtover  les  exigences  de  la  loi  et  le 
1  oct.  18(2  il  mourait  sur  le  grabat  d'un 
obscur  garni.  Sa  vie  a  donne  lieu  à  un 
mélodrame  :  Chodnic-Ihtclos  ou  Vhom- 
fne  à  la  longue  barbe,  représenté  pour 
la  première  fois  sur  le  théâtre  de  la  Gatté 
le  21)  juin  1850. 

Y.  L'Homme  à  ia  langue  barbe,  précis  sur  la 
pie  et  tes  aventures  de  Chodruc-Duclos,  par  E.  A., 
Paris,  1839,  in<8*,  avec  un  curieux  jMrlrait  re- 

f)résentant  Chodruc-Duclos  vAtu  ac  ses  ball- 
ons. —  Nouvelle  kist.  complète  de  Chodrue-Du' 
clos,  nar  P.,  de  B«,  Paris.  1890.  in-1i  avoc 
S  portraits  représentant  Chodruc-DacloK  en 
incroyable  (1790).  en  militaire  (1802),  en  hail- 
lons (1829).  —  Mémoires  de  Chodruc-Duclos,  re- 
cueillis et  publics  par  J.  AsAGO  et  Ed.  Goi'iH, 
Paris,  Dolin,  1842,  2  vol.  in-8*  et  Grand  dict. 
Larousse. 

GHOIST  (Pierre-Henry  de),  né  à  Bom- 
des-Champs  (Dordogne)  le  16  juil.  1802. 
Avocat;  juge  auditeur  à  Ribérac  le  11  mai 
1825  ;  substitut  à  Lesparre  le  16  août  1896; 
à  Périgueux  le  22  fév.  1829;  procureur  a 
Ribérac  le  23  mai  1830;  substitut  au  trib. 
do  B>  le  0  août  184,5;  à  la  Cour  de  B<  le 
28  nov.  1849;  vice-présid.  du  trib.  civil  à 
B«  le  11  fév.  1H52;  cons.  à  la  Cour  de  B»  le 
7  mars  1855;  cons.  bon.  le  14  août  1872; 
api^s  47  ans  de  service  dans  la  magistra- 
ture, il  reçut  le  4  mai  1844  la  ^  pour 
services  exceptionnels  ;  présid.  du  cons. 
de  fabrique  de  l'église  de  Pessac  |)endant 

17  ans;  présid.  du  cons.  de  fabrique  de 
l'église  NotreDame,  depuis  la  mort  de 
M.  Sargos,  son  prédéces.seur,  jusou'au 

18  juil.  1878,  époque  de  sa  mort.  Il  fut 
entouré  de  l'estime  de  tous  ceux  qui 
l'avaient  approché  et  avaient  pu  appré- 
cier sa  science,  sa  droiture  d'écrit  et  les 
qualités  de  son  cœur. 

GHOLET  (André-Christophe),  peintre, 
né  à  Bassanne  (Gir.)  le  15  juillet  1807; 
élève  de  Thomas;  entré  à  l'Ecole  des 
beaux-arts  le  3  avril  1830;  a  exposé  aux 
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salons  de  Paris  de  1833  à  1849,  princi- 
palement des  sujets  champêtres  pris  aux 
environs  de  B<  et  quelques  portraits  au 
nombre  desquels  celui  de  M»*  Eugénie 
Foa,  1838. 

CHOLLET  (François-Auguste,  c^  de), 
né  à  B*  en  1747,  mort  à  Paris  le  4  nov. 
lf®6.  Procureur  du  roi  près  Tamirauté 
de  Guyenne  avant  1789;  en  1796,  admi> 
nistrateur  du  dép.  de  la  Gir.  qui  le 
députa  au  Cons.  des  Cinq-Cents  vers  la 
fin  de  la  même  année;  il  y  joua  un  rôle 
important,  et  fut  réélu  reprâseutant  en 
Tan  VII;  fut  un  des  promoteui-s  des 
événements  de  Brumaire  et  fît  partie  de 
la  comm.  chargée  de  reviser  la 'consti- 
tution; nommé  sénateur  le  4  nivôse 
an  VIII.  *^  et  comte  de  Tempire  en  1808. 
En  1814,  il  lit  paitie  de  la  comm.  séna- 
toriale de  la  liberté  de  la  presse;  ensuite, 
il  envoya  son  adhésion  au  retour  des 
Boiu'bons  et,  le  4  juin,  il  fut  nommé 
pair  de  France;  en  1820,  il  se  fît  inscrire 
contre  le  projet  de  loi  restrictif  de  la 
liberté  individuelle. 

V.  Futet  ée  la  Légion  d'honneur,  %•  édlt, 
Paris,  1843,  t.  11.  p.  968  et  Biogr.  âet  hommct 
vivants,  t.  II,  p.  173. 

CHOLLET  ([Jean),  imprimeur,  né  à 
Sauveterre  (Gir.)  en  1829,  mort  à  Sauve- 
terre  le  30  mai  1886.  A  eu  le  mérite  de 
créer  dans  cette  petite  ville,  après  un 
travail  opiniâtre,  une  imprimerie  d'où 
sont  sortis  plusieurs  ouvrages  de  biblio- 
phile et  d'érudition  locale,  tels  que  :  Les 
wriv\lège$  de  Monségur,  par  Archu; 
Les  poéêiea  inéditea,  de  Chancel-La- 
GRANOE,  publiées  par  J.  Delpit;  Un 
curé  bordelais,  par  J.  Delpit;  Voyage 
de  M.  Courtois  en  Périgord;  Bergerac 
sous  les  Anglais,  par  Labroue,  etc. ,  etc. 
Maire  de  Sauveterra  de  1878  à  1884;  cons. 
d'arrond.,enl883^. 

CHOURYBE  LAVI6ERIE(Pierre-Henri- 
Prosper),  né  à  B<  le  10  mars  1812.  Engagé 
au  16*  chasseurs  à  cheval  le  15  mars 
1830,  envoyé  sur  sa  demande  dans  les 
spahis  réguliers  d'Afrique  le  23  mars  1837  ; 
sous-lieut.  au  1«'  chasseurs  d'Afrique  le 
28  mai  1841;  capitaine  le  15  oct.  1849; 
chef  d'escadrons  au  3«  chasseurs  le  2  août 
1855,  passé  avec  ce  grade  dans  les 
chasseurs  de  la  garde  impériale  le  10  mai 
1856;  nommé  lient. -colonel  du4"  chasseurs 
à  la  bataille  de  Solférino:  colonel  du 
4*  hussards  le  12  mars  1864;  général  de 
brigade  le  24  oct.  1870.  Campagnes  :  en 
Afrique  du  i*^  janv.  1837  au  2  mars  1854, 
on  Orient  du  3  mai  1854  au  15  mai  1856, 
en  Italie  du  17  mai  au  20  août  1859, 
à  Rome  de  1864  à  1866,  armée  du  Rhin 
(1870).  Porté  à  l'ordre  du  jour  de  l'armée 
le  10  sept.  1840;  blessure  an  combat  de 
Mjez-Amar:  le  5  mai  1841,  combat  des 
Beni-Zug-Zug;  le  i"  juil.  1842,  combat 


des  Beni-Maiada;  en  1859;  bataille  de 
Solférino,  pour  la  manière  remarquable 
avec  laquelle  il  a  dirigé  les  tirailleurs 
des  chasseurs  de  la  garde  contœ  une 
division  de  cavalerie  autrichienne  qu'il 
a  maintenue  pendant  toute  la  durée  de 
la  bataille  :  il  n'avait  que  cent  hommes 
avec  lui.  Méd.  de  Crimée  et  d'Italie, 
ifa  le  18  sept.  1844  à  la  bataille  d'Isly, 
0.  ^  le  8  nov.  1856,  C.  ^  le  9  mai  1866; 
C.  de  l'ordre  de  Pie  IX  le  28  mars  1866 
et  de  l'ordre  de  St-GrégoireJe-Grand  le 
21  déc.  181:6. 

CICÉ,  V.  Champion  de  Cicé. 

GIRDT  DE  LA  VILLE  (Ms^  Jean-Pierre- 
Albertl  né  à  Ancone  (Italie)  le  2^  mara 
1811  d'une  famille  française,  originaire 
du  Maine  et  de  la  Gascogne,  rit  ses 
études  à  B*;  vie.  de  St-Seurin  de  1834  à 
1841  ;  memb.  de  l'Acad.  de  B'  en  1850, 
en  a  été  le  présid.  en  l(fô8;  D'  en  théo- 
logie le  10  oct.  1865;  prof,  d'écriture 
sacrée  à  la  Fac.  de  théologie  de  B'  dont 
il  est  devenu  le  doyen  en  1875;  prélat 
romain  en  1875;  U  A.  en  1878;  chanoine, 
puis  évéque  de  N.-D.  de  Lorette  en  1886. 

Parmi  ses  nombreux  écrits,  nous  cite- 
rons: Hist.de  Vo^baye  et  congrégation 
de  N.D.  de  la  Grande-Sauve,  ordre  de 
Saint  Benoit  en  Guyenne.  B*,  Lafargue, 
1844,  2  vol.  in-8vavec  pi.  et  jjrav.  'Jn^i- 
tation  du  Sacré-Cœur  de  JesuSj  Pa^is, 
V.  Palmé,  3«  édit.  ;  Origines  chrétiennes 
de  B^;  Hist.  et  description  de  Véqlise 
St-Seurin,  grav.  sur  cuivre  de  MM.  J. 
de  Verneilh  et  b»»  de  Marquessac,  B«, 
V«  Dupuy  et  Ci%  in-4»,  1866;  Essai  de 
philosophie  sacrée  ou  de  récriture 
mainte,  d'après  les  saints  Pères  et  la 
tradition  catholique,  Paris,  V.  Palmé, 
1874-83,  3  vol.,  in-8«;  Vempire  romain 
et  le  christianisme  dans  les  Gaules, 
Poitiers,  Oudin,  1888,  in-80;  Le  rèqne  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus-Christ,  Paris,  lib, 
SaintrPaul,  1888,  in-12. 

V.  dans  la  table  des  Actes  de  VAeai.  de  B* 
les  titres  de  plusieurs  discours  ou  éludes. 

GITARinS,  IV*  s.  Grammairien  gi*ec. 
né  à  Syracuse,  établi  à  Burdigala  où  il 
professait.  Vinet,  Scaliger,  Burmann,  lui 
attribuent  une  épi  gramme  latine,  décou- 
verte en  Sicile  sur  une  pierre  antiaue. 
On  la  trouvera  avec  une  traduction  dans 
les  œuvres  d'Ausone  traduites  par  Corpet, 
à  l'appendice  du  1. 1.  B.  de  F. 

GIZOS  DUPLESSIS  (François),  ancien 
magistrat,  avocat,  poète,  né  a  B'  en  1758, 
en  1755,  dit  Larousse;  étudia  d'abord 
la  médecine  qu'il  abandonna  pour  aller 
faire  son  droit  à  Paris  tout  %n  collabo- 
rant au  Mercure  de  France. 

Au  commencement  de  la  Révolution  il 
devint  rédacteur  du  Courrier  d* Avignon, 
fut  emprisonné  sous  la  Terreur,  puis 
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nommé  accusateur  public  près  le  trib. 
de  B'.  Après  le  18  brumaire  il  refusa  le 

f>oste  de  procureur  gén.  et  se  fixa  à  Ton- 
ouse  comme  avocat.  On  connait  de  lui  : 
Hist.  poétique  de  la  destruction  et  du 
l'établissement  du  Part,,  B«,  Pallandre, 
1775,  in-12  ;  Les  deux  cotUrats  ouïe  nior 
riage inattendu,  com.  en  1  a.,  Limoges, 
ChdL^uXdiudji^^Uior^f»;  Les  peuples  et  les 
rois  ou  le  tribunal  de  la  raison,  drame  en 
3  a.,  Paris,  an  II  (1794),  in-8";  Adieux  à 
l'univers,  Toulouse,  Navarre,  1815,  in-8», 
et  plusieurs  autres  productions  dont  on 
trouvera  le  relevé  dans  le  C.-R.  de  la 
Cotnm,  des  mon,  hist.  de  la  Gir.  La 
France  littéraire  affirme,  diaprés  Beu- 
chot,  qu'une  ffrande  partie  des  pièces  de 
théâtre  publiées  sous  le  nom  de  M">*  de 
Villeneuve  sont  de  Cizos.  B.  de  F. 

CLAIR  (saint).  Disciple  de  saint  Martin  ; 
sacré  évéque  de  Rome  (v*  s.^,  il  vint 
évangéliser  l'Aquitaine,  où  plusieurs  pro- 
diges illustrèrent  son  apostolat.  Il  fut 
martyrisé  à  Lectoure  avec  six  compa- 
gnons. En  811,  Charlemagnefit  transpor- 
ter de  Lectoure  à  B*  les  corps  de  ces  sept 
martyrs  et  les  fit  déposer  dans  une  cha- 
pelle qu'il  fit  construire  sur  remplacement 
qu'occupe  aujourd'hui  l'église  Ste-Eula- 
lie,  où  résident  encore  les  reliques  de 
ces  saints  qui  ont  fait  l'objet  de  la  célèbre 
et  populaire  procession  aes  corps  saints, 
laquelle  a  eu  lieu,  jusqu'à  l'interdiction 
des  processions,  le  deuxième  dimanche 
après  l'octave  de  la  Fête-Dieu. 

V.  sa  vie  écrite  par  le  P.  Gbéroh. 

GLARBNS  (J.-P.),  V.  J.-P.  Cabanes. 

CLAUSEL  (Bertrand),  comte  de  l'em- 
pire, maréchal  de  Fi-ance,  né  à  Mi  repoix 
(Ai-iège),  en  1772,  mort  en  1842.  Ajpi-ès  le 
retour  de  l'Ile  d'Elbe,  il  lenti-a  à  B>  mal- 

f[ré  les  efforts  des  royalistes  animés  par 
a  duchesse  d'Angouléme,  et  y  joua  un 
rôle  impoi'tant  pendant  les  Cent-Joui-s. 
Après  Waterloo  il  refusa  d'arbo  er  le 
drapeau  blanc,  et  dut  s'enfuir  de  B*  en 
Amé  ique,  fut  condamné  à  mo  t,  puis 
amnistié  en  1820.  Rentré  en  F  ance,  il 
fut  élu  député  pa  '  les  libé  -aux  de  Rethel 
(1827).  Ap  es  1830  il  remplaça  le  maré- 
chal Bourmont  dans  le  commandement 
de  l'armée  d'Afk*ique  et  s'y  distingua. 

V.  sur  Si  conduite  à  B*  une  brochure  inti- 
tulée :  Expoié  juntiflcatif  df  la  conduite  wliti- 
quf  de  M.  le  lieutenant  général  comte  Claunel, 
et  suivi  de  son  entrée  à  Bordeaux,  par  lui- 
même,  1816. 

GLAUZEL  (François-Félix),  né  à  Porto- 
Rico  le  17  aéc.  1821.  Propriétaire  de 
plantations  considérables  à  Poito-Rico: 
des  vignobles  château  le  Ca  -tillon,  a 
Lamarque  (Médoc),  chAteau  Cit.  an  à 
Avensan  (Médoc);  mai.e  d'Avensan,  de 
1854  à  1860;  memb.  du  cens.  gén.  de  la 


Gir.,  de  1868  au  4  sept.  1870;  maire  de 
Lamarc[ue,  de  1871  à  1876.  Aux  élections 
législatives  de  1869«  il  fut  le  candidat  du 
parti  conservateur  libéral  pour  la  2*  cii^ 
conscription  de  B'  contre  M.  A.  Laver- 
tujon  et  Nath.  Johnston.  Ce  dernier  fut 
élu  au  second  tour.  Mort  à  B*  le  16  juillet 
1886.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  avec  une 
affiuence  d'amis  qui  avaient  tenu  à  ren- 
dre un  dernier  hommage  à  celui  oui  fut 
par  excellence  un  homme  de  bien  aévoué 
a  son  pays  et  à  ses  concitoyens. 

CLAUZET  (Pierre-Ulysse),  né  à  Les- 
parre  (Gir.)  le  l»'  sept.  1812.  Nommé 
en  184o  memb.  et  secrétaire  du  comité 
sup.  de  riiistruction  primaire  de  l'arr. 
de  Lesparre  ;  longtemps  cons.  d'arr.  ;  élu 
cons.  gén.  de  la  Gir.  en  1861,  puis  député 
en  1876,  il  se  démit  de  ces  deux  fonctions 
en  1877,  se  retira  de  la  vie  publique  après 
avoir  été  de  longues  années  à  Lesparre, 
memb.  du  cons.  mun.  du  bureau  de 
bienfaisance,  de  la  commission  des  pri- 
sons, du  bureau  de  l'assistance  judiciaire, 
fondateur  et  directeur  du  syndicat  du  des- 
sèchement des  marais  (versant  de  la  Gir.), 
commandant  de  la  garde  nat.,  présid.  du 
comice  agricole.  L'un  des  membres  fon- 
dateurs du  comité  de  l'hôpital.  Grand 
viticulteur,  il  possédait  six  crus  tous  esti- 
més du  commerce  lorsqu'il  partagea  ses 
biens  entre  ses  quatre  enfants.  Ses  vins 
ont  obtenu  une  méd.  d'aigent  à  l'expo- 
sition de  Paris  1877  et  une  méd.  d'or  à 
celle  de  B«  en  1882.   " 

GLAVAUD  (Armand),  né  à  Blanzac 
(Charente)  le  10  avril  1828.  Prof,  depuis 
1874  du  cou  1-8  mun.  de  botanique  de  B*, 
a  dessiné  pour  ce  cours  une  centaine  de 
grandes  pi.  murales  avec  figures  très 
grossies  qui  constituent  un  ensemble 
iconographique  considérable;  conserva- 
teur de  la  biblioth.  mun.  botanique  créée 
au  Jai*din  des  Plantes  de  B^avec  le  fonds 
de  la  biblioth.  de  G  Lespinasse  (V.  ce 
nom);  memb.  de  la  Soc.  liennéenne  de 
B>;  a  publié  les  deux  premie^-s  fascicules 
d'une  Flore  de  la  Gironde,  avec  plan- 
ches dessinées  par  lui.  Cet  ouvrage,  édité 
à  pa/t  (Feret  et  fils),  forme  a  2  vol. 
d'environ  700  pp.  avec  60  pi.  lithogi*.  ;  il 
a  publié  à  part  :  De  la  fécondation  dans 
les  végétaux  supérieurs,  Pa.'is,  Hachette, 
1868,  in-18;  a  donné  dans  le  liull.  de  la 
Soc.  botanique  de  France  et  dans  les 
Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  B>  de  nom- 
breux mémoii^es,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Les  organes  hypogés  des  cha- 
racées{Soc.  bot.  Fr.  1863);  Su/le  NUella, 
stelligera  des  auteurs  {Soc.  linn,  B*. 
1866^;  Le  Ca^ex  pseudihbrizoîdes  {id., 
1875);  Sur  trois  Arabis  critiques  (id., 
1879);  Sur  le  Bidens  Heterophylla  Ort. 
(id.,  1878);  Sur  un  hybride  remarquable 
des  Centaurea  nigra  et  Calcitrapa  (id., 
id.);  Sur  le  véritàhle  mode  de  féconda' 
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tion  du  Zostera  marina  (id.,  id.);  Sur 
la  prétendue  parthénogenèse  du  Chara 
crin'Ua  (id. ,  ia.  et  1884);  Sur  des  erreurs 
de  diétermination  de  certains  Carex  gi- 
rondins  (id.,  id.,  1880);  Caractère  dis- 
tinctif  important  des  genres  Chara  et 
Nitella {id.,  id.,  1882);  Sur  un  nouveau 
Rubus  girondin  {Rubus  Lespinassei 
Clav.;)  Description  d'un  Elatine  nou- 
veau (Elatine  Brochoni  Clav.)(id.,  id., 
1883);  Sur  les  espèces  de  Vicia  de  la 
section  Cracca;  Sur  la  place  qu'occis 
pent  les  characées  dans  la  série  végé- 
tale; Sur  un  travail  de  M.  Carrière 
relatif  à  la  circulation  de  la  sève;  Sur 
les  formes  snontanées  ou  subspontanées 
du  genre  Pmntis,  observées  dans  le 
dénartement  de  la  Gironde  (id.,  id., 
1884);  Sur  la  spontanéité  du  Pisum 
arvense  (id.,  id.,  1885);  Sur  une  forme 
exceptiontieUe  des  rameaux  adventifs 
à  base  nue  des  Chara  (id.,  id.,  1886); 
Sur  le  Primula  grandifloro-officitialis; 
Sur  l'unification  de  plusieurs  types  d^ 
Callitriche (id.,  id.,  1887),  etc. 

GLAVAUD,  V.  Daudin-Clavaud. 

CLAVEAU  (Pierre-Eugène),  peintra, 
né  à  B>  le  4  juin  1820.  Élève  de  G.  de 
Galard;  a  exposé  au  salon  de  B>  depuis 
sa  création  et  à  celui  de  Paris  en  184d, 
1870, 1879;  a  obtenu  une  méd.  d'argent  à 
l'exposition  de  la  Soc.  philoraathique  de 
B',  1843.  Parmi  ses  principales  toiles, 
nous  citerons:  Retour  des  laitières 
(musée  de  B*),  les  décorations  de  la 
gramlo  salle  du  collège  de  Pons,  du  théâ- 
tre de  Rochcfort,  du  café  Bibent  à  B^'  ,ptc. 
Claveau  a  fait  aussi  de  nombreuses  litho- 
graphies sur  des  sujets  bordelais;  il  a 
continué  Talbum  vinicole  commencé  par 
son  maître;  a  fait  des  aquarelles;  il  s  est 
occupé  avec  succès  de  la  restauration  des 
vieux  tableaux. 

GLAVEL  (Jean -Marie -Georges),  ingé- 
nieur, né  à  Montpellier  le  10  août  18.)8. 
Entré  à  TEcole  polytechnique  en  1877; 
élève  ingénieur  à  Técole  des  ponts  et 
chaussées  le  15  juin  1870;  chargé  d'une 
mission  en  Allemagne.  Autriche,  Rou- 
manie, Italie  et  Suisse  après  laquelle  il 
fut  nommé  ingénieur  du  service  maritime 
de  la  Gir.  le  9  avril  1882;  prof,  d'archi- 
tecture ^t  de  travaux  publics  à  l'école 
supérieure  de  commerce  et  d'industrie  de 
B*  depuis  1884.  Est  devenu  agent  voyer 
en  chef  du  département  de  la  Gir.  le 
15  juin  1888.  Auteur  de  :  Notice  sur  le 
bassin  d'Arcachon,    brochure  publiée 

Ç>ar  le  ministère  des  travaux  publics  en 
887.  S'est  allié  en  1886  à  Tune  des 
familles  les  plus  honorables  de  B'  en 
épousant  M^^*  Damas. 

GLAVERDS  (Adolphe),  baryton,  né  à 
B«  le  10  déc.  1854.  Elève  de  M.  Sarreau 


père;  l**"  prix  du  Conservatoire  de  musi- 
que de  Paris  en  1884.  A  eu  de  brillants 
succès  à  Toulouse  en  1884rfô,  à  Marseille 
en  1885^,  à  Rouen  en  1886^,  à  la 
Nouvelle-Orléans  en  1888. 

GLEIRAG  (Etienne),  né  à  B>  le  22  mai 
1583,  mort  à  B*  le  25  oct.  1657.  Avocat 
au  Pari,  de  B>  ;  auteur  des  ouvrages  sui- 
vants :  Explication  des  termes  de  ma- 
rine, 1636  ;  Us  et  coutumes  de  la  mer^  B*, 
1()47,  in-4«,  réimprimé  à  Rouen  en  1661  et 
en  1671  (Valens  dit  que  cet  ouvrage  a  servi 
de  base  au  code  maritime  de  la  France)  ; 
Usance  du  négoce,  1^6,  in-4^.  Ce  traité 
contient  des  figures  représentant  les  diver- 
ses monnaies  qui  ont  en  cours  dans  l'Aqui- 
taine. Cleirac  connaissait  déjà  le  procédé 
qu'on  emploie  aujourd'hui  pour  calmer 
les  flots  de  la  mer  et  qui  consiste  à  y  jeter 
de  l'huile.  Il  en  parle  dans  son  livre  des 
Us  et  coutumes.  «  Nil  sub  sole  novi  !  » 
On  connaît  encore  de  lui  :  Recueil  d'édits 
concernant  le  desséchem^snt  des  marais, 
B»,  1660,  in-12;  Jugements  d'Oloron,  etc. 
Il  a  été  confondu  par  plusieurs  écri- 
vains avec  son  fils  Raimond  Cleirac,  oui, 
en  1650,  prit,  contre  le  gré  de  son  père, 
une  part  active  à  la  l'évoTte  de  l'Ormée  et 
fut  envoyé  en  mission  par  les  ormistes 
auprès  de  la  cour  d'Espagne.       B.  de  F. 

V.  Berjiadau.  —  L.  DB  Lamothe,  Noticfi.  — 
J.  DE  GfcHES,  Alphabets  de  Guyenne.  —  Balrein, 
Variétés,  etc.  —  Labocdée,  t.  III»  p.  82.  — 
GoMvi'KAT,  L'Ormée  à  Bs  p.  61.  —  Labraqde- 
BoRDENAVE,  Uîst.  d'Éttenne  Cleirac  et  du  bar- 
reau pendant  la  Fronde,  B',  1882.  —  On  peut, 
sur  cet  auteur,  consulter  plusieurs  documents 
importants  publiés  par  M.  Roborel  de  Clinens 
dans  le  t.  XXV  des  Arckiv.  kitl.  de  to  Gir 

GLÊMENT  y  (Bertrand  de  Goth,  de 
Ganth,oude  Got).  Naquit  près  de  Baza8,à 
Uzeste,  d'après  I.sambert;  à  Villandraut, 
d'après  Jouannet,  vers  Tan  1254.  Son 
père,  Béraud  ou  Bérard  Garcias  de  Goth, 
était  chevalier,  seigneur  d'Uzeste  et  de 
Villandraut  et  neveu  de  Benquet,  évèque 
de  Bazas  en  1166.  Bertrand  fut  ordonné 
prêtre  à  B*  en  1289,  institué  évéque  de 
Commingcs  par  le  pape  Clément  VIII 
en  1295  et  nommé  archevéfiue  de  B*  par 
le  même  pape  en  1299.  Grâce  aux  iutri- 

f[ues  de  Philippe  le  Bel,  il  fut  élu  pape 
e  15  juin  1305  et  sacré  à  Lyon  à  la  fin  de 
la  même  année.  En  1306,  il  abolit  les 
deux  bulles  par  lesquelles  son  prédéces- 
seur avait  empiété  sur  les  droits  de  la 
souveraineté  temporelle.  En  1307,  se 
rendit  à  Poitiers  pour  conférer  avec  les 
rois  de  France,  de  Navarre  et  d'autres 
puissants  seigneurs;  dans  cette  confé- 
l'ence  fut  concertée  la  destruction  de 
Tordra  des  Templiers,  qui  devenait  de 
plus  en  plus  puissant  et  plus  indépendant 
vis-à-vis  du  pape  et  des  souverains.  Il 
convoqua  un  concile  œcuménique  à 
Vienne  en  1311.  C'est  durant  le  long  et 
I  lugubre  procès  des  Templiers  que  Clé- 
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inent  transféra,  dès  1906,  le  saint  siège  à 
Garpentras  et  à  Avignon,  villes  qui  n'é- 
taient pas  aloi'S  sous  Ta  domination  du  roi 
de  France. 

Après  avoir,  sous  Tinstiffation  de  Phi- 
lippe le  Bel,  ouvei-t  en  l309  un  procès 
contre  la  mémoire  de  Boniface  VIII 
qui  avait  excommunié  Philippe,  il  ter- 
mina le  procès  par  Tacquittement  de  son 
f)rédécesseur  (1311).  Le  6  mai  1311,  il 
ança  une  bulle  abolissant  Tordre  des 
Templiers  et  la  notifia  au  concile  de 
Vienne  dans  sa  seconde  session  (1312). 
Le  ^  niai  1313  Qément  canonisa  Céles- 
tin  V.  En  1314  il  publia  les  constitutions 

Ïu'il  avait  puisées  dans  les  délibérations 
u  Concile  de  Vienne  et  qui  portent  le 
nom  de  Clémentines.  —  Il  mourut  à  rase 
de  cinquante  ans,  en  1315,  au  château  de 
Mouranez,  appartenant  à  Philippe  le  Bel  ; 
son  trésor  fut  pillé,  son  corps  transporté 
à  Garpentras  ou  résidaient  les  cardinaux, 
puis  eu  Gascogne  où  il  fut  enseveli  en  1315 
dans  Téglise  Sainte-Marie  d'Uzeste  qu'il 
avait  fait  construire.  On  lui  doit  la  cons- 
truction du  château  de  Villandrautet  celle 
de  plusieurs  autres  châteaux,  qu'à  son 
exemple  les  cardinaux  de  sa  cour  bâti- 
rent dans  la  province,  mais  l'histoire  lui 
reproche  une  cupidité  sans  bornes,  des 

f^oùts  et  des  intngues  peu  chrétiennes, 
'ourquoi  faut-il  au»si  qu'elle  ait  à  lui 
reprocher  d'avoir  contiibué  à  la  cruelle 
proscription  des  Templiers  et  à  l'assas- 
sinat juridique  de  leur  chef? 

Sa  statue  décore  le  pilier  central  de  la 
porte  nord  de  l'église  de  St^-André,  à  B*. 
Son  tombeau,  qui  se  trouve  à  Uzeste,  a 
été  décrit  par  M.  de  Lamothe  dans  : 
Choix  des  types  les  plus  remarquables 
de  Varchitecture  au  nimjen  âqe  dans 
le  département  de  la  Gironde.vn  pro- 
cès-verbal d'enquête,  dressé  le  2  juillet 
1845  par  M.  le  maire  d'Uzeste,  constate 

?[u'en  1805  le  tombeau  du  pape  Clément  V 
ut  ouvert  et  qu'il  fut  reconnu  renfer> 
mer  intacts  les  restes  de  ce  pape. 

Une  tradition  répétée  partout  aux 
environs  de  Langon  et  d'Uzeste  rappoi-te 
que  Clément  V,.  tout  enfant,  écrivait  sur 
le  sable  :  Ziste,  zeste,  sérey  un  jourt 
pape  d'Uzeste. 

CLERC  (Jean-Baptiste),  né  dans  le 
Médoc  en  1810.  Négociant  et  viticulteur; 
acheta  en  1858  le  célèbre  cru  du  Pape- 
Clément,  à  Pessac,  y  apporta  des  amé- 
liorations considérables  dans  l'encépace- 
ment,la  culture  et  la  vinification,  qui  lui 
valurent  en  1861.  la  méd.  d'or  de  la  Soc. 
d'agricultui*e  de  la  Gir.  ;  en  1864,  la  méd. 
ministérielle  accordée  au  vignoble  le 
plus  remarquable  de  la  Gir.  ;  en  1878^ 
une  méd.  d'or  pour  les  vins  envoyés  a 
l'exposition  univ.  de  Paris  et  la  même 
récompense  à  l'exposition  de  B«  en  1882. 
Ami  et  protecteur  des  arts  sous  toutes 
leurs  foi*mes,  M.  J.-B.  Clerc  est  memb. 


du  Cercle  philharmonique  de  B*  depuis 
1837,  a  été  son  vice-président  de  1864  à 
1874  et  son  président  de  1874  à  1886  et 
pi'end  depuis  longtemps  une  part  active 
a  l'organisation  des  splendides  concerts 
du  cercle. 

GLIMENS  (de),  V.  Hoborel. 

CLOGHAR  père,  architecte.  Fit  ci^r 
sur  un  plan  qu'il  présenta  en  1790  l'hos- 
pice de  nienfaisance  de  Ste-Croix;  il  en 
fut  nommé  le  principal  administrateur, 
et  réorganisa  celui  des  Incurables,  qu'il 
soutint  à  certains  moments  de  ses 
deniers.  Il  créa  en  1794  celui  de  la  ma- 
ternité. A  publié  en  1790  à  B^,  chezCala- 
my,  un  vol.  in-ë»,  sur  les  Moyens  d'<*m- 
necher  ou  de  détruire  la  ttiendicilé, 
£n  1811  il  répandit  un  mémoire  ciitique 
sur  la  construction  du  pont  de  B<; 
M.  Vauviliera,  qui  dirigeait  les  travaux  de 
ce  pont,  y  répondit. 

CLOCHAR  (Pierre),  architecte,  fils  du 
précédent,  élève  de  David,  Leroy,  Be- 

Înault  et  Percier;  né  a  B^  en  1774.  En 
809,  le  projet  d'un  palais  à  éiever  sur  le 
terrain  au  Château-Trompette  ayant  été 
mis  au  concours,  celui  de  Clochar,  dont 
les  plana  ont  été  publiés,  lui  valut  un 
prix.  Des  palais,  maisons  et  vues  d'Italie 
dessinés  par  lui  ont  été  gravés  par 
MM.  Bance,  Lacour  et  Lenormand,  Paris, 
1809,  in-P».. 

V.  Marior KEAC,  Description  des  œuvres  d'art. 
p.  130.  —  LAiwuBÉE,p.  237.  —  NicHAt'D,  BiogrS' 
pkie  uniserselle, 

CLON ARD  (.Tean-Erncst  de),  né  en  1765, 
mort  en  181b.  D'aLord  oflicier  d'admi- 
nistration de  la  marine,  il  fut  longtemps 
directeur  du  Théâtre  des  Variétés  de  B*  ; 
a  publié  à  B>  de  1804  à  1811  une  série  de 
comédies  et  de  vaudevilles  dont  la  liste 
se  trouve  dans  le  Théâtre  à  Bordeaux, 
par  J.  Delpit  et  H.  Mimer. 

CLOSSMANN  (Fritz-Philippe),  né  a  B< 
le  1"  mai  1817,  mort  à  B«  le  &  fév.  1883. 
Fondateur  de  la  maison  Glossmann  et  C«, 
qui  a  pris  rang  parmi  les  plus  honorables 
et  les  plus  importantes  de  B''. 

Acquéreur  en  1855  du  domaine  de  Mal- 
leret,  au  Pian  (Médoc),  il  y  a  créé  un 
magnilique  vignoble  dont  les  produits 
ont  été  vite  très  recherchés.  Il  y  a  établi 
un  haras  pour  l'élevage  de  chevaux  pur 
sang  et  une  piste  d  entraînement.  Ses 
élèves  ont  rempoilé  plus  de  1,5(K),000  fr. 
de  prix  dans  les  courses  de  B'^  et  de  la 
région.  Parmi  les  plus  célèbres,  nous 
citerons  :  Hélène,  Arnold,  Equinoxe, 
Fitz-Ceylan,  Master- Albert,  Chapeat^ 
Rouge,  Le  Mormon,  St-Hubert. 

M.  Paul-J.-F.  Clossmaim  poursuit  l'œu- 
vre commencée  par  son  père. 
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CLOUZET  (Jean),  né  à  Larcan  (Haute- 
Gar.)  le  24  mai  17«),  mort  à  B>  le  â4  sept. 
i8i6'  Elève  des  écoles  normales  de  Paris, 
où  professa  Tabbé  Sicard  dont  il  Ait  un 
des  meilleurs  disciples;  s'établit  à  6* 
comme  professeur  de  belles-letti*es  fran- 
çaises et  latines;  il  introduisit  dans  cette 
ville  l'enseignement  de  la  sténographie  ; 
il  fit  des  cours  publics  au  Muséum  de 
l'instruction  publique  en  1809.  (V.  le 
Bulletin  polyniathique  du  Muséum  de 
B^,  t.  VII,  1809,  p.  428;  VHistoire  de  B« 
par  Bernadau,  nouv.  éd.  de  1839,  p.  356, 
où  M.  Clouzet  père  est  cité  comme  ayant 
introduit  l'enseignement  de  la  sténogra- 
phie à  B>.)  Ces  cours  ont  été  continués 
par  son  fils  Pierre-Andi'é  Clouzet,  l'alné 
de  dix  enfants.  U  A. 

CLOUZET  (Pierre-André,  dit  Clouzet 
atné),  tUs  du  précédent,  né  à  B'  le 
19  janvier  1799,  mort  à  B*  le  26  mars 
1881.  Professeur  de  belles-lettres,  musi- 
cien, auteur  de  nombreux  ouvrages  de 
pédagogie  et  d'enseignement  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Un  coure  d'études 
arammaticalesen  trois  parties,  B*,1839- 
1846;  Résumé  des  principes  de  sHnogror 
pkie,  h\  Gaulon  et  Suwerinck,1828,  in-12; 
Petisées  morales  et  poésies,  écrites  en 
caractères  sténoarapniques,  B",  Gaulon 
et  Suwerinck,  1830,  m-12;  Centiloquium 
ou  recxkeil  de  cent  maooimes,  écrit  en 
caractères  sténographiques,  6*^,  Chai^- 
riol,  1840;  Mélanges  en  prose  et  en  vers, 
écrits  en  caractères  sténographiques, 
B«,  Gaulon  et  Suwerinck,  1826,  in-12; 
Jeu  de  tout  un  peu,  Jeu  amusant 
et  instructif  pour  tous  les  âges,  B>, 
Lawalle,  1834,  in-18;  Exercices  de  pro- 
nonciation française  à  Vusage  des 
étrangers,  des  enfants  et  des  personnes 
qui  ont  quelque  vice  de  prononciation, 
B«,  Suwerinck,  1830,  in-18;  Petit  traité 
des  participes,  B«,  Suwerinck,  1827, 
in-32,  souvent  réimprimé;  X'Aawionie 
en  exemples,  1  vol.  in-P»,  gravé,  récem- 
ment l'éimpinmé  chez  Labeau,  à  Paris,  etc. 
Clouzet  était  le  fondateur  et  le  directeur 
du  Journal  d'éducation,  publié  de  1840 
à  1870;  O  A.,  il  fut  encore  l'un  des 
fondateurs  des  cours  d'adultes  de  la  Soc. 
philomathique  et  un  de  ses  premiei-s 
professeurs.  Collectionneur  inratigable, 
il  avait  formé  une  bibliothèque  spéciale 
bordelaise  très  étendue  et  très  curieuse 
dont  la  ville  de  B*  a  fait  l'acquisition.  Sa 
vaste  intelligence  se  manifestait  sous  les 
aspects  les  plus  variés  :  l'hainnonie,  l'en- 
seignement aux  aveugles,  la  sténogra- 
phie, la  pédagogie  l'occupaient  tour  à 
tour  en  lui  inspirant  des  œuvres  d'une 
réelle  autorité. 

Sa  fille,  Louise  Clouzet,  peintre  et  mu- 
sicienne, a  épousé  M.  Salomon,  O  A. 
et  prof,  de  dessin  et  de  peinture  (V.  es 
nom).  F.  de  B. 

V.  les  discours  prononcés  sur  sa  tombe  ptr  i 


M.  C.  VERCEzau  nom  de  la  Soc.  philomathique, 
par  N.  Valat,  ancien  recteur,  et  par  M.  H.  Mi- 
RtiR,dansla  Girondt  du  31  mars  1881. 

CLOUZET  (Firmin-Ferdinand),  négo- 
ciant, né  à  B>  le  17  fév.  1824.  Fondateur 
d'une  importante  maison  de  commerce 
en  bonneterie;  memb.  de  la  chambre  de 
commerce  de  1872  i  1874;  propriétaii'e 
du  château  Cazalet,  un  des  pnncipaux 
vignobles  de  Peasac;  maire  de  Pessac  de 
lo/O  à  1888;  memb.  du  cons.  gén.  de  la 
Gir.  pour  le  canton  de  Pessac  depuis  1871. 

GLOZAHOE,  auteur  dramatique,  né  à 
B»  vers  1720,  mort  à  B«  en  1786.  Fils  d'un 
ancien  procureur  gén.  à  la  Table  de 
marbi*e  en  1756.  A  publié  :  Diane  jalouse 
ou  le  triomphe  de  Vamotir,  Ef*,  1784, 
Labottièi'e,  opéra  mis  en  musique  pai 
Duquesnoy;  le  Stratagème  amouretut, 
com.  en  3  a.,  1784;  a  créé  le  Journal  de 
Cruienne,  première  feuille  quotidienne 

Îmbliée  à  B^,  qui  s'appela,  après  la  Hévo- 
ution  :  Journal  patriotique  de  com- 
merce. Il  fut,  avec  l'abbé  Dupont  des 
Jumeaux,  l'un  des  fondateurs  de  la  Soc. 
du  Musée  de  B*. 

GOBALET  (Jean-Henri-Arthur  Comba- 
let,  dit),  barvton-basse,  né  à  St-Cyprien 
(DordogTieJ  le  4  janvier  1855.  Venu  à  B» 
en  1868;  élève  de  M.  Sarreau  père  pour 
le  chant  et  de  M.  Toumade  pour  la 
scène. 

Premier  prix  de  chant  de  l'école 
Ste-Cécilc  de  B>.  A  débuté  à  l'Opéra- 
Gomique  le  23  oct.  1881  dans  Le  Chalet. 
En  fait  encore  partie.  Parmi  ses  prin- 
cipales créations,  nous  citerons  :  Manon, 
de  Massenet;  Lakmé,  de  Léo  Delibes; 
Proserpine,  de  Saint-Saêns  ;  Le  Roi  d' Ys, 
de  Lalo,  et  entre  autres  i^prises  celles 
de  :  La  Perle  du  Brésil  et  Joseph. 

Il  est  ofQcier  de  réserve  d'infanterie  de 
marine. 

GLU6NT  (De),  intendant  de  la  généra- 
lité de  Guyenne  de  1773  à  1776. 

GOEFFAIU)  DE  MAZEROLLES  (Louis 
André  de),  sculpteur  statuaire,  né  à 
Arveyres  (Gir.)  le  24  oct.  1818,  mort 
subitement  à  B>  le  16  mai  1887.  Etait 
issu  d'une  vieille  famille  ;  aprês  de  bon- 
nes études  au  collège  de  Pons,  il  entra 
vers  1843.  poussé  par  une  vocation  irré- 
sistible, aans  l'atelier  de  Mag^esi.  Etabli 
à  B',  à  partir  de  1815  sa  vie  s^ecoula  tout 
entière  dans  cette  ville  dont  il  a  doté  les 
places  et  les  édifices  de  nombreux  tra- 
vaux où  se  révèle  un  talent  souple  et 
consciencieux  :  citons  parmi  les  princi- 

f»aux  :  sur  la  laçade  nord  de  la  Bourse, 
'Union  de  la  Méditerranée  et  de 
VOcéan;  le  Groupe  des  lettres  au  palais 
des  Facultés,  qui  valut  à  son  auteur  les 
palmes  d'oHicierd'Acad.;  une  Statue  de 
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l'abbé  de  l'Epée^  à  rinstitution  des  soui^ 
des-muettes;  la  Nympfie  de  la  fontaine 
Fondaudège;  des  statues  colossales  de  la 
Muae  Eutetpe  au-dessus  de  la  colonnade 
du  Grand-Théâtre  et  du  Pape  Paul  //sur 
Tun  des  conti-eforts  du  clocher  de  Saint- 
Michel  ;  une  autre  Statue  du  vénérable 
abbé  Laconibe,  supérieur  du  séminaire, 
dans  la  belle  chapelle  de  cet  établisse- 
ment; un  Chemin  de  croix,  à  Talence; 
les  bustes  de  Doucet  et  de  P.  Lacour  à 
Tun  des  pavillons  du  musée;  ceux  de 
réconomiste  Frédéric  Bastiat  à  la 
Bourse  de  B*  et  de  l'archéologue  Félix 
de  Verneilh'Puyrazeau  au  musée  de 
Périgueux  ;  ces  deux  derniers  en  marbre 
et  une  foule  d'auti^s  œuvres,  bas-reliefs, 
bustes,  statuettes,  groupes  qui  témoi- 
gnent de  la  souplesse  et  de  la  fécondité 
de  son  talent,  mais  dont  la  nomenclature 
excéderait  les  proportions  de  cet  ailicle. 
L'un  des  fidèles  de  la  Société  des  Amis 
des  Arts,  Goëffard  exposa  chaque  année 
dans  les  salons  de  cette  société;  la 
modestie  était  chez  lui  à  la  hauteur  du 
talent^  et  MM.  de  Ti*éverret  et  Marion- 
neau,  dans  les  discours  qu'ils  ont,  Tun  et 
Tautre,  prononcés  sur  sa  tombe,  ont 
rendu  pleine  et  entière  iustice  aux  rares 
mérites  de  l'homme  et  de  l'artiste.  Goëf- 
fard appartenait  depuis  1878  à  l'Âcad.  de 
B>  dont  il  avait  été  le  lauréat  en  1864  et 
en  1867,  après  Tavoir  été  de  la  Société 
philomathique  en  1844  et  1859.  Il  obtint 
aussi  une  médaille  de  vermeil  à  Texposi- 
tioD  de  La  Rochelle  en  1883.  Coêflard  a 
formé  plusieui-s  élèves  distingués  au 
nombre  desquels  nous  mentionnerons 
M.  Edmond  Prévôt.  B.  de  F. 

(Y.  Funiroilles  de  Louût- André  de  Coèffêrd, 
B-.  1887,  in-S"  de  17  pp.  Celle  brochure  dont 
quelques  exemplaires  contiennent  un  portrait 
fort  ressemblant  de  Tartiste  renferme  avec  les 
deux  discours  sus-mentionnés  quelques  détails 
biographiques  intéressants,  v.  encore  dans 
VAMocitUion  amicale  et  de  bienfaisance  dcf  an- 
cien» élèves  de  Pons  (Annuaire  de  1887,  S6*  an- 
née), Cognac,  Durrier  fils,  1887,  in-8*  ;  une  no- 
tice du  D'  Berchon,  pp.  S6-e6. 

GOURET-VARUf  (Mfl'  Charles-Eva- 
riste),  né  à  B>  le  22  août  1838.  Oixlonné  à 
B'  en  1863  ;  vie.  à  Eysines  de  1863  à  1865  ; 
a  Bègies  de  1865  à  1868;  de  Saint-Pierre, 
à  B«,  de  1868  à  1871;  de  Notre-Dame, 
de  1871  à  1878;  caméricr  d'honneur  de 
S.  S.  Pie  IX  en  1875.  Lié  d*amitié  avec 
Moi*  Fonteneau,  il  fut  appelé  par  ce 
prélat  dans  le  diocèse  d'Agen  en  1879  en 
qualité  de  chanoine  titulaire  et  de  vie. 
gén.  bon.  ;  il  devint  vie.  gén.  titulaire  et 
archidiacre  en  1881.  En  1884,  Mo>-  Fon- 
teneau ayant  été  nommé  archevêque 
d'Albi,  l'abbé  Cœuret  lui  succéda  com- 
me évéque  d'Agen,  prit  possession  de 
son  siège  le  9  mai  1885,  et  fut  sacré 
dans  la  cathédrale,  le  26  du  même 
mois. 

nV.  Semaine  catholique  d'Agen  du  8  août  1885. 


COIFFARD  (Eugène),  né  à  Lesparre  le 
30  nov.  1849.  Pixmriétaire  du  château 
I.«s  Lesques,  à  St-Trélody,  prà  Lespanv; 
memb.  du  cons.  mun.  de  Lesparre; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  depuis 
1886.  Siège  à  droite  de  cette  assemblée. 

COLIN  (François),  peintre,  élève  de 
Lacour  père,  né  à  B*  le  16  juin  1798. 
mort  à  B''  le  15  fév.  1864.  On  a  de  lui 
plusieurs  lithographies  :  entre  autres,  la 
Croix  gothique  de  la  place  St-Projet  de 
B^;  Vhuérieur  de  la  cour  de  l'attcien 
hôpital  St- André;  il  a  peint  de  nom- 
breux tableaux  de  genre  et  des  portraits. 
On  voit  de  lui,  au  musée  de  Ë*  depuis 
1864,  la  Fontaine  des  amours  (n»  417); 
Crispin  messager  (n^  418^.  C'était  un 
artiste  doué  d'une  grande  facilité  d'exé- 
cution et  qui  se  fût  fait  un  nom  si  son 
existence  s'était  écoulée  à  Paris,  mais 
le  temps  consacré  au  professorat  a  absorbé 
sa  vie  et  nui  au  développement  de  ses 
heureuses  aptitudes. 

COLLAS  (Louis -Antoine),  peintre  en 
miniature,  élève  de  Vhicent;  né  à  B*. 
A  exposé  aux  salons  parisiens  :  en  1798, 
Portrait  de  fauteur;  en  1799,  Etude 
de  femme,  grande  miniature,  en  1812, 
1831, 1833,  etc. 

V.  Dictionnaire  de  La  Chavigkekie. 

COLLAS  (B.-€amiIle),  né  à  B>  en  1819. 
Capitaine  au  long  cours,  député  de  la 
Gir.  en  1849.  Son  portrait  lithographie  se 
trouve  dans  la  collection  Basset. 

COLONNE  (Edouai*d),  violoniste  et 
chef  d'orchestre,  né  à  B>  le  23  juil.  1838. 
Entré  au  Conservatoire  en  18o6,  il  y  fut 
élève  de  Girard  et  Sauzay  pour  le  violon, 
d'Elwart  pour  Tharmônie  et  d'Am- 
broise  Thomas  pour  le  contrepoint  et- 
la  fugue;  plusieurs  fois  couronné,  il  en 
sortit  en  1863  avec  le  premier  prix  de 
violon  et  devint  premier  violon  à  Tor- 
chestre  du  Grand -Opéra.  En  1873,  il 
abandonna  cette  position  pour  créer  le 
Concert  national,  devenu  depuis  VAsso^ 
dation  artistique,  qui  donna  des  concerts 
le  dimanche,  d'abord  à  l'Odéon,  puis  au 
Châtelet.  M.  Colonne  sut,  à  côté  aes  con- 
certs populaires  de  Pasdeloup,  obtenir 
un  succès  complet  et  eut  le  mérite  do 
faire  connaître  divers  jeunes  composi- 
teurs de  la  nouvelle  école  française,  c^ul 
sont  devenus  célèbres.  Nommé  le  9  fev. 
1880  ^;  il  est  aussi  chev.  des  ordres 
de  Charles  III  d'Espagne,  et  de  Santiago 
du  Portugal  dont  il  a  reçu  les  insignes 
à  Lisbonne  de  la  main  même  du  roi 
Dom  Luis.  M.  Ed.  Colonne  est  aussi 
ofTicier  d'Académie. 

C'est  à  M.  Ed.  Colonne  qu'est  due  la 
popularité  dont  jouissent  aujourd'hui  les 
œuvres  de  notre  grand  musicien  français 
H.  Berlioz.  Il  est  en  effet  le  premier  chef 
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d'oix;hestre  qui  ait  fait  entendre  intégra- 
lement la  Damnation  de  Faust,  VEn- 
fance  du  Cht'ist,  le  Requient,  Ronxéo 
et  Juliette  et  les  Tv'otjens.  Il  eut  aussi 
le  mérite  de  faii'e  connaître  la  Forêt, 
de  M">*  Grandval;  Phaèton,  de  Camille 
Saint-Saêns;  des  fragments  de  Fiesque, 
de  Lalo. 

GOLOT  (BlaiseX  né  à  Nancy  en  1774, 
mort  à  B<en  1846.  Musicien  distingué; 
longtemps  chef  d'orchestre  au  Grand- 
Théâtre  de  B'^;  monta  un  grand  nombre 
de  ballets  et  d'opéras,  entr*autres  la  Juive, 
Marié  à  B>  il  eut  six  enfants  :  1«  Célestine 
Colot,  prof,  de  piano;  2»  Colot  aine,  dont 
Tart.  suit  •  3»  Martin  Colot  (dit  Fanfan), 
l*!*  prix  de  violon  au  Conservatoire  de 
Pans,  mort  jeune;  4«  Elisa  Colot,  peintre 
de  talent;  5»  Frédéric  Colot,  dont  Fart, 
suit;  6»  Anna  Colot,  pianiste,  morte 
jeune. 

GOLOT  (aîné),  musicien,  né  à  B>  en 
1801,  mort  à  B^  le  18  mai  1886.  Excel- 
lent prof,  de  musique;  memb.  du  co- 
mité de  la  Soc.  de  Ste<^cile  dans  les 
bulletins  annuels  de  laquelle  il  a  publié 
des  rapports  sur  les  concourra  de  com- 
position musicale  et  une  étude  remarquée 
sur  les  StiMbat  rtiater  de  Jacopone  et 
Bouleau-Neldy.  A,  L. 

GOLOT  (Frédéric),  né  à  B>  en  1808, 
mort  à  B*  en  1876.  Violoniste  attaché 
pendant  plus  de  quarante  ans  au  Grand- 
Théâtre  de  B*  comme  1«'  alto,  il  possé- 
dait sur  cet  instrument  un  talent  hors 
ligne;  il  fut  aussi  pendant  prés  de  trente 
ans  premier  violon  à  Forchestie  du  Ceitsle 
philharmonique. 

GOLOT  (Philippe-Edmond),  (Us  du  pré- 
cédent, né  à  B>^  le  7  avril  iSÈô.  Ëlève  de 
FËcole  polytechnique  en  1854;  licencié 
es  sciences  en  1860;  prof,  de  mathémati- 
que à  B>  depuis  1860;  longtemps  attaché 
aux  écoles  primaires  supérieures  de 
garçons  et  de  filles,  à  l'école  municipale 
de  peinture  et  d'architecture  de  B^  et 
à  Fecole  supérieure  de  commerce  et  d'in- 
dustrie. Auteur  de  :  Tables  pour  les  caU 
culs  dHntérêt  simple  par  la  méthode 
(tes  parties  aUquotes,  B>,  Feret  et  fils, 
1880,  in-H»,  ouvr.  couronné  par  TAcad.  de 
B«  en  1881. 

GOLSON  (Charles),  littérateur,  critique 
(Fart,  né  à  Paris  le  16  mai  1839.  A  débuté 
dés  1860  dans  le  journalisme  bordelais; 
a  été  chargé  de  la  critique  théâtrale 
dans  le  Journal  fie  B^  de  1875  à  1883; 
correspondant  du  Monde  artiste  en  1878- 
1879  et  du  Ménestrel  de  Paris  depuis 
1884,  a  collaboré  en  outre  au  Journal 
de  B^  comme  critique  du  salon  de  B'^.  eu 
1877  et  1878.  Poète  à  ses  heures,  il  a 
publié  diverses  pièces  de  poésies  dans  les 


recueils  de  Vunion  des  poètes,  186!iM)3, 
dans  le  Prytame,  1877-78,  sous  le  nom 
de  Georges  Amhé  et  dans  plusieurs  jour- 
naux de  la  région. 

GOHBES  (Louis-Guy),  architecte,  né  à 
Podensac  (Gir.^J  en  1758  d'jmrès  J.  de 
Gères;  en  17o4,  d'après  Marionneau, 
mort  à  B«  le  7  mai-s  1818.  Elève  de 
Lartigue  et  de  Bontin  à  B«  et  de  Richard 
Mique  à  Paris;  lauréat  de  FAcad.  de 
peintura  de  B>  en  1778;  premier  lauréat 
du  concoure  d'architecture  à  Paris;  pen- 
sionnaire du  roi  à  Uome  de  1781  à  1783  ; 
revint  à  B^,  fut  admis  en  1786  à  FAcad. 
des  arts,  et  reçut  le  titre  d'ing.  en  chef 
des  dép.  de  la  Gir.,  de  la  Dordogne  et 
de  la  Charante.  A  restauré  l'église  St- 
André  et  reconstruit  les  aiguilles  de  ses 
deux  flèches;  a  fourni  le  plan  de  l'exploi- 
tation des  terrains  de  l'emplacement  du 
Château -Trompette;  a  bâti  la  salle  de 
l'Athénée,  me  Mably  ;  le  dépôt  de  men- 
dicité, aiyourd'hui  petit  séminaire,  et  un 
grand  nombre  de  maisons  particuliéi'es. 
telles  que  les  malsons  Meyer,  Aquart  et 
Sarffet,  le  château  Margaux  en  Médoc. 
On  lui  doit  les  plans  d'un  grand  h^ital, 
d'un  palais  de  justice,  d'un  palais  impé- 
rial ;  a  édifié  divers  monuments  publics 
ou  municipaux  à  Bazas,  Agen,  Angou- 
léme,  Toulouse,  etc.  Le  18  fév.  1796,  il 
fut  élu  corresp.  de  FInstitut  ^Acad.  des 
beaux-arts)  et  memb.  de  l'Acaa.  de  B^  en 
1797.  Vera  1803,  il  inventa  un  procédé 
pour  accélérer  la  rapidité  du  tir  des 
canons.  Théoricien  autant  que  praticien, 
il  publia  divers  travaux  ou  mémoires  : 
Essai  sur  Vapplication  de  la  loi  rela- 
tive aux  ventes  où  il  y  a  lésion,  B«, 
1790,  in-4»;  Mém.  sur  le  projet  d'un 
grand  hôpital  à  établir  dans  le  local 
de  St'Raphaél,  B»,  1810,  in-4»;  Réponse 
à  la  lettre  d'un  habitant  de  St'Macaire 
sur  la  restauration  des  flèchesde  l'église 
S t- André,  B«,  1810,  in-8«;  Projet  pour 
la  restauration  du  clocher  de  St-Michel, 
B*,  1811,  in-4«».  Son  portrait,  peint  par 
Lacour,  se  trouve  au  musée  de  B<,  il 
existe  lithographie  dans  le  C,  R,  de  la 
Comm.  des  mon,  hist,  de  la  Gir.,  Ifô3, 
p.  58.  Sa  fille  épousa  M.  Pierre  Lacour. 

V.  J.  DE  GfcRES«  Alphabet»  de  Guyenne  (Prih 
rince  du  4  fév.  1877).  —  Marionxrau,  Les  salon* 
bordelais.  —  Son  éloge  par  M.  le  D*"  Saincric  et 
par  JoDA!f!(ET,  Actes  de  l'Acad.  de  B%  1819.  — 
Bnll.  polffmathtqne,  1819,  p.  1t.  —  Laboubée, 

f.  3.  —  Plans  et  dessins  dans  la  collection 
.  Delpit. 

GOMBES  (François),  né  à  Albi  (Tani) 
en  1816,  professeur  d'histoire.  Nommé 
successivement  à  Pamiers  (Ariège),  1840; 
à  Paris  (Stanislas),  1849;  au  lycée  Bona- 
parte, 1853  ;  prof,  à  la  Faculté  des  lettres 
de  B«  en  1860;  professeur  hon.  en  1886; 
U  I..  1866;  ^  le  25  avril  1869;  memb. 
de  FAcad.  de  B<  depuis  1870,  en  a  été  le 
présid.  en  1884;    lauréat   de   l'Institut 
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(Acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres) 
en  1854. 

Parmi  ses  travaux,  nous  citerons  : 
Ministère  et  régence  de  l'abbé  Suger, 
Paiis,  1853,  in-H»;  Histoire  de  la  nrin- 
cesse  des  Vrsins,  d'après  les  ai'cnives 
du  ministèi^  de  la  guerre,  Paris,  Didier, 
1858,  in-8°;  Histoire  de  la  diplomatie 
européenne,  Paiis,  Dentu,1854sî6.  2  vol. 
in-8»;  La  Russie  en  face  de  Constant 
tinople  et  de  V Europe^  id.,  id.,  1854, 
in-8«;  Le  maréchal  de  Montmorency; 
trag.  en  4  a.  et  en  vers,  B«,  1866.  in-io, 
représentée  pour  la  1^  fois  au  Tnéâti^e- 
Français  de  B*,  le  rôle  principal  (celui  de 
Mazarin)  fut  c[*éé  par  Ligicr;  Catherine 
de  Médicis,  trag.  en  3  a.  et  en  vera,  Paris, 
Lévy,  1874,  in-12;»  Hist.  des  invasions 
germaniaues  en  France,  Paris,  Palmé, 
1873,  in-o^  Le«  libérateurs  des  nations, 
id.,  id.,  1874,  in^;  Essai  sur  les  idées 
politiques  de  Montaigne  et  de  La  Boétie^ 
&,  1882,  in-4»;  iV««  de.  Sévigné  histo- 
rien, Paris,  Didier,  1885,  in-8«;  Lectures 
historiques  d'après  les  archives  desvays 
étrangers,  B«,  Feret  et  fils,  1882-1884, 
in-4<»:  Histoire  du  cardinal  Donnet,  ar" 
cheveque  de  B^,  sa  vie  et  ses  œuvres, 
son  influence,  etc.,  B»,  V«  Cadoret,  1888, 
gr.  in-^,  400  pp. 

COMBES  (Armand),  archéologue  et 
peintre,  né  à  B*  le  6  sept.  1844.  A  formé 
une  curieuse  collection  d'objets  en  bronze 
et  en  fer,  poteries,  etc.,  de  l'époque  gallo- 
romaine,  provenant  exclusivement  des 
fouilles  faites  à  B^  depuis  1876.  A  publié 
dans  les  Actes  de  la  Soc,  archéologique 
de  li*^  plusieurs  notices  sur  les  monu- 
ments composant  cette  collection.  Dirige 
un  atelier  de  peinture  décorative  et 
industrielle  établi  à  B>  depuis  1825  de 
père  en  fils. 

COMBT  (Le  pèi«),  jésuite  bordelais, 
auteur  d'une  oraison  funèbre  d'Hen- 
riette de  Foix  de  Candale,  prononcée  à 
Cadillac  le  3  nov.  1706,  Paris,  1707.  in-4«. 

B.  de  F. 

CD  MET  (Augustin  de),  fils  du  D^  de 
Cornet,  l'un  des  fondateurs  et  premiers 
médecins  de  l'hôpital  St-Andre:  un  de 
ses  ancêtres  fut  jurât  de  B*  en  1670,  un 
autra  eut  le  jifrand  honneur  de  faire 
élever  Saint-Vmcent-de-Paui  au  sémi- 
naire de  Dax  et  de  l'avoir  ensuite  pour 
précepteur  d'un  de  ses  enfants.  Né  a  B«, 
rue  du  Piffre,  près  la  place  St-Projet  en 
1793,  mort  i  St-Lonbès  dans  son  domaine 
de  Loricnt  le  26  août  1873.  Après  avoir 
commencé  ses  études  de  droit  à  Tou- 
louse, il  fit  la  campagne  de  Prusse  dans 
les  gardes  d'honneur  de  Napoléon  ;  merab. 
dn  cons.  mun.  de  B*  sous  la  Restaura- 
tion, il  fut  adjoint  de  M.  Du  Hamel, 
maire  de  B>;  fiit  l'un  des  fondateurs  dn 
journal  la  Guienne,  qu'il  soutint  long- 


temps de  son  argent,  de  sa  plume  et 
même  de  sa  liberté.  Abandonna  la  poli- 
tique dans  les  de.*nières  années  de  sa  vie 
pour  s'occuper  de  recherches  historiques. 
On  a  de  lui  :  Monographie  de  St'Loubès, 
B»,  1869,  un  fort  vol.  in-8o.  Il  préparait 
depuis  longtemps  un  travail  sur  la  Syno- 
nymie des  cépages  de  la  Fra «<•<»,  lorsqu'il 
est  moit  à  i  âge  de  quatre-vingts  ans, 
juste  l'âge  auquel  moururent  son  père 
et  ses  oncles,  entouré  de  l'estime  que 
lui  méritaient  beaucoup  de  savoir,  mais 
surtout  une  très  grande  bonté.  Il  est 
malheureux  que  ses  manuscrits  aient 
été  perdus. 

COMETTAUT  mscar),  littérateur  et 
musicien,  né  à  B'  le  18  avril  1819.  A 
beaucoup  voyagé  dans  les  deux  mondes 
et  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  les 
pays  qu'il  a  parcourus;  a  collaboré  à 
plusieurs  journaux  sur  des  sujets  ti'ès 
variés;  a  fourni  de  nombreux  articles 
de  ciitique  musicale  au  Ménestrel.  Ré- 
dacteur du  Siècle  depuis  1845,  M.  Oscar 
Comettant  a  publié  dans  ce  journal  la 
matière  d'au  moins  cent  cinquante  volu- 
mes. Pendant  vinçt  ans  il  y  a  publié  une 
revue  musicale  hebdomadaire  en  feuille- 
ton. Envoyé  comme  correspondant  du 
Siècle  en  Danemark,  pour  suivre  les 
opérations  pendant  la  ^uerra  qu'eut  à 
soutenir  ce  petit,  mais  heroiaue  rayaume, 
contre  la  Prusse  et  rAutricne  coalisées, 
en  1864,  M.  Comettant  adressa  à  son 
journal  une  série  de  lettres  qui  furent 
très  remarquées  et  qui  constituent  de 
précieux  documents  historiques  sur  cette 
guerre  du  Sleswig-Holstein.  Comme  com- 
positeur, M.  Comettant  a  produit  un  assez 
grand  nombi'e  de  mélodies  détachées,  de 
e  morceaux  de  piano,  plusicura  cahiei-s 
d'études  pour  cet  instrument,  des  chœurs 
pour  voix  d'hommes,  deux  symphonies 
chorales  sans  accompagnement,  un  ora- 
torio pour  cinq  voix  d  hommes  intitulé 
le  Lac  de  Tiberia,  un  septuor  pour 
saxophones,  des  pièces  de  musique  reli- 
gieuse pour  voix  de  femmes,  etc. 

Parmi  ses  nombreux  écrits,  nous  cite- 
rons :  Trois  am  aux  Etats-  Unis,  étude 
de  wMBur*  et  coutumes  américaines, 
1857,  in-18;  Le  Nouveau  Monde,  scènes 
de  la  vie  américaine,  1861,  in-18;  Les 
civilisations  inconnites»  lo63,  in-18; 
l^Amérique  telle  qu'elle  est,  voyage 
anecdotique  de  Marcel  Bonneau  dans 
le  nord  et  dans  le  sud  des  Etats-^Vnis, 
1864,  in-18;  Le  Danemark  tel  qu*il  est, 
1885,  in-18;  Voyage pittoresqtœ  et  anec- 
dotique dans  le  nord  et  le  sud  des  Etats* 
Unis  d'Amérique.  18fô,  gr.  in-18,  22 
grav.  ;  De  haut  en  bas,  impressions py ré' 
néennes,  1868,  in-18,  etc.  A  public  eu 
outre  :  La  prottriété  intellecttielle  au 
point  de  vue  de  la  ntorale  et  du  pro- 
grès,  ia57,  2*  éd.,  1862,  in-18;  Histoire 
d'un   inventeur  au  xix«  s.,  Adolphe 
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Sax,  ses  ouvrages  et  ses  luttes,  1860, 
gr.  in-8»  avec  portr.;  Les  musiciens  et 
les  instruments  de  musique  chez  les 
di/férentspeuples  du  momie,  1860,  ^r. 
in-o»  de  800  pp.,  av.  de  nombi'eux  dessins 
d'instruments  de  musiaue  et  des  textes 
musicaux;  Francis  Planté,  portrait 
musical  à  la  plume,  1874,  in-8%  etc.  ; 
Les  compositeurs  illustres  de  notre 
siècle,  Paris,  Delagrave,  1883,  in -8»; 
Histoires  de  bonne  humeur,  RouiT  et 
C»,  1883,  in-12;  Un  nid  d'autographes, 
lettres  inédites  de  la  plupart  de  nos 
grands  musiciens,  Dentu,  1885,  in-12. 

Plusieura  brochures,  notamment  :  La 
vérité  sur  le  docteur  Noir;  Gustave 
Lambert  au  pôle  nord;  Le  naufrage 
de  «c  VEveningstar  »  et  la  colère  céleste 
en  Amérique;  Philosophes  et  musi- 
ciens, etc.;  En  vacances,  1  vol.  in-18; 
Un  petit  rien  tout  neuf,  1  vol.  in-18; 
Le  roi  de  la  création  et  ses  sujets  ;  Raty- 
port  de  Vhomme  avec  les  animaux  ao- 
mestiques,  1  vol.  illust.:  Comédie  en 
quatre  lignes,  1  petit  vol.,  chez  Dentu. 
Au  nombre  des  nouvelles  ou  romans  de 
M.  Comettant,  il  nous  faut  citer  La 
femme  seule,  puhVté  dans  le  journal 
le  Voltaire  (78  feuilletons).  M.  Comet- 
tant a  fondé  et  rédigé  en  grande  partie  le 
Nouveav^Né, 

Au  moment  où  nous  écrivons  cette 
notice,  nous  apprenons  aue  M.  Oscar 
Comettant  vient  d'être  délégué  par  le 
gouvernement  pour  représenter  la  France 
comme  membre  du  JU17  à  l'exposition 
internationale  de  Melbourne. 

COHMUlfAT  (Pierre -Marie -Antoine- 
Arnaud),  histoncn  paléographe,  né  à 
Pau  le  15  juin  1845.  Licencié  en  droit,  il 
se  destina  d'abord  à  la  carrière  du  nota- 
riat; mais  poussé  par  son  amour  de 
l'étude  et  des  recherches  historiques,  il 
vint  à  B'  et  s'y  fixa  d'abord  comme 
attaché  à  la  Bibliothèque  de  la  ville.  Il  est 
membre  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France,  de  la  Soc,  des  archives  histori- 
c^ue^  de  la  Gironde,  dont  il  a  été  le  pré- 
sident en  1887,  de  la  Soc.  archéologique 
de  B<,  secrétaire  gén.  de  la  Soc.  des 
Bibliophiles  de  Guyenne,  attaché  libre 
aux  Archives  dépai-temen taies  de  la  Gir., 
memb.  correspondant  du  Comité  des 
travaux  hist.  des  départements,  du  Cons. 
héraldique  de  France,  de  la  Soc.  hist.  et 
archéologique  du  Périf^ord,  de  la  Soc. 
acad.  d'Agen  et  de  plusieurs  autres  Soc. 
savantes  auxquelles  il  a  fourni  divers 
ti'avaux.  Collaborateur  assidu  de  la 
Revue  de  Gascogne  et  de  la  Revue 
catholique  de  B^,yl.  Communay,  qui  a 
recueilh  à  Paris  (quantité  de  documents 
intéressant  la  région,  a  publié  à  part  : 
Les  Huguenots  dans  le  Béarn  et  la 
Navat^e,  documents  inédits,  publiés  par 
la  Soc.  historique  de  Gascogne,  Paiis, 
H.  Champion;  Auch,  Cocharauz  frères. 


1885,  in-8'»;  —  Le  cotntede  Toulouse  et  la 
bataille  de  Veh'z-Malaga,  Angei-s,  ISS, 
in-8»;  —  Jean  des  Montiers  de  Presse, 
évêque  de  Rayonne,  Auch,  G.  Foix, 
1885,  in-8»  ; — Le  parlement  de  B*  :  Notes 
biographiques  sur  ses  principaux  offi- 
ciers, B«,  Feret  et  fils,  1880,  in-8»;  — 
Louis  XV,  le  duc  de  Gramont  et  le 
régiment  des  gardas  françaises,  Auch, 
G.  Foix,  1887,  in-80;  -  VOrmée  à  B«, 
d'après  le  journal  inédit  de  J.  de  Filhol, 
B»,  Feret  et  fils,  1887,  in-8»;—  Les  grands 
négociants  bordelais  au  xviii»  s.,  B«, 
V«  A.  Moquet,  1888.  in-8».  Parmi  les 
travaux  en  cours  de  publication  ou 
annoncés,  nous  remarquons  :  Documents 
inédits  pour  servir  à  V histoire  du  Sud- 
Ouest;  — Jean-Paul  de  Lescun,  seigneur 
de  Piets;  —  Essai  généalogique  sur  les 
Montferrand  de  Guyenne:  —  La  chro- 
n'ujue€leCadillac,i^y[>-im;  —Histoire 
de  la  gabelle  dans  le  Sud-Ouest  de  la 
Fratice,  1640-1(585. 

CONDÉ  (Prince  de),  V.  Bourbon. 

CONIIiH  (Simon),  procureur  au  Pari, 
de  B*;  bourgeois  de  B*  le  21  juin  1607. 

GONILH  (M«  Joseph  de),  fils  du  précé- 
dent; mourut  dans  l'exercice  de  1  office 
tfésorier  de  France  à  B«. 

GONILH  (Guillaume  de),  I*'  du  nora^ 
fils  du  précif^dent;  trésorier  de  France  a 
Bs  à  la  An  du  xvii*  s. 

GOIIILH  (meflsire  Jean-Antoine-Fran- 
çois de),  fils  du  précédent;  écuyer.  Fut 
en  1790  cons.  en  la  Graud'Cbambiv  du 
Pari,  de  B>;  mourut  le  28  mars  1775. 

GONILH  (messire  Pierre -Guillaume 
de),  fils  du  précédent,  né  à  B*  le  «H  janv. 
1743.  Nommé  en  1769  cons.  an  Pari,  de 
B>  ;  mourut  chez  M.  de  Gaze,  à  Liboume, 
où  il  avait  été  exilé  en  1788,  avec  ses 
confrères  du  Parlement. 

GONILH  (Pierre),  né  à  B«  le  16no?.  1787, 
mort  à  B>  le  11  janv.  1857.  Elève  de  l'école 
de  méd.  de  B>  où  il  fut  de  1801  à  1808 
prosecteur  et  répétiteur  d'anatomie  et  de 
physiologie  ;  il  n'avait  que  dix-sept  ans, 
lorsqu'il  fut  nommé  suppléant  de  la 
chaire  d'anatomie  qu'il  occupa  jusqu'en 
1807;  le  7  nov.  1808,  reçu  à  1  école  prati- 
que de  la  Faculté  de  Pai*is;  il  fut  un 
mois  plus  tard  nommé  prosecteur  d'ana- 
tomie et  le  9  mara  1810,  D'  en  méd. 
Revenu  à  B>,  il  y  devint  en  avril  1811 
prof,  de  matière  médicale  et  de  théra- 
pcutioue  à  l'école  de  méd.  ;  fut  de  1811 
a  18»  méd.  des  pauvitss  du  bureau  de 
bienfaisance;  iiupecteur  des  eaux  miné- 
rales de  B<  en  1829;  méd.  adjoint  du  fort 
du  Hâ  en  1831  ;  memb.  du  cons.  gén.  de 
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salubrité  du  dép.  de  la  Gir.  en  1831  ;  se 
distingua  par  son  zèle  lors  de  Tinvasion 
du  choléra  en  1833. 

CONILH  (de),  V.  Beyssac. 

CONSTANTIN  (Jean  -  Maur),  le  plus 
ancien  typographe  connu  de  la  Guyenne. 
Etabli  à  La  Héole  où  le  cardinal  Amanieu 
d'Albret,  évéque  de  Bazas,  Tavait  appelé 
dans  les  premiéras  années  du  xvi*  s.  Il 
imprima  dans  cette  ville  en  1517  un 
ouvrage  de  sa  composition,  intitulé  : 
Joannis  Mauri  Constantini  conmien- 
tarii  compositionum  ac  denvationum 
Ungum  latinœ,  impressum  in  aedibus 
Joannis  Mauri  Constantini,  in-i»  de  52 
feuillets.  On  connaît  encore  de  cet  habile 
et  stivant  imprimeur,  sous  la  même  date  : 
Linstniction  des  curez,  recteurs  et 
vU^aires  pour  instruire  le  simple  peuple 
piibliéepar  le  commandement  de  M.  de 
JBazas,  etc.,  petit  in-4®.  B.  de  F. 

V.  huLm, Origine  de  l'imprimerie  enGuffenne, 
pp.  13-17. 

CONSTANTIN  (Jean  de),  avocat,  puis 
cons.  au  Pari,  de  B<.  On  a  de  lui  un 
commentaire  latin  sur  l'ordonnance  de 
Ft-ançois  !•',  concernant  l'abréviation  des 
j>rocès  et  contenant  191  articles.  Il  a  pi'é- 
sidé  à  la  publication  de  la  5«  édit.  des 
Décisions  sommaires  de  Lapeyrère 
(1725),  et  y  a  fourni  des  notes  marquées 
d'une  patte  de  mouche. 

CONTANT  (Jules),  peintre,  né  à  B«  le 
22  avril  1822,  mort  a  Claudéran  le  22  oct. 
1885.  Elève  à  Paris  de  Picot;  revint  dans 
sa  famille  à  libourne  ;  se  fixa  dans  cette 
ville  en  se  mariant.  Ses  premières  œuvres 
dignes  d'être  notées  datent  de  1858;  il 
avait  adopté  alors  le  genre  animalier; 
exposa  aux  salons  de  Paris  de  1859, 
Passage  du  marais;  en  1861,  Le  coup 
dr.  vent.  Les  maauignons  es^ftagnols;  ce 
tableau,  bien  éclairé,  brossé  vigoureu- 
sement, fut  remaix^ué;  en  1863,  Une  foire 
dans  la  Gironde  donnée  par  lui  au 
musée  de  B*,  toile  très  étudiée,  pleine  de 
mouvement:  même  année.  Le  ruisseau; 
en  1864,  Défense  du  pont  de  Traktir  sur 
la  Tchernata  le  16  août  i855;  en  1865, 
Vemhuscade,  etc. 

A  exposé  au  salon  de  B<  de  1859  à 
1875  et  dans  divers  salons  de  province; 
médaillé  à  Boulogne-su r-Mer,  Metz,  Nan- 
tes, Bayonne,  Niort,  Rouen;  ses  œuvres 
furent  très  appréciées  en  Belgique  :  un 
tableau  nommé  Bergerie  y  est  l'esté. 
Le  musée  de  Libourne  possède  de  lui: 
Les  Gaulois  fuyant  Vinvasion  (6  mètres 
sur  4),  œuvi*e  remai^quable  ;  à  Lastillon, 
les  peintures  murales  de  la  coupole  de 
l'église  romane;  une  collection  de  plus 
de  cent  photographies  de  tableaux 
achetés  atteste  sa  facilité  au  travail  et  la 
fécondité  de  son  imagination  artistique. 


A  laissé  de  nombreuses  études  d'une 
grande  valeur  et  des  dessins  à  la  plume 
enlevés  d'un  trait  hardi  et  solide;  le  tout 
a  été  vendu  à  B^  le  30  nov.  1885  à  Thôtei 
des  ventes  de  la  rue  de  Grassi. 

CONTAT  (Mathieu),  notaire  de  la  muni- 
cipalité de  B«  au  xviii»  s.;  auteur  d'un 
manuscrit  intitulé:  Fondation  du  col- 
lège de  Guyenne^  aujourd'hui  perdu. 

B.  de  F. 

V.  Gacluecr,  Hist,  du  colltge  de  Guyenne, 
introd.,  p.  xxviii. 

CONTE,  prof,  d'anglais  à  B""  où  il  a 
publié,  en  1/86,  un  traité  sur  rcnseiffne- 
ment  de  cette  langue,  in-8».      B.  de  P. 

CONTENEUIL,  V.  Marbotin  (de). 

CONTI  (Prince  de),  V.  Bourbon. 

COQ  (Paul-Jean-Baptiste-Gustave),  né 
à  B«  en  1810.  Vint  à  Paris  après  la  révo- 
lution de  Juillet,  s'y  fit  ^marquer  dans 
les  journaux  démocratiques  par  des  aili- 
cles  d'économie  politique;  memb.  de 
l'Acad.  de  B>  en  18I4|  en  1850,  il  prit  la 
direction  de  la  Semaine,  qui  cessa  après 
le  coup  d'Etat  de  1851;  a  collaboré  au 
Joum.  des  Economistes  et  au  Dict»  du 
commerce;  auteur  de  :  Exposé  de  la 
législation  sur  les  faillites  et  les  ban- 
queroutes,  B>,  1838;  Le  sol  et  la  haute 
banque  ou  les  intérêts  de  la  classe 
moyenne,  Louis  Guillaumin,  1850,  in-32  ; 
La  monnaie  et  la  banque,  Paris,  1857  ; 
La  bourse  de  Paris,  le  marché  libre  et 
le  marché  restreint,  Louis  Guillaumin, 
1859,  in-8o;  Les  circulations  en  banqtie 
ou  Vimpa^sse  du  monopole,  émission  et 
échange,  dépôts  en  compte,  chèque, 
billet  à  intérêts,  etc.,  1865,  in-8<*,  cou- 
ronné par  l'Acad.  de  B». 

CORBIN  (L'abbé  Raimond),  historien- 
archéologue,  né  à  B«  le  14  déc.  1818, 
élève  et  lilleul  de  Raimond  Bonheur; 
élève  des  séminaires  de  B*^  memb.  de  la 
Soc.  française  d'archéologie  en  1862;  de 
la  Comm.  des  mon.  hisf.  et  bâtiments 
civils  de  la  Gir.  en  1866;  ofT.  d'Acad.  le 
10  janv.  1878;  lauréat  du  Congi^ 
archéologique  d'Arras  en  1880;  memb. 
de  la  >Soc.  archéologique  de  B<  en  1880; 
chanoine  honoraire  en  1881.  On  lui  doit 
la  crèation  d'écoles  à  Roaillan  dont  il  a 
été  le  curè  de  1864  à  1873. 

Parmi  ses  nombreux  écrits,  nous 
citerons  les  plus  importants  :  De  nos 
anciens  noëls  considérés  comme  chants 
populaires(Actes  du  Congrès  scientifique 
de  France,  28«  session,  1862);  Notre- 
Dame  de  Lorette,  près  La  Èéole;  Le 
cntnpanil''  Pey-Berland^  typ.  Justin 
Dupuy,  186.3;  La  cathédrale  de  B^, 
étude  archéologique  de  22i  pp.,  J.  Du- 
po)',  1864;  Uéglise  St-Gervais  de  Lançon 
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et  les  origines  de  Bertrand  de  Got, 
Razas,  Constant,  1866;  H^'^EiUalie  ds  Mé- 
rida,  iv«  s.,  prose  et  vei-s,  R*,  Delmas, 
1869,  64  pp.;  Mobilier  de  la  basilique 
St-^eurin,  R*,  J.  Dupuy,  1874;  Mono- 
graphie de  St-Michel,  R«,  Kei-et  et  Ûls, 
}<i'.  m-8»,  xiv-302  pp.;  abi'égé  du  méiuef 
in-i2,  93  pp.;  Le  premier  monastère  des 
Visitandines  remplacé  par  l'ancien 
hfcée,  aujourd'hui  nouvelles  Facultés, 
R«,  Cadoret,1878  ;  L ancienne  église  con- 
ventuelle St'Bruno  de  B^,  typ.  Dui-and, 
1881  ;  Inventaire  des  richesses  d'art  de 
l'église  primatiale,  R»,  Rallier,  1881; 
Du  vandalisme  dans  Vart  chrétien  et 
des  moyens  d'y  apporter  remède, 
mémoife  lu  aux  réunions  de  la  Sorbonne 
en  1881  et  inséré  dans  les  Actes  de  la 
cinquième  session  des  beaux-arts;  La 

Îwrte  Dijeaux.  avec  2  pi.,  Tours,  typ. 
^ouserez,  I882;  Des  abus  comm^is  à  la 
cathédrale  St-André  en  matière  d'art 
(Bulletin  monumental  de  France,  juil. 
1883);  Peif  Berlaftdf  sa  tombe  et  son 
culte,  Rs  1884,  in-8»;  le  même,  3«  édit., 
1886,  in-8«»  ;  Le  château  hist.  et  seigneu- 
rial de  Lot*numt,  du  xi*  au  xix*  s. ,  R*, 
188J,  in-8»  :  Hist.  de  Pey  Berland  et  du 
pays  bordelais  au  xv*  s.,  avec  un 
portrait,  8  pi.,  un  fac-similé  d'écriture 
de  1419,  et  trente  pièces  iustiticatives, 
in-8«  de 378  pp.,  R»,  V«  Riffaud,  1888. 

CORCELLE  (Arnaud),  architecte,  né  à 
R^  en  1765,  mort  à  B^  le  3  avril  1843,  lils 
du  charpentier  de  la  ville  de  R».  11  obtint 
le  second  grand-prix  en  1783  à  TEcole 
des  beaux-arts  à  Fai'is  ;  officier  du  génie 
en  qualité  de  volontiiire  pendant  la 
Révolution. 

Comme  architecte  on  peut  lui  accorder 
un  talent  original  mais  un  peu  capricieux  ; 
il  a  construit  le  temple  protestant  de  la 
rue  Notre-Dame,  la  synagogue  de  la  rue 
Causscrouge  incendiée  en  1873  et  plu- 
sieui*s  maisons  bourgeoises  importantes 
ou  châteaux,  parmi  lesquels  nous  citerons 
le  château  La  Régorce  à  Margaux.  Un 
riche  portefeuille  de  ses  projets  est 
conservé  par  M.  Salomon,  prof,  de 
peinture.  On  a  de  lui  :  Bèflexions  d'un 
citoyen  sur  la  restauration  de  ta  place 
Bourgogne,  R*,  Lawalle,  1807,  in-4«>, 
7  pp.,  il  y  proteste  contre  Tisolement  de 
la  porte  Rourgogne  et  son  appropriation 
en  arc  de  triomphe. 

GORDIER  (Mathurin),  prof,  au  collège 
de  Gnyenne  en  1535  et  1536  sous  la 
direction  d'André  de  Gouvea,  né  en 
Normandie  en  1479,  mort  à  un  âçe  fort 
avancé,  Tun  des  maîtres  de  Calvin.  Ce 
professeur  fut  un  des  humanistes  les  plus 
distingués  de  son  temps.  Ses  coiitem- 

f contins  ont  parlé  de  lui  avec  Tadmiratioii 
a  plus  vive. 

Cordicr  est  auti»ur  d'ouvrages  pour  la 
jeunesse  dont  on  trouvera  le  relevé  p,  130 


de  VHist.  du  collège  de  Guyenne,  par 
Ernest  Gaullteur.  R.  de  F. 

La  Bîblioth.  de  B*  possède  plusieurs  de  ses 
ouvrages. 

GORDIER  (Augustin),  né  à  Villette 
(Savoie)  le  23  juil.  1848.  A  débuté  dans 
rUniveraité  en  1868,  successivement 
prof,  de  philosophie  au  collège  de 
Reaune  (Côtc-d'Or)  et  dans  les  Ivcées  de 
Cahors  et  de  La-Roche-sur-Yon  (Vendée), 
il  a  donné  sa  démission  en  1878.  L'année 
suivante  il  prit  à  Chambéry  la  direction 
du  journal  monarchiste  le  Courrier  des 
Alpes;  rédacteur  en  chef  du  Nouvelliste 
de  B^  depuis  sa  fondation  (10  fév.  1882); 
est  devenu  en  1887  directeur  politique 
du  Nouvelliste  et  du  journal  Boi"- 
deaux,  fondé  au  commencement  de  1887. 
A  publié,  en  outre  de  ses  nombreux 
articles  ae  journaux,  plusieui's  études 
qui  ont  paru  dans  diuérentes  revues, 
sous  le  voile  de  l'anonyme. 

GORDOUE,  architecte,  qui,  dit  Labou- 
bée,  a  const.'uit  et  laissé  son  nom  à  la 
vieille  tour  de  Cordouan  remplacée  en 
1578  par  le  phare  de  Louis  de  toix. 

V.  Laboubée,  noie*  manuscrites.  —  G.  La  bat, 
Documents  sur  la  ville  de  Royau  et  la  tour  de 
Cordouan,  B-,  1884,  in-4%  p.  90,  et  id.,  id., 
4«  recueil,  B«,  1888,  in-4',  xxxvi-296  pp. 

GORIVEAUD  (Adrien),  né  à  Rlaye  le 
8  fév.  1843.  Dr  en  méd.  de  la  Fac.  de 
Montpellier  en  1873;  se  fixa  à  Rlaye  la 
même  année;  médecin-inspecteur  des 
Enfants  assistés;  memb.  corresp.  de  la 
Soc.  de  méd.  et  de  chirurgie  de  R''  et  de 
la  Soc.  de  thérapeutique  de  Paris  ;  memb. 
de  la  Soc.  française  d'hygiène  et  de  la 
Soc.  de  médecine  publique  et  d'hygiène 
professionnelle  de  Pans;  lauréat  de 
l'Académie  de  médecine  ;  auteur  de  : 
Hygiène  de  la  jeune  fille,  Paris,  J.-R. 
Raillière  et  fils,  1882,  in-18;  Le  leiv- 
d-emain  du  mariage,  étude  d'hygiène, 
id.,  id.,  1884,  in-18;  Observations  et 
lectures  d'un  médecin  de  campagtie, 
id.,  id.,  1880,  in-8»;  La  fièvre  typhoïde 
devant  VAcad.  de  méd,,  avril  1883; 
Influence  de  la  dentition  sur  les  mala- 
dies des  enfants,  travail  récompensé  par 
l'Acad.  de  méd.,  1884;  Etude  sur  la  loi 
Botutsel;  Traitement  et  guérison  rapide 
de  lapleurésie  séreuse  par  les  injections 
hypodermiques  de  pilocarpine;  divei-s 
mémoires  publiés  dans  le  Jonrn.  de  méd. 
de  B\  1879, 1881, 1882, 1883,  1884,  dans 
la  Gazette  hebd.  de  méd,  et  de  chirur- 
gie, m^rsi^Sfi;  dans  le  Jour n,  d'hygiène 
pratique,  etc. 

GORMIËRES(Jean),  religieux  de  l'oindre 
des  Franciscains  de  R»  ;  auteur  de  deux 
ouvrages  oui  furent  censurés  par  la  Sor- 
bonne et  la  Fac.  de  théologie  de  R*  et 
sur  l'ordre  du  Pari,  de  R»  biiilés  par  la 

11 


COR 


-  154  - 


COS 


main  du  bouri'eau  devant  la  cathédrale 
en  1551,  On  i^ore  les  titi-es  de  ces  ou- 
vrages. 

GORNIE,  né  à  Tlslo-St-Oeorgos.  Oflicier 
distingué  de  la  marine  myalc  sous 
Louis  XlV;  i*etiré  dans  son  pays  natale  se 
distingua  dans  un  débordement  extraor- 
dinaire de  la  Garonne  le  7  aviil  1670  et 
par\'int  à  sauver  un  ti*ès  grand  nombre 
de  pei'sonnes  (note  de  M.  Jacquemet). 

CORNIER  (Aimé),  né  à  Rlaye  le 
31  murs  1825.  Colonel  en  retraite  depuis 
1881.  Etait  comme  capitaine  du  l«rgi-e- 
nadiers  de  la  garde  à  Magenta  et  à  Sol- 
féiino;  comme  chef  de  bataillon  du  96* 
à  Fi-œschwiller  et  lieu  t. -colonel  à  Sedan. 
Auteur  de  Myrtes  et  roses,  poésies  inti- 
mes, Paris,  Ollendorf,  1880,  in-12.  ^  et 

ui. 

CORSE  (J.-B.  Labedettc,  dit),  né  à  B> le 
20  ^anv.  1760,  mort  à  Paris  le  20  déc. 
181d.  Excellent  auteur  comique  grivois 
qui  a  composé  plusieura  pièces  de  théâtre  ; 
nous  citerons  :  PHilmnèile  et  Thésée; 
Aradian  Barberoiisse.  Cette  dernièi*e 
pièce  est  restée  au  répertoire. 

CORTÈS  (Emmanuel),  nég.  armateur, 
né  à  Madrid  en  1800.  Fit  ses  débuts  dans 
la  maison  Roui  en  1816;  alla  au  Havre 
vers  1825  fonder  une  succursale  de  la 
maison  Damblat,  de  B*;  revint  à  B*  vera 
1831  pour  s^associer  en  1839  avec  M.  La- 
maud,  Tun  des  capitaines  au  long  cours 
les  plus  distingués  de  la  maison  noul,  et 
créer  avec  le  concours  de  ses  anciens 
patrons  la  maison  d'armement,  que  Tor- 
dre, l'économie  et  un  travail  opiniâtre 
ont  fait  devenir  l'une  des  premières  et 
des  plus  honorables  de  B>.  Juge  sup- 

Îiléant  au  trib.  de  commerce  de  B*  en 
816,  juffe  en  1818,  il  en  fut  le  présid.  de 
1860  a  1861;  élu  memb.  de  la  chambre 
de  commerce  de  B*'  en  1853,  il  en  fut  le 
présid.  de  1867  à  1872  et  son  nom  restera 
attaché  à  la  création  des  docks  actuels 
de  B'^.  Memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  pour 
le  2<'  canton  de  B>  de  1861  à  1866;  admi- 
nistrateur des  hospices  civils  de  B'  de 
1868  à  1870;  administrateur  de  la  caisse 
dënargne  de  B«;  présid.  de  la  fabrique 
de  la  paroisse  St-Ferdinand;  :<V  en  1861. 
Mort  ii  B*  le  24  fév.  1883  ;  toujours  attaché 
à  lu  maison  qu'il  avait  fondée  et  qu'il 
dirij^eait  encore  avec  le  gendi*c  de  son 
ancien  associé  M.  (i.  Duclou,  juçe  au  trib. 
lie  commerce  de  B«.  Il  fût  toujours  prêt 
à  mettre  au  service  de  ses  anciens  justi- 
ciables, avec  une  extrême  modestie, 
un  arbitrage  reciiorché.  toujours  bien- 
veillant, accompagné  d'une  bonhomie 
?[ui  ne  manquait  pas  de  finesse.  Sa  vie 
ut  un  exemple  des  qualités  qui  fondent 
les  réputations  solides  par  la  loyauté,  la 
modération,  l'amour  du  travail.  ' 


Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe 
par  M.  Jos.  Blancny. 

GOSME  (Léon),  né  à  B<  le  14  nov. 
1852.  Successivement  prof,  de  quatrième 
à  Bergerac  en  1873,  de  rhétorique  à 
Libounie  en  1874;  agrégé  des  lettres  en 
1878jprof.  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen 
en  187R;  de  troisième  à  celui  de  B'  depuis 
1883;  licencié  en  droit  en  1887.  On  a  de 
lui  :  Dh  'patriotisme  an  théâtre  et  du 
drcune  national,  discoui-s,  Libourne, 
Héal,  1875;  Ape}*çu  sur  le  barreau  de 
JS^  deiïuis  ses  origines  jusque  oers  i830, 
discours  prononcé  au  lycée  de  B>  en  1885, 
B«,  Feret  et  fils,  1886,  in-««;  Un  uni- 
%'ersitaii'e,  notice  sur  Philippe  Roux, 

rof.  à  la  Foc.  lies  lettt*es  de  H»,  B», 

<>ret  et  fils,  1888. 

COSTA  (Jehan-Femandez  de).  Portu- 
gais d'origine,  professeur  au  collège  de 
Guyenne,  puis  recteur  en  1540  de  l'Uni- 
versité de  B*.  l\  a  publié  en  tète  de 
VHistoire  de  la  conqiiête  de  Adel,  de  son 
collègue  Jacques  deTeyve,  un  poème  inti- 
tulé :  Camian  ad  Lusitaniani,  B.  de  F. 

COSTARD-HEZERAT,  V.  Mezeray. 

C  0  S  T  E  S  (  Jean  -  Marie  -  Alexand  rc  ), 
médecin,  né  à  Toulouse  le  11  fév.  1794, 
mort  à  B«  le  15  avril  1868.  En  1811,  à 
dix-sept  ans, il  entra  en  qualité  de  chirui^ 

fien  aans  l'armée  française,  continua  ses 
tudes  médicales  à  Montpellier  en  1814 
et  fut  reçu  D**  en  1817;  api-ès  avoir  passé 
plusicui*s  années  à  Vei*dun-suiMjaronne, 
il  s'établit  à  B>  en  1827.  Il  ouvrit  des 
coura  publics  et  enseigna  avec  succès 
l'obstétrique  et  l'hygiène;  prof,  de  patho- 
loffie  externe  à  l'école  de  méd.  de  B*  en 
1887;  méd.  de  l'école  normale  de  La 
Sauve  en  1841  ;  de  l'hôpital  St-André  en 
1849;  memb.  de  la  Soc.  de  méd., il  en  fut 
deux  fois  présid.  en  1838  et  1854;  memb. 
de  l'Acad.  de  B<  en  1851,  sou  seciétaire 
îjén.  de  1858  à  1864,  son  présid.  en  1865; 
iondateur  et  trésorier  de  PAssociation  des 
médecins  de  la  Gir.  Peu  de  vies  ont  été 
aussi  bien  i-emplies  de  dévouement  à  la 
science,  à  ses  amis,  à  ses  confrèœs. 
Parmi  ses  principaux  travaux  nous  cite- 
rons :  Quelques  réfleœiotiH  sur  le  diabète 
sucréy  1846.  Ménwire  sur  la  doctrine 
de  Broussais  :  Ilist.  critique  et  philo- 
Hophiquc  de  la  doctrine  physiologique 
(ouvrage  couronné  par  la  Soc.  de  méd. 
de  Caen),  Paris,  Baillière,  1849;  Co^tëi- 
dcrutions  historiques  et  critujuessur  le 
traitement  de  la  fistule  lacrymale,  B«, 
1856;  Des  tumeurs  emphysémateuses 
du  crâne,  article  omis  aayis  les  traités 
de  pathologie,  B*,  1858.  Rédacteur  en 
cher  du  Journal  de  méd.  de  B',  de  1842 
à  1862;  'X;  en  1866. 

V.  son  éloge  dans  le  discoui*s  de  réception  de 
M.  H.  (îiNTiiAc  à  l'Arad.  de  B«,  Acte/i  de  t'Actut. 
de  »«,  IHfiO. 
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COTTON  (Gérard  de),  mort  en  1503. 
Premier  présid.  au  Pari,  de  B^  en  1584- 
1585. 

Y.  Commun  A  Y,  Le  Parlement  de  B>. 

COUAT  (Auguste-Henri),  né  à  Toulouse 
le  30  nov.  1846.  Soiii  de  TËcole  normale 
super,  en  iStj&.  La  même  année  prof,  de 
l'hétoriaue  au  lycée  de  Montauban,  puis 
il  ceux  ae  Tournon-sui^Rhône,  de  Greno- 
ble et  de  B*  où,  après  avoir  été  suppléant 
de  M.  Burnouf  à  B<,  il  fut  nommé  en 
1878  titulaire  de  la  chaire  de  littérature 
grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de  B*^,  il 
devint  le  doyen  de  cette  Faculté  le  12  mai 
1881.  Elu  memb.  du  cons.  supéiieur  de 
rinstruction  publiaue  par  les  Facultés 
des  lettres  en  avril  1884;  memb.  du  cons. 
mun.  de  B«  et  adjoint  au  maire  chai*gé 
de  rinstruction  publique  de  1884  à  1887  ; 
U  A.  en  1878;  U  i-  en  1883;  î^^  en 
1887;  recteur  de  TAcad.  de  Douai  en 
1887.  Auteur  de  :  Etude  sur  Catulle, 
Paris,  Thorin,  1875,  in-8»;  La  poésie 
nlexandrine  sous  les  trois  premiers 
Ptole7}iées,  3M  à  S'23  av.  J.-C.,  Paris, 
Hachette,  1882,  in-8«;  Homère,  Paris, 
Lecène,  1886,  in-8<>,  et  de  divers  articles 
ou  mémoires  publiés  dans  la  Gironde 
littéraire  et  scientifique  et  dans  les 
Anfmles  de  la  Faculté  des  lettres  de 
B'.  Rédacteur,  du  mois  de  mai  au  mois 
d'oct.  1871,  du  Progrès  libéral  de  Tou- 
louse. 

GOUBERT  (Pieri«),  né  à  Limoges  en 
1772,  mort  à  B>  le  12  sept.  18.j5.  Kngai^é 
en  1701,  il  fit  les  guerres  de  la  Républi- 

2ue  et  fut  blessé;  se  fixa  à  B^  veis  1800. 
ntra  dans  le  journalisme,  devint  plus 
tard  propiiélaire  de  V Indicateur.  Memb. 
dévoué  de  la  Soc.  d'horticulture  de  la 
Gir.,  il  en  était  le  vicc-pi^sid.  au  moment 
de  sa  mort,  et  présid.  d'hon.  de  la  Soc. 
des  jardiniei's  de  B*;  vers  1845  il  fut  '.^ 
comme  doyen  des  journalistes  de  pro- 
vince. Il  eut  le  méiitc  de  grouper  et  de 
conaener  un  ^rand  nombre  oe  pierres 
sculptées  ou  épigraphiques  trouvées  dans 
les  fouilles  faites  à  B*.  i»on  fils,  Bei-tiund- 
Hippolytc  Coudeii,  né  à  I^  en  1802,  mort 
à  B*  le  19  nov.  1862,  lui  succéda  dans  la 
direction  de  Vlndicateur  dont  hérita  son 
beau-fils,  M.  Dubois,  qui  est  mort  à  B>  en 
1887,  laissant  au  musée  de  B^  la  riche 
collection  de  pierres  antiques  foimée  par 
M.  Pierre  Coudert. 

V.  Vlnitealeur  des  13  et  14  sept.  IfCr».  .son 
^locc  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  II.  Messier  et 
le  1)'  Méran.  —  Aetes  de  l'Académie  de  Il\  1837 
et  1839.—  JrLLi.\!f,  InucripiioM  romaines  de 
B%t.  I,  p.GO;t.  Il,  p.  acld. 

COUNORD  (Emile- PieiTe),  ingt^nieur 
civil,  né  à  Bergerac  (Doi-dojpie)  le  27  oct. 
1842.  Créateur  à  B>  d'une  scierie  à  vapeur 
considérable.  Memb.  du  cons.  d'arrond. 
de  B»^  de  1875  à  18^;  memb.  du  cons. 


gén.  de  la  Gir.  depuis  1880,  il  y  a  pris 
une  place  importante  dans  le  groupe  des 
républicains  progressistes.  A  fait  diverses 
conférences  dont  quelques-unes  ont  été 
publiées;  nous  citerons  entre  autres  :  Du 
rachat  des  canaux  du  Midi,  h\  fév.  1882. 

GOnPIN  (Victor-Louis-Joseph),  pédago- 
gue, né  à  Aire-su l'-la-Lys  (Pas-de-Calais) 
le  16  juillet  1835.  Fonda  à  B'^  en  1870 
une  école  commerciale  qui  eut  vite  un 
très  grand  succès;  au  début  de  la  troi- 
sième année  cette  école  ne  comptait  pas 
moins  de  220  élèves.  Des  raisons  de 
santé  l'ayant  obligé  à  abandonner  cette 
œuvre  utile,  il  en  entreprit  une  autre 
non  moins  importante,  en  créant  avec 
M.  et  M»«  Edg.  PouGET,  en  1878,  un  joui^ 
nal  mensuel  ayant  pour  titre  le  Monir 
leur  des  aspirants  et  des  aspirantes  aux 
brevets  de  capacité,  La  coUection  de  ce 
journal  comprend  actuellement  10  vol. 
in-8o,  de  chacun  480  pp. 

M.  Coup  in  a  publié  plusieurs  ouvrages 
d*enseignement  primaire.  Nous  citerons  : 
Cours  raisonné  d'arithmétique  com- 
merciale, Paris,  1875;  Manuel  du  volon- 
tariat  (en  coUab.  avec  MM.  Brouaru, 
Poiré  et  Poirson),  Paris,  1876,  in-12; 
Guide  jjratique  de  la  préparation  à 
l'examen  oral  des  brevets  ae  capacité, 
2«  édit.,  B»,  1888,  in-8»;  Arithmétique 
tfœorique  et  pratique  à  Vusage  des 
aspirants  et  des  aspirantes  au  brevet  de 
capacité,  6«  édit.,  B»,  1886.  in-8«;  Pro- 
blèmes et  théorèmes  d'arithmétique  et 
de  aéomélrie  appliquée,  3«  édit. ,  B*,  18^, 
in-o»;  Cours  de  composition  française 
{en  collab.  avec  M.  Rénouf),  2»  édit.,  B«, 
1884,  in-8o;  Dictées  d'exatnen  et  dictées 
expliquées,  2«  édit.,  B»,  1885,  in-S"; 
Manuel  de  la  préparation  au  certificat 
d'études  primaires,  B»,  1885,  2  vol.  in-8«. 
M.  Coupin  est  depuis  plusieui*s  années 
soui*d  et  presque  aveugle;  mais  grâce  au 
dévouement  (le  sa  femme,  il  continue  à 
publier  le  Moniteur  des  aspirantes,  et 
il  prépare  un  livre  de  lecture  courante 
ainsi  qu'une  arithmétique  des  écoles 
primaires. 

COURAU  (François-Laurent),  né  à  B> 
en  1766,  mort  à  B^  le  4  janv.  1840.  Rem- 
plit pendant  la  Révolution  les  fonctions 
d'ingén.  de  la  marine  de  TEtat;  cons- 
tructeur de  navires  distingué;  fut  Tuii 
des  chefs  de  l'importante  maison  de 
constructions  maritimes  Courau  frères  ; 
le  premier  maître  de  son  fils  (îustave  et 
de  son  petit-fils  M.  Annan  (V.  ce  nom), 
qui  furent  longtemps  associés  et  occupé- 
rent  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
constiiictenrs  maritimes  français. 

COURAU  (Alexandre),  frére  du  précé- 
dent, né  à  B>  vers  1771.  Ingénieur  do  la 
marine;  ayant  pris  le  parti  des  Girondins, 
il  subit  leur  sort  en  1793. 
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GOURAU  (Jean-Baptiste),  frère  des 
précédents,  né  à  B*  vera  1773,  mort  à  B* 
en  1852.  Fut  d'abord  mann,  puisingon.  de 
la  marine  de  TEtat  et  plus  tard  associé 
de  ses  frères  comme  constructeur  raan- 
time;  syndic  des  assureurs  maritimes  de 
B*  de  Î820  à  1845,  a  rendu  dans  cette 
situation  de  nombreux  et  importants  ser- 
vices, ^rAce  à  ses  connaissances  mariti- 
mes ti'es  étendues  et  à  sa  science  en  dmit 
maritime-. 

GOURAU  (Laui^nt),  né  à  B''  le  10  août 
1775,  mort  à  PérLssac(Gii'.)le  23juil.  18155. 
Kit  ses  pi'emiôi'es  études  au  collège  de 
Sorèze  ;  fut  reçu  en  17î>l  avec  le  n»  1  à 
l'Ecole  des  ingénieurs  maritimes  au  Lou- 
vre ;  puis  envoyé  comme  élève  ingénieur 
à  Lorient  où  il  ilevint  ingénieur  de  la 
marine.  U  rmitta  le  service  de  l'Etat  vers 
17*J7  pour  s  associer  avec  ses  frères,  cons- 
tnicteurs  de  navires  pour  le  commerce.  A 
l'époque  du  camp  de  Boulogne,  MM.  Cou- 
rau  frei'osconsti'uisirent  à  B«  une  partie  de 
la  llottille  avec  laquelle  l'empereur  vou- 
lait envahir  l'Angleterre.  Laurent  Cou- 
rau  abandonna  l'mdustrie  en  1817  et  se 
retira  à  la  campagne.  —  Il  s'occupa  ai^ 
demment  de  construction  de  routes.  Il 
n'existait,  à  cette  époque,  d'autres  routes 
que  celles  qui  reliaient  les  plus  grandes 
villes;  à  force  de  volonté,  et  en  contri- 
buant aux  travaux  de  sa  pei-sonne  et  de 
son  argent,  il  fit  faire  la  route  de  Saint- 
Andi-é-de-Cubzac  à  Gultres;  puis  il  récla- 
ma du  gouvernement  la  construction  d'un 
iiontàCiubzac;il  l'obtint  après  une  longue 
lutte  contre  le  duc  Deciizes  qui  voulait 
détourner  sur  Libourne  le  mouvement  de 
Paris  en  Espagne. 

Il  obtint  ensuite  la  création  d'un  port 
à  Plagne  sur  la  Dordogne,  à  quelques 
centaines  de  mètres  du  bourg  de  Saint- 
A  ndré-de-Cubzac. 

Ces  dill'éi'ents  serN'ices  lui  attirèrent 
l'airection  de  tous  les  habitants  du  can- 
ton. Bien  qu'il  ait  toujoui-s  considéré  les 
fonctions  électives  comme  des  devoire  à 
remplir,  et  qu'il  n'ait  jamais  sollicité  les 
suffi*ages,  les  électeurs  ont,  pendant 
trente  ans,  pei*sisté  à  ne  vouloir  que  lui 
pour  représentant  du  canton  au  cons. 
gén.  de  la  Gir.  Ils  résistèrent  plusieurs 
fois  à  la  candidature  oflicielle  et  à  Tin- 
lluence  d'un  homme  considérable  qui 
bien  qu'aimé  dans  le  pays,  fut  néan- 
moins obligé  d'attendre  sa  "mort  pour  lui 
succtMler.  v<^'  en  18l5i.  Les  habitants  de 
Saint-André-do-Gubzac  avaient  à  son  insu 
adressé  au  gouvernement  une  demande 
qui  avait  été  couverte  d'un  nombre  énor- 
me de  signatures.  Quelques  amis,  qui 
craignaient  l'émotion  que  pourrait  éprou- 
ver lin  vieillard  de  quatre-vingt-neuf  ans, 
vinrent  l'avertir  la  veille  du  jour  où 
quinze  cents  pei'sonnes  devaient  lui  poin- 
ter en  triomphe  cet  emblème  de  l'Iion- 
ueur. 


GOURAU(Pierre-Paul), ingénieur  civil 
fils  aîné  du  précédent,  né  à  B»  le  17  avril 
1818. Sorti  en  1841  de  l'Ecole  centrale  des 
arts  et  manufactures  avec  un  des  pre- 
miers numéros;  a  dirigé  le  service  des 
travaux  hydrauliques  et  des  promenades 
delà  ville  de  B»  de  1851  à  1870;  c'est 
sous  sa  direction  qu'ont  été  créés  les  bou- 
levards (jui  entourent  B»,  et  la  rue  Vital- 
Caries;  il  a  collaboré  au  percement  du 
coura  d'Alsace-et-Lorraine  et  à  l'établis- 
sement du  réseau  des  égouts  dont  il  a 
fait  exécuter  une  grande  partie;  memh. 
lie  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la  (iir.  ; 
maire  de  Fargues-de-Créon  de  1854   à 

1871  ;  s'est  occupé  aussi  d'architecture; 
on  lui  doit  l'église  de  Branne  et  la  res- 
tauration de  nombreux  édifices  religieux, 
entre  autres  de  l'église  de  St-Emiliôn. 

GOURAU  (J.-B.-Léo),  frère  du  précé- 
dent, né  à  B*  en  avril  1823,  mort  subite- 
ment à  B»  le  9  mai  1886.  Après  avoir 
étudié  la  construction  maritime,  s'a- 
donna à  l'architectui'e  et  prit  vite  à  B« 
une  place  distinguée  surtout  comme 
architecte  de  monuments  religieux.  Par- 
mi ses  œuvres  principales  nous  citerons  : 
le  clocher  de  Langon,  l'église  de  Périssac 
(Gir.),  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  dans  la 
basilique  Samt-Seurin  de  B*,  construite 
dans  le  style  du  x\*  s.,  la  chapelle  et  une 
partie  de  l'hospice  des  petites  sœure  des 
pauvres  commencé  par  son  frère.  M.  Léo 
Courau  fut  aussi  un  homme  de  bien 
dans  la  plus  lar^e  acception  du  mot; 
associé  et  dévoué  a  diverses  œuvres  cha- 
ritables de  la  paroisse  Saint-Seurin  dont 
il  était  fabricien  ;  il  fut  pendant  plus  de 
vingt  ans  administrateur  du  deuxième 
bureau  auxiliaire  de  bienfaisance  de  h^. 

GOURAU  (Jean-Jacques-Albert),  archi- 
tecte, né  à  B«  le  17  juil.  1843.  Elève  de 
MM.  P.  Courau  et  Louis  GaiTOs;  lauréat 
du  concoui*sdu  palais  de  justice  d'Oran, 
jugé  par  le  cons.  gén.  des  bâtiments 
civils  le  9  juin  1883;  lauréat  du  concours 
des  modèles  de  bâtiments  scolaires  dans 
la  section  des  écoles  rurales,  suivant 
décision  ministérielle  du  2^<  août  1882; 
diplôme  d'honn.  à  l'exposition  interna- 
tionale d'hvgiène  et  d'éducation  de  Lon- 
dres en  18^4;  diplôme  d'honneur  à  l'ex- 
position scolaire  d'Agen  le  30  juin  1886; 
U  A.  le  l*»"  janvier  1885  ;  fixé  à  Agen 
depuis  1879,  après  séjour  à  Marmande  de 

1872  à  lin9;  architecte  de  la  ville  de 
Xérac  depuis  1875;  contrôleur  des  cons- 
tiiictions  scolaires  du  département  de 
Lot-et-Garonne.  A  exposé  au  salon  de 
Paris  en  1887  :  Projet  du  palais  de  jus- 
tice d'Oran,  Projet  de  reconstruction 
(le  l'église  Ste-Bazeille  (Lot-et-Garen.). 
Parmi  ses  principaux  travaux,  nous  cite- 
rons :  Vusine  Garres,  r'«  de  Bayonne,  à 
B»;  la  maison  de  commerce  de  M.  Bi- 
rac,ii  MaiTnande;  les  abattoirs  de  Nérac 
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et  de  Miramont;  les  groupes  scolaires 
et  écoles  de  Miramont,  Clairac,  Lavar- 
dac,  Casteljaloux,  St-Laui*ent  et  Nérac 
(Lot-et-Garon.);  la  instauration  de  l'église 
de  Villéreal;  le  clocher  de  Lompian  (Lot- 
et-Gar.)  et  Téglise  de  Magnac  (Gei-s). 
M.  Courau  est  le  fondateur  de  la  Société 
régionale  des  architectes  du  Sud-Ouest, 
recrutant  ses  adhérents  dans  cinq  dépar- 
tements et  siégeant  à  Agen,  autorisée 
par  arrêté  préfectoral  du  17  mars  1881.  Il 
est  le  promoteur  du  quatnème  congres 

{)rovincial  des  architectes  tenu  à  Tou- 
ouse  du  18  au  24  sept.  1887,  qui  a  donné 
naissance  à  TAssociation  régionale  des 
architectes  du  Midi,  avec  Toulouse  pour 
siège  social,  et  qui  recrute  ses  membres 
dans  douze  départements  de  la  ivgion.  Il 
est  un  champion  de  la  création  du  diplô- 
me obligatoire  et  du  groupement  des 
architectes.  Son  travail  sur  le  diplôme 
obligatoire  des  architectes  a  ét<^  publié 
dans  le  Canipte  rendu  du  qucU'Hhne 
congrès  provincial  des  architectes,  et 
tiré  à  part,  1888,  in-^». 

GOURAUD  (Pierre-Adrien-Amédée),  né 
à  Royan  (Chai*ente-luférieure)  le  îii  fév. 
1827.  Docteur  en  droit  en  1853;  prof,  à 
la  Fac.  de  Toulouse  de  1855  à  1857;  prot. 
de  drait  romain  et  doven  de  la  Fac.  de 
droit  de  Grenoble  delte7  à  1870;  meinb. 
de  TAcad.  Delphi  nale  de  Grenoble  en 
1857;  fondateur  et  doyen  de  la  Fac.  de 
droit  de  B*  depuis  sa  création  en  1871  ; 
doyen  hou.  de  cette  Fac.  depuis  1886; 
memb.  de  l'Acad.  de  législation  de  Tou- 
louse en  1858;  memb.  de  TAcad.  de 
B«;  auteur  de:  VEpigraphie  iuridiaue, 
Paris,  1877,  br.  in-8'»,  après  la  publica- 
tion de  laquelle  Tétude  de  Tépigraphie  a 
été  introduite  dans  les  Facultés  de  droit; 
Etude  sur  le  maréchal  et  la  maréchale 
de  Beauvau,  lue  à  TAcad.  de  B*  et 
publiée  dans  ses  Actes  en  1885;  a  pro- 
voqué la  création  du  prix  Bastiat,  fondé 
Îar  la  chambre  de  commerce  de  B*,  en 
872.  A  M.  Couraud  i-evient  l'initiative 
de  la  mission  instituée  en  1878  pour  les 
jeunes  professeui-s  de  droit  à  l'Ecole 
française  de  Home. 

COURlflERMean-Marie-Jules),  né  à  B^ 
le  27  sept.  1819.  Dt^buta  dans  les  lettres 

Îar  deux  volumes  de  vei-s,  le  Nyctalope, 
843,  in-18,  et  les  Deux  Irlandais,  dialo- 
gue dramatique  suivi  de  quelques  essais 
de  poésies,  1844,  iii-18,  et  par  un  l'omaii 
historique  :  Uarchevêque  de  Cantor- 
hery,  1844,  2  vol.  iii-8<»;  rédigea  une 
revue  mensuelle,  l'Idéal,  1851,  et  publia 
un  recueil  de  dialogues  satiriques  :  Le 
nouveau  Lucien,  1850  à  1851  ;  fut  rédac- 
teur en  chef  de  la  Chronuiue  artistique 
et  littéraire,  1K55;  dirigea  le  théâtre  de 
la  Porte-Saint-Martin  et  fut  attaché  au 
Théâtre  de  Cluny  comme  administrateur 
gén.  Comnier  a  fait  jouer  plusieurs  pièces  : 


Egile  le  démon,  drame  fantastique,  1847  ; 
Le  doute  et  la  croyance,  drame  en  vers, 
1848;  La  métrophobie ;  La  fiancée  du 
Bengale,  1851;  0  JeanrJacques  ou  le 
nouvel  Emile,  1868. 

GOURRËGE  (N.),  peintre  d'histoire, 
appelé  quelquefois  Corège,  Con-ège  ou 
Courège,  né  dans  la  première  moitié  du 
XVIII»  s.  Vint  à  B*  vers  1771;  fut  agréé 
memb.  de  la  nouvelle  Âcad.  des  arts, 
fondée  en  1760;  il  s'intitulait  à  cette  épo- 
que professeur  de  l'Acad.  de  St-Luc  de 
Paris.  Ses  tableaux  figurèrent  aux  salons 
bordelais  de  1771, 1774, 1782;  on  ne  peut 
citer  aujourd'hui  des  nombreuses  toiles 
de  cet  artiste  que  celle,  as.sez  médiocie, 
qui  se  trouve  dans  la  chapelle  des  fonts 
baptismaux  de  l'église  N.-Dame,  à  B»  :  Le 
baptême  de  Jésus-Christ,  signée:  Cour- 
rége,  1702,  et  les  deux  tableaux  qui  font 
partie  de  la  collection  Partarrieux.  On  a 
de  lui  une  esta^npe  i-eprésentant  l'expé- 
rience du  cerf-volant  électi'ique  imaginée 
par  de  Homas. 

V.  J.  Delpit.  Un  collectioHMCur  bordelain,  B«, 
1881,  in-tf.  Date  de  décès  ignorée.  —  Mahios- 
NEAU,  Lejt  saioiut  bordelais,  p.  MMi:  Laboibée, 
p.  252. 

GOURRÉGELONGUE  (Auguste),  né  à 
Cudos  en  1825.  Propriétaire  du  domaine 
de  Sauviac  composé  de  huit  inétaii'ies,  a 
réalisé  dans  ce  domaine'  des  améliora- 
tions importantes  qui  lui  ont  valu  en 
1876  le  prix  cultural  de  5,000  fr.  donné 
par  le  ministre  de  l'agriculture  au  con- 
cours régional  de  B».  A  ce  même  con- 
cours il  a  eu  le  i>rix  d'ensemble  pour  ses 
animaux  de  l'espèce  bovine,  et  l'a  obtenu 
également  dans  les  mômes  circonstances 
en  1884;  à  l'exposition  universelle  de 
1878,  à  Paris,  il  a  obtenu  pour  son  éle- 
vage tous  les  premiei's  prix  dans  les  diffé- 
rentes catégories.  A  j-eçu  en  1875,  inéd. 
d'or  delà  Soc.  d'agriculture  de  la  Gir.  pour 
rensemble  de  ses  cultures.  Enlhi  tous  les 
ans  il  expose  dans  les  concours  régio> 
naux  où  il  est  récompensé  chaque  année. 

GOURRËGES  (l'abbé),  poète,  né  à  Bs 
mort  à  B«  en  1780.  Curé  de  Guillos.  Auteur 
d'un  poème  héroï -comique,  rempli 
d'esprit  et  de  gaité,  intitule  :  Pouel  ou 
le  cuisinier  du  sénUnaire  de  È^,  B*, 
1767,  in-8o.  B.  de  F. 

GOUSTEAU  (David),  né  à  Bègles  (Gir.) 
le  5  avril  1808.  Négociant-armateur; 
entré  dans  la  carrièrn  commerciale  en 
1^8.  Elu  memb.  du  cons.  mun.  de  B* 
en  18&5  et  en  1874.  Son  lils  Camille  Cous- 
teau, né  à  B»  le  l»""  sept.  1842,  a  été  élu 
memb.  du  cons.  mun.  de  B»  le  6  mai  1888 
et  adjoint  au  maire  le  20  mai  1888. 

GOUTEMGEAU  (M"»«),  née  Dicoudray, 
sage-femme.  Obtint  le  brevet  de  M™«  Du- 
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coudray  sa  taïUe,  le  4  sept.  1781  ;  com- 
mença à  faire  des  coure  d  accouchement 
à  B^  en  1782;  iouit  vite  d'une  grande 
réputation  et  publia  divei*3  travaux  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Des  éléments  de 
Vnrt  d'accoucïier,  en  faveur  des  élèves 
sages-femmes  de  la  généralité  de 
Guyenne,  B*,  Racle,  IWi,  in-8».  Son 
mari,  M.  Coutenceau,  directeur  de  l'hos- 
pice de  la  maternité  à.  B\  mourut  en  1805. 

V.  les  Peiiles  Affiches  de  B*  du  10  nov.  1806. 
—  Laboibke,  c.  p.  178. 

COUTEREAU  (Joseph-Alesandre),  né  à 
Bassanne  (Gif.)  le  14  oct.  1795,  mort  à 
Lang[on  le  7  fév.  1854.  Ancien  officier 
d'artillerie,  memb.  du  cons.  d'arr.  de 
Bazas  de  1831  à  1835,  juge  de  paix  à 
Auros  de  1832  à  1843,  memb.  du  cons. 
gén.  de  la  Gir.  de  1835  à  1851,  long- 
temps maire  de  Saint-Piene-de-Mons, 
memb.  de  toutes  les  commissions  d'in- 
térêt public,  présid.  du  comice  agr.  de 
Bazas.  Il  fut  constamment  dévoué  aux 
intérêts  de  ses  concitoyens  et  prouva  à 
chaque  occasion  sa  science  agricole  et  sa 
compétence  administrative.  Sa  mort  a 
donné  les  regrets  les  plus  vifs  à  tous 
ceux  qui  l'avaient  connu  et  avaient  pu 
appivcier  sa  bonté  et  son  obligeance. 

COUVE  (Jean-Baptiste),  né  à  Marseille 
le  3  nov.  1797.  Courtier  d'assurances,  suc- 
céda en  1846  à  M.  F.  Bocrau,  courtier  à 
B^;  memb.  du  consistoire  de  l'Eglise 
réformée  de  B«  de  1865  à  1879;  adminis- 
trateur du  bureau  de  bienfaisance  de 
1850  à  1879;  un  des  fondateurs  de  la 
maison  de  santé  protestante  de  B<;  décédé 
à  B»  le  1"  mai  1879,  laissant  parmi  ses 
concitoyens  les  traces  ineffaçables  du 
bien  qu'il  a  fait  à  chaque  pas  durant  une 
longue  et  laborieuse  caniére. 

COUVE  (Benjamin),  quatrième  fils  du 
précédent,  né  à  B»  le  2Ô  sept.  1844,  Pas- 
teur de  rÉglisc  réformée  à  Vincennes  de 
1869  à  1874,  et  à  Paris  depuis  1874;  par- 
mi  ses  publications,  nous  citerons  :  Des 
rauports  de  l'anctenne  et  de  la  nou- 
velle alliance,  Paris,  Gitissart,  in-8®; 
Courtes  méditations,  2*  édit.,  Paris, 
Grassart,  1887,  in-12;  Courtes  médita- 
tions,  2»  série,  Paris,  Grassart,  1888, 
in-12.  Il  dirige  depuis  1880  le  journal 
hebdomadaire  le  Christ  ianisfne  au 
XI x«  s.  Poète  à  ses  heures,  ses  amis 
connaissent  de  lui  de  jolies  poésies  encore 
inédites. 

COÏNE  (Paul-Louis},  né  à  La  Roche- 
chalais  (Dordogne)  le  12  sept.  1842.  Hcc;u 
Dr  en  médecine  à  la  Fac.  de  Paiis  le 
14  janv.  1874.  Interne  lauréat  des  hôpi- 
taux et  hospices  civils  d'Alger  (concours 
de  18tXJ);  interne  lauréat  des  h  Api  taux 
et  liospices  civils  de  Paris  de  1869  à 
1874;  prof,  d'anatomie  pathologique  à 


la  Fac.  de  médecine  de  B'  depuis  1878; 
U  A.  en  1880,  U  L  en  1887;  lauréat 
de  la  Soc.  anatomique  de  Parts  (prix 
Godait);  lauréat  de  l'Institut  en  1876; 
memb.  du  cons.  eén.  des  Fac.  de  B*; 
cons.  mun.  de  B'^  ae  1884  à  1888;  memb. 
du  cons.  d'hygiène  de  la  Gir.  et  du 
comité  de  protection  des  enfants  du  pre- 
mier âge.  Auteur  de  :  i^  Recherches  sur 
Vanatomie  pathologique  des  complica- 
tions  laryngées  de  la  rougeole,  thèse, 
Pans,  Masson,  1874,  in-8«,  1  pi.  ;  2»  Traité 
des  tumeurs  bénignes  du  sein,  en  coUab. 
avec  le  docteur  L.  Labbé,  Paris,  Masson, 
in-8o,  2  pi.  en  couleur,  32  fig.  dans  le 
texte;  3®  Recherches  sur  Vétat  de  la 
pupille  pendant  l'atiestliésie  chlorofor- 
mique,  etc.,  en  collab.  avec  le  docteur 
Bl'UIN  (Archives  de  physiologie,  1875); 
4»  A  natoniie  et  développement  des  par- 
ties molles  de  l'oreille  interne,  Paris, 
Masson,  1876,  in-4»,  2  fig.  (thèse  d'a^i-é- 
gation);  5*>  Recherches  sur  les  origines 
des  lymphatit^ues  de  la  glatide  mam- 
maire et  les  epithelioma  intra-canali- 
culaires  du  sein,  Masson,  1880,  in -8»; 
6o  Oreille,  anatomie  et  physiologie, 
Masson,  1^1,  in-8<*,  12  pi.  dans  le  texte; 
7«  Contribution  à  Vétude  de  la  cupule 
terminale,  p.  Coyne  et  Ferré,  1884,  et 
de  nombieuses  publications  sur  divers 
sujets  d'organisation  de  l'enseignement 
médical  ou  d'organisation  hospitalière. 

CRATWINCKEL  (Ferdinand- Manuel- 
Martin -Louis- Barthélémy  de),  comj)osi- 
teur  de  musique  sacrée,  né  à  Madrid  le 
24  août  1820,  mort  à  B»  en  janv.  1880. 
Fixé  à  B>^dès  l'âge  de  cinq  ans,  il  étudia 
la  composition  avec  Bellon,  un  élève  de 
Reicha;  devint  prof,  à  l'école  Ste-Cécile 
et  à  La  Sauve,  maitœ  de  chapelle  de  la 
paroisse  St-Bruno,  à  B<  ;  a  composé  quatre 
messes  solennelles  à  trois  voix,  soli  et 
orchestre.  La  troisième  de  ses  messes,  en 
sol  mineur,  a  été  exécutée  dans  l'église 
N.-D.  par  la  Société  de  Sainte-Cécile. 
On  a  de  lui  en  outre  vingt  motets  et 
saluts  solennels^  deux  Recueils  de  can- 
tiques (chœui's  a  trois  voix),  un  Stabat^ 
les  Ciiuf  principales  messes  de  l'antiée 
(plain-cnant  romain)  et  les  Antiennes  de 
}a  sainte  Vierge,  harmonisées  à  trois 
voix,  etc.  Ses  compositions  sont  pleines 
de  charme,  de  naïveté,  d'accents  partis  du 
cœur,  souvent  de  mélodies  enchante- 
l'csses;  on  leur  reprochera  quelquefois  une 
facture  un  peu  négligée.  A  légué  à  sa  ville 
d'adoption  de  nombreuses  compositions 
encore  inédites  et  qu'on  peut  consulter  à 
la  bibl.  de  la  ville  de  B«.  A.  L. 

CRÉTU  fM""),  xvni«  s.  Actrice  du 
théâtre  de  B»,  ou  elle  joua  en  1787  et 
1788  avec  beaucoup  de  succès  et  dont 
nous  avons  un  très  joli  portrait  in-4°, 
gravé  par  Jean  Pallière,  où  elle  est  repi'é- 
sentéa  en  buste  et  de  profil  sous  le  cos- 


cuo 


-  13U  - 


CRU 


tume  de  Nina,  de  la  Folle  par  aniour, 
un  de  ses  meilleura  càlea.  Ce  portrait  est 
une  des  œuvres  les  plus  belles  et  les  plus 
mres  de  notre  célèbre  graveur  bordelais. 

B.  de  F. 

CRBUZ  (François  du),  né  à  Saintes 
vers  1596.  Entra  dans  l'ordre  des  Jésuites 
en  1614;  tour  à  tour  prof,  de  belles-lettres 
et  missionnaire,  il  mourut  à  B*  eu  1G66. 
Il  est  auteur  de  plusieurs  écrits  didacti- 
ques et  de  quelques  autres  ouvrages  dont 
on  trouve  la  liste  dans  l'article  qui  lui  est 
consacré  dans  la  Bibliothèque  dsa  ëcri-> 
vaitM  de  la  Compagnie  de  Jésus,  des 
pères  de  Backer  et  Sommervogel. 

B.  de  F. 

GRISPUSt  grammainen  latin  de  Bur- 
digala  au  iv"  s.  B.  de  F. 

CRETRi  (M.-L.),  V.DAUBEnvAL(M»«)- 

CRONEAU  (Alphonse),  peinti^,  né  à  B< 
le  27  mars  1818.  Fils  d  un  ancien  sous- 

Sréfet  de  B<  sous  la  Restauration  ;  élève 
e  P.  Delaroche  et  de  DrôUing;  a  exposé 
à  divers  salons  parisiens  de  1845  à  1857. 
Parmi  les  tableaux  exposés,  on  remar- 
que :  en  1849,  Jésus  chez  Marthe  et 
marie  (commande  du  ministère  de  l'in- 
térieur); en  1851,  Education  de  la 
Vierge  (commande  du  ministère  de  l'in- 
térieur); en  1853,  Jésus  au  Jatxtin  des 
Oliviers  (commande  du  ministère  d'Etat); 
en  1(37,  he  Christ  (pour  une  des  cham- 
bres du  palais  de  justice  de  Paris). 

GROS  DE  ROGHEFORT  (Jacques-Félix- 
Emile),  né  à  Cette  (Hérault)  le  4  oct.  1830. 
Compositeur  de  musique,  chef  de  fanfare 
et  d'orphéons;  élève  de  Verdie,  directeur 
du  Conservatoire  de  Lille;  vint  s'établir 
dans  la  Gir.  vers  1852  ;  publia  un  certain 
nombre  de  romances,  à  Paris,  chez  Benoit 
aîné  et  V»  Pâté,  à  B*,  chez  V«  Ravayre- 
Raver,  sur  des  paroles  de  A.  Davesnes, 
Rose  Castan,  Maria  Courech,  Millevoye, 
A.  Hector  Berge,  Anatole  de  la  Vallée, 
colonel  Lavigne,T.-F.  Drouault,  etc.,  etc. 
M.  Cros  de  Rochefort  a  mis  en  mu- 
sique :  Une  nuit  au  château,  de  Paul 
de  Kock;  Le  mariage  de  Nisida,  de  De 
La  Salle  et  Louis  Sévin;  Le  loup- 
garou,  d'André  Delchef,  de  Liège; 
La  Fomarina,  d'Eugène  Duval,  etc., 
opéras  non  représentés:  il  a  été  direc- 
teur de  la  Société  chorale  et  instmmen- 
taie  «  les  Enfants  de  Vélines»  (Dordogne) 
et  de  la  fanfare  c  l'Union  de  Gensac 
et  Pessac»  ((iir.).  A  publié  à  B« 
(lithographie  de  Berton  atné)  un  Recueil 
de  chœurs  pour  voix  d'hommes,  mis 
en  musique  par  J.-D.  Forroud,  par 
M™*  Gay  de  Wimpffen  et  par  lui-même. 
Partisan  de  la  musique  en  chiffres,  cor- 
respondant du  journal  parisien  la  Réfor- 
me musicale,  c'est  dans  la  notation  de 


Galin  qu'il  a  fait  paraître  ce  dernier 
i*ecueil.  Il  est  également  l'auteur  d'une 
messe  en  musique  oui  a  été  exécutée  à 
Ste-Foy-la-Grande.  Vélines,  Montcari*et, 
Gensac,  Lamothe-Montravel. 

GROSTI   (Engène-Charles-Antoine), 

Îrofesseur  de  chant,  né  à  Paris  le  21  oct. 
833.  Vint  dès  18^  à  B>  où  il  fit  une 
frande  partie  de  son  éducation  ;  il  peut 
tre  à  bon  droit  considéré  comme  un 
enfant  de  B>;  il  y  fut  l'élève  de  Marras. 
Reçu  au  Ck)nservatoirc  en  1856,  il  y  obte- 
nait, en  1857,  le  pramier  prix  de  chant. 
Engagé  la  même  année  à  l'Opéra-Comi- 
que  comme  baryton,  il  y  créa  les  pre- 
miers rôles  dans  de  nombreux  opéras, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  L'éxyentail, 
La  déesse  et  le  berger,  Salvator  Rosa, 
Lara,  Le  capitaine  Henriot,  Fior  d'A- 
liza,  Le  fils  du  brigadier,  etc.,  etc.,  et 
dans  d'importantes  reprises,  telles  que  :  Le 
songe  d'une  nuit  d'été.  Les  Porcherons, 
Giralda,  Jean  de  Paris,  Le  nouveau 
seigneur  du  village,  Joconde,  etc.  Prof, 
de  chant  au  Consenatoire  depuis  1877, 
U  A.  le  14  juillet  1881.  Auteur  de  : 
La  voix  des  enfants,  Paris,  Hachette, 
1881,  gr.  in-8«;  Uabrégé  de  Vart  du 
chant,  six  vocalises-exercices,  Paris, 
Girod,  1878. 


GRUGH0N(Jean-Bapti8te-AngUBte-Gns- 
tave),  avocat,  né  à  Liboume  le  6  mars 
1851.  Dr  en  droit  à  Paris  en  1878;  lauréat 
du  concours  de  doctorat  à  B'  en  1874- 
75;  memb.  d'honneur  du  Parnasse; 
sous-préfet  de  Nyons  (Drôme)  depuis 
1886.  Auteur  de  :  Les  banques  dans 
Vantiquité,  Paris,  Durand,  1879.  in-8*'; 
Les  donations  déguisées,  Paris.  Durand, 

1879,  in-8«;  Les  droits  de  dMense 
devant  les  trib,  de  commerce,  Parïs, 
Pédone  Lauriel,  1879,  in -8»;  Des  légor- 
lisations   des  actes  privés,  Paris,  id., 

1880,  in-8o  ;  De  Vusurpation  de  la  vuig- 
sance  législative  de  quelques  trio,  de 
comm,,  id.,  1880,  in-8*»;  La  responsabi- 
lité des  greffiers,  id.,  1881,  in-8o. 

GRUOT  (Emile),  né  à  Angouléme  le 
25  avril  1813,  mort  à  B«  le  17  août  1882. 
Etudia  le  droit  à  Poitiers  et  vint  à  B*  en 
1835.  Sa  famille  le  destinait  au  notariat. 
Très  épiis  des  choses  du  journalisme,  le 
jeune  clerc,  de  la  même  plume  qui  gros- 
soyait  des  minutes  en  l'étude  de  M*  Si- 
card,  collabora  à  différentes  petites 
feuilles  locales:  La  Esmeralda,  VÈclair, 
La  Sylphide.  En  1838,  il  fondait  VHom- 
me  gris,  qui  devait  disparaître  quatœ 
ans  plus  tard,  mais  dont  les  souvenirs 
sont  restés  vivaces  dans  l'esprit  des  vieux 
Bordelais.  Dès  1840,  Emile  Cnigy, 
remar(jué  par  Henri  Fenfrède,  était,  au 
Courrier  de  B*,  le  collaborateur  du 
grand  publiciste.  On  le  voit,  l'année 
suivante,  rédacteur  en  chef  du  même 
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journal  transformé  en  Coun*ler  de  la 
Gir.  sous  la  direction  de  Solar.  Enfin,  en 
1842,  il  devient  à  son  tour  propriétaire 
de  l'important  organe  politique  qu'il  a 
dirigé  jusqu'à  sa  mort.  Emile  Grugy 
s'est  fait  un  nom  par  la  vigueur  et  la 
finesse  de  son  talent,  la  fertneté  de  ses 
convictions.  Interné  dans  l&s  Basses- 
Pyi'énées,  par  décision  de  la  commission 
mixte  de  la  Gir.  en  date  du  17  mars  1852, 
il  revint  à  B*  le  i*^  mai  1854;  mais  il  lui 
fut  interdit  de  reprendre  la  direction  de 
son  journal  :  situation  douloureuse  qui  ne 
devait  prendre  fin  qu'en  sept.  \S63.  Nous 
rendrons  ici  hommage  à  la  sérénité,  à  la 
grandeur  d'âme  que  l'écrivain  orléaniste 
montra  dans  cette  séiie  d'épreuves,  et 
qui  ne  se  démentirent  pas  un  seul  jour. 
Au  lendemain  de  la  révolution  de  Février 
(2  mara  1848),  Emile  Grugy  fondait  avec 
un  succès  considérable  le  Journal  du 
Peuple,  feuille  quotidienne  à  cinq  centi- 
mes. Il  a  fondé  également,  en  1861,  VHor- 
ticuUeur,  de\enn  peu  après,  sous  le  titre 
de  Journal  d'agriculture  et  d'horticul- 
ture de  la  Gir.,  l'organe  des  Soc.  du 
département.  Dans  cette  publication, 
le  polémiste  accoutumé  aux  luttes  poli* 
tiques  se  révèle  sous  un  jour  inattendu, 
et  ses  chroniques,  justement  appréciées 
des  hommes  spéciaux,  ne  sont  pas  un  des 
côtés  les  moins  intéressants  de  ce  talent 
si  souple  et  si  élevé.  On  doit  encore  à 
Emile  Crug[y  différentes  petites  brochures 
sur  des  sujets  d'intérêt  local  :  La  ques- 
tion des  tfiéâtres,  La  question  des 
docks,  L'emprunt  de  vingt  milUotis 
(1861)  et  un  travail  de  date  plus  récente 
sur  les  vins  de  la  Gir.  Nature  éminem- 
ment coui*toise  et  conciliante,  Emile 
Cru^  a  eu  cependant  plusieurs  duels 
suscités  par  la  vivacité  familière  aux 
polémiques  d'alors;  le  plus  retentis- 
sant est  sans  contredit  sa  rencontre  au 
.sabre  (1849)  avec  Vigier,  qui  fut  griève- 
ment blessé  et  en  mourut. 

Â  la  mort  d'Emile  Ci'ugy,  la  presse  en- 
tière, .sans  distinction  de  nuances  politi- 
ques, s'est  honorée  en  payant  un  légitime 
tribut  de  regrets  et  d'élo^îs  à  ses  hautes 
qualités  d'homme  et  de  journaliste. 

GRUSE  (Hans-Wilhem-Hermann),  né 
â  Ségeberg,  duché  de  Holstein,  le  27  déc. 
1790.  Son  pèie,  J.-B.  Cruse,  qui  fut 
prévôt  (évéque  protestant),  a  toujours 
joui  de  la  plus  haute  considération  dans 
ce  duché.  H.-W.-H.  Cruse  entra  en 
1805  dans  une  des  pricipales  maisons  de 
commeix»  d'Âltona,  près  Hambourg, 
vint  à  B''  en  1815,  voyagea  dans  diverses 
contrées  de  l'Europe,  revint  à  B«  en  1819, 
v  fonda  une  maison  de  commerce  pour 
l'exportation  des  vins  de  la  Gironde,  et 
ne  tarda  pas  à  devenir,  grâce  à  de 
hautes  capacités  commerciales  et  à  une 
honorabilité  parfaite,  un  des  notables 
négociants  de  notre  ville;  il  y  fut  nommé, 


en  1842,  consul  de  Hambourg;  ses  chais, 
considérés  comme  des  plus  vastes  et  des 

Îilus  beaux  de  B*,  furent  visités  en  oct. 
852  par  le  prince-président  Napoléon. 
En  1847,  M.  H.  Cruse  associa  à  ses  affaires 
ses  trois  fils,  nés  à  B<.  MM.  Herraann, 
Edouard  et  Adolphe  ^,  qui  ont  donné  à  sa 
maison  un  développement  considérable. 

GRUZEAU  (Etienne  de  ou  du),  né  â  B^ 
d'une  vieille  famille  parlementaire,  mort 
vers  1616.  Chroniqueur  ;  cons.  à  la  cham- 
bre des  enquêtes  en  remplacement  de 
son  père  le  5  déc.  1586;  doyen  de  cette 
chambre  en  1601;  cons.  à  la  crand'- 
chambre  en  16(6.  Auteur  de  la  Chroni- 
que qui  porte  son  nom  et  qui  va  du 
27  juillet  1588  â  l'année  1616.  Cette  inté- 
ressante chronique  a  été  publiée  à  B< 
en  1879,  par  M.  J.  Delpit,  2  vol.  in-8\ 

B.  de  F. 

V.  J.  Delpit,  Introduction  de  la  Chroutque 
de  Du  Crmeau,  t.  1,  p.  9. 

CUQ  (Edouard).  D^  en  droit  en  1874, 
agrégé  des  Fac.  de  droit  en  1876,  prof, 
de  droit  romain  â  la  Fac.  de  droit  de 
B»  depuis  1875;  memb.  de  l'Ecole  fran- 
çaise de  Homp  en  1878-1879;  U  A.  en 
1882.  memb.  de  l'Acad.  en  1885,  memb. 
auxiliaire  de  l'Institut  (section  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres)  en  1885.  Parmi  ses 
principaux  travaux, nous  citerons  :  Ûédit 
publicien,  Paris,  Larose,  1878;  Etudes 
d'épigraphie  juridique,  Paris,  Thorin, 
1881  ;  Les  juges  plébéiens  de  la  colonie 
de  Narbonne,  Home,  Cuggiani,  1881; 
Le  conseil  des  empereurs  aAuauste  à 
Dioclétien,  Paris,  imp.  nat.,  188*  (Tho- 
mas, éditeur)  ;  Extrait  des  niéynoires  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres;  Le  tnariage  de  Vespasien,  dia- 
prés Suétone,  Pans,  Klincksierk,  1884; 
De  la  nature  des  crimes  imputés  aux 
chrétiens  d'après  Tacite,  Rome,  Cug- 
giani, 1886;  Rechercfies  historiques  sur 
le  tcstatnent  per  sss  et  libram,  Paris, 
Larose  et  Forcel,  1887. 

GURf  (Louis-Jean- Ambroise-Gustave), 
né  le  9  jum  1799  à  l'Ile-de-France  où  son 
père  avait  fondé  une  importante  maison 
de  commerce,  mort  à  B»  le  18  mars  1876. 
Envoyé  au  lycée  Louis^le-Grand  pour  y 
faire  ses  études  classiques,  il  vint  aussi- 
tôt après  à  B^,  dans  sa  famille,  pour 
s'habituer  au  maniement  des  affaii*es. 
En  1818,  il  fit,  dans  ce  même  but, 
un  séjour  prolongé  aux  Etats-Unis  et 
rentra  à  l'Ile-de-France  en  1820,  où  il 
partagea  depuis  lors  avec  son  père  la 
direction  de  sa  maison;  mais  nientôt 
l'éloignement  de  la  patrie  lui  devint 
insupportable.  En  1829,  il  dit  adieu  à  un 
pays  que  ne  protégeait  plus  le  drapeau 
français  et  revint  se  fixer  pour  toujours 
à  B«.  Actif,  dévoué,  généreux,  sympa- 
thique, il  sut  vite  gagner  l'estime  de  ses 
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concitoyens,  et  déjà  en  1830  il  était 
nommé  lieutenant  de  la  {(arde  nationale; 
en  1831,  il  en  devint  capitaine  et  chef  de 
bataillon  en  1847  ;  mcmb.  du  cons.  mun. 
en  1834,  il  y  siégea  pendant  plus  de  trente 
ans;  adjoint  au  maire  de  Ë^  en  1848  et 
maire  en  1848  et  18tô,  il  contribua 
par  sa  pi*udence  et  son  énergie  au  main- 
tien de  l'ordre  pendant  les  journées  de 
Février  et  signala  son  passage  à  la  mairie 
de  B»  par  des  travaux  d'assainissement 
et  d'embellissement  de  la  ville.  Cons. 
d'arr.  de  1832  à  1848;  cons.  gén.  de  1848 
à  1851,  et  de  1861  à  1870;  député  de  la 
Gir.  de  1857  à  1869;  memb.  bon.  de 
l'Acad.  de  Bs  *  le  18  juil.  1845;  0.  î^ 
le  7  août  1865  et  C.  î^  le  30  août  1869. 

CUREAU  (Guillaume),  peintre,  né  à  B', 
mort  à  B»  en  16t7.  Fut  chai-gé  en  1625 
de  peindre  les  portraits  des  maires  et 
jurats  de  la  ville  de  B*,  notamment  ceux 
de  MM.  Lacroix,  Maron,  Robert,  Borde- 
nabe,  VignoUes,  de  Chimbaud,  Dupin, 
de  Tortati,  Constant,  Foucjuer.  Il  avait 
peint  aussi  une  Sainte-Vierge  pour  la 
chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville.  La  Commune, 
en  1793,'  fit  malheureusement  vendre  a 
vil  prix  la  collection  des  maires  et  jurats. 
Le  musée  de  B«  possède  de  lui  depuis 
1856,  sous  le  n»  430,  le  portrait  de  Measim 
de  Mullel,  seig.  de  la  Tour,  cons.  et 
avocat  gén.  au  Pari,  de  B». 

V.  Archives  de  l'art  français^  t.  Il,  \\.  12a,  art. 
de  M.  G.  Brlnet 

GURSOL  (Guillaume  de),  seigneur  de 
Bellefontaine  et  de  Montestruc,  né  à  B«. 
Trésorier  gén.  de  Finance  en  la  généralité 
de  Guyenne,  a  traduit  du  portugais  la 
première  et  la  deuxième  partie  de  ilmage 
de  la  vie  chrestieniiey  d'Hector  Pinto, 
Paris,  G.  Chaudière,  1580-1584,  2  vol. 
in-8».  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  ita- 
lien à  Paris  en  1585  et  à  Venise  en  1594. 
On  connaît  encore  de  Cursol  un  sonnet 
à  Pieri-e  de  Bi*ach,  imprimé  en  tète  des 
pohnes  de  celui-ci  qui,  dans  le  même 
vol.,  p.  76,  a  adressé  à  son  tour  un  sonnet 
H  de  Cursol  ;  son  nom  a  été  donné  à  l'ai^- 
cienne  rue  de  Ségur.  B.  de  F. 

V.  Bibliothèque  française,  do  La  Croix  du 
Maine  et  Duverdirr,  Moreri,  etc.  *-  Réimpres- 
siou  des  œuvres  de  P.  de  Brarh  par  M.  Dezëi- 
MERis.  —  Laboubee,  1. 111,  p.  59. 

GURZAT  (Casimir-Boleslas,  v**  de), 
mort  au  chat,  de  Curzay  le  31  août  1842. 


Fut  successivement  auditeur  en  1810, 
sous-préfet  de  Nantes,  de  Ploërmel,  préfet 
des  Deux-Sèvres,  député  en  1820;  devint 
préfet  de  la  Gir.  en  1829;  voulut  en  1830 
résister  à  l'émeute  et  faillit  paver  de  sa 
vie  sa  lidélité  an  roi  Charles  X." 

GUVREAU,  compositeur  de  musique, 
chef  d'orehestre,  memb.  du  comité  et  du 
jury  de  composition  de  la  Soc.  de  Sainte- 
Cécile,  né  en  1807  ;  mort  à  B»  ou  dans  les 
environs  versl880.Chef  d'orchestre  du  Cer- 
cle philharmoni^e  pendant  de  longues 
années,  il  conduisit  a  plusieurs  reprises 
l'opéra  comique  au  Grand-Théâtre  de  B«; 
ce  fut  lui  qu\  monta  VEtoile  du  Nord 
dans  notre  ville  en  1855,  et  nous  le  retreu- 
vons  au  même  pupitre  sous  les  directions 
Bernard  et  Halanzier,  où  il  monta  divers 
opéras  oubliés  de  la  génération  actuelle, 
tels  que  Ma  tante  Aurore,  Les  folies 
amoureuses.  Le  petit  Chaperon  rouge. 
Le  nouveau  seigneur,  La  pie  voleuse, 
L'/fa/ienn€  à  A  if/er,  etc.  Si  nous  cherchons 
maintenant  à  reconstituer  le  passé  de 
Cuvi'cau  d'après  .ses  convei-sations,  il 
nous  sei-a  seulement  possible  de  préciser 
les  faits  suivants:  avant  de  venir  à 
B*,  il  avait  été  chef  d'oi-chestre  à 
Metz  où  il  dirigea  une  reprise  impoi^ 
tante  d* Œdipe  à  Colone;  il  fit  par- 
tie de  l'orchestre  de  la  Renaissance  à 
Paris  en  1839,  et  de  celui  du  Grand-Opéra 
en  1843;  il  monta  à  Toulouse  en  1846 
ïOhcron  de  Wcber,  arrangé  (ou  plutôt 
déixtngc)  par  Castil-Blaze  sous  le  titre 
d'Iluon  de  Bordeaux.  Il  tint  ensuite  pen- 
dant quelque  temps  à  B''  un  magasin  de 
musique  et  de  pianos,  et  eut  pour  suc- 
cesseur Cézières.  On  doit  à  Cuvreauune 
ouverture  de  Henry  VIII,  souvent  exé- 
cutée à  B*  au  Cercle  philharmonique.  Il 
avait  travaillé  à  Pans  avec  de  rtotow, 
Pilati  et  Albert  Grisar,  à  un  opéra  inti- 
tulé :  Le  naufrage  de  la  Méduse,  repré- 
senté avec  succès  sur  le  théâtre  de  la 
Renaissance  à  Paris  (direction  Anténor 
Joly)  le  31  avril  1839;  a  écrit  des  comptes 
rendus,  imprimés  dans  les  Bulletins  de 
la  Soc.  Sainte-Cécile  de  B",  etc.  Son 
style  était  facile  et  coulant.  On  se  rap- 

f telle  à  B»  l'étude  qu'il  a  consacrée  en 
851 ,  dans  un  journal  bordelais,  à  la  parti- 
tion du  Prop/iè^e,  de  Meyerbeer.  A.  L. 

GTPRIEN,  VII»  archevêque  de  B«,  suc- 
céda à  Amelius  vei-s  506. 
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DABADIE  (Dom  Jean-Pierre),  bénédic-  ' 
tin  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  B^. 
Auteur  d'une  Hiatoire  de  l'abbaye  de 
Ste^roix  de  B^,  ({ui  existe  dans  les  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  sous 
les  n»'  1273i  (fol.  75-96)  et  12666  (fol.  252 
etsuiv.).  Ce  même  travail  se  trouve  un 
peu  moins  étendu  aux  archives  dépar- 
tementales de  la  Gir.  et  a  été  reproduit 
avec  quelques  commentaires  de  M.  Fer- 
dinand Lerov,  dans  les  Acteê  de  lAcad. 
de  B«,  1842.  " 

DABA8  (Jean-Chrysostôme),  né  à  P.iri8 
le  10  mai  1810,  moi-t  à  B*  le  18  sept.  1878. 
Fit  ses  études  aux  collèges  rovaux  de 
Louis -le -Grand  et  St- Louis.  Entré  à 
l'Ecole  norm.  sup.  en  1829,  il  en  sortit 
agrégé  et  docteur  éa  lettres  ;  après  savoir 
professé  les  humanités  dans  les  collèges 
de  Touiv,  Nîmes  et  Orléans,  il  Tut 
nommé  le  18  sept.  1838  à  la  chaire  de 
littérature  ancienne  de  la  Faculté  des 
lettres  de  B>,  dont  il  devint  le  doyen 
nuelaues  années  plus  tard.  Recteur  de 
1  acaa.  de  B^  en  juill.  1875;  élu  memb. 
de  l'Acad.  de  B«  en  1850,  il  en  fut  le 
présid.  en  1862;  ^  en  1856;  0.  ^  le 
i  mai  1875. 

Ses  discours  et  rapports  académiques 
obtinrent  de  brillants  succès.  On  connaît 
de  lui  :  Discours  prononcé  par  M.  Dctbas, 
professeur,  le  28  novembre  i84S,  pour 
la  reprise  du  cours  de  littérature 
ancienne;  Etude  sur  Lucrèce  et  le 
poème  de  la  nature,  B*,  1850;  De  la 
comédie  d'Aristophane,  intitulée  les 
Ecclesiagunes  ou  l'assemblée  des  fenv- 
mes,  B'',  GounouilhoUj  1854;  Du  génie 

?Tec  et  du  génie  romain,  B*,  1859  ;  Cal- 
imaque  ou  les  poètes  du  Musée  d'A- 
lexandrie, B<,  Gounouilhou,  1859;  Rap- 
port sur  le  concours  de  poésie  de  iSGO, 
B<,  Gounouilhou,  1861  ;  Opuscules  aca- 
démiques, B>^,  Gounouilhou,  1863;  De 
l'argumentatioti  de  Platon  contre  la 
poésie  imitative,  épiqtie  et  dramatique, 
B»,  Lafargue,  1864;  Mémoire  sur  queU 

?ues  poésies  de  saint  Ephrem,  Paris, 
rap.  impériale,  1864  ;  La  femme  au  iv« 
siècle  d'avrès  les  poésies  de  saint  Gré- 
goire deNazianze,  B«,  Crugy;  A  propos 
de  Shakespeare  ou  le  nouveau  livre  de 
Victor  HugOj  B«,  V»  Justin  Dupuy,  1864; 
Du  sentiment  de  la  nature  dans 
Homère,  B»,  1874. 

M.  Dabas  fut  lun  des  professeurs  les 
plus  distingués  de  notre  Faculté  des 
lelti-es.  Il  était  profondément  versé  dans 
l'étude  des  littératures  anciennes  ;  esprit 
fin,  incisif  et  délicat,  son  goût  était  très 
sur.  On  doit    regretter  qu'il  n'ait  pas 


consacré  plus  de  temps  à  la  critique  litté* 
raire  où  il  excellait. 

B.  de  F. 

DACOSTA  (Isaac-Francis),  né  à  B>  le 
17  janv.  1778,  mort  à  BMe  29  nov.  1854. 
Elève  de  X.  Lefèvre,  obtint  le  l«*^rix  de 
clarinette  au  conservatoire  en  179B;  pre- 
mière clarinette  au  théâtre  Italien  en 
1807  ;  passa  à  l'Opéra  après  la  retraite  de 
X.  Lefèvre,  fut  attacné  à  In  chapelle 
impériale  et  devint  après  1815  sous-chef 
de  musique  des  gardes  du  corps.  Retiré 
a  B>  en  1842;  il  y  a  fini  sa  camère.  A 
publié  quatre  conceitos  pour  clarinette 
avec  orchestre,  et  Quelques  romances. 
C'est  pour  lui  que  Meyerbeer  a  écrit  le 
solo  de  clarinette  du  5*»  acte  des  Hugue- 
nots (1836). 

V.  FÈrn  et  Pougin,  Àlmênsek  de  la  mMique 
pour  1S65,ei  une  piquante  anecdote- dans  Bon- 
Mini,  sa  vte  et  $e»  œuvres^  par  Mûrie  et  Léon 
EscuDiBK,  Paris,  1855. 

DADOR  (Guillaume),  né  à  B""  le  7  oct. 
1818.  Ancien  sacristain  à  St-Xicolas. 
Auteur  de:  Sur  le  spiritisme,  poésie 
gasconne;  Jean  Tilet,  ses  aventures, 
poésie  gasconne  ;  Lous  groumans,  extrait 
de  Juvenal;  A  moussu  Renan,  ciitique 
gasconne,  etc. 

DAFFIS  (Guillaume).  La  iîBimille  Daffis 
ou  d'AfHs,  originaire  de  Toulouse,  fut 
anoblie  le  8  déc.  1342  en  la  i)ersonne 
d'Arnaud  et  Guillaume  Daffis.  Fils  d'un 
premier  présid.  du  Pari,  de  Toulouse. 
G.  Daffis  (1545-1610),  né  en  cette  ville 
en  1545,  y  fut  successivement  cens., 
avocat  gén.  et  présid.  de  la  chambre  des 
requêtes  du  Pari.  Nommé  premier  présid. 
du  Pari,  de  B»  en  1585,  au  moment  où 
la  Li|[ue  et  l'arrivée  d'Henri  IV  au  trône 
rendaient  la  situation   difficile,  il  sut, 

f^râce  à  sa  sagesse,  à  l'ascendant  que 
ui  donnaient  son  érudition  et  son 
noble  caractère,  surmonter  toutes  les 
difficultés. 

De  Lancre  dit  de  lui  :  «  Homme  plein 
»  de  tant  de  mérite  et  si  suffîsant  et 
»  remarquable  en  sa  charge  que  si  tous 
»  les  parlements  de  France  eussent  été 
T>  réduits  en  un  seul,  il  les  eût  aussi  aisé- 
»  ment  maniés  et  avec  la  même  dextérité 
»  qu'il  a  heureusement  gouverné  celui-ci, 
»  I  espace  de  vingt-quatre  ou  vinjçt-ciiiq 
»  ans.  Aussi  était-il  de  race  et  de  famille 
»de  premiei-s  présidents  toujoure,  pai*- 
»  tout  et  en  toutes  façons.  » 

Mort  en  1610,  laissant  de  son  mariaj,^e 
avec  Lucrèce  des  Plats  deux  fils  et  trois 
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filles.  Son  fils  atné  Jean  dont  l'article 
suit,  fut  rimage  parfaite  de  son  pèra; 
le  second,  Bernard,  mourut  évêqu^  de 
Lombez. 

V.  CoNNCKAT,  Le  Parlement  de  B;  p.  44  et 
suiv. 

DAFFIS  (Jean),  fils  du  précédent,  né 
à  B>  vers  1575,  mort  à  B>  le  2i  déc.  1637. 
Successivement  cons.  au  Pari,  de  B>, 
maître  des  re({uôtes  de  Thôtel  du  roi  et 
présid.  à  mortier  en  remplacement  d'An- 
dré Nesmond,  Jean  Danis  f\it,  loi-sdesa 
création  (1020),  premier  présid.  au  Pari, 
de  Navarre,  qu'il  quitta  pour  prendre  à 
Âgen  la  présidence  de  la  Chamb.  de 
l'Edit;  il  remplit  les  fonctions  de  pre- 
mier président  au  Pari,  de  B«  de  1028 
à  1631,  de  la  mort  de  Marc-Antoine  de 
Gourgue  à  la  nomination  d'Antoine  d'A- 

Suesseau.  De  son  mariage  avec  Catherine 
e  Louppes  naquirent:  l»  Guillaume 
Daffis,  baron  de  Langoiran  et  Goudour- 
ville;  2°  Jean  Daflls,  successeur, en  1628, 
de  son  oncle  Bernard,  sur  le  siège 
épiscopal  de  Lombez,  qu'il  occupa  jus- 
qu'à sa  mort,  16  nov.  l6o5. 

V.  GoMHDNAT,  VarU  de  B«,  p.  76.  —  DuBCis- 
sox,  Joum,  de*  guerreâ  civites. 

DAFFIS  (Guillaume),  baron  de  Lan- 
goiran, seig.  de  Goudourville,  fils  du 
Ç recèdent.  D'abord  cons.  au  Pari,  de 
oulouse,  fut  pourvu  en  fév.  1628  de  la 
charge  de  présid.  à  mortier  au  Pari,  de 
B",  précédemment  occupée  par  son  père; 
ioua  un  rôle  important  pendant  les  trou- 
bles de  son  temps. 

A  la  famille  Daflis  appartenaient  trois 
évéques  de  Lombez,  qui  occupèrent  ce 
siège  successivement.  Jean  Daflls,  1508- 
1614;  Bernard  Daffls,  1614-1628;  .Jean 
Daflis,  1628-1655.  Ce  dernier  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages  de  controverse. 

V.  Revue  de  Gascogne,  1878,  p.  S68. 
DAGOTT.  V.  Agoty  (d'). 

DAORAND  (Pierre-Gustavej),  peintre- 
verrier,  né  à  B»  le  13  sept.  1839.  Elève 
de  Joseph  Villiet;  parmi  ses  nombreux 
travaux,  nous  citerons  les  verrières  dos 
cathédrales  de  Bavonne,  Dax,  Bilbao, 
Burgos,  Vitoria,  I^ort-au-Prince,  Lima, 
Valparaiso,  Diamantiiia,  et  de  plus  de  lOOO 
églises  en  France,  Espagne,  Italie,  et 
outre-mer. 

Ces  travaux  lui  ont  valu  12  méd.  et  un 
diplôme  d'honneur  en  1864,  1866,  1871, 
1872, 1874, 1876, 1880, 1882, 1883  et  1886 
aux  expositions  de  Bayonne,  Oloron,  Pau, 
Angouléme,  Saragosse,  Niort,  Rochefort, 
Rome,  B»,  etc.,  etc.  Décoré  de  l'ordre 
pontifical  de  Saint-Sylvestre  par  bref  de 
S.  S.  Léon  XIII,  en  1883,  après  l'exposi- 
tion de  Rome  et  nommé  peintre-verrier 
de  la  basilique  de  St- Pierre  de  Rome 
en  1888. 


DAOUESSBAU,  V.  Aguesseau (d). 

DAILLAU,  famille  bordelaise  qui  a 
fourni  plusieurs  magistrats  à  notre  cité, 
notamment  :  Amaubin  Daillau,  maii'e  de 
B>  de  1223  à  1228  et  Bernard  Daillau, 
maire  de  B>  de  1239  a  1240  et  de  1276 
à  1278. 

DALEAU  (Jean-Bernard),  avocat  en 
Pari.,  bourgeois  de  la  ville  de  B'',  y 
demeurant,  rue  et  paroisse  St-Projet,  ne 
à  B*  en  1709,  mort  à  Bourg  le  30  sept. 
1788.  Auteur  d'une  éléffie  latine  sur  la 
mort  d'un  de  ses  collègues,  intitulée  : 
In  mortern  D.  Roniegii,  1776. 

V.  BkRM ADAU. 

DALEAU  (C.-H.-Francois),  né  à  Bourg- 
sur-Gironde  le  11  iuil.  1845.  A  formé  une 
coll.  importante  d'objets  pi^historiques, 
ou  d'ethno|[raphie  et  d'histoire  naturelle 
(dix-huit  mille  spécimens);  a  dressé  une 
carte  préhistorique  du  départ,  de  la  Gir. 
encore  inédite;  vice-présid.  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  B*;  memb.  de  la  Soc. 
linn.  de  Ë'',  de  la  Soc.  archéologiouede  B^, 
de  la  Soc.  d'anthropologie  oe  Paris, 
correspondant  de  l'Académie  de  Vau- 
cluse  ;  trésorier  de  la  bibl.  populaire  de 
Bourg-sur-Gir.,  qui  a  mis  en  lecture, 
de  1877  à  18^,  21,686  vol.;  délégué 
cantonal,  etc.,  etc.  A  publié  dans  les 
bulletins  de  ces  soc.  divers  mémoires 
ou  notices  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Sur  la  taille  du  silex  à  l'époque  prëhis- 
toriqiie  (Aaiociation  française,  Congrès 
de  Lille,  1874)  ;  Note  sur  la  station  de 
Jolias,  à  Marcanips  (Gir.)  {Revue  d'an- 
thropol.,  Paris,  1874);  La  grotte  des 
Fées,  à  Marcanips  (Gir.)  (Soc.  archéol. 
de  B«,  1. 1, 1875)  ;  La  pierre  levée  de  La 
Boche,  à  Lavallée  (Charente-Inf.)  {Soc. 
archéol.  £;«B«,t.III,1876);  Carte  préhis- 
torique du  dép,  de  la  Gironde  {Asso- 
ciation française,  Congrès  de  Clcrmont- 
Ferrand,  1876)  ;  Observations  sur  les 
légendes  des  monuments  préhistori- 
(lues  {Association  française,  Congrès  du 
liavre,  1877);  Légende  de  la  fontaine 
des  Fées  ou  Fons  gallinef  à  TauHac 
(Gir.)  {Soc.  archéol.  de  B«,  t.  IV,  1877); 
Abri-«oii8-roc/ie  de  Marmisson,  à  Gau- 
riac  (Gir.)  (id.,  id.,  t.  IV,  1878)  ;  Notice 
sur  les  stations  préhistoriques  de  l'étang 
de  Lacanau  (Gir.)  (Congrès  internatio- 
nal des  sciences  anthropologiq.,  Paris, 
1878)  ;  Les  stations  préhistoriques  des 
étangs  d'Hourtin  et  de  Lacanau  (Gir.) 
(Association  française,  Congrès  de  Mont- 
pellier, 1879)  ;  Une  excursion  à  St-^iers- 
Lalamle  (Gir.)  (Soc.  archéol.  de  B*, 
t.  VI,  1880)  ;  Une  cachette  de  fondeur  de 
l'âge  du  bronze  en  Gironde  (id.,  id., 
t.  V-II,  1880)  ;  La  jwrte  du  château  de 
Car'ibert  à  Blaye  (Gir.)  (id.,  id.,  t.  VII, 
1880);  Inscriptions  des  cloches  ttes  éalises 
de  Berson  et  de  Cubnezais  (Gir.)  (id,. 
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id.,  t.  VU,  1880):  L* anthropologie  auCottr 
grès  d'Alger  (id.,  id.,  t.  IX,  1881-1882); 
La  grotte  de  Pair-non~Pair,  à  Mar- 
camps  (Gir.)  {Association  française, 
Congi-ès  d'Alger,  1881);  Quelques  stations 
préhistoriques  des  environs  de  Bergerac 
(Dordogne)  (Association  française,  Con- 
Ki'ès  de  La  Hoclielle,  1882)  ;  Notice  sur 
les  lésions  que  présentent  certains  os 
de  la^iériode  patéolithique{AssocicUion 
fra  nça  ise,  Con  grès  de  Rouen ,  1883)  ;  Une 
excursion  à  Vétang  de  Cazatix  (Gir.) 
(Soc.  archéol.  de  B\  18«3-18Ki);  Ti-ois 
canitws  du  Lion  des  cavernes  recueillies 
à  Pair-no n-Pair,  à  Marcamps  (Gir.) 
{Soc.  d'anthropol.  de  B*,  t.  I,ll«4)  ;  Sta- 
tion robenhausienne  du  coteau  du 
Tertre,  à  Baneuil  (Dord.),  (id.,  id.,  1. 1, 

1884)  ;  Une  excursion  à  Porcherioux 
(Jjyit^t'CherJ, (id., id.,  1. 1, 1884);  Lan- 
throiHilogie  au  Congrès  de  Grenoble 
(id. ,  id. ,  t.  II,  1886)  ;  Les  ateliers  roben- 
hatuiien^  de  Creysse  et  de  Lanquais 
(Dord.)  {Association  fi*aiu:aise^  Congrès 
de  Blois,  1884);  L'ethnographie  fran- 
çaise, projet  d'exposition  nour  iSHl) 
(journal  rÔomwié»,  10  juillet  1885);  Note 
sur  U*s  silex  de  Thenatj  (Loir-et-Cher) 
(Association  française,' Congrès  de  Grt»- 
noble,  1885)  ;  La  Maye  euGiromie  (Soc. 
d'nnthrop(d.  de  Paris,  t.  VIII,  3«  série, 

1885)  ;  Découverte  archéologifiue dans  la 
(Hromie^  Les  Palets,  Matériaux  pour 
l  histoire  primitive  et  naturelle  de 
r/iomme,  Toulouse,  1H86.  Sous  presse  : 
Notes  i>our  servir  à  l'étude  des  tradi- 
tions, croyances  et  superstitiotis  de  la 
Gironde  [Bul.  Soc.  anthropol.  de  B^). 

DALKSME,  V.  Alesme  (d'). 

DALON  (Barthélémy),  TiU  aJné  de  Lo- 
doysDalon,  procureur^au  Pari,  de  B«,  fut, 
dit  la  ChivnUjue  bordelaise  de  Tillct, 
«  Tun  des  plus  savants  légistes  de  son 
temps;  il  remplit  la  noble  fonction  du 
barreau  et  celle  de  magistrat  politique 
(jurât)  ». 

DALON  (Haymond),  né  vers  1035,  moi't 
à  Pau,  leSàavril  1701.  Fils  du  précédent, 
futcons.  au  Pari,  de  B«  le  13  janv.  ItiOÎ, 
avocat  gén.  le  0  juin  1(304,  cons.  du  roi 
et  preia.  présid.  au  Pari,  de  Navarre  le 
3juinl(i8o.  Saint-Simon  dit  de  lui  que 
c'était  a  un  des  meillcuiii  et  des  plus  hon- 
nêtes magistrats  du  royaume,  homme 
de  beaucoup  d'esprit  et  de  capacité  ». 

DALON  (Romain),  Hls  du  précédent 
(Raymond),  né  à  B«  le  21  sept.  1654, 
mort  dans  son  domaine  de  Cadillac  en 
1718;  eut  pour  parrain  son  oncle  mater- 
nel Raymon  Du  Ribau  (Duribau);  nom- 
mé le  è  oct.  1689  avocat  ^én.  au  Pari,  de 
B*,eten  1701,  prem.  présid.  à  celui  de  Pau 
en  remplacement  de  son  père.  Sollicita  en 
1703  la  même  charge  à  B«,  laissée  vacante 


par  la  mort  du  prem.  présid.  Lecomte, 
fut  présenté  uar  la  veuve  de  ce  deniier 
envers  laquelle  il  se  reconnut  débiteur 
de  50,000  écus,  montant  du  bre\'et  de  re- 
tenue accordé  par  le  roi.  Nommé  le 
10  juin  1703  prem.  présid.  au  Pari,  de 
B^,  il  prétait  serment  à  Versailles  le 
28  août  1703  et  faisait  son  entrée  solen- 
nelle à  B»  le  5  sept,  suivant.  En  1713,  le 
roi  l'invita  à  donner  sa  démission  :  c'était 
là  une  peine  grave.  A  quel  propos  fut-elle 
infligée?  Les  archives  ne  nous  apprennent 
rien  de  précis  à  ce  sujet. 

V.  CoMMLNAY,  Pari,  de  B;  p.  AU  à  132.  — 
O'GiLON,  Soleil  de  Guyenne,  t.  IV,  p.  336.  — 
—  Son  portrait  gravé  par  F.  Cars,  0"48  sur 
0"40,  se  trouve  dans  la  collection  J.  Delpit. 

DAMAS  junior  ^Jean-Baptiste-Élisée), 
né  à  B«  le  31  oct.  1805,  mort  à  Beychac 
(Gironde)  le  22  oct.  1887.  Négociant  en 
matières  résineuses  de  1835  à  1839,  il 
fonda  en  1839  la  maison  Paris  et  Damas 
pour  le  connnerce  des  vins  et  spiritueux. 
Cette  maison  devint  vite  l'une  des  plus 
importantes  de  B<;  et  étendit  ses  i«la- 
tions  princi{)alement  en  Belgique  et  en 
Allemagne;  juge  au  trib.  de  romm.  de 
B«  de  1837  à  l8«;  memb.  de  la  chamb. 
de  com.  de  B»  de  18!39  à  1845,  en  a  été  le 
présid.  de  1843  à  1845. 

Fondateur  et  admin.  depuis  1852  de  la 
Comp.  des  chem.  de  fer  du  Midi,  a  été 
longtemps  vice-présid.  de  son  conseil 
d'aaministi*ation  ;  admin.  de  la  succursale 
de  la  Banque  de  France  depuis  1861; 
memb.  du  cons.  mun.  de  1^  en  1853; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gironde  pour 
le  canton  de  Castelnau  de  1853  à  1856  ; 
memb.  de  la  com.  admin.  du  dépôt  de 
mendicité  depuis  1841  ;  consul  de  Belgi- 
que depuis  1847;  i.5f  5  sept.  1845;  chev., 
puis  oli*.  de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgi- 
que le  29  janvier  1875;  com.  de  l'ordre 
royal  de  Charles  III  d 'Espagne,  le  18  mars 
1878.  M.  Damas  junior  se  lit  partout 
remarquer  par  un  jugement  sur  et  le 
dévouement  qu'il  apportait  dans  toutes 
les  fonctions  électives  qu'il  occupa  avec 
distinction.  Inhumé  à  B«  le  24  oct.  1887. 
Son  éloge  a  été  prononct^  sur  sa  tombe  par 
M.  Gustave  Samazeuilh,  au  nom  de  la 
Comp.  des  chemins  de  fei'  du  Midi,  et 
le  vicomte  de  Pelleport-Burète,  ancien 
maire  de  B'^,  au  nom  des  pauvres  du 
dépôt  de  mendicité  de  Bordeaux  dont  il 
s'occupait  depuis  46  ans  avec  des  senti- 
ments chrétiens,  un  zèle,  une  chariti^ 
qui  ne  se  démentirent  jamais. 

Il  avait  épousé  en  lw5  M"«  Elise  Paris 
et  a  laissé  deux  filles  et  trois  lils  :  Geor- 
ges Damas,  né  à  B*  en  1835,  ing.  civil 
des  mines  en  1862,  chef  de  l'exploitation 
des  ch.  de  fer  du  Midi  depuis  1881,  ^  le 

25  juil.  18H4;  Albert  Damas,  né  à  B''  le 

26  fév.  1839  et  Benjamin  Damas,  né  à  B» 
le  31  août  1856,  tous  les  deux  continua- 
teurs do  l'œuvre  conmiercialc  de  leur  père. 
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DAMBLAT  ^Pien*e-Caprais),  né  à  Agen 
L.-et-G.).  En  i78K  vint  a  B*,  très  jeune, 
aii-e  ses  débuts  dans  la  carrière  commer- 
ciale ;  passa  dans  les  Antilles  plusieurs 
années,  revint  s'établira  B«  en  lolO,  fonda 
une  maison  et  prit  bientôt  un  des  pre- 
miers rangs  parmi  nos  sommités  com- 
merciales. Il  associa  son  nom  à  toutes  les 
entreprises  utiles  qui  se  formèrent  dans 
le  département  et  à  toutes  les  œuvres 
charitables;  mort  encore  jeune  à  Bor- 
deaux, en  1842.  Son  éloge  a  paru  dans 
les  divei"s  journaux  de  la  ville. 

DANDIRAN,  V.  Andiran  (d'). 

DANDRILLON  (Pierre-Bertrand)^  né 
vei-s  1725,  mort  à  B*  le26  févr.  1784,  pemtre 
d'animaux,  d'archit.  et  décor.  Reçu  à 
l'Acad.  des  arts  de  lî*  on  1770,  exposa 
au  salon  bordelais  de  1771,  1774.  1782. 
Ne  pas  confondre  avec  Pierre-Charles 
Dandrillon,  professeur  de  perspective  à 
FEcole  spéciale  des  beaux-arts  de  Paris, 
mort  en  1812. 

V.  Marionnneau,  Salontt  bordelais,  p.  140. 

DANET  (Pierre-Bernard-Alfred),  né  à 
Marmande  (L.-et-G.)  le  9  oct.  ISifâ  ;  suc- 
céda à  son  père  en  1870  dans  la  direction 
de  la  maison  de  commerce  :  Ed.  Daney 
et  iils,  fondée  en  1847,  et  qui  existe  au- 
jourd'hui sous  le  même  nom.  Memb.  du 
cons.  mun.  de  B»  depuis  1870.  Chargé 
pendant  la  guerre  de  1870-1871  de  la 
direction  de  l'intendance  de  la  Garde 
nationale  mobilisée  de  la  Gironde.  Sa 
gestion  a  donné  lieu  à  un  rapport  élo- 
^ieux  présenté  par  la  Com.  des  marches 
a  TAssemblée  nationale  (22  juillet  1873). 

Adjoint  au  maire  de  B*^  de  1871  à  1874, 
et  successivement  chargé  des  finances, 
des  travaux  publics,  des  affaires  militai- 
res, de  rinstruction  publique;  premier 
adjoint  de  1878  à  1884,  chargé  des  finan- 
ces ;  premier  élu  aux  élections  mun.  de 
1878  et  de  1884;  il  a  été  nommé  maire 
B*,  à  l'unanimité,  le  18  mai  1884;  réélu 
à  funanimité  maire  de  B«  après  les  élec- 
tions mun.  du  6  mai  1888,  il  a  donné  sa 
démission  quelques  joui*s  après. 

Memb.  de  la  comm.  adm.  des  hospices 
civils  de  B»  depuis  1871,  et  vice-présid.  de 
ladite  comm.  depuis  1879  ;  présid.  de  la 
délégation  cantonale  du  ù"  canton  de  B*, 
depuis  1H75  ;  memb.  de  la  comm.  de  sur- 
veillance de  Técole  normale  p  rimaire  de  La 
Sauve  depuis  1876;  memb.  de  la  chamb. 
do  com.  de  B«  de  1872  à  1884;  juge  sup- 
pléant au  trib.  de  com.  depuis  1878,  et 
nommé  juge  titulaire  au  même  trib.  en 
1882;  memb.  de  la  Soc.  philomathimie 
depuis  1872,  il  en  a  été  le  présid.  en  1881 
et  1882,  et  à  ce  titre  il  a  dirigé  l'organi- 
sation de  l'exposition  de  cette  société  qui 
a  eu  lieu  en  1882  et  dont  le  succès  a 
dépassé  toutes  les  espérances;  memb. 
du  cons.  acad.  en  1884;  Q  k.  en  1879; 


U I-  en  1888;  titulaire  d'une  médaille  d'or 
de  Ire  cl.  pour  services  rendus  à  l'occa- 
sion des  inondations  de  fév.  1879  à  B*; 
î^.^  en  1880;  0.  ^  en  1887;  off.  de 
Tordre  royal  du  Sauveur  de  Grèce  en 
1882;  commandeur  de  l'oMre  royal  de 
Takowo  de  Serbie  en  1882;  commandeur 
de  l'ordre  royal  de  Charles  III  d'Espagne 
en  1883;  chev.  de  l'ordre  reyal  de  la 
couronne  dltalie  en  1883. 

Est  Fauteur  d'un  grand  nombre  de 
rapports  importants  présentés  à  la  cham- 
bre de  comm.  de  B»,  au  cons.  mun.  de 
B«,  etc.;  plusieurs  ont  été  publiés  à 
part,  nous  citerons  entre  autres  :  Ha})- 
port  sur  les  }wris  d* Anvers,  de  Rotter- 
dam et  d'Amsterdam,  présenté  par 
M.  Daney,  maire  de  B*',  au  nom  de  la 
délégation  du  cons.  mun.  de  B«,  B»,  Feret 
et  fils,  1885,  in-4". 

DANFLOn  (Alfred),  négociant,  poète  à 
ses  heures,  a  publié,  dans  la  Guienne  du 
18  mai  1852,  Le  nid  du  sansonnet,  fable 
sous  le  pseudonyme  de  G.  de  La  Plan- 
che; a  donné  vers  1860  les  Copeaux, 
poésies  ;  son  œuvre  principale  est  :  Les 
grande  crus  bordelais,  monographies  et 
photographies  des  chat,  et  vignobles,  B*, 
1867,  avec  48  pi.,  2  vol.  in-4«. 

DANGLADE  (Ilippolyte-François),  né- 

fociant,  né  à  Bayonne  le  22  septembre 
798  ;  mort  dans  son  domaine  du  Petit- 
Moulinet,  à  Poinerol,  près  Liboume,  le 
29  mai  1874;  maire  de  Libourne  de  1849 
à  1863;  présid.  du  trib.  de  comm.  de  Li- 
bourne de  1839  à  1843  et  de  1845  à  1852; 
administ.  de  l'hospice,  et  présid.  de  la 
fabrique  de  Libourne;  memb.  du  cons. 
gén.  de  la  Gir.  de  1852  à  1868;  î^  du 
14  juin  185().  Toute  sa  vie  peut  so résumer 
en  ces  trois  affirmations  :  il  fut  homme  de 
bien,  citoyen  dévoué,  chrétien  convaincu. 

DANTT  (Léopold),  peintre,  né  à  B«  le 
21  mars  1863,  élève  de  lecole  munie,  de 
B»,  et  de  Lefévi-e  et  Boulanger  à  Paris  ;  a 
exposé  au  salon  de  Paiis  :  en  1887,  portrait 
de  M"«  M.  D.,  et,  en  1888,  portrait  de 
M»"  H.  L. 

DARBELET,  prof,  de  mathématiques 
et  de  physique,  associé  du  Musée. 

V.  Journal  de  Guienne,  1785,  n"  99,  Ito, 
277,291. 

DARBO  (Pierre),  xvii«s.  D'  en  théolo- 
gie, oratonen,  puis  memb.  de  la  Soc.  du 
collège  de  Navarre,  mort  subitement  à 
B'^,  sa  patrie,  pendant  qu'il  vaquait  au 
ministéie  de  la  prédication;  on  connaît 
de  lui  :  Discours  funèbre  sur  la  mort  de 
jjfmo  Henriette  d'Escoubleau  de  Sour- 
dis,  coadjutrice  de  3f™»  Vabbe^se  de 
Montmartre...  Paris,  Ant.  de  Somma- 
ville  et  Augustin  Courbé,  1643,  in-8n  de 
71  pp.  B.  de  F. 
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DARGHE,  V.  Arche  (d*). 

DAR6ELAS  (Raymond),  né  à  St-Esprit 
nia&ses-Pvrénées)  en  1762,  mort  à  B»  en 
1812.  Pror.  de  botanique  à  H>,  memb.  de  lu 
Soc.  méd.  d'émulation  de  B«  et  de  TAcad. 
de  B<  en  1802,  son  pi*ésid.  en  1824;  associé 
corr.  du  Muséum  d*hist.  nat.  de  Paris; 
un  dos  fondatenra  de  la  Soc.  d*hist.  nat. 
de  B^  Fit  en  1809  au  muséum  Goethal 
un  cours  d'entomologie,  fut  nommé  en 
1810  conservateur  du  muséum  de  B«; 
corr.deBosc,  d'Antie,  de  Lati'eille,  etc.; 
rendit  de  grands  services  à  ce  dernier 
qui  donna  te  nom  de  Dargalasu  à  un  in- 
secte du  genre  des  Chaleix  trouvé  aux 
environs  de  B«  par  Latreille  (voir  La- 
treille,  Histoire  naturoUe  des  crustacés 
et  insectes,  Paris,  Dufort,1806,  tome  XIII; 
Walckeiuior  a  donné  le  nom  de  Dargelas 
à  une  nouvelle  espèce  d'araignée. 

Y.  dans  Vlndicëtmr  du  »i  sept.  1811  l'élogo 
de  Dargelas  prononcé  par  M.  Ltkch,  maire  do 
B*,  à  la  distribution  des  prix  de  l'école  munie, 
de  dessin  le  22  sept.  1811,  jour  où  Ton  ouvrit 
pour  la  première  lois  le  musée  de  la  ville  au 
public. 

DARQELAS  (André-Honri),  peintre, 
né  à  B«  le  11  oct.  1828,  élève  de  Picot; 
entré  à  l'école  des  beaux-aiis  en  185i, 
gendre  de  Duvertfer  ;  a  figuré  aux  salons 
parisiens  de  1857  à  1868  ;  a  obtenu  une 
méd.  en  1861,  pour  son  tableau:  Cet  dge 
est  sansjntié  et  Flagrant  délit,  réex- 
posés au  (^liamp-<ie-Mars  en  1867  ;  citons 
encoi*e  parmi  ses  nombreuses  produc- 
tions :  L'embuscade,  1865;  Li*  saut  tle 
mouton,  1867;  Un  chemin  à  Ecouen, 
dessin,  i887. 

DARISTE  (Antoine-Joseph),  né  pri>s 
de  Grasse  (Var)  en  1763,  mort  le  15  août 
18%).  Fit  ses  études  mc'Hl.  sous  la  direc- 
tion de  son  pore.  Alla  à  la  Martinique  où 
son  frère  était  médecin;  devint  en  iTMi 
méd.  de  l'hôpital  de  St-Pierre;  revint  en 
France  en  1819;  se  fixa  ù  B",  où  il  fut 
admis  dans  la  Soc.  de  méd.  le  16  déc. 
1822,  fut  élu  son  présid.  en  1829,  se 
retiia  à  Blanquefort,  devint  maire  de 
cette  commune  ;  cons.  gén.  de  1833  à 
1838  ;  député  de  la  Gir.  de  1831  à  1834. 
11  était  '^. 

DARLAN  (Jean- Baptiste -Joas),  né  à 
Podensac  (Gir.)  le  10  juin  1848.  Revu 
avocat  en  1869,  inscrit  au  barreau  de 
Nérac  en  1878;  maire  de  cette  ville 
depuis  1881  ;  momb.  du  cons.  gén.  de 
Lot-et-Gai'Oïme  dt'puis  IS^-ÎO. 

DARNAL  ou  DARNALT  (JearO,  né  â  ou 
près  Villeneuve-sur^Lot  vei'S  15/0,  avocat 
au  Pari,  de  B»,  et  chroniqueur;  frère  ou 
cousin  du  Jean  Darnal,  historien,  né  vers 
1565.  Auteur,  d'apiV»s  M.  Andrieux,  de  : 
Remontrance  on  harangue  solennelle 


faiete  en  la  cour  de  la  sénéchaussée 
d'Agenois,  etc.,  ouvrage  dont  on  ne 
connaît  que  deux  ou  trois  ex.,  dont  un 
chez  M.  Ërn.  Labadie. 

Jean  Damai,  avocat,  fut  jurât  de  B*  en 
1602;  clere-secrétaire  de  B<  de  1603  à 
1619,  puis  secrétaire  de  la  chambre  du 
Pari.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivants  : 
Instructions  pour  la  conservation  rl<! 
certains  droits  appaè*tenant  à  la  ville 
de  Boui'deaux,  contestez  par  aucuns 
personnages,  colligezpar  le  sieur  D..., 
B»,  S.  Millanpes,  1620,  in-4«  de  36  pp. 
(travail  déjà  publié  par  de  Lurbe  en  1612 
dans  les  Anc'ufns  et  nouveatix  statuts 
de  la  ville  deB^);  Anciens  et  twuveaux 
arrcsts  de  la  ville  de  B\  B»,  1620,  in-8«». 
Supplément  des  chroniques  de  la  noble 
ville  et  cité  de  B\  B»,  11)20,  in-4»,  nouv. 
édition,  B*,  Mongiron-Millanges,  1666, 
in-4«. 

Il  est  surtout  connu  par  la  Chronique 
bourdeloise composée  ci-devant  en  latin, 
par  Gabriel  de  Lurbe,  avocat  en  la 
cour,  et  avec  deux  siens  discours,  Vun 
de  la  conversion  du  Roy  et  Vautre  des 
antiquités  tuiguère  trouvées  hors  de 
ladite  ville  depuis  continuée  et  aug- 
mentée par  D..  B*,  Simon  Millanges, 
1619,  in4''.  Cette  ch renique  a  été  conti- 
nuée par  Darnal  de  1594  ù  1620,  par 
Ponthelier  iusqu'en  1672,  par  Tillet 
jusqu'en  1703.  Bernadau  a  essayé  de 
continuer  ces  chroniques  dans  ses 
Annales  politiques  de  lA,  1803,  in-4<*. 

On  trouvera  à  l'art.  De  Lurbe  une 
bibliographie  de  la  Chronique  bordelaise 
que  nous  devons  à  M.  Ernest  Labadie. 

B.  de  F. 

V.  les  noms  Portrblirr,  Tillbt,  autres 
continuateurs  de  Gabriel  do  Lurbe. 

DARIVAL  (Dom  J.),  religieux  de  Pub* 
baye  de  S^«-Croix  de  B«  en  1605;  frèitj 
du  précédent.  A  écrit  un  Narré  véritable 
de  ia  vie,  trépas  et  miracles  de  Aiv'Saint- 
Mommolin,  autheur  de  la  translation 
des  sacrées  reliques  de  M^^  Saint-Be- 
noistf  du  Mont-Cassin  en  Italie^  au 
monastère  de  Fleury-sui^'Ijoire  en  l'an- 
née  664.  Bourdeaux,  J.  Millanges,  1618, 
in-12.  Ce  volume  .se  termine  par  un  éloge 
de  B«.  Statuta  et  Décréta  re format ionis 
Congregationis  BenedictOi^m  natio- 
nis  Gallicanœ.  Paiisiis,  1605,  in-8». 

B.  de  F. 

DAROLLE  (M>°«  Emmeline),  pianiste- 
compositeur,  née  à  B»,  a  publié  chez 
Ilavayi-e-Raver  do  1873  à  1883,divei-s  mor- 
ceaux de  piano,  parmi  lesquels  on  cite  : 
la  Chanson  des  oois,  rêverie;  Les  folles 
brises,  caprice;  My  love  et  Afr'Wiorj/, deux 
mazurkas  de  salon  ;  Séparation,  romance 
sans  paroles;  Rêve  a' enfant,  beix^use. 
Libellule,  caprice  pour  piano,  etc.,  etc.; 
et  pour  le  chant,  La  veilU'e  ilu  nègre, 
romance  ;  Ia*  vase  brisé,  mélodie. 
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DARQUET  (Elle),  ag^riculteur  et  indus- 
triel, né  à  Deaulac  commune  de  Bernos 
(Gir.)»  le  29  mars  1814.  A  obtenu  de  nom- 
breuses récompenses  pour  Télevage,  dans 
les  difTérents  concours  de  B«,  La  Roche- 
aur-Yon,  Rochefort,  Angoulémc,  Poitiei*s, 
Limoges,  Paris  et  Âuch. 

Associé  à  la  fonderie  de  fer  de  Beaulac 
en  1852.  il  en  devint  seul  pi'opriétaire  en 
1809.  C  est  sous  sa  direction  qu'elle  fut 
complètement  transfoi^mée  eu  1866.  A  la 
fonderie  fût  ajoutée  la  fabrication  des 
fei's  AU  bois  avec' laminoirs  et  pilons  à 
vapeur.  Cette  extension  amena  le  bien- 
être  dans  le  pays,  en  utilisant  sons  forme 
de  charbon  une  grande  quantité  de  bois 
presque  sans  valeur.  Mais  bientôt  le  bas 
prix  des  fers  étrangers  œndit  la  situation 
diflicile  et,  malgré  les  efforts  qu'il  fit,  de 
concert  avec  ses  enfants,  pour  conserver  la 
vie  industrielle  à  son  pays,  la  lutte  contre 
les  fers  étrangers  devint  impossible. 

Cette  usine  resta  néanmoins  une  belle 
fonderie  de  première  et  deuxième  fusion 
bien  outillée  et  produisant  des  fontes 
très  résistantes  appréciées  pour  la  cons- 
truction des  pièces  mécaniques.  M.  Dar- 
guey  y  donna  une  extension  très  grande 
a  la  fabrication  des  fontes  ti^empées  en 
coquilles  appliquées  aux  croisements  de 
voie  pour  les  compagnies  de  chemins  de 
fer,  aux  roues  de  tramways,  etc.,  et  fut 
récompensé  aux  expositions  de  Paris  1878 
et  de  B«  1882  pour  ses  pioduits  métallur- 
giques. Il  a  exploité,  comme  fermier,  les 
forges  de  St-Michel-de^^Sastelnau  et  en- 
suite celles  de  La  Trave,  à  Uzeste  (1859- 
1869)  et  a  construit  une  usine  pour  la 
fabrication  du  papier- paille.  Il  a  large- 
ment contribue  a  la  construction  et  à 
l'entretien  des  chemins  ruraux  et  vicinaux 
de  sa  commune  et  de  quelques  communes 
voisines,  en  faisant  l'abandon  des  scories 
de  ses  forges  et  hauts-fourneaux. 

Merab.  du  cons.  mun.  de  Bernos 
depuis  1870;  maire  depuis  1871  (sauf  la 
période  du  16  Mai);  memb.  du  cons.  ' 
d  arr.  depuis  1861  et  présid.  de  ce  cons. 
depuis  1871.  Candidat  du  parti  républi- 
cain de  Tarr.  de  Bazas  aux  élections  légis- 
latives de  1876  contre  le  baron  Jérôme 
David  qiii  fut  élu.  Epoque  de  laquelle  date 
le  réveil  du  parti  libéral  dans  cet  arron- 
dissement. Fondateur  et  présid.  depuis 
1861  de  la  Soc.  de  secours  mutuels  de 
Bernos;  memb.  du  comice  agricole  de  Tarr. 
de  Bazas,  il  en  est  le  vice-pi-ésid.  depuis 
1878.  Fondateur  et  présid.  depuis  1870 
d'une  soc.  de  secours  contre  la  mortalité 
et  les  accidents  de  Tespèce  bovine. 

A  construit  en  1878  au  68*  kilom.  de  la 
route  nat.  n"  10,  dans  le  voisinage  de  sa 
maison  d'habitation,  un  asile  de  nuit,  où 
les  voyageurs  malheureux,  indigents, 
ouvriers  sans  travail,  reçoivent  l'hospi- 
talité. 

DARRERAC,  V.  Arrcrac. 


DARRIEUX  (Germain-Maurice),  né  & 
B*  le  22  sept.  1786,  mort  à  B«  le  8  fév. 
1856.  Notaire  à  B«,  esprit  très  cultivé,  il 
consacrait  ses  loisirs  aux  études  littér.  ; 
memb.  de  l'Acad.  de  B«  en  1823,  il  y  fit 
plusieurs  discoura  et  rappotis  remaix^ués, 
nous  citerons  entre  autres  :  Rajypovt  sur 
les  mémoires  de  la  Soc.  de  statistûpie 
de  Londres  (Actes  de  VAcad.  de  B\ 
1853-54). 

DARROMAM  (Jean-Henri),  né  à  Lignan 
(Gir.)  le  14  mai  1839;  propriétaire  à 
Bazas,  Lignan,  Le  Nizan,  Marimbaut, 
Pompéjac,  Bernos,  Lucmau,  tlzeste.  Coi- 
mères,  Cazats,  Aubiac.  A  obtenu  de  nom- 
breuses i^ompenses  parmi  .lesquelles 
nous  citerons  :  Prix  cullui*al,3«  catég.. 
au  concours  régional  de  1884;  méd.  d  or 
de  la  Soc.  des  agriculteurs  de  France 
comme  producteur  des  plus  beaux  blés 
de  la  région;  méd.  dor  ae  la  même  Soc. 
et  méd.  d*oi  de  la  Soc.  d^Agriculture  de 
la  Gir.  pour  étables,  1872;  prix  d'ensem- 
ble, méd.  d'or  grand  module,  Soc.  d'a- 
griculture de  la  Gir.,  1878;  méd.  d'or 
grand  module  pour  ses  bois  au  concours 
régional  de  1877;  quatre  méd.  d'or  aux 
expositions  univ.  de  1867  et  1878;  plus  de 
60  méd.  à  tous  les  concours  regionaux 
surtout  pour  l'élevage  de  la  i^ace  bovine 
bazadaise;  secrétaire  général  du  Comice 
agricole  de  Bazas  de  1869  à  1878;  méd. 
dlion.  du  Gouvernement  et  des  Sauve- 
teur de  la  Gir.  pour  sa  courageuse  con- 
duite au  concours  régional  de  Poitiers 
en  1878. 

DASTE,  ancienne  famille  bordelaise 
représentée  au  xiv*  s.  et  au  xv«  s.  par 

fdiisieui-s  pei'sonnages  distingués,  parmi 
esquels  nous  citerons  Bertrand  Daste, 
souvent  employé  comme  commissaire  du 
roi  d'Angleterre  de  1390  à  1425;  juge  des 
appels  de  la  Cour  de  Gascogne,  lieutenant 
de  Gaillard  de  Durfort,  sénéchal  d'Aqui- 
taine. 

DASYIN  DE  B0I8MARIN  (Martin  Xa- 
vier), né  à  B>  le  5  oct.  1*785  dans  la  rue 
Mauti-pc,  paroisse  Puy- Paulin,  mort  à 
B''  le  26  sept.  1859.  Etait  fils  du  receveur 
gén.  des  décimes  de  la  province  de 
Guyenne.  D'une  santé  débile,  d'une  intel- 
ligence exceptionnelle,  on  a  dit  de  lui  sou- 
vent dans  sa  jeunesse  que  «  l'épée  userait 
le  fourreau  ».  Après  avoir  été  avec  le 
tuïixr  abbé  Duburg  l'élève  modèle  du 
séminaire  de  B*,  il  lut  ordonné  en  1812; 
fonda  peu  après  la  Soc.  des  amis  chré- 
tiens qui  existe  encore  aujourd'hui  rue 
Lalancfe  et  qui  fut  l'idée  première  des 
patronages  au  cercles  catholiques  de  nos 
jours,  puis  devint  aumônier  adjoint  du 
collège  ix)yal.  Su  réputation  de  sainteté 
était  déjà  telle  à  B*  que,  lorsqu'il  fut 
appelé  a  pi-écher  le  carême  ae  1822 
à  St-Pierre,  l'église  fut  constamment  trop 


DAU 


—  im  — 


DAU 


étroite.  En  1825,  lorsque  son  ami  M.  Du- 
burg  fut  nommé  eu  té  de  St-Michel,  il 
accepta  avec  bonheur  les  fonctions  de  vi- 
caii-e  de  cette  paroisse.  Ce  fut  là  le  champ 
ou  il  Ht  des  prodiges  de  charité  et  de 
dévouement,  qui  ont  rendu  sa  mémoire 
impérissable.  Quand  la  nouvelle  de  sa 
moi't  se  répandit  dans  la  ville  de  R*, 
on  vit  pendant  deux  jours  sa  chambi'e 
mortuaire  assaillie  par  une  foule  émue 
réclamant  un  morceau  de  ses  vêtements 
comme  une  relique  sacrée. 

M.  II.  Messier  prononça  sur  sa  tombe 
son  élo^e  qui  était  dans  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  TavaleiU  accompagné  en  foule 
à  sa  deruièi'e  demeure. 

V.  Éloge  hixloriaue  de  U.  l'abbé  Daspin,  ri- 
eaire  de  Sl-Michei  par  l'abbé  Pionkai'.  B«, 
Uicvae^  1860,  iii-18.  —  Vie  de  l'abbé  Danvin  de 
HfiismariHf  |)ar  Tabbé  Servat,  B',  iu-8*. 

DAUBERVAL  (Jean  Bercher,  dit),  né 
à  B»,  rue  Saint-James,  en  1742  ;  mort  à 
Tours  le  li  février  1806.  Célèbre  danseur 
et  maître  de  ballet  au  Grand-Théâtre  de 
B<.  On  lui  doit  un  grand  nombre  de  bal- 
lets dont  on  tix)uve  la  liste  dans  le  Théâ- 
tre à  B*,  par  J.  Dcipit  et  H.  Minier,  et 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Le  déser- 
teur, ballet-pantomime  en  tiois  a.,  B>^, 
Philippot,  1772,  in-^  :  La  toilette  de  Vé- 
niwf,  ballet,  B*,  Chappuis,  1788;  Am- 
phion,  pantomime,  B*,  Labottière,  1789, 
iu-8";  La  fille  mal  gardée,  ballet  en 
deux  a.,  Paiis,  Fages,1804;  2«  édit.,  Paris, 
Barba,  1812;  Le  su^ge  de  Cy théine,  ballet 
en  trois  a.,  en  col'hd)oi*ation  avec  Mus, 
B%  Pliilippot,  1807  in-«».  Un  grand 
nombre  de  ballets-i)antomimes,  dus  à 
Dauberval,  et  représentés  à  Paris  à 
l'Acad.  royale  de  musique  pendant  la  Res- 
tauration,' l'avaient  été  quelque  trente  ans 
auparavant  pour  la  première  fois  au 
Grand-Théâtre  de  B».  B.  de  F. 

V.  sur  Dauberval  :  L'espion  anglais,  tome  V, 
p. 218;  L'Acad.  royale  de  musique  au  xvni*  s., 
par  E.  Camparikin,  Paris,  B.  Lcvraiilt,  18Ri, 
tome  1,  pp.  il\-\^: L'opéra  secret  au  xviiie  s., 
par  JiLLiEN.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  le 
chapitre  Intitulé  :  Un  mai'iaffc  chorégraphique, 
donne  une  biographie  complète  de  Dauberval 
et  de  sa  femme. 

DAUBERVAL  (Madeleine-Louise  Crey- 
RÉ,  dite  Théodore,  épouse),  née  à  Paris, 
le  6  oct.  1760,  morte  à  Geslas  (Gir.)  en 
1799.  Femme  du  précédent.  Première 
danseuse  du  Grand-Théâtre  de  B».  Son 
portrait  a  été  ^ravé  par  Heinard  Nus,  et 
uar  Jean  Pallicîre  qui  l'a  représentée  en 
ouste,  de  profil,  tête  nue,  un  sein  entièi*e- 
ment  découvert.  Ce  dernier  se  trouve 
dans  la  coll.  J.  Delpit.  B.  de  F. 

V.  Baciiaimont,  Mémoires,  U  II,  p.  23!>.  — 
V.  Ladoiuke,  p.  81,82. 

DAUDIN-CLAVAUD  (Joseph-Marcel), 
magistrat,  né  à  Champaprne-de-Blanzac 
(Ghareîite)  le  4  sept.   1823;    avocat    le 


23  nov.  1846,  à  B>;  juge  suppléant  au 
trib.  civil  de  B*  le  25  nov.  1851  ;  juge 
d'instruction  au  trib.  civil  de  Blaye  le 
4  janvier  1854;  présid.  du  trio,  de 
Mai-ennes  le  14  juillet  18(36;  présid. 
du  trib.  de  Blaye  le  9  juin  1868;  présid. 
toujours  i-éélu  depuis  1862  de  la  Soc.  de 
bienfaisance  des  anciens  élèves  du  col- 
lège de  Pons,  longtemps  memb.  du  cons. 
d  nygiéne  et  de  plusieurs  autres  commis- 
sions locales;  présid.  du  cons.  de  fabri- 
que de  Blaye  ;  t^  le  20  octobre  1877. 

DAUGEARD,  V.  Augeard  (d;). 

DAULËDE  (fiimille),  Tune  des  plus 
anciennes  de  la  (luyenne.  Une  lettre  de 
Guillaume,  duc  d'Â^quitaine,  de  1027,  i^e- 
connait  «  qu'Alexandi'e  Daulède,  son  che- 
»  valier  et  grand  écuyer,  l'a  sauvé  des 
»  embûches  des  xXormands  au  péril  de 
»  sa  vie  et  dit  que  les  seigneurs  Daulède 
»  étaient  des  gens  illustres  et  belliaueux, 
n  onginaircs  de  la  Grèce,  d*où  ils  étaient 
»  venus  par  la  grande  mer  se  fixer  en 
»  Acjuitaiiie  depuis  Tan  800  et  qu'ils  por- 
»  taient  sur  leur  bouclier  un  écu  dans 
»  lequel  était  un  lion  couronné;  il  or- 
1»  donne  en  sus  que  son  château  situé  en 
yt  la  ville  de  Saint-Macaire  soit  relevé  de 
9  ses  ruines  a  ses  frais.  it 

Au  xvi«  s.,  cette  famille  était  divisée 
en  deux  branches,  les  aines  possédaient 
la  terre  du  Gros  et  autres  lieux,  les  ca- 
dets étaient  seigneui-s  de  Paitlaillan. 

V.  CoMMUNAT,  ParL  de  B»,  p.  112. 

DAULÈDE  (Jean),  écuyer,  seigneur  du 
Gros,  syndic  de  la  noblesse  de  Guyenne 
le  10  juin  1594,  épousa  le  15  févr.  1582 
demoiselle  Finmçoise  de  Lestonnac,  iille 
de  Richard  de  Lestonnac,  seigneur  de  la 
maison  noble  du  Parc,  et  de  Jeanne  de 
Montaigne,  sœur  de  Tillustre  auteur  des 
Essais. 

DAULËDE  DE  LESTONNAC  (Pierre 
de),  lils  des  précédents,  petit- neveu  de 
Michel  de  Montaigne.  Fut  substitué,  aux 
nom  et  armes  des  Lestonnac,  ayant  hérité 
(1615)  de  son  oncle  maternel  Guy  de 
Lestonnac,  de  son  ofiice  de  cons.  au  Pari, 
de  B',  à  la  condition  que  lui  et  ses  des- 
cendants porteraient  le  nom  de  Leston- 
nac; épousa  le  12  avril  1621  demoiselle 
Cath.  de  MuUet,  fille  de  Denis  de  Mullct, 
cons.  du  roi.  De  ce  mariage  naquit  Jean- 
Denis  Daulède  de  Lestonnac. 

V.  CosiMrNAY,  Pari,  de  B%  p.  113. 

DAULÈDE  DE  LESTONNAC  (Jean-De- 
nis), né  vei-s  1630.  mort  à  B*  le  26  jany* 
1694;  chevalier,  1)°"  de  Margaux,  sei- 
gneur du  Gros,  de  Meillan,  du  Parc,  de 
Clahours,  de  Jobestas  et  autres  lieux. 
N'était  que  cons.  au  Pari,  de  B«,  lorsque, 
par  suite  de  la  démission  de  son  beau- 
père  Arnaud  de  Pontac,  il  fut  pourvu  le 
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7  oct.  1672  de  la  charge  de  prem.  présid. 
du  Pari,  de  B*;  deux  ans  après,  une 

Êi-ave  sédition  populaire  ayant  éclaté  à 
^  sans  que  le  Pari,  et  son  présid.  aient 
{iris  énergiquement  la  défense  de  Tordre, 
e  roi  ordonna  la  translation  du  Pari, 
à  Condom,  où  il  ouvrit  ses  séances  le 
3  déc.  1675  et  d'où  il  fut  transféré  à 
Marmande  le  13  janv.  1676,  et  à  La  Héole 
le  6  fév.  suivant,  pour  y  rester  jusqu'en 
1689,  époque  de  sa  rentrée  à  B>. 

Le  prem.  présid.  Daulède  de  Lestonnac 
laissa  deux  filles  et  un  fils.  François-Del- 

Ehin  qui  était  déjà  veuf  d'Ëlisabeth-Julie 
efèvre  de  Caumartin,  lorsqu'il  épousa  à 
^uatre  -  vingts  ans  passés  Charlotte  de 
enoncourt.  11  mourut  sans  enfants  à 
Paris  le  26  août  1746,  à  Vùge  de  91  ans. 
De  Luynes  dit  qu'il  était  d  une  richesse 
immense  et  surtout  connu  pour  ses  vins 
de  Margaux  {Mémoires,  t.  XIX,  p.  33). 

Y.  S AiXT- Allais,  Kobilùire,  t.  XI,  p.  211. 

DAULm  (Robert),  médecin  bordelais 
du  XVII*  s.  ;  auteur  d'une  description  de 
B*  intitulée  :  Burdigalœ  urbis  antiquis- 
simas  et  celeberriniœ  descriptio  enco- 
niiastica  versibus  latinis  convprehensa, 
Burdig.,  Uomanus  Maviel,  1677,  in-4<». 

B.  de  F. 

DAUMAS(MelchioisToseph-Eusèbe),  né 
le  4  sept.  1803  à  Délemont  (Suisse),  mort 
à  Camblanes  près  B'  le  31  mars  1871. 
Engagé  volontaire  en  1820,  élève  de 
l'école  de  Saumur  en  qualité  de  sous- 
lieutenant  en  1827;  fait,  en  Afrique,  les 
campagnes  de  Mascara  et  de  Tlemcen 
avec  le  maréchal  Glausel  ;  comm^  à  Mas- 
cara de  1837  à  1830;  placé  par  le  général 
Lamoricière,  puis  confirmé  par  le  géné- 
ral Bugeaud  a  la  tête  de  la  direction  des 
affaires  indigènes  de  l'Algérie;  crée  les 
bureaux  arabes  qui  ont  rendu  quelques 
sen'ices,  au  moms  dans  les  premières 
années  de  leur  fondation.  En  1849,  sou- 
met diverses  tribus  révoltées.  En  1850, 
direct,  des  affairas  de  l'Algérie  au  minis- 
tère de  la  guerre;  gén.  de  division  le 
14  ianv.  1853,  puis  cons.  d'Etat  en  service 
ordinaire  hors  section,  enfin  sénateur  le 
12  août  1857  ;  a  commandé  de  mars  1860 
à  sept.  1868  la  division  de  B*  où  il  sut 
acçiuérir  bien  vite  l'estime  et  la  sympa- 
thie de  tous.  M.  Daumas  qui  avait  étudié 
à  fond  les  mœurs  de  l'Algérie,  a  écrit  de 
nombreux  ouvrages  ou  articles  de  revues 
sur  ce  pays,  et  a  agouté  la  réputation 
d'un  bon  écrivain  à  celle  d'un  militaire 
distingué;  plusieurs  ont  été  traduits  en 
allemand  et  en  espagnol.  Nous  citerons 
parmi  les  principaux  :  Exposé  de  Vétat 
acUtel  de  la  société  arabe,  Alger,  1845, 
in-8";  Le  grand  désert  ou  itinéraire 
d*une  caravane  du  Sahara  au  pays  des 
nègres,  2*  édit.,  1849  (en  collab.  avec 
M.  A.  DE  Chancel);  Mœurs  et  coutumes 
de  l'Algérie, 3*  édit. y  1857;  Les  chevaux 


du  Sahara  et  les  mœurs  du  désert,  avec 
commentaires  d'Abd-el-Kader,  nouvelle 
édit.,  Calmann-Lévy. 

V.  Vapereac,  isao. 

DAUMAS  (Xavier- Jules- Adolphe),  né 
à  Grenoble  le  2  avril  1812.  Entré  a  l'Ecole 
St-Cyr  en  1829;  au  43«  de  ligne  enl831  ; 
au  V  chasseurs  d'Afrique  eu  1835,  il  y  a 
fait  presque  toute  sa  carrière  et  y  a  été 
nommé  chef  d'escadron  en  1846  ;  mis  en 
non-activité  pour  infirmités  temporaires 
causées  par  ses  blessures,  le  i"  sept.  1848  ; 
fut  nommé  commandant  du  recrutement 
le  22  oct.  1851  dans  la  Seine-Inférieure  et 
le  4  déc.  Ifô2  dans  la  Gironde>  où  il  a 
épousé  en  1853  M^^*  M.-G.-A.  Mac-Garthy 
et  où  il  a  terminé  sa  carrière  militaire 
pendant  laquelle  il  a  fait  douze  ans  de 
campagne  en  Afrique  (1836  à  1848)  et  a 
été  plusieurs  fois  mis  à  l'ordre  du  jour 
de  notre  vaillante  armée;  le  3  oct.  1840, 
il  se  distingua  au  combat  du  lac  et  eut 
un  cheval  tué  sous  lui;  il  fut  blessé  le 
14  mai  1843  et  le  15  juin  1844;  ^  le 
28  mai  1841  et  0.  ^  le  10  mai  1852. 
11  possède  à  (Zamblanes  (Gir.)  un  des 
principaux  vignobles  de  cotes  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  chat.  Latour. 

DAUREL  (Marie-Pierre-Joseph),  né  à 
Agen  le  8  oct.  1848.  Licencié  en  droit, 
avocat  inscrit  au  barreau  de  B'  ;  secret, 
gén.  de  la  Soc.  d'horticulture  de  la  Gir. 
de  1877  à  1885,  son  présid.  depuis  1885, 
direct,  depuis  1877  des  Annales  de  cette 
Soc.  dans  lesquelles  il  a  inséré  de  nom- 
breux art.  sur  l'horticultufe  florale,  frui- 
tière et  maraîchère,  des  rapports  sur  les 
actes  de  la  Société  et  des  comptes  rendus 
sur  les  cultures  et  les  expositions  horti- 
coles; en  1881.  secret,  du  Congrès  phyl- 
loxérique  de  Ë*;  a  publié  une  nrochure 
in-8°  :  Résumé  pratique  des  séances  du 
congrès  anti^hylloacérique  deB^,iSèi. 
En  collab.  avec  M.  Catros-Gérand,  son 
beau-père,  il  a  fait  paraître  en  1879: 
Description  sommaire  des  fleurs  de 
pleine  terre,  des  plantes  maraîchères 
et  fourragères,  in-12  de  180  p.  (édit. 
épuisée).  Ce  livre  a  été  complètement 
refait  avec  le  même  collab.  sous  le  titre 
de  Manuel  pratique  des  jardins  et  des 
champs  pour  le  Sud-Ouest  de  la  Frattce, 
2*  édit.  ornée  de  nombreuses  gravures, 
B>,  Feret  et  fils,  1884,  in-18,  G90  pp., 
ouvrage  qui  a  valu  à  son  auteur  une  méd. 
d'or  de  la  Soc.  d'hortiailture  de  la  Gir. 

M.  Daurel  a  en  outre  publié  :  Quelques 
mots  sur  les  vignes  américaines  dans  la 
région  du  Sud-Ouest,  br.  in-8»,  B»,  1884, 
Feret  et  fils,  4«  édit.,  1887,  ouvr.  récomp. 
par  la  Soc.  d'agric.  de  la  Gir.  et  honoré 
du  grand  prix  agronomique  de  la  Soc. 
des  agriculteurs  de  France  lorsque  ce 
même  sujet  fut  mis  au  concours;  Les 
plantes  maraîchères  de  la  grande 
culture  et  de  la  culture  intercalaire 
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dans  Uê  vignes,  tn-S»,  trafail  qui  a  été 
récompensé  d'âne  grande  médaille  d*ar> 
gent  (1"^  prix)  par  la  Soc.  des  affrical- 
leurs  de  France  et  a  été  réimprime  sons 
le  litre  de:  Des  planlet  niaraichèreê 
alinieniairei,  inauttrielles  et  foum- 
itères  et  delà  culture  interealaire  dans 
les  vignes,  B>,  Feret  et  fils,  1886,  in-8», 
197  pp.  Est  Tanteur  de  rapports  on  comptes 
randos  snr  les  96*,  S7«,  ^  et  39*  sessions 
de  la  Soc.  pomologiqne  de  France, 
Rouen,  1884^Jk>urg(Am),1885;  Nantes, 
1886  ;  Lyon.  1o87  ;  d'un  résumé  du  Congrès 
national  pnflloxériqne  de  B*.  tenu  en 
aoAt  1886,  ^,  1886,  \st^.  M.  Daurel  est 
memb.  dé  la  Soc.  d*amc.  de  la  6ir.  et 
de  la  Soc.  linnéenne  cm  B^;  memb.  hon. 
et  correspondant  des  Soc.  des  sdenoes, 
bellas-lettres  et  arts  d*Agen,  Nantaise 
d'horticulture,  d*enconragement  à  Tagri- 
culture  da  Lot-et^ar.,  etc.,  etc.  A  colla- 
boré au  Journal  d'agriculture  et  d'hor^ 
ticuliure  de  la  Gir,  et  i  plusieura  autres 
journaux  de  la  région. 

SAUIâTS  (famille),  originaire  du  Lan* 
gnedoc,  vit  plusieurs  de  ses  membres 
occuper  de  hantes  fonctions  dans  le 
sacerdoce.  Un  Dauzats  était  évéque  en 
Svrie  an  xiii"  s.;  un  autre,  chanoine  à 
Aibi,  déclina  modestement  la  haute 
dignité  d'évémie  qui  lui  était  offerte  dans 
le  même  diocèse,  au  commencement  de 
ce  siècle. 

DAUZATS  (Jean-Bemard),  né  à  Laa- 
trec  rTam).  Arrivé  à  B«  en  1787,  remplit 
les  fonctions  de  chef  machiniste  du 
Grand -Théâtre  quelques  années  après 
rinauguretion  de  cet  édifice,  devint 
titulaire  de  cet  emploi  par  arrêté  mun. 
de  1810,  Toccupa  jusqii^en  1830. 

DAU2AT8  (Guillaume),  né  à  B>  en 
1801,  fils  aîné  du  précédent,  lui  succéda 
en  revenant  de  Paris  où  il  avait  construit 
le  théâtre  des  Panoramas  dramatiques, 
incendié  peu  d'années  plus  tara.  Il 
reconstminit  de  fond  en  comble  la  cage 
RCénique  de  notre  première  scène  sous 
la  direction  Gigunt,  et  demeura  chef 
machiniste  du  Grand-Théâtre  de  1830 
à  1861,  laissant,  comme  son  père,  des 
traditions  d'honorabilité  et  de  talent,  qui, 
en  plusieurs  circonstances,  lui  valurent 
de  diverses  directions  de  l'Opéra  de 
Paris  l'offre,  qu'il  déclina  toujoura, 
du  titre  de  machiniste  en  chef  de  cette 
première  scène  de  France. 

BAUXATS  (Adrien),  né  à  B<  le  17  juill. 
1804,  mort  à  Paris  le  18  fév.  1868. 
frère  dn  précédent.  Etudia  le  dessin  à 
Angers,  puis  â  B*,  sous  Lacour  :  travailla 
dans  cette  ville,  sous  Olivier,  à  la  décora- 
tion théâtrale; 'entra  dans  l'atelier  de 
Gué,  à  Paris,  vera  1825  et  se  livra  dès 
1828  à  l'aquarelle  et  à  la  lithographie; 


fournit  un  grand  nombre  de  dessins  aux 
loyales  romanlicnies  et  nittoresques 
dans  l'ancienne  France ,  de  Tayloret 
Charles  Nodier;  parcourut  l'Espagne  et 
le  Portugal  en  1831:  rtsiU  en  1833 
ITlgypte  avec  Taylor,  à  Tépoque  de  la 
translation  de  robélisqne  de  Lonqsor,  puis 
passa  en  Judée,  en  Syrie  et  en  Pilestine, 
et  rédigea  ses  impressions  de  vovages 
sous  le  titre  de  :  Quinz4f  jours  au  ^inaî, 
dont  la  I**  édit,  Paris,  Dnmont,  1839, 
2  vol.  in-8",  porte  le  nom  de  A.  Dumas 
à  côté  dn  sien.  En  1839  Dauiats  fut 
choisi  par  le  duc  d*Oriéans.  comme  artis^ 
historiographe,  de  l'expédition  des  Portes 
de  fer,  dont  le  récit,  dirigé  par  Nodier, 
parut  sous  le  titre  suivant  :  Journal  de 
l'expédition  des  Portes  de  fer  en  1844,  im- 
primerie  royale,  in-8".  Ce  voL,  qui  n'a  pas 
été  mis  dans  le  commerce  est  devenu  très 
rare^  il  est  ardemment  recherché.  Les 
dessins  de  Raffet  et  de  Dauzats  en  font  un 
livre  précieux  pour  l'histoire  de  la 
conquête  de  notre  colonie  algérienne  en 
même  temps  qu'un  des  plus  beaux  livres 
illustrés  du  siéclp  ;  Dauzats  publia  en  1830 
avec  Ph.  Blanchard,  la  relation  de  L*es^ 
T^dition  française  au  Mexique,  1  vol. 
m-8"  ill.  par  lui. 

Après  avoir  parcouru  l'Europe,  il  fut 
délégué  à  l'exposition  universelle  de 
Londres  en  18ra.  Obtint  aux  salons  de 
Paris  une  méd.  de  2*  classe  en  1831; 
deux  premières  méd.  en  18%  et  1848,  et 
à  l'exposition  universelle  de  1855  une 
méd.  de  l^classe.  ^  en  1837  et  décoré  de 
Tordre  de  Charles  III  d'Espagne  en  1856. 
L'un  des  fondateura  de  la  Société  des 
artistes  peintres,  sculpteura  et  gra\*eure 
en  1844;  Dauzats  travailla  à  la  réorgani- 
sation de  la  Société  des  Amis  des  Arts  de 
B>  avec  le  plus  entier  dévouement. 

Le  musée  du  Luxembourg  et  celui  de 
Veraailles  possèdent  de  lui  plusieurs 
toiles  et  plusieura  aquarelles,  épisodes  de 
ses  voyages  au  Sinal  et  en  Algérie.  Trois 
joure  avant  sa  mort  il  s'asseyait,  haletant 
et  fiévreux,  devant  son  chevalet  et 
avançait  ce  grand  tableau  de  Simhod  le 
fivann  qui,  quoique  inachevé,  reste  une 
de  ses  œuvres  les  plus  importantes  et 
orne  le  musée  de  B*  (sous  le  n<*  432). 

Par  sa  discrétion,  par  son  activité,  par 
sa  connaissance  aes  hommes  et  des 
choses,  par  sa  parfaite  honorabilité  il 
s'était  acquis  une  influence  considéra- 
ble dont  il  n'usait  qu'au  profit  des 
autres,  car  Dauzats  vécut  et  mourut 
presque  pauvre.  fi.  de  F. 

(Voir  la  liste  de  ses  Œuvres  prlncItMiles  dans 
le  Dictionnaire  de  Vaprrkac,  p.  ilBS,  3*  et 
4*  édit.  *,  au  musée  de  Bs  n*  434,  Fsfsif  an 
collttfe  df  Santeimo,  k  Séville  :  n*  4^,  Intéritur 
de  t'égliae  du  couvent  de  Ste-Catkerine,  su 
mont  Sinsl. 

DAU2ATS(Jacqtie»-Edmond),  médecin, 
né  à  B«  en  1831,  mort  en  1809;  fils  aîné 
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de  Guillaume  Dauzata  et  neveu  du  pi^ 
cèdent.  Off.  de  santé;  fit  les  campagnes 
de  Crimée^  d*Aaie  et  du  Méii(][ue  en 
qualité  de  pharmacien  aide-m^or  de 
V*  classe;  enrichit|  au  Mexique,  la  thé- 
rapeutique, de  plusieurs  découvertes  heu- 
reuses, entre  autres  du  moyen  de  suérir 
en  quelques  secondes,  par  le  chloro- 
forme, des  mortelles  atteintes  d'une 
mouche  très  commune  dans  les  terres- 
chaudes,  et  qui  jusqu'alors  y  avait  exercé 
de  terribles  ravages. 

J.-Ed.  Dauzats,  miné  par  les  fièvres 
pernicieuses  eontractées  dans  les  terres- 
chaudes,  mourut  à  Tâge  de  trente^huit 
ans,  à  la  veille  de  recevoir  la  juste 
récompense  de  ses  éminents  services  qui 
l'avaient  fait  depuis  deux  ans  recom- 
mander par  ses  cnefs  pour  la  décoration. 

DAUZATS  (Guillaume-Adrien),  né  à 
B>  en  1832;  rrère  du  précédent.  Ingé- 
nieur, fut  nommé  chef  machiniste  du 
Grand-Théâtre  en  1861,  lors  de  la  démis- 
sion et  en  remplacement  de  son  père. 
Avant  cette  époque,  chef  machiniste  des 
trois  théâtres  de  Rouen,  il  y  avait  en 
1865  restauré  les  salles  du  Théâtre  des 
Arts  et  du  Théâtre  du  Cirque.  Il  contri- 
bua à  la  reconstruction  de  la  cage  scéni- 
que  du  Théâtre  Fran^^,  incendié  à  B* 
en  nov.  1855;  construisit  les  cages  scéni- 

Ïues  et  les  machines  des  théâtres  des 
olies-fiergére,  des  Folies^Bordelaises  et 
du  Gymnase  situé  place  des  Quinconces. 
Construisit  diverses  maisons  des  nou- 
veaux quartiers  de  La  Bastide;  fournit  à 
la  municipalité  des  plans  et  projets 
actuellement  en  exécution  pour  amélio- 
rer le  revenu  de  la  salle  de  spectacle,  en 
en  augmentant  le  nombre  des  places  et 

{»our  modifier  les  diverses  machines  de 
a  cage  scénique  devenues  insuffisantes; 
est  rauteur  des  travaux  préliminaires 
d'un  chemin  de  fer  à  navires,  destiné  à 
relier  l'Océan  â  la  Méditerranée  :  fit  à 
ce  sujet  une  conférence  à  la  Société 
de  géographie  de  Toulouse  en  1883;  ter- 
mine en  ce  moment  :  1*  les  études  d'un 
projet  destiné  â  permettre  aux  naviras 
du  plus  fort  tonnage  de  franchir  les 
barres  de  notre  fleuve  et  de  venir  en 

Sleine  cargaison  aborder  nos  ouais; 
<»  celles  ayant  pour  but  de  rendre  le 
bassin  d'Arcachon  un  port  de  mer  sûr, 
accessible  à  tous  les  vaisseaux,  en  le 
reliant  aux  étangs  du  littoral;  9>  celles 
d'un  projet  rendant  notre  fleuve,  par  son 
flux  et  son  reflux,  moteur  d'asents  élec- 
triques destinés  à  l'éclairage  de  nos  édi- 
fices publics  et  de  nos  principales  voies. 

DAUZAT8(Gnlllaume-Vincent),  né  à  B> 
en  juin  1840,  moil  à  Ënghien-les-Bains^ 
en  1884.  Frère  des  précédents.  Entra  a 
l'Ecole  des  arts  et  métiers  d'Angers  en 
1856,  en  sortit  en  1850  avec  le  no  1,  la 
!'•  méd.  et  la  prime  du  gouvernement; 


passa  une  année  dans  les  ateliers  et  les 
usines  du  Crenzot.  Entra,  en  1802,  comme 
petit  employé  dans  les  bureaux  techniques 
de  la  Ci*  du  canal  de  Suez  ;  il  y  était  devenu 
ing.  en  chef  des  travaux  depuis  plusieurs 
années  quand  la  moi*t  le  surprit  préma- 
turément en  1884;  il  avait  titre  d'ing. 
conseil  des  canaux  de  Panama  et  Corin- 
thC)  et  celui  de  secrétaire  général  des 
Congrès  interocéaniques  dont  le  dernier, 
tenu  à  Paris  en  juillet  1884,  fut,  pour 
lui,  la  dernière  étape  d'une  vie  brillam- 
ment remplie,  mais  trop  tôt  brisée. 

Vincent  Dauzats  laissa,  par  sa  mort, 
un  grand  vide  dans  les  administrations 
de  ces  immenses  entreprises,  où  sa  haute 
intelligence,  son  infatigable  activité  et 
les  heureuses  mialités  de  son  caractère, 
en  lui  créant  d'universelles  sympathies, 
l'avaient  fait,  de  bonne  heure,  hautement 
apprécier  et  aimer  par  M.  Ferdinand  de 
Lesseps  et  par  le  gén.  Turr,  présid.  et 
concessionnaire  du  canal  de  Gorinthe. 

DAVAUX  (Marguerite),  née  â  B*.  Son 
mari,  ancien  lieutenant  gén.  du  présldial 
de  Biom,  est  arrêté  comme  suspect  et 
envoyé  à  la  Conciergerie  de  Paris.  C'était 
un  arrêt  de  mort.  M»*  Davaux,  iéUne 
encore  et  entourée  d'hommages,  n  écou- 
tant que  son  devoir,  veut  partager  le 
sort  de  son  mari,  vieillard  courbe  sous 
le  poids  de  Tâge.  Elle  monte  malgré  les 
gardes  sur  la  charrette  â  côté  de  M.  Da- 
vaux,  elle  est  emprisonnée  avec  lui  et 
quelques  mois  après,  le  soutenant,  l'en- 
courageant, elle  gravit  aveclui  les  degrés 
de  réchafkud. 

M.  Legouvé  dans  le  Mérité  dêê  fenv- 
me$,  consacre  quelques  lignes  â  M"«  Da- 
vaux,  cet  étemel  modèle  d'amour  con- 
jugal. M.  Louis  Jourdan  dans  son  livre  : 
Les  fenimeB  devant  Véchafaud  (1802),  a 
reproduit  la  notice  de  M.  Legouvé. 

D'AVIAU,  V.  AviAU  (d'). 

DAVID  (Jean),  né  à  B»  le  22  nov.  1778, 
mort  à  Galffon  le  10  sept.  1850.  Avocat 
au  barreau  de  Liboume,  il  en  Ait  le  bâton- 
nier; juge  suppl.  au  trib.  de  Libourne 
de  18i8  à  1841;  maire  de  Liboume  de 
1832  à  1848;  merab.  du  cons.  d'arr.  de 
1831  â  1835  et  du  cons.  gén.  de  1833  à 
1850;  député  de  la  Gir.  de  1852  â  1858;  ^. 

DAVID  (.îean«Etienne*Alphonse),  fils 
du  précédent,  né  à  Libourne  le  11  juin 
1810.  Avocat  â  Paris  en  1834;  nommé 
substitut  à  Blaye  le  12  mais  1830;  juge  à 
Libourne  le  15  dét .  1844;  â  B<  le  3  iuill. 
1^2:  vice-présid.  du  trib.  civ.  â  B>  le 
10  fév.  1864;  cons.  à  la  cour  de  fi>le 
7  juin  1865;  cons.  hon.  en  1880;  ^. 

DAVID  (B»"  Frédéric-Paul-Jérôme),  né 
à  Rome  le  30  juin  1823,  mort  â  Langon 
(Gir.)  le  27  janv.  1882.  Petit-fils  de  l'illus- 
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tre  peintre  Louis  David  ;  filleul  de  Pex-roi 
de  Westphalie  Jérôme  Bonaparte  et  de  la 
reine  Catherine  de  Wurtemberg  sa  Temme. 
Elève  de  l*Ecole  StrCyr,  sous'lieutenaut 
de  zouaves  le  !•''  oct.  1H44;  chefd^un 
bureau  arabe  en  1846;  ^  en  1847  ;  com- 
mandant du  cercle  des  Bénî-Mansours  en 
Kabylie  (1fô2);  capitaine  au  21*  de  lig^ne 
en  lë&4;  off.  d'oi*doimance  du  prince 
Jérôme  Napoléon,  a  fait  avec  lui  la  cam- 
pagne de  Crimée.  Elu  cons.  gén.  de  la 
Gir.  par  le  canton  de  St-Svmpnorien  en 
1854;  député  de  la  Gir.  le'l"mai  1855), 
élu  par  les  arr.  de  Blaye  et  de  Lesparrc; 
maire  de  Langon  le  17  mars  1860,  la 
même  année  cons.  gén.  pour  le  canton 
de  St-Savin  ;  élu  député  ue  La  Réole  et 
de  Bazas  en  1863  par  24,542  voix  sur 
24,722  votants;  secrét.jpuis  vice-présid. 
du  corps  législatif  en  18o7:  le  h^^  J.  David 
était  décore  de  la  méd.  ae  Crimée  et  de 

Îflusieurs  ordres  étrangers  ;  C.  ^  en  1867  ; 
i.  O.  ^  en  1869;  ministre  des  travaux  pu- 
blics le  10  août  1870  (ministère  Palikao); 
cons.  gén.  du  canton  de  Langon  le  5  oct. 
1874;  député  de  Bazas  en  187o,  renommé 
en  1877  ;  il  ne  se  présenta  pas  aux  élec- 
tions de  ^880. 

Il  épousa  en  1^3  M"«  Merle,  de  Lan- 
çon, et  fut  dès  lora  tout  dévoué  aux 
intérêts  du  département  de  la  Gir.  C'est 
à  son  influence  que  Langon  doit  les 
vastes  magasins  de  tabacs  ci*éés  près  de 
la  gare,  la  réparation  de  son  église  et  son 
clocher.  Il  n'est  pas  une  personne  oui  lui 
ait  demandé  son  appui  sans  Tootenir 
dans  la  mesure  du  ^uste,  et  ses  advei^ 
saires  ou  amis  politK^ues  ont  reconnu 

2ue  peu  d'hommes  avaient  rendu  autant 
e  services.  Parmi  ses  discours  les  plus 
remarqués  à  la  Chambre,  nous  citerons  : 
sur  le  libre  échange  d%9);  question 
polonaise  (28  janv.  1864);  question 
romaine  ^5  déc.  1867);  projet  de  loi  sur 
larmée  rtO  déc.  1867),  ce  dernier  a  été 
tiré  à  100,(XX)  exempl.  par  ordre  de 
l'Empereur. 

DAVID  (Pierrc-Ëmile^aston),  né  à 
Limoges  le  11  juin  1845.  Avocat  et  poète. 
Licencié  en  droit  à  Paris  en  1867  et  ins- 
crit la  même  année  au  barreau  de  cette 
ville. 

Auteur  de  :  Lepoènte  d-e  la  vie,  chants 
intimes,  Paris,  Didier,  1876,  in-12;  Jours 
d'été,  poème,  1878;  ces  deux  recueils 
ont  obtenu  une  mention  honorable  à 
l'Acad.  française.  Les  trois  saisons  de 
lapoésie  française,  étude  littéraire,  B», 
1883 j  ''^■^J  ^^  verges,  satires  contem- 

Porames,  Paris,  E.  Perrin,  1854,  in-12. 
ixé  à  B>  depuis  1871  ;  lauréat  de  l'Acad. 
de  B*  en  18T7  et  de  l'Acad.  des  Jeux  Flo- 
raux de  Toulouse:  en  1885,  pour  une 
poésie  Le  soleil;  en  1886,  pour  Vidée 
chrétienne  dans  Véducation;  en  1887, 
pour  une  Etude  sur  les  travaux  du 
^loraliste  Joseph  Joubertf  discours  qui 


a  remporté  Téglantine  d'or,  prix  de 
Tannée;  en  1888,  pour  la  Philosophie 
chrétienne  et  le  pessimisme  contem- 
porain,  discours  qui  a  remporté  le  jas- 
min d'or,  prix  de  Tannée.  Ln  mai  1888, 
il  a  été  nommé  maître  es  Jeux  floraux. 
A  épousé  en  1860  M"«  Dupont -Wliite, 
sœur  de  M">"  Sadi-Camot. 

DAVID-6RADIS,  V.  Gradis  (David). 

DAVID  -  JOHlf  STON ,  V .  Jounstok 
(David). 

DAVID,  V.  Gervais-David. 

DAZËS  (L'abbé),  xviii«  s.,  né  à  B>, 
mort  à  Naples  en  1766.  Connu  pour  le  zèle 
avec  lequel  il  prit  parti  dans  1  affaire  des 
Jésuites  en  faveur  de  cette  société.  Voici 
la  liste  de  ses  écrits  à  cette  occasion  : 
Compte  rendu  au  public  des  comptes 
rendus  aux  divers  Pari.,  précédé  d'une 
réponse  décisive  aux  imputations  dont 
on  a  chargé  les  Jésuites,  Paris,  17fô, 
in-8»;  Le  cosmopolite,  1764,  in-12;  Il  est 
temM  de  parler,  ou  compte  rendu  au 

Sublic  des  pièces  légales  de  M,  Riper  de 
ïonclar  et  de  tous  les  événements  arri- 
vés en  Provence  à  l'occasion  de  l'affaire 
des  Jésuites,  Anvers,  1763,  2  vol.  m-12; 
on  attribue  aussi  à  l'abbé  Dazès  :  Lettre 
d'un  cosmopolite  sur  le  réquisitoire  de 
M.  Joly  deTleury,  etc.,  Paris,  Romain 
Constant,  1765,  in-12.  Le  premier  de  ces 
écrits  contient  beaucoup  de  recherches 
et  de  choses  intéressantes.        B.  de  F. 

DEDANS  (Camille),  homme  de  lettres, 
né  à  Caudéran,  près  B*,  le  10  mai  1834, 
fit  ses  études  au  lycée  de  B>.  Il  fonda 
avec  succès  le  Bonhomme,  journal  heb- 
domadaire, sur  le  modèle  du  Figaro 
(1857).  Deux  ans  après  il  le  venait  à 
Angeio  de  Sorr  et  partit  pour  Paris  avec 
Aurélien  Scholl  qui  Taida  à  faire  ses  pre- 
miers pas  dans  le  journalisme.  Il  entra 
au  Figa}'0  fin  août  1859;  publia,  dans  la 
Revue  internationale,  Sous-clef;  publia 
La  liberté  des  théâtres,  com.  en  vers. 
B»,  Foret,  1864,  in-8«;  collabora  de  1861 
à  1865  à  divers  journaux,  fournit  au 
Temps  une  longue  étude  intitulée  :  Oc- 
tave Kellner.  Ln  1866  il  participa  à  la 
fondation  de  la  Lune,  fonda  en  1867  le 
Masque,  autre  journal  à  caricatures  colo- 
riées, passa  au  Faris-Maaazine.  En  1869, 
il  devmt  secrétaire  de  Ta  rédaction  du 
Petit  Moniteur,  qu'il  dirigea  à  Tours  et 
à  B>,  pendant  que  le  Gouvernement  était 
dans  ces  villes.  Revenu  à  Paris  le  17  mars 

1871,  il  prit  la  rédaction  du  Grand 
Moniteur.  En  1872,  il  fut  le  promoteur 
de  la  fameuse  Souscription  des  Femmes 
de  France.  A  partir  de  cette  épooue  il 
s'occupa  suiiout  de  romans.  Publia  en 

1872,  Ih'ames  à  toute  vapeur,  réimprimé 
chez   Pion;    Mademoiselle    la    Vertu; 
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donna  plus  tard,  Le  capitaine  Marche- 
ou^Crève,  Dentu,  1875;  Le  major  Allé- 
luia, là,,  id.  ;  La  peau  du  mort,  id.,  id.; 
Histoire  de  tout  les  diables,  id.,  id.;  Le 
baron  Jean,  id.,  id.;  Histoire  de  dise- 
huitprétendaïUs,  id.,  id.  Ti*ès  sou(Ti*ant 
en  loBl,  il  vint  rétablir  sa  santé  à  B*,  y 
écrivit  Cabanette,  publié  par  le  Temps, 
puis  édité  chez  Ollendorf  (18B3);  publia, 
dans  le  Petit  Moniteur,  La  conquête  de 
Paris,  en  1884,  Les  malheurs  de  John 
Bull,  chez  Marpon;  puis  Les  pudeurs 
de  Martha,  Dentu,  1885;  Les  duels  de 
Roland,  Decaux,  id.;  La  gibosse,  id.,id.; 
Au  coifi  d'un  bois,  Quantin,  1887;  Une 
terrible  femme,  Dentu,  1887,  etc.,  etc. 

DEGAZES  (Ilaymond),  sieur  de  la  mai- 
son noble  de  Figeac,  anobli  par  Henri  IV 
en  iiS66  pour  son  dévouement  à  la  cause 
royale  :  il  épousa  Jacquette  de  Bourguil- 
hem(V.  Souffrain,  Histoire  de  Libourne, 
Bs  1806,  t.  I",  p.  28B).  En  1772  un  Deca- 
zes  obtint  de  l'intendant  de  Guyenne 
l'autorisation  de  compulser  les  archives 
mun.  de  Libourne  pour  publier  une  his- 
toire chronologique  de  cette  ville,  mais 
les  jurats  s'y  opposèrent  (Archives  dép. , 

SECiZES  (Elie,  duc),  né  à  St-Martin- 
de-Laye,  sur  l'Isle  (arr.  de  Libourne, 
Gir.),  le  28  sept.  1780,  mort  à  Pans  le 
24  oct.  1860.  Fit  son  droit  à  Paris;  re- 
vint à  Libourne  vers  1802,  se  présenta  au 
barreau,  eut  quelques  succès,  et  obtint 
une  place  au  ministère  de  la  justice.  En 
1805,  il  épousa  la  fille  du  c*«  Muraire, 
premier  président  à  la  Cour  de  cassa- 
tion; fut  nommé  juge  au  tribunal  de  la 
Seine,  puis  cons.  à  la  Cour  impériale  de 
Paris.  En  1807,  Napoléon  l'envoya  à  La 
Haye  comme  cons.  de  cabinet  de  son 
frère,  roi  de  Hollande,  dont  il  ne  tarda 

Ïas  à  devenir  le  confident  intime;  en 
811,  après  l'abdication  de  Louis-bona- 
parte,  roi  de  Hollande,  il  devint  cons. 
particulier  et  secrétaire  de  rimpératrice- 
mère  et  garda  ce  poste  jusqu  à  la  pre- 
mière Restauration.  Dès  la  pi-emière  dé- 
chéance de  Napoléon  il  offrit  ses  services 
au  roi.  Au  retour  de  Tile  d'Elbe,  il  fut 
destitué  de  son  titre  de  cons.  et  exilé  de 
Paris;  il  vint  à  Libourne  attendre  les  évé- 
nements, et  Waterloo  ne  tarda  pas  à  l'in- 
viter à  repœndre  la  route  de  la  capitale. 
En  y  arrivant  il  fut  nommé  préfet  de  po- 
lice, montra  dans  ce  nouveau  poste  de 
hautes  capacités  et  s'attira  l'amitié  du 
roi  Louis  XVHI;  nommé  comte  le 
27  janv.  1816  et  pair  de  France.  Il 
remplaça  Fouché  au  ministère  de  l'inté- 
rieur en  1818  et  i*eçut  peu  de  temps 
après  la  présidence  du  conseil.  De  1815 
à  1820,  il  fut  certainement  l'organe  le 
plus  influent  du  gouvernement.  Elevé 
jusqu'aux  nues  parla  confiance  et  l'affec- 
tion du  peuple  après  la  loi  électorale 


du  5  septembre  ;  il  perdit  sa  popularité 
à  la  suite  des  persécutions  exercées  en 
son  nom  dans  quelques  provinces  du 
Midi.  Veuf  depuis  1806,  LouisXVUI  lui  fit 
épouser  en  secondes  noces  M"»  de  Sainte 
Aulaire,  petite  fille  du  dernier  prince  ré- 
gnant de  Nassau-Sarrbruck,  et  sa  faveur 
semblait  toujours  s'aocroltre  auprès  du 
vieux  i*oi  cmand  la  mort  du  doc  de  Berry 
(13  fév.  1820)  vint  le  précipiter  du  minis- 
tère. Par  suite  de  l'antipathie  qui  existait 
entre  lui  et  la  fraction  des  royalistes 
ultra,  et  malgré  le  désir  du  roi  de  le 
garder  auprès  de  lui,  il  fut  obligé  de  don- 
ner sa  démission  et  indiqua  le  duc  de 
Richelieu  pour  son  successeur;  il  accepta 
en   échange    l'ambassade    de    Londres 

Zu'il  occupa  jusqu'à  la  fin  de  1821,  et 
ouis  XVIlI  pour  le  dédommager  de  sa 
disgrâce  l'éleva  au  ransf  de  mic  et  lui 
donna  une  gratification  ae  800,000  fr.  De 
retour  en  France  (1821),  il  siégea  à  U 
Chambre  des  Pairs  où  il  défendit  cha- 
leureusement les  principes  de  la  Charte. 
Après  1830,  il  embrassa  les  intérêts  de  la 
dynastie  nouvelle,  sans  toutefois  participer 
aux  intrigues  politiques  du  moment. 
Memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gîr.  de  1831 
à  1847,  il  en  fut  longtemps  le  préaid. 
Nommé  en  1834  çrand  référendaire  de  la 
Chambre  des  Pairs,  il  conserva  ce  poste 
jusqu'à  la  Révolution  de  1848  ;  fut  charc^é 
en  1846,  d'une  mission  auprès  du  roi  de 
Danemark  Christian  VIII. 

Rentré  dans  la  vie  privée  en  1848,  il  a 
employé  les  loisirs  de  ses  dei^ères  an- 
nées à  rédiger  ses  mémoires. 

L'agriculture  et  l'industrie  lui  doivent 
beaucoup.  Il  rétablit  en  1818  l'exposition 
quinquennale  de  tous  les  produits  agrico- 
les et  industriels  du  P^iys.  Par  l'établisse- 
ment de  ses  forges  de  Decazeville  (Avey- 
ron),  il  répandit  la  richesse  au  milieu 
d'un  pays  pauvre.  La  ville  de  Libourne 
lui  doit  son  musée,  son  cabinet  d'histoire 
naturelle,  un  pont  magnifique,  son  haras 
qu'il  peupla  à  ses  frais,  etc.,  etc.  Il  fut 
mémo.,  puis  présid.  bon.  de  la  Soc.  impé- 
riale et  centrale  d'agriculture,  présid. 
d'hon.  du  la  Soc.  d'horticulture,  créateur 
d'un  champ  d'expériences  pour  la  syno- 
nymie de  la  vigne  dans  la  pépinière  du 
Luxembourg,  aujourd'hui  détruite.  Grand 
maître  de  l'ordre  des  francs-maçons  (rite 
écossais);  décoré  de  l'oi-dre  de  l'Eléphant 
et  de  la  croix  particulière  du  Danebrog; 
chev.  du  St-Esprit  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  duc  de  B>;  G.  ^,  duc  de 
Glùcksberg. 

Fils  de  ses  œuvres,  il  est  arrivé  au 
pouvoir  étranger  aux  partis  et  à  leurs 
passions,  et  il  a  recherché  l'alliance  des 
nommes  de  bien,  auxquels  il  disait  à  la 
tribune  :  «  Que  l'on  vienne  au  roi  par  la 
>  Charte,  ou  à  la  Charte  par  le  roi,  on 
»  est  également  le  bien  reçu.  »  (Sigaro). 

Grand,  bien  fait,  esprit  souple  et  varié, 
il  joignait  à  la  douceur  de  sa  conversa- 
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tion  les  manières  les  plus  distinguées. 
Courtisan  aimable,  politique,  sagace  et 
actif,  orateur  lumineux  et  sobre.  Jamais 
le  sentiment  de  son  caractère  public  n'in- 
flua sur  son  caractère  intime.  Il  resta 
toujours  affable,  obligeant,  particulière- 
ment avec  ses  concitoyens.  La  ville  de 
Liboume  lui  a  élevé  une  statue  en 
bronza  sor  une  des  places  principales  qui 
porte  son  nom.  Son  portrait  a  été  gravé 
par  Couche,  d'après  Duc,  lithographie 
chez  Villam,  chei  Delpech  :  il  a  été  des- 
siné par  Ch.  Hugot  dans  le  Charivari^ 
grave  par  Demarv  pour  la  Galerie  des 
eontemporaint  illustres. 

DEGAZB8  (Louis-Charles-Elie-Ama- 
nieu,  duc  de  Gludtsberg,  marquis,  puis 
duc),  né  à  Paris  le  20  mai  1819.  moit 
au  ch&t.  de  la  Grave,  à  Bonzac  (Gir.)  le 
17  sept.  1886.  Fils  atné  du  précédent; 
premier  secrétaire  d'ambassade  à  Madrid 
en  1843;  devint  de  bonne  heure  ministra 
plénipotentiaire,  envoyé  extraordinaira 
de  France  auprès  ties  cours  d'Espagne  et 
de  Portugal  de  1846  à  1848:  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1844  à  1848;  la 
Révolution  de  1848  le  fit  rentrer  dans  la 
vie  privée. 

Il  était  revenu  depuis  1864  au  cons. 
gén.  de  la  Gir.,  lorsqu'on  1860  il  se  pré- 
senta aux  élections  législatives  dans  la 
4»  circonscript.  de  la  Gir:  il  échoua  avec 
11,009  voix  contre  16,238  données  au 
candidat  ofllciel,  M.  Chaix-d'Est-Ange  fils. 
Le  8  fév.  1871  il  fut  nommé  à  l'Assemblée 
nationale  le  troisième  sur  les  quatonse 
députés  de  la  Gir.,  et  prit  place  an  centre 
droit;  le  8  oct.  suivant  il  rentra  au  cons. 
gén.,  élu  par  le  canton  de  Guttres.  Dans 
un  banquet  offert  à  B*  aux  députés  con- 
servateurs de  la  Gir..  il  se  tint  habile- 
ment dans  les  généralités,  et  le  6  sept. 
1873  un  décret  rappelait  à  l'ambassade  de 
Londres;  le  26  nov.  suivant  il  succédait 
au  duc  de  Broglie  comme  ministre  des 
affaires  étrangères.  Sa  profession  de  foi 
paciflcrue  du  21  janv.  1674  et  ses  hautes 
capacités  diplomatiaues  le  rendirent 
presque  indispensable  à  son  poste^  et 
dans  les  diverses  combinaisons  ministé- 
rielles qui  suivirent  jusqu'en  1877,  sa 
démission  fut  toujours  rehisée.  Pendant 
cette  carrière  très  loiij^ue,  vu  le  temps 
où  nous  sommes,  les  incidents  diploma- 
tiques eurent  parfois  beaucoup  d'impoi^- 
tance  et  M.  Decazes  les  conduisit  à  son 
honneur.  Il  attacha  son  nom  à  diverses 
conventions  internationales,  notamment 
à  celle  de  l'Union  gén.  des  postes  (1875). 
La  part  qu'il  prit,  dans  les  divers  cabinets 
dont  il  fit  partie,  i  une  politique  hostile  à 
la  Hépubhque,  rendit  en  I876  son  élec- 
tion difficile  dans  le  8*  arr.  de  Paris  où  il 
ne  fut  élu  qu'au  second  tour  de  scrutin 
(5  mars  1876),  après  avoir  échoué  dans 
l'Aveyron;  sollicité  ouvertement  par  le 
maréchal  de  Mac-Mahon,  il  entra  dans  le 


ministère  qui  suivit  le  16  mai  1877,  sut 
prévenir  ou  atténuer  près  des  cours 
étrangères  l'effet  parfois  inquiétant  des 
tendances  accentuées  de  ses  collègues, 
mais  sa  présence  dans  ce  ministère  lui 
fit  perdre  ftapopularité  et  aux  élections 
d'octobre  1878  il  échoua  dans  la  2*  cii^ 
conscription  de  l'arrondiss.  de  Liboume. 
Celui  de  Puget-Théniers  (Alpes-Mariti- 
mes) lui  accorda  3,194  suffrages  contre 
2,30b  obtenus  par  le  candidat  républi- 
cain, mais  son  élection  fût  annulée. 
M.  Decazes  était  G.  0.  iif  depuis  le  18  juil. 
1876  et  il  comptait  parmi  les  plus  hauts 
dignitaires  de  la  plupart  des  ordres 
étrangers.  Comme  son  père,  il  rendit  de 
nombreux  et  importants  services  à  la 
France  et  à  ses  concitoyens  du  Llboui^ 
nais;  aussi  sa  mort  fut^ile  un  deuil  pu- 
blic à  Liboume  et  aux  environs  ;  elle  en- 
levait à  la  France  un  de  ses  plus  habiles 
diplomates.  Son  éloge  fut  mséré  dans 
presque  tous  les  journaux  français  et 
étrangers;  son  portrait  fut  publié  dans 
presque  tous  les  journaux  illustrés  de 
cette  époque,  il  a  été  peint  par  M"»  Jao- 
quemai^t.  De  son  mariage  avec  M^**  Lô- 
wenthal  il  a  eu  un  fils  Jean-Elie  duc 
Decazes,  né  à  Paris  le  30  avril  1864  et  une 
fille  Wilhemme-Egexie-Joséphine,  née  le 
11  avril  1865. 

V.  toutes  les  biogr.  générale!. 

DECRAIS  (Pierre-Louis^bert),  né  à 
B>  le  18  sept.  1838.  Avocat  à  la  Clour 
d'appel  de  Paris  en  1861  ;  premier  secré- 
taire de  la  conférence  des  avocats,  et 
chargé  en  cette  qualité  de  prononcer  le 
discours  de  rentrée  (1868);  lauréat  du 
prix  Paillet  (1863);  attaché  à  la  mission 
de  M.  Tachard,  i  Bruxelles  (1870);  préfet 
d'Indre-et-Loire  (mars  1871),  des  Alpes» 
Maritimes  (nov.  1874),  de  la  Gironde 
(21  mars  1876  et  10  déc.  1877);  cons. 
d'État  (16  mars  1870);  ministre  plénipo- 
tentiaire et  envoyé  extraordinaire  de  la 
République  française  &  Binixelles  (8  mai 
im);  cons.  d^tat  hon.  (1880);  élu 
cons.  gén.  de  la  Gir.  le  l**'août  1880; 
ministre  plénipotentiaire  de  1«^  cl.  (2  fév. 
1882);  directeur  des  affaires  politiques 
au  ministère  des  affaires  étrangci^s 
(4  fév.  1882);  ambassadeur  de  la  Répu- 
blique française  près  S.  M.  le  roi  d'Italie 
(11  nov.  1882),  et  près  S.  M.  l'empei^eur 
d'Autriche  (1886);  C.  ^;  UA.;  grand 
croix  des  saints  Maurice  et  Lazare  :  ^nd 
croix  de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgique  ; 
de  Tordre  de  Notre-Dame  de  la  Concep- 
tion de  Villaviciosa  de  Portugal;  du 
Nicham  Iftikar  de  Tunis,  etc. 

D£DË  (Edmond),  compositeur  né  en 
Amérique,  auteur  de  la  musique  du 
ballet  Nénéha  reine  des  fées  (livret  de 
Duval),  représenté  au  Grand-Théâtre  de 
B«,  en  lo64,  et  d'un  très  grand  nom- 
bre de  divertissements,  intei'mèdes,  say- 
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nètes,  opérettes,  fantaisies  musicales  et 
chorégraphiques  de  toutes  sortes  repré- 
sentées sur  le  théâtre  des  Folies^Bon- 
delaises  et  sur  celui  de  TÀlcaiar  de  La 
Bastide  :  deux  scènes  dont  Edmond  Dédé 
a  été  successivement  le  chef  d'orchestre 
après  avoir  été  le  directeur  du  Delta, 
petite  scène  disparue.  Plusieurs  romances 
(entre  autres  Quasimodo)  de  ce  compo- 
siteur fécond,  ont  été  gravées  à  Paria  et 
à  B*,  chez  Philibert,  etc.  A.  L. 

V.  J.  OïLPiT  et  H.  Mimer,  U  théâtre  à  B\ 

BEGALLIA  (JeanJustin-Âristippe  Dé- 
mon vel,  dit  Mignon),  fou  littéraire  omis 
par  Octave  Delepierre,  et  dont  notre  sa- 
vant bibliographe  G.  Brunet  ne  parle 
pas  dans  le  livre  curieux  qu'il  a  consacré 
a  cette  classe  de  littérateurs.  Auteur  de 
Lhomme,  ode.  B>,  sans  date  (vers  1820), 
in-8«  de  20  pp.  La  page  13  de  cette  bro- 
chure rarissime,  dont  plusieurs  exempl. 
sont  coloriés  à  la  main  par  l'auteur, 
contient  un  catalogue  de  ses  œuvres 
manuscrites,  et  on  trouve  à  la  page  20 
celui  de  ses  ouvrages  imprimés  que  nous 
reproduisons  ci-après  :  rfouvelte  politi' 

2ue;  Les  grands  événements  de  France, 
rochure  de  90  pp.  ;  Lettre  adressée  aux 
rois  et  aux  souverains  alliés,  suivie 
d'une  ode,  76  pp.;  Tableau  des  mal- 
heurs, etc.,  poème  élégiaque,  40  pp.;  Z^ 
retour  des  lys,  pièce  lyriaue  en  trois  act., 
32  pp.  ;  Polymnie  et  Caltiape  reconnais- 
santes, odes,  16  pp.  Noua  connaissons 
encore  de  cet  auteur  :  Des  abus  en  i8i9, 
Paris,  Pillet,  1819,  in-H»;  Cantate  sur  la 
Restauration  de  la  France.  1819,  in^». 
On  trouve  quelquefois  ces  aiverses  bro- 
chures réunies  en  1  vol,  in-8<^.  Toutes 
sont  fort  rares.  B.  de  F, 

DËGRANOE-BOimET  (Pierre),  né  à 
B»  le  27  nov.  1772,  mort  a  B»  le  25  nov. 
1860.  Fils  d'un  avocat  qui  avait  été  juge 
au  trib.  de  B*,  et  qui  fut  son  seul  profe»- 
senr.  Avocat  lui-même  à  la  Cour  d'appel 
de  B'  ;  substitut  le  12  mai  1811  ^  avocat 
gén.  à  B'  le  24  janv.  1816;  presid.  de 
chambre  à  B^  le  22  nov.  182n;  présid. 
hon.  le  25  mai  1852;  magistrat  distingué; 
^  le  30  avril  1821  ;  auteur  de  :  Le  cri  du 
cœur  (monologue),  B*,  1794,  dit  au 
théâtre  de  B>  en  1795:  a  publié  aussi  un 
recueil  de  vers  dédié  à  ses  enfants. 

DÉ6RAN6E-B0NNET  (François- 
Pierre-Emile),  né  à  B«  en  1802,  mort  à 
B»  le  31  janv.  1870.  Fils  du  pi-écédent. 
Méd.  hon.  do  l'hôpital  St- André;  méd. 
aux  rapports  près  le  trib.  civ.  de  B«; 
memb.  de  l'Acad.  de  B»  en  1837,  son 
présid.  en  1841  ;  ancien  memb.  du  cons. 
mun.  de  B«  adjoint  au  mairo  en  1848; 
cons.  d'arr.  de  1865  à  1870. 

Auteur  de  :  Etude  sur  Vendurcis- 
sèment   du   tissu  cellulaire  chez    les 


enfants  nouveauonés,  B*,  Faye,  1847; 
Médecine  légale.  Des  circonstances  et 
des  faits  qui  unissent  et  séparent  en 
matière  criminelle  les  deux  mots: 
respirer  et  vivre^  Paris,  Pion,  1858,  in-8o, 
et  de  plusieurs  autres  rapports  ou  mémoi- 
res insérés  dans  les  journaux  de  méd.  de 
B*,  souvent  faits  en  coUab.  avec  le  D' 
Lafaroue  (V.  ce  nom). 

DE6RAN6B-T0UZIN  (Pierre),  avocat, 
né  à  B«,  mort  à  B>  en  1834.  Entré  au 
barreau  de  B>  en  1804,  il  s'y  distingua 
et  devint  bfttonnier  de  l'ordre  en  1826. 

DEGRANGE-TOUEIN  (Gnill.-âdouard), 
né  à  B»  le  17  juin  1801.  mort  le  12  juin 
1884.  Juge  auditeur  à  la  Cour  royale  de 
B>  en  1824;  substitut  à  B>  de  1825  a  1829; 
avocat  gén.  à  la  Cour  d*appei  de  B'  de 
1829  à  1852,  présid.  de  chambre  à  la 
même  cour  de  1852  à  1871  ;  présid.  hon. 
en  1871  ;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
pour  le  canton  de  Blanquefort  de  1852  à 
1860;  administ.  des  hospices  de  1841  à 
1862;  présid.  et  memb.  de  la  comm.  de 
l'institut,  nat.  des  sourdes-muettes  du 
22  fév.  1854  au  12  juin  1884;  vice-présid. 
et  administ.  du  Mont-de-Piété  pendant 
vingt  ans  ;  ^  le  31  mai  1837  et  0.  «  le 
4  janv.  1862. 

Décédé  à  B*,  entouré  de  l'estime  géné- 
rale, ayant  rempli  une  longue  et  labo- 
rieuse carrière,  en  véritable  ami  de  la 
justice  et  des  déshérités. 

DEORAN6E-T0U2IN  (Franc.-Albert), 
frère  du  précédent  et  neveu  de  M.  de  Mai^ 
tignac,  ministre  de  Charles  X,  né  à  B^  le 
31  mai  1809. 

Débuta  en  1829  dans  l'administration 
de  Tenregistrement;  fut  successivement  : 
vériflcateur  à  B>  en  1838^  inspecteur  en 
1853  ;  directeur  en  1859  a  Ghàteauroux  ; 
en  1867  à  Angouléme ;  en  1870  à  B»;  prit 
sa  retraite  à  B*  en  1873;  ^  en  1874. 

DEGRAHGE-TOUZIN  (Jean-Baptiste- 
Marie -Armand),  fils  de  Guillaume- 
Edouard,  né  à  Blanouefort  le  8  oct.  1842. 
Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  B<  depuis 
1866;  bâtonnier  de  l'ordre  en  1885  ;  natu- 
raliste; memb.  de  la  Soc.  linnéenne  de 
B*  depuis  1878,  son  présid.  en  1884-1885, 
et  de  nouveau  en  1888.  A  publié  dans  le 
Bull,  de  la  Soc.  linnéenne  plusieurs  no- 
tes, entre  autres  :  Excursion  dans  la 
région  du  Mont-Perdu,  et  a  fourni  aux 
Annuaires  du  Club  Alpin  Français  di- 
vers travaux  :  Anerçu  géologique  sur  le 
Vignemale,  1880;  Note  sur  le  retrait  des 
glaciers  pyrénéens,  1883;  Excursions 
d'hiver,  Gavamie,  Piméné,  Grand  Vi- 
g^iemale,  1886.  On  a  encore  de  lui  :  Des 
franchises  de  l'ancien  barreau  et  du 
barreau  moderne,  discours  de  rentrée 
des  conférences  du  stage,  B«,  1867,  in-S". 
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DEHAT  ou  de  HâT  (Philippe^  de 
Paris,  nommé  peinti-e  de  1  hôtel  de  ville 
de  Bx  vei-s  1648,  mort  en  1065. 

V.  Frafment  de  l'kUt.  det  aria  à  B\  par  J.  Del- 
MT.  —  Archira  de  l'Art  ftanfûis,  1. 1,  p.  125. 

DEJEAN  (François -Oscar),  né  à  la 
Teste  (Gir.)  le  23  juin  1818.  Ueutenant 

Cuis  capitaine  de  la  garde  nationale  de 
810  à  1818:  ju^e  de  paix  du  canton  de 
Pessac  de  18»)  a  1864;  cens.  mun.  à  La 
Teste  da  1846  à  1857,  et  à  Arcachon  (érisé 
en  commune)  de  1857  à  1864;  maire  de 
La  Teste  de  1848  à  1850;  délég.  cantonal 
de  1^^  à  1866j  [)résid.  de  la  comm.  can- 
tonale de  statistique  agricole  de  Pessac 
de  1853  à  1865;  présid.  de  soc.  de  secours 
mutuels  à  Pessac,  St-Jean-dlllac,  Marti- 
gnas  et  Arcachon  de  1858  à  1870;  memb. 
ou  présid.  du  oons.  defabiiquede  Pessac 
de  1851  à  Ifô?  et  d' Arcachon  de  lfô4  à 
à  1868  ;  présid.  de  la  Soc.  de  gymnastique 
et  d'instruction  milit.  de  la  Gir  à  B*  de 
1873  à  1878.  A  collaboré  au  Mêmonal 
bordelais  de  1847  à  1861  et  au  Journal 
de  Bordeaux  de  1867  à  1877.  Auteur  de  : 
Traité  théorique  et  pratique  des  actions 
rédhibitoires  dans  te  commerce  des  ani- 
maux domestiques,  !'•  édit..  B<,  Chau- 
mas,  1856,  in-lS;  3»  édit.,  1861;  »  édit., 
Paris,  Asselin,  1868,  in-12;  4«  édit.,  id., 
id.,  1885;  5*  édit.,  1887;  Arcachon  et  ses 
environs,  monographie  historique,  i^* 
édit»  B«,  Chaumas,  1858,  in-12;  2*  édit., 
B«,  Feret  et  fils,  1867,  in-12  :  Code  annoté 
des  soc.  de  secours  mutuels,  1^,  2*  et  3* 
édit,  B«  1861, 1862, 1863,  in-18;  4«  édit., 
Paris,  1870,  in-12;  Code  annoté  des  nou- 
veaux impôts,  l"  édit.,  B»,  1871,  in-18; 
2«  édit.,  Paris,  Marescq  atné,  1875,  in-12; 
Traité  tfiéorique  et  pratique  des  exper- 
tises, 1~  édit.,  Paris,  id.,  1873,  in-8o;  2« 
édit..  id.,  1881,  in-8»;  brochures  diverses 
sur  les  soc.  de  secours  mutuels  et  les 
caisses  de  retraite  pour  la  vieillesse,  de 
1858  à  1870;  méd.  a*hon.  en  témoignage 
de  son  dévouement  pendant  le  choléra 
de  1849;  mention  bon.  pour  travaux  de 
statistique  agricole  cantonale,  1%9^  2 
mcd.  d'non.  pour  services  rendus  à  Tms- 
titution  des  soc.  de  secours  mutuels, 
1860  et  1863;  méd.  d'or  du  ministère  de 
la  marine,  pour  ser\'ices  rendus  en  qua- 
lité de  commissaire  cén.  de  Texposition 
internationale  de  pèche  et  d*aquiculture 
d'Arcachon,  en  1866. 

DELACODR  (Alfred),  auteur  dramati- 
que. Pseudonyme  d'Alfred  Lartigue. 

DELACROIX  DE  CONSTANT  (Charies), 
préfet  de  la  Gir.,  né  en  Champagne 
en  1740,  mort  à  B»  en  1805.  Memb.  de  la 
Convention  nat. ,  mon  tf-a  de  la  modéiation. 
Se  prononça  conti-e  les  thermidoriens 
après  la  chute  de  Robespieri'e,  puis  fut 
appelé  à  siéger  au  Conseil  des  Cinq-Cents. 
Ministre  des  affaires  étrangères  sous  le 


Dii^ectoire,  devint  ambassadeur  en  Hol- 
lande en  1796.  Après  le  coup  d*Etat  du 
18  brumaire,  Delacroix  devint  préfet  des 
Bouches-du-Rhône,  et  en  1804,  préfet  de 
la  Gir.  Il  est  le  père  du  célèbre  peintre 
Eugène  Delacroix. 

DELANCRE,  V.  LANCR£(de)» 

DELAS  (Jean-Isidore),  né  à  Evreux 
rEure)  en  1797,  mort  à  B<  le  9  déc. 
1855.  Sous-bibliothécaire  de  la  ville  de 
B*,  sous  M.  Jouannet;  fut  bibliothécaire 
de  1815  à  1855.  Fit  imprimer  les  catalo- 
gues de  cette  bibliothèque  préparés  par 
Sfonbalon,  refondit  celui  de  la  théologie, 
poursuivit  la  publication  de  ces  catalo- 

Îrues  en  y  ajoutant  celui  de  la  musiaue  ; 
it  également  imprimer  de  son  cher  un 
supplément  pour  les  belles-lettres,  les 
sciences  et  arts  et  l'histoire.  On  a  de  lui  : 
Notice  sur  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  B«,  par  D.,  B»,  18o0,  in-8».  Cette 
brochure  a  été  publiée  avec  la  collabora- 
tion de  Bemadau. 

DELATTRE  (Charies),  né  à  Cambrai 
(Noi-d)  le  10  déc.  1817.  Elève  au  Conseil 
vatoire  de  musique  de  Paris,  dans  la 
classe  de  hautbois  (prof.  M.  Vogt)  en 
janv.  1835.  l***  prix  de  hautbois  à  l'unani- 
mité (concours  1838);  2«  hautbois  aux 
concerts  Musard  en  1837,  et  2«  à  Torches- 
tre  de  TOpéra-Comique  en  1838;  1»'  haut- 
bois solo  à  Torchestre  du  Grand-Théâtre 
de  B'  depuis  avril  1839  jusqu'à  fin  mai 
1883;  1"''  hautbois  solo  a  l'orchestre  de 
la  Soc.  de  Ste-Cécile,  depuis  la  fondation 
des  concerts  jusqu'en  1884,  memb.  fon- 
dateur et  prof,  de  cette  société;  l*'  haut- 
bois solo  à  l'orchestre  du  Cercle  philhar- 
monique de  1842  à  1886  ;  prof,  de  piano 
au  Lycée  de  B'  depuis  1845;  délégué  de 
l'Association  des  artistes  musiciens,  fon- 
dée par  le  bo"  Taylor;  depuis  1864  organi- 
sateur des  messes  et  solennités  musicales 
annuelles  qui  ont  beaucoup  rapporté  à  la 
caisse  de  secours  des  artistes  musiciens. 
Berlioz,  lorsqu'il  organisa  à  B>.  un  grand 
festival,  lui  adi^ssa  tout  haut  pendant 
une  répétition  de  sérieux  compliments. 

DELAVE  AU  (François),  nég. -viticul- 
teur, œnologue,  né  à  Tours.  Vint  dans 
sa  jeunesse  se  fixer  à  B'  où  il  se  livra  au 
commerce  des  vins;  il  étudia  la  culture 
de  la  vigne  et  l'art  de  faire  le  vin,  et 
publia  sur  ces  questions  en  1821  et  1822 
deux  ouvrages  pleins  de  bonnes  observa- 
tions. En  1823,  il  adressa  à  l'Acad.  de  B> 
deux  mémoires  relatifs  aux  procédés  de 
vinification  de  M*i«  Ger>'ais  couronnés 
le  3  déc.  1823;  élu  peu  après  memb.  de 
l'Acad.  de  B<,  il  n'assista  qu'à  une  de 
ses  séances  publiques,  car  le  13  mars 
1825  la  mort  l'enlevait  à  la  science. 

V.  élope  par  J.-F.  Latirradk  dans  les  Actes 
de  l'Acad,  de  B^,  1825,  p.  99. 
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DELBOS(Jean),  négociant-armateur,  né 
à  B>  le  25  août  1753,  mort  à  B>  le  16  avril 
1808.  Fondateur  d'une  des  maisons  d'ar- 
mement et  de  commerce  des  vins  les  plus 
importantes  et  les  plus  honorables  de  B>. 
Il  avait  épousé  le  12  mai  1789  M^i»  Thé- 
rèse-'Antoinette-^Julie  Lafargue  dont  il 
eut  sept  garçons  et  trois  fifies.  Mourut 
jeune  encore;  sa  veuve  continua  ses 
affaires  avec  une  rare  capacité  commer- 
ciale, sous  la  raison  sociale  V*  Delbos  et 
iils,  et  la  maison  ne  cessa  pas  de  prospé- 
rer sous  sa  direction  et  celle  de  ses  lils 
Louis,  Sylvestre  et  Félix,  qui  ont  tenu 
une  place  importante  dans  le  commerce 
bordelais.  M»"  veuve  Delbos  mourut  au 
Virou,  prés  Blaye,  le  10  nov.  1850. 

DELBOS  (Louis),  né  à  B>en  janv.  1792, 
mort  le  11  nov.  1861.  Forma  seul  une 
maison  de  vins  sous  la  raison  Louis 
Delbos  aine;  il  fut  non  seulement  un 
négociant  des  plus  considérés  de  B>,  mais 
aussi  un  viticulteur  distingué.  Il  apporta 
dans  son  vignoble  de  Lanessan,  en  Médoc, 
des  soins  parfaits;  il  fut  le  premier  à  créer 
des  cuves  fermées  avec  pressoir  au-des- 
sus et  obtint  plusieurs  méd.  pour  ses 
divers  travaux  viticoles. 

DELBOS  (Sylvestre),  né  à  B>  le  31  déc. 
1792,  mort  à  B»  le  5  avril  1850.  Fut 
longtemps  juge  au  trib.  de  commerce  de 
B>  qu'il  présida  de  1838  à  1842;  ^  en 
raison  des  services  rendus  au  commerce 
bordelais. 

DELBOS  (Félix),  né  à  B>  le  12  déc.  1704, 
mort  dans  son  domaine  de  Palmer  (com- 
mune de  Cenon)  le  18  déc.  1845.  Memb. 
de  la  chambre  de  comm.  de  B>^  du 
7  avril  1839  à  1845.  Il  continua  la  raison 
V^*  Delbos  et  fils  avec  la  collaboration  de 
son  plus  jeune  frère  Charles,  et  fut  rem- 
placé à  sa  mort  par  son  frère  Théodoi'e, 
ancien  conseiller  à  la  Cour  de  B<. 

DELBOS  (Joseph),  né  à  B<  le  2  juill. 
1824,  mort  à  Nancy  le  5  juin  1882. 
Delbos  avait  en  1847  publié  d'importantes 
recherches  sur  l'âge  de  la  formation 
d'eau  douce  de  la  partie  orientale  du 
bassin  de  la  Gir.  parues  en  partie  dans 
les  Actes  de  VAcad.  de  Bs  1848.  Il 
reçut  en  séance  publique  le  1*'  fév.  1855 
une  méd.  d'argent,  au  sujet  de  deux 
thèses  soutenues  à  Paris  le  4  déc.  1854 
pour  le  doctorat  :  1»  Essai  d'une  deS" 
cription  géologique  du  bassin  de  VA- 
dour\  2«  Recherches  sur  le  mode  de 
répartition  des  végétaux  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gir.  Nommé  peu  de  temps 
après  prof.,  puis  direct,  de  l'école  indus- 
trielle de  Mulhouse,  il  rentra  en  France 
après  la  guerre  de  1870  et  fut  nommé 
prof,  de  minéralogie  et  de  géologie  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Nancy.  Il  mourut 
entouré  de  l'estime  de  tous  ceux  qui  l'ap- 


prochaient et  ataient  pu  apprécier  sa  pro- 
fonde science,  son  exquise  modestie  et 
son  obligeance,  à  laquelle  nous  devons 
d'avoir  enrichi  le  tome  I*''  de  la  présente 
publication  de  ses  recherches  sur  le  mode 
de  répartition  des  végétaux  dans  la  Uir. 

DELBOT  (Pierre -Alfred),  né  à  Uma 
(Pérou)  le  1*^  juin  1842.  Fit  ses  études 
au  lycée  de  B>  et  au  collège  de  Liboume  ; 
Etudiant  en  droit  à  la  Fac.  de  Paris,  il 
prend  part  au  congrès  des  étudiants  tenu 
a  Liège  en  nov.  1865,  et  en  est  un  des 
orateurs;  devient  memb.  de  la  Soc. 
d'ethnographie  de  France  qui  publie  ses 
travaux. 

Ses  études  de  droit  terminées  (30  août 
18G3),  il  rentre  à  B*  et  se  fait  inscrire  au 
barreau  de  cette  ville  (5  riov.  1866),  qu'il 
quittera  à  la  suite  d  une  condamnation 
politique,  provoquée  par  ses  opinions 
avancées,  pour  passer  à  celui  de  Paris 
(nov.  1874);  memb.  du  cons.  mun.  de 
B'^  en  juil.  1869;  réélu  l'année  suivante 
par  8,%6  voix,  et  enfin  une  troisième 
fois,  par  12,224  voix  (30  avril  1871);  il  eu 
est  le  secrétaire  et  souvent  le  rapporteur, 
jusqu'à  sa  dissolution  sous  la  présidence 
du  maréchal  de  Mac-Mahon  Quin  1874). 
Dans  cet  intervalle,  le  6«  canton  de  B'' 
l'envoie  siéger  au  cons.  géu.  et  lui 
renouvelle  deux  fois  son  mandat,  oct. 
1877  et  août  1883,  malgré  d'ardentes 
compétitions  qui  divisent  les  républi- 
cains. Promoteur  des  réunions  publi- 
ques du  cours  Champion  à  B'  (mai  1869); 
il  fait  en  outre,  dans  un  grand  nombre 
de  localités  du  dép.,  des  conférences 
démocratiques  ou  économiques;  il  étend 
ces  conférences  à  Paris  et  dans  d'autres 
départements. 

S'est  occupé,  surtout  depuis  1876,  de 
la  question  des  transports,  et  en  particu- 
lier, des  canaux  destinés  à  relier  nos 
{grands  fleuves;  a  été  successivement  col- 
aborateur  de  la  Gironde,  de  la  Tribune 
de  la  Gironde,  de  VAvenir  maçonni- 
que, de  la  Victoire;  a  été  l'un  des  fon- 
dateurs de  ces  trois  derniers  journaux.  Il 
est  aujourd'hui  collaborateur  à  la  Voie 
ferrée.  Il  a  publié  diverses  brochures  et 
mémoires,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
L'homme  et  la  nature,  in-8»,  Paris,  1866; 
Pétition  au  cons.  mun.  au  sujet  lie 
l'enseignement  professionnel  y  B',  1867; 
De  la  gratuité  des  écoles  primaires,  au 
point  de  vue  administratif,  B*,  1873; 
Le  crédit  du  peuple  en  Ecosse^  en  A  lie- 
magne  et  en  France,  Paris,  1875;  Que 
doit  être  le  Sénat?  Paris,  1875;  Le 
canal  de  jonction  occidental,  Paris,  1877; 
Un  entretien  sur  la  navigation  inté- 
rieure, Paris,  1877  ;  Etablissement  d'une 
législation  internationale  sur  les  trans- 
ports par  chemin  de  fer,  imp.  nat., 
1880;  L'intérêt  national  et  les  projets 
de  jonction  de  la  Loire  à  la  Charenle  et 
à  la  Garonne,  Paris,  1880;  etc.,  etc. 
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M.  Delboy,  en  1883,  a  été  chargé  par 
le  ffouvemement  français  d'ane  mission 
diplomatique  en  Espagne,  et  les  études 
économiques  et  politiques  qu'il  en  a  rap- 
portées, fui  ont  valu  les  félicitations  offi- 
cielles du  miotstredes  affaires  étrangères, 
M.  ChaUemel-U«our.  En  1881,  la  Ligue 
centrale  des  transports  à  bon  marché, 
présidée  par  Thonorable  baron  de  Janzé, 
député,  1  a  ehoisi  pour  Tun  de  ses  vice- 
présidents. 

OELBRUCK  (Jean-Joseph^ules).  né  i 
Brie  14  avril  1813.  Collaborateur  en 
1833  de  la  Revue  de  la  Gir.,  fondée  par 
le  D*"  Arthaud;  directeur-gérant,  enl^, 
du  ioum.  politique  le  (Sturrier  de  B\ 
fondé  par  Henn  Fonfi-éde;  à  Paris,  de 
1840  à  1865,  collaborateur  de  plusieura 
recueils  scientifiques  et  littéraii*es,  entre 
autres  :  la  Prenne,  la  Revtie  phalangté- 
Tienne;  les  Annale»  de  la  effrité;  le 
Joum.  d:  agriculture,  de  J.-A.  fiarral,etc.; 
Tun  des  fondateurs,  avec  M.  Marbeau, 
des  crèches  d'enfants  pauvres  de  Paris; 
auteur  de  :  Vinite  à  la  crèche  modèle, 
1  vol.  in.l8,  Paris,  Paulin,  1846;  secret, 
gén.  de  la  Soc.  des  inventeura;  présid. 
de  la  Soc.  de  linguistique,  fondée  par 
Ad.  Féline;  memb.  de  la  commission 
officielle  chargée  par  le  ministre  de  l'ins- 
truction pubhque  (1803)  de  préparer 
un  projet  à!éducation  internationale; 
memb.  du  jury  de  Texposîtion  univers 
selle  de  1867,  à  Paris,  et  l'un  des  rap- 
porteurs du  quatrième  groupe:  du  JU17 
de  l'exposition  internationale  de  Vienne 
en  1873;  du  jury  agricole  du  concours 
régional  de  B»  en  1878,  et  du  jury  de 
l'éducation  à  l'exposition  de  la  Soc. 
philomathique  de  B»  en  1883;  memb. 
a  vie  de  la  Soc.  des  agriculteura  de 
France;  memb.  corresp.  do  la  Soc.  nat. 
d'agriculture;  l'un  des  memb.  actifs, 
depuis  1866,  de  la  Soc.  d'affriculture  do 
la  Gir.,  déJégué  à  l'exposition  univer- 
selle d'Anvers  en  1885;  agriculteur-viti- 
culteur à  Langoiren,  où  son  domaine 
Le  Vallier  a  reçu  en  1871  la  méd.  d'or 
de  la  Soc.  d'agriculture  de  la  Gir.  ;  délé- 
gué cantonal;  U  A.  en  1880  et  O  I. 
en  1885. 

La  publication  i  laquelle  son  nom 
doit  le  plus  de  notoriété,  est  sa  Revue  de 
l'éducation  nouvelle,  1848-1854,  dont  on 
a  tiré  plus  tard  les  Récréatiom  in$truc 
tivea,  4  vol.  in-4»,  illusti-és,  Hachette. 
Dans  V Education  nouvelle,  M.  J.  Del- 
bruck  et  ses  collaborateurs  introduisirent 
l'attrait  et  le  charme  dans  l'enseignement 
des  matières  les  plus  ardues,  et  soutinrent 
cette  thèse  haraie  et  nouvelle  alors  en 
matière  d'éducation  :  que  c'est  le  profes- 
seur qui  est  responsable  des  insuccès  de 
l'élève;  ou,  en  termes  plus  familiers: 
que  lorsque  l'élève  est  rebelle  à  l'ensei- 
gnement, c'est  le  professeur  qui  devrait 
se  mettre  lui-même  «  au  pain  sec  ».  Une 


nouvelle  édit.  des  Récréations  instruc- 
tives a  paru  à  Paris  en  1885,  cher  Ract 
et  Falquet. 

DELCROS  (Pierre)  atné,  né  à  Cadlllac- 
s.-Gar.  le  30  pluviôse  an  V  (18  fév.  1797), 
mort  à  Cadillac  le  33  mai  1867.  Quincail- 
lier, a  occupé  ses  loisira  à  recueillir  des 
notes  sur  Tnistoire  de  CSadillac  et  en  pos- 
sédait beaucoup.  Il  a  publié  en  184Â  une 
petite  brochure  in-S»,  intitulée:  Essai 
sur  l'histoire  de  Cadillac,  Maire  de 
Cadillac  du  10  mars  1848  à  mars  1850. 
Poète  à  ses  heures,  il  a  fourni  à  la  presse 
locale  diverses  poésies  pleines  de  cœur. 
Citons  :  Pour  les  Pauvres  (Cruienne  du 
13  fév.  1845).  Son  neveu,  M.  Paulin  Del- 
cros,  a  formé  à  Cadillac  un  petit  musée 
d'objets  de  tous  genres  se  rapportant  aux 
ducs  d'Epemon  ou  à  leur  époque. 

DELGURROU  (Louis),  né  à  Vic-Dessos 
(Ariège)  le  13  oct.  1843.  Memb.  du  cens. 

?én.  de  l' Ariège;  avocat  à  Pamiera  en 
861  ;  substitut  à  Toulouse,  34  sept.  1870; 
{»rocur.  de  la  Républ.  à  Toulouse,  34  oct. 
870;  avocat,  gén.  à  Pau,  le  37  juin  1873; 
à  Montpellier,  sur  sa  demande,  en  mars 
1876;  àAix,le5juil.l877;  démissionnaire 
leôiuil.  1877 ;  proc.  gén.  à  Pau  le 30 janv. 
1878;  premier  présid.  à  B>  le  5  sept.  1883  ; 
*  en  1878;  O.  î^  en  1881  ;  commandeur 
de  Tordre  de  Charles  III  d'Espagne  en 
1871;  U  A.  en  1883.  S*est  signalé,  à 
Toulouse,  comme  procureur  de  Îa  Répu- 
blique, par  la  fermeté  de  son  administra- 
tion pendant  la  défense  nationale  et  par 
son  attitude  courageuse  au  moment  de 
l'insurrection  communaliste  du  mois  de 
mare  1871.  Bravant  l'ordre  d'arrestation 
lancé  contre  lui  par  le  préfet  Duportal, 
il  se  rendit  à  la  tête  de  la  force  armée 
à  la  préfecture,  défendue  par  la  gaixle 
nationale,  pour  en  expulser  le  chef  de 
l'insurrection. 

DELETRE  (Alexandre),  né  à  Porteis, 
près  B«  le  SJanv.  1736,  mort  à  Paris  le 
10  mare  1707.  Ancien  élève  des  Jésuites, 
il  voulut  d'abord  entrer  dans  cette  soc. 
et  débuta  dans  le  monde  par  une  dévotion 
outrée;  mais  étant  parti  pour  Paris,  il  se 
lia  avec  les  encyclopédistes,  fit  profession 
d'incrédulité  et  se  mêla  au  mouvement 
philosophique.  Le  duc  de  Nivernais,  son 

Srotecteur,  le  fit  nommer  bibliothécaire 
u  duc  de  Parme.  Envoyé  à  la  Conven- 
tion nat.  pai'  le  dép.  de  la  Gironde,  Deleyrc 
vota  la  mort  du  roi  avec  Pappel  au  peu- 
ple ;  passa  au  Oins,  des  Anciens,  et  devint 
mémo,  de  l'Institut,  dans  la  classe  des 
sciences  morales  et  politiques. 

Dès  1754,  Deleyre  collabora  au  Jour- 
nal des  savants  et  au  Journal  des 
étrangers;  il  fut  l'un  des  rédacteura 
de  ï Encyclopédie,  dont  l'article  Fana- 
tisme, entre  autres,  lui  appartient;  il 
Alt  encore   l'un  des   collaborateurs  do 
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Raynal  et  travailla  à  la  continuation 
de  L'hi$toiire  det  voyages,  de  Pré- 
vost; on  lui  attribue  :  LespHt  de  Saint- 
Evremond,  Amsterdam,  1761,  in-IS,  et 
le  Génie  de  Montesquieu.  Amsterdam, 
Arkstée,  1758  et  1763,  in-12;  on  trouve 
dans  la  France  littéraire  de  Quérard  la 
liste  des  auti^es  ouvrages  de  Deleyre,  oui 
comprend  une  Analyse  de  la  p/i  ilosotm  te 
de  Èacon,  Amsterdfam  et  Paris.  l755, 
3  vol.  in'-12;  des  éloges,  des  pièces  de 
théâtre,  etc.  Deleyre  avait  été  fort  mêlé 
aux  ouerelles  de  Grimm  et  de  Diderot 
avec  Rousseau,  qui  a  parlé  de  lui  dans 
ses  Confessions;  on  trouve  dans  le  1. 1*' 
du  très  curieux  ouvrage  de  Strekeisen- 
Moultou,  intitulé:  /.-J.  Rousseau,  ses 
amis  et  ses  enne^nis,  Paris,  Lévy,  1865, 
in-8»,  devenu  un  supplément  indispen- 
sable aux  mémoires  de  Rousseau,  cin* 
quante  lettres  de  Deleyre  fort  intéressan- 
tes, adressées  au  citoyen  de  Genève. 
Deleyre  a  laissé  plusieurs  mss.,  entre 
autres  une  traduction  en  vers  du  poème 
de  Lucrèce  et  un  raman  politique,  inti- 
tulé :  Les  Héliades;  il  est  aussi  auteur 
de  romances,  dont  quelques-unes  mises 
en  musique  par  «L-si.  Rousseau  :  Edwin 
et  Emma,  Je  Vai  planté,  je  Vai  vu 
naitre,  eurent  un  succès  de  vogue. 

Sa  ilUe,  née  à  Poi'tets,  a  publie,  d'après 
Laboubée,  un  ouvrage  élémentaire  sur 
réducation,  et  sa  femme,  fixée  à  Pans,  a 
traduit  un  roman  de  l'anglais. 

B.  deF. 

V.  C,  A.  ée  la  Comm.,  11^1-51,  p.  71.— 
Son  éloge,  lu  à  l'Institut  et  publie  par  le 
Journal  officiel  de  Tan  V,  p.  217.  —  Yivie,  Uitt, 
de  la  Terreur  à  B;  t.  !•',  p.  «M, 

DBLFORTRIE  (Eugène-Edmond),  né  à 
Paris  le  38  mars  1816;  mort  à  B>  le 
3  septembre  i885.  D'abord  notaire,  puis 
juge  de  paix  dans  la  Drôme^  il  trouva 
dans  les  formations  tertiaires  de  ce 
département  à  développer  son  ffoût  pour 
la  géologie;  fut  ensuite  nomme  juge  de 
paix  à  Monségur  (1861  à  1866),  à  U  Bi^de 
(1H66  à  1870),  à  B*,  4«  canton  (1870  jus- 
qu'à sa  mort). 

A  formé  une  collection  très  importante 
de  paléontologie,  contenant  aussi  d'inté- 
ressants objets  pi-éhistoriques  et  gallo- 
romains.  Sa  collection  de  fossiles  a  été 
achetée  par  le  muséum  de  la  ville  de  B«, 
et  forme  une  belle  série  de  vertébrés 
d'espèces  disparues  ayant  vécu  dans  no- 
tre région,  de  l'époque  de  Toligoccne  au 
miocène  supérieur. 

Memb.  de  la  Soc.  linnéenne  de  B*  de 
1867  à  1883,  il  en  fut  le  présid.  du 
10  mars  1875  au  1»'  janvier  1878;  l'un 
des  fondateurs  de  la  Soc.  archéologique 
de  R',  il  en  Ait  le  secret,  gén.  en  1874, 
1875,  1876,  le  vice-président  en  1877  et 
le  président  en  1878.  Il  fut  aussi  membre 
de  la  Soc.  pour  la  conservation  des  mon. 
hist.  de  France  et  de  l'Association  scien- 


tifique de  France.  Nous  donnons  ci-après 
la  nomenclature  de  ses  principaux  tra- 
vaux marqués  au  coin  d'une  sagacité 
profonde  misa  au  service  d'un  savoir 
très  sérieux,  d'un  esprit  d'investigation  et 
do  recherche  opiniâtre,  qui  lui  valurent 
l'honneur  d'être  lauréat  à  la  Sorbonne 
en  1874. 

Un  a  de  lui  dans  les  Act,  de  la  Soc.  lin^ 
néenne  de  B^  :  L'avenir  du  port  de  B«, 
t.  XXVII  ;  Emersion  des  fonds  de  la  mer 
sur  les  côtes  de  Gascogne,  t.  XXVII; 
Empiétement  de  la  mer  sur  la  plage 
d'Arcachon,  t.  XXIX;  Les  gîtes  de 
chaux  phosphatée  dans  le  département 
du  Lot,  t.  XXVIII;  Notice  géologique 
sur  le  canton  de  Monségur  (Gir.), 
t.  XXVI;  Les  Broyeurs  du  tertiaire 
aquitanien,  t.  XXVilI;  Les  Chéloniem 
du  miocène  supérieur  de  la  Gironde, 
t.  XXVII;  Un  dauphin  d'espèce  nouvelle, 
t.  XXX;  Description  de  deux  mâchoires 
inférieures  de  Squalodon  Grateloupe. 
t.  XXVn  et  XXVIII;  Etude  sur  les  res- 
tes  fossiles  de  Siréniens  du  genre  itali' 
thérium  dans  le  bassin  de  la  Garonne, 
t.  XXVIII;  Les  ossements  entaillés  et 
striés  du  miocène  aquitanien,  t.  XXVII; 
Un  pachyderme  nouveau  dans  les 
phosphates  du  Lot,  t.  XXIX;  Un  singe 
de  la  famille  des  Lémuriens  dans  tes 
phosphates  quaternaires  du  Lot,  tome 
XXIX;  Un  squalodon  d'espèce  nouvelle 
dans  le  miocène  supérieur  du  midi  de 
la  France,  t.  XXIX  ;  Un  zeuglodon  dans 
les  palus  du  sud-ouest  de  la  France, 

t.  x5ux. 

A  publié  dans  le  bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  B*  les  notices  suivan- 
tes: Un  arenier  d'abondance  de  Vépo- 
Zue  gauloise  dans  le  département  de 
i  Gironde,  commune  deSaint'Quentin- 
de-Baron,  1874;  Notice  sur  quatre  hip- 
posandalss  de  l'époque  goUo-romaine, 
)87i;  Enseigne  de  pèlerinage  ou  de 
confrérie  de  Saint-Jacques^de^ompos- 
telle,  1874;  Tombes-jumelles  de  la  fin 
de  Vèt*e  mérovingienne  trouvées  à  Bor^ 
deaux,  1875;  Notice  sur  deux  sceaux 
inédits  des  Adhémar  de  Monteil,  1875; 
Le  sous-^ol  de  l'ancien  Boixleaux,  4876  ; 
Le  monument  suobolique  du  Musée  de 
B«,  1876;  Le  KPEMA2THP  des  Massa- 
liâtes, \i^S;  Un  sceauinédit  de  l'ancienne 
province  de  Guicnne,  1879  ;  Cachet  d'As- 
rlépiade  ou  de  médeciivpharmacien  ae 
l'époque  gallo^omaine,  1880;  Arbre  de 
chandelier,  traits  d'archer  et  d'arbalé- 
trier, brifiue  du  XVI»  s.,  1881;  deux 
autres  articles  sur  des  objets  de  ferron- 
nerie, 1882. 

Il  a  publié  aussi  quelques  travaux  dans 
la  Soc.  des  sciencos  physiques  et  natu- 
relles de  B'^,  parmi  lesquels  nous  sig^na- 
1  ons  :  <  La  cité  palustre  au  centre  même 
de  la  ville  de  Bordeaux  t,  station  pré- 
historique qui  remonte  à  Vépoque  de 
la  pierre  polie  (1867). 


DEL 


-  180  - 


DEL 


SELISSE  (Théodore),  né  à  lile  Maurice 
le  13  déc.  l815,  mort  à  Blanqaefort  le 
27  mai  1862.  Agriculteur  distingué,  esprit 
d'élite  versé  dans  pi*esque  toutes  les 
sciences  et  tous  les  arts,  il  avait  ci^  à 
Blanauefort  un  vignoble  modèle.  On  lui 
doit  linvention  d'un  moulin  à  vent  pour 
l'élévation  des  eaux,  qui  a  été  médaillé  à 
l'exposition  de  la  Société  philomathiquc 
de  1858. 11  fut  blessé  aocicfentellement  et 
mortellement  en  essayant  des  machines 
agricoles  auxquelles  il  avait  appointé  des 
pei'fectionnements.  Sa  moi^  prematurée 
fut  vivement  regrettée  à  Blanquefoii  où  il 
faisait  beaucoup  de  bien,  comme  à  B>  où 
il  avait  beaucoup  d'amis. 

Il  a  été  maire  de  sa  commune  pendant 
de  longues  années  et  jusqu'à  sa  mort; 
memb.  du  cons.  d'arr.  également  jusqu'à 
la  (in  de  sa  vie.  Il  était  memb.  actif  de  la 
Soc.  d'acclimatation  de  Paris,  et  a  obtenu 
de  nombreux  succès  dans  ses  essais 
agricoles  et  horticoles,  notamment  pour 
TaccUmatation  de  la  plante  Rhamnus 
utilis  (Loza)  dont  il  a  obtenu  des  cou- 
leurs végétales;  il  a  obtenu  nombro  de 
médailles  soit  à  la  Soc.  d'acclimatation  de 
Paris,  soit  à  la  Soc.  d'horticulture  de  la 
Gir.  Il  s'est  beaucoup  occupé  de  travaux 
séricicoles  et  a  été  médaille  pour  l'insUtl- 
latiou  de  sa  filature  modèle. 

DELMAS  rJean-Louis^ustave)^  né  à  la 
Rochelle  le  7  avril  1833,  mort  a  Boyan 
le  4  sept.  18fô.  Fit  ses  études  à  Genève 
et  à  Strasbourg  ;  débuta  en  1863  comme 

f»asteur  suffragant  à  B>,  fut  nommé  titu- 
aire  la  même  année;  président  du  con- 
sistoire en  1877:  ^  en  1879.  Il  était 
allié  à  la  famille  Lucien  Faure,  l'une  des 
plus  honorables  du  commerce  de  B*.  On 
a  de  lui  :  Semions,  Paris,  Grassart,  1887. 
in-12,  306  pp. 

DELORD  (Etienne),  né  à  B>  en  176G;  ' 
mort  à  B<  le  21  nov.  1850.  Pharmacien, 
inventeur  de  la  pommade  de  sainbois 
^ui  a  joui  d'une  ti*es  grande  vogue  ;  légua 
à  la  ville  de  B*,  par  son  testament  du 
20  juin  1850,  60,000  francs  pour  l'éUblis- 
sement  de  fontaines  publiques,  15,000  fr. 
pour  la  translation,  dans  un  délai  donné, 
du  Jardin  des  Plantes  situé  alors  sur  un 
terrain  avoisinant  l'église  de  la  Char- 
treuse, dans  le  Jardin  Public  qui  a  été 
depuis  cette  époque  transformé.  Les  for- 
malités administratives  pour  la  trans- 
lation du  Jardin  des  Plantes  n'ayant  pu 
être  remplies  dans  le  délai  déterminé, 
la  ville  n'a  bénéficié  que  du  legs  de  . 
60,000  fr. 

DELORME  (M"»),  née  vers  1825.  Fille 
de  M.  Rieutord  aîné,  musicienne  borde- 
laise, élève  de  J.-D.  Ferroud  pour  la 
composition;  a  été  de  longues  années 
organiste  à  Saint-Bruno,  et  a  écrit  des 
chœurs,  motets,  etc. 


DELORT  (Pierre-Justin),  né  à  B*  en 
1748,  mort  à  B>  vers  1820.  Prêtre  et  litté- 
rateur; prof,  de  philosophie  au  colley 
de  Guyenne  dès  Tage  de  vingt  ans,  secret, 
de  l'archevêché  de  u>  ;  chanoine  et  prof, 
à  la  Facul.  de  théologie;  il  a  publié  une 
Réponse  au  réquisitoire  de  Gensonné 
sur  le  serment  civique  du  clergé;  Vo- 
raison  funèbre  de  Betbeder,  et  un 
ouvrage  latin  sur  la  Disciplifie  de  Vé- 
glise  gallicane 1 1819.  £.  de  F. 

DELOTNES  (Pierre-Louis-Marie-Paul), 
né  à  Poitiers  le  31  oct.  1841.  D'abonl 
avocat,  puis  agrégjé  des  Fac.  de  droit; 
prof,  de  droit  civil  à  la  Fac.  de  B<, 
depuis  1871;  U  L  en  1884:  botaniste; 
memb.  de  la  Soc.  linnéenne  de  B>  depuis 
1878  et  son  présid.  en  1882;  il  a  publié 
plusieurs  travaux  dans  les  Actes  de  cette 
Soc.  ;  auteur  de  :  Les  octrois  et  les  bud- 
gets municipaux,  1871.  in-S»;  Précis 
de  droit  administratif,  1872,  in-12;  Des 
assurances  sur  la  vie  considérées  au 
point  de  vue  fiscal,  1872,  in-8'>;  La  loi 
départementale  française  du  iO  août 
ioii,  et  la  loi  provinciale  belge  du 
30  avril  i836,  in-8«;  De  la  ptiblication 
ties  lois,  1874  ;  Droit  pénal  de  la  guerre  ; 
Responsabilité  des  communes  y  in  Rewie 
de  droit  international  et  de  législation 
comparée,  1874;  Questions  pratiques  en 
matière  d'abordaqe  marUime,  1878; 
Traité  de  la  société  d'acquêts  de  H.  Tes- 
sier,  2*  édit.,  revue,  annotée  et  mise  en 
harmonie  avec  le  Code  et  au  courant  de 
la  doctrine  et  de  la  jurisprudence;  Fein- 
me  mariée  sous  le  régime  dotal;  Oblir 
gâtions  nées  pendant  le  mariage.  Exé- 
cution, 1882. 

DELPEGH  (Jean-Henri),  né  à  B>  le 
15  juillet  1817,  mort  à  B«  le  17  oct.  1864. 
Avocat,  puis  avoué  à  B^  de  1849  à  1864. 
On  a  de  ce  poète  dévoué  aux  idées  mo- 
narchiques et  religieuses,  indépendam- 
ment de  quelques  autres  pièces  parues 
dans  les  recueils  et  les  journaux, 
une  épopée  en  2  vol.  intitulée  SaXan, 
dont  certaines  parties  ne  manquent  pas 
de  ven'e,  d'éclat  et  de  lyrisme.  Son  éloge 
a  été  prononcé  par  M.  H.  Minier,  présid. 
de  l'Acad.  de  B»,  et  par  M.  Dupons,  pré- 
sid. de  la  chambi-e  des  avoués.  Voir  la 
Guienne  des  16  et  19  oct.  1864;  le 
Progrès,  de  Ch.  Laterrade,  année  1806. 

B.  de  F, 

DELPHIDITTS,  iv*  s.  Fils  d'un  rhéteur 
appelé  Aétius  Patera,  dont  saint  Jérôme 
a  parlé,  grammairien  et  rhéteur  lui- 
même.  Ausone  et  Ammien  Marcellin 
font  son  éloge.  A  dix-huit  ans  il  composa 
en  l'honneur  de  Jupiter  un  poème  remar- 
quable; il  plaida  devant  julien  contre 
Numérius,  gouvei*neur  de  la  Gaule  nai^ 
bonnaise.  Il  professait  à  B*  et  fut  vain- 
queur aux  jeux  capitolins.  Après  sa  mort, 
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sa  veuve  et  sa  fille  embrassèrent  le  chris- 
tianisme,  puis  tombéiient  dans  Thérésie 
des  pi'iscillianites.  Sa  fille  Procula  fut 
déshonorée  par  Piiscillien,  et  sa  veuf<e 
Euchrosia  ou  Eucrocie  eut  la  tête  tran- 
chée à  Cologne,  comme  hérétique,  par 
ordre  de  Maxime,  en  388.         B.  de  F. 

V.  SuLPiCE  Sévère,  Hist.  iaerie,  liv.  S,  in-f*. 
—  Ammiek  Marcellin,  liv.  18,  chap.  1,  etc. 

DELPHIN  (Saint),  évoque  de  B>  au 
iv«  s.,  anivs  Orientalis.  Il  baptisa  saint 
Paulin,  laissa  un  nom  illustre. 

V.  toutes  les  biogr.  gén. 

DBLPIT  (Jean-Àndré),  né  à  St-Âvit- 
Sénieur  (Dordogne)  le  12  fév.  1770, 
mort  à  Paris  le  7  août  1834.  Avocat  à 
B*  en  1789:  mis  hoi*s  la  loi  après  le 
31  mai  1793;  un  des  administrateurs  du 
district  de  Belvès,  puis  adm.  du  départ, 
de  la  Dordogne.  Après  le  9  thermidor 
an  III,  élu  memb.  du  cons.  des  Cinq- 
Cents,  il  fut  proscrit  au  18  fnictidor, 
mais  se  sauva  déguisé  en  salpétrier.  Plus 
tard  il  reprit  à  B*  sa  profession  d'homme 
de  loi;  memb.  du  cons.  mun.  de  B''  en 
1807  ;  auditeur  au  Cons.  d*Etat  et  sous- 
préfet  à  B>  en  1811;  nommé  la  même 
année  cons.  à  la  Cour  d*appel  de  B*,  il  y 
devint  présid.  de  chambre  en  1824:  d^ 
pu  té  de  Tan*,  de  Bergerac  en  1824;  la 
même  année  adm.  de  Thospice  des  sourds- 
muets  de  B';  cons.  à  la  Cour  de  cassation 
le  5  nov .  1826;  memb.  du  jury  du  concours 
d'agrégation  pour  la  Fac.  de  droit  de 
Pans  le  17  mai's  1830;  i^  en  1821  ;  0.  !^ 
en  1825. 

DEIiPIT  (Jacques-Jean-Jules),  fils  du 
précédent,  né  à  B<  le  lt5  avril  1808.  Elève 
du  collège  royal  de  B>;  licencié  en  droit 
en  1830;  memb.  de  TAcad.  de  B>  en  1818. 
On  lui  doit  la  création  de  la  Soc.  des 
Archives  hist.  de  la  Gir.  qu'il  a  dirigée 
depuis  sa  fondation  et  dont  il  a  été  1  un 
des  plus  importants  collaborateurs.  En 
1883,  ses  collègues  lui  ont  offert  une 
médaille  commemorative  en  témoignage 
de  la  part  considérable  qu'il  a  prise  à 
l'organisation  de  cette  société  et  à  la 
publication  de  ses  vingt-six  premiers 
volumes  dont  il  a  rédigé  les  introduc- 
tions, Bs  G.  Gounouilhou,  1850-1888, 
in-4o;  fut,  en  1866,  l'un  des  fondateurs 
de  la  Soc.  des  bibliophiles  de  Guyenne 
dont  il  a  été  plusieurs  fois  le  président; 
un  des  fondateurs  de  la  Commission  de 
publication  des  Arch.  mun.  de  B^,  dont 
il  fut  le  premier  président;  a  rédigé  la 
préface  du  Livre  des  Bouillons,  B<,  1867  ; 
memb.  du  cons.  d'arrond.  de  Libourne 
en  1871,  il  en  a  été  présid.;  memb.  titu- 
laire ou  correspondant  de  nombreuses 
soc.  savantes  ou  littéraires. 

Paimi  les  nombreux  travaux  qu'il  a 
publiés  sur  l'hist.  et  sur  les  arts  nous 
citerons  :  Essai  sur  les  vins  de  VEntre^ 


deux-Mers  (Bihlioth.  du  propriétaire 
rural),  Paris,  1839,  in-12;  Notice  his- 
torifjue  sur  la  famille  de  Bouglon, 
Paris,  1841,  in-8«;  Notice  d'unmss,  de  la 
bibl.  de  Wolfenbuttel  intitulé:  Recog- 
nitiones  feodoruni,  Paris,  imp.  rovale, 
1841 ,  in-4o,  en  collaboration  avec  M.  Mar- 
tial Delpit  ;  Pélition  imprimée,  adressée 
à  MM.  les  memb.  du  Cons.  mun.,  par 
MM.  Detcheverry,  Delpit  et  G.  Brunet, 
demandant  l'autorisation  d'imprimer 
à  leurs  frais  les  registres  de  la  jurade 

Zu'un  incendie  pourrait  détruire,  B«, 
avigne,  1844,  in-S»  ;  Notice  biogr.  sur 
les  MM.  de  Lamothe,  B*,  Balarac,  1846, 
in-8». 

Collection  gén.  des  documents  fran- 
çais  qui  se  trouvent  en  Angleterre,  t.  I, 
Paiis,  J.-B.  Dumoulin,  1847, in-4o, 3^0  p.; 
Recherches  biogr.  sur  G.  de  Taregua,  b^, 
H.  Faye,  1848,  in-8o,  16  pp.  ;  Projet  d'as- 
sociation pour  les  artistes  peintres- 
sculpteurs,  etc.,  etc.,  de  B*,  m.  Faye, 
1848,  in-4«,  7  pp.;  Note  sur  Vhist.  du 
blason  et  des  armoiries  de  la  province 
de  Guyenne,  B',  H.  Faye,  1849,  in-S», 
19  pp.  ;  Revue  critique  de  la  pren^ère 
exposition  de  la  Soc.  des  arts  à  B*,  B*, 
Feret,  1851,  in-12,  40  pp.;  Une  épisode 
de  l'hist.  de  l'Acad.  des  beauoHirts  de 
B«,  B»,  H.  Faye,  1851, in-8»;  Rapporteur 
les  mém,  envoyés  à  VAct^.  de  B*  pour 
le  concours  de  1850,  B*,  Gounouilnou, 
1852;  Fragment  de  Vhist.  des  arts  à  B*  ; 
Une  acaa.  de  peinture  à  J9*  sous 
Louis  XIV,  B%  Gounouilhou,  1853,  in-8», 
53  pp.;  Catalogue  des  tableaux,  des  sta- 
tues, etc.,  du  Musée  de  B^,  en  collabor. 
avec  P.  Lacour,  B>,  1855,  tn-12,  267  pp.; 
Réponse  d'un  campagnaM  à  un  Parir 
sien  ou  réfutation  du  livre  de  M.  L.  Veuil- 
lot,  sur  «  le  droit  du  ^igneur  »,  Paris, 
Dumoulin,  1857,  in-8«,29Spp.:  Ehge  de 
Pieivre  Lacour,  B»,  Gounouilnou^  1862, 
in-4»  et  in-8»;  Afer?i.  pour  les  héritiers 
Lacour  et  J.  Delpit,  contre  G.  Gou- 
nouilhou, 0.  Gué  et  la  vilte  da  B^,  B*, 
Crugy,  1863,  in^». 

Origines  de  l'imp.  en  Guyenne,  B«, 
Forastié,  1860,  115  pp.  (Tablettes  drs 
bibliophiles  de  Guyenne,  1. 1);  Le  prince 
ridicule,  satire  en  vers  contre  le  duc 
d'Epemon,  B>,  Delmas,  1873,  in-8o, 
216  pp.;  Le  droit  du  seigneur,  réplique 
d'un  campaffnaixl  à  un  Paiisien,  deuxième 
réponse  a  M.  L.  Veuillot,  B",  Ch.  Lefèvre, 
1873,  in-8»,  52  pp.  {Tablettes  des  biblio- 
philes de  Guyenne,  t.  I,  n<»  3);  Inven- 
taire de  la  collection  des  ouvrages  et 
documents  sur  Michel  de  Montaigne  et 
lettres  de  Françoise  de  La  Chassaigne, 
recueillis  par  MM.  Gabriel  Richou  et  Ho- 
ROREL  DE  Climens,  publiés  par  J.  Delpit, 
B*,  Crugy,  1877, in-8», 396  pp.  (Tablettes, 
t.  II);  Foésies  inédites  de  Lagrange- 
Chancel,  Sauveterre,  Chollet,  1878,  in-^» 
(Tablettes  des  bibliophiles,  t.  III,  n»  1^: 
Gaufreteau,chi*onique  bordelaise  (iS4o 


DEL 


-^82- 


DEM 


à  iSOy LB^,  1879,  suivi  d'ane  généaloffie 
desGaufreteau  ;  Notice  tur  /.  L.  Deaiolê, 
ancien  arcHiviite  de  la  Dordogne,  Péri- 
gueux,  P.  Dupont,  1870,  in-S^  ;  Chronique 
d'Etienne  de  Cruseau,  (i588  à  iôiô), 
B>,  1879-1881  (Publ.  de  la  Soc.  des  biblio- 
philes  dé  Guyenne). 

Catalogue  de$  ms$,  de  la  bibL  mun.» 
t.  I,  B«j  1880,  in-V,  403  pp.;  Un  curé 
bordelais,  recueil  de  niazarinadeê, 
publié  sur  Louis  Bonnet,  curé  de  Ste^ 
Eulalie,  Sauveterre,  1881,  in-8»,  36  pp. 
(Tablettes,  t.  III,n«9);  Un  collectionneur 
bordelais,  B.-/.  Partarieu.  B«,  1881 
{Tablettes,  t.  III,  n«  3);  Bibliographie 
dramatique  bordelaise,  publiée  a  la 
suite  du  travail  de  M.  H.  Minier:  Le 
théâtre  à  £s  étude  hist.,  P.  Ghollet, 
1883,  in-8o  :  Chronique  du  Pari  de  B*, 
fMrIJonMétivier  (l4ôiài50O),pvLh\iée 

Îar  Arthur  Di  Brbzetz  et  J.  Dblpit,  B«, 
886  (publ.  de  la  Soc,  des  bibliophiles  de 
Guyenne) t  S  vol.  in-8«  ;  Le  fils  de  Montes» 
quieu^  Sauveterre,  Ghollet,  1888,  in-8», 

M.  Delpit  a  publié  en  outre  dans 
presque  tous  les  loumauz  de  B>  et  de  la 
région  une  quantité  considérable  d*articles 
d*hist*  ou  de  critique  littér.  et  artistique. 

OBLFRAT  (Pierre-David-Édouard),  né 
à  Rotterdam  (Hollande)  le  18  Janv.  1809, 
mort  à  Podestat  près  Bergerac  le  3S  nov. 
1877.  Fit  ses  études  classiques  à  B*  et  son 
droit  à  Paris.  Inscrit  au  barreau  de  B^^  en 
18S4,  il  y  prit  une  place  distinguée  comme 
avocat  dalTaires,  mais  surtout  comme 
avocat  de  cour  d^assises.  Il  possédait  un 
beau  talent  oratoire  et  au  plus  haut  degnft 
la  note  pathétiqiie  ;  bâtonnier  de  Tordre 
des  avocaU  en  1846  et  en  1861  ;  il  fut 
Tavocat  des  hospices  de  B*;  nommé  le 

10  mars  1848  memb.  de  la  comm.  mun. 
de  B>  et  le  31  nurs  de  la  même  année 
désigné  pour  faire  partie  du  cons.  de 

Sréfect.  de  la  Gir.;  M.  Delprat  déclara  à 
r.  le  commissaire  gén.  Chevalier  qu'il 
n'acceptait  cette  dernière  fonction  qu*à 
titra  provisoire.  Il  en  fiit  relevé  le  SS  avril 
1848  par  le  nouveau  commissaire  gén. 
Ducos,  qui  le  réintégra  dans  la  comm. 
munie,  ae  B>.  Il  ti\i  plus  tard  memb.  du 
cons.  mmi.  de  B«  de  1861  à  1808. 

DBLPRAT  (Jean«Ant"«-David*Édouard), 
nis  du  précédent,  né  à  B>  le  33  sept.  1830} 
mort  à  Podestat  prés  Bergerac  le  23  mai 
1874.  Débuta  comme  avocat  à  B«  avec 
beaucoup  de  talent,  y  plaida  deux  ou  trois 
ans  et  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Paris. 
Fut  longtemps  le  secrétaire  de  Dufaure. 

11  s'occupa  beaucoup  de  politique:  il 
fournit  dans  les  demièi«s  années  cfe  l'Em- 

fire  le  compte  rendu  des  Chambres  à 
Indépendance  belgOf  collabora  à  la 
Vie  parisienne,  au  Courrier  du  Dimatp- 
che,  au  Journal  de  Paris,  Esprit  brillant, 
doué  de  toutes  sortes  d'aptitudes,  il  dessi* 


nait  et  peignait  i  ravir;  il  a  laissé  de  jolies 
eaux-fortes.  A  citer  parmi  ses  écrits  : 
V administration  et  la  presse,  Paris, 
Dentu,  1861.  in^S;  La  comédie  au  bou^ 
doir,  recueil  de  saynètes,  Paris,  1868; 
Les  frères  d'art^ie*.  pastiche  de  V.  Hugo, 
Paris,  Jouaust,  186i>. 

DBLPRAT  (Charles),  né  A  B>  le  5  déc. 
1803,  mort  à  Pau  le  2a  janv.  1888.  Cheva- 
lier de  Tordre  de  la  Couronne  de  chêne 
des  Pays-Bas;  auteur  de  divers  ouvrages 
très  estimés  sur  la  musique,  parmi  tes- 
quels  nous  citerons:  Vart  du  chant  et 
l  école  actuelle,  3*  édit.  revue  et  aug- 
mentée, Paris,  Hichault,  1886,  in-8«. 

DBLVRBS,  V.  LuRBE  (Gabriel  de). 

BBMAT  (Pierre),  médecin,  né  à 
Libourne  (Gir.)  le  16  oct  1746,  mort  à 
Ubourne  le  30  janv.  1815.  Vint  en  1765  à 
B>  suivre  les  cours  de  méd.;  reçu  D^  en 
méd.  à  Paris:  il  prit  à  B>  en  17681e  rang 
de  prof,  agrégé  au  collège  des  méd.  et 
alla  exercer  son  art  dans  sa  ville  natale, 
il  y  prodigua  son  dévouement  avec  une 
chanté  inépuisable. 

V.  Etosê  kist*  4e  Pierre  Df««y,  par  Pierre 
RoGË,  Libourne,  J.  Tronche,  IM,  in-a*. 

DEMAT  BB  GERTANT  (Henri),  fils  de 
Pierra  Demay  de  Certant.  ancien  magis- 
trat, et  de  Mathilde  Manpetit,  né  à  Libour- 
ne en  1840,  Après  de  fortes  études,  qui  lui 
liront  obtenir  i  Angouléme,â  peine  âgé  de 
15  ans,  le  1*^  prix  d'honneur  de  mathé- 
matiques au  concours  gén.  entre  tous  les 
lycées  de  France,  entra  comme  engagé 
volontaire  au  27*  de  liffne,  fit  la  campa- 
gne dltalie,  puis  celle  de  Chine  où  il 
montra  de  rares  aptitudes  militaires;  se 
signala  particulièrement  à  Tassant  des 
forts  du  Pel-Ho,  en  s'emparant  d'un  dra- 
peau ennemi  ;  resté  seul  ae  son  escouade, 
dont  tous  les  hommes  étaient  tombés,  il 
ne  cessa  de  marcher  en  avant  quoique 
blessé  à  deux  reprises.  Cité  à  Tordre  du 
jour  de  Tarmée  pour  action  d'éclat,  il 
reçut  la  méd.  militaire;  rentra  en  France, 
obligé  par  ses  blessures  de  quitter  Tar* 
mée.  Pendant  les  quatre  années  de  son 
séjour  dans  TExtréme-Orient,  il  écrivit 
des  lettres  pleines  d'intérêt  sur  Tempire 
chinois.  En  1870  il  reprit  Tépée  avec  en* 
thousiasme,  fut  élu  cap.  de  la  8*  compa* 
gnie  du  1*'  bataillon  de  la  1^*  légion  des 
mobilisés  de  la  Gir.,  se  montra  durant 
toute  la  campagne  brave  oflicier,  mérita 
le  grade  de  chef  de  bataillon  et  la  ^  ; 
âpres  la  paix  il  fut  nommé  capit.  ad^u- 
dant-m^jor  du  140*  régiment  territorial, 
puis  chef  de  bataillon  au  même  régiment. 
Décédé  à  B>  le  7  déc.  1882,  laissant  de 
jeunes  enfants  qui  a  Theure  voulue  sau- 
ront se  souvenir  qu'ils  sont  fils  d'un 
intrépide  soldat. 
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DEMONS  (Jean-Octave-Albeii)^  chirur- 

Îien,  né  à  St-Giers-de-Canesse  (Gir.)]e 
2  sept.  1842.  D>^  en  méd.  de  la  Fac.  de 
Paris  en  1868;  prof,  suppléant  à  Técole 
de  méd.  de  B^  en  1874;  prof,  agrégé  à  la 
Fac.  de  méd.  de  B«  en  1878;  prof,  titu- 
laire de  clinique  chirurg.  à  la  même 
Fac.  le  6  août  1886;  chirurff.  des  hôpi- 
taux depuis  1860:  i^  en  1872;  comman- 
deur d Isabelle  la  Gatholioue;  U  A.; 
chirurg.  du  lycée  de  B^,  1881  ;  méd.  des 
prisonSf  1873;  memb.  corresp.  de  la  Soc. 
de  chirurg.  de  Paris;  mémo,  fondateur 
du  congrès  français  de  chirurg.,  etc.,  etc. 
On  lui  doit  plusieurs  travaux  scientifi- 
ques relatifs  à  Tart  chirurgical,  notam- 
ment sur  les  questions  d'ostéotomie, 
d'hystéréotomie  vaginale,  de  trépanation 
du  crâne,  d'extirpation  du  larynx,  etc. 

DE  MUNCK  (Camille),  violoniste,  né  à 
Bruxelles  (Belgique)  le  15  déc.  1840. 
Commença  a  apprendre  le  violon  en  1848, 
eut  pour  prof.  MM.  Gomillon  et  Léonard, 
obtint  le  premier  prix  au  consei*vatoire 
de  Bruxelles  en  1854;  fit  pendant  plu- 
sieurs années  des  tournées  artistiques  en 
Belgique,  Hollande,  Allemagne,  Angle- 
terre, Ecosse,  Irlande,  etc.  Passa  deux 
hivers  à  Paris  où  il  reçut  des  leçons  de 
Vieuxtemps.  et  se  fit  entendre  dans  un 
grand  nombre  de  concerts:  fixé  à  B* 
en  1864,  il  fût  premier  vioionHiolo  du 
Grand-Théâtre  de  1864  à  1866;  en  1868 
violon-solo  des  concerts  du  Cercle  phil- 
harmonique. A  composé  plusieurs  mor- 
ceaux, encore  inédits,  pour  violon,  un 
concerto,  deux  duos  pour  violon  et 
violoncelle;  une  légenae;  une  rêverie 
éditée  par  Ravayre-Raver  en  1876.  A  créé 
en  1864  des  séances  de  musique  classique 
qui  ont  tous  les  ans  un  succès  croissant. 
Son  frère,  Ernest  Demunck  qui  a  été 

I tendant  plusieurs  années  premier  vio- 
onccUe^olo  au  Grand-Thé&tœ  de  B^',  a 
épousé  M"«  Cariotta  Patti. 

DENI6ËS  (Georges),  né  à  B>  le  25  déc. 
1^9.  Lauréat  de  l'école  de  méd.  de  B>  et 
de  la  Fac.  de  méd.  et  de  pharm.  (prix 
Godard);  licencié  es  sciences  physiques, 
Dr  en  méd.  de  la  Faculté  de  B>  en  1884; 
chef  des  travaux  chimiques  et  pharma- 
ceutiques à  la  Fac.  de  méd.  de  B*; 
chnr|[é  des  fonctions  de  prof,  agrégé  de 
chimie  et  de  toxicologie  a  cette  Faculté 
depuis  1887.  Parmi  ses  travaux,  nous 
citerons  :  Nouveau  'procédé  de  prépara- 
t  ion  du  bromure  d'éthylefiSSXyj  Dotage  de 
l'acide  phoêphorique  par  le  ferchlorure 
de  fer,  1884;  Calcul  rapide  ae$  analysée 
élétnentaireSfiS^;  Etude  sur  VacUiité  de 
l'itritie  (thèse  de  doct.),  1884;  Recherche 
des  dérivés  de  la  houille  dans  le  vin,  1886 
(en  coUab.  avec  M.  Blarez);  Du  dosage 
du  chlore  dans  les  urines,  1886;  Du 
dosage  et  de  la  solubilité  de  Vacide 
urique,  1887  (id.,  id.);  Action  réciprO" 


que  de  V hydrate  de  chloral  et  du  cya- 
nure de  potassium,  1888  (id. ,  id.);  Sur 
une  forme  cristalline  rare  du  phosphate 
ammoniaco- magnésien  dans  Vurine, 
1888  (en  coUab.  av.  M.  Bonkous);  Pouvoir 
rotatoire  et  pouvoir  réducteur  de  laliiC' 
tose,  1888  (en  coUab.  avec  M.  Bonnous); 
Sur  le  dosage  du  beurre  dans  le  lait, 
1888;  NouveUe  réaction  de  Vaoide  tirt- 
qtie,  1888  ;  Dosage  du  sucre  réducteur 
dans  les  vins,  1888  fen  coUab.  avec 
M.  Blarez);  Quelques  faits  pour  servir 
à  l'histoire  des  produits  â'oxydation 
de  Vacide  urique,  1888. 

DEMIS  (Jacques),  fils  d'Etienne  Denis, 
cons.  au  Pari,  de  B*.  Pourvu  en  1653  de 
la  charge  de  cons.  commissaire  aux 
requêtes  du  palais,  longtemps  occupée 
par  son  aïeul  maternel  Jacques  Lecomte; 
était  présid.  à  mortier  depuis  quelques 
années  lorsqu'il  acquit  en  16^  la  charge 
de  procureur  ffén.;  en  1600  il  présentait 
au  Pari,  des  lettres  royales  qui  autori- 
saient le  retour  de  cette  compagnie  à  B* 
d'où  elle  était  exilée  depuis  quatorze 
ans.  Décédé  dans  les  premiers  jours  de 
1698,  il  fût  inhumé  dans  la  chapelle  des 
Ursulines  de  Lanffon.  Marié  avec  Made- 
leine de  Pontac.  il  en  eut  deux  enfants: 
1°  Etienne  oui  devint  pi^sid.  en  la  Cour 
des  Aydes  de  Guyenne;  ^  Marc-Antoine 
Denis  de  Blanzac,  seiff.  de  la  Tour  de 
Rostaing,  cons.  au  Pari,  et  premier  jurât 
de  B<  en  17S5.  • 

V.  CoXMUKAT,  Hist,  du  Pari,  de  B*, 

DSNISET  ou  DEMI8ER8  (Jehan),  prof, 
de  rhétorique  au  collège  de  Guyenne 
sous  la  direction  de  Mongelos.  On  trouve 
quelques  vers  de  lui  en  tête  de  redit,  des 
Ùomnhentaires  de  FeiTon,  publiée  par 
Gryphius,  à  Lyon,  en  1565.  Auteur  de 
pièces  de  théâtre  latines  et  IVançaises 
représentées  à  B*.  B.  de  F. 

DEN JOY  6îean-Françoi«HPol;niice),  né 
à  Lectoure  (Gers)  le  6  juin  18o0,  mort  à 
B>  le  6  sept.  1860.  Etudia  le  droit  à  Paris; 
fut  un  des  combattants  de  juillet  1830; 
reçu  avocat,  il  fut  inspecteur  de  l'instruo- 
tion  primaire  du  départ,  du  Géra  de 
1833  a  1836.  Donna  sa  démission  pour  se 
faire  inscrire  sur  le  tableau  des  avocats 
d'Auch.  où  il  acquit  vite  une  place  distin- 
guée. Nommé  sous -préfet  à  Loudéac 
fCôtes-du-Nord)  en  1844,  puis  à  Lesparre 
(Gir.)  en  1847.  Démissionnaire  à  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  proclamation  oe  la 
République  (fév.  1848).  Cet  acte  d'indé- 
pendance lui  valut  d'être  envoyé  par  ses 
anciens  administrés  à  l'Assemblée  cons- 
tituante, puis  à  l'Assemblée  législative; 
dans  ces  deux  assemblées,  il  fût  du  nom- 
bre des  memb.  les  plus  ardents  de  la 
droite  et  du  «  Comité  de  la  rue  de  Poi- 
tiers •.  Rallié  à  la  politique  de  l'Elysée, 
il  rentra  au  3  décembre  au  Cons.  d'^Etat 
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dans  la  section  de  Tinténeur,  il  y  siégea 
jusqu'en  1860.  M.  Denioy  fut  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1848  à  1860;  ^. 
Ses  concitoyens  de  B*,  sa  cité  d'ado[>- 
tion,  lui  ont  élevé  un  monument  funé- 
raire au  cimetière  de  la  Ch;irtreuse. 

y.  son  éloge  prononcé  par  M.  F.  Boilart, 
secrétaire  gcn.  du  Cons.  d*Etat,  Paris,  1861, 
in-8*.  —  Proflh  biographiques^  p.  110. 

DENUGË  (Jean),  avocat,  né  à  Pinsac 

fiivs  Martel  (Lot)  le  15  mars  1750,  mort 
e  13  nov.  1820.  Entra  au  barreau  de  B^ 
en  1782  sous  les  auspices  de  Cazalet.  Son 
talent,  plus  profond  que  brillant,  était 
rexpi*ession  d'une  grande  probité,  d'une 
invincible  science.  Ses  plaidoyers,  tou- 
jours écnts,  étaient  d'une  clarté,  d'une 
élégance  de  style  remarquables.  Cessa  de 
plaider  en  1810;  entouré  de  l'estime  de  tous 
a  B*,  ses  conseils,  ses  avis  valaient  pour 
beaucoup  la  sentence  d'un  juge;  bâton- 
nier de  1  ordre  en  1813;  il  fut  cons.  muni- 
cipal, et  procureur  du  roi  près  le  trib.  de 
première  instance  de  B'  en  1820.  Mais 
ses  forces  étaient  déjà  épuisées  par  ses 
laborieuses  études,  et  il  mourut  à  la 
campagne,  dans  la  retraite  où  il  avait  fui 
les  orages  de  la  Révolution. 

V.  son  éloge  prononcé  par  M.  A.  Petrelon- 
ciR,  le  23  déc.  1848  (Bibliothèque  de  la  Ville, 
coUcct.  Clouzbt),  et  Crauvot,  Barreau  de  B; 

DENUCÉ  (Jean-Louis-Paul),  petit-fils 
du  précédent,  né  à  Âmbarès  le  2I  janv. 
1H24.  Interne  éei&  hôpitaux  de  Paris  le 
l*"'  janv.  1847  ;  aide  d'anatomie  à  la  Fac. 
de  Paris  en  1851;  D'  en  méd.,  1854; 

firof.  adjoint  de  clinique  chirurgicale  à 
'Ecole  de  méd.  de  B»,  1855;  prof,  titu- 
laire, 1^;  chirurden  du  lycée,  1850; 
prof,  de  clinique  cnirurgicale  à  la  Fac. 
de  méd.  dès  sa  fondation,  doyen  de  cette 
Hiculté  conmie  successeur  de  M.  H.  Gin- 
truc,  1879;  prof,  et  doyen  hon.,  1885; 
memb.  hon.  de  la  Soc.  anatomique  de 
Paris;  ancien  secrétaire  et  vice-présid.  de 
cette  soc,  1853-54;  memb.  de  la  Soc. 
méd.  d'émulation  de  B';  memb.  et  an- 
cien présid.  de  la  Soc.  médico-chirurgi- 
cale des  hôpitaux  de  B*;  memb.  de  la 
Soc.  de  méd.  et  de  chir.  de  B'';  memb. 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris, 
1863;  corresp.  de  la  Soc.  de  chirurgie  de 
PariSj  1863;  corresp.  nat.  en  lrf/7  et 
associé  en  1886  de  l'Âcad.  de  méd.  de 
Paiis;  memb.  de  l'Âcad.  de  B'en  1879; 
memb.  du  jury  au  concours  d'agrégation 
(section  de  chinirgie),  1883;  U  A.  en 
1867;  U  I.  en  1873;  ^  en  1869. 

On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  les  luxations 
latérales  du  coude  (Bull,  de  la  Soc. 
nnat.  de  Paris,  26»  année,  p.  292,  25  pp. 
in-80, 1851).  Ce  bulletin,  27«  année,  in-S», 
♦JOO  pp.,  a  été  rédigé  par  M.  Denucé,  secré- 
taire, 1852);  Ménwiresur  les  luxationsdu 
coudfe,  thèse  inaugurale,  in-4«,  2(X)  pp., 
1854  (ouvrage  couronné  par  la  Soc.  de 


chinirgie,  prix  Duval);  Considératiotis 
sur  Vautoplastie,  les  méthodes  et  procé- 
dés opératoires  qui  la  constituent, SO pp. 
in-8»,  1855  (Archives  gén.  de  méd.); 
Mémoire  sur  les  corps  étrangers  de  la 
vessie  (Joum.  de  méd.  de  Bk  i956);  Un 
cas  d'anévrisme  inguinal  :  Ligature  de 
l'iliaque  externe  {Union  med.  de  la 
Gir.»  1857);  Notes  sur  quelques  faits  de 
pratique  chirurgicale  (Joum.  ae  méd. 
de  B^,  1857);  Compte  rendu  gén.  des 
services  médicaux  et  chirurgicaux  de 
l'hôpital  St-André  de  B^  pendant  Vat^ 
née  i857,  in-8»,  40  pp.,  lfe8,  devenu  le 
point  de  départ  de  comptes  rendus  an- 
nuels continués  jusqu'à  ce  jour;  Mémoire 
sur  quelques  points  de  Vhist.  des  faus- 
ses articulations,  in-4o,  40  pp.(Mémoires 
de  la  Soc.  de  chirurgie,  1863);  Des 
formes  malignes  du  furoncle  et  de 
V anthrax  (C.  B.  du  Congrès  méd.  de 
B\  1865);  Note  sur  les  corps  étrangers 
de  Vcesopha^e  et  sur  quelques  instru- 
ments propres  à  les  extraire  (Mémoires 
de  la  Soc.  médico-chirurgicale  des 
twpitaux  de  B').  Collaboration  au  Nou- 
veau dictionnaire  de  médecine  et  de 
chirurgie  pratiqties^  1864  à  1884,  arti- 
cles :  Abdomen,  Ankylose,  Atloïdienne 
(région).  Caves  (veines),  Coude  (anat.  et 
pathologie).  Furoncle,  Pseudarthrose. 
De  V inversion  utérine,  gr.  in-8»,  8(X)  pp., 
Paris,  Baillière  (ouvrace  couronné  par 
TÂcad.  de  méd.,  prix  Hnguier);  Etude 
archéologique  sur  Vaqueduc  romain  de 
Burdigala,  lue  à  l'Âcad.  de  B^  en  1886. 
Â  fourni  une  foule  d'observations  ou  mé- 
moires moins  importants  aux  péiiodiques 
cités  plus  haut. 

DENUCÉ  (Jean-Henri-Maurice\  fils  du 
précédent,  né  à  B^  le  24  juin  1859.  In- 
terne des  hôpitaux  de  B<,  1878:  lauréat 
(prix  Delord),  1881  ;  interne  des  hôpitaux 
de  Paris,  1882;  D'  en  méd.,  1885;  prot. 
agrégé  à  la  Facul.  de  méd.  de  B*,  1886  ; 
mémo.  hon.  de  la  Soc.  anatomiaue  de 
Paris;  memb.  de  la  Soc.  méd.  d'émula- 
tion de  B>.  On  a  de  lui  :  Etude  sur  les 
tensions  intra-pleurales,  d'après  les  le- 

Îons  du  prof.  Pitres,  B*,  Gounouilhou, 
880;  communications  diverses  à  la  Soc. 
d'anat.  de  Bs  1880-1882;  Etudes  sur  le» 
sarcomes  myéloîdes  des  os  (Bull,  de  la 
Soc.  anat.  de  Paris,  1883-1886);  Cystor- 
raphie  dans  l'ouverture  de  la  vessie 
(ibid.,  1881);  Sarcome  alvéolaire  ayant 
débuté  dans  une  gaine  tendineuse  (ibid. 
1885);  Ménwire  sur  les  kystes  du  canal 
de  Bochdalek  (ibid.,  1882);  Etude  sur  la 
pathogénie  et  Vanat.  pathologique  de 
Vérysjpèlc  ;  thèse  inaugurale  presentée 
à  la  Fac.  de  méd.  de  B*,  1885,  et  hono- 
rée du  prix  Godard  des  thèmes,  Paris, 
Steinheit  ;  Tumeurs  et  calculs  de  la  vé- 
sicule biliaire,  thèse  d'agré^tion,  id., 
id.,1886;  articles:  0«/co-wii/c7Uc,  Tuber- 
culose articulaire,  Affections  chir.  du 
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thorax f  etc.,  dans  les  Nouveaux  éîém. 
de  pathologie  externe  publiés  sous  la 
direction  du  prof.  A.  Bouchait]. 

DEPIOT  (JeanJoaeph-MarieX  né  à  B' 
le  26  janv.  1842.  Avocat  en  18b8;  substi- 
tut à  Confolens  en  18(57,  à  Périgueux  en 
1870  et  à  Ançouléme  en  1871  ;  procureur 
de  la  République  à  La  Réole  et  à  Ruiïec; 
de  nouveau  suostitut  à  Angouléme  sur  sa 
demande.  Démission naife  en  1880  et  ins- 
crit au  barreau  d*  Angouléme  :  bâtonnier 
en  1886  et  1887.  Poète  à  ses  heures,  il  a 
publié  en  1880,  chez  C.  Lévy.  un  recueil 
de  poésies  intitulé:  Poésieé,  fables  et 
épitres,  a  été  plusieurs  fois  lauréat  de 
1  Académie  desjeux  floraux  et  couronné 
par  TAcad.  de  B>  en  1882. 

DEPU¥DT  (Jules),  né  à  Poperinghe 
(Belgique)  en  1830.  Après  avoir  beaucoup 
voyagé  et  acquis  de  grandes  connaissances 
dans  la  fabrication  des  instruments  de 
musique  en  cuivre,  il  fonda  à  B*  en  1860 
une  maison  dont  les  instruments  ont  été 
brevetés  et  médaillés  à  plusieurs  exposi- 
tions, entre  autres  sa  grosse  conti'ebasse 
en  si  b,  contre-grave. 

En  1883,  il  s'est  retiré  dans  sa  ville  natale 
laissant  à  son  frère  A.  Depuydt  sa  maison 
qui  a  pris  une  grande  extension  pour  la 
vente  des  instruments  de  musique  cuivre 
et  bois  de  tous  facteurs. 

DERBT  (Le  comte  de),  gouverneur  de 
la  Guyenne  de  1343  à  134o  sous  la  domi- 
nation anglaise. 

V.  Tintércssant  travail  de  M.  H.  Ribadieu, 
intitulé  :  Let  cumpagnn  du  comte  Derbu  en 
Gunenne,  Suintonge  et  Poitou,  B>,  1865,  in-8% 
95  pp. 

DERROJA  (Alban),  né  à  Perpignan  en 
1842.  Suit  en  exil  son  père,  chef  de  divi- 
sion à  la  préfecture  des  Pyrénées-Orien- 
tales, fntppé  par  le  coup  d'Etat  de  décem- 
bre V^.  Bachelier  es  sciences  en  1858; 
entre  dans  le  commerce  à  Paris  pour  ne 
point  sei-vir  Tempire  ;  à  partir  de  1868, 
correspondant  parisien  de  Vlndépen- 
dant  des  Pyrénées-Orientales,  Après  le 
4  sept.  1870,  Gambetta  lui  offre  la  sous- 
préfecture  de  Prades,  mais  il  ne  peut 
rejoindre  son  poste;  assiste  au  siège  de 
Paris  en  qualité  de  simple  garde  dans  le 
100»  bataillon  ;  nommé  par  Etienne  Arago 
chef  de  bureau  à  rHôtel  de  Ville  de  Pans. 
Après  les  événements  de  Tannée  terrible, 
il  passe  la  frontière;  est,  de  1872  à  1881, 
correspondant  en  Espagne  des  journaux 
la  Republique  française,  le  Voltaire, 
le  Journal  de  Genève  et  la  Gironde; 
publie  à  celte  époque  le  Siège  de  Pui- 
cerda  par  les  carlistes,  dans  V Indé- 
pendant de  Pei^ignan;  traduit  de  les- 
pagnoi  La  mort  et  le  diable,  ouvrage  de 
philosophie  positiviste,  par  Pompevo 
Gêner,  Paris,  Reinwald,  1879.  Une  coi^ 


respondanco  publiée  par  le  Voltaire  sur 
les  événements  de  la  République  d'An- 
dorre attirent  sur  lui  Tattention  de 
M.  de  Freycinet,  qui  le  désigne  pour 
faire  partie'  de  la  «  mission  andorrane  » 
commandée  par  M.  le  colonel  Yung; 
son  concours  désintéressé  durant  celte 
mission  lui  vaut  les  félicitations  écrites 
de  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères; 
appelé  en  1882  à  la  rédaction  de  la  Gironde 
il  y  traite  de  questions  diverses  :  Espa- 
gne, Portugal,  colonies,  Amérique  du 
Sud,  questions  de  commerce,  etc. 

DESAIGUES,  DES  AT6UES   ou   DE 

SÂIGUES  (Michel),  Tun  des  plus  célèbres 
avocats  de  son  temps,  fils  de  Pierre  Desai- 
gues,  notaire  et  taoellion  royal  de  la  ville 
d'Ussel  en  Limousin,  eut  quatre  enfants  : 
1»  Jacques  Tatné,  dont  l'article  suit; 
2^  Jacques  le  cadet,  chanoine,  trésorier 
et  doyen  de  lëglise  St- André  de  B*,  cens, 
au  Pari,  et  vicaire  gén.  du  cardinal  de 
Sourdis*  3»  Henri,  chanoine  et  chantre 
de  la  même  église  ;  4<*  Pierre,  bourgeois 
et  jurat  de  B%  qui  reçut  en  1588  des 
lettres  de  noblesse. 

DESAIGUES  (Jacques).  D'abord  avocat 
au  cons.  du  roi,  il  fut  pourvu  le  17  juill. 
1575  de  la  charge  de  procureur  gén.  à  B< 
et  remplit  ces  fonctions  avec  distinction 
et  probité  jusqu'en  1509.  Cons.  d'Etat  en 
1596,  il  mourut  le  30  janv.  1600. 

DESAIGUES  ^Guillaume),  fils  du  pi^ 
cèdent.  B^  en  uroit.  avocat  jiu  Pari,  de 
B*  ;  fut  nommé  en  1506  sur\ivancier  de 
son  père  en  la  charge  de  procureur  gén. 
Son  premier  plaidoyer  est  d'avril  loOl. 
Prit  une  part  active  à  toutes  les  grandes 
affaires  criminelles  de  cette  époque. 
Résigna  ses  fonctions  entre  les  mains  de 
son  gendre  René  de  Pichon  en  1615  et 
obtint  d'en  continuer  l'exercice  encore 
trois  années.  Décédé  le  24  janv.  1618,  il 
fut  inhumé  en  grande  pompa  dans 
l'église  St-André. 

V.  GoNXUKAT,  Part,  de  B*. 

DESAULT  (Pierre),  né  à  Arzac  en 
Béani  en  1665,  mort  à  B»  le  15  fév.  17^1. 
Reçu  D^  en  méd.  à  B^  où  il  ftit  agrégé  au 
collège  de  méd.  en  1704.  Inventa  plu- 
sieurs méthodes  curatives  :  entre  autres, 
un  procédé  nouveau  pour  la  guérison  de 
la  maladie  de  la  pierre;  travailla  une- 
partie  de  sa  vie  à  une  topographie  médi- 
cale du  pays  bordelais  restSe  inachevée  ; 
son  titre  était  :  De  niedicina  Burdigo- 
lensium. 

On  a  de  ce  savant  médecin  :  Disserta- 
tion sur  les  maladies  vénériennes,  con- 
tenant une  méthode  de  les  guérir  sans 
flux  de  bouche,  sans  risque  et  sans  dé- 
pense; avec  Mieux  dissertations,  Vune 
sur  la  rage,  Vautre  sur  la  phtisie,  h\ 
Calamy,  1*^33,  in-12;  Dissertation  sur  la 
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goutte  et  la  méthode  de  la  guérir  radi- 
calement ;  avec  un  rec  uei  l  d 'obaervationë 
sur  let  maladies  dépendantes  du  défaut 
de  la  respiration,  Paris,  Guérin,  1735, 
in-12  ;  Dissertations  de  médecine  conter 
nant  une  dissertation  sur  la  piet*re  de^ 
reins  et  de  la  vessie,  avec  utw  méthode 
simple  et  facile  pour  la  dissoudre  sans 
endommager  les  organes  de  Vu  rin^,  etc. , 
Paris,  Guérin,  1736,  in-12.       B.  de  F. 

V.  son  éloge  dans  le  Dictionnaire  historique 
de  la  médecine  ou  Iloiru,  Xowelle  biographie 
ffénérale  et  Alphabet»  de  Guifenne  (Province  du 
1er  août  1876),  où  se  trouve  la  liste  de  ses  tra- 
vaux. 

DESBIBT  (Guillaume),  entreposeur  et 
receveur  des  fermes  du  roi,  à  La  Teste,  né 
à  St^Julien-^n-Bom  (Landes),  mort  à  La 
Teste  (Gir.)  en  4785  ou  4787.  Agronome  et 
naturaliste  distingué,  un  des  précurseurs 
de  Bi'émontier  auquel  ses  travaux  ouvri- 
ront  la  voie.  II  est  auteur  d* une  dissertation 
lue  en  séance  publiaue  de  TAcad.  de  B*, 
le  25  août  1774  sur  lorigine  des  sables 
de  nos  côtes,  sur  leurs  funestes  incur- 
sions vers  Vintérieur  des  bois  et  sur  les 
moyens  de  les  fixer  et  d'en  arrêter  les 
progrès;  d'un  travail  sur  Les  coquillages 
fossiles,  pétrifications,  cristaÙisations 
trouvés  dans  la  carrière  d^  Léognan, 
chez  M.  d'Abadie,  de  1750  à  176i;  d'un 
Mémoire  sur  la  meilleure  manière  de 
tirer  parti  des  landes  de  B^,  quant  à  la 
culture  et  à  la  popitlation,  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  TAcad.  de  B>,  B>,  M.  Ra- 
cle, 1776,  in-4o.  B.  de.  F. 

V.  ProMenaies  sur  les  côtes  du  golfe  de  Cas- 
cogne,  B*,  A.  Brossier,  1810.  fn-8*,  par  M.  I. 
Taoait,  pp.  QB-7S.  —  Alphabets  de  Gugenne 
(Prorince  du  80  oct.  1876). 

DE8BIET(L*abbëLoui»-Mathieu),  frère 
du  précédent,  né  à  St-Julien-en-Bom 
^Landes)  vei-s  4733,  mort  à  B'  le  14  nov. 
1817.  Littérateur,  naturaliste  et  biblio- 
{iraphe,  vie.  à  Puy-Paulin,  puis  chanoine 
de  la  cathédrale,  biblioth.  du  collège  de  la 
Madeleine,  memb.  de  TAcad.  de  B>enl767 
et  désigné  par  elle,  le  25  août  de  cette 
inéme  année,  pour  préchei*  le  panégj'ri- 
aue  de  saint  Louis;  mbliothéc.  deTAcad. 
«te  B*  jusqu'en  1702.  Au  moment  de  la 
Révolution,  Tabbé  Desbiey  se  réfugia  en 
Espaa^neoù  il  fut.dit-on,  régisseur  des  pro- 
priétés de  M.  Cabarrus;  il  ne  rentra  a  B* 
2 n'en  1802;  il  collabora  pour  la  province 
e  Guienne  à  la  Bibliothèque  historique 
de  la  France,  et  aux  mémoires  de  son 
frère,  cité  dans  l'article  précédent.  On  con- 
naît encore  de  lui  :  Lettre  d'un  honnête 
homme  qui  étudie  la  religion,  pourser- 
vir  de  réponse  klaS*  lettre  écrite  île  la 
mcmtagne,  par  L.  M.  D.,  B<,  1765,  in-12, 
seule  partie  publiée  d'un  grand  travail 
de  réfutation  de  J.-J.  Rousseau,  entrepns 
par  l'auteur;  Mémoire  nour  le  citoyen 
L.  M>  Desbiey,  prêtre,  bibliothécaire  de 
l'Académie  dés  sciences  de  Bordeaux, 


B*,  Albrespy,  in4«>;  Lettre  d'un  curé  de 
campagne  aux  Jésuite»  de  Bordeaux 
pour  servir  de  réponse  au  mémoire,  pré* 
ois  et  réflexions,  qtCiU  viennent  de  dis- 
tribuer à  leurs  juges  (Pari,  de  B*], 
1762,  br.  in-42,  de  &  pp.  B.  de  F. 

V.  Alphabets  de  Guyenne  (Prorince  du  31  oct. 
1876).  —  Labocbéb,  p.  02. 

DBSCHAMPS  (N.),  sculpteur  statuaire 
né  et  mort  à  B*  au  xviil*  s.  d'après  les  au- 
teurs du  catalogue  du  musée  ae  B*,  édit. 
de  4855;  tandis  que  Bernadau  dit  :  mort 
à  B»  en  4836  {H%st.  deB^,  4830,  p.  382). 
Reçu  en  4719  à  TAcad.  des  arts  cfe  B*.  il 
était  au  nombre  de  ses  douze  professeurs; 
prit  part  à  toutes  les  expositions  de  TAcad. 
C'est  à  lui  que  l'on  doit  les  deux  tritons 
.soutenant  le  balcon  de  l'hôtel  Sarget, 
coum  de  Tlntendance,  5. 

V.  Marioksxau,  Salons  bordelais,  p.  US. 

DESCHAMPS  (Joseph),  né  à  B«  en  4765 
ou  le  84  juillet  4766,  mort  à  B«  le  238ept. 
1833.  Soldat  dans  le  régiment  de  Langue- 
doc de  1784  à  1790,  s'engagea  en  4794 
dans  le  8*  bataillon  organisé  par  la  ville 
de  B*,  y  fut  nommé  capitaine,  fit  les 
campagnes  d'Italie  et  d\Allema||^ne,  ee 
distingua  à  la  bataille  d'Ulm  ou  il  fut 
travereé  par  une  balle  et  promu  au  grade 
de  chef  de  bataillon,  reçut  un  sabre 
d'honneur  ea  1803  et  la  ^  en  1804.  Ses 
blessures  l'avaient  forcé  de  rentrer,  en 
1806,  dans  sa  patrie,  mais  à  la  nouvelle 
de  nos  revers,  en  1812,  il  reprit  du  ser- 
vice; Lutzen,  Bautzen,  Leipzig,  forent 
témoins  de  sa  valeur.  Rentré  dans  ses 
foyere.  il  fut  nommé  en  1830  colonel 
d'une  légion  de  la  garde  nationale  de  B*, 

?[ui  lui  a  fait  élever  un  beau  monument 
unéraire  à  la  Chartreuse. 

Son  poitrait,  lithographie  par  Philippe 
et  M<°«  Légé,  se  trouve  dans  le  C.  B.  de 
la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir, 
V.  Fastes  de  la  Légion  d'honneur,  t.  V,  p.  19S. 

DESCHAMPS  (ClaudoX  né  à  Vertus 
(Marne)  le  9  Janv.  4765,  mort  à  B>  le 
13  nov.  1843.  Ing.  des  ponts  et  chaussées 
à  Perpignan  de  4788  à  4791  ;  à  Rethel 
de  4702  à  4802;  ing.  en  chef  dans  les 
Alpes  en  4802;  dans  les  Ardennes  en 
4809,  et  la  même  année  inspecteur  de  la 
X*  division  à  B',  en  remplacement  de 
Brémontier;  il  conçut  le  projet  et  dirigea 
les  travaux  du  pont  de  B<,  et  nt  des  études 
remarauables  sur  l'amélioration  du  cours 
de  la  uaronne  et  la  création  de  canaux 
dans  les  landes.  On  lui  doit  encore  l'en- 
trepôt réel  des  douanes  place  Laine. 
Memb.  de  l'Acad.  de  B>^  en  4816.  En  sou- 
venir des  services  importants  qu'il  a  ren- 
dus  â  B>,  son  nom  a  été  donné  à  l'un  des 
quais  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  à  B". 

V.  Discours,  de  M.  Rabahis  (Mémorial  bor- 
delain  du  13  nov.  1843).  —  Billaudel,  Notice 
dans  les  Annales  des  ponts  et  chaussées,  1844. 
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DE8GLAUZ  (Théophile -Victor),  gra- 
vtur;  né  à  B«.  A  exposé  au  salofi  pari- 
sien de  1838  :  Vue  de  Bordeaux,  prise 
des  Ghartrons  prés  de  l'entrepôt  des 
douanes. 

DESGOMBES  (Charle»JeanCARBaGicAG- 
Descombes),  ing.,  né  à  Poitiers  le  9  juin 
1821.  Sorti  en  1844  de  TEcole  polytechni- 
que, en  1847  de  TEcole  des  ponts  et  chaus- 
sées; ing.  ord.  auxjports  de  Cherbourg,  de 
Cette  et  de  Rochefort,  puis  à  MontauBan, 
à  Dax  et  à  Tours;  ing.  en  chef  lel^^janv. 
1874  à  Ângera,  puis  de  1875  à  1883  à  Bs 
où  il  a  pris  sa  retraite;  ^  en  1866.  A  fait 
en  1857  les  projets  pourramélioiation  du 
port  de  Gènes.  Pendant  la  guerre  de  1870- 
1871,  il  fut  nommé  commandant  d'un 
corps  de  volontaires,  plus  tard  attaché  à 
la  oéfense  nationale  a  Tours,  puis  à  B> 
jusque  après  la  paix.  Parmi  ses  travaux  les 
plus  importants,  nous  citerons  :  le  creu- 
sement de  rarrière-bassin  du  port  de 
Cherbourg;  la  défense  de  Tou»  contre 
l'inondation  de  1866  et  Tachèvement  des 
travaux  pour  protéger  cette  ville  contre 
les  crues  de  la  Loire;  le  pont  de  Cubzac 
sur  la  Dordogne. 

DB8GURE8  (Pierre),  né  à  Gontaud 
(Lot-et-Gar.)  en  1766,  mort  à  Bazas  en 
1851.  Avocat  et  juge  suppléant  à  Bazas 
de  1808  à  1814;  memb.  du  cens.  gén.  de 
la  Gir.  de  1808  à  1814;  sous-préfet  de 
Bazas  de  1814  i  1830:  ^.  Son  fils  est 
mort  présid.  du  trib.  ae  1'*  instance  de 
Bazas  en  1881. 

DESËZE,  V.Séze  (de). 

DB8F0ROE8  (Joseph),  né  à  Lille  en 
1764,  mort  à  B>  en  juillet  1835.  Excellent 
acteur  comique  du  Grand-Théâtre  de  B*, 
son  portrait  orne  le  foyer  de  ce  théAtre 
avec  l'inscription  suivante  :  t  Son  rare, 
mérite,  sa  bonne  conduite,  lui  ont  mérité 
cet  hommage  d'un  public  dont  il  a  fait 
les  délices  pendant  trente  ans.  » 

V.  A.  DoMAS,  Méwêdrei,  10*  série,  p.  165. 

])S8F0URlfIEL  (Jacques -Antoine- 
Verdelhan),  né  à  ChanteUe  (Allier)  le 
9  mai  17ô6.  Issu  d'une  famille  distinguée 
du  Gévaudan,  était  recev.  gén.  de  la  ma- 
nufacture de  tabacs  de  Tonneins  lorsque 
éclata  la  Révolution.  Cette  manufacture, 
devenue  propriété  privée,  fructifia  par  ses 
soins;  ses  capacités  le  firent  ensuite  re- 
marquer à  B*,  dans  son  grand  établis- 
sement de  tabacs  avec  lequel  il  fit  une 
rapide  fortune.  Il  devint  memb.  de  la 
chambre  de  commerce;  en  fut  le  présid. 
en  1815-16  et  1819-20.  et  plus  tard  du 
trib.  de  commerce  de  Ë*.  Chargé  d'orga- 
niser le  Mont-4e-Piété,  il  y  mit  un  grand 
dévouement  et  sa  profonde  connaissance 
des  questions  de  finances;  memb.  de 
l'administration  des  hospices  de  18(â  à 


1838;  il  en  eut  bientôt  la  viceprésid.  et 
fut  spécialement  chargé  de  l'hospice  des 
aliénés  dans  le(]uel  il  apporta  des  amélio- 
rations considérables.  Il  fut  aussi  chargé 
de  surveiller  et  d'activer  la  construction 
du  nouvel  hôpital  Saint-André.  Memb. 
du  cens.  gén.  de  la  Gir.  de  1803  à  1827, 
il  réclama  l'érection  de  la  statue  en  mar- 
bre de  M.  de  Toumy  sur  Tancienne  place 
Saint -Germain,   aujourd'hui   place    de 
Tourny;   memb.  de  l'Acad.   ae  B*  en 
1801.  Sa  fortune  allait  grandissant,  lors- 
que l'Etat  s'empara  ou   monopole  des 
tabacs  :  ce  fàt  pour  lui  presoue  la  ruine; 
en  vain  il  essaya  de  nouvelles  branches 
de  commerce,  les  revers  se  succédè- 
rent; il  les  supporta  comme  un  sage: 
c  Mon  nom  est  sans  tache,  disait-il,  mes 
enfants  en  hériteront.  Je  leur  laisse  en- 
core un  bel  héritage.  »  En  reconnais- 
sance des  services  rendus,  le  Gouverne- 
ment le  nomma  insp.  des  hospices  de 
France.  Peu  de  temps  après  il  mourut  à 
Parïs  (1827),  laissant  à  son  fils  l'héritage 
qu'il  lui  avait  promis.  Voir  son  éloge  pro- 
noncé par  M.  GuiLRE  (Aete$  de  VAcad. 
de  B>,  1829,  p.  125).  ^  dès  la  création  de 
l'oixire.  Son  nom  a  été  donné  à  l'une  des 
rues  de  B>i  et  À  l'une  des  salles  de  l'hôpital 
Saint-André.  Son  fils  fut  longtemps  di- 
recteur du  Mont>de-Piété  de  B>. 

DB80R0TTE8,  V.  Grottes  (des). 

DESMâIS01f8  (François),  ancien  sous- 
lient,  d'infanterie,  garde  gén.  de  la  navi- 

?:ation  du  dép.  de  la  Gir.  Périt  le  15  déc. 
813  pendant  la  construction  du  pont 
de  B*,  victime  de  son  dévouement  au 
devoir. 

DE8MAI80N8  (Joseph-Guillaume),  né 
à  B>  en  1813,  fils  du  précédent.  D'  en 
méd.  de  la  Fac.  de  Paris  en  1838:  fut 
à  cette  époque  attaché  au  service  ae  la 
I  maison  de  santé  du  docteur  Esquirol. 
En  1845,  il  fonda  au  Castel-d'Andorte, 
dans  la  commune  du  fiouscat,  une  mai- 
son de  santé  pour  les  aliénèi  de  la  classe 
aisée  qui  peut  admettre  des  malades  des 
deux  sexes,  au  nombre  de  50  environ 
et  qui  a  été  dotée  de  tons  les  perfectioime- 
ments  que  les  progrès  de  la  science  ont 
introduits  de  nosjours  dans  le  traitement 
des  maladies  mentales  et  nerveuses. 

DE8MIRâIL  (Pierre-Franç.-Amédée), 
né  à  B>  le  3  janv.  1792,  mort  à  B>  le 
21  déc.  18H0.  Successivement  :  avocat, 
substitut  à  B»  le  21  fév.  1816;  avocat  çén. 
le  11  oct.  1820;  procureur  du  roi  le 
19  nov.  1826;  procureur  gén.  le  28  nov. 
1827  j  démissionnaire  en  1830;  ^  en  1827. 
A  laissé  son  nom  à  l'un  des  meilleurs 
crus  de  Margaux  (Médoc),  dont  il  a  été 
longtemps  propriétaire  ;  délégué  du  com- 
merce de  B*  en  1838,  député  des  colonies 
en  1840;  inspecteur  des  établissements 
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de  bienfaisance  de  la  Gir.  en  1863.  A 
laissé  le  souvenir  d*an  cœur  généreux  et 
d'un  esprit  très  cultivé. 

DESMOUIiIlIS(Ch.),  V.  MouLiNS(des). 

DESPA6NET  (Frantz-René^,  né  à  Aire- 
sur- TAdour  (Landes)  le  9  mars  1857. 
lauréat  de  la  Fac.  de  droit  de  B»,  1876  et 
1877;  avocat  à  la  Cour  de  B*  depuis  1877; 
D»^  en  dmit  en  1880  ;  reçu  agrégé  des  Fac. 
de  droit  au  concours  de  1^  ;  chargé  du 
cours  de  pandectes  et  ensuite  du  cours 
de  droit  internat,  privé  à  la  Fac.  de  B»; 
prof.  adj.  à  la  même  Fac.  en  1888;  memb. 
du  cons.  mun.  de  B>  depuis  1884;  adjoint 
au  maire,  chargé  du  contentieux  depuis 
1884.  Auteur  de  :  Précis  de  d)H>U  inter^ 
national  privé,  PariSj  Larose  Foicel, 
in-8<*i  633  pp.;  La  théorie  des  statuts 
dans  le  Code  civil,  Paris,  Pichon. 

DUSPAGNET,  V.  Espagnet (d). 

DESPAZE  (Joseph),  poète  satirique  et 
publiciste,  né  à  B»  en  1768,  ou  suivant 
une  opinion  plus  répandue,  en  1779,  mort 
à  Cussac  (Médoc)  le  15  juin  1814.  On  a 
de  lui  :  Vie  privée  des  nienib.  du  Direc- 
toire ou  les  puissants  tels  qu*ils  sont, 
1796,  in-8»;  Essai  politique  sur  Vétat 
actuel  de  la  France,  Paris,  1797,  in-8»; 
Epitre  à  Midas  sur  le  bonheur  des  sots, 
Paris,  1799,  in-8»;  Les  quatre  satires  oti 
la  fin  du  xvni*  «.,  Paris,   1800,  in-8o, 
plusieui-s  fois  réimp.;  c'est  le  plus  connu 
des  écrits  de  Despaze  et  toutes  les  édit. 
collectives   des    poésies   satiriques    du 
xviii»  s.  le  renferment.  Ces  satires  ayant 
eu  beaucoup  de  succès,  Despaze  les  fît 
suivre  d'une  Cinquièine  satire  littéraire, 
morale  et  ^litigue    dédiée   à    Vabbé 
Sicard,  Paris,  1802,   in-8».    Despaze   a 
encore   publié   do    nombreuses    pièces 
éparses   dans   les   recueils   du    temps, 
notamment  dans  VAlnianach  des  Muses 
et  dîins  le  Majeure  (1790-91);  Beuchot 
dit  qu'il  a  travaillé  au  journ.  le  Fanal 
(n»«  23  à  445),  Paris,  2  vol.  in-4o,  suite  du 
Rêveur,  ionrn.  supprimé  le  17  frimaire 
an  VII.  On  attribue  encore  à  ce  poêle, 
memb.  du  musée  de  B^  et  de  la  Soc.  des 
amis  de  la  constitution  :  Epitre  au  direc- 
teur du  bal  anglais,  179^1,  et  Les  citiq 
hommes  (le«   cmq   directeurs),   Paris, 
1796,  in-8«. 

Despaze  avait  véritablement  le  génie  de 
la  satire  et  ses  vers  révèlent  un  vigoureux 
talent.  B.  de  F. 

V.  Noies  manuscrites  de  M.  J.  Delpit. — 
Labol'bée,  p.  i60.  —  Laroisse,  Gratid  dict. 

DESPIET  (Andre-Emile),  notaire  bon., 
né  à  BMe  14  déc.  1810,  mort  à  B«  le  22  juil. 
1888.  S'étant  destiné  comme  ses  çére, 
aïeul,  bisaïeul,  trisaïeul,  et  quadrisaieul, 
au  notariat,  profession  qu'ils  ont  exereée 
dans  leur  ville  natale  depuis  1639,  il  prit 


en  juin  1842  la  charge  de  son  père.  Il  fit 
pendant  douze  années  partie  de  la  Cham- 
bre des  notaires  où  il  remplit  successive- 
ment les  fonctions  de  secrétaire,  de  rap- 
porteur et  de  syndic  avant  de  la  présider. 
Appelé  cinq  fois  à  la  présidence,  de  1868 
à  1876,  et  devenu  doyen  des  notaires  de 
B«,  il  fut  proposé  par' le  garde  des  sceaux 
pour  la  ^  que  lui  conféra  un  décret  du 
15  janv.  1879,  portant  cette  mention  : 
Trente-six  ans  d  exercice  dans  sa  profes- 
sion. Enfin,  ayant  i-ésigné  ses  fonctions 
le  !•'  déc.  1**),  il  fut  nommé  notaire 
bon.  par  décret  du  3  sept.  1887. 

DESPOIS  (Martin),  Desposius,  avocat 
et  poète,  né  a  B«  dans  la  deuxième  moitié 
du  xvi«  s.,  mort  vers  1624.  Ce  poète  a 
laissé  des  vers  français,  latins  et  grecs 
disséminés  dans  les  livres  et  les  recueils 
contemporains.  M.  Reinhold  Dezeimeris 
les  a  recueillis  et  publiés  avec  des  vers 
inédits  et  une  notice  en  un  vol.  in-^  de 
141  pp.,  B«,  Gounouilhou,  1875  (publ.  de 
la  Soc.  des  bibliophiles  de  Guyenne). 

B.  de  F. 

DESQUIROH  DE  SAINT-AGNAN  (N.), 
avocat  à  la  Cour  royale  de  B*  de  1806  à 
1830;  fécond  auteur  de  productions  de 
toute  sorte  :  jurisprudence,  hist.,  poèmes, 
philosophie  dont  on  a  perdu  le  souvenir 
et  dont  on  trouvera  le  relevé  dans  la  très 
i*areet  très  singulière  publication  suivante 
de  son  fils  :  Notice  hist,sur  les  ouvrages 

Subliés  par  M.  Desquironde  St-Agnan, 
»,  Peletingeas,  1831,  in-8%  de  164  pp. 

B.  de  P. 

DESSE.  La  famille  Desâe,  originaire  de 
Pauillac  (Gii.),  a  fourni  au  oort  de  B* 

{dusieurs  marins  qui  se  sont  iUusti^  par 
eur  bravoure  et  leur  générosité. 

DESSE  (Jacques),  se  distingua  de  1795 
à  1814  comme  off.  de  marine  militaire. 
Mouiut  à  Pauillac,  capitaine  de  pori. 

DESSE  (Auguste),  cap.  de  frégate, 
commanda  la  Mouehe,  qui,  après  avoir 
infligé  des  pertes  sérieuses  aux  Anglais, 
fut  prise  avec  son  capitaine  qui  resta  dix 
ans  sur  les  pontons. 

DESSE  (Pierre),  né  à  Pauillac  (Gir.)  le 
31  août  1760,  mort  à  Lormont  le  2^)  juin 
1839.  Fut  délégué  français  au  Sénégal; 
durant  les  guerres  du  premier  Empire,  il 
devint  avec  son  navire  VIncroyable  un 
coreaire  fameux;  pris  par  les  Anglais,  il 
s'évada  une  première  fois  des  pontons, 
arma  un  nouveau  navire,  reprit  la  mer  et 
après  une  brillante  campagne  fut  fait 
prisonnier  de  nouveau;  pendant  cette 
dernière  captivité,  en  Angleterre,  il  sauva, 
dans  une  inondation,  plusieui-s  pei-sonnes 
entre  autres  ses  propi«s  geôliers,  et  pour 
ce  fait  il  fut  remis  en  liberté  et  renvoyé 
,   en  France. 
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En  juillet  1822,  commandant  le  brick 
la  Jiilia  de  B*,  allant  à  Tile  Bourbon, 
il  fit  sur  le  banc  des  Aiguilles,  dans 
des  circonstances  les  plus  périlleuses 
le  sauvetage  du  navire  hollandais  le 
Cohnibiis,  qui  portait  91  hommes,  tant 
marins  que  soldats.  Ce  sauvetage  mcmoia- 
ble  dura  six  jours.  Le  cap.  du  Colombus, 
M.  Grevelink  et  le  lieu  t.  Gerlings,  com- 
mandant le  détachement,  adressèrent 
aux  journaux  de  Si-Denis  une  lettre 
émouvante  où  les  phases  de  ce  sauvetage 
sont  relatées,  lettre  oui  a  été  publiée 
dans  l'album  de  M.  Je  Galard  avec  le 
portt*ait  de  Pierre  Desse. 

Comme  récompense,  il  reçut  du  roi  de 
Hollande  le  titre  de  chev.  du  Lion  de 
Belgique  et  du  roi  de  France  la  ^.  La 
chambre  de  comm.  de  B*  fit  frapper  une 
môd.  d'or  commémorative  de  ce  nouveau 
trait  héroïque  de  la  vie  de  Pierre  Desse, 
commanda  au  peintre  Gudin,  un  tableau 
représentant  le  sauvetage  du  Colombus, 
et  le  fit  placer  au  Musée  de  B*.  Après 
avoir  quitté  la  mer,  Pierre  Desse  devint 
lieutenant  de  port  de  première  classe 
à  B«. 

M.-  Edouard  Delprat  a  publié  en  1824  un 
poème  :  Sur  le  dévouement  de  Pierre  Deste, 
Paris,  Udvocat.  1824.  in-8*.  —  V.  Alpkabeta  de 
Guyenne  {Province  do  22  juillet  1876).  -- 
Labraqub-Bokdknavc,  Les  coiuiructiona  navalet 
à  B\  B<,  1866,  in-8%  p.  70  et  suiv. 

DESSE  (Laurent-Paul),  marin,  né  à 
Pauillac  le  8  août  1808,  mort  à  Paris  le 
6  août  1862.  Fils  de  Jacques  Desse  et 
neveu  du  précédent;  commanda  plu* 
sieurs  navires  de  commerce  et  entre  au- 
tres VAnie,  de  la  maison  Balguerie.  Sur 
ce  navire,  il  fut  assez  heureux,  le  12  déc. 
1839,  pour  sauver  d'une  mort  certaine,  au 
milieu  d'une  effroyable  tempête,  les  112 
hommes  d'équipage  du  navire  anglais  le 
Marqui^-dê-Canvpden^  capitaine  Read, 
dans  la  mer  de  Mindoro,  en  allant  de 
Singapour  en  Chine.  Ce  sauvetage  pé- 
riUeux  dura  quatre  jours,  au  milieu  des 
dangers  de  toute  espèce,  dans  une  mer 
couveiie  de  récifs  inconnus  et  qui  ne  du- 
rent d'être  signalés  aux  marins  qu'aux 
travaux  du  capitaine  Desse  qui  en  dressa 
la  carte  dont  il  fit  hommage  au  ministère 
de  la  marine.  Ce  sauvetage  lui  valut  de  la 
reine  d'Angleterre  une  méd.  d'or  frappée 
spécialement  pour  rappeler  cet  acte  de 
dévouement,  et  la  ^  qui  lui  fut  remise 
par  l'amiral  Duperré  le  28  avril  1841  ;  en 
même  temps  le  roi  fit  frapper  une  méd. 
d'nr  commémorative  de  ce  sauvetage  qui 
fut  adressée  au  sieur  Gary  (Jean-Pierre- 
Charles),  second  capitaine  de  VA$ie,  et 
un  témoignage  de  satisfaction  du  gou- 
vernement fut  envoyé  à  MM.  Ferréal, 
Taillandier  et  Gally,  prêtres  missionnai- 
res de  Chine,  passagers  à  bord  de  Y  Asie, 
pour  le  concours  plein  de  dévouement 
qu'ils  prêtèrent  à  leur  capitaine  lors  de 


ce  grave  événement.  M.  Desse,  peu 
après  ce  sauvetage,  quitta  la  mer.  En 
1842,  il  s'établit  a  B<  où  il  fonda  et  di- 
rigea une  des  plus  grandes  maisons  d'ai^ 
moment  de  cette  ville,  siégea  pendant  de 
nombreuses  années  au  trib.  de  com.  et 
au  cons.  mun.  de  B>,  apportant  partout 
le  dévouement  qui  semble  être  l'apanage 
de  cette  famille. 

DESSIAUX  (Victor-Alexandre),  mora- 
liste, né  à  Corbigny  (Nièvre)  le  16  fév. 
1836;  notaire  à  Nérac  de  1862  à  1868,  et 
à  Villeneuve-sur-Lot  de  1868  à  1874. 
Fixé  depuis  1874  à  B>  où  il  représente  le 
ressort  de  la  cour  d'appel  d'Agen  comme 
memb.  du  cons.  d'administ.  de  l'Asso- 
ciation de  prévoyance  du  notariat  de 
France.  Auteur  de  divers  ai'ticles  et  feuil- 
letons publiés  dans  le  Progrès  en  1869  et 
1870  et  d'un  joli  volume  intitulé  : 
Crayons  et  pinceaux,  Album  de  pen- 
sées-vignettes, B»,  Feret  et  fils,  1879, 
in-12  de  vii-194  pp.  Memb.  du  Syndicat 
de  la  presse  bordelaise. 

DESTOUP,  avocat  au  Pari,  de  B<,  cité 
dans  les  Coutumes  de  MM.  de  Lamothe 
frères.  On  a  de  lui  des  notes  manuscrites 
sur  les  Décisions  sommaires  de  Lapey- 
rère,  édit.  de  Simon  Boê,  1725.  Ces  notes 
sont  réunies  à  l'exempl.  de  cet  ouvrage 
qui  après  avoir  appartenu  à  M.  Cazalis  se 
trouvait  en  1806  dans  la  bibliothèque  de 
l'avocat  Denucé. 

DESTREM  (Clément),négociant,  peintre 
et  homme  de  lettres,  mort  à  B*,  sa  patrie, 
le  30  décembre  1863.  Fut  l'un  des  fonda- 
teurs de  V Homme  gris.  On  a  de  lui  de 
nombreux  articles  de  critique  théâtrale 
et  littéraire  dans  les  journaux  de  la  ré- 
gion, et  un  Projet  de  réforme  théâtrale 
en  province  vroposé  pour  Bordeaux, 
B»,  Durand,  1848,  in-8*'  de  51  pp.  accom- 
pagné de  tableaux  indicatifs.  Destrem 
avait  formé  une  importante  réunion  de 
livres  et  gravures  que  le  libraire  Lefèbvre 
acquit  en  1872.  La  littérature  grecque 
avait  une  large  place  dans  sa  collection. 

B.  de  F. 

DESVIGNES,  V.  Vignes  (des). 

DETCHEVERRT  (Simon-Arnaud),  né 
à  Bordeaux  le  2  nov.  1799  (11  bnimaire 
an  VIII),  mort  à  B«  le  20  juin  1868.  Ar- 
chiviste de  la  mairie  de  B*;  auteur 
d'une  Histoire  des  Israélites  de  B*,  B«, 
Balarac,  1^^,  in-8^  de  116  pp.,  et  d'une 
intéressante  Histoire  des  théâtres  de 
B^  depuis  leur  origine  dans  cette  ville 
jusqu'à  nos  jours^  B«,  Delmas,  1860, 
in-8<>  de  364  pp.;  a  fait  aussi  quelques 
poésies.  B.  de  F. 

DETCHEVERRT,  V.  Etcheverry  (Che- 
valier d'). 
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DEVÈS  (Bernard-Nicolas-Bené-Hya- 
cinthe).  né  à  SUMédard,  prés  Gntus  (Lot) 
en  17^.  mort  à  B^  le  12  janv.  1871.  Sorti 
de  rScole  normale  supérieure  en  1813,  ne 
resta  que  peu  de  temps  dans  l'enseigne- 
ment; fut  professeur  de  seconde  au  lycée 
d'Auxerre,  étudia  le  droit,  se  fit  inscrire 
au  barreau  de  B*,  puis  entra  dans  la 
magistrature;  juge  d  instruction  à  B^  de 
1830  à  1832  ;  vice-présid.  du  trib.  civil  de 
B>  de  1832  à  18i6;  cons.  à  la  Ckïur  de 
B>,  de  1846  à  1863;  cons.  bon.  le  30  déc. 
1863;  du  cons.  d'ar.  de  B«  de  1834  à  1845; 
du  oons.  gén.  de  1841  à  1847;  !^. 
M.  Hyacinthe  Devés  avait  su  acquérir  à 
B>  la  plus  haute  considération. 

DE?ËS(Jean-Âuff. -Bruno),  frère  puîné 
du  p  écédent.  Fondateur  d'une  des  plus 
honorables  maisons  de  commerce  de 
B*;  memb.  de  la  chamb.  de  com.  de  B* 
du  18  août  1842  jusqu'en  1848;  «; 
nommé  préfet  de  la  Vienne  à  la  fin  de 
1848;  il  devint  ensuite  préfet  du  Finis- 
tère et  donna  sa  démission  lors  du 
coup  d'Etat  de  1851.  Rentré  dans  la  vie 
privée  il  s'occupa  de  son  beau  vignoble 
du  château  de  Belgrave  à  St^Laurent 
(Médoc),  où  il  est  mort  le  4  août  18b8. 

DEVIENNE  (Charles -Jean -Baptiste 
d'Agneaux,  Dom),  né  à  Paris  en  1728, 
mort  en  1792;  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  St-Maur.  Historiojfraphe  de 
Guyenne;  fut  chargé  en  17o4  par  les 
jurats  de  B>  d'écrire  l'histoire  de  notœ 
cité.  Le  premier  volume  de  cette  histoire 
parut  sous  le  titre  de:  Histoire  de  la 
vUle  de  B\  première  partie  contenant 
les  événements  civils  et  la  vie  deplu^ 
sieurs  hommes  célèbf*es,  B^,  1771,  chez 
Simon  de  La  Court,  in-4«,  zxxvi-ô40  pp., 
avec  un  frontispice  de  Marillier  gravé  par 
Simonet;  une  vignette  en  tète  de  la  dédi- 
cace au  maréchalde  Richelieu,  par  Maril- 
lier, gravée  par  Simonet;  un  plan  du  B> 
romam,  gravé  par  de  la  Gardette;  un  plan 
du  Palais-Galfien,  de  Dufart,  gravé  par 
le  même;  un  plan  des  Piliers  de  Tutelle, 

Êravé  par  le  même  encore;  un  portrait  de 
[ontoigne  d'après  Saint-Aubin,  gravé  par 
Voyer,  et  un  portrait  de  Montesquieu 
d'après  Marillier,  gravé  par  Voyer.  Cette 
histoire  de  B<  fut  éditée  aux  frais  de 
la  jurade  bordelaise  qui  n'a  pas  cru 
devoir  faire  imprimer  le  tome  II  resté 
inédit  pendant  ae  longues  années.  On  l'a 
retrouvé  dans  la  bibliothèque  de  M.  de 
Lamontagne  ;  vendu  aux  enchères  à  B^ 
en  1860  ;  il  fut  acheté  500  fr.  par  le  libraire 
Lacaze.  Ce  manuscrit  se  trouve  mainte- 
nant chez  M.  Ernest  Labadie^  il  contient 
V Histoire  de  V église  de  Bordeaux  et  les 
mœurs  et  coutumes  des  Bordelais,  il  a 
été  publié  avec  une  nouvelle  édit.  de  la 
première  pai-tie,  par  le  libraire  Lacaze 
en  1862,  B<,  in-4«  de  xvi-396  pp.  avec 
plans,  vues  et  portraits  fort  mauvais. 


On  a  encore  de  Dom  Devienne  :  Pros- 
pectus de  Vhistoirê  générale  de  Guyenne 
par  des  reliaieux  bénédictins  de  ta  con- 
grégation de  Saint'Maur,  Paris,  Vin- 
cent, 1755,  in-4o  de  16  pp.;  Lettre  en 
forme  de  dissertation  contre  Vincrédu- 
lité,  1756,  in-12;  Lettre  sur  la  religion, 
1757,  in-12;  Eclaircissements  sur  plu- 
sieurs antiquités  trouvées  à  Bonieaux, 
1757,  in-12  de  60  pp.  ;  Plan  d'éducation 
et  les  moyens  de  Vexéouter,  B^,  Michel 
Racle,  1760,  in-4^ de  19  pp.;  Dissertation 
sur  la  religion  de  Montaigne,  B*,  1773, 
in-8*  de  32  pp.,  imprimé  par  Simon  de 
La  Court,  réimprimé  en  1775;  Histoire 
d'Artois,  s.  1.,  1784  et  1787,  5  parties 
en  2  vol.  in-8*>;  Le  cri  de  la  raison, 
Paris,  1700j  in-8»  ;  Le  salut  de  la  France, 

?ar  l'abbé  ci-dovant  Dom  Devienne,  Paris, 
700,  in-8*  de  12  pp.;  sorte  de  chanson 
patriotique  sur  l'air  0  FUii;  Trois  let- 
tres à  Dom  Carrière  (V.  ce  nom)  datées 
d'Aire  en  Artois,  1784  et  1785;  enfin  des 
Mémoires  relatifs  aux  difficultés  qu'é- 

Srouvait  la  publication  de  son  Histoire  de 
\ordeaux  et  à  ses  différends  avec  ses 
supérieurs,  et  quelques  autres  ouvrages 
dont  on  trouvera  le  relevé  dans  le  C.  H, 
de  la  Comm.  des  mon.  hist.,  art  De- 
vienne, et  dans  les  A  Ip/ia6ef  s  d«  Grtt[/enne 
de  J.  de  Gères.  V.  encore  :  Les  pneurs 
claustraux  de  Ste-Croiw  de  Bordeaux 
et  de  SUPierre  de  La  Réole^  par  Ant.  de 
Lantenay,  B»,  1884,  in^,  pp.  108  et  sui- 
vantes, détails  fort  intéressants;  Doni 
Devienne  et  le  tome  II  de  son  histoire 
de  Bordeaux,  par  L.  de  Lamothe  (Actes 
de  l'Académie  de  Bordeaux,  année 
1825,  p.  290).  M.  Céleste  a  publié  pour 
la  première  fois,  sur  l'original,  dans  la 
Gironde  du  10  nov.  1882  un  mémoire 
que  Dom  Devienne  adressa  à  l'Assemblée 
constituante  \ê  19  juillet  1791  ;  l'autogra- 
phe de  ce  mémoire  appartient  à  M.  H. 
Bordes.  V.  enfin  lettres  inédites  publiées 
par  M.  Tamizey  de  Larroque  dans  la 
Revue  de  Gascogne,  18fô,  pp.  283  et  438. 

B.  de  F. 

DEVIER  (François -Louis -Clair,  sur- 
nommé en  famille  Henry),  littérateur, 
né  i  Montpon  (Dordogne),  mort  à  B>  le 
24  juin.  1876.  Fit  à  B>  son  stage  de  nota- 
riat tout  en  s' occupant  de  littérature  et 
de  critiqiie  d'art;  quitta  le  notariat  pour 
devenir  inspecteur  desenfiints  assistés  de 
la  Gir.;  direct,  d'une  C«  d'assurances; 
fut  à  B*  le  correspondant  de  plusieurs 
journaux  de  beaux-arts;  collab.  à  la 
Gironde,  puis  au  Courrier  de  la  Gironde 
du  16  mai  1867  au  30  avril  1871.  Rerint 
à  la  Gironde  de  1871  à  1876  comme 
critique  d'art  (peinture  et  sculpture^.  Il 
a  réuni  un  certain  nombre  de  ses  articles 
en  1  vol.  in-32,  B«,  1864.  Sa  critique  juste 
et  sévère  lui  avait  acquis  une  certaine 
notoriété  dans  le  monde  des  arts.  Son 
portrait  a  été  peint  par  Douari. 
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DEVI6NBS  (Vital),  avocat,  né  à  Rions 
(Gir.)  en  1756.  Appartenait  à  une  famille 
de  paysans  ai^.  Après  de  brillants  suc- 
cès au  collège  de  Guyenne,  il  prit  place 
au  barreau  en  1777  et  fut  syndic  de  l'or- 
dre à  ti*ente-deux  ans.  Aucun  de  ses 
devanciers  n'était  arrivé  aussi  jeune  à  ce 
poste  d'honneur. 

Devignes,  comme  la  plupart  des  mem- 
bres du  barreau  bordelais,  applaudit  aux 
premières  réformes  de  Louis  XVI,  mais 
dés  1790  nous  le  trouvons  dans  le  parti 
réactionnaire.  Au  Musée,  nous  le  voyons 
décider  ses  collègues,  malgré  l'avis  de 
Vergniaud,  a  ne  point  admettre  les  jour* 
naux  libéraux;  il  fût  l'un  des  fondateurs 
du  Club  monarchique.  Ferrère,  aloi'S 
son  secrétaire,  dut,  sur  ses  avis,  aban- 
donner les  Amis  de  la  Constitution. 
Retiré  du  barreau  en  1793,  il  consentit 
cependant  à  défendre  M.  Gilhiard,  curé 
de  St-Loubés.  Il  le  fit  avec  énergie  ;  les 
démagogues  se  permirent  de  telles  mai^ 

Sues  d'improbation  que  le  président  de 
irézetz  dut  faire  évacuer  la  salle. 

Dès  le  début  de  la  Terreur,  ses  amis  le 
poussèrent  à  passer  en  Angleterre.  Peu 
après  le  regret  de  la  patrie  le  jarit,  il  ren- 
tra à  B>  ;  le  lendemain  il  était  aiTété  et 
conduit  devant  Lacombe  :  «  Misérable. 
»  lui  dit-il,  ton  tribunal  est  un  tribunal 
»  de  sang;  tu  y  viendras  toi-même  expier 
9  tes  tireurs.  >  Le  29  prairial  an  II 
17  juin  1791),  Devignes  était  condamné 
i  mort. 

Devignes  fût  souvent  à  la  barre  le  rival 
de  Guadet.  M.  Chauvot  nous  a  conservé 
dans  son  ouvrage  :  Le  barreau  de  B^^  de 
beaux  extraits  de  leur  éloquence  judi- 
ciaire. Il  a  laissé  les  fragments  aune 
comédie  manuscrite,  intitulée  :  Les  noxir 
velliêtes, 

V.  Labouiék,  p.  86. 

DETDOU  (L'abbé  Pierre-Gabriel),  né  à 
Lanffon  le  12  août  1837.  Ordonné  à  B> 
en  1860.  Successivement  prof,  d'huma- 
nités, puis  de  rhétorique  au  petit  sémi- 
naire de  B';  vie.  à  la  primatiale  de  1871 
a  1880;  curé  d'Ambarès  depuis  1880;  D^ 
en  théologie. 

Auteur  de  :  Vie  de  Vabbé  Beaulieu^ 
B<,  1868,  in-18>  de  divers  éloges,  et 
essais  littéraires,  entre  autres  de  :  Eloge 
de  Montalenibei^,  couronné  aux  Jeux 
floraux  de  Toulouse  en  1880;  Le  dernier 
troubadour,  éloge  hist.  et  litt.  de  Jas- 
min, B*,  1865,  in-8«. 

DETMES  (Marie),  V.  Barreyre  (M"*)- 

DETNAUD  (Pierre),  né  à  Caplong, 
canton  de  Ste-Foy,  en  1816.  Médecin  à 
Pellegrue  depuis  1852.  A  obtenu  de 
nombreuses  médailles  comme  méd.  vac- 
cinateur.  Présid.  de  la  Commission  de 
statistique  cantonale;  suppléant  du  juge 
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de  paix  de  1866  à  1871  ;  maire  de  Pelle- 

S  rue  depuis  1855  ;  memb.  du  cons.  d'arr. 
e  La  Réole  de  1%7  à  1880;  cons.  gén.  de 
laGir.depuisl880:i^enl868;  0(A.)en 
1877;  présid.  de  la  Soc.  de  secours  mu- 
tuels de  Pellegnie,  depuis  sa  fonda- 
tion, 1867. 

DETNAUD  (Charles-Louis-Guillaume- 
Hippolyte),  affriculteur-propriétaire,  né 
à  Monségur  le  26  juilL  1826;  maire  d(* 
La  Réole  de  1855  à  1860,  de  1874  à  1876. 
Elu  en  1870  cons.  gén.  par  le  canton  do 
La  Réole,  contre  le  candidat  ofQciel 
M.  Pereire,  ne  put  siéger  par  suite  dos 
événements. 

DETRES  ( Jérôme- Joseph -Ravmond- 
Cvprien),  né  à  Casteljaloux  le  20  nov. 
1^19.  Notaire  à  Castets^n-Dorthe  (Gir.) 
le  11  fév.  1845jn8qu'en  1871,  successeur 
de  M.  Jean  Deyres  son  péi'e  qui  était  lui- 
même  successeur  de  M.  Dubourg  (V.  ce 
nom);  maire  de  Castets  de  1850  à  1872; 
suppléant  du  juge  de  paix  de  Langon  de 
18d0  à  1872  :  memb.  du  cons.  gén.  de  la 
Gir.  de  1801  à  1869. 

M.  R.  Deyres  est  le  vingt-cinquième 
notaire  de  sa  famille,  car  l'étude  de  Cas- 
tets a  eu  pour  premier  notaire  M«  Paul 
Dubourg  en  141d.  M.  Rozier,  successeur 
de  M.  R.  Deyres,  a  interrompu  la  ligne 
de  succession  dans  cette  étude,  l'une  des 
plus  anciennes  de  la  Gironde. 

DEZEIHERIS  (Jean-Eugène),  né  à  Ville- 
franche-de-Longchapt^Dordogne)dans  les 
derniers  jours  de  Tannée  1799.  D'en  méd., 
bibliothécaire  en  chef  de  la  Fac.  de  méd. 
de  Paris.  A  publié  de  nombreux  ouvrages 
de  méd.  et  des  études  restées  classiques 
sur  VHistoire  de  la  médecine.  Il  est 
l'auteur  du  Dictionnaire  biographi^na 
et  bibliographique  de  la  médecine, 
publié  chez  Béchet  en  1831-1839  et  des 
notices  de  bibliographie  méd.  qui  accom- 
pagnent le  Dictionnaire  de  médecine 
en  30  vol.  Enfin,  avec  Littré,  son  ami,  il 
publia  pendant  quelques  années  le  jour- 
nal l'Expérience,  où  furent  insérées  des 
études  de  haute  valeur  des  deux  coUabo- 
rateura.  Vers  1840,  rac(][uisition  d'une 
vaste  propriété  dans  la  Gir.,  où  résidait 
la  famille  de  sa  femme,  attira  vers  les 
questions  agricoles  les  efforts  de  sa  puis- 
sante intelligence:  l'originalité  de  ses 
travaux  dans  cette  branche  du  savoir  ne 
fut  pas  moindre  qu'en  médecine,  et  Barrai 
a  pu  le  qualifier  d'agronome  célèbre. 
C'est  dans  la  Gir.  que  furent  écrits  la 
plupart  de  ses  livres  sur  l'agronomie: 
Conseils  aux  agriculteurs  et  Guide  des 
cultivateurs.  Député  de  Bergerac  sous 
Louis-Philippe,  il  fut  élu  à  la  Consti- 
tuante par  l'unanimité  (moins  quelques 
voix)  des  électeurs  de  la  Dordogno 
(107,213  suffrages).  Il  est  mort  à  Pans  le 
16  fév.  1852. 
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DEZEIMERIS  (Reinhold),  né  à  Paris  le 
11  avril  1835.  Fils  du  piiécédent.  Vint  se 
fixer  à  fi<  en  1854;  prit  part  aux  travaux 
des  Soc.  savantes  de  cette  ville;  nommé 
en  18t$3  memb.  de  TAcad.  de  B<,  dont  il 
fut  le  présid.  en  1877  et  1878.  A  piésidé 
tour  à  tour  la  Soc.  des  archives  hist.  de 
la  Gir.  en  1^0,  la  Soc.  des  bibliophiles 
de  Guyenne  en  1871,  la  Soc.  archéologi- 
aue  de  B*  en  1881  et  1887;  memb.  de  la 
t.omm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir.  depuis 
1865;  a  pris  une  part  constante  aux  tra- 
vaux de  la  Comm.  de  publication  des 
ai*chives  mun.  de  B<  ;  élu  cotTes{K)ndant 
de  rinstitut  (Acad.  des  inscriptions  et 
belles-lettres) le  27  déc.  1878  ;  iA^  le  28  avril 
1881;  U  A.  iel2  juill.  1888;  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  pour  le  canton  de 
Cadillac  depuis  1877;  fondateur  et  pré- 
sident d'honneur  du  comice  de  Cadillac^ 
qui  a  pris  une  place  importante  parmi 
les  soc.  agricoles  de  la  région;  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  B> 
depuis  1885. 

Parmi  ses  principaux  travaux  de  philo> 
logie,  d'épiffraphie,  d'archéologie,  nous 
citerons  :  Notice  sur  Pierre  de  Èrach, 
B*,  1858,  in-8»  ;  Recherches  sur  Vauteur 
des  épitaphes  de  Montaigne,  B>^  1861, 
ïn-S^;  réédition  avec  commentaires  et 
notices  du  poème  gascon,  intitulé:  Le^ 
Marariennes,  Paris,  Aubi7, 1861,  in-12; 
Œuvres  poétiques  de  P.  de  Brach,  id., 
id.,  1861-62,  2  vol.  in-4»  avec  notice, 
commentaire,  etc.;  De  la  Renaissance 
des  lettres  à  B»  au  xvi«  ».,  B»,  186i,  in-8«  ; 
Hechercties  sur  la  recension  du  texte 
posthume  des  Essais  de  Montaiane,  B>, 
1866,  in-8o;  Dissertations  sur  Vempla- 
rement  de  la  villula  d'Ausone,  B\ 
1880,  in-8»;  Remarques  et  corrections 
d'Etienne  de  La  Boétie  sur  le  traité  de 
Plutarque,  intitulé  :  De  l'Amour,  avec 
une  introduction  sur  Etienne  ae  La 
Boétie,  B<,  Gounouilhou,  1809;  De  l'Ein^o- 
maçus  de  saint  Paulin,  Bx,  1874,  in-8o; 
Poésies  françaises,  latines  et  grecques 
de  Martin  Despois,  B*,  1875,  in-8»,  avec 
une  introduction  sur  le  mouvement  litté- 
raire provincial  des  premières  années  du 
XVII"  s.;  Lettres  grecques  de  J.-C.  Scor 
ligpr,  Bs  1877,  in-8». 

Il  a  donné  avec  M.  H.  Barckhausen, 
1873,  une  édit.  du  texte  primitif  (1580)  des 
Essais  de  Montaigne,  avec  les  variantes 
des  deuxième  et  troisième  éditions,  B^ 
Ferct  et  lîls,  1873,  2  vol.  in-8«,  édit. 
de  luxe,  faisant  partie  des  publications 
de  la  Soc.  des  bibliophiles  de  Guyenne. 
Leçons  nouvelles  et  remarques  sur  le 
t''xte  de  divers  auteurs,  \r*  série  :  Ma- 
thuria  Régnier,  André  Chénier,  Ausone, 
B«,  1876,  in-8»;  Remarques  et  cbrrections 
sur  le  texte  de  divers  auteurs,  2«  série  : 
Ausone,  Mathurin  Régnier,  Chénier,  B». 
1880,  in-8»;  3*  séiie:  Virgile,  Ausone,  B«, 
Feret  et  fils,  1883,  in-8»;  Etude  sur  le 
Querolus,   B«,  1881,  in-8»;  Remarques 


sur  des ^insciùpt ions  antiquejt  iwcw»- 
ment  découvertes  à  B*,  B*,  1880,  in-8»; 
Recherches  sur  les  origines  de  SuljÀce 
Sévère,  B*,  1881.  in-8»;  deux  mémoires 
sur  les  ruines  au  Palais-Gai  lien  à  B^, 
insérés  dans  le  Bulletin  de  la  Soc. 
archéologique  de  Bk  S'est  occupé  depuis 
quelques  aimées  d'études  administratives 
et  agricoles  et  a  publié  :  Métnoires  sur 
un  pont  métallique  à  établir  à  Langoi' 
ran,  B^,  in-8»;  Quatre  mémoires  sur 
un  chemin  de  fer  de  l'Etat  à  établir 
de  Liboume  à  Langon,  1877-82;  D'une 
cause  de  dépérissement  de  la  vipne  et 
rfe»  nwiiens  d'y  remédier,  2»  édU.,  B«, 
1887,  16  pp.:  De  la  reconstitut'um  des 
vignes  dans  la  Gironde,  B»,  1887,  in-8», 
U  pp.  Nombreuses  communications  et 
discours  publiés  dans  les  journaux  ou 
bulletins  des  comices  agricoles. 

DËZIEUZ  (L'abbé),  curé  de  La  Bréde, 
théoiicien  musical,  annonçait  en  1855  la 
prochaine  apparition  d'un  Traité  de  mé- 
lodie, dont  une  analyse  élogieuse  avait 
paru,  signée  A.  Elwart,  dans  la  Gazette 
musicale  de  Paris.  L'Institut  avait  donné 
son  approbation,  l'auteur  avait  recueilli 
un  nombre  de  souscriptions  foii  respec- 
table, l'ouvrage  était  attendu  impatiem- 
lAent,  lorsque  l'abbé  Bézieux,  dont  ces 
travaux  abstraits  et  difficiles  avaient  con- 
sidérablement fatigué  le  cerveau,  fut 
frappé  d'aliénation  mentale.  J'ai  eu  ce 
traité  entre  les  mains,  il  n'est  malheu- 
reusement plus  à  la  hauteur  de  la 
science.  La  sœur  de  l'auteur,  M'^»  Dé- 
zieux,  à  qui  il  appartient,  ferait  acte 
d'intelligence  profitable  à  une  mémoire 
qui  lui  est  chère  en  faisant  don  de  ce 
manuscrit  à  la  bibliothèque  publique  de 
B''.  On  trouve  dans  les  «  brochures 
bleues»  de  la  Soc.  de  Sainte-Cécile  un 
rapport  de  l'abbé  Dézieux  (1855)  sur  un 
concours  de  composition  musicale. 

A.  L. 

DIAZ  DE  LA  PENA  (Andr^Narcisse- 
Virgilio),  né  à  B»  le  21  août  1807,  mort  à 
Menton  le  18  iiov.  1876.  Peintre  de  genre 
et  de  paysage;  débuta  au  salon  de  1831, 

Ïtar  des  esquisses  de  paj'sage;  exposa  :  en 
834,  Les  environs  deSaragosse  ;  en  1835, 
La  bataille  de  MedinorCœli  ;  en  1836. 
L'adoration  des  bergers;  en  1838,  Le 
vieux  BenEmech  ;  en  1840,  Les  nyniphes 
de  Calgpso;  en  1841,  Le  rêve;  en  1844, 
Vue  du  Bas-Bréau,  L'orientale,  Le  ma- 
U'flce.  Ces  dernières  œuvres  offrirent  ces 
effets  de  lumière  qui  font  l'originalité  de 
ce  grand  peintre.  Il  obtint  une  3*  méd. 
en  1844;  une  2»  méd.  en  1816;  unel'*  en 
1848.  A  exposé  aux  salons  bordelais  de 
18.\3  à  1867  et  en  1872.  Il  avait  exposé  en 
1872  deux  de  ses  meilleurs  tableaux  : 
Une  baianetise.  L'amour  désamié.  En- 
voya à  l'exposition  universelle  de  1855 
plusieurs  de  ses  anciens  tableaux,  entre 
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autres  :  Lêê  présenta  de  Vamour.  En- 
treprit à  cette  époque  un  grand  voyage 
en  Orient,  après  avoir  vendu  son  atelier 
et  ses  collections.  Il  a  reparu  au  salon 
de  iHSn  avec  Galathée,  L'éducation  de 
Vamour,  L«  mare  aux  vipères,  etc. 
Diaz  venait  de  temps  en  temps  passer 
quelques  jours  chez  son  ami.  M.  Larrieu, 
au  château  Haut-Brîon,  où  il  dessina  sur 
un  panneau  de  porte  une  tête  charmante 
de  femme,  fantaisie  esquissée  à  la  hâte, 
mais  d'un  sentiment  très  fin.  Le  Musée  de 
B^  possède  de  lui  sous  le  n<»  444,  Forêt  de 
Fontainebleau;  celui  du  Luxembourg, 
Les  bohémiens,  La  fée  aux  perles, 

V.  Oict.  Adthay.  —  Journal  la  Gironde, 
n*  du  7  déc.  1876,  article  nécrologique  de 

M.  Cl.  N. 

DIDIER,  né  à  B>  au  vi*  s.  Personnage 
mentionné  par  Grégoire  de  Tours,  com- 
me pratiquant  la  magie. 

V.  Revue  de  Bordeaux^  art.  de  M.  Lamotbc, 
p.  14! .  —  V.  Laboubée. 

DIDIER  (N.),  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  à  B>^  de  1807  à  1811,  succéda  à 
Brémontier,  memb.  de  TÂcad.  de  B<  en 
1791).  On  lui  doit  un  projet  pour  l'exploi- 
tation des  terrains  du  fort  Louis,  un 
autre  pour  le  dessèchement  des  marais 
situés  derrière  l'église  St-Seurin  de  B*; 
s'occupa  de  la  construction  du  pont  de 
B>;  le  3  déc.  1785  il  avait  lu  à  l'Acad.  de 
Caen  un  mémoire  sur  la  nécessité  d'avoir 
pour  toute  la  France  un  système  unique 
de  poids  et  mesures. 

V.  Laboubéb,  p.  S9. 

DIDIER-POUCET,  peintre  de  paysage 
et  de  marine,  né  à  Toulouse  le  14  nov. 
1864.  Elève  de  MM.  Baudit,  Auguin  et 
Maxime  Lalanne  à  B>';  a  exposé  au  salon 
de  B^  depuis  1882  et  dans  divers  salons 
de  province.  A  celui  de  Paris,  il  a 
envoyé,  en  1886,  L'étang  de  Cemay;  en 
1888,  Un  coin  de  St-Pé,  La  lande  aux 
ajoncs. 

DI60SIUS  ou  DI6N0SIUS,  xvi«  s., 
alchimiste  et  poète,  auteur  d'un  poème 
latin  sur  la  transmutation  des  métaux  in- 
titulé :  Alchiniia  sive  auri  multMoli^ 
catio,  Pa  is,  1578,  in-8».  B.  de  F. 

DILLONOR.-G.,  et*  de),  général  de  bri- 
gade, né  à  B"  le  3  sept.  1734,  l'un  des 
neuf  enfants  de  M.  Robert  Dillon,  écuyer, 
nui  acheta  en  1754  à  M.  de  Marcellus  le 
domaine,  situé  dans  la  paroisse  de  Bian- 
quefbrt,  appelé  aujourd'hui  CfuH.  Dillon. 

DILLON  (  Roger -Henii),  homme  de 
lettres,  né  à  B*  en  1762,  mort  à  Paris  en 
1829.  Il  fut  avant  la  Révolution  grand 
vicaire  de  Drion,  abbé  d'Oigny  et  doyen 
de  la  Sainte  Chapelle,  à  Parts.  En  1790  il 
osa  publier  une  protestation  contre  la 


«  constitution  civile  du  clergé  »,  et  plus 
taid  un  mémoire  contre  le  mandement 
de  l'évêque  constitutionnel  de  Dijon. 
Cette  publication  souleva  les  i-épublicains 
de  Dijon  qui  le  pendirent...  en  efligie. 
Dillon  s'empressa  d'émigrer.  Revenu  dans 
sa  patrie  en  1804,  il  fut  envoyé  à  Dijon  en 
1806,  à  cause  de  ses  opinions  royalistes. 
Après  la  i-estau ration  il  fut  rappelé  à 
Paris;  nommé  l'un  des  conservateurs  de 
la  bibliothèq.  Mazarine.  Il  est  auteur  de  : 
(ruide  des  études  historiques  ou  chrono-^ 
logie  ai)pliquée  à  l'histoire,  1812,  in-S»; 
Lettre  à  M,  Dumolard  sur  la  liberté  de 
la  presse,  in-O^,  sous  le  pseudonyme  de 
Coquillard;  Mémoire  sur  l'esclavage 
colonial,  La  nécessité  d^s  colonies  et 
la  traite  des  nègres,  Paris,  1814.  in-8°; 
Du  concordat  de  i8i7,  Paris,  1817.  in-H»; 
Histoire  universelle,  Paris,  1814-1822, 
10  vol.  in-8p. 

DILLON  (L'abbé  Arthur),  frère  du  pré- 
cédent, mort  vers  1810.  Auteur  de  :  Pro- 
jet d'un  atelier  de  charité  proposé  au 
gouvemetnerit  et  aux  administrateurs 
de  la  ville  de  Paris,  1802,  in-8»;  Utilité, 
possibilité,  facilité  de  construire  des 
trottoirs  dans  les  rues  de  Paris,  1802- 
18U5,  in-8<>.  Ce  dernier  ouvrage  nous 
permet  d'accorder  à  l'abbé  Arthur  Dillon 
les  éloges  qui  lui  sont  dûs  pour  avoir 
été  le  promoteur  d'un  progi-és  si  impor- 
tant. 


DIVIN  (Anne-Philippe),  pnbliciste,  né 
à  Glermont-Ferrand  le  28  janv.  1844. 
Admissible  à  l'Ecole  normale  supérieure 
^section  des  sciences),  après  d'excellentes 
études  aux  lycées  de  Clermont  et  Charle- 
magne,  il  pi^féra  le  journalisme  à  l'en- 
seignement et  débuta  dans  un  petit 
journal  de  Pau,  Jean  qui  rit.  En  1867, 
il  entra  à  la  Gironde,  dont  il  devint  le 
correspondant  à  Paris  pendant  les  der- 
niers jours  de  l'Empire,  la  guerre  de 
1870-71  et  la  Commune.  Rentré  à  B> 
en  1871,  il  rédigea  le  bulletin  politique 
de  la  Gironde  et  prit  part  à  toutes  les 
polémiques  électorales.  En  1877,  réd.  en 
chef  à  la  Petite  Gironde;  ^  en  1884, 
chev.  de  l'ordre  du  Cambodge  en  1886. 

M.  Divin  a  collaboré  en  outre  à  de 
nombreux  journaux  politiques  et  litté- 
raires de  ^  et  de  la  région  du  Sud- 
Ouest. 

DOAZAN  (  Pierre -Eloi),  médecin  du 
XYiii"  s.,  memb.  fondateur  de  l'Acad.  de 
B>  en  1713.  Auteur  de  dissertations  lues 
dans  les  séances  de  l'Acad.  Il  a  publié 
en  1721 ,  les  J^'ttres  sur  la  peste  de  Joseph 
de  Navarre  et  un  Mémoire  sur  la  niaïa- 
die  épizootique  régnante,  B*,  Racle, 
1774,  m-8«.  On  connaît  encore  de  lui  : 
Quœstiones  niedicœ  pro  cathedra  va- 
cante :  an  salubris  aër Burdigalensis... 
utrum    navigatio   prosit    sanitatif... 
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Burdigala,  Brun,  1757,  in-i2;  Description 
de  In  colique  du  Poitou  (Journal  de 
médecine^  oct.  1760,  p.  2M).  Serait  mort 
en  1743,  d'après  Laboubée.      B.  de  F. 

DOAZAN,  médecin  du  xviii*  s.,  fils  du 
précédent,  memb.  de  TAcad.  de  Mont- 
pellier, de  celle  de  B'^  le  15  mai  1757, 
mort  en  1784.  Auteur  de  divers  mémoires 
médicaux.  L'ouvragée  de  Vicq  d'Azir  sur 
la  maladie  épizootique  de  la  Guyenne 
contient  l'éloge  d'un  ouvrage  de  Doazan 
sur  le  même  sujet.  B.  de  F. 

V.  Laboubée,  p.  80,  et  Joirni«<  ie  mideeine, 

ocLi7eo;t.xnr. 

DOINET  (Alexis),  né  à  Rochefort  (Cha- 
rente-Inf.)  le  19  déc.  1819.  Toute  sa 
famille  appartenait  à  la  marine  de  TEtat, 
le  contre-amiral  Fradin  était  son  oncle  ; 
ses  études  terminées,  il  alla  rejoindre  son 
père,  fonctionnaire  de  la  manne  dans  la 
Guyane.  Il  s'éprit  de  la  belle  noture  tro- 
picale et  remonta  le  fleuve  Oyapock.  Il 
écrivit  le  récit  de  cette  excursion;  mais 
le  manuscrit  en  fut  perdu  en  1848. 

A  plusieurs  reprises,  il  en  recomposa 
guelques  parties  qu'il  publia  dans  divers 
journaux  et  notamment  dans  le  Journal 
de  B*.  En  iSaO  il  entra  dans  la  pi«sse 
départementale  pour  y  défendre  la  démo- 
cratie impériale.  En  1867,  la  direction 
politique  du  Journal  de  J9*  lui  f^it 
confiée.  Peu  api*ès  la  mort  du  prince 
impérial,  il  entra  résolument  dans  la 
voie  conservatrice  sur  le  terrain  de  la 
démocratie.  En  1886,  il  se  retira  du 
Journal  de  B<  et  le  Nouvelliste  lui 
ouvrit  ses  colonnes,  il  y  reprit  la  cam- 
pagne démocratique  conformément  au 
programme  de  M.  le  comte  de  Paiis. 

M.  Doinet  a  publié  des  articles  littérai- 
res ethumoiistiques  dans  l'ancien  Figaro 
littéraire  et  dans  le  Nain-Jaune  cf'Au- 
rélien  Scholl.  La  Revue  contemporaine, 
première  époque,  a  donné  de  lui  une 
étude  de  mœurs  coloniales  :  Marie^ 
Anne,  publié  en  1  vol.  sous  le  titre  de  : 
Confession  d'amour,  Paris,  Michel  Lévv 
frères,  1864;  une  nouvelle.  Madame  X, 
termine  ce  volume  épuisé.  On  a  encore  de 
lui  :  Clorinde,  hist.  normande,  Caen,  Le- 
ffost  Glerisse,  1852,  in-12;  Par  le  trou  de 
la  serrure,  Paris,  chez  tous  les  libraires, 
épuisé;  Le  rére  de  Flavien,  Paris, 
Dentu,  1872,  in-S*",  épuisé.  Il  a  aussi 
lancé  à.  Paria,  tantôt  sous  son  nom, 
tantôt  sans  signature  d'auteur,  diverses 
brochures  politiaues  :  entre  autres  Ls 
Quirinal  et  le  Vatican,  Les  échos  de 
Berlin,  etc.,  etc.  M.  Doinet  a  écrit  pour 
la  collection  des  classiques  Chaix(Biolio- 
thèque  universelle  des  familles)  les  étu- 
des sur  Molière,  Corneille,  Larocherou- 
caud,  Pascal,  Vauvenargues,  Bourda- 
loue,  etc.  L'étude  sur  Bouixlaloue  a  été 
reproduite  dans  le  compte  rendu  des  tra- 
vaux de  la  Soc.  du  Berry,  11  «  année. 


1869-1864.  La  mort  de  M.  Chaix  père  a 
interrompu  cette  publication;  divers 
journaux  ont  publié  des  poésies  signées 
de  lui  ou  sous  son  pseudonyme  littéraire 
Toby  Floch,  et  divers  fragments  d'un 
poème  :  La  premièùe  enfance  du  Christ  ; 
ces  fragments  ont  été  publiés  en  pla- 
quettes qui  n'ont  pas  été  mises  dans  le 
commerce.  On  croit  que  l'auteur  prépare 
un  volume  de  vera. 

M.  Doinet  est  décoré  de  divers  ordres 
étrangers,  entre  antres  de  l'ordre  de 
St^Gregoire-le^rand. 

DOHPIBRRB-D*HOIUfOT  (Charles^Ma- 
rie-Alberi  de),  vice-amiral,  né  le  24  fév. 
1816.  Entra  à  douze  ans  à  l'école  de  ma- 
rine, enseigne,  1834;  lient,  de  vaisseau, 
1841  ;  capitaine  de  frégate,  1849.  Prit  part 
aux  campagnes  d'Afrique^  de  Crimée,  du 
Mexique.  En  1854  il  avait  l'honneur  de 
conduire  au  feu  des  batteries  de  Sébas- 
topol  le  vaisseau  amiral  la  Ville-de^Paris 
dont  les  bombes  llrent  sauter  la  dunette 
et  à  bord  duquel  il  fut  fait  capitaine  de 
vaisseau.  Depuis  cette  époque  on  re- 
trouve M.  de  Dompierre-a'Hornoy  pres- 
que toujours  à  la  mer  :  commandant  de 
stations  navales,  chef  d'état-m^'or  des 
escadres,  puis  contre-amiral,  comman- 
dant d'abord  la  flottille  impériale,  puis 
l'escadi'e  cniitissée  sur  les  côtes  de 
l'Océan  et  de  la  Manche. 

Lors  du  séjour  de  l'impératrice  de 
Russie  à  Nice  en  1865,  l'amiral  de  Dom- 

Sierre-d'Hornoy  ftit  mis  à  la  disposition 
e  Sa  Majesté  et  il  reçut  quelque  temps 
après  des  mains  d'Alexandre  II  le  grand 
cordon  de  St-Stanislas;  G.  0.  ^  en  1860. 
Directeur  du  personnel  de  la  marine 
lorsque  la  guerre  de  1870  éclata,  le  gou- 
vernement issu  de  la  révolution  du 
4  Septembre  lui  confia  l'intérim  du  mi^ 
nistére  de  la  marine.  Il  conserva  cette 
position  pendant  tout  le  siège  et  eut  lu 
lourde  cnarge  de  l'armement  de  nos 
flottes,  de  l'approvisionnement  de  Paris 
en  canons,  vivres,  etc.,  tirés  de  nos  potis, 
enfin  la  direction  de  ces  marins  dont  la 
discipline  et  le  dévouement  contribuèrent 
si  puissamment  à  la  défense  de  Paris. 

En  1871, 102,072  électeurs  de  la  Somme 
envoyèrent  l'amiral  de  Dompierra  d'Hor- 
noy  à  l'Assemblée  nationale,  où  il  se 
montra  conser\'ateur,  homme  de  conci- 
liation et  ennemi  des  opinions  exagérées 
qui  comi)romettent  les  meilleures  causes. 
Vice-amiral  le  4  juin  1871,  ministre  de  la 
marine  dans  le  cabinet  du  24  mai  1873  et 
dans  celui  du  31  octobre. 

Nommé  sénateur  de  la  Somme  le 
20  juin  1876,  il  disait  dans  sa  circulaire  : 
«  Quelle  que  soit  la  forme  des  gouveme- 
»  ments,  la  société,  pour  vivre,  a  besoin 
»  des  principes  conservateurs  qui  garan- 
»  tissent  la  religion,  la  famille  et  la  pro- 
»  priété.  » 

Le  1«»"  déc.  1878  il  arriva  au  terme  de 
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son  service  à  la  mer  et  remit  son  com- 
mandement de  Tescadra  d'évolutions  à 
M.  le  vice-amiral  de  Surville. 

Après  avoir  quitté  le  Sénat  en  1882  il 
rentrait  au  Parlement  le  4  oct.  1885 
comme  député  de  la  Somme. 

L'amiral  de  Dompierre  d'Homoy  est 
Girondin  par  sa  mère,  par  sa  femme, 
par  sa  grande  terre  de  Peychaud,  située 
a  Âmbarès  et  Montferrand  (29&  hect.).  Sa 
mère,  née  de  Fayet,  appartenait  à  la 
famille  de  Fayet  dont  plusieurs  membres 
ont  été  conseillers  au  Parlement  de  B>  et 
qui  possédait  depuis  plus  de  trois  siècles 
la  terre  de  Peychaud  dont  le  dernier  pro- 
priétaira,  du  nom  de  Fayet,  son  oncle  est 
mort  en  1884.  Sa  femme,  née  de  Bastard, 
appartenait  par  sa  mère,  née  DufTour  de 
fiarthe,  à  cette  famille  DuflTour  qui  a  tenu 
une  si  (grande  place  dans  le  commerce  et 
la  municipalité  de  B'^. 

DOHIOL  (Jean-Henri-Antoine),  histo- 
rien et  administrateur  français,  né  à  Riom 
(Puy-de-Dôme)  en  1818,  où  il  débuta  com- 
me avocat.  Entré  dans  l'administration 
vers  1848,  il  fut  révoqué  en  1850,  se  livra 
aux  travaux  d'érudition,  fut  nommé  en 
1864  correspondant  de  TAcad.  des  scien- 
ces morales  et  politigues.  Rentra  de 
nouveau  dans  radministration  en  1871. 
devint  préfet  de  la  Gir.  en  1879,  d'où  il 
fut  nommé  diiecteur  de  l'imprimerie 
nationale  en  1882. 0.  !^  le  le  14  août  1876. 

V.  dans  Vapchbau,  la  liste  de  ses  ouvrages,  etc. 

DONIS  (L'abbé)  est  né  à  St-André-de- 
Cubzac  le  3  fév.  1811.  Ordonné  en  1835; 
a  professé  la  classe  de  seconde  au 
collèse  de  Bazas  jusqu'en  18%:  en  1838, 
vie.  de  la  cathédrale  de  B';  en  1841,  curé 
de  St-Gervais;  en  1847,  curé  de  Bat^sac; 
en  1851,  archiprétre  de  Bazas,  puis  curé 
de  St-Louis  de  B<  en  1856.  Il  a  composé 
des  poésies  inédites  et  de  nombreux  mor- 
ceaux de  musique  religieuse;  un  mois 
de  Marie  édité  en  1860;  12  motets  au 
saint  sacrement,  1863;  15  cantiques  au 
sacré  cœur,  parus  en  1878;  trois  ffrand'- 
roesses.  A  puissamment  aidé  l'anminis- 
tration  mnn.  dans  In  construction  de 
l'église  actuelle  de  St-Louis  qui  lui  doit 
exclusivement  ses  deux  flèches. 

Il  est  mort  le  11  août  1888  entouré  de 
Testime  universelle  et  laissant  d'unanimes 
regrets,  non  seulement  dans  sa  paroisse, 
mais  dans  le  diocèse  tout  entier. 

DONHET  (S.  E.  le  cardinal  Ferdinand- 
François-Auguste),  né  à  Bourg- Argental 
(Loire)  lelttnov.  1795;  fils  d^un  méd.; 
il  fit  ses  études  d'abord  au  collège  d*  An- 
nonay,  puis  au  séminaire  de  Saint-Irénée 
à  Lyon  avec  des  succès  tels  qu'il  en  sor- 
tit a  18  ans;  n'ayant  pas  l'âge  exigé  pour 
être  prêtre,  il  fut  nommé  prof,  au  collège 
de  Belley  (Ain);  il  le  quitta  en  1819  pour 
recevoir  la  prêtrise;  entra  dans  la  mai* 


son  des  missionnaires  de  Lyon,  où  après 
une  courte  maladie  il  fut  pris  d'un  som- 
meil léthargique  pendant  lequel  il  faillit 
être  enterré  vivant;  fût  nommé  vicaire  à 
la  Guillotièi^,  puis  curé  à  Irigny  (Rhône) 
où  par  sa  bonté  inépuisable  et  son  grand 
tact  il  sut  conquérir  rafTection  d'une  po- 
pulation très  difficile.  Après  deux  ans 
de  retiaite  dans  la  maison  des  hautes 
études  fondée  oar  le  cardinal  Fesch, 
l'abbé  Don  net  fut  appelé  par  l'archevê- 
que de  Tours  à  diriger  la  «Société  des 
prêtres  auxiliaires  »  que  ce  dernier  venait 
de  fonder;  il  tut  chargé  de  plusieurs 
missions  dans  la  Touraine,  à  la  suite  des- 
quelles il  f^it  nommé  vicaire  gén.  hon. 

Au  mois  d'oct.  1827.  il  fût  rappelé  à 
Lyon  et  nommé  cure  de  Villefranche- 
sur- Saône  où,  malgré  le  déchaînement 
des  passions  politiques,  il  fut  bientôt 
populaire  grâce  à  son  amabilité  avec  les 
petits,  à  sa  bonne  humeur,  à  son  es- 

Îrit  conciliant  et  à  son  dévouement;  en 
828,  il  sauva  dans  les  rues  de  la  ville 
inondée  un  enfant  et  un  vieillard  sur  le 
point  de  se  noyer;  trois  mois  après,  un 
terrible  incendie  lui  offrit  le  moyen  de 
montrer  encore  son  courac^e  et  son  sang- 
froid  et  lui  donna  l'occasion  de  fonder 
une  compagnie  de  sapeurs  pompiers  dont 
il  fut  longtemps  le  capitaine  et  toujours 
le  chef  hon.  ;  u  fonda  aussi  à  Villefranche 
diverses  institutions  qui  existent  encore. 
En  1834,  M9r  de  Forbin^anson,  forcé 
de  s'éloigner  de  son  siège  épiscopal  de 
Nancy  à  la  suite  de  graves  désordras 
résultant  de  circonstances  politiques,  fit 
des  démarches  pour  obtenir  du  pape 
Grégoire  XVI  que  l'abbé  Donnet  devint 
son  coadjuteur;  une  bulle  datée  du  8  des 
ides  d'avril  1834  le  nomma  évêque  de 
Rosa  inpartibuê  infidelium,  coaojuteur 
de  l'évéque  de  Nancy  avec  future  succes- 
sion; une  ordonnance  royale  du  29  mai 
1835  sanctionna  la  bulle  papale.  L'arche- 
vêché de  B>  étant  devenu  vacant  par  la 
mort  du  cardinal  de  Cheverus,  une  ordon- 
nance royale  du  30  nov.  1836  nomma 
Mo'  Donnet  archevêque  de  B'.  Succéder 
à  un  prélat  aussi  vertueux,  aussi  chari- 
table, aussi  vénéré  de  tous,  était  une 
tâche  des  plus  difficiles;  Mfl^  Donnet 
sut  se  montrer  à  la  hauteur  de  sa 
mission;  son  aménité,  son  esprit  de  tolé- 
rance, sa  largeur  de  vues,  sa  charité  vrai- 
ment chrétienne,  avec  lesquels  il  ména- 
geait des  relations  avec  tous,  lui  gagnè- 
i-ent  bien  vite  les  cœur's  de  son  nou- 
veau diocèse.  Nous  prendrons  pour 
exemple  entre  mille  le  passage  suivant 
d'une  lettre  -  circulaire  qu'il  envoyait 
en  1842  aux  curés  du  diocèse  à  l'occa- 
sion d'une  lettre  dogmatique  adressée 
par  l'un  d'eux  aux  protestants  de  sa  pa- 
roisse :  «  Montr-ons-nous,  monsieur  le 
1  curé,  constamment  des  hommes  de 
TU  piété  et  de  miséricorde,  forts  dans  la 
»  foi,  charitables  dans  les  œuvres,  atten- 
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»  tifs  à  garder  Taiiité  de  Te^rit  dans  le 
»  bien  de  la  paix.  Nous  ne  ti*ansigerons 

>  jamais  avec  les  piincipes;  dans  toutes 

>  les  questions  qui  divisent  si  tristement 
»  les  hommes,  nous  nlnteniendronsque 
9  pour  y  mêler  à  propos  ces  douces  pa- 
ît rôles  qui  éclairent,  consolent  et  rap- 
»  prochent.  » 

Son  zèle  apostolique  et  son  activité 
étaient  au-dessus  de  tout  éloge. 

}i9r  Donnet  atteignait  quelquefois  à  la 
grande  éloquence,  mais  il  eut  surtout 
éminemment  les  secrets  de  réloouenoe 
pastoiale.  Il  sa^'ait  attacher  ses  auditeui-s 
a  sa  parole  simple,  familière  et  sympa- 
thique. S'éloignant  autant  que  possible 
de  la  politique  militante,  il  s'occupait 
beaucoup  des  intérêts  agricoles  de  son 
diocèse,  assistait  aux  réunions  de  toutes 
les  sociétés  ou  comices  agricoles  et  s'éle- 
vait en  toutes  occasions  contre  la  destruc- 
tion des  petits  oiseaux.  Sa  mémoire  des 
personnes  et  des  faits  était  étomiante. 
Les  monuments  consacrés  au  culte  étaient 
pour  lui  l'objet  d'efforts  incessants  en  vue 
de  leur  agrandissement  ou  de  leur  em- 
bellissement. II  n'est  pas  une  paroisse 
dans  la  Gironde  qui  n  ait  vu,  sous  son 
administration  intelligente  et  active,  sa 
nef  réparée,  agrandie  ou  reconstruite, 
on  son  clocher  élevé  et  surmonté  d'une 
flèche.  Les  archéologues  ont  quelquefois 
regretté  que  les  architectes  chargés  de 
ces  travaux  n'aient  pas  toujours  conservé 
avec  assez  de  soin  les  parties  intéressan- 
tes des  anciens  édifices;  mais  M9''  Donnet 
ne  pouvait  pas  tout  surveiller.  La  cons- 
truction des  deux  belles  églises  de  B*  : 
St-Ferdinand  (arch.,  Abadie)  et  le  Sacré- 
Cœur  (arch.,  Mondet),  est  en  grande 
partie  due  à  son  énergique  concours. 

Sa  sollicitude  pour  l'enfance,  pour  les 
écoles  laïques,  congréganistes  ou  ecclé- 
siastiques fut  de  chaque  jour.  Les  études 
de  linguistique  et  de  philologie  étaient 
loin  de  lui  étœ  étrangères  et  fl  encoura- 
geait avec  bonheur  tous  les  littérateurs 
qui  lui  soumettaient  leurs  travaux. 

Il  était  memb.  bon.  de  l'Acad.  de  B*; 
nommé  cardinal  en  lfô2,  il  fit  de  droit 
partie  du  Sénat  où  il  prit  plusieurs  fois  la 
parole;  G.  C.  ^  ;  grand'croix  de  l'ordre  de 
Charles  III  d'Espagne. 

Il  était  encore  convalescent  d'un  an- 
thrax à  la  tète  (jui  avait  mis  ses  jours  en 
danger,  lorsqu'il  reçut,  en  fév.  1870,  l'avis 
de  la  moi-t  du  cardinal  de  Donald,  arche- 
vêque de  Lyon;  malgré  l'opposition  des 
médecins  il  partit  pour  Lyon  où  l'appe- 
lait son  affection  pour  le  défunt;  malgré 
une  faiblesse  extrême  il  oflicia  pontifica- 
lement;  après  quelques  jours  de  repos  il 
put  se  diriger  vers  Rome  pour  aller  pren- 
dre part  aux  travaux  du  concile  du  Vati- 
can. Il  exerça  dan^  cette  assemblée,  par 
sa  modération  et  sa  bonté,  une  influence 
considérable  dont  Pie  IX  lui  fut  toujours 
reconnaissant. 


Peu  de  temps  après  éclatait  la  fatale 
guerre  de  1870;  par  sa  parole,  par  ses 
écrits,  par  ses  ofunandes  personnelles  il 
donna  les  plus  beaux  exemples  de  patrio- 
tisme et  de  charité,  en  faveur  des  prison- 
niers ou  des  blessés;  après  de  telles 
épreu%'e8,  de  telles  fatigues,  il  sentit  en 
la72  le  besoin  de  demander  au  Pape 
un  coadjuteur  et  obtint  Mt'  de  La 
Bouillerie,  évêque  de  Carcassonne. 

Mv  Donnet  visitait  en  nov.  1882,  par 
un  temps  affreux,  les  jparoisses  de  lân- 
goii:an,  de  Ustrac,  de  uujan;  le  4  déc.  il 
était  encore  sur  la  brèche,  et  le  24  du 
même  mois  il  rendait  le  dernier  soupir. 
Ce  triste  et  douloureux  événement  prit 
en  quelaues  heures  les  proportions  d  un 
deuil  public;  c'est  que,  nls  d'un  médecin 
de  village,  ce  prince  de  l'Eglise  avait  tou- 
jours été  l'ami  du  peuple  qui  l'appelait  : 
le  bon  cardinal. 

Le8discours,letti^es  pastorales  et  œuvres 
diverses  de  Ms**  Donnet  forment  douze 
volumes  gr.  in-8^,  B^^imp.  Gounouilhou, 
1837  à  lw2.  Nous  signalerons  dans  ces 
volumes  sa  lettre  au  président  de  la 
République  sur  la  liberté  de  l'enseigne- 
ment, plusieurs  discours  sur  l'utilité  des 
petite  oiseaux  pour  l'agriculture. 

Grâce  à  l'initiative  d  un  groupe  d'amis 
du  bon  cardinal,  de  nombi«ux  souscrip- 
teurs ont  formé  la  somme  nécessaire 
pour  l'érection  d'un  monument  à  la  mé- 
moire du  regretté  prélat  Ce  monument 
funèbre,  ex&uté  en  marbre  d'après  le 
modèle  sculpté  en  1888  par  M.  Delaplan- 
che,  de  l'Institut,  sera  bientôt  placé  dans 
la  cathédrale  en  face  du  tombeau  du  car- 
dinal de  Cheverus. 

Son  portrait  a  été  peint  plusieui*s  fois; 
il  a  été  gravé  par  Lalauze,  pour  être  mis 
en  tête  de  la  poésie  de  M.  Boné,  Le  car- 
dinal Donnet,  B<,  Reday-Hachette,  1883. 

V.  sa  biographie,  son  oraison  funèbre  dans 
tous  les  Journaux  de  la  région  —  V.  aussi  Fran- 
çois Combes,  HiMtoire  du  cardinal  Donnet,  arche- 
vêque de  B*.  Sa  vie  et  set  œuvres;  son  influence 
et  son  rôle  sous  Louis- Philippe»  sous  l'Em- 
pire et  sous  les  deux  réjmbliques,  d'aprh  sa  cor- 
respondance et  son  journal  (1834-1882^,  B*, 
V*  Gadoret,  1888,  in-8*.  —  L^abbé  E.  Pougeois, 
Vie,  apostolat  et  épiscopat  de  S.  E.  le  cardinal 
Donnet,  archevêque  de  B*,  avec  portrait,  fac- 
similé,  Paris,  Ubr.  de  l'œuvre  de  St-Paul, 
1884,  2  vol.  in-12. 

DONNET  (Louis),  V.  Romainville. 

DONNISSAN  (Le  marquis  de),  grand 
sénéchal  de  Guyenne,  gén.  vendéen,  père 
de  M"*  de  La  Rochejacquelein,  proprié- 
taire à  la  fin  du  siècle  dernier  du  château 
Citran  (Médoc),  où  il  a  laissé  de  nombreux 
et  pi'écieux  souvenirs;  une  rue  de  B> 
porte  son  nom.  Il  est  mort  sur  l'échafaud 
a  Angers  en  17Q3. 

V.  Biographie  univ.  Michaud. 

DORIS  (Adrien)  père,  négociant,  né  à 
B«eu  1811,  mort  en  1877.  S'est  occupé 
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aTec  beauconp  de  zèle  et  avec  succès  des 
questions  relatives  au  tonneau  de  mer  et  au 
courtage  maritime.  A  publié  sur  ce  sujet 
plusieurs  bi't>chui*es  qui  ont  été  Tobjet 
aunepolémic^uedans  laquelle  M.  A.  Doris 
défenaait  les  intérêts  généraux  du  com- 
merce et  dont  il  est  soi'ti  victorieux. 

DORSET(C>«  Th.),  çouv.  de  Guyenne  de 
1413  à  1417,  sous  la  domination  anglaise. 

BOSQUET  (Charles),  administrateur,  né 
à  Metz  (Moselle)  en  1796,  mort  à  B*^  en 
1859.  iSuccessivement  chef  de  division, 
cons.  de  préfect.  et  secret,  gén.  du  dép.  de 
la  Gir.  de  1843  à  1858:  memb.  actif  de  la 
Soc.  philomathique  ae  B*,  il  en  fut  le 
présid.  en  1845;  il  fut  aussi  un  des  memb. 
zélés  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la 
Gir.  et  a  laissé  à  B>  le  souvenir  de  sa 
profonde  connaissance  des  affaires  admi- 
nistratives et  de  la  parfaite  aménité  avec 
laquelle  il  s'efforçait  d*étre  utile  à  tous. 

DOSQUET  (M"»  Marie),  fille  du  précé- 
dent, née  à  Metz.  Est  devenue  Bordelaise 
par  trente  ans  de  séjour  à  B*,  par  les 
services  qu'elle  y  a  rendus,  les  bons  sou- 
venirs qu  elle  y  a  laissés.  Inspectrice  des 
salles  d^asile  de  T Acad.  de  B>  de  IfôO  à 
1874,  appelée  alors  à  Paris  à  la  direction 
du  cours  pratique  des  salles  d*asile, 
nommée  en  18^2  inspectrice  gén.  des 
écoles  maternelles  admise  à  la  retraite  en 

1885.  Auteur  d'une  traduction  très  esti- 
mée de  rimportant  ouvrage  de  H.  de 
Sybel  :  Histoire  de  l'Europe  pendant  la 
Bévolution  française,  Paris,  Alcan,  18tt), 

1886,  6  vol.  in-8«. 

DOUARD  (Pierre-Ulysse),  peintre  d'his- 
toire et  de  portraits,  né  à  B*en  1838, 
mort  à  B»  le  3  fév.  1877.  Elève  d'Anthony 
Serres  et  de  l'école  mun.  de  B<;  obtint  le 
•1"  prix  en  1857  et  partit  pour  Paris, 
comme  pensionnaire  de  la  Ville  (1858 
et  1859).  Fut  élève  de  Picot.  Revenu  à  B» 
en  1862,  il  s'adonna  à  la  peinture  du 
porti*ait,  qu'il  exécutait  avec  la  précision 
de  l'école  de  Flandrin. 

Plusieui's  de  ses  portraits  ont  été  fort 
appréciés;  nous  citerons  ceux  de  M.  le 
D' Oré,  de  M.  H.  Dévier,  de  M.  Grange- 
neuve  pèie,  de  M.  Alcide  Gaboriau,  de  la 
supérieure  des  Dames  de  St-Joseph  (por- 
trait en  pied),  de  M^'"  Mallac  religieuse 
du  Sacré -Ck£ur;  du  D^  Longet,  pnysio- 
logiste,  possédé  par  le  D'  Ore,  ainsi  que 
quelques  jolis  tableaux  de  fleurs. 

Comme  tableau  d'histoiœ^  Douard  a 
peint  un  Christ  au  Sacré-Carar,  pour 
l'église  de  ce  nom,  à  £^.  Cet  artiste,  bien 
doué,  était  malheureusement  peu  persé- 
vérant quant  à  l'exécution  en  tableau 
de  ses  esquisses  remarquables  de  couleur, 
d'entrain,  de  composition. 

Natui-e  ti-és  impressionnable,  il  mourut 
peu  de  temps  après  sa  mère  qu'il  affec- 
tionnait beaucoup. 


DOUAUD  (Camille-Stanislas),  né  à  Bx  le 
15  juin  1841,  mort  à  Cenon  le  3  juil.  1886. 
D"*  en  méd.  de  la  Fac.  de  Paris  en  1867  ; 
interne  des  hôpitaux  de  B*  en  1860  et 
1861,  des  hôpitaux  de  Paris;  médaille  de 
bronze  de  l'Assistance  publique,  1862-63- 
64.  Prof,  .d'anat.  à  l'école  mun.  de  dessin 
et  de  peinture  de  B<  de  1872  à  1885. 

Secrétaire  gén.  de  la  Soc.  de  méd.  ot 
de  chir.  de  B»  de  1873  à  1885;  memb. 
du  cons.  d'hygiène  et  de  salubrité  de  la 
Gir:  ;  secrétaire  gén.  de  la  commission 
des  logements  insalubres,  etc. 

L'un  des  l'édacteurs  fondateurs  du 
Journal  de  médecine  de  H»;  O  A. 
Décédé  dans  la  force  de  l'âge  et  empor- 
tant les  regrets  unanimes  de  ceux  qui 
l'approchaient. 

DOUGET  (N.),  donateur  du  musée  de 
peinture  de  B>.  Originaire  de  Nantes,  il 
vint  à  B',  après  avoir  fait  à  Paris  sa  for- 
tune dans  1  oriévrerie.  Il  se  lia  d'amitié 
avec  M.  Lacour,  directeur  de  l'ancienne 
école  de  dessin  de  la  Ville.  Avant  de 
({uitter  B*,  il  voulut  donner*  à  laclas.se 
industrielle  des  artistes,  un  témoignage 
perpétuel  de  reconnaissance  pour  les 
services  qu^  les  artistes  lui  avaient  ren- 
dus. En  conséquence,  il  laissa  entre  les 
mains  de  M.  Lacour  le  capital  d*une 
rente  de  500  francs  pour  l'employer, 
de  la  manière  la  plus  convenable  aux 
besoins  et  aux  études  des  élèves  de 
l'école  de  dessin;  et  confondant,  avec 
raison  dans  une  même  pensée,  le  musée 
et  l'école  de  peinture,  il  donna  aussi  à  la 
Ville  deux  bustes  en  biscuit  de  Sèvres, 

3uelques  gravures,  une  ancienne  pen- 
ule  et  une  collection  de  quatorze 
tableaux,  qui,  se  joignant  aux  cinquante- 
deux  que  la  Ville  possédait  déjà,  com- 
mencèrent à  donner  de  rimpoi*tance  à 
notre  musée.  Les  quatorze  tableaux  don- 
nés par  M.  Doucet  sont  :  trois  toiles  de 
Grimaux,  trois  de  Snvders,  deux  de 
Zauffely,  une  de  Lucas  (jioi-dano,  une  de 
l'école  de  Titien,  une  de  Santerre,  une 
de  l'école  de  M*""  Lebrun,  une  aquarelle 
de  Carcsme.  Cet  acte  de  libéralité  avait 
alors  un  très  grand  prix.  L'Etat  venait  de 
donner  les  premiera  éléments  qui  ont 
sei*vi  à  la  formation  de  notre  galerie,  le 
nom  de  M.  Doucet  vient  ensuite  et  ouvre 
la  liste  des  donateurs  qui  l'ont  enrichie; 
nos  concitoyens  ne  l'ont  pas  oublié,  son 
buste  a  été  placé  à  côte  de  l'une  des 
portes  d'entrée  de  notre  musée.  Doucet 
est  mort  à  Nantes. 

V.  Ladoubée,  p.  274.  —  Introduction  au  cata- 
logue du  musée  de  tableaux  de  B*,  par  MM.  La 
COUR  et  J.  Delpit. 

DOUESNEL   (Hélène),   née    à   B>   le 
30  déc.  1839.  A  traduit  de  l'italien  :  Mes 
souvenirs,  de  Massimo  d'Azeglio,  Paris, 
Sandoz  et  Fischbacher,  1876,  deux  vol. 
I  in-12;  a  collaboré  à  divers  recueils  parmi 
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lesqaelf  nottt  citeront  ceux  de:  La 
aoctété  des  traitée  religieux  de  Paris; 
L'w/ni  de  la  jeunesse  et  des  familles; 
L'almanach  des  bons  conseils;  Le  chriê- 
tianistne  au  xix*  s. 

DOUHETi  prdtre  du  diocèse  de  B", 
auteur  de  l'ouvrage  suivant  :  Privilèges, 
franchises  et  libertés,  sous  lesquels  sont 
régis  et  gouvernés  les  bourgeois,  nior 
nants  et  Kabitants  de  la  ville,  terre  et 
seigneurie  de  CadillaCt  à  eux  concédés 
et  ratifiés  successivement  par  niessire 
de  GraiUy.  etc.,  en  i980,  iSib,  i960, 
1400,  iàOi,  i495  et  i5i7,  traduits  du 
gascon  et  latin  en  langue  française,  B*, 
IK  Albrespy,,  1770,  in-8*.         B.  de  F. 

DOURNEAU  (I/abbé),  ancien  vicaire 
de  St-8eurin-de-Gadourne,  littérateur  et 
poète.  Le  Journal  de  Guienne  a  publié 
pendant  les  années  1784  et  1785  quelques- 
unes  de  ses  poésies;  VAlniatwch  des 
muses t  de  Dupérier  de  Larsan,  en  a 
aussi  insétié  plusieurs.  B.  de  F, 

DRt  OUE  (Jean- André),  né  à  Ubourne 
(Gir.)  le  7  oct.  1797.  Etait  bibliothécaire 
de  sa  villa  natale  lorsque  Jay  l'appela  à 
Varia  en  1830  et  l'attacha  au  Constitu- 
tionnel, où  il  éciivit  jusqu'en  1837.  A 
cette  époque  il  fut  nommé  prof,  d'histoire 
i^ligieusa  à  1* Athénée-Royal  et  passa 
danU  la  rédaction  des  Débats.  En  1848  il 
vint  à  Liboume  fonder  le  journal  le 
Peuple,  organe  de  la  politique  modérée. 

Reveilu  a  Paris  en  1848,  u  ne  s'occupa 
plus  dans  le  journal  des  Débats  que  de 
questions  littéraii^es,  artisti(|ues  et  agri- 
coles. On  a  de  lui  :  De  Vinfluence  du 
principe  religietuD  chez  l'homme  et  sur 
la  so^té,  in-8»,  1838:  Notice  sur  le 
chancelier  Danxbray,  1843;  Expédition 
anglaise  sur  le  Niger,  1844,  et  une  foule 
d'articles  dans  divera  recueils,  tels  que 
le  Dictionnaire  de  la  conversation, 
l'Encyclopédie  du  xix*  siècle,  la  Revue 
indépendante,  V Artiste,  etc. 

DRÉOLLE  (Jean -Baptiste -And ré «Ei^ 
nest),  né  à  Libourne  le  l«r  juil.  1829,  tUs 
du  pi*écédent,  mort  à  Ermont  le  13  nov. 
188v.  Fit  ses  études  à  Paris,  au  collège 
Sl^Louis;  attaché  au  cabinet  du  duc 
Decazes,  grand  référandaire  de  la  Cham- 
bre des  Paira  de  1846  à  1848,  il  se  desti- 
nait à  la  carrièit)  diplomatique.  Débuta 
dans  la  carrière  des  lettres  en  1846  dans 
la  France  Théâtrale;  en  1840,  rédigea 
la  partie  judiciaire  du  Pays;  en  IwO, 
fonda  et  géra  VEcho  de  la  marine;  en 
1851,  revint  au  Pays;  en  1852,  rédacteur 
en  chef  du  Journal  de  St-Quentin;  en 
1857,  attaché  au  Constitutionnel,  puis  à 
la  Patrie  dont  il  devint  rédacteur  en  chef 
en  1860;  en  1868,  rédacteur  en  chef  du 
Public,  organe  de  la  politique  de 
M.   Rouher;   prit  |en  18G0  la  direction 


du  journal  napoléonien  VEwérance,  de 
Blaye  (Gir.);  en  1860,  canaidat  officiel 
aux  élections  du  corps  législatif,  dans  la 
4*  circonscription  de  la  Gir.  comprenant 
l'arr.  de  Blaye  et  les  cantons  de  St-André- 
de-Cubzac,  Fronsac,  Gultres  et  Goutras, 
il  fut  élu  par  17,300  voix  sur  29,000  vo- 
tants. Rejeté  dans  la  vie  privée  par  les 
événements  du  4  sept.  1870,  il  devint 
aprèa  la  guerre  un  des  membres  les  plus 
actifs  du  parti  bonapartiste  dans  la  Gir. 
11  échoua  aux  élections  législatives  com- 

Îilémentaires  du  %  juil.  1871;  mais  en 
876  il  fut  élu  merob.  du  cens.  gén.  jp^r 
le  canton  de  St-$a\in,  réélu  en  IwU. 
Nommé  en  1876  député  au  Corps  légis- 
latif, il  fût  réélu  en  188t.  Se  signala  par 
ses  attaques  violentes  contre  le  parti  ré- 
publicain ;  fut  un  des  158  députés  ç^ui, 
api^  le  la  mai  187*7,  soutinrent  le  minis- 
tère de  Broglie.  Le  &  nov.  1878,  il  eut,  à 
la  suite  d'une  polémique  de  journaux,  un 
duel  au  pistolet  avec  M.  Gilbert-Martin, 
directeur  du  Don  Quichotte, 

Aux  élections  du  4  oct.  1885.  par  scrutin 
de  liste,  il  échoua  au  scrutin  ae  ballottage 
avec  72,487  voix  sur  161,239  votants. 

A  la  fin  de  la  campagne  d'Italie  dont  il 
suivit  les  opérations  avec  l'état-major  de 
l'empereur,  il  fVit  décoré  de  l'ordre  des 
SS.  Maurice  et  Lazare,  et  nommé  ^  en 
1850;  promu  0.  ^  le  13  août  1867  ;  com- 
mandeur ou  off.  des  ordres  de  CliarlesIII 
et  d'Isabelle  la  Catholique  d'Espagne,  du 
Clirist  de  Portugal,  du  medjidié  de  Tur- 
quie, de  la  couronne  de  Prusse  de  Gus- 
tave Wasa,  de  Suède,  de  François-Joseph 
d'Autriche,  de  Tordie  roval  de  Wurtem- 
berg, de  N.-D.  de  Guadeloupe  du  Mexi- 
que, de  Bolivar,  de  la  Confédération 
argentine,  du  Sauveur,  de  Grèce,  etc.; 

On  a  de  lui  :  Eloge  biographique  de 
M»  A.  de  La  Tour,  peintre  du  roi 
Louis  XV,  in-8o,  1856;  M,  BiUauH, 
étude  biographiqucj  in-18,  1863,  et  un 
grand  nombiv  ae  publications  littérai- 
res, imprimées  sous  le  pseudonyme  de 
Ernest  de  Nodon. 

DREPAMIUS  (Latinus),  orateur  et 
noète  du  Vf  s.,  ne  à  B*.  Les  Panegyrici 
Veteres,  de  Amtzen,  Amsterdam,  1753, 
inr¥^  renferment  le  discours  qu'il  pro- 
nonça i  Rome  en  388  pour  féliciter  Théo* 
dose  de  sa  victoira  sur  Maxime. 

B.  de  F. 

V.  De  Drepanii  pstieffwrico  sd  PHnii  exem- 
phm  formali  (auctors  B.  F.  Mucller),  Wittein- 
berg.  17»>,  ln-4*;  BikUotkees  latins  de  Ft- 
bricius,  t.  Il,  p.  4S6.  ot  Histoire  Uttérsire  àe 
Is  France,  1. 1,  p.  419. 

DROUAULT  (Théophile-François),  né 
à  B*  le  21  mai  1804,  mort  à  B^  le  5  janv. 
1871).  A  publié  à  B«,  Vers  religieux,  in-8»; 
Les  coups  de  bâton,  conte  en  vera, 
Y*  Duviclla,  in-32;  Le  paysan  et  le  pro* 
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cureur,  conte  en  vers,  Âugiiste  Laver- 
tujon,  gr.  inSp;  Le  médecin  maiadet 
in -8»,  Bs,  Métreau.  1863,  et  diverses 
pièces  de  vert  dans  VAmi  dsê  oham/pê, 
le  Progrès  du  cercle  littéraire  et  artië" 
tique.  Il  a  recueilli  en  un  fort  vol.  gr. 
in-lH,  sous  le  titre  de  Spécimem,  la  plus 
{(l'ande  partie  dç  ses  Contes  en  vei's  et 
de  ses  PoéBieg.  N'oublions  pas  ses  Poé- 
sisM  patrioliqueg  publiées  i  B^  dans  le 
Mémorial  bordelais,  à  l'époque  de  la 
{^erre  d'Italie,  et  tirées  à  part,  Pans, 
U  Tinterlin,  etB>,  Durand,  1ffî9.  Dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  M.  Drouault 
a  publié  de  nombreuses  pièces  de  veiv, 
qui  n'ont  pas  été  mises  dans  le  com- 
merce; sa  voix  du  ciel,  mise  en  musi- 
ue  par  M.  Gros  de  Rochefort,  a  été 
itée  à  Paris  par  Pâté.  A.  L. 


2d" 


DROUET  (Jean-Baptiste),  comte  d'Ei^ 
Ion  (17tf5-1844).  Maréchal  de  France.  A 
commandé  à  É'  la  11*  division  militaire 
de  1808  à  1800. 

V.  Notice  itur  la  vie  miliUire  du  fMficksl 
Drouet,  Paris,  Barba,  1844,  in-8'. 

OROUILHET  DE   SIGALAS  (Ignace- 


Paul),  littérateur,  économiste 


^S  (Ipn 

!,  né  a  S 


Mar- 


mande  le  17  janvier  1817.  Troisième  iils 
de  E.  S. ,  vicomte  Drouilhet  de  Sicalas, 
député  de  Lot^et-Gar.  de  1821  à  IfiU).  Le 
baron  Paul  Drouilhet  de  Si  galas  a  long- 
temps habité  6'  et  le  départ,  de  la  Gir.  Il 
est  Fauteur  de  plusieurs  ouvrages  impor- 
tants :  Rome  et  Naplea,  Religion,  PhilotO' 
phie,  Art,  Paris,  1845,  in-^  de  xi-369  pp.  ; 
une  9"  édit.  a  été  publiée  chez  Vaton 
sous  le  titre  de  Rome  et  Najtles,  Souve- 
nirs d'un  voyaae  en  Italie,  in-8^;  Coni' 
ment  les  peuples  finissent,  Paris,  Vaton, 
ot  Bs,  Chaumas.  1849,  in-12  de  71  pp.; 
Questions  sociales  :  De  la  propriété  et 
(lu  socialisme,  Paris,  B>,  id.,  18i0,  in-12, 
4S  pp.;  une  Veillée  de  village  :  Le  sociO" 
lisme  et  le  peuple  de  campagne,  id.,  id., 
1810,  in42,  06  pp.  ;  De  Vart  en  Italie, 
Dante  AUighieri  et  la  Divine  Comédie, 
Paris,  F.  Didot  et  Vaton,  1852,  in-8», 
6i6  pp.  (ouvrage  en  italien  et  publié  à 
Horence);  a  collaboré  à  la  Revue  con» 
temporaine,  \evs  1853. 

DROUOT  (Théophile),  né  à  B<  en  1803, 
mort  en  lfifi6.  D>-  en  méd.  en  1832; 
ex-prof,  de  méd.  à  l'Athén^  de  Paris; 
s'est  particulièrement  occupé  des  mala» 
dics  des  yeux;  auteur  de  Recherches  sur 
le  cristallin  et  ses  annexes,  1837  ;  Nou- 
veau traité  des  cataractes,  1840;  Des 
maladies  de  l*œily  1841  ;  Des  erreurs  des 
oculistes  sur  la  cataracte,  Vamaurose 
et  les  traitements  opposent  à  ces  affeo- 
iions,  Paris,  1843,  in4i«;  Des  maladies 
de  l'oeil,  confondues  sous  les  noms  (Va» 
maurose,  goutte  sereine,  paralysie,  am» 
blyopie,  âilliére,  1841,  in-^;  Pt*écis  de 
médCecitie  rationnelle  et  de  thérapeutU 


que  endermique  et  spécifique,  Paris, 
G.  Baillière,  1850,  in^»:  Traité  médical 
des  cataractes,  des  névralgies,  amau- 
roses,  ou  Exposé  des  principes  et  des 
mouens  de  procurer  ta  guerison  des 
fnai€uiies  qui  causent  la  perte  de  la 
vue,  etc.,  id.,  id.,  1858,  in-8o. 

DROUTH  (François-Joseph),  écuyer,  né 
à  GommercY  (Meuse)  le  10  mai  1773, 
moit  à  St-Sulpice-dTzon  le  11  août  1824. 
Fit  partie  de  1  expédition  d'E^'pte,  plus 
tara  de  l'expédition  de  St-Donungue  com- 
mandée par  le  général  Leclerc  en  1802  ; 
combattit  le  21  oct.  1805  à  la  célèbre  ba- 
taille de  Ti-afalj^ar  sur  la  frégate  VArgo- 
naute  en  qualité  de  capitaine  (V.  lettre 
écrite  par  lui  dans  la  généalogie  de  la 
famille  L.  Drouyn,  Nobiliaire  (&  Guyen- 
ne et  de  Gascoane)  ;  lieutenant  de  vais- 
seau le  12  juil.  1808.  Prisonnier  de  guerre 
à  Cadix  pendant  six  ans;  chevalier  du  lys 
en  1814;  nommé  direct,  du  port  de  B>  en 
1816;  chev.  de  St-Uuisle  11  fév.  1818,  et 
capitaine  de  frégate  bon.  le  2  mai  1818. 

DROUTN  (Francois^oaeph-LeoX  fils  du 

Îi recèdent,  archéologue,  aquafortiste,  né  à 
Kon  (Gir.)  le  12  juin.  1816.  Fit  ses  études 
classiçiuei  à  Nancy  et  ses  études  artisti- 

S  les  à  Paris  dans  les  ateliers  de  Quinsac- 
onvoisin,  Paul  Delaroche,  Coignetet  du 
graveur  Mai'vy  ;  prof,  de  dessin  au  collège 
des  R.  P.  Jésuites  de  La  Sauve  de  Iffîl 
à  1853;  conservateur  du  musée  des  anti- 
ques de  B«  de  1852  à  1856;  prof,  de  de»- 
sin  au  lycée  de  B«  de  1858  à  1866;  memb. 
de  l'Acad.  de  B*  depuis  1850,  en  a  été  le 
présid.  en  1872;  memb.  de  la  Soc.  des 
antiquaires  de  France  depuis  le  23  déc. 
1850  ^  memb.  de  Flnstitut  des  provinces 
depuis  le  23  juil.  1858  et  de  plusieurs 
autres  Soc.  savantes;  memb.  de  la  comm. 
des  mon.  hist.  de  la  Gif.  depuis  le  14  nov. 
1862 1  corresp.  du  ministèro  de  llnstr. 
publique  depuis  le  12  oct.  1868;  inspec- 
teur des  archives  communales  de  la  Gir. 
de  1865  à  1871;  memb.  de  la  comm. 
topogr.  des  Gaules  depuis  1866;  Q  A.  le 
23  avril  1881;  U  I.  le  10  avril  1884; 
i^XeQ  août  1870. 

A  figuré  aux  salons  bordelais  depuis 
leur  création,  presque  tous  les  ans,  par 
des  eaux-fortes,  des  fusains,  des  dessins 
à  la  plume  et  des  tableaux  à  l'huile  ;  a 
figuré  au  salon  de  Paris  en  1865,  1867, 
1^,  a  obtenu  en  1867  méd.  pour  gra^iii-e 
à  l'eau-forte,  a  figuré  dans  diverses  expo- 
sitions de  province  où  il  a  été  plusieui's 
fois  médaillé  ;  a  i)ublié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Choix  des   types   les  plus  remarqua' 


1846  (texte  par  Léonce  de  Lamothe).  - 
Album  de  la  Grande^auve,   16  eaux- 
fortes,  in-folio  avec  texte,  B*,  1851.  — 
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Croix  de  procession,  de  cimetières  ei  de 
carrefours,  10  gravures  à  Tcau-forle, 
avec  texte  in-folio,  B>,  1858,  publié  dans 
les  Actes  de  VAcaiiér^iie  de  Bordeaux, 

—  Guide  du  voyageur  à  St-Emilion,  B*, 
1H50,  in-12,  avec  dessins  à  la  plume.  — 
AUnim  de  15  gravures  à  Veau- forte 
(pavsagos),  publie  par  Y  Alliance  des  arts, 

—  La  Guienne  militaire,  histoire  et  des- 
cription tii*s  villes  fortifiées,  forteresses 
et  châteaux  du  département  de  la  Gi^ 
ronde  construits  pendant  la  domination 
anglaise j  2  vol.  ornés  de  150  pi.  gravées 
à  leau-forte,  in-V,  B>,  185^1Hfô,  i^uisé, 
ti-és  rare.  —  Essai  hist.  sur  l'ÈntrC' 
deux-Mers,  publié  dans  les  Actes  de 
l'Acculémie  de  Bordeaux,  1870.  —  Pro- 
menades archéologiques  dans  VEntre- 
deux-Mers  {Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  Bordeaux,  1874).  — 
Tizac-de-Cfalgon,  étude  historique,  B», 
1875,  in-8«>.  —  Izon,  monographie,  hist- 
toii-e  et  archéologie,  B«,  1^76,  in-IJ».  — 
Les  variétés  girondities  ou  essai  histo- 
rupte  et  archéologique  sur  (a  partie 
du  diocèse  de  Bazas  renfermée  entre  la 
Garonne  et  la  Dordogne,  B«,  Feret  et  fils, 
1878-1887,  3  vol.  jrr.  in-8o  ornés  de  grav. 
dans  le  texte  et  creaux-fortes  hors  texte. 

—  Bordeatix  en  i450,  publication  des 
Archives  municipales,  B>,  Gounouilhou, 
1874,  in-4»  avec  clan  et  dessins.  —  Comp- 
tes iie  V Archevêché  de  B*  au  xiv«  siècle, 
B«,  Gounouilhou,  1881-1882,  2  vol.  in-4». 

M.  Léo  Drouyn  a  publié  en  outre  une 
foule  d'études  archéologiques  insérées 
dans  diverses  revues  ou  bulletins, 
entr  autres  dans  la  Bévue  catholique  de 
Bordeaux,  et  a  exécuté  pour  ces  divers 
travaux  environ  1550  gravui^es.  A  exposé 
depuis  quelques  années  aux  salons  de  la 
Soc.  des  Âmis  des  Arts  de  B*  des  dessins 
à  la  plume  très  remarqués. 

DROUTH  (Léon),  architecte,  né  à  B'  le 
9iuil.  1839,  tils  et  élève  du  précédent. 
Elève,  comme  architecte,  de  TEcole  impé- 
liale  des  beaux-aits,  médailles  de  2«  et 
1"  classe,  élève  de  M.  C.  Questel.  Parmi 
ses  principaux  travaux,  nous  citerons  la 
construction  des  châteaux  de  Mondinet, 
des  Tei-ciers,  de  Montcheuil,  etc.;  la  répa- 
lation  des  remparts  et  de  la  porte  de 
Rions,  la  construction  de  Téglise  de 
Bieujac,  la  i^estauration  de  celle  d'Escau- 
des  et  autres,  plusieurs  oratoires  parti- 
culiers, divers  hôtels  de  B<. 

DUBALLEN  (Bemai-d),  né  à  Giignols 
en  1789,  mort  en  janv.  1870.  Avocat  do 
1812  à  1827;  notaiœ  à  Grignols  de  1827  à 
1840;  maire  de  cette  commune  de  1832  à 
i835;  memb.  du  cons.  d'arr.  de  Bazas  de 
1834  à  1837  ;  memb.  du  cons.  gén.  en  1852. 

DU  BELLAY,  V.  Bellay  (du). 
DU  BERHET,  V.  Bernet  (du). 


DUBERM  (Prosper- Eugène),  général, 
né  à  B>  le  18  oct.  1802,  mort  à  Vei^ 
«ailles  le  23  mars  1870.  Fils  de  Claude- 
Charles  Dubem,  propriétaire  du  domaine 
de  Pageos  à  Be»uti ran,  et  de  Catherine- 
Françoise  de  Boislandry,  fille  d'un  député 
de  Vei-sailles  à  TAss.  constituante,  connu 

Par  ses  travaux  d'économie  politique. 
'rospet^Eugène  Dubem,  entré  à  Sttyr 
en  1820,  en  sortit  en  oct.  1822  sous-lieiit. 
au  3*  dragons  où  il  était  nommé  cap.  en 
1831,  cap.  au  2*  chasseurs  d'Afrique  le 
12  déc.  1831^  chef  d'escadrons  au  l*r  chas- 
seurs d'Afrique  le  30  mai  1837,  lieut.- 
coloncl  au  6*  hussards  le  21  juin  1840, 
colonel  au  9*  chasseurs  le  10  mars  1844, 

S  en.  de  brigade  le  3  ianv.  Ifô2,  gén.  de 
ivision  le  14  août  1860,  insp.  permanent 
de  cavalerie  et  memb.  du  comité  de 
cavalerie;  placé  au  cadre  de  réserve  de 
l 'état-major  gén.  le  31  déc.  1867.  Cam- 
pagnes :  2*  corps  d'observation  de  Mur- 
cie  en  1823,  Belgique  en  1831,  Afrique 
1832  à  1840, 1844  a  1846  et  1863.  S'est 
particulièrement  distingué  à  l'affaire  du 
31  déc.  1839  à  Oued-el-Halleg,  où  il 
fut  blessé.  Cité  à  l'ordre  du  jour  de 
l'armée  le  28  mai  1840  comme  s'étant 
fait  remarquer  dans  l'expédition  de 
Médéah;  >^  le  9  août  183i,  0.  ^  le 
11  nov.  1837,  C.  Vfc  le  31  déc.  1854, 
G.  0.  le  21  déc.  186(5;  commandeur  de 
Tordre  de  Léopold  de  Belgique. 

DUBLAM,  ancien  off.  dans  l'armée, 
homme  de  lettres,  mort  à  B>,  sa  patrie, 
en  1804,  auteur  d'une  comédie  en  o  actes 
et  en  vers,  intitulée  :  Monsieur  Deseffrois, 
gentilhomme  auvergnat ^  ou  le  RodO" 
mont,  B«,  Pierre  Philippot,  1777,  in-8» 
de  80  pp.  Cette  comédie  fut  représentée 
sur  le  théâtre  de  B*.  Bernadau  attribue  à 
Dublan  un  poème  intitulé  :  L'Américade, 
dont  nous  n'avons  pu  retrouver  aucune 
trace.  B.  de  F. 

DUBOIS  (Dieudonné),  préfet  de  la  Gir. 
du  21  sept.  1800  a  1804,  succéda  à 
M.  Thibaudeau.  Fonda  à  B*  une  école 
de  commerce,  protégea  l'institution  des 
souixls-muets,  lit  établir  le  premier  mont- 
de-piété  qu'il  y  ait  eu  à  B^  par  un 
arrêté  du  2  sept.  1801  confirmé  par  un 
décret  du  30  juin  1806;  il  fit  les  fonds 
d'un  prix  de  300  francs  à  décerner  par  la 
Soc.  des  sciences,  belles -lettres  et  arts 
deB». 

Y.  Laboi'Béb,  p.  ili. 

DUBOIS  (Paul),  né  â  Dampieire  (Cha- 
rente-Inf.)  en  1802.  Fondateur  en  1830 
d'une  des  maisons  de  vins  les  plus  impor^ 
tantes  de  B^.  Maire  du  Carbon-Blanc 
de  1860  à  1881.  Cette  commune  doit  à 
son  administration  l'achèvement  de  son 
réseau  vicina^,  la  construction  de  mai- 
sons d'écoles,  d'un  presbytère,  etc.,  etc, 
*  en  1867. 
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DUBOIS   DE   TRINCAUD   LA  TOUR 

rM"«  Anne),  peintre,  née  à  B»  le  2  fév. 
1864»  Elève  ae  A.  Stevens  et  de  L.  Cha- 
bry  ;  a  exposé  att  salon  de  Paris  :  Une 
mauvaise  traversée,  1884;  Brunie  sur 
la  Garmine,  1885;  XJiie  desserte,  1887. 

DU  BOSCQ,  V.  BoscQ  (du). 

DUBOUGHET  (Mathieu),  né  à  Dax  vers 
1758,  ou  né  à  B>  d'après  MM.  J.  Delpit  et 
Minier,  mort  à  B>  le 28  ou  le  30  janv.  1801. 
A  publié  :  Darbesson  ou  le  dévouement 
paternel,  drame  révolutionnaire  en  1  a. 
et  en  vei-s.  B»,  Laguillotière,  1790,  et 
Pinard,  17u7,  in-S»;  Aux  amis  de  la 
pair,  B»,  1791),  in-4«;  Vamitié,  poème, 
1797,  B»;  Cora,  épisode  des  Incas,  tjpéra 
en  3  a.,  non  représenté,  1798,  ou  1795, 
d'après  J.  Delpit  et  Minier. 

DUBOUL  (Bernard-Jules),  poète  et  pu- 
bliciste,  né  à  B^'  le  26  fév.  1816,  mort  à 
B>  le  23  fév.  1880.  Ecnvit  d'abord  sous  le 
pseudonyme  de  Just-Albert.  Collabora- 
teur de  L'Homme  gris,  du  Diable  boi- 
teux, et  rédacteur  de  la  critiaue  tliéà- 
traie  au  Mémorial  bordelais  de  1840  à 
1848,  il  prit,  en  1850,  la  direction  de  la 
coitlerie  située  rue  du  Saujon  et  fondée 
par  son  père  en  1824,  mats  ne  cessa  pas, 
pour  cela,  de  s'occuper  de  littérature  et 
de  journalisme  et  fournit  au  journal  la 
Girotide,  de  1857  à  1875,  une  active  col- 
laboration, d'abord  dans  le  Bulletin 
politique,  puis  dans  les  articles  Varictés. 
Il  était  membre  de  l'Académie  de  B^ 
depuis  1848. 

Nous  connaissons  de  lui  sous  son 
pseudonyme  de  Just-Albert  :  Feuilles 
au  vent,  fantaisies  poétiques,  B*,  Du- 
rand, loiSj  in-8«  de  280  pp.;  Fabien, 
roman  antique  sur  les  derniers  jours 
de  Pompéi,  Paris,  Gosselin,  et  B»,  Du- 
rand, 1847,  in-8<*;  Réponse  à  la  lettre 
d*un  octogénaire  sur  quelques  points 
d'histoire  ecclésiastique,  in-8o;  et  sous 
son  nom:  Progrès  et  diffusion  de  la 
philosophie  ancienne,  B»,  Henri  Faye, 
1848,  in-8*»;  Le  progrès,  épitre  à  M.  de 
iMmartine,  B«,  H.  Faye,  1849,  in-8°;  De 
la  rliétorique  et  du  bel  esprit  dans  notre 
littérature,  Paris,  Gosselin,  1^2,  in-8o; 
Lettre  à  M.  Vabbé  BlatairoUj  sur  la 
liberté  de  conscietice,  in-S»;  Qtielques 
mots  sur  la  question  des  réformes,  in-8o  ; 
Du  boudhisme  et  de  son  action  civilisor 
trice  en  Orient,  in-8<>;  De  la  raison 
comme  priîunj^  et  fondement  de  toute 
certitude.  Pans,  Lagrange,  1854,  in-8"; 
Que^ues  réflexions  sur  notre  littéra- 
ture, extrait  des  Actes  de  VAcad,  de  B*, 
1^^;  Epitre  au  misanthrope,  poésie,  B<, 
Balarac,  1857,  lh-8<*j^  De  la  population 
et  de  la  production,  Paris,  Guillaumin, 
1858,  in-S»  ;  Rapport  sur  douze  mémoires 
relatifs  à  la  queMion  du  morMlement, 
B'',  Gounouilhou,  1898,  in-S»;  De    la 


morale  dans  ses  jxipports  avec  Vhistoire, 
B«y  1859,  in-8»;  Etude  sur  Paulin  le 
Pénitent,  in-S»;  Du  surnaturel  et  des 
sciences  occultes,  Paris,  Aubry.  1861, 
in-8*  ;  Du  nouveau  programme  d'histoire 

Sour  l'enseignement  des  lycées,  Paris, 
»entu,  1865,  in-8<>;  Le  positivisme,  sa 
méthode,  ses  antécédents  et  ses  consé- 
quences, Paris,  Hachette,  1867,  in-8'>;  La 
crise  sociale,  Paris,  Guillaumin,  1872, 
in-12.  Tous  ces  ti'avaux  ont  été  imprimés 
à  B'  chez  Gounouilhou.  B.  de  F. 

DUBOURDIEU  (Jean-Baptiste),  peintre, 
né  en  1785,  mort  à  B^  le  l**^  août  1864. 
Elève  distingué  de  Lacourpère;  lauréat 
de  l'école  de  peinture  de  B<  en  1814.  Ne 
put  suivre  à  Paris,  par  suite  de  malheura 
de  famille,  ses  condisciples  Jean  Alaux, 
J.-M.  Gué,  H.  Monvoisin  (voir  ces  noms), 
se  livra  complètement  au  professorat; 
fut  prof,  adjomt  à  l'école  mun.  de  B<,  et 
Tun  des  premier  maîtres  de  Brascassat. 

DUBOURG  (Guy),  seig.  de  Vertheuil, 
aii-e  de  B»  de  1278  à  12 


mairc 


1287. 


DUBOURG  (Paul),  notaire  à  Castets^n- 
Dortlie  en  1415,  est  la  souche  d'une 
dos  familles  les  plus  honorables  de  notre 
département  ;  de  1415  à  1871  ses  descen- 
dants ont  sans  interruption  rempli  les 
fonctions  de  notaire  dans  cette  commune, 
ainsi  que  l'attestent  les  archives  de  cette 
étude,  cédée  en  1871  à  M.  Rozier  par 
M.  Raymond  Deyres,  descendant  par 
alliance  des  Dubourg«  Cette  étude  est 
certainement  Tune  des  plus  anciennes  de 
France,  et  renferme  des  documents  pré- 
cieux pour  l'histoire  locale. 

DU  BOURG  (Msr  Louis -Guillaume- 
Valentin),  né  au  Cap -Français  (lie  de 
St^Domingue),  en  1766,  d'une  ramille 
bordelaise.  Fit  son  éducation  à  B*;  ter- 
mina ses  études  théologiques  à  Paris,  a 
St^ulpice;  ses  mérites  lui  valurent  la 
direction  d'une  succursale  de  ce  séminaire 
à  Issy.  C'est  là  que  la  Révolution  le 
trouva.  Il  se  réfugia  en  Espagne,  puis 
dans  l'Amérique  septentrionale  où  il  fut 
mis  à  la  tète  du  collège  de  Baltimore,  où 
il  gagna  l'amitié  du  grand  Washington. 
Devint  évégue  de  la  Louisiane  et  des 
Florides.  Vmt  à  Rome  en  1815;  parcou- 
rut le  nord  de  l'Italie  et  la  France  afin 
de  former  une  mission  assez  fortement 
organisée  pour  évangéliser  son  immense 
diocèse.  Le  28  janv.  1817  il  quittait  B» 
avec  53  missionnaires  et  le  4  sept,  suivant 
il  établissait  à  St- Louis  (Missouri)  le 
centra  de  son  action  religieuse  et  civili- 
satrice. Après  trente-trois  ans  de  travaux 
incessants,  il  rentra  en  France  épuisé, 
mais  il  ne  tarda  pas  à  reprendre  sa  vie  de 

Kasteur  et  accepta  le  siège  épiscopal  de 
[ontauban;   en  1833  il  était  nommé 
archevêque  de  Besançon  ;  il  mourut  dans 
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celte  ville  le  12  déc.  de  la  même  année 
entouré  de  la  vénération  de  tous  ceux 
qui  l'avaient  connu. 

V.  son  éloge  prononcé  &  la  distribution  des 
prix  du  petit  séminaire  de  B%  le  13  août  1847, 
publié  dans  VAlmâMch  du  bon  cëtholique.  1SI8, 
p.  123. 

DUBREUILH  r  Pierre-Théophile),  né  à 
B>  le  10  sept.  1H10.  Succéda  a  ses  oncles 
dans  une  des  (irincipales  maisons  de 
commerce  de  tissus.  Juge  au  trib.  de 
commerce  de  18i4  à  1857  et  plusioura  fois 

Êremier  juge;  memb.  du  cons.  d'arr.  de 
^  de  1861  à  1871,  en  a  été  le  présid.  de 
1802  à  1871  ;  memb.  du  cons.  mun.  de  B* 
de  1852  à  1870,  puis  1*'  adjoint  de  18»)  à 
1870;  présid.  de  la  Soc.  philom.  en  1860-70; 
présid.  de  la  Soc.  d'horticulture  en  1877 
et  1878;  memb.  de  la  commission  ad  mi- 
nistrativedu  bureau  de  bienfaisance  de 
1853  à  1858;  memb.  de  la  commission 
administrative  du  mont-de-piété  de  1853 
à  1870;  administrateur  au  dépôt  de 
mendicité  de  1857  à  1880;  memb.  du 
cons.  départemental  de  Tinstruction  pu- 
blique de  1865  à  1878.  Retiré  des  affaires 
en  1878,  il  a  été  nommé  régisseur  de 
TEntrepôt  réel  de  B>  le  1*r  mai  1880: 
^lelâaoût186B. 

OUBREUILH  (Ântoine-.rean),  médecin, 
né  à  B>  le  5  nov.  1794,  mort  à  B*  le 
1*'  août  1877.  D'  en  méd.  de  la  Fac.  de 
Montpellier  en  1816;  se  fixa  à  B»  en  1817 
et  acauit  vite  une  grande  réputation. 
Deux  rois  présid.  de  la  Soc.  de  méd.  de 
B*.  il  lui  a  légué  les  fonds  nécessaires 
à  la  fondation  d'un  prix  à  décerner  au 
concours  sur  une  question  d'obstétrique. 
Parmi  ses  travaux,  nous  citerons  :  Essai 
sur  la  métrorrhagie  con$idéré»  dans 


De  la  paracentèse  vesieale,  1867, 45  pp.  ; 
Rèflexitmê  pratiques  sur  la  métror^ 
rhagie  puerpérale,  1860, 09  pp. 

DUBREUILH  (Charles),  chirurffien- 
accoucheur,  fils  du  précédent,  né  à  I)>  le 
1«Muin  1821.  Fit  ses  études  à  B\  Mont- 
pellier et  Paris  où  il  fut  reçu  0'  en  méd. 
en  18^V5. 

S'occupa  spécialement  de  chirurgie  et 
de  Tart  des  accouchemeuts,  et  devint 
en  1863  chirurgien  en  chef  de  l'IiApiUil 
de  la  maternité  de  B*  et  prof,  do  Técole 
dépai-temcntale  d'accouchements.  Lau- 
réat de  TAcad.  de  méd.  de  Paiis;  memb. 
et  ancien  présid.  de  la  Soc.  de  méd.  de 
B>,  dont  il  fut  le  secrétaire  gén.  ;  memb. 
corresp.  de  la  Société  de  chirurgie  de 
Paris  et  de  plusieui-s  autres  Soc.  de  méd. 
ou  de  chirurgie  de  France  ou  de  l'étran- 
ger; memb.  du  cons.  d'hygiène  et  méde- 
cin; vaccinaleur  du  dé]>artcn]ent  de  la 
(lir.;  >?;en1864. 


Nous  avons  de  lui:  De  la  névrite; 
Recherches  expérimentales,  1845,120pp.; 
De  îa  fièvre  puerpéra  le  «?pidÂrii^t*e,1848, 
135  pp.  ;  Notice  sur  la  présetitatioti  de 
la  face,  1850;  De  Vaecauchenient  jarovo' 
q\Cé  dans  léelampsie,  1851;  Influence 
de  la  grossesse,  de  l'accouchement  et 
de  l'allaitetnent  sur  le  développement 
et  la  marc  fie  île  la  phthisie  pulmonaire, 
1^12,  50  pp.;  De  Vavortement provoqué, 
considéré  au  point  de  vue  moral,  1853; 
Deê  vomissements  incoercibles  pendant 
la  grossesse,  1853;  Remarques  sur  queU 

Îues  faits  pratiques  d'accouchements, 
855;  Du  seigle  ergoté  considéré  au 
point  de  vtte  de  V hygiène  publiqtie, 
ni-8o,  20  pp.,  1857;  Quelques  considéra- 
tions sur  te  développement  de  la  sensi^ 
bilité  aux  diverses  époques  de  la  vie  de 
Ut  femme,  in-8i>,  24  pp. ,  1850;  La  vaccine 
dans  la  Gir.,  et  devant  le  congrès  scient 
tifique  de  B^,  in-8«,  30  pp.,  1862;  Epidé- 
mie die  variole  survenue  à  B*  et  dans  le 
département  de  la  Crir,,  1863;  De  Vin- 
fluetwe  de  l'éducation  nhysique  et  mo- 
rale sur  la  santé  de  la  femme,  in-8», 
20  pp.,  1864;  Recherches  historiques  sur 
les  établissements  et  régimes  hospita- 
liers à  B'  deffuis  les  temps  les  plus 
l'eculés  jusqu'à  nos  jours,  in-^,  48  pp., 
1H64;  Çfuelques  considérations  pour  ser- 
vir à  l'histoire  des  morts  $ubUes  dann 
Vétat  puerpéml,  in-8«,  14  pp.,  18H6;  Du 
transport  de  l'hôpital  île  lamaternité  à 
Pellegr  171,  in-8»,  18  pp.,  1866;  De  la 
suppression  des  tours,  au  double  point 
de  vue  de  la  morale  et  de  la  société, 
32  pp.,  1866;  Eloge  académique  de 
Jean-Marie  Cailleau,  1868;  Eloge  aca- 
démique de  Victor  de  Jjamothe,  1860; 
Rapport  sur  le  cowpox  spontané  d'Ëysi- 
nes,  1881. 

DUBR£UILH(William-AuguBte),  méde- 
cin, né  à  B'  le  9  mai  1857.  Dr  en  méd.  en 
188o;  pi-of.  agrégé  à  la  Fac.  de  méd.  de 
Bx  le  17  avril  1886;  méd.  adjoint  des 
hôpitaux,  etc.  Parmi  ses  travaux  publiés, 
nous  citerons  :  article  Variole  au  Dic- 
tionnaire de  méd.  et  de  chirur.  prati- 
ques (en  collaboration  avec  F.  Balzkr); 
Observations  et  recherches  sur  Véry- 
thrasma  et  les  parasites  de  la  peau  à 
l'état  tujrmal  (en  collaboration  avec 
F.  Balzer)  (Annales  de  dermatologie, 
nov.  et  déc.  1884);  De  la  broncho^ieu- 
motiie  cholérique,  thèse  de  doctorat, 
Paris,  Steinheil,  1885;  Des  itnmumtés 
morbides,  thèse  d'agnégation  en  méd., 
Paris,  Steinheil,  1886;  Abcès  inlra- 
médullaire  consécutif  à  une  tumeur 
lieiytwïde  de  la  moelle  (Soc.  d'anatomie 
et  Journal  de  médecine  de  B",  1887); 
SyphUis  hépatique,  etc.,  examen  /ii#- 
tologiaue  (Soc.  d'anatomie  et  Journal 
de  médecine  de  Ef^,  1887);  De  l'albumi- 
nurie intermittente  périodique  (Revue 
de  médecine,  10  août  1887);  t^i  cas  de 
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dermatolysis  généralisée  (Annales  de 
dermatologie,  1887);  Trois  observations 
de  poliinévrite  {Gazette  hebdomadaife 
des  sciences  médicales  de  B^y  1887); 
Asphyxie  et  gangrène  syn\éti*ique  des 
extrémités  {Dictionnaire  encyclopédi- 
que des  sciences  méd.)  ;  De  l'absence 
de  microbes  dans  l'air  expiré  (en  colla- 
boration avec  le  prof.  Strauss,  note  pré- 
sentée à  TÂcad.  des  sciences,  déc.  IwT). 

DUBROGA,  V.  Termes  Dubroca. 

DUBROCA(Kloi),  numismate  et  archéo- 
logue, né  à  B>  le  !•'  décembre  1798, 
mort  a  Âgen  le  13  oct.  1883.  Marié  à  Bai^ 
sac,  il  y  a  habité  plus  de  40  ans  et  y  a 
été  inhumé.  Son  intégrité  et  sa  droiture 
sont  restées  proverbiales.  Memb.  corr.  de 
TAcad.  de  B*.  Auteur  de:  Description 
des  médailles  romaines  trouvées  à  Bar^ 
sac  (Actes  de  VAcad.  de  B\  1848, 
p.  99). 

DUBURO  (L'abbé  Charles),  né  à  D^  le 
13  nov.  1789.  mort  à  B>  le  6  août  1850. 
Ordonné  le  24  déc.  1813;  quelcrues  jours 
après  vie.  de  la  paroisse  St-Michel,  où 
devait  s'écouler  toute  sa  vie;  il  en  devint 
le  curé  en  1822;  il  appela  alors  à  lui  son 
ami  de  séminaire,  l'abbé  Dasvin,  et  unis 
comme  deux  frères,  ils  répandirent  dans 
cette  paroisse  les  œuvres  d'une  charité  et 
d'un  dévouement  sans  borne  dont  le  sou- 
venir n'est  pas  effacé. 

V.  Vie  de  Vshbé  Charles  Duburg,  par  M.  Jus* 
lin  Depcis,  B%  1851,  In -18, 100  pp. 

DUC  (du),  V.  DUDUC. 

BUCASUS,  V.  DuDuc  (Fronton). 

DUCAHP  (Théodore-Joseph),  né  à  B< 
le  10  avril  1792  ou  d'après  d'autres  le 
3  Janv.  1793,  mort  à  Paris  le  1»'  avril 
1824  ou  18a  d'après  Michaud  Quérard. 
Chimrgien  militaire  en  1809;  D'  de  la 
Fac.  de  méd.  de  Paris  en  1815;  memb.  de 
l'Acad.  de  méd.  peu  de  temps  après; 
inventa  ou  perfectionna  plusieurs  instm» 
ments  de  chirurgie  et  publia  plusieurs 
ouvrages  médicaux.  Il  marchait  ven  la 
réputation  et  la  fortune,  lorscru'il  mourut 
suoitement  jeune  encore.  11  avait  déjà 
beaucoup  écrit.  B.  de  F. 

V.  Biogr.  gin,  Hobprr,  t.  XIV,  p.  009.  — 
niogr.  «Ntp.  de  Michaud.  —  Qiérard,  France 
litlér.,  t.  Il,  p.  610. 

BUGARPE  (Pierre-Paulin)  junior,  né 
à  St-Pev-de-Castets  (Gironde),  le  22  juil. 
1811.  Notaire  à  Saint-Pey-de-Castets  de 
1836  à  1846;  succéda  à  six  générations  de 
Ducarpe  successivement  notaii^es  dans  la 
même  commune  depuis  Pierre  Ducarpe, 
notaire  en  1568.  Viticulteur  et  proprié- 
taire à  St-Emilion  du  domaine  de  Beau- 
séjour,  l'un  de  ceux  qui  ont  mérité  la 


grandi»  méd.  d'or  collective  â  l'exposition 
universelle  de  Paris  en  1867;  il  a  obtenu 
en  outre  dans  divers  concours  6  méd. 
dont  deux  en  or,  deux  en  argent.  Occupe 
sans  cesse  des  intéiéts  viticoles  du  Saint- 
Ëmilionnais,  il  a  fondé  en  1872  et  p  ésidé 
le  comice  Agricole  et  viticole  de  Saint- 
Emilion,  oui  fût  supprimé  par  l'adminis- 
tration préfectorale  en  1878.  Il  a  toujours 
été  associé  à  des  œuvres  ou  associations 
utiles  et  charitables;  il  a  été  médaillé 
deux  fois  par  la  Soc.  nat.  d'encourage- 
ment au  bien,  et  a  lecu  en  1866  une 
méd.  du  ministère  de  l'Intérieur  pour 
fondation  de  soc.  de  secours  mutuels. 

Les  Ducarpe  sont  ti-ès  lépandus  dans 
le  fio  délais  et  le  Sariadais.  L'un  d'eux, 
Charles  Ducarpe,  est  notaire  dans  le  can- 
ton de  D^omme,  et,  grâce  à  sa  nombreuse 
lignée,  la  tradition  dans  cette  famille  ne 
disparaîtra  pas;  les  auti-es,  propriétaires 
ou  .  négociants,  sont  surtout  répandus 
dans  l'arr.  de  Libourne. 

DUGAURMÈS-DUVAL  (Pierre-Ariste), 
archiviste-paléographe,  ne  à  B>  le  23  déc. 
1832.  Elève  de  la  Fac.  de  droit  de  Paris; 
fut  d'abord  attaché  aux  arch.  municipales 
de  B>,  où  il  a  collaboré  à  la  publication 
des  Livres  des  Bouillons,  de  la  Jurade 
ei  des  Privilèges  ;  sous-arch.  du  dép.  de 
la  Gir.  depuis  oct.  1867  ;  memb.  de  la  Soc. 
des  arch.  hist.  de  la  Gir.,  il  en  a  été  deux 
fois  le  présid.  et  a  fourni  à  ses  26  magni- 
fiques volumes  une  large  collaboration. 
Il  vient  de  publier  dans  le  dernier,  le  volu- 
mineux et  curieux  cartulalre  de  Tabbaye 
de  Ste-Croix  de  B*  (1027-15S4).  A  parti- 
cipé à  la  publication  de  l'inventaire  som- 
maire des  arch.  de  la  Gir.  ;  a  préparé  la 
publication  du  Livre  velu  de  Libourne, 
curieux  manuscrit  du  xv«  s.  qui  est,  pour 
cette  ville,  ce  que  le  livre  des  Bouillons 
est  pour  B*. 

Musicien  à  ses  heures  de  loisir,  memb. 
actif  de  la  Soc.  Sainte-Cécile  de  B*.  Il 
possède  une  riche  bibliothèque  musicale 
et  une  collection  d'instruments  de  musi^ 

3 ne  anciens  qu'il  met  obligeamment  à  la 
isposition  des  amateurs. 

DUGRATSL  (Charles-Jacques^Nicolas, 
et"),  né  en  Normandie  en  17M,  mort 
en  1845.  Directeur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines  en  1789;  Ait  emprisonné 
pendant  laTeifeur;  devint  ensuite  un  des 
administrateurs  du  départ,  de  la  Gir. 
où  il  fut  élu  en  1705  memb.  du  Cens, 
des  Cinq-Cents;  nommé  administrateur 
des  domaines  en  1799,  cons.  d'Etat  en 
1800,  puis  directeur  gén.  de  Tenregis- 
trcment;  11  reçut  en  1808  le  titre  de  comte. 
Tombé  en  disffrikce  sous  la  Restauration. 
Fut  élu  député  par  les  électeurs  de  Jonzac 
en  1827;  réélu  en  1830  et  18^fut  appelé 
à  la  Chambre  des  pairs  en  1833.  Son  ills. 
ministre  plusieurs  fois  sous  la  royauté 
de  juillet,  possédait  dans  la  Gir.  le  chat. 
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lÏG  Lagrange^  3*  cru  de  Bfédoc,  et  le  chat. 
Peyraguey,  i*^  cru  de  Sauternes. 

V.  toutes  les  biographies  géii. 

DUCHESNE  DE  BEinHANOIR,  né  à 

B*.  Subdélégué  de  Tlnteiidance  de  la 
généralité  de  Guyenne  sous  Dupi-é  de 
Saint-Maur,  était  un  érudit  amateur  de 
livres,  de  tableaux,  de  médailles.  Il  possé- 
dait des  manuscrits  autographes  de  Court 
de  Gebelin,  auteur  du  Monde  primitif  ; 
memb.  de  TAcad.  de  B^  en  1784,  il  en  fut 
le  directeur  en  1788;  il  lut  dans  une 
séance  des  Veillées  des  muses  qui  eut  lieu 
dans  la  salle  du  Muséum  le  "lu  pluviôse 
an  X,  une  dissertation  sur  les  médailles 
riui  avaient  été  trouvées  Tannée  précé- 
dente près  du  Théâtre-Français. 

V.  Laboubée,  p.  266. 

DUCHON-DORIS,  V.  Doris. 

DUGLERGQ  ou  DUGLAIRGQ  (Jean), 
peinti'e,  prof,  à  Técole  académique  de 
peinture,  sculptni«  et  architecture  de  B*, 
fondée  par  lettres-patentes  du  9  nov.  1676  ; 
on  ne  connaît  qu*un  tableau  de  ce  peintre, 
La  sainte  Trinité,  daté  de  1695  et  signé  : 
Jean  Duclaircq,  qui  se  trouvait  autrefois 
dans  1  église  bt-Pierœ  de  B>  et  qui  est 
actueUement  au  musée  de  la  ville. 

V.  Mahioxkeai'.  Description  des  itutres  d'art 
de  Bordeaux^  p.  -119.  —  Fragments  de  l'Hixloire 
des  arts  à  Bordeaux,  par  J.  Delpit. 

DUGLOU  (Guillaume-Antoine),  nhar- 
macicn  et  chimiste,  né  à  Blaye  le  10  août 
1805,  mort  à  St-Seurin-de-Cursac  Iq 
2i  août  1887.  Elève  de  Lartigue  et  de 
Pelletier.  Il  débuta  en  1830  comme  phar- 
macien à  Paris,  succédant  à  l'illustre 
chimiste  Pelletier.  Il  fut  élu  deux  fois 
présid.  du  trib.  de  comm.  de  Blaye  et  a 
été  pendant  une  vingtaine  d'années  memb. 
corresp.  de  la  chamb.  de  comm.  de  B*. 
On  lui  doit  plusieurs  mémoires,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  deux  études  très 
complètes  sur  la  législation  qui  régit  la 
pharmacie  et  sur  les  remèdes  secrets, 
insérés  Tun  et  Tautre  dans  le  Bull,  de 
thérapeutique  en  1847.  Il  avait  formé 
une  importante  et  bonne  bibliothèque 
d'ouvrages  scientifiques,  historiques  et 
littéraii'es  qui  se  trouve  dans  son  do- 
maine, chat,  des  Andiottes,  près  Blaye. 
Son  lils,  Geoi'^es  Duclou,  longtemps  asso- 
cié de  la  maison  d'armement  Lamaud, 
Cortès  et  G'",  a  été  juge  au  trib.  de  com- 
merce de  B<  de  1870  à  1883. 
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DUGOS  (Jean-François),  conventionnel 
irx)ndin.  né  à  B*  en  1765,  décapité  le 
i  oct.  1793.  Fils  d'un  riche  négociant 
de  B»,  fit  partie  de  la  Soc.  du  musée, 
s'enthousiasma  pour  les  doctrines  philo^ 
sophiques  du  xyiii»  s.  Elu  à  rassemblée 
législative  en  1791,  il  y  siégea  à  l'extréme 
gauche  avec  Vergniaud,  boyei^Fonfrède, 


son  beau-frère,  et  les  autres  Girondins; 
membre  de  la  Convention  il  y  vota 
la  mort  de  Louis  XVI,  sans  appel  au 
peuple  ni  sursis,  se  séparant  ainsi  de 
ses  amis  de  la  Gironde,  et  en  disant: 
«  Condamner  un  homme  à  mort  est 
»  de  tous  les  sacrifices  (|ue  Tai  faits  à 
»  ma  patrie,  le  seul  qui  mérite  d'être 
»  compté.  »  Il  blâma  les  réunions  des 
Girondins  chez  M"*«  Roland  et  fit  d'inu- 
tiles efforts  pour  les  réconcilier  avec  les 
Montagnards.  Porté  néanmoins  sur  la 
•liste  de  proscription  du  31  mai  93,  il  dut 
à  Marat  d'en  être  eflacé.  Ducos  prit  une 
part  active  à  la  discussion  de  l'acte  cons- 
titutionnel présenté  peu  après  par  le 
Comité  de  salut  public.  Apres  Tarresta- 
tion  des  Girondins,  la  véhémence  de  ses 
discoura  contre  la  Montagne  montra  qu'il 
cherchait  à  partager  le  sort  des  députés 
prosciits.  Condamné  à  mort  avec  eux,  il 
conserva  sa  gaieté  naturelle  jusqu'à  son 
dernier  moment.  Il  composa  en  prison  : 
Le  voyage  de  Provina,  pot-pourri  en 
vaudeville,  et  cria  de  toutes  ses  foi  ces  : 
Vive  la  Républiaue!  en  plaçant  sa  tète 
sous  le  couteau  ratai.  Jeune,  convaincu, 
plein  de  désintéressement.  C'est  une  des 
figures  les  plus  intérossantes  de  la  Révo- 
lution. 

V.  loulcs  lc5  biogr.  gùn.  et  WUmanarh  des 
prisons,  Pari»,  Michel,  an  III,  p.  56  et  suiv. 

DUGOS  (Jean-François-Henri),  frère  du 
girondin,  né  à  B*  en  1776,  mort  à  Lor- 
mont  le  21  oct.  1854.  Engagé  volontaire 
en  1792,  durant  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  :  fut  nide-de-camp  du  général 
Bondet;  fit  les  campagnes  d'Espagne. 
Adjoint  au  maire  de  B^  en  1830,  il  aban- 
donna ces  fonctions  en  1832,  et  se  retira 
ù  I^rmont  où  il  fut  conseiller  municipal 
pendant  de  longues  années.  En  mars 
1848,  il  fut  nommé  commissaire  du  gou- 
vernement à  B«^  fonction  qu'il  exerça 
avec  distinction  jusqu'au  mois  de  juillet 
suivant. 

DUGOS  (Annand),  frére  des  précédents, 
né  à  B^  en  1780,  mort  à  B«  ledmara1850. 
Sous-préfet  de  La  Réole  en  1830;  cous, 
de  préfecture  à  B»  en  1847. 

DUGOS  (Théodore),  négociant  et 
homme  politique,  né  à  B>^  le  22  août 
1801,  mort  à  Paris  au  ministère  de  la 
marine  le  17  avril  1855,  fils  du  pi-écédent, 
neveu  des  girondins  Ducos  et  Boyer- 
Fonfrède.  Fit  son  éducation  au  collège  de 
Soréze;  négociant  à  B*;  juge  au  trib.  de 
comm.  de  m  et  memb.  de  la  chambre  de 
comm.  de  B';  délégué  par  elle  au  cons. 
gén.  du  commcree  de  1839  à  1848;  se  fit 
remarquer  par  divers  travaux,  notamment 
par  un  rapport  sur  les  douanes  ;  memb. 
du  cons.  gén.  de  la  Cnr.  de  1833  à  1847, 
de  1852  à  1854;  en  18234,  son  présid.  en 
1854,  élu  député  de  B<  contre  le  candidat 
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(le  radm.  ;  il  vota  constainraent  jusqu  en 
1848  avec  la  gauche  et  y  demanda  pour 
son  dép.  le  chemin  de  'fer  de  La  Teste, 
Tamélioration  du  cours  delà  Garonne,etc.  ; 
soutint  énergiquement  les  principes  libre- 
échangistes;  élu  i^eprésentant  à  TAss. 
constituante  de  1848,  devint  un  des 
memb.  les  plus  actifs  du  parti  de  Tordre, 
et  fit  partie  du  comité  de  la  rue  de  Poi- 
tiers: en  1849,  aux  élections  de  l'Âss. 
législative,  il  ne  fut  pas  i*éélu  dans  la 
Gir.,  mais  Paris,  où  il  avait  pris  une 
place  importante,  le  nomma  le8  juil.  1844); 
le  15  janv.  1850,  il  était  ministre  de  la 
marine,  mais  quinze  joura  après,  il  tom- 
bait avec  tous  ses  collègues;  après  le 
coup  d'Etat  du  déc.  1851,  il  fut  appelé 
de  nouveau  le  8  déc.  1851  au  ministère 
de  la  marine  et  ne  le  quitta  qu'à  sa 
mort.  Il  se  fit  remarquer  par  son  ardeur 
au  travail  et  sa  grande  intelligence  des 
affaires  maritimes.  Il  commença  résolu- 
ment la  création  de  notre  marine  mili- 
taire à  vapeur,  fit  de  nouveaux  i^gle- 
ments  pour  la  pèche  côtière,  pour  le 
cons.  de  Tamirautè,  pour  le  personnel  de 
Tadm.  centrale,  etc.  Il  attacha  son  nom 
à  une  transformation  de  notre  infanterie 
de  marine.  Il  seconda  la  prise  de  posses- 
sion de  la  Nouvelle-Calédonie  et  rexten- 
sion  delà  puissance  française  au  Sénégal. 
L'excès  de  travail  auquel  il  se  livra  à 
Toccasion  de  la  guerre  de  Crimée  déter- 
mina une  maladie  à  laquelle  il  succomba 
presque  subitement.  Il  avait  été  nommé 
sénateur  en  1853.  Son  nom  a  été  donné 
à  Tune  des  rues  de  B*.  Son  portrait  a  été 
lithographie  par  Coèdes  dans  la  collec- 
tion Basset.  Son  buste  en  marbre,  par 
Maggesi,  se  trouve  dans  la  salle  des 
délu>érations  de  la  chambre  de  comm. 
deB«, 

y.  toutes  les  biogr.  gén.  et  le  Moniteur  uni- 
versel du  26  avril  1855,  discours  de  M.  Fould, 
prononcé  sur  sa  tombe. 

SUGOS  (Jean-Etienne-Jules),  né  à  B< 
en  1806,  mort  à  B>  en  1859,  frère  cadet 
du  précédent.  Préfet  du  dép.  de  Lot-et- 
Gar.  de  1851  à  1857.  Mis  en  disponibilité 
à  Tépoque  de  l'attentat  d'Orsini. 

DUGOS  (Cyr-Jean-François),  frère  des 

Îirécédents,  né  à  B*^  en  1813,  mort  à  B^  en 
880.  Receveur  des  finances  à  Libaume 
de  1860  à  1875,  époque  à  laquelle  il  a  été 
retraité. 

DOCOS  (Henri),  fils  de  Jules  Ducos, 
né  h  Âgen  en  mai  1857.  Elève  au  lycée 
de  B»;  D'  en  droit  de  la  Fac.  de  B«  ;  reçu 
au  concours  auditeur  au  Cons.  d'Etat; 
en  1881,  chef  du  cabinet  de  M.  Gouçeard, 
ministre  de  la  marine;  memb.  de  la 
comm.  du  contentieux  au  ministère  de 
la  marine;  chef  du  cabinet  du  ministre 
du  commerce  en  1883;  auditeur  de  1^  cl. 
au  Cons.  d'Etat. 


DUCOS  (Auguste-Paul),  ingénieur  civil, 
né  à  Tarbes  (tfw-Pyi-énées)  le  9  juin  1848. 
Sorti  en  1871  de  TËcole  centiale;  a  fondé 
à  B*,  sous  le  patronage  des  principaux 
industriels  de  la  région,  l'association  des 
propriétaires  d'appareils  à  vapeur  du 
sud-ouest,  dont  il  est  l'ingénieur-direc- 
teur.  A  publié  :  Cours  théorique  et  pror 
tique  de  chaudières  à  vapeur,  cours 
créé  par  la  Société  philomathique  en 
1884,  sur  la  demande  et  avec  le  concoura 
de  la  chamb.  de  comm.  de  B'  et  qu'il 
professe  depuis  cette  époque.  Poète  à  ses 
heures  de  loisir,  on  lui  doit  une  traduc- 
tion en  vers  français  des  Satires  de 
Juvénal,  Paris,  Perrin  et  C»«,  B*,  Feret 
et  fils,  1887,  in-8»,  540  pp. 

DUGOS  DU  HAURON  (Jean-Marie-Casi- 
mir Ducos,  dit),  magistrat  et  poète,  né  à 
Coutrns  le  29  juin  1K)0;  juge  à  Lectoure 
en  1868  et  à  Agen  en  1869;  cons.  à  la 
cour  d'Alger  en  1881  ;  lauréat  de  la  Fac. 
de  droit  de  Toulouse;  memb.  de  la  Soc. 
académique  dWgen;  auteur  de  poésies 
pour  la  plupart  imprimées  à  Agen  dans 
divei-s  recueils  ou  publiées  à  part,  telles 
que:  La  danse  ma^iabre  au  xix*  s., 
P.  Didot,  1864,  in-12,  200  pp.  (rare);  La 

?  range  du  diable,  Affen,  imp.  Bonnet, 
865,  in-8«  de  17  pp.;  légende  poétique, 
avec  deux  dessins  de  Tauteur,  tiré  à  300 
ex.  ;  Les  noces  de  Pontamouphis^  Pa;  is, 
Poulet-Malassis  et  de  Broise,  1861,  in-8« 
écu,  de  120  pp.,  devenu  rare;  Photogra- 
pfiie  des  couleurs  par  le  système  Louis 
Ducos  du  Hauron,  notice  historique  sur 
cette  invention,  parue  dans  les  travaux 
de  la  Soc.  acad.  d  Agen,  1879,  p.  1  et  suiv. 

DUGOS  DU  HAURON  ^rthui^Louis), 
physicien,  frère  du  pi-écéaent,  né  à  Lan- 
gon  le  8  déc.  1837.  Inventeur  de  VHélio- 
chromie  (pii  transforme  complètement 
les  conditions  de  la  photographie  artis- 
tique; auteur  de  :  Les  couleurs  en  pho- 
to€iraphie  et  en  particulier  Vliéliochro- 
mie  au  charbon,  Paiis,  A.  Marion,  1870, 
in-8o,  82  pp.;  Traité  pratiqua  de  photo- 
graphie des  couleurs,  smtènie  d*hélio- 
chromie,  système  Louis  j)ucos  du  Hau- 
ron, Paris,  Gauthier-Villara,  1878,  in-8«>, 
108  pp.  (en  collaboration  avec  M.  Alcide 
Ducos);  Les  couleurs  en  photographie, 
solution  du  problème,  Paris,  A.  Marion, 
1^9,  in-8«,  507  pp.;  M.  Ducos  a  publié  à 
Agen,  de  1874  à  1876,  quatre  petites  lettres 
ou  notices  sur  le  luéme  sujet. 

DUGOURNE AU  (  Pierre),  avocat  au  Pari . , 
né  à  B*  on  1764,  condamné  à  mort  et 
exécuté  à  Paris  le  15  janv.  1794.   B.  de  F. 

V.  &  la  p.  45  de  VAlmsnack  des  prison*^  Paris, 
Michel,  l'an  111  de  la  liberté,  les  couplets  quHl 
composa  pendant  sa  captivité. 

DUGOURNEAU  (Alexandre),  publiciste, 
histo.rien,  né  à  Agen  (Lot-et-Gar.)  en 
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[anv.  1814.  Débuta  dans  le  Journal  isrnc  en 
834,  {"édacteur  en  chef  de  V Indicateur 
de  Bordeaux  pendant  gix  ans,  alla  à 
Paris  en  1844  ou  il  fut  collaborateur  du 
CongtUutionnel  ;  entré  dans  Tinstruc- 
tion  publique,  il  fut  en  18j3  principal  du 
collège  de  Dieppe  où  il  créa  une  école 
navale  aujourd'hui  florissante;  a  dirigé 
successivement  les  collèges  de  Lons-le> 
Saulnier  et  d*Alais;  prit  sa  retraite  en 
1872  et  se  retira  aux  environs  de  Ton» 
neins,  auteur  de  :  Méthode  pour  Tan- 
gêlgnemmit  deê  langiiet,  1834,  in-S»; 
Essai  sur  Vhistoire  de  Bordeaux,  B>, 
1834,  3  vol.  in-4*  ;  La  France  ou  histoire 
nationale  des  départements,  par  une 
société  d'hommes  de  lettres  sous  la  direo 
tion  de  Ducoumeau  et  A.  Monteil  :  l^  La 
Gironde,  Paris,  1844,  in-4»;  3»  Province 
de  Bourgogtie,  Côte^VOr^  SaAne-et- 
Loire,  Yonne,  id.,  1844,  in4«,  avec  15  pi. 
et  1  carte;  La  Cruienne  historique  et  mo' 
numentale,  B«,  1842-1845,  Pans,  Havard, 
2  vol.  in-4<>  avec  pi. 


DU  GRB8T  (Cyeorgette),  Aile  du  m>«  Du 
Crest,  épousa  le  célèbre  compositeur  et 
harpiste  Bochsa.  A  la  suite  de  malheurs 
retentissants  que  nous  n'avons  pas  besoin 
de  rappeler,  elle  reprit  son  nom  déjeune 
il  lie  sous  lequel  elle  se  flt  avantageu- 
sement connaître  dans  beaucoup  de 
grands  concerts;  se  fixa  deux  fois  à  B* 
vers  1845  et  vers  1864.  Elle  y  mourut  et 
fut  enterrée  dans  la  tombe  préparée  par 
M.  Lauriol.  On  lui  doit  une  foule  d'ouvra- 
gt's  littéraires,  souvenirs,  mémoires,  fort 
intéressants.  C'était  une  femme  de  beau- 
coup d'esprit.  A.  L. 

DUCREUXi  V.  Creux. 

DUCROS  (Jacques),  jurisconsulte  et 
littérateur,  né  a  Agen  en  1615,  moil 
vers  1680.  Fils  d'un  avocat  agenais.  Son 
frère  nXné  Pierre  Ducros,  né  à  Agen  en 
1612,  fut  cons.  du  roi.  .lacques  Ducros  fit 
successivement  partie  du  barreau  de  B>, 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Guyenne,  du 
présidial  et  sénéchal  d'Agen.  Il  fut  pre- 
mier consul  d'Agen  en  1659.  Une  très 
rare  gravure  signée:  Andrieux,  Mar- 
tin ez,  pinxit  et  sculpsit,  lo  i-eprésente 
en  buste,  de  face,  la  tète  couverte  d'une 
calotte  noire  et  i«vétu  de  la  robe  d'avocat. 
On  Ht  dans  les  angles  de  ce  portrait  : 
Jacobus  Ducros  in  suprema  Aquitanim 
curiapatronus,  anno  œtat,  60.  Au-des- 
sous, figurent  les  quatre  vers  suivants  ; 

Atpffiu  imtiqhiê  $ed  rrddunt  êoHpta  perennem 

Clarfu  aootHtM  eiarior  tu  genio 
Moribua  «nmoi  morte  Anne  dieitur  hic  cM 

Ex  KriptU  diceta  forma  dot  tsac  rei. 

Ducros  est  auteur  de  :  Réflexions  «i»- 
gulières  sur  l'ancienne  coutume  de  la 
ville  d'Agen,  1666,  et  de  trois  autres 
ouvrages  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
la  Biogr.  agetunise  de  M.  Andrieux,  qui 


signale  la  bévue  de  Bornadau.  loauel 
dans  son  travail  manuscrit  sur  Les  écri" 
vains  de  V Agenais,  fait  naître  Ducros 
du  prieur  des  Jacobins  d'Agen  et  de  la 
ducnesse  de  Longuevillel        B.  de  F. 

ODGRUSEAU,  V.  Cruzeau  (du). 

DU])E?ANT(Jean*Fi*ançois^  baron),  né 
à  B*  en  1754,  moii  à  Pompiey  (Lot-et- 
Gar.)  le  20  fév.  1826  et  non  en  1821  comme 
Ta  dit  par  erreur  Saroazeuilh.  Il  fut  chef 
de  brigade  du  10*  chasseurs  à  cheval,  prit 
sa  retraite  en  1798  et  vint  se  fixer  à  Pom- 
piey où  il  bâtit,  sur  l'emplacement  du  ca- 
oai^t  de  Quillery,  une  gentilhommière 
qu'il  appela  Maisonneuve,  et  que  devait 
habiter  plus  tard  sa  belle -fille,  (xeorge 
Sand.  Maire  de  Pompiey  en  1800,  député 
de  Lot-et-Gar.  en  1809;  ^,  puis  0.  ^  et 
enfin  baron  de  l'empire.  Rentré  dans  la 
vie  privée  en  1815.  il  obtint,  en  1818, 
la  croix  de  chev.  de  St-Louis.  Son  fils 
unique  François-Casimir,  né  à  GuiUery  le 
5  juin  1795,  mort  à  Barbaste  le  8  mars 
1871,  épousa  en  1822  M>'*  Armandine* 
Lucile-Aurore  Dupin,  célèbre  dans  le 
monde  des  lettres  sous  le  pseudonyme  de 
c  George  Sand  ». 

Le  baron  J. -F.  Dudevant  eut  huit  frères. 
L'un  d'eux,  François,  publia:  Tahleau 
analytique  des  trois  règnes  de  la  tia* 
ture,  B*,  Beaurae,  1803,  in-8»;  un  autre, 
parti  en  1770  pour  le  Canada  comme  mis> 
sionnairo,  ne  revint  pas;  Loui^-Hyacinthe 
fut  memb.  de  l'Acad.  de  B>. 

DUDEVANT  (Louis-Hyacinthe),  né  àB« 
en  1759.  Raflineur  de  sucre  à  B>  et  natu- 
raliste. Auteur  de  :  Afologie  du  com- 
merce. Essai  philosophique  et  politique 
avec  des  notices  instructives  et  suivi  de 
réflexions  sur  le  commerce  de  la  France 
en  général  et  sur  celui  de  B^  en 
particulier,  travail  lu  à  la  cour  consulaire 
en  1777,  par  l'auteur  âgé  à  peine  de 
dix-huit  ans.  —  Instruction  pastorale 
adressée  aux  Américains,  ou  l'histoire 
du  jour  sur  l'cuimission  des  étrangers 
dans  les  colonies  françaises,  Berne, 
1785,  in-12;  Cours  élément,  d'hist,  nat, 
destiné  aux  enfants;  Le  voile  déchiré 
aux  Français, B\  inS°  de  14  pp.,  broch. 
politique  dont  il  fut  donné  une  2*  édit. 
en  1815,  Bs  P.  Beaume,  in-8»  de  16  pp. 
Auteur  de  plusieurs  autres  écrits  politi- 
ques. Faisait  partie  de  la  Soc.  du  Musée 
(V.  Bulletin  polymathique  du  15  fioréal 
an  III  et  du  15  ventôse  an  XI).  Elu  memb. 
de  l'Acad.  de  B*  en  1800,  il  y  prononça  un 
discours  :  Eloge  de  Vagr.,  dans  la  séance 
du  7  fév.  1818,  B»,  Pinard,  1818,  in4». 

L.-H.  Dudevant  ayant  fait  de  mauvaises 
affaires  à  B*,  se  retira  à  Casteljaloux 
(Lot-et-Gar.).  Il  cultivait  la  peinture  et  a 
donné  un  de  ses  tableaux  à  la  chapelle 
de  l'hôpital  de  Casteljaloux. 

V.  LaBOOBÉK,  p.214.  — A5DMB0X,t.  M^p-SAO. 
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DUDEVAMT-VILLENEUVE  (J.-B.),  né 
à  B>.  Voyagea  en  Italie,  en  Espagne,  en 
Angleterre,  en  Allemagne^  en  France  de 
178o  à  1788.  Forma  une  belle  collection 
de  pierres  gravées.  Memb.  de  la  Soc.  dos 
sciences,  belles-lettitîs  et  arts  de  B'^. 

A  publié  en  1795  un  catalogue  de 
pierres  gravées  qui  a  eu  une  2*  édit.  in-l'^, 
avec  fig.,  sous  ce  titre  :  Pierres  gravées 
pgtjptifinnes,  étrusques,  grecanes,  ro^ 
ftiaines  et  modernes  du  cabinet  de 
M*  Vttdeimnt'Villeneuve,  de  B^.  Il  lut 
au  Muséum,  le  3  floréal  an  X,  un  Mém. 
sur  la  gravure  en  pierres  fines, 

DUDOll  (Le  Père  Jules),  petit-carme,  né 
à  La  Réole  le  2  mai  1663;  petit-fils  d'un 
procureur  au  Pari,  de  B>^.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  de  théologie  sous  le  titre  sui- 
vant :  Jiecueil  de  cas  de  conscience  et  de 
questions  concernant  les  matières  du 
Jubilé,  Bs  1735,  in-12.  B.  de  F. 

DUOON  (Pierre),  fils  de  Biaise  Dudon, 
avocat  du  barreau  de  B'  et  juge  royal 
d'Ambarcs;  petit-fils  de  Bernard  Dudou, 
receveur  du  convoi  à  B*.  Pierre  Dudon, 
né  le  10  août  1674,  fut  reçu  le  18  janv. 
1696,  avec  dispenses  d*àge,  cons.  au  Pari, 
de  B«;  nomme  avocat  gén.  à  B*  le  l"  oct. 
1700,  il  remplit  ces  fonctions  avec  une 
distinction  telle,  que  Louis  XV  lui  fit 
délivrer,  en  sept.  17x3,  des  lettres  patentes 
lui  accordant  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice  des  paroisses  de  Val8,Lonsson,  les 
Lorets  et  Pis,  sises  en  la  juridiction  de 
MontUanquin.  M.  Dudon  avait  un  tempé- 
rament quelque  peu  agressif  :  on  en 
trouvera  la  preuve  dans  la  Correspon- 
dance administrative  publiée  par  Dep- 
ping,  t.  Il,  p.  376  et  suiv. 

En  1704  il  avait  épousé  Louise-Léonor 
Lecomte,  nièce  du  premier  présid.  de  ce 
nom.  De  ce  mariage  naquit  Pierre-Jules, 
dont  l'article  suit. 

DUBON  (Jean-Baptiste-Pierre-Jules), 
chev.,  b«a  de  Boynet  et^ autres  lieux,  né  a 
B*  en  1717.  mort  à  B»  le  6  nov.  1800, 
enterré  à  Bruges.  Survivancier  de  son 

S  ère  le  18  sept.  1739  dans  la  charge 
'avocat  gén.  En  déc.  1763  P.-J.  Dudon 
était  nommé  procureur  gén.  à  B*;  il 
conserva  ces  fonctions  jusqu'en  1790. 

Le  fait  leplus  saillant  de  sa  carrière  eut 
lieu  en  1762.  Le  3  mai  le  pari,  de  B*  était 
saisi  d'une  dénonciation  contre  la  Compa- 
gnie de  Jésus. 

Chargé  de  cette  affaire,  Dudon  rédigea 
son  fameux  Compte  rendu  des  constitU' 
lions  des  Jésuites  au  Pari,  de  B^.  B>, 
1762,  in43,  auquel  il  doit  sa  célébrité. 

Le  Pari,  rendit  le  26  mai  suivant  un 
arrêt  qui  annulait  les  vœux  des  Jésuites 
dans  son  ressort  et  leur  accordait  trois 
mois  pour  Quitter  la  province.  Par  un 
second  arrêt  tes  immeuoles  que  la  société 
possédait  étaient  saisis  et  placés  sous 


séquestre.  Plus  tard  ils  furent  vendus 
pour  acquitter  les  dettes  qui  les  gre- 
vaient. 

Memb.  de  l'Acad.  de  B»  le  15  mars  1750, 
Dudon  cultivait  la  poésie  et  a  laissé  quel- 

3ueB  travaux  littéraires  inédits;  memb. 
e  l'assemblée  des  notibles  en  1787.  Dé- 
tenu à  Paiis  comme  suspect  en  1702,  il 
échappa,  grâce  à  son  fils,  à  la  guillotine. 
Ses  armoiries  portaient  les  attnbuts  de  la 
foi,  de  l'espérance  et  de  la  charité  (argent 
sur  champ  d'azur).  On  a  de  lui,  outre  le 
Compte  rendu  précité  :  Lettre  à  l'As- 
semo.  ncUionale,  1789.  Il  laissa  manuscri- 
tes des  Conférences  sur  la  coutume  de  B^. 
P.4.  Dudon  eut  quatre  enfants  :  1«  Jo- 
seph Dudon  de  Lestrade  avocat,  qui 
défendit  son  père  avec  succès  devant  le 
Trib.  révolutionnaire;  2»  Marie-Cécile 
Dudon,  mariée  à  S.-J.  de  Montant,  présid. 
au  pari,  de  Pau;  3»  J.-B.-P.-J.  Dudon,  et 
4*  J.-B.-P.  Dudon  d'Envals,  dont  les  deux 
articles  suivent  B.  de  F. 

V.  GoMMiNAY,  Pari,  de  B\  p.  25S.  —  Labûu- 
B^E,  p.  89. 

DUDOlf  (Jean- Baptiste- Pierre- Jules, 
b»»  de),  fils  du  précédent,  né  à  B>  en  1750, 
épousa  M^i*  Désirée  de  Marbotin.  D'abord 
avocat  du  roi  en  la  sénéch.  de  Guyenne  ; 
avocat  gén.  en  1771  au  parlement  Mau- 
péou,  il  dut  rentrer  dans  la  vie  privée 
ors  du  rétablissement  des  anciens  par- 
ements à  l'avènement  de  I^uis  XVI.  Ob- 
tint quelques  années  après,  avec  grandes 
difficultés,  la  survivance  de  la  charge  de 
procureur  général  que  tenait  son  père 
etque  la  suppression  des  parlements  en 
1700  ne  lui  permit  pas  d'occuper.  Protesta 
contre  les  levées  de  volontaires  en  1702 
et  fit,  en  public,  le  serment  de  ne  com- 
battre l'ennemi  que  sur  ses  foyei's.  Arrêté 
comme  suspect  enoct.  1703,  il  fut  exécuté 
sur  la  place  Dauphine  le  22  nov.  1793.  Eut 
deux  fils  :  !•  Jean-Franrois-Pierre-Cécile, 
qui  émigra  en  Crimée  avec  lo  duc  de 
Richelieu,  d'où  le  surnom  de  Cosaque 
Dudon  et  qui  fût  intendant  gén.  de  l'ar- 
mée de  Poriugal  à  vingt-un  ans,  puis 
député,  présid.  du  Cons.  d'Etat,  ministit* 
de  Chai-ies  X;  il  mourut  à  Paris  le 
26  mars  1K57  ;  2«  Jean-Bapt.-Pierre-Cécile, 
qui  ne  quitta  pas  B>. 

DUDOlff  D'EMVALS  (Jean- Baptiste - 
Pierre).  Fut  destiné  aux  ordres  en  qualité 
de  cadet  de  famille,  mais  il  quitta  le  sémi- 
naire pour  entrer  dans  l'armée,  fut  garde 
du  corps  de  Louis  XVI,  émigra  en  Alle- 
magne ;  fut  nommé,  par  Jérôme,  roi  de 
Westphalie,  capitaine  de  gendarmerie, 
puis  commandant  de  place  à  Northhau- 
sen;  rentra  en  France  en  1813  et  fut 
nommé  chef  d'escadrons  d'un  régim.  de 
dragons  de  la  garde  d'honneur.  En  1816, 
il  obtint  sa  retraite  et  fut  nommé  chev. 
de  St-Louis.  Devenu  veuf,  il  rentra  au 
séoiini^i'e  de  B<  à  l'âge  de  soixante  ans, 
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fut  ordonné  par  M9>*deCheverus  et  nom- 
mé curé  des  Esseintes  où  il  mournt  dix 
ans  api'ès  (18%)  à  Tàge  de  soixante-douze 
ans.  Il  avait  trois  enfants  :  1»  Henriette- 
Elisabeth  (Lisette),  morte  à  B'  le  24  juin 
1876,  à  l'âge  de  quatre-vingt-un  ans; 
2^  le  b<*"Charles-Guillaume-LouisDudon, 
capitaine  aux  grenadiers  à  chovat,  garde 
du  corps  des  rois  Louis  XVIII  et  Char- 
les X,  démissionnaire  en  1830,  •;  :■  ;  mort 
ù  I^ntiran  (Gir.)  le  23  murs  1880,  à 
l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans;  3»  Char- 
les-Louis-Jules, propriétaire  à  Pessac  de 
Gensac  (Gir.),  mort  le  45  fév.  1842,  lais- 
sant un  tils  dont  l'article  suit. 

Le  nom  de  cette  illustre  famille  bor- 
delaise a  été  donné  à  Tune  des  rues 
de  li». 

DUDON  (Jean-Baptiste-Charles-Eloi), 
chirurgien,  né  à  Pessac-de-Gensac  (Gir.) 
Ie2juill.  1841.  Interne  des  hôpitaux  de 
B''  de  1863  à  1866;  D^  en  méd.  de  la  Fac. 
de  Paris  en  1867^  chirurgien  de  Thôpi- 
tal  St-André  depuis  1878;  prof,  agrégé  de 
la  Fac.  de  méd.  de  B>  depuis  1878;  U  A. 
A  publié  plusieurs  études  chirurgicales 
dans  divera  journaux  ou  revues.  Citons 
entre  autres:  Menu  sur  la  perforation 
du  péi'inée  pendant  Vaccoucfiementf  in 
Mém.  et  buU.  de  la  Soc,  médico-chirur- 

Î^icale  des  hôpitaux  et  hospices  de  £', 
8t)6;  De  Vurèthrotomie  externe,  thèse, 
Paris,  1867;  Cinq  résections  totales  du 
poignet/  cinq  guérisons,  in  Mém,  et 
oulL  de  la  Soc,  de  méd.  et  de  chirurgie 
de  B\  1884;  Sur  un  point  de  la  tech- 
nique des  opérations  plastiques  sur  le 
palais,  réunion  des  lambeaux  par  la 
ï/oa/Mrb  i*ubanée,  in  Kevue  de  chirurgie, 

DIIDUC  (Jehan),  conseiller  au  Pari,  de 
R*  dans  la- seconde  moitié  du  xvi»  s., 
jurât  de  B*. 

Son  portrait  peint  à  Thuile  (.-kî  cent,  sur  40), 
en  buste  en  costume  do  incmb.  du  Pari.,  se 
trouve  dans  la  collection  J.  Delpit. 

DUDUG  (Fronton),  en  latin  Ducœus, 
théologien,  né  à  B*  en  1558,  mort  à  Paris 
le  25  sept.  1624.  Entré  dans  la  Soc.  de 
Jésus  en  1577,  fut  chargé  en  1595  de 
revoir  les  commentaires  de  Maldonnat 
sur  les  évangélistes;  prof,  de  rhétorique 
et  de  théologie  à  Pont-à-Mousson,  à 
Paris,  à  B^;  publia  divers  travaux  dans 
cette  ville  de  1599  à  1602  et  v  fut  biblio- 
thécairc  de  sa  Société.  En  1604,  il  devint 
bibliothécaire  du  collège  de  Clermont  à 
Paris.  Ce  savant  jésuite,  un  des  plus 
doctes  et  des  plus  féconds  écrivains  de 
son  temps,  a  publié  une  si  grande  quan- 
tité d'ouvrages  que  la  vie  d'un  homme 
semble  à  peine  suffisante  pour  tant  de 
labeurs.  Il  est  l'auteur  des  Observations 
sur  la  chronique  bordelaise  de  Damai, 
qui  se  trouvent  à  la  fin  de  quelques 


exemplait«s  de  cet  ouvrage.  Poète  à  ses 
heures,  il  a  publié  Vllistoire  tragique 
de  la  pucelle  de  Domremy,  trag.  en  5  a. 
et  en  vers,  Pont-à-Mousson,  15ol,  in-4»; 
Paris,  1859,  in-i«.  B.  de  F. 

V.  la  liste  de  ses  travaux  dans  lo  C.  R.  de  in 
Comm.  dfs  mon.  kist.  de  la  Gir..  I&V),  pp.  89-(H. 
—  V.  aussi  Mém.  du  P.  Nickhox,  t.  XXXVIII, 
pp.  iOS-138.  —  Bioffr,  gén.  HoEFun.  —  LAMt- 
NAY,  L'Oratoire  à  B\  p.  168. 

DUDUG  (LouisJ,  xvii«  s.  Cons.  auJ^arl. 
de  B«,  et  neveu  tiu  célèbre  jésuite  Fi-on- 
ton  Duduc,  avec  lequel  le  père  Nicei-on  le 
confond  à  tort.  Il  est  auteur  de  Benion- 
trances  au  roy  sur  les  affaires  de  B^; 
l'abbé  de  Marolles  qui  a  connu  Louis 
Duduc  et  auquel  celui-ci  donna  un  ex. 
de  ses  Reniontratices,  en  parle  dans  ses 
im'^moit^es.  B.  de  F. 

V.  Mémoires  de  l'abln*  de  M\i\ot.LES.  Mil. 
d^Àmsicrdani,  17S.*>  (donnée  ivir  I*a))bé  Goujet), 
t.  III,  p.  271. 

DUDUG  (Jacques),  xvii«  s.  Cons.  au 
Pari,  de  B«.  On  lui  attribue  le  livre  sui- 
vant :  La  Rochelle  soumise,  poème  dédié 
au  roy  et  signé  DuDuc,  Boui^eaus,  Guil. 
Millanges,  162i),  in-4«.  B.  de  F. 

DUFART  (Jean-Baptiste),  architecte- 
ingén.,  né  à  Bayonne  vera  1752;  vint  à 
Bx  vers  1772  où  il  fut  att-tché  comme  des- 
sinateur au  bureau  de  l'architecte  Louis, 
auquel  il  donna  pendant  plus  de  dix  ans 
son  intelligent  concours  et  témoigna  par 
ses  œuvres  de  l'influence  qu'eut  sur 
son  talent  celui  de  son  illustre  maitre. 
Plusieurs  des  maisons  de  ville  ou  de 
campagne  attribuées  à  Louis  sont  l'œuvre 
de  Dufart,  entre  autres  le  chat.  Peixotto, 
à  Talence;  le  château  Beauséjour,  à 
Gironde;  la  maison  de  M.  de  Navarre, 
à  Ambès;  le  château  Feuillas,  au  cons. 
de  la  Molère,  aujourd'hui  observ'atoire  de 
Floii*ac;  la  maison  Fenwick,  Pavé  des 
Chartrons,  n»  1.  En  1793,  il  commença 
sur  l'emplacementdu  jardin  des  Récollets, 
le  Théâtre-Français,  terminé  sept  ans 
plus  tard,  œuvre  de  beaucoup  de  méiite 
vu  la  forme  disgracieuse  de  l'emplace- 
ment; fut  en  17(93  l'architecte  du  pont 
de  Ste-Bazeille  (Lot-«t-Gar.);  en  1791  fit 
élever  au  Champ  de  Mars,  à  B>,  pour  la 
célébration  de  l'anniversaire  du  14  Juillet, 
V Autel  de  la  Patrie  qui  a  été  gravé  par 
Larroque;  leva  et  dessina  un  plan  du 
PalaiS'Gallien,  qui  fut  gravé  par  Lagai"- 
dette  pour  VHistoire  de  B^,  de  Dom 
Devienne.  On  a  do  lui  un  mémoire 
manuscrit  sur  les  objets  antiques  trouvés 
,  vis-à-vis  le  Gi*and-Théâtre,  mémoire  pré- 
senté à  l'Acad.  de  B<;  agréé  de  TAcad. 
de  peinture  et  de  sculpture  de  B'  en  1787  ; 
prit  part  à  l'exposition  de  ladite  Acad. 
qui  eut  lieu  dans  l'hôtel  de  la  Boui'se; 

Ï sortait  le  titre  d'ingénieui>architecte  de 
'ordre  de  Malte,  et  succéda  vers  18(KS  à 
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Lhote  comme  ingén.  de  la  voirie  de  B*; 
décédé  à  B<  le  19  fév.  1820.  On  a  de  lui  : 
Emblèmes  qui  décorent  la  loge  du 
triangle,  construite  par  M.  Dufart,  B«, 
Racle,  im,  in-8o. 

V.  Marionxbav,  Salons  bordelais,  p.  1  i-i,  et 

L&BOCBÉEf  p.  92. 

DUFAU  (Paul),  xviii«  s.  Recteur  de 
rUniv.  de  I^,  plus  tard  prof,  à  l'école  cen- 
trale de  la  Gir.:  auteur  d'un  mémoire  im- 
primé à  B*  eu  1762,  sous  le  titre  suivant  : 
néjflexions  sur  tes  moyens  de  pourvoir 
à  l'éducation  de  la  jeunesse,  et  de  rem- 

illacer  les  prof,  et  régens  dayis  les  col- 
ères cinievant  tenus  par  les  soi-disant 
Jésuites  (un  ex.  de  cette  plaquette  raris- 
sime se  trouve  dans  la  bibhotlièque  de 
la  ville  de  B*);  Dufau  fut  memb.  de  la 
Soc.  des  se.,  beil.-let.  et  arts  de  B^  en  1796 
et  de  la  Soc.  du  musée  de  B>.      B.  de  F. 

DUFAU  (Pierre-Armand),  né  à  B'^  le 
15  fév.  1795,  mort  à  Paris  le  25  ocl.  1877. 
Se  dévoua  dés  Tûge  de  vingt  ans  à  Tin»- 
truction  des  aveugles.  Après  vin^t-cinq 
ans  de  professorat  dans  Tinstitution 
royale  des  jeunes  aveugles  de  Paris,  il 
fut  nommé  le  20  mai  1840  diiticteur  de 
cet  établissement,  à  la  tête  duquel  il  rasta 
jusqu'au  27  mars  1855;  fut  Tun  des  fon- 
dateura  en  1851  de  la  Soc.  de  patronage 
et  de  secours  pour  les  aveugles  de 
France;  !^  en  1852.  M.  Dufau  était  un 
historien  érudit,  un  économiste,  un  pu- 
bliciste,  un  penseur,  un  gracieux  poète, 
mais  surtout  un  administrateur  distingué 
qui  sut  mettre  l'institution  dont  il  fut 
quinze  ans  le  directeur  à  la  tête  de  toutes 
celles  de  même  nature.  Ses  publications, 
dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Fra^ice 
littéraire  de  Quéraixl  ou  dans  le  Cator- 
logue  d'Otto  Loi*enz  ont  été  presque  tou- 
tes couronnées  par  la  Société  de  la  mo- 
rale chrétienne  ou  par  VInstitut  de 
France;  il  u  collaboré  à  divera  recueils, 
entre  autres  aux  Annales  de  la  charité 
dont  il  fut  un  des  fondateurs,  au  Temps 
et  au  Constitutionnel.  Son  buste,  sculpté 
par  M">«  Léon  Bertaux,  a  été  placé  à  côté 
de  celui  de  Braille  dans  le  vestibule  de 
rinstitution  des  jeunes  aveugles  le 
8  août  1879,  et  son  élo^e  a  étéprononcé 
le  même  jour  par  M.  Ëug.  de  Thiac. 

DUFAU  (Alexandre),  flûtiste,  né  àB''  le 
20  mai  1828.  Elève  de  M.  Paul  Guercy, 
amateur,  grand  flûtiste  auquel  Dorus  a 
dédié  sa  méthode  du  Conservatoire. 
Alexandre  Dufau,  à  treize  ans  (1841),  a 
joué  avec  grand  succès,  à  l'Athénée,  Tair 
d'Actéon,  de  Tulou,  avec  accompagne- 
ment d'orchestre,  conduit  par  M.  bchafl- 
ner.  En  1843,  il  se  fit  entendre  au  Cercle 
philharmoniq.  de  B^  qui  le  nomma  soliste 
de  son  orchestre;  quelques  années  plus 
tard,  il  avait  à  côté  de  lui  comme  second 
un  de  ses  élèves,  Tim.  BiUiot,  amateur  des 


plus  distingués,  puis  M.  Léopold  Simou- 
net,  J.  Hugues,  etc.  U  a  gardé  ce  poste 
jusqu'en  1887,  ayant  encore  à  ses  côtés 
plusieurs  de  ses  élèves  devenus  des  ama- 
teui*s  ou  artistes  distingués.  Nous  cite- 
rons: Félix  Forestier,  Gh.  Carme»  (lau- 
réat de  1"»  année  au  Conser>'atoire).  Du- 
fau a  été  pendant  quinze  ans  flûte  solo  â 
Torchestre  de  la  Soc.  de  Ste-Cécilo  dont 
il  est  memb.  bon.  Parmi  ses  nombreux 
succès  aux  concerts  du  Cercle  philhar- 
monique de  B%  nous  citerons  les  plus 
récents  :  Le  solo  de  flûte  et  Taccompa- 
gneincnt  du  grand  air  des  Huguenots 
avec  M"**  Isaac;  Hérode,  de  M.  William 
Chaumet;  les  couplets  du  Mysoli  de  la 
Perle  du  Brésil,  de  Félicien  David,  chan- 
tés par  Miss  Thureby;  l'air  du  Rossignol 
des  Noces  de  Jeannette,  chanté  par 
Mme  Gaveaux-Sabatier.  Il  y  a  quelques 
années,  il  accompagnait  ave'c  un  grandis- 
sime succès  l'air  de  Lucie  chanté  par 
M»«  Adelina  Patti.  En  1852  et  1853,  Dufau 
s'est  fait  entendre  à  Paris  chez  le  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine,  M.  Orfila,  avec  un 
très  grand  succès,  puis  dans  plusieure 
concerts.  Les  journaux  de  musique  Ten- 
gagèivnt  à  l'ester  à  Paris,  mais  il  n'a  pa.*; 
voulu  quitter  sa  famille  et  sa  ville  natale 
où  il  n'a  jamais  refusé  son  concoura  aux 
séances  music4iles  de  charité. 

Il  a  composé  pour  la  flûte  plusieurs 
morceaux  qui  produisent  beaucoup 
d'eflet  :  fantaisies  sur  la  Fille  du  régi- 
meiU,  sur  les  Huguenots,  sur  Giralda, 
sur  le  Trouvère,  sur  des  airs  béarnais, 
espagnols,  sur  des  airs  favoris  de  Jenny 
Lind  ;  andante  et  valse,  les  Souvenirs  de 
Biarritz,  andante  -  rondo  aragonnaiso, 
andante  et  mazurka,  gravés,  dédiés  û 
M.  James-E.-P.  Maxwell,  son  élève;  pas- 
torale et  adagio  ;  quatre  fantaisies  origi- 
nales; premier  conceiio,  dédié  u  son 
maître  r.  Guercy;  deuxième  concerto 
andante  et  boléro  ;  adagio  ;  Dans  les  bois, 
caprice;  divertissement  dédié  à  Gustave 
Rodolphe  Rinck  ;  andante  dédié  à  M.  Jo- 
nctte,  proviseur  du  lycée  de  B'. 

DUFAURE  (Armand -Jules -Stanislas), 
avocat,  né  à  Saujon  fCharente-Inf.)  le 
4  déc.  1796.  Inscrit  des  ses  débuts  au 
barreau  de  B",  il  y  acquit  rapidement  uue 
grande  réputation,  surtout  dans  les  affai- 
res civiles,  et  devint  bâtonnier  de  l'ordre 
eu  1832;  élu  député  par  le  collège  élec- 
toral de  Saintes  en  1834,  il  pnt  à  lu 
Chambre  l'attitude  qu'il  a  conseiTée  toute 
sa  vie  dans  les  affaires  publiques  :  indé- 

f tendant,  libéral  modéré  et  fenne.  Ti*ès 
aborieux,  il  y  prit  une  part  active  dans 
ptcsque  toutes  les  discussions,  sui'lout 
en  matière  de  finances  et  d'économie  po- 
litique. En  1836.  M.  Thiers,  alors  minis- 
tre, le  fit  nommer  cons.  d'Etat.  Depuis 
lors  sa  vie  politique  fut  souvent  unie  à 
celle  de  notre  grand  homme  d'Etat,  au- 
quel il  fit  cependant  quelquefois  de  Top- 
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poflitioii.  Dufauiv,  miniRtro  des  travaux 
publics  de  18%)  à  1840,  vit  sa  réputation 
et  son  iniluence  e^i'andir  considérable- 
ment; vice-présid.  ae  la  Chambre  en  1845. 
Après  la  Révolution  de  fév.  1848  il  fut 
d'aboi'd  un  des  chefs  de  la  gauche,  mais 
quand  il  vit  monter  le  flot  socialiste,  il 
inclina  du  côté  de  la  droite,  et  en  oct.  1848 
il  fut  appelé  par  le  ^én.  Cavaignac  au 
ministère   de    l'intérieur  au'il    occupa 

auelque  temps  encore  sous  ta  présidence 
u  prince  Louis-Napoléon;  celui-ci  ayant 
renversé  le  ministère  dont  il  faisait  par- 
tie pour  prendre  le  ministère  Fould, 
Rouner,  etc.,  Dufaure  rentra  dans  Top- 
position.  Inscrit  au  barreau  de  Paris 
après  le  coup  d'Etat  de  décembre  1851,  il 
y  prit  une  des  plus  hautes  situations  et 
devint  b&tonnier  en  1802.  Après  le  4  sept. 
1K70  il  fut  élu  à  l'AsBembiée  nationale 
tenue  à  B<  par  les  collèges  électoraux 
de  la  Gironde,  de  la  Charente-inférieure, 
de  la  Seine-Inférieure,  du  Var;  il  reçut 
de  M.  Thiers,  président  de  la  République, 
le  portefeuille  de  la  justice  qu'il  con- 
serva jusqu'au  24  mat  1873.  Redevenu 
simple  député,  il  vota  tantôt  avec  le  cen- 
tre gauche,  tantôt  avec  le  centre  droit. 

Rappelé  au  ministère  de  la  justice  le 
10  mai  1875  et  pi^ésid.  du  Conseil,  il 
conserva  le  pouvoir  jusqu'à  la  démission 
du  maréchal  deMac-Mahon,29  janv.1879. 
Malgré  les  instances  de  M.  Jules  Grévy 
pour  accepter  un  portefeuille  dans  le 
nouveau  ministère,  il  laissa  la  place  aux 
hommes  nouveaux;  sénateur  inamovible 
depuis  le  11  août  1870,  sept  fois  ministre, 
il  ne  fut  point  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur; l'Acad.  française  lui  ouvrit  ses 
portes  le  2:)  avril  1863.  Mort  à  Rucil  le 
§7  juin  1881. 

V.  toutes  les  biogr.  gén.  et  son  éloge  pro- 
noncé par  M.  Pounciif  a  B*,  à  la  rentrée  des 
conférences  du  stage,  le  8  Janvier  1884. 

DUFAURE-LAJARTHE,  V.  Lajarthe. 

DUFF AU  (Martin),  né  à  Sénestis  (Lot- 
et-Gar.)  leO  mars  1830.  Agent  du  senice 
de  la  voie  et  des  bâtiments  aux  chemins 
de  fer  du  Midi  depuis  1855  (conducteur 
des  travaux).  On  a  de  lui  :  Guide  du 
constructeur  ou  analyse  des  prix  des 
travaux  de  bâtiments  et  ouvrages  d'art, 
l"  édit.,  B«,  1860,  in-«»;  4«édit.,  5«tirage, 
H>,  1886,  in-8o.  Il  a  publié  sous  le  voile 
do  l'anonyme  :  Los  abeilles;  enchiridion 
apicole  ou  manuel  d'apiculture  ration- 
nelle, B»,  Gounouilhou,  1880,  in-8»; 
médaillé  par  la  Soc.  d'agriculture  de  la 
Gir. en  1878  ^méd.  d'argent  gr.  module); 
par  la  Soc.  pnilomathique  en  1882  (méd. 
d'argent);  par  la  Soc.  d'agriculture  en 
1882  (méd.  d'or). 

DUFFOUR  (MaKin),  appartenait  à  une 
ancienne  famille  ayant  ses  racines  aux 
environs  d'Agen  et  de  Mirande.  Ecuyer, 


sous-secrétaire  du  roi,  maison  et  cou- 
ronne de  France,  andiencier  en  la  chan- 
cellerie près  le  Parlement  de  Guyenne, 
seigneur  de  la  maison  noble  de  Giron- 
ville  et  des  fiefs  Duch  dans  Macau.  Con- 
sul à  la  bourse,  épousa  en  1761  Marie- 
Laffargue,  dont  quatre  fils  :  Guillaume 
DufTour,  i.-B.  Duffour-Debarte,  Lucien 
DuflTour,  Casimir  DuffouivDubessan. 

BUFFOUR-DEBARTE  (Jean-Baptiste). 
Premier  notable  négociant,  député  de  la 
Gironde  durant  les  Cent- Jours. 

BUFFOUR-BUBESSAN  (Casimir),  né  à 
B«  en  1775,  mort  à  B«  le  Ôl  juillet  1834. 
Député  de  la  Gir.  en  1827, 1830, 1831. 

BUFFODR-BUBERQIER  (Lodi-Mailin 
Dutrour-Etebarle,  dit),  nég. -armateur, 
né  à  B«  le  20  frimaire  an  VI  (1797),  mort 
à  B^  le  7  avril  1860,  fils  de  Jean-Baptiste 
Duffour-Debarte  et  de  Françoise  Duber- 
gier.  Entra  jeune  dans  les  affaires|com- 
merciales  où  sa  famille,  depuis  longtemps 
établie  à  B",  lui  avait  trace  la  voie,  et  ne 
tarda  pas  à  acquérir  par  son  travail,  son 
inteUi|[ence  et  sa  loyauté,  une  impor- 
tante situation. 

En  1831,  déjà  à  la  tète  d'une  belle  for- 
tune, il  accepta  de  faire  partie  du  cens, 
mun.  de  B*;  nommé  maire  de  B'  en 
I  1842,  il  exerça  ces  fonctions  jusqu'en 
1848  et  s'occupa  avec  le  plus  actif  dévoue- 
ment et  la  plus  grande  intellijf^ence  des 
intérêts  de  la  ville,  qui  s*assainit  et  s'em- 
bellit beaucoup  sous  son  administration. 

Quatre  fois  présid.  du  cens.  gén.  où  il 
avait  été  élu  en  1846;  memb.  d^ne  foule 
de  commissions  administratives,  de  so- 


plupart 
ment  de  l'Empire,  ne  conservant,  pour 
les  g[arder  iusau'à  sa  mort,  que  celles  de 
présid.  de  la  cnamb.  de  commerce  et  des 
sociétés  d'horticulture  et  de  secours 
mutuels  de  B*;  memb.  du  cens.  sup.  du 
commerce  de  18r>4  à  1860,  il  put  saluer 
avant  de  mourir  le  triomphe  des  idées 
ïibre-échnn^istes  qu'il  avait  défendues 
toute  sa  vie.  Propriétaire  de  grands 
vignobles  à  Macau  et  à  Martillac  (chat. 
Gironville  et  chat.  Smith-Haut-Lafilte),  il 
fit  faire  dans  ces  deux  crus  des  travaux 
viticoles  importants.  Au  milieu  d'occu- 
pations si  divetiies  et  si  absorbantes, 
Duifoui^-Dubergier  cultiva  les  lettres  et 
les  beaux-arts  pour  lesquels  il  avait  un 
goût  très  vif,  que  de  nombreux  voyages 
en  Italie  avaient  encore  développé.  Il 
fut  un  des  membres  honoraires  de 
l'Acad.  de  B*  et  l'un  des  fondateur  de  la 
Soc.  des  Amis  des  Arts.  II  avait  réuni 
dans  son  hôtel  de  la  place  Dauphine  une 
très  belle  collection  de  tableaux,  qu'il 
légua  par  testament  à  sa  ville  natale^  et 
I   qui  ont  pris  place  dans  notre  musée. 
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En  1854,  il  publia  chez  Pion,  sons  le 
titre  de  Chronique  du  château  ds  Giron-  . 
ville,  1  vol.  gi'.  in-^^  de  406  pp.,  avec 
encadrements  multicolores  et  gravures 
de  Beaucé  et  de  Pisan.  Ce  volume,  qu'il  a 
signé  du  nom  de  duc  de  Gironville,  ren- 
ferme trois  prétendues  chroniques  latine, 
arabe  et  norwégienne,  oui  racontent  avec 
esprit  les  légendes  et  les  traditions  du 
château  de  Gironville. 

La  mort  de  cet  homme  de  bien,  qui 
avait  constamment  ouvert  sa  bourse  à 
toutes  les  souffrances,  fourni  son  con- 
cours à  toutes  les  œuvres  utiles  de  sa 
ville  natale  et  rései^é  à  tous  le  plus  affa- 
ble accueil,  prit  les  proportions  d'un 
deuil  public;  jamais  funérailles  ne  furent 
faites  avec  un  concoura  plus  grand  de 
population.  MM.  Caatéja,  maire  de  B>, 
Gautier,  ancien  maire.  Basse,  vice-prési- 
dent de  la  chambre  de  commerce,  de 
Kercado,  vice-présid.  de  la  Soc.  d'horti- 
culture, prononcèrent  sur  sa  tombe  des 
éloges  reproduits  par  tous  les  journaux 
deB«. 

Il  était  G.  ^.  Son  nom  a  été  donné  à 
l'une  des  principales  rues  de  B',  voisine 
de  l'hôtel  de  ville. 

Son  buste,  sculpté  par  Prévôt,  orne  la 
façade  d'un  des  pavillons  du  musée  de 
B^;  trois  autres  bustes,  par  Maggesi,  ont 
été  placés,  peu  de  temps  après  sa  mort, 
chez  M.  S.  Duffour,  à  la  mairie  et  à  la 
Bourse.  Son  portrait^  peint  par  M.  Jouy, 
de  Paris,  appartient  a  son  petit«fils  M.  S. 
Duffour.  B.  de  F. 

DUFOUR  (le  général),  commandant  de 
la  11*  division  militaire  de  B^  de  1800  à 
1802.  Député  de  la  Gir.  durant  les  Cent- 
Joura. 

DU  FOUSSAT  (Jean-Raymond-Emma- 
nuel-Âlphonse),  avocat,  né  au  château  de 
Gourteillac  (Ruch)  le  23  fév.  1812,  mort  à 
Liboume  le  10  juin  1881.  Inscrit  au  bar- 
reau de  Libourne  en  1834;  adjoint  au 
maire  de  Libourne  de  1846  à  184K,  de 
1850  â  1863;  juge  suppléant  à  Libourne 
de  1841  à  1875;  cens.  gén.  de  la  Gir.  de 
1852  à  1K56,  de  1860  à  1865;  ^  le 
12  août  1866. 

DU  FOUSSAT  DE  B06ER0N  (Jean- 
Baptiste-JoReph-Henri),  né  à  Libourne  le 
5  juillet  1848.  Reçu  avocat  à  Paris  en  1872, 
viticnlteui^propriétaire  des  châteaux  de 
Coui-teillac  et  Brugnac;  off.  des  mobiles 
et  de  réserve  de  la  cavalerie  de  1870  à 
1887;  cens,  de  préfecture  en  1874;  sous- 

Îréfet  de  St-Calais pendant  la  période  du 
6  mai;  maire  de  Boasugan depuis  1884; 
élu  memb.  du  cens.  gén.  de  la  Gir.  par 
le  canton  de  Pujols  en  1887,  siège  à 
droite  de  cette  assemblée. 

DUFRÉNOT  (Jean*Geoffroy-Gustave- 
Anatole),   né  à   Chéneviéres  (Seine-et- 


Oise),  mort  à  B»  le  16  janv.  1882.  Etait 
nis  d'Armand  Dufrénoy,  memb.  de  Tln»- 
titut^  qui  a  dressé  avec  Elie  de  Beaumonl 
la  carte  géologique  de  la  France;  petit 
iils  de  M*""  Dufrénoy,  poète  et  écnvain 
distinffué;  petit»Ûls,  par  sa  mèra,  d'An- 
toine Jay,  memb.  de  l'Acad.  française. 

En  sortant  de  l'Ecole  nolytechnique,  en 
1844,  il  entra  dans  l'administration  des 
tabacs.  Après  avoir  été  successivement 
sous-ing.  et  ing.  dans  diverses  villes,  il 
fut  nommé  directeur  de  la  manufacture 
de  Metz  en  1862  et  de  celle  de  B<  en  1865. 
;^  le  25  août  1868. 

Toute  sa  vie  a  été  consacrée  à  l'étude 
des  problèmes  que  soulèvent  la  direction 
d'un  grand  service  et  la  conduite  d'un 
nombreux  personnel,  dont  il  fût  l'ami  et 
le  protecteur  le  plus  dévoué.  Toutes  ses 
aspirations  tendaient  à  adoucir  la  situation 
de  chacun  de  ceux  qui  étaient  sous  ses 
ordres.  Entre  autres  améliorations  faites 
par  lui,  nous  citerons  la  création  d'écoles 
pour  les  enfants  des  ouvriers  et  ouvrières 
de  la  manufacture  de  B^  et  celle  d'une 
Soc.  de  secours  mutuels.  Esprit  libéral 
et  élevé,  Dufrénoy  avait  des  convictions 
républicainesqui  dataient  de  son  enfance. 
En  1871,  il  occupa,  pendant  quelque 
temps,  le  poste  de  commandant  de  la 
garda  nat.  et  créa  une  cartoucherie  sans 
autres  ressources  que  celles  qu'il  sut  trou- 
ver  dans  son  énergie  et  son  patriotisme. 

En  1876,  il  fut  nommé  présid.  de  la 
Soc.  de  gymnastique  de  Longchamps;  il 
était  meinb.  de  la  Soc.  d'agriculture  de 
la  Gir.,  de  la  Ligue  de  l'enseignement  et 
de  toutes  les  associations  locales  inspi- 
rées par  des  idées  généralises  et  libérales. 
Maii-e  de  Lagorce  (arr.  de  Liboui^ne)  le 
16janv.  1881. 

Sa  mort  prématurée  a  été  pour  ses 
ouvriers,  ses  administrés  et  ses  compa- 
triotes, un  véritable  deuil,  attesté  par 
une  grande  et  touchante  manifestation. 

DUQUIT  (Léon),  né  à  Liboume  (Gir.) 
le  4  fév.  1850,  fils  de  M.  Duguit,  avoué. 
Avocat,  doct,  en  droit  de  la  Fac.  de  B«  en 

1882,  prof,  agrégé  à  la  Fac.  de  aroit  de 
Caen  le  l'Manv.  1883,  à  la  Fac.  de  B»  le 
25  oct.  188d.  Auteur  de  :  Des  conflits  de 
législation  relatifs  à  la  forme  des  actes 
civils,  étude  de  droit  international,  Paris, 
Thonn,  1882,  in-8«;  Quelques  mots  sur 
la  famille  primitive,  conférence  faite  à 
B»  le  16  mai-8 1883,  Paris,  Larose  et  Forcel, 

1883,  in-8o;  Rapport  sur  le  congrès 
international  de  droit  conwiercial 
d'Anvers,  id.,  id.,  1883,  in-8*>;  Etude  hU- 
torique  sur  le  rapt  de  séduction, id. ,  id,, 
1886,  in-8«. 

DU  HAMEIi,  V.  Hamel  (du). 

DULAMON  (Armand),  Dr  en  droit,  né 
à  Mont-de-Marean  le  l»""  oct.  1823.  Subs- 
titut du  procureur  gén.  à  Toulouse  le 
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16  ocl.  ISTjH,  avocat  (ç^»!i.  à  Pau  le  46  déc. 
18G1,  à  B«  le  23  avril  1862.  pi-ésid.  du 
trib.  de  Mont-de-Marsan  le  20  sept.  181S, 
pivsid.  de  chamb.  à  Toulouse  le  22  juin 
1H75  et  à  D>  depuis  le  23  juin  1878. 
Des  postes  considéi'ables  lui  ont  été 
oflerts,  mais  il  a  préféré  rester  dans 
notre  cité,  i*;-  le  12  août  1865.  Auteur  de 
plusieurs  travaux  encore  inédits. 

BULAU  (N.),  médecin.  Auteur  de: 
Recherches  hùtt.  sur  Vépoque  de  la  fon- 
dation de  B^,  sur  celle  de  sa  soumission 
aux  Romains  et  sur  les  m<rio*8  et  usages 
des  habitant  s  (Bull,  polymathique,  1812, 

p.  ^Ol,  ^^ '}  3Mi)^* 

DULAnRA(Dom  Etienne),  né  à  B>  vers 
16i0,  mort  au  monastère  de  St-Sever- 
Cap,  en  Gascoffne,  le  16  avril  1706.  Ce 
reli^eux  Jbénédictin  de  Tabbaye  de  Ste- 
Croix  de  B*,  a  laissé  :  Recueil  'de  pièces 
potir  servir  à  l'histoitv  de  Vordre  de 
St'Benoit  en  France,  rangées  par  ordre 
alphabétiaue  des  noms  dîes  monastères 
de  cet  ordre,  manuscrit  en  2  vol.  in-1*, 
conservé  autrefois  dans  l'abbaye  deSt- 
Germain-des-Prés;  et  une  Histoire  de 
Vabbaye  de  La  Sauve-Majour  (Entre- 
deux-Mers),  divisée  en  cinq  livres  et 
comprenant  la  vie  de  saint  Gérard, 
œuvre  demeurée  inédite.  B.  de  F. 

V.  DE  Laxtenay,  Les  prieurs  elsustraux,  p.  66. 

DULORIÉ  (Fimnçois  Bureau),  né  à 
Bazas  le  6  janv.  1794,  mort  à  B''  le  25  oct. 
1871.  Son  pèi-e.  Baymond  Bureau,  mort  à 
B»  le  17  déc.  1838,  était  coiffeur  à  Bazas; 
il  portait  toujours  à  sa  boutonnière  une 
feuille  de  laurier  :  de  là  le  sobriquet  do 
Dulaurier  ou  Dulorié  qui  devait  être 
béni  un  demi-siècle  à  B\ 

Le  jour  de  sa  naissance,  on  lop^eait  des 
soldats  chez  le  coiffeur  Dulorié;  le  matin 
avant  le  départ  les  soldats  frappent  à  la 
porte  :  «  Bourgeois,  est-ce  un  garçon?  — 
Oui.  —  n  a  bien  crié  cette  nuit  !  il  chan- 
tera bien  la  messe  et  remplacera  les  curés 
que  nous  avons  tués  en  Vendée.  )» 

Mis  au  séminaire,  il  y  eut  des  succès  et 
tout  en  suivant  les  cours  de  la  Faculté  de 
théologie  de  B*,  il  professa  la  6*  au  petit 
séminaire  en  1815.  La  même  année,  il  fut 
envoyé  à  StrSulpice  pour  compléter  ses 
études  et  passa  deux  ^ns  à  la  Solitude 
dlssy  sous  le  célèbre  sulpicien  Gosaelin  ; 
il  revint  à  B<  le  19  déc.  1&17,  fut  ordonné 
le  lendemain  avec  dispense  d'âge  et 
nommé  vicaire  à  Saint-Martial;  curé  de 
Virsac  et  Peujard  le  1"  octobre  1820; 
curé  de  Saint-Estèphe  le  1"  avril  1821  ; 
vicaire  de  »St-André  de  B«  le  l»»"  juin  1822  ; 
chanoine  bon.  de  B''  le  23  oct.  1823.  le 
gouvernement  le  nomma  le  l"''iuill.l825 
aumônier  des  soui^s-muets,  dont  il  fut 
aussi  le  professeur.  Pendant  Kfyn  aumô- 
nerie,  il  prêcha  avec  succès  dans  toutes 
les  églises  deB*.  Le  1"  oct.  1830,  il  devint 


ciiiii  de  St-Eloi  do  B*  et  en  1832,  curé  de 
N.-D.  Peu  de  temps  après  Ms'  de  Cheve- 
rus,  qui  appréciait  beaucoup  ses  mérites, 
le  proposa  pour  un  évêché  et  Ms'  de  Tré- 
lessac,  év(H{uedeMontauban,  le  demanda 
pour  être  son  coadjuteur;  mais  la  calom- 
nie le  fit  passer  pour  ennemi  des  d'Or- 
léans et  tout  échoua.  Sous  la  Bépubliquo 
de  1848  il  fut  fait  *^^  et  une  lettre  du 
ministère  lui  annonça  sa  nomination 
comme  évêque  de  St-Flour.  Ti-ois  jouis 
après  une  seconde  lettre  le  priait  de 
regarder  la  première  comme  non  avenue 
et  on  nommait  M.  de  Pompignac,  dont  la 
famille  devait  sen'ir  aux  élections  pro- 
chaines. M.  Dulorié  pria  alors  le  gouver- 
nement de  le  rayer  de  la  liste  des  candi- 
dats à  répiscopat.  Le  plus  bel  élo^^e  de 
M.  Duloné,  c'est  Testime  qu*avait  pour 
lui  un  caiHlinal  tel  que  Ma*'  de  Cheverus, 
qui  écrivit  au  gouvernement  :  «  Je  ne 
»  supporterai  jamais  que  M.  Cieorges, 
»  mon  neveu,  passe  avant  M.  Dulorié,  et 
»  si  j'étais  maître  de  l'archevêché  de  B*, 
»  c'est  à  lui  que  je  le  remettrais.  » 

M.  Dulorié  fut  longtemps  memb.  de  la 
commission  consultative  des  soui^e^ 
muettes;  memb.  et  présid.  de  la  comm. 
d'examen  des  instituteurs;  memb.  delà 
comm.  du  lycée  et  de  la  Soc.  de  charité 
maternelle.  Homme  d'esprit,  de  sens,  de 
caractère,  d'une  grande  franchise,  tolé- 
rant et  charitable,  il  fut  sympathique  à 
tous.  Ses  prônes  étaient  remarquables 
non  seulement  par  le  fond  mais  par  la 
forme  toujours  naturelle,  courte,  origi- 
nale, où  étincelaient  souvent  des  saillies 
heureuses.  Les  plus  grands  prédicateurs 
de  France  passèrent  dans  la  chaire  de 
N.-D.  sans  qu'on  cessât  de  rechercher 
ses  instructions  simples  et  familières. 

Il  fit  exécuter  dans  l'église  N.-D.  de 
nombreuses  améliorations;  citons  entre 
autres  :  en  1833,  peinture  à  fresque  des 
voûtes  et  du  chœur  ;  en  1842-43,  réparation 
des  grandes  orgues  ;  en  1849,  l'achat  des 
vitraux  dus  au  talent  de  M.  Thibout,  de 
Clermont-Ferrand  ;  en  1865-66,  la  pose  du 
plancher  et  des  grilles. 

n  est  mort  après  avoir  été  trente-neuf 
ans  curé  de  Notre-Dame,  aussi  jteu  foi^ 
tuné  que  le  jour  où  il  fut  placé  à  la  télé 
de  cette  importante  et  riche  paroisse, 
léguant  aux  paavi*es  le  peu  qu'il  m>ssédait. 

n  Ait  honoré  de  la  confiance  de 
Mfl'  d'Aviaii,  de  Tamitié  intime  de 
Mo''  de  Cheverus,  de  l'estime  de  Mo''  Don- 
net  qui  le  nomma  promoteur  diocésain 
et  lui  proposa  la  place  de  vicaire  général 
qu'il  refusa. 

Son  buste  sculpté  par  M.  Fournior  se 
trouve  dans  le  vestibule  de  la  sacristie  de 
Notre-Dame. 

Beaucoup  de  ses  paroissiens  regrettent 
c^i'après  trente-neuf  ans  d'un  tel  minii^- 
tere  à  Notre-Dame,  ses  restes  ne  repo- 
sent pas  dans  cette  église,  à  côté  do  feu 
M.  Bellcville. 
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DU1IA6E,  xviii* $.,01*011*6  et  bénéficier 
lie  l'église  St-Michel  de  B'^  ;  auteur  d*un 
Hecueil  de  bulles,  actes  et  transactions 
pour  servir  à  l'hist.  de  Vunion  de 
l'église  St-Michel  à  celle  de  Ste-Croix, 
B>,  1754^  in-i<'.  Suivant  Bernadau,  Du- 
mage  aurait  laissé  des  mss.  tous  i*elatifs  à 
rhiât.  de  réglise  de  St-Michel.     B.  de  F. 

DUKAS  (Philibert),  maire  de  B>  de 
1316  à  1317. 

DUMAS  (Pierre),  maii^  de  B>  de  13U3 
à  1400. 

DUMAS  (Le  Père  Félix),  récollet  de 
B*,  auteur  des  ouvrages  suivants  :  La 
tirannie  de  V  amour  ^propre  destruitte 
par  les  fidèles  pratiques  au  pur  anwur, 
jk>ui*deaux,  G.  Millanges,  1(H6,  in-i^; 
Tableau  de  V éloquence  sacrée  ou  l'en- 
tretien de  VAiXid,  chrestienne,  B*, 
G.  Millanges,  1639,  in-4«  de  795  pp.;  Le 
triomphe  de  VAcad.  chrestienne  sur  la 
profane,  B<,  G.  Millanges,  1641,  in-4«>; 
Paraphrase  sur  les  lamentations  du 
prophète  Hiérémie  f)our  servir  d'en- 
tretien aux  âmes  dévotes,  pencUint  la 
semaine  sainte,  B*,  G.  Millanges,  1641. 
in-8».  B.  de  F. 

DUMAS,  auteur  d'une  pièce  fort  rare 

Sui  manquait  à  Soleinne  et  imprimée  à 
*  vei-s  1686,  sous  ce  titre  :  Le  cocu  en 
Iterbe  et  en  gerbe,  com.  en  cinq  a.  et  en 
vers,  dédiée  à  motiseigneur  le  maréchal 
d'Albret,  B«,  Séjourné  (s.  d.),  in-8»;  La 
bibliothèque  du  Théâtre  fraihçais  du 
duc  de  La  Vallière^  Dresde,  1768,  t.  lil, 
p.  110,  catalogue  cette  pièce  dont  elle 
nomme  Tauteur  Dumas.  Le  libraire  Gay 
a  réimpnmé cette  comédie  il  y  a  quelaues 
années.  B.  de  F. 

DUMAS,  carmélite,  en  religion  sœur 
Marie  du  St^crement,  née  à  Lingoiran 
le  24  mars  1695;  moi-te  à  Montpont,  en 
odeur  de  sainteté.  La  Bibliotheca  car- 
melitana  contient  sa  vie,  écrite,  dit-on, 
par  elle-même.  B.  de  F. 

DUMAS -B0IS6RAM0NT  (N.)  présid. 
de  l'administration  départementale  de  la 
Gir.  de  1795  à  1796. 

DUMAS-GONTIER  né  à  Liboume  en 
1737;  député  de  Libourne  aux  Etats  géné- 
raux en  1789.  Son  porti*ait  gr.  par  Bourbe 
en  1790  se  trouve  dans  la  r.oU.  Dczabier. 

DUMAS  DE  SAINT-^JEORGES  (Ber- 
trand),  officier,  né  cm  1791  ^  mort  à 
Libourne  en  1884.  FntiV;  à  Samt-Cyr  eri> 
1809,  fit  en  1812  la  campagne  de  Russie, 
celle  d'Allemagne  où  il  fut  blessé  et  fait 
prisonnier.  Ayant  eu  le  bras  amputé  après 
cette  blessuœ,  il  dut  quitter  le  service; 
*^  en  1815.  Se  fixa  à  Libourne,  où  il  fut 
cons.  mun.  de  1830  à  1848  et  pendant 
deux  ans  adjoint  au  maire. 


DUMEAU  (Amand),  né  à  Langon  (Gir.) 
le  11  nov.  1811.  Fut  en  1848  Tun  des 
premiers  fondateurs  et  directeurs  des 
services  réguliers  de  bateaux  à  vapeur 
de  ^^  à  La  Réole  et  Agen;  devint  en 
1856  directeur  des  bateaux  à  vapeur  du 
bas  de  la  rivière,  faisant  le  senice  de  B* 
à  Blaye,  PauiUac  et  Royan,  et  en  1870, 
avec  M.  Heyrim,  directeur  de  la  O^ 
maritime  Gironde-et4>arpnne,  à  la  této 
de  laquelle  il  est  encore  aujoui'd'hui. 
Mérita  a  plnsieui's  reprises  des  méd.  de 
sauvetage.  Le  15  juil.  1852,  méd.  d'hon, 
de  i^  classe,  pour  avoir  sauvé,  au  péril 
de  sa  vie,  un  vieillard  et  sa  fille  qui  se 
noyaient  dans  la  Gar.,  pi-ès  du  Bec- 
d*Ambès,  le  18  mai  1852,  et  la  dame 
Fcrrand,  tombée  dans  la  même  rivière,  à 
Langon,  le  4  juin  suivant;  Témoignage 
de  satisfaction,  pé^r  avoir  porté  secours 
le  19  juillet  18o7  â  un  navire  américain 
en  danger,  à  renti*ée  de  la  rivière  à 
Royan;  ^  le  15  août  1863;  chcv.  de 
l'ordre  impérial  de  la  Rose  du  Bi'ésil  le 
24  sept.  1874. 

DUMILATRE  (Alphonse-Edme-Achille 
Jean),  statuaire,  né  à  B>  le  11  avril  1844. 
Pensionnaire  de  la  ville  de  B<  à  Paris  de 
1864  à  1869;  élève  de  MM.  Duraont  et 
Cavelier.  a  remporté  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts  de  Paris  dix-sept  méd.,  dont  quatre 
premières,  trois  secondes  et  cina  troi- 
sièmes, deux  grandes  méd.  d'émulation, 
une  deuxième  méd.  d'hist.  et  archéologie, 
une  méd.  de  perspective,  une  méd.  d  ana- 
tomie,  le  prix  de  la  tête  d'expression,  de 
l:i  fondation  Caylus,  et  le  prix  Trémont 
d'une  valeur  de  1,200  fr.;  a  obtenu  en 
1867  un  accessit  au  ^rand-prix  de  Rome 
avec  Dispute  d'Achille  et  d'Agamem- 
non;  en  1872,  premier  second  grand-prix 
de  Rome  avec  Ajax  mcnai-ant  les  dieux; 
a  exposé  à  presque  tous  les  salons  de 
Paris  depuis  18/2;  en  1878,  méd.  de 
l*"*  cl.  pour  le  monument  funèbre  élevé 
au  Père  Lachaise,  à  la  mémoire  des  sa- 
vants aéronautes  Crocé-Spinelli  et  Sivel. 

A  exposé  de  1875  à  1880  une  série  de 
bustes  de  notabilités;  en  1879,  une  statue 
de  Montesquieu  commandée  par  l'Etat 
pour  la  Fac.  de  droit  de  B<;  a  exécuté 
en  1880-81  les  statues  de  Viollet-le-Duc 
et  de«Cavaignac,  pour  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris;  en  1882,  une  statue,  la  Poésie 
luriquc,  pour  rescalier  d'honneur  du 
Grand- riieiUre  de  B*;  en  1884,  un  monu- 
ment apothéotique  à  Lii  Fontaine,  en 
conrs  d'exécution  pour  le  Ranclagh  à 
Paris;  en  188f5,  Le  jeune  vendangeur, 
acquis  par  TEtat  et  commandé  en  bronze 
pour  le  musée  du  Luxembourg;  en  1887, 
Portrait  de  M.  le  D^...,  buste  plât;v. 

Ajoutons  qu'au  concours  ouvert  en  1888 
parla  municipalité  de  B*  pour  l'érection 
d'un  monument  à  la  mémoire  des  Giron- 
dins sur  les  allées  de  Toumy,  le  projet 
de  MM.  Dumilatre  et  Deverin  a  obtenu 
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dénnitivemeutle2«  prix  (3,000  fr.),  et  que 
la  statue  de  M.  Dumilatre  :  La  Liberté 
brisant  ses  fers,  qui  était  destinée  à 
couronner  le  monument,  a  obtenu  un 
vrai  succès  d^admiration. 

DUMORA  atné,  maître  de  forges,  né 
à  Biganos  (Gir.)  en  1800.  Fils  de  Jérôme 
Dumora,  ancien  maire  de  Biganos,  lieut. 
à  cheval  des  douanes,  entoure  de  Testime 
de  Taifection  de  tous.  Dés  1826  commen- 
çait sa  vie  publique  comme  adjoint  au 
maire  de  La  Teste;  en  1831  cons.  d'arr,; 
en  1836  suppléant  du  juge  de  paix  du 
canton  de  La  Testa;  depuis  1842  memb. 
du  comité  supérieur  d  instruction  pri- 
maire de  Tarr.  de  B«;  memb.  du  cous, 
gén.  de  la  Gir. 

DUMOKA  Jeune,  nM  Biganos  (Gir.)  le 
6  juin  1806.  Notaire  à  Ste-G<x>ix-du-Mont; 
le  22  juillet  1833,  cons.  mun.,  puis  maire 
de  cette  commune.  Se  fixa  à  La  Teste, 
où  étaient  ses  propriétés  ;  cons.  mun.  en 
1815,  puis  mai  ce  de  La  Teste  et  au  mois 
d'août  1848  cons.  gén.  de  la  Gir. 

• 

DUMOULIN  (Evariste),  né  à  Villeffouge 
(Gir.)  ou  à  B«  en  1776,  Publia  sous  l'Em- 
pire, dans  les  journaux  du  Midi,  différents 
écrits  politiques  et  quelques  pièces  de 
poésies;  venu  à  Paris  en  1815,  il  écrivit 
dans  le  Messager  des  chanibres  et  fut, 
plus  tard,  l'un  des  créateurs  du  Consti- 
tutionnel, de  la  Tribune  française  et  de 
la  Minerve  française,  1818-1819.  Franc, 
parfois  à  l'excès,  il  eut  quelques  duels 
et  plusieurs  procès,  mais  il  se  tira  heu- 
reusement des  uns  et  des  autres.  Ses 
articles  étaient  cités  comme  des  modèles 
de  goût  et  d'impartialité.  En  juillet  1830 
il  prit,  après  M.  Thiers,  la  pai*t  la  plus 
importante  dans  la  protestation  des  jour- 
nalistes et  quittant  un  instant  sa  plume 
f\o\\v  prendre  une  épée,  il  s'établit  à 
'Hôtel  de  Ville  après  plusieurs  heui'es 
de  combat,  y  installa  un  semblant  de 
gouvernement  et  mit  le  général  Dubourg 
a  la  tête  de  Tinsurrcction.  Après  la  vie- 
toiro  il  fut  nommé  i^  et  chef  de  bataillon 
de  la  garde  nationale. 

Refusant  ensuite  toute  autre  récom- 
pcnse,il  reprit  sa  plume  et  laissa  les  hom- 
mes du  lendemain  se  partager  les  hautes 
places  du  gouvernement.  A  publié  :  Le 
procès  des  généraux  Drouot  et  Cani» 
bronne;  Hist,  complète  du  procès  du 
maréchal  Ney,  Paris,  Dclaunay,  1815, 
2  vol.  in-8o;  Lettre  êur  la  censure  des 
journaux,  Paris,  Baudoin,  1820,  in-8o; 
Examen  du  projet  de  loi  sur  la  presse, 
id.,  id.,  1827,  in-8".  Mourut  à  Paris  le 
4  sept.  1833.  Aflable  et  obligeant  envera 
tous,  il  était  pour  ses  amis  d'un  rare 
dévouement.  Son  portrait  a  été  gravé. 

Y.  la  liste  de  ses  travaux  dans,  la  Hou», 
bioar.  gin,  Horper;  dans  Joua nhrt,  t.  II,  p.  437. 
—  IlBifRioy,  Annuaire  h'o^r.,  18.34,  t.  I,  p.  334 
et  Biogr.  nouvelle  descontrmporaim,  l.  VI,p.  i:i9. 


BUHTRAT,  chanoine  de  la  cathédrale 
St-André  de  B».  Auteur  de  :  Oraison  fu' 
nèbre  de  la  princesse  Marie  Leczins/ca, 
reine  de  France,  prononcée  à  B«  en  17^. 

DU  MOGUtS,  V.  NoGUÈs  (duX 

DUNOIS(Jean),  dit  le  bdtard  d'Orléans 
c**  de  Dunois  et  de  LongueviUe,  \¥^% 
1468.  Célèbre  capitaine  sous  Charles  VU; 
il  commandait  les  forces  du  roi  de  France 
qui  chassèrent  les  Anglais  de  Guyenne  au 
milieu  du  xv«  s.  Il  lit  le  siège  ae  Blave, 
011  il  battit  la  flotte  anglaise,  s  empara 'de 
Fronsac  et  fit  capituler  B>. 

V.  GoDEFROï,  Hee.  des  hiatorlent  de  Chef' 
les  VII,  16©i,  in-f,  et  Aimé  Chamtouio», 
Louis  et  Charles  d'Orléaus,  1844,  in-8*. 

DUPAIK  (Edmond-Louis),  peintre,  né 
à  D^  le  13  janv.  1847.  Pensionnait^  de  la 
ville  de  B>  en  1867  ;  élève  de  0.  Gué  et 
Cabanel  ;  a  exposé  au  salon  de  Paris  de 
1870  à  1H88.  va  obtenu  3«  méd.  en  1873; 
1>^  méd.  1977;  mention  à  l'exposition 
nnivei*selle,  1878j  prof,  de  dessin  à 
l'Ecole  polytechnique  depuis  1870.  A 
exposé  au  salon  de  B>  depuis  1869,  et 
dans  divers  salons  de  province  et  de 
l'étranger:  a  obtenu  des  méd.  à  Vienne, 
Londres,  Dieppe,  etc. 

Parmi  ses  principales  toiles  nous  cite- 
rons :  Thyonée  chasseresse,  1874,  musée 
de  Narbonne;  La  Jeunesse  et  la  mort, 
1875;  Portrait  de  Delaunay,  de  la 
Comédie  fi-ançaise,  1876,  pour  le  fover 
de  l'Odéon;  Le  bon  Samaritain,  l(fr7, 

Kour  l'église  de  Longwv  (Meurthe-et- 
[oselle);  St  Gervais  et  St  Protais, 
conduits  au  mai-tyre,  1877,  pour  l'église 
de  Pierrefite  (Seine).  Ces  deux  dernières 
toiles  ont  figuré  à  l'Exposition  univei-selle 
de  1878.  Le  droit  de  sortie  à  B^  au 
xvi«».,  remise  des  branches  de  cyprès, 
1878,  pour  le  trib.  de  comm.  de  a'^;  La 
mort  de  Pétion  et  de  Buzot,  le  soir  du 
30  prairial^  1880,  au  musée  de  Liboume  ; 
Le  printemps  chasse  V hiver,  panneau 
décoratif,  1881  ;  Le  cltemin  difficile,  1883; 
Sujet  Louis  XJII,  appartenant  au  grand 
duc  Alexis  de  Russie  ;  Passage  de  venue 
devant  le  Soleil,  plafpnd  pour  l'Observa- 
toii^e  de  Paris,  1^;  Portrait  du  contre- 
amiral  Mouchez,  i^i  Départ  de  Ven- 
fnnt  prodigue,  18K7;  Entre  deux  dan- 
gers, 1888  ;  Musique  de  rue,  Biskra,  1  Wi. 

DUPATY  (Charles-Marguerite-Jean- 
Baptiste  Mercier),  né  en  1744  à  La  Ro- 
chelle, mort  à  Paris  le  15  sept.  1788. 
Avocat  gén.  an  Pari,  de  B»:  enfermé  à  la 
suite  de  ses  écrits  dans  le  rort  de  Pierre- 
Encise  à  Lyon  ;  présid.  à  mortier  au  Pari, 
de  B«  en  1778:  memb.  de  l'Acad.  de  B« 
le22janv.17œ. 

A  publié  :  Discours  dans  la  cause  d'une 
veuve  accusée  d'avoir  forfait  avant  Van 
du  deuil  prononcé  à  la  grand-chambre 
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le  i5  et  le  32  juin  ilô9,  B%  1769,  in-8»: 
Discours  mrononcé  le  i3  mars  i775  a 
la  première  audience  de  la  grand- 
chancre  après  le  rétablissement  du 
Pari,,  B*.  Chappuia.1775,  in-Ô»;  Lettres 
sur  l'Italie  en  i7À5;  Rome  et  Paris, 
Desenne,  1788,  2  vol.  in-8«»  (cet  oavragei 
le  plu9  célèbi*e  de  ceux  de  Dupaty,  a  eu 
de  nombreuses  édit.);  Mémoire  justificor 
tifpour  trois  hommes  condamnés  à  la 
roue  (Lardoise,  Simare  et  Bradîer  de 
Chaumont),  Paris,  1786,  in-i»  (cet  écrit 
éloquent  et  courageux  en  faveur  de  trois 
accusés  que  l'auteur  présumait  inno- 
cents, fut  condamné  à  être  lacéré  et  brûlé 
par  la  main  du  bourreau,  par  arrêt  du 
Pari,  de  Paris  du  11  août  1786);  Moyens 
de  droit  pour  Bradier,  Simare,  Lai^ 
doise,  condamnes  à  la  roue,  Paris,  1786, 
in-8o;  Réflexions  hist,  sur  les  lois  cri* 
minelles,  1788,  in-8o;  J^ettressur  la  pro- 
cédure criminelle  de  France,  1788,  in-8». 
Le  portrait  de  Dupaty  a  été  gravé  par 
Gaucher  en  1786  d'après  Nauté.    B.  de  F. 

V.  sur  ce  couraflcux  magistrat,  Tune  des 

Sloiresdu  Pari,  de  B>.  H.  Cbauvot,  Le  barreau 
e  B*,  p.  17  à  4i.  —  Discours  de  rentrée  à  la 
Cour  do  B',  prononcé  par  M.  Fortier-Mairb, 
le  3  noT.  1874.  —  V.  toutes  biogr.  gén.,  Ladou- 
b£e,  p.  68. 

DUFATT  (Loais-Marie-Charies-Henri 
Mercier),  (Us  aîné  du  précédent.  Statuaire, 
élève  de  Valenciennes,  de  Vincent  et  de 
Lemot,  né  à  B>  le  29  sept.  1771,  mort  à 
Paris  le  12  nov.  1825.  Avocat  en  1790, 
soldat  en  1795;  le  7  nivôse  an  IV  élève  de 
TEcole  nationale  desbeaux^arts;  l*''grand 
prix  de  Rome  en  1799  pour  Periclès 
venant  visiter  Anaaeagoras.  Ce  ne  fut 
qu'en  1803  que  les  événements  lui  pep* 
minent  de  profiter  de  son  succès  et  d*aller 
en  Italie  ou  il  resta  huit  ans;  ^  en  1814, 
0.  iA^  en  1819:  memb.  de  Tlnstitut  en 
1816;  prof,  à  l*Ecole  des  beanx^arts  de 
Paria  en  1823;  conservateur-adjoint  de  la 
galerie  du  Luxembourg. 

Parmi  les  œuvres  nombreuses  (jue  les 
salons  de  Paris  ont  reçues  de  lui,  nous 
citerons  :  en  1793,  trois  dessins  de  pay- 
sages; en  1810,  Philoctète  blessé  (chat, 
de  Compiëgne);  en  1812,  Gén.  Leclero 
^galerie  de  Vei^Ues);  Venus  Genitrix 
(galerie  du  Jardin  des  Plantes);  en  1817, 
AjoiX  In^avant  les  dieux  (galerie  d'Oi^ 
léans);  en  1819,  Biblis  moui*ante  est 
chatwée  en  fontaine  (musée  du  Louvre)  ; 
en  1822,  Vénus  devant  Paris  (galerie  ae 
Versailles).  On  doit  à  Dupaty  un  grand 
nombre  de  bustes;  chargé  en  1816  de 
fairo  la  statue  équestre  de  Louis  XIII 
pour  la  place  Royale,  il  en  acheva  le  plâtre 
en  1821,  et  le  marbre  en  fut  exécuté  sous 
la  direction  de  Gortot,  qui  termina  apiTs 
sa  mort  le  groupe  de  La  France  et  la 
ville  de  Partspleurant  sur  Vurne  du  duc 
de  Berrxj.  Dupaty  s'était  essayé  d'abord 
avec  Valenciennes  dans  le  paysage,  puis 
avec  Vincent  dans  le  genre  historique; 


mais  il  ne  tarda  pas  à  comprendre  qu'il 
n'était  pas  dans  sa  voie  et  abandonna  vite 
les  pinceaux.  Son  portrait  a  été  lithogr. 
par  Déjeunin  d'api^s  Ingres.  Son  buste 
a  été  exécuté  par  son  élève  Bougron  et 
par  Gortot;  ils  sont  tous  deux  «i  &,  Tun 
a  la  bibliothèque  de  la  Ville,  l'autre  au 
musée,  où  se  trouvent  encore  des  modè- 
les de  ses  statues,  don  de  M.  Jules  Tho- 
mas, de  rinstitut. 

V.  toutes  les  biogr.  générales  et  la  notice 
nécrologique  do  M.  C.  A.  Coopiii,  publiée  à 
Paris  en  18S5,  ln-8*. 

DUPATY  (Louis -Emmanuel -Féllcité- 
Gharles  Mereier),  auteur  dramatique, 
frère  puîné  du  précédent,  né  à  Blanquo- 
fort  (Gir.)  le  30  juil.  177o,  mort  à  Paris 
en  1851.  Atteint  par  la  réquisition  bien 
^ue  d'une  santé  délicate,  il  semt  comme 
simple  matelot  à  bord  d'un  vaisseau  de 
l'Etat;  successivement  ofT.  de  marine, 
ingén.,  géographe,  il  devint  en  1836, 
memb.  de  l'Acad.  française,  où  il  succéda 
à  M.  Laine  (V.  ce  nom)  et  fut  remplacé 
lui-même  par  Alfred  de  Musset  qui  pix)- 
nonça  son  éloge  le  27  mai  1852:  il  fut 
administ.  de  la  bib.  de  T  Arsenal  (1842).  Gc 
spirituel  vaudevilliste  a  laissé  une  quan- 
tité considérable  de  pièces  de  théâtre 
parmi  lesquelles  noua  citerons  :  Picaros 
et  Diego,  A  Paris  ou  les  Voitures  ver- 
sées, Ninon  chez  Af"»»  de  Sévigné,  Féli- 
cie  oté  la  ieune  fille  romanesque,  La 
jeune  prfiae,  M"»  de  Guise,  etc.,  etc.,  et 
dont  la  liste  complète  se  trouve  dans  le 
C.  R.  de  la  Comm,  des  mon.  hist.  de  la 
Gir.,  18j5,  pp.  96  à  96  et  dans  le  Théâtre 
à  B\  par  H.  Minier  et  J.  Delpit.  Ville- 
main  a  prononcé  son  éloge  sur  sa  tombe. 
Son  portrait  a  été  gravé  sur  acier  par 
Goulée,  Daulos,  éd.  B.  de  1* . 

V.  Ladocbék,  p.  189. 

DU  PÉRIER  DE  LAR8AK  (Le  cheva- 
lier Romain),  né  au  chat,  de  Livran, 
canton  de  Lesparre  fGir.)  le  16  juil.  1756, 
mort  à  B*  en  janv.  1829.  Issu  d'une  an- 
cienne famille  de  Bretagne  qui  remonte 
au  X"  s.  et  qui  a  fourni  plusieurs  memb. 
au  Pari.  deB»auxvi«s.  Ce  rimeur fécond 
croyait  voir  un  présage  de  sa  vocation 
poétique  dans  ce  fait  que  renoncé  do 
ses  noms  et  titre  formait  un  vei's  alexan- 
drin. Il  a  publié  :  Les  verrous  révolu- 
tionnaires, poème  hérol-comique  en  12 
chants,  1797,  in-8»,  avec  portrait  gravé 
de  l'auteur  :  ce  poème,  en  vers  alexan- 
drins, le  plus  connu  de  ses  ouvrages, 
contient  quelques  descriptions  (|ui  ne 
manquent  pas  d'intérêt  ;  Im  muse  borde- 
laise, Etrennes  aux  dames,  sorte  d'AU 
manach  des  muses  bordelais  qui  pai-ais- 
sait  tous  les  ans,  et  une  foule  d  autres 
productions,  pièces  de  théAtre,  poèmes 
et  poésies  badines,  chansons,  satires, 
épttres,  madrigaux,  parodies,  vers  de 
club  et  de  société. 
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Du  Péiier  de  Larsan  avait  composé  pour 
lui-même  Tépitaphe  suivante  :     B.  de  F. 

■  Ci-flt  Bomain  roriffitwl 

»  Dn  Bm-MMoc  origiiuUre, 

N  Qui  de  Bordmnz  à  Saint-MacBire 

»  M'a  pa  renoontrer  ion  éguL  » 

V .  la  liste  de  ses  écrits  page  99  de  Tannée  i8S5 
du  Compte  rendu  de  lu  Comm.  de*  mon.  ki*t.  de 
la  Gir.,  et  une  autre  liste  plus  complète  dans 
Le»  alphabet»  de  Guienne  (Propince  du  21  déc. 
18T7).  —  V.  aussi  J.  Delpit  et  H.  Mirier,  Le 
Théâtre  à  B:  On  pourra  consulter  encore  sur 
cet  infatigable  rimeur  une  intéressante  notice 
de  Ch.  NoxsRLET  dans  le  volume  intitulé  :  De 
Montmartre  à  SérillCy  Paris,  Faure,  1863,  in-8-, 
pp.  165-173. 

DU  PËRIER  m  LARSAN.  Premier 
baron  de  Guyenne  et  grand  sénéchal  en 
1773  ;  il  dut  présider,  en  cette  aualité  de 
premier  baron,  les  trois  ordres  lors  de  la 
convocation  des  Etats  généraux  en  1789. 
Mais  en  fait,  il  ne  présida  que  Tordre  de 
la  noblesse  où  il  eut  beaucoup  d'adver- 
saires, étant  libéi-al  et  partisan  de  la 
Révolution.  Il  ne  fut  pas  élu  à  la  Consti- 
tuante. 

Son  troisième  fils.  Germain,  ancien  ofT. 
de  Tannée,  reprît  au  service  en  1792  ;  il 
fut  aide  de  camp  du  général  de  Custine  ; 
il  était  colonel  d'ét«it-major  du  général 
Hoche  lorsau'il  fut  tué  en  17U)  à  la 
bataille  de  Wissembourg  en  dirigeant  la 
colonne  qui  emporta  les  fameuses  lignes 
de  ce  nom.  Il  chargeait  contre  un  régi- 
ment d'émigrés  de  1  armée  de  Condé. 


DU  PÉRIER  DE  LARSAN  (Joseph- 
Jacques- Augustin- Armand,  baron),  né  à 
St-Germain  (Médoc)  en  1799,  mort  au 
chAt.  du  Livran,  à  St-Germain,  le  10  déc. 
IS^,  petit-tlls  et  neveu  des  précédents. 
Fut  un  économiste  et  un  agriculteur  dis- 
tingué; il  publia  d'importants  mémoires 
dans  la  Revue  britannique;  il  fut  Tami 
de  Fr.  Bastiat,  du  Dr  Bouring,  de  T.  Du- 
châtcl.  etc.,  etc.  ;  élu  présid.  des  comités 
vinicoles  de  la  Gir.,  puis  délégué  auprès 
du  roi  Louis-Philippe  pour  demander 
des  modifications  dans  les  droits  de 
douane  et  dans  l'assiette  des  impôts 
indirects:  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
de  1841  à  1852. 

DUPETRAT-JUNIOR  (Martial),  arma- 
teur, né  à  Gare  près  Rlaye  en  1767,  mort 
à  IJ»  eu  1842.  S'étiiblit  armateur  à  B*  vers 
1817  ;  sa  maison  prit  vite  un  ^rand  déve- 
loppement et  lit  des  affaires  impoiiantes 
surtout  avec  la  Guadeloupe  et  la  Martini- 
que; il  fut  avec  Balguerie-Stuttenbcrg  un 
des  fondateurs  et  régents  de  la  Banque 
de  B*;  memb.  de  la  chambre  de  com- 
merce de  B>  de  1826  à  1842. 

DUPHOT  (Théodore -Michel -Jules - 
Henri),  architecte,  né  à  B>  le  l*""  août  1810. 
Elève  de  Técole  d'architecture  de  Lyon 
(1829-1830),  sous  la  direction   de  Che- 


navard,  et  de  celle  de  Paris  (1831  à  1834), 
sous  la  direction  de  M.  Debret,  memb.  de 
l'Institut.  Fixé  à  B>  depuis  1835,  il  a  fait 
élever  dans  cette  ville  ou  aux  environs 
de  nombreux  édifices.  Paimi  ses  œuvres 
citons  :  Thôtel  de  la  Caisse  d'épai*gne  à 
B»,  inauf^uré  le  27  déc.  1847;  les  églises 
de  Cauderan,  de  Portets,  de  Virelade,  de 
Langon  (reconstruction  partielle);  le  chat, 
de  Grenade  à  St-Selves  (Gir.),  à  M .  le  baron 
de  Carayon-Latour  ;  la  reconstruction  du 
chat,  de  Virelade,  à  M.  Joseph  de  Carayon- 
Latour,  sénateur;  la  reconstruction  de 
l'intérieur  de  la  nef  de  l'église  de  Verde- 
lais  et  la  construction  complète  de  sou 
clocher;  plusieurs  chat,  et  maisons  de 
campagne  dans  la  Gir.,  le  Tani,  le  Tarn- 
et-Gar.,  la  Dordogne,  etc., etc.  Une  partie 
de  ses  travaux  a  été  publiée  dans  la 
Semaine  des  constructeurs j  la  Revue 
générale  de  Varchiteclure  et  les  autres 
ouvrages  publiés  par  César  Daly;  fut 
arehitecte  de  la  ville  de  B*  en  1849. 

M.  Duphot  est  memb.  correspondant  de 
TAcad.  d'arehitecture  de  Lyon;  lauréat 
médaillé  (1876)  de  la  Soc.  des  architectes 
français,  pour  l'architecture  privée; 
memb.  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  lu 
Gir.;  il  a  été  en  1864  présid.  de  la  Soc. 
des  architectes  de  B*  dont  il  est  aujoui^ 
d'hui  memb.  hon.  Elu  le  21  mars  1884 
correspondant  de  TInstitut  (Âcad.  de^ 
beaux-ai*ts),  en  remplacement  de  son 
premier  prof.,  M.  Chenavard. 

DUPIN  (Pierre),  né  à  Tartas  (Landes) 
en  1681,  mort  à  B"  le  22  nov.  1745.  Avo- 
cat et  procureur  au  Pari,  de  B*;  on  es- 
time ses  ouvrages  de  jurisprudence  dont 
voici  le  relevé  :  Commentaires  de  B. 
Automine  sur  les  coutumes  générales  de 
la  ville  de,  B^  et  pays  bourdelois,  etc., 
B'',  £.  Labottière,  172b,  in-fol.  Les  obseï^ 
valions  de  Dupin  sur  les  commentaires 
d'Automne  ont  eu  une  deuxième  édit.  en 
1737;  Conférences  de  toutes  les  ques- 
tions traitées  par  Ferron  dans  son  com- 
mentaire sur  la  coutume  de  B^,B^j  J.-B. 
Laconiée,  1746,  in4o;  Traité  sur  les 
peines  des  secondes  noces,  Paris,  Mou- 
chet  et  Durand,  1743,  in4».      B.  de  F. 

V.  C.  A.  de  la  Corn,  des  mon.  hUt.  de  la  Gir., 
1851-52,  p.  99,  et  Laboi  BÉE,  p.  252. 

DUPIN  (Michel),  né  à  La  Réole  le 
24  vendémiaire  an  IV  (17i6),  mort  à  La 
Réole  le  3  mai  1871.  Fils  d'un  greffier  de 
la  justice  de  paix  de  La  Héole,  il  s'oc- 
cupa constamment  de  l'étude  de  son  pays 
au  point  de  vue  de  Thistoire  et  aussi  ue 
la  science.  Chercheur  infatigable  et  cons- 
ciencieux, ses  travaux  ont  été  et  sont  en- 
core appréciés.  A  publié  divei'ses  notes 
dans  les  périodiques  de  son  temps  et  un 
volume  intitulé  :  Histoire  de  La  Réole; 
Il  fut  maire  de  St-MartiaL  memb.  du 
cons.  d'ar.  de  La  Réole  de  1831  à  1836,  et 
du  cons.  gén.  de  1836  à  1847.  La  Réole 
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ivi^iitiaiisanti*  cnvera  ce  bon  citoyen  a 
élevé,  à  la  suite  d'une  souscripliotV  un 
monument  sur  sa  tombe  et  a  donné  son 
nom  â  une  rue. 

DUPLAlfTIER  (Jacques-Paul-Fronton), 
conventionnel,  né  à  C(«iUau  ((lir.)  en 
janv.  i76l,  moi*t  avocat  â  A^en  en  1814. 
Sa  famille  apparteniût  à  la  vieille  boui*- 
;;eoisie  de  TEntue-deux-Mers,  alii(''e  aux 
de  Pontac,  de  Massip  et  Mon  voisin.  Son 
pêiv  et  son  grand-père  étaient  cupikiines 
gai-des-côtes.  Doué  du  ne  intelligence  su- 
pé  rien  lie  et  après  de  fortes  études,  Du- 
plaiitier  embrassa  les  idées  nouvelles. 
Au  moment  de  la  Révolution,  il  était 
avocat  au  Pari,  de  Paris;  il  i-evint  aussi- 
tôt â  B^  et  fit  partie  de  ce  groupe  de 
jeunes  gens  instruits,  éloquents,  enthou- 
siastes, qui  dcvinivut  les  Girofuiiruf. 

Elu  le  11  sept.  171)1  député  suppléant  à 
TAssemblée  législative,  il  n'y  siégea  pas. 

En  sept.  1792,  élu  a  la  Convention,  il 
suivit  la  politique  de  ses  collègues  et 
amis  de  la  Gironde  et  vota  lu  mott  de 
Louis  XVI. 

Apri's  la  journée  du  31  mai,  qui  con- 
damnait son  parti  â  l'impuissance,  avant 
appris  qu'une  insurrection  fédéra) istc 
était  fomentée  dans  son  département, 
mais  ne  voulant  être  ni  responsable  de  la 
guerre  civile,  qu*il  savait  imminente,  ni 
complice  de  la  tyrannie  de  la  Montagne, 
il  donna  sa  démission  à  lu  séance  du 
7  juin.  Il  n  échappa  aux  vengeances  de 
Robespierre  qu'en  se  n'^fugiant  au  milieu 
des  siens,  dans  l'Entre-deux-Meis. 

Il  setait  marié  depuis  peu  de  temps 
avec  Marie  -  Jeanne  Mai^,  sa  cousine, 
originaire  de  St-Domingue. 

Après  la  Terreur  (août  1794),  et  lorsque 
les  plus  sages  et  les  plus  éclairés  des 
Thermidoriens,  voulant  rétablir  Tordre, 
firent  appel  au  dévouement  et  au  cou- 
rage d'honnêtes  républicains,  Duplantier 
accepta  la  présidence  de  l'administration 
du  département  do  la  Gironde.  Ses  conci- 
toyens, convaincus  de  sa  modération  et 
de  sa  fei^meté,  lui  confirmèrent  ces  pou- 
voirs dans  les  élections  des  années  sui- 
vantes. Cette  partie  de  la  vie  publique  de 
Duplantier,  qui  est  la  plus  importante, 
s'étend  de  1794  au  18  brumaire  1799.  Elu 
député  aux  Cinq-Cents,  en  mai  17flr7,  il  fit 
pai-tie  du  groupe  constitutionnel  qui  avait 
a  sa  tète  le  général  Jourdan  et  Carnot. 

M.  Thiei-s  fait  figurer  Duplantier  sur  la 
liste  des  députés  ^ui  furent  déposés  par 
le  Directoire,  après  le  18  fructidor,  avec 
Carnot  et  Barthélémy.  Aux  élections  de 
l'an  VI  (mars  1798),  il  est  réélu  aux  Cinq- 
Cents  ou  il  siège  jusqu'au  coup  d'Etat  du 
18  brumaire  (nov.  1799)  qui  l'emporte 
dans  une  nouvelle  proscription. 

Pendant  le  Directoire.  Duplantier  s'est 
montré,  par  son  caractèi*e  et  par  son 
talent,  à  la  hauteur  des  graves  responsa- 
bilités dont  il  fut  chargé. 


Administrateur  du  département,  il 
combattit  avec  la  plus  grande  énei^ie  les 
menées  conti^e-révolutionnaires,  sans  ces- 
ser de  tra\'ailler  à  Taitaisoment  des  esprits 
et  au  maintien  de  Tordit».  Ses  proclama- 
tions révèlent  une  iiatuiv  généivuse  dont 
Tardeur  patriotique  contre  la  i-oyauté  et 
contre  l'Angleterre  était  intense. 

Législateur,  il  prit  une  |>art  très  active 
aux  travaux  des  Cinq-Cents,  prononça  de 
nombreux  discours,  fut  l'appoiieur  do 

{)lusieui*s  lois  im(>o liantes,  notamment 
es  lois  sur  les  éraigivs,  sur  la  liberté  de 
la  presse  (21  prairial  un  Vll\  où  il  fut  le 
collaborateur  de  Berlier,  sur  le  tribunal 
de  cassation,  sur  les  éU«rtioiis  départe- 
mentales, sur  Torganisiition  des  tribu- 
naux de  commei*ce  ;  rapports  ou  discoui's 
qui  témoignent  de  l'étendue  de  son  sa- 
voir, de  la  fermeté  de  ses  convictions 
républicaines,  d'un  esprit  épris  de  justice 
et  de  légalité,  par  conséquent  hostile  à 
toutes  les  t>'rannies;  aussi  fut-il  Tun  des 
advei-saiiW  les  plus  i-ésolus  du  vainqueur 
du  18  brumaire,  qui  le  comprit,  le  qua- 
trième, sur  la  liste  de  proscription. 

Api-ès  Tétublissement  de  l'Empire,  on 
le  pressii  d'acceptcT  des  fonctions  publi- 
ques; sans  suivre  les  conseils  de  Jourdan 
et  l'exemple  de  Iknlier,  restés  ses  umis, 
il  se  montra  intraitable. 

Il  avait  perdu  sa  fortune  iH*rsonnelle 
dans  les  luttes  de  lu  Révolution  et  celle 
de  sa  femme  par  T insurrection  de  St- 
Domingue.  Il  alla  se  fixer  au  barreau 
d'Agen  où  il  occupa  une  place  importante 
et  fut  maintenu  bAtonnier  jusqu'à  su 
mort  (1814). 

Duplantier  n'était  pas  seulement  un 
jurisconsulte,  c'était  aussi  un  littérateur 
et  un  savant.  Ses  connaissances  scientiii- 
ques  étaient  étendues,  surtout  en  bota- 
nique. Il  fonda  en  17iX),  avec  son  ami 
Bremontier,  la  Société d'hisloiiv  iiutuielle 
de  £^,  qui  se  traasforma,  en  1798,  en 
Société  des  sciences,  belles  letti*es  et  arts, 
et  reprit  aussitôt,  sous  sa  présidence,  son 
ancien  nom  d'académie. 

M.  Aur.  Vivie,  dans  son  Hist.  de  la 
Terreur  à  B*,  t.  1,  p.  201,  dit  de  lui  : 
«  C'était  une  àme  énergique  et  pure,  qui 
savait  allier  la  modération  au  courage  et 
qui  répudia  tous  les  excès.  » 

Il  a  laissé  un  manuscrit  important  sur 
la  Classification  des  plantes  et  publié 
une  Etude  sur  V Entre- iieux-Jacrs  vi 
un  Mémoire  sur  les  plantations  des 
dunes. 

Un  seul  enfant  lui  sunécut.  M'**  Clélie 
Duplantier,  femme  de  la  plus  rare  distinc- 
tion et  d'une  haute  culture  intellectuelle, 
auteur  d'un  petit  livre  estimé,  intitulé  : 
Mythologie  ou  histoire  de  la  fable 
poétique,  par  F.  D.,  B»,  1859,  in-12, 
247  pp. 

Mariée  en  1818  au  D' Fasileau,  elle  eut 
deux  fils  :  Anacharsis,  avocat  d'un  talent 
précoce,  mort  à  Liboume  en  1813,  sans 
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postérité,  et  Eloïs  Fasileau-Duplantier. 
Ci'  dernier,  l'un  des  pins  afdents  chain- 

fions  des  idées  républicaines  dans  la  Gir., 
un  des  fondateurs  de  la  Trlbtitie  en 
1848,  est  mort  conseiller  d  arrondissement 
(2u>e  canton  de  R'^)  en  1872,  laissant  trais 
enfants  encore  vivants. 

Son  nis,  M.  Âmon  Fasileau-Duplanticr, 
associé  avec  son  beau-frère,  M.  Tour- 
non,  consul  do  Costa -Rica,  l'un  des 
principaux  importateui*»  de  cafés,  est 
aujourd'hui  Tunique  héritier  du  nom  du 
conventionnel. 

Le  domaine  de  Cailla u,  qui  lui  servit 
de  refuge  pendant  la  Terreur,  est  resté 
dans  la  famille,  qui  le  possède  depuis 
plusieurs  générations.  Son  portrait  a  été 
lithographie  par  Légé  à  B*. 

OUPLBSSIS  (Louis-François-Armand), 
V.  Richelieu  (duc  de). 

BUPLBSSIS,  flls  d'un  chirurgien,  né  à 
B*  vere  1780,  auteur  des  pièces  suivantes  : 
Arlequin  à  la  foire  de  B»,  com.,  1800; 
La  niére  de  famille,  dr.  en  3  a.,  IHOO. 

B.  de  F. 

DUPLESST  (Pierre-Michel,  sieur),  ar- 
chitecte-ingénieur du  roi  au  départ,  de 
Guyenne  aesl6G2;  originaire  de  la  Lor- 
raine, na|]uit  à  Blaye  en  1(133,  était  fils 
d'un  capitaine  de  l'a  marine  marchande 
dont  Saint-Simon  vante  la  bravoure, 
et  vint  de  bonne  heura  s'établir  à 
|{x;  il  acquit  droit  de  bourgeoisie  en 
1({87:  archit.  du  couvent  et  de  l'église 
des  Dominicains  de  B<  avec  le  concours 
du  fi*èi'e  Jean  Maupeau  ;  leur  devis,  arrêté 
le  11  juil.  1684,  fut  exécuté  par  Mathieu 


Labat,  entrepreneur,  jusqu'à  la  mort  de 
Duplesgy  (30  juil.  ie&3);  le  frère  Jean 
Fontaine,  religieux  du  couvent,  prit  la 
suite  de  la  direction  des  travaux.  Duplessy 
avait  épousé  à  B«,  en  1663,  Marie  Ik'liii 
dont  il  eut  cinc^  enfants:  son  iUs  aîné, 
Pierre-Michel,  sieur  Duplessy,  acheta  en 
1602  une  charge  de  cons.  au  Parlement 
deB». 

V.  Revue  catholique,  1881,  p.  417,  article  de 
M.  Ch.  CiiAiLiAc.  —  M  \Rio!s?iE.u%  Yictor  Louis; 
B*,  1881,  p.  277,iiole  3. 

DUPLESSY  (M'"»  Chazot),  née  vei-s  1702, 
morte  à  B«  le  13  nov.  1782.  Femmt»  sii- 
vante  et  lettrée  ;  sa  maison,  située  à  Bur^ 
dincau,  près  le  Jardin-Public  était  le 
JHîndez-vous  des  beaux-esprits  de  B«  ;  elle 
avait  dos  relations  amicales  avec  M.  (le 
Secondât,  avec  Joseph  Vernet  qui  la  fit 
recevoir  de  l'Acad.  des  arcades  de  Rome; 
correspondait  avec  'abbé  Bandeau  ;  elle 
possédait  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
remarquable;  ses  manuscrits  ont  été 
laissés  à  M™»  de  Cui-sol,  sa  fille,  chez  la- 
quelle on  n'a  ti*ouvé  à  Montussan  que  des 
lettres  ivciieillios  a  la  bibliothèque  de  la  { 
ville  de  B*.  KIh>  avait  épouiMl' Claude-Michel    j 


Duplessy,  cons.  au  Pari,  de  B^  en  1724, 
petit-iils  au  précédent,  architecte  à  B^ 

V.  son  éloge  dans  le  poème  de  M.  LAcnASCF., 
intitulé  :  Bordeaujr,  et  publié  en  1752.  Dualurr 
D'A  ncKX VILLE.    L'Hùtoire   naturelle   cctaircie.  ' 
Paris,  1757,  p.  138,  note  sur  le  cabinet  fonné 

[>ar  M'-e  Du|)le!Miy.  Montesquieu  parle  de  M»» 
)uplessy  dans  sa  corrcs]X)ndance. 

DUPLESST  (N.),  né  à  B«  en  1731.  mort 
à  Paris  en  1809.  Fils  de  la  précéoentc»; 
cons.  au  Pari,  de  B«;  secrétaire  de  la 
Soc.  académique  de  Paris  dont  il  fut  l'un 
des  fondateui-s  en  1800  et  le  secret,  pei^ 
pétuel  bon.  au  moment  de  sa  mort. 

Auteur  de  :  Descnption  complète  des 
arbres,  arbrisseaux,  etc.,  qniproduisenl 
des  rosltws,  avec  leurs  pi*opriétés,  leui-s 
usages,  etc.,  Paris,  1802,  4  vol.  in-8».  A 
fourni  au  Journal  du  commerce  (\WS, 
n»  40),  un  mémoire  sur  le  raHinage  des 
sucres,  un  autre  sur  la  plantation  de  la 
canne  à  sucre  dans  le  midi  de  la  France. 

Y.  Labol'bée,  p.  11. 

DUPONT,  graveur  bordelais  du  xvi«  s. 
V.  Marionneau,  Salottê  bordelais^  p.297. 

DUPONT  (Pierre -Clair),  violoniste 
célèbre,  né  à  B«  en  1766,  mort  à  B*  en 
1796.  Composa,  très  jeune,  des  œuvres 
remarquables.  Nous  citerons  :  des  qua- 
tuore,  une  scène  lyrique  d'Héloîse  et  Abé- 
lard,  sur  les  paroles  traduites  de  Pope, 


manuscrit  à  la  bibl.  de  B*.  Il  achevait 
l'opéi-a  Mcdde  au  moment  de  sa  mort. 

DUPONT  (Pierre-Calixte),  né  à  B»  en 
1807,  mort  à  B«  le  15  sept.  IKîO.  Biblio- 
thécaire de  la  ville  de  B»,  de  1855  à  1859, 
successeur  de  M.  Delas,  membre  du 
comité  de  la  Soc.  de  Saintc-Cécllé. 

DUPONT  (Prosper),  méd.  vétérinaire, 
né  à  Arzac(B.-Pvr.),  mort  à  B«  en  juill. 
1879.  Se  fixa  à  B»'en  1843;  secrétaire  gén. 
de  la  Soc.  d'agriculture  de  la  Gir.  de 
1847  à  1876,  il  ne  tarda  pas  à  devenir 
vétérinaire  du  départ,  de  la  Gir.  Doué 
d'une  activité  prodigieuse,  aimant  le  tra- 
vail avec  passion,  il  trouvait  le  temps  de 
sutllre  aux  exigences  d'une  nombreuse 
clientèle  et  d'ètie  memb.  actif  du  cons. 
d'hygiène  de  la  Gir.  et  de  la  Soc.  de 
métl.  de  B*,  de  faire  partie  du  jury  des 
concours  régionaux  agi-icoles,  aes  con- 
cours de  boucherie  de  Paris;  î^  en  IHtW. 
Il  céda  sa  clientèle  A  M.  Causse  en  1870 
pour  ne  plus  s'occuper  que  des  sociétés 
dont  il  faisait  partie  et  de  ses  travaux 
particuliei-s.  Ce  changement  de  vie  lui 
fut  fatal.  Il  mourut  subitement  ayant 
légué  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune 
aux  pauvit»s  de  la  ville  de  Pau. 

Parmi  les  nombreux  mémoires  ou 
rsippoi'ts  qu'il  a  fournis  aux  Soc.  dont  il 


DUP 


—  219  — 


DUP 


faisait  partie,  nous  citerons  :  De9cnpHon 
de»  races  et  variétés  des  bestiaux  exis' 
tant  dans  le  département  de  la  Gir., 
historique  et  appréciation  des  méthodes 
employées  pour  leur  amélioration, 
mémoire  couronné  en  1847  (V.  Actes 
de  VAcad.  de  B\  1847,  p.  C39). 

DUPONT  (rrançois-Loui^Félix),  pein- 
tœ  et  graveur,  né  à  B^  le  4  juill.  1848. 
Elève  de  Guèy  Gibert  et  Cabanel  ;  a  exposé 
au  salon  de  Paiis  de  1873  à  1885;  à  celui 
de  B*  depuis  1876  et  à  divei's  salons  de  pro- 
vince  ;  a  obtenu  au  salon  de  Paris  en  1882 
une  mention  bon.  et  en  1885  une  3"  méd. 

Parmi  ses  principales  toiles,  citons  : 
La  princesse  Clémence  et  les  amba^ssor 
deurs  de  Louis  le  Hutin,  1873  ;  Cristophe 
Sly  de  Shakspeare,  1874  (acheté  par 
TLtat  pour  le  musée  d*Annecy);  Les 
GirotvainSf  3«  bataillon  de  mobiles  à  la 
bataille  de  Nuits,  1875  (à  M.  Edmond  de 
Caïayon-Latour);  Combat  deChenebier, 
1876;  trente-six  eaux -fortes  oii^inales 
pour  illustrer  les  œuvras  de  Molière, 
1H80;  Portrait  du  ptx'sident  Gar/ield, 
eau-forte  (mention  lion.)»  1882;  Deux 
Noëls,  eau-forte  (méd.  de  îi"  cl.),  1885. 

DUPONT  DES  JUMEAUX  (L'abbé)  vint 
à  B»  altirépat*  M.  Dupré  de  Saint-Maur. 
Ouvrit  le  20  nov.  1781,  dans  la  salle  des 
concerts  de  Thôtel  de  Tlntendance,  un 
coun»  public  et  gratuit  de  mathématiques 
et  d'architecture  navale.  Correspondant 
de  TAcad.  des  sciences  de  Pails;  créa  à 
I^  en  mars  1783  la  Soc.  du  musée  à 
l'instar  de  celle  de  Paris.  Fut  avec  Clo- 
ZANGES  et  Gaufkreteau  le  fondateur  du 
Journal  d4}  Guienne,  première  gazette 

Quotidienne  créée  à  B*.  Fut  l'ami  de 
'Alembert.  11  quitta  B*  vei-s  1786  après 
le  départ  de  Dupré  de  Saint-Maur. 

DUPOUT  (Jean-Baptiste  Saint-Bioul), 
homme  de  lettres,  né  a  B»  le  17  nov.  1813. 
Son  père  arrivant  de  Saint-Domingue 
avait  épousé  une  créole  de  la  Martinique, 
M""  Rose  de  Saint-Claii^illauzeU  petite 
cousine  par  sa  grand'mère  de  Joséphine 
Tascher  de  Lapagerie,  mariée  au  général 
de  Beauharnais,  devenue  plus  tard  Tim- 
itératrice  Joséphine.  En  1815,  Saint-Rieul 
bupouv  père  sauva  la  vie  au  général 
Clauzel  au  moment  où  il  était  poui^uivi 
par  la  réaction  royaliste  de  l'époque, 
on  le  forçant  à  ouitter  B*  et  en  raccom- 
pagnant déguise  en  homme  du  peuple. 

J.-B.  Samt-Ilieul-Dupouy,  doué  d'un 
raractèie  antipathique  au  travail^  avait 
une  fertilité  d'imagination  men-eilleusc 
ot  un  natui^l  charmant.  Envoyé  à  Paris 
pour  y  étudier  le  droit,  il  y  devînt  rédac- 
teur théâtral  du  Capitole,  journal  de 
l'opposition  de  gauche  et  fut  un  partisan 
enthousiaste  de  l'école  rcmontique,  un 
assidu  des  salons  de  Victor  Hugo  dont 
il  déclamait  souvent  les  vers.  Fut  l'aini 


de  Théophile  Gautier,  etc.  Appelé  à  B^ 
par  la  mort  d'un  frère  et  d'une  sœur,  il 
s'y  fixa  par  affection  filiale;  écrivit  dans 
le  Mémorial  bordelais  pendant  plusieurs 
années,  s'y  fi  t  bientôt  remarquer  par  la  har> 
diesse,  la  grande  facilité  de  son  style  et  ne 
tarda  pas  a  faire  les  délices  des  salons  de 
B'',  dont  il  racontait  les  fêtes  d'une  i'açon 
on  ne  peut  plus  gracieuse  et  originale. 
Quand  le  Courrier  de  la  Crironds  se 
fonda,  il  lui  prêta  le  concours  de  sa  plu- 
me et  contrioua  à  son  succès.  Ses  arti- 
cles sur  les  prédicateurs  du  temps  furent 
très  remarqués.  A  la  suite  de  son  étude 
sur  le  B.  P.  Lacordaire,  il  fut  choisi  par 
hi  jeunesse  de  B>  pour  porter  la  parole 
en  son  nom  au  célèbre  dominicain,  lors 
de  la  grande  manifestation  religieuse  qui 
eut  lieu  à  cette  époque,  où  î  i3,(X)0  per- 
sonnes envahirent  1  archevêché.  En  1846 
il  fonda  avec  Louis  Dufau  le  Courrier  du 
dimanche,  qui  disparut  dans  l'orage  de 
1848.  Il  a  aussi  écrit  dans  V Homme  cris» 
l\  a  publié  à  part  :  L'écurie  et  le  cheval, 
B«,  Feret  fils,  1850,  in-18;  L'été  d'un 
poète  bordelais,  id.,  id.,  1850;  De  Tincet^ 
titude  de  la  médeciru:,  id.,  id.,  1850, 
in-8«;  L'été  à  B«,  id.,  id.,  in-18,  IfôO; 
L'hiver  à  B\  id.,  id.,  1851,  in-lS.  Ces 
deux  derniers  vol.  se  lisent  encore  avec 
plaisir.  L'été  à  B^  est  épuisé  et  rare. 

Saint-Rieul-Dupouy  a  écrit  un  peu  sur 
tout;  il  a  patronné  et  défendu  toutes  les 
idées  généreuses,  toutes  les  institutions 
utiles.  Bien  des  artistes  durent  beaucoup 
de  leur  vogue  et  de  leur  renommée  à  so 
plume.  Il  a  puissamment  contribué  à  la 
prospérité  du  bassin  d'Arcachon  ;  et  il  a 
pendant  plus  de  dix  ans  prôné  et  propagé 
la  médecme  homéopathique. 

Dans  le  volume  de  la  collection  des 
Petits  Bordeaux^  intitulé  :  Bordeaux- 
Artiste,  p.  29  à  32  ([Sauvât,  1855),  Monse- 
let  a  consacré  à  Saint-Rieul-Dupouy  une 
très  jolie  pièce  de  vers.  Le  Bordelais  du 
20  fév.  18/0  a  publié  son  portraitHsharge. 

En  1850,  il  épousa  M»*  V»  Lafaurie  et 
devint  propriétaire  du  chAt.  Peyraguey, 
l«r  cru  de  Sauternes,  qu'il  a  vendu  en 
18fô  à  M.  le  O^  Duchâtel.  Mort  à  B< 
le  11  janv.  1874,  chargeant  sa  veuve  de 
laisser  à  la  commune  de  Villenave-d'Or^ 
non  sa  propriété  patrimoniale  pour  y 
établir  un  hospice  destiné  à  recevoir  les 
vieil lai'ds  pauvres  de  la  commune. 

DUPOUT  (Alexandre-Bernard-Eugène), 
né  à  B>  le  1«'  juil.  1825;  fils  de  M.  Jean 
OézaireDupouy,  avocat,  méd.-accoucheur 
distingué  de  cette  ville.  Fit  ses  études  au 
collège  de  B*,  prix  d'hon.  en  1843(rhétoii- 
que),  et  en  1844 (philosophie);  inscrit  au 
barreau  de  B'  on  1851.  Aux  élections  du 
mois  de  fév.  1871  pour  l'Assemblée  na- 
tionale, il  fut  porté  sur  la  liste  républi* 
caine  qui  fut  battue  tout  entière  par  la 
liste  de  droite;  mais  à  l'électton  partielle 
du  27  avril  1873,  il  fut  envoyé  à  l  .\ssem- 
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blêe  nationale  par  plus  de  75,000  voix; 
aux  élections  de  1870  pour  la  Chambra 
des  députés,  il  lut  élu  par  la  3*  circons- 
cription de  l'arr.  de  li*  et  devint  l'un  des 
«  363  »  ;  réélu  le  14  ocl.  1877  ;  sénateur 
de  la  Gir.  en  janv.  1H79.  Klu  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  par  le  canton  de 
Bourg  en  oct.  1871;  il  a  été  réélu  en 
1877  et  en  1883.  Successivement  memb. 
de  la  commission  départementale,  puis 
vice-présid.  du  cons.  jjén.  de  1875  à  1879, 
il  en  a  été  nommé  presid.  en  1880,  et  a 
été  réélu  en  cette  aualité  de  1881  à  1888. 
Il  a  siégé  à  la  gauche  de  ces  divei-ses  as- 
semblées; propriétaire  d'un  des  grands 
vignobles  du  départ,  situé  dans  Tlle  du 
Xoi-d  (domaine  do  Calmeilh). 

DUPRÉ  DE  SAINT-MAUR  (Nicolas), 
intendant  de  Guyenne  de  1770  à  1785  ou 
^;  mort  à  Paiis.  Kils  de  Nicolas-Fran- 
<;ois  Dupré  de  Saint-Maur,  maître  des 
comptes  à  Paris  en  1733,  et  memb.  de 
l'Acad.  française  la  même  année. 

Nicolas  Dupi-é  fit  son  entrée  à  B*  com- 
me intendant  de  Guyenne  le  9  iuil.  1770, 
travailla  avec  beaucoup  d'intelligence  à 
défendi-e  les  intéi'éts  de  nolœ  cité,  fit 
étudier  le  projet  d'un. canal  de  ceinture 
de  li»,  dresser  et  graver  la  belle  caite  de 
la  Guyenne  de  Hellcyme;  ouvrir  des  coui-s 
de  mathématiques  confiés  à  Tabbé  Du- 
pont des  Jumeaux  ;  créer  un  jardin  bota- 
nique; établir  une  pépinière  de  vignes 
pour  laquelle  il  fit  venir  0  plants  de  tout<?M 
les  variétés  connues;  fut  le  protecteur 
de  Cazalct  et  de  Latapie;  devint  en  1778 
memb.  de  la  Soc.  des  amateurs  de  pein- 
ture; en  1780  memb.  de  l'Acid.  de  li»,  en 
1783  tle  la  Soc.  libre  des  sciences  et  arts 
il'Agen  ;  en  17K3  il  contribua  à  la  création 
de  la  collection  d'antiques,  aujourd'hui 
musée  lapidaire,  à  celle  de  la  Société  du 
nmsée  et  y  prononça  le  10  juillet  17Jî2  un 
remarquable  discours  qui  se  trouve  dans 
les  mémoires  de  cette  Soc.  Kri  1785  ou  80 
il  quitta  B*,  y  laissant  le  souvenir  d'un 
administrateur  hors  ligne,  d  un  esprit 
supérieur,  d'un  homme  «lévoué  à  sou 
^»ays;  sa  mère,  femme  de  beaucoup  d'es- 
prit, fut  l'amie  de  Montesquieu  ;  son  fils, 
élevé  par  l'abbé  Dupont  des  Jumeiiux,  de- 
vint memb.  du  Corps  législatif,  seci-étaire 
des  commandements  de  S.  A.  I.  M"«  la 
princesse  Pauline  Borg}iès<»  (1808). 

On  a  de  Nicolas  Dupré  de  Saint-Maur  : 
Essai  sur  les  avantages  du  rélabllsse- 
incnt  do  la  cnltave  du  tabac  dans  la 
(inyenne,  B*,  1781,  in-4°;  Mémoire  rela- 
tif à  queiqa^s projets  intéressants  pour 
ta  ville  de  Bs  B»,  Bâcle,  17h^2,  in-4«;  Afé- 
tnoire  sur  la  décadente  du  conwwrce 
de  Bayotme  et  de  St-Jean-de-Luz  et  s}tr 
les  moijetis  de  Ui  rétablir,  B»,  1783, 
in-4*»;  Lettre  d'un  snbdéU'gué  de  la 
Guyenne  à  M.  le  due  de...  relativement 
aux  corvées,  Paris,  1784,  in-4'';  Mémoire 
sur  l'administration  des  corvées  dan^  la 


généralité  de  Guyehn4*  et  obseiwations 
sur  les  remontrances  du  Parlement  de 
B*  du  i5  mai  i784. 

V.  La  BOUDÉE,  p.  277,  279  et  28i. 

DUPUGH  (Antoine-Adolphe),  né  à  B> 
le  2  pi-airial  an  VIII  (1800),  mort  à  Méri- 
gnac  le  11  juil.  1850.  Entré  au  séminaire 
de  St-Sulpice  après  avoir  fait  son  droit  à 
Paris,  il  y  it*çut  la  prêtrise  et  fut  attaché 
à  l'église  métropolitaine  de  B*;  il  s'occupa 
avec!  ai'deur  de  divei'ses  fondations  cha- 
ritables, comme  l'œuvre  des  petits  8a- 
voyanls,  celle  des  orphelins,  des  jeunes 
détenus,  des  femmes  liljérées,  etc.  Tant 
de  zèle,  tant  de  ti'avaux  accomplis  en  si- 
lence l'avaient  fait  remarquer.  Aussi,  lors 
de  la  création  de  l'évéché  d'Alger  en  1838, 
il  fut  appelé  à  inaugurer  ce  nouveau 
siège;  il  l'occupa  jusqu'au  moment  où  des 
dettes  considérables  contractées  au  sei^ 
vice  de  fondations  et  d'œuvres  impor- 
tantes dont  quelques-unes  ont  donné 
depuis  de  magnifiques  résultats,  l'obligè- 
l'eut  à  donner  sa  démission.  Après  avoir 
rendu  les  plus  éminents  services  en  coo- 
pérant à  des  échanges  de  prisonniei*s,  il 
(juitta  en  1845  cotte  terre  d'Afrique  où  il 
avait  tant  fait  pour  l'église  et  pour  la 
Fi-ance,  accompagné  par  le  respect  des 
populations  musulmanes  que  sa  piété 
et  sa  charité  avaient  conquises,  et  par 
l'amour  de  son  troupeau.  Après  deux 
st'jours  en  Piémont  et  en  Espagne,  Mo'" 
Dupuch  revint  se  fixer  à  B*  où  il  ne 
.s'occupa  plus  que  de  prédications  et  d(î 
la  direction  des  âmes.  Nous  avons  de  cet 
aimable  et  saint  prélat  :  Histoire  véridi- 
que  et  digne  de  foi  d'une  viarmotte  en 
vie,  etc.,  iis  H.  Kaye,  1K33,  in-^»;  Album 
savoyard,  B*,  H.  Kave,  1K«.  in-8";  ces 
deux  ouvrages,  relatifs  à  1'  «  œuvre  des 
Savoyards  »,  sont  remplis  de  lithographies 
de  Darmantier,  Légc,  Gaulon,  Galard, 
dont  quelques-unes  sont  charmantes  et 
curieuses  en  ce  qu'elles  donnent  des 
vues  du  B*  de  ce  temps  déjà  si  loin  «le 
nous.  U Algérie  chrétienne^  roi)iaine  et 
française  ou  extraits  de  quelques-uns 
des  sommaires  de  la    traductkm    de 


e  l  Afrwm 
4  vol.  m-««;  Abd-El-Knder  au  château 
d'Amboi^te,  B»,  Fave,  1H49,  in-8«;  Venez 
avec  moi  à  la  Satette,  B«,  Ducot,  1855, 
in-12.  Le  j)oi'trait  de  Mof  Dupuch  a  été 
lithographie  in-f^  par  Mingaud,  d'après 
la  peinture  de  M™»  J.  de  B.       B.  de  r . 

V.  l'abbé  PioNNEAU,  Vie  de  Jfi*-  Dvpuch^  B% 
Chaumas,  i8C6,  in-8'  de  485  pp.  —  Sou  (îlogc  a 
été  prononcé  {lar  M.  Tabbé  Laprie. 

PUPUT  (Giraut),  né  à  Lançon.  Cha- 
noine de  Bazas,  archidiacre  de  Vésaunie. 
Becueillit  et  continua  jusqu'en  1024  les 
cltt-oniques  de  Ba/as  i-estées  manuscrites. 
On  a  encoie  de  lui  une  oraison  funèbre 
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d'Arnaud  de  Pontar,  évoque  de  Dazns, 

Îmbliée  sous  le  titre  suivant  :  Les 
lonneurs'finièbvos  de  mes»ire  A)*tiaud 
dePontaCy  conseiller  ès-conseih  d' Estât 
et  privé  du  roy  et  evesque  deBazas,  avec 
l'oraison  funèbre  prononcée  par  M.  G. -M. 
Dupuy,  chanoine  et  second  archidiacre 
de  Bnzas,  Bourdeaus,  Simon  Millanges, 
s.  d.,  in-12  ;  cette  pièce,  dédiée  à  l'arche- 
véc[ue  d'Auch,  Léonard  de  Trappes,  a  été 
réimprimée  en  18ri4  par  M.  Ribadieu; 
M.  Taraizey  de  Larroque  en  a  donné  une 
troisième  édit.  dans  son  travail  sur 
Arnaud  de  Pontac,  B«,  Chollet,  18«i, 
in-4".  Dupuy  est  encore  auteur  de  plu- 
sieurs ouvr.  de  controverse  i-eligieuse 
dont  on  trouvera  les  titi-os  dans  le  C.  R. 
de  la  Comm,  des  mon.  hist.  de  la  Gir., 
art.  Dupuy,  auxquels  il  faut  ajouter  la 
pièce  suivante  rarissime  et  qui  n'est  citée 
nulle  pai't  :  Miracle  advenu  en  la  ville 
de  Bazas  le  jour  et  (este  de  Vinvention 
Sainte-Croi:F,  le  troisième  de  mai  mil 
six  ccn^« (sic)  un,  où  sont  monstt*és  divers 
miracles  arrivez  aux  diocèses  de  Bor- 
deaux, Bazas  et  Condom,  avec  ajypari- 
tion  de  sang  et  figure  de  la  croix,  par 
M.  G.  Du  Puij,  docteur  en  théologie, 
chanoine  et  chantre  de  l'église  cathé- 
drale de  Bazas,  avec  le  procès-verbal. 
Jouxte  la  copie  imprimée  par  .1.  Millanges 
et  se  vendent  à  Paris,  chez  D.  Binet,  s.  d. 
(vei-s  IMO),  pet.  in-8».  B.  de  F. 

DUPUY  (A.)»  poète  bordelais,  auteur 
d*une  Epitre  adressée  à  la  Soc.  des 
sciences  et  arts  de  la  ville  de  B^  et  d'une 
Satire  bordelaise  ou  satire  littéraire 
sur  B*  et  les  auteurs  que  cette  ville  ren- 
ferme, Paris  et  B*,  an  X,  in-8«  de  16  pp. 
Cette  dernière  pièce  contient,  sur  le  mou- 
vement artistique  et  littér.  de  B»  à  celte 
époque,  des  détails  curieux.       B.  de  F. 

DUPUY  (Jean),  médecin,  né  à  B»  en 
1714,  mort  à  B«  le  3  mai  1772  et  inhumé 
dans  l'église  St-Pierre.  Memb.  de  l'Acad. 
de  B»  en  1742;  inventa  plusieurs  instru- 
ments pour  le  trépan  ;  fonda  en  1760  un 
cours  d'anatomie  à  Thôp.  St-André  de  B». 

DUPUY  (Benoit),  né  à  Bourg  (Gir.), 
élevé  à  Pans  par  les  soins  de  Ma»"  de  Cicé, 
archevêque  de  B«,  (jui  en  lit  son  jardi- 
nier; il  lut  aussi  l'élève  de  Thonin,  jardi- 
nier de  l'hôtel  de  la  préfecture  de  B*; 
direct,  du  Jardin  des  Plantes  de  B*; 
memb.  de  l'Acad.  de  B«  en  1802.  Il  est  le 
premier,  à  B*,  qui  ait  cultivé  la  patate 
d'Amérique.  Il  publia  un  mémoire  sur 
.  cette  culture  dans  le  Bull,  polyînathiq. 

V.  Laboubée,  p.  73. 

DUPUY  (Simon-Pierre),  né  à  Ste-Foy 
vers  1764,  mort  à  B»  le  29  déc.  1841. 
Maître  en  chirurgie  à  B*  ;  memb.  de  la  Soc. 
de  méd.  en  1808;  memb.  bon.  en  1833; 
fond»"  du  Journ.  méd.  de  la  Gir.  en  1824. 


DUPUY  (F.-Jhslin),  publicisle,  homme 
de  leltitîs,  né  à  B"  le  4  déc.  1810,  mort  à  B* 
le  l»""  mars  1859.  Rédacteur  de  la  Gazette 
du  Midi,  de  Mai-seillo,  de  1839  à  18i1, 

Cuis  rédacteur  en  chef  de  la  Guienne  de 
841  à  1JÔ9;  memb.  de  l'Acad.  de  B»  en 
1851.  On  connaît  de  lui  :  I^es  Bordelais  en 
iHA^),  br.  in-18;  Union  et  monarchie,  B*, 
IRM;  Vie  de  M.  VabhéCh.  Duburg,  curé 
de  St-Michel,  B»,  1K>1;  Etudes  et  por- 
traits, B*,  1855,  in-18;  Avant  V orage, 
in-32;  Eloge  de  M.  le  comte  de  Peyron- 
net,  B*,  18.^,  in-18.  Cet  écrivain  a  encoiv 
publié  en  1857,  sous  le  titre  de  :  V Abeille 
bordelaise  et  en  collab.  avec  M.  Minier, 
un  recueil  de  pièces  de  poètes  bordelais, 
parmi  lesquelles  on  trouve  quelques  vers 
de  lui.  Le  Clocher,  la  plus  gracieuse  de 
ses  poésies,  a  été  publié  en  1856,  dans 
les  Châteaux  de  ta  Gironde  de  M.  H. 
Ribadieu.  Justin  Dupuy  était  essentielle- 
ment lettrt»;  sa  plume  vive  et  mordante, 
mais  touioui*s  honnête  et  chrétienne, 
excellait  dans  la  polémique.  Ce  fut  un 
cœur  et  un  esprit  d  "élite,  profondément 
dévoué  à  Dieu  et  à  la  monarchie.  Les 
regrets  que  sa  mort  excita  furent  univei*- 
sels.  Son  portrait  sculpté  en  médaillon  par 
Jouandot  se  trouve  chez  M.  Minier  et  sur 
le  monument  que  lui  a  fait  élever  à  la 
Chartreuse  la  piété  de  ses  amis.     B.  de  F. 

V.  son  éloge  dans  les  Actes  de  l'Acad.  de  B', 
18a9,  p.  463,  et  dans  tous  les  journaux  de  B> 
du  â  au  5  mars  1859.  —  Eloge  de  Justin  Dupuy, 
par  M.  l'abbé  Gausskns,  Bs  1800,  in-S'.^  Eloge 
nvttorique  de  F.  Justin  Dumty,  rédacteur  en 
chef  de  la  Guienne,  par  Taobé  J.-L.  Thibaut; 
B-,  Ve  Justin  Dupuy,  18j9,  iniS  de  23  pp. 

DUPUY  (Joseph),  né  à  Donznc,  canton 
de  Cadillac  (Gir.)  le  6  fév.  1822,  mort  à 
Donzac  le  19  mara  1878;  fils  d'un  off.  de 
santé  de  Donzac.  D""  en  méd.  de  la  Vac. 
de  Paris  en  1850,  chef  interne  à  Thôpital 
St-André  de  B»  de  1850  à  1854,  puis  chi- 
rurgien titulaire  de  cet  hôpital  de  1858 
à  \§S3;  memb.  de  la  Soc.  de  méd.  de  B*, 
en  a  été  le  présid.  en  1865.  Maire  de 
Donzac  du  30  juin  1860  à  la  fin  de  1873; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1871 
à  1877;  \(^  le  15  août  1865.  Son  élo^e  a  été 
prononcé  par  M.  Mabit,  oui  a  pu  dire  que 
son  dévouement  était  à  la  hauteur  de  sa 
grande  science.  Parmi  ses  principaux 
travaux,  nous  citerons:  Considérations 
pratiques  sur  les  amputatiofis  des 
membres;  Quelques  remarques  sur  Vo- 
pération  de  la  trachéotomie;  divers 
mémoires  ou  observations  rapportés  dans 
le  journal  \  Union  méd.  de  la  Gir.,  etc. 

DUPUY  rSimon-Pierre-Paul),  né  à  La- 
monzie-St-Martin  (Dordogne)  le  22  sept. 
1827.  D"-  en  méd.  en  18o7;  lauréat  du 
concours  d'internat  de  Paris  (méd.  d'or 
en  1856);  prof,  à  l'Ecole  prép.  de  méd.  de 
B«  en  1804  ;  prof,  de  pathologie  méd.  à  la 
I   Fac.  de  méd.  de  B»  le  16  juin  1878.  Memb. 
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de  TAcad.  de   B<   depuis  1864;  memb. 
du  cous,  m  un.  de  B'  de  1874  à  1^^. 
Auteur  de  :  Essai  de  philosophie  niéd., 
Paris,  Ad.  Delahaye,  1862;  Métaphysi- 
que et  science  deVacherot  (Reime  de 
théologie   de   Strasbourg ^    1863);    Du 
Xo^oc  et  du  XoytauLoc  de  Stahl.  (Gazette 
twed.  de  Paris,  IHiÔ);  De  V activité  de 
la  matière  relativement  à  l'organisa- 
tion et  à  la  vie  (id.,  id.,  1863);   Théori4»s 
de  l'infection  purulente  (id.,  id.»  1864); 
Aperçu  de  nosologie  {id.^  id.,  1854);  De 
rfiypoth/ise  de  Darwin  (id.,  id.,  1865); 
De  ta  contraction  musculaire  dans  ses 
rapports  avec  la  chaleur  animale  (id.^ 
id.,  ii^);  Considérations  sur  le  pouvoir 
réflexe  (Joum.  de  méd.  de  B*,  1865); 
Essai  sur  les  catégories (Act.  de  VAcad. 
B»,  1865)  ;  De  la  contraction  musculaire 
dans  ses  rapports  avec  la  circulation 
sanguine  (Gazette  méd.  de  Paris,  1866)  ; 
Force  et  mouvetyient  (Revue  méd.  fran- 
çaise et  étrangèrâfi^);  Transforma- 
tion lies  forces,  Paris,  Ad.  Delahaye, 
1867;  Rapports  généraux  des  mécanis- 
iHL's  respiratoire  et  circulatoit^  (Gazette 
méd.  de  Paris,  18d7);  Du  rôle  de  la 
raison  dans   la  méd.  expérimentale, 
d'après  M.   Cl.    Bernard  (Joum.    de 
ttiéd,  de  B^,  1867)  ;  Considérations  sur 
le  mouvement  musculaire  (Gazette  méd. 
de  Paris,  1869);  De  la  fatigue  muscti- 
laire  (id.,  id.,  1869);  Du  libre  arbitre, 
Paris,  Ad.  Deiahaye,  1870;  Du  rôle  de 
la  méthode  métaphysique  dans  les  con- 
naissances humaines  (Act.  de  l'Acad. 
de  B^,  1870);  Du  mal  des  tiwntagnes 
(Gazette  méd.  de  Paris,  1870);  De  l'en- 
seignement supérieur  en  France,   B«, 
G.  Gounottilhou,1872;  Desidemta  de  la 
théorie  de  la  chaleur  animale  (Ass. 
française  pour  l'avancement  des  scien- 
ces, congrès  de  B*,  1872);  Etud^,s  politi- 
ques,  Paris,  G.  BaiUiére,  1874;  De  la 
boucherie  à  J3s  B*,  G.  Gounouilhou, 
1877^  Considératiofhs  gén.  sur  l'impôt, 
id.,  id.,  1877;  A  propos  du  règlement 
gén.  de  la  police  sanitaire,  id.,  id.,  1878; 
La  varUile  et  la  patente  de  santé,  id., 
id.,  1878;  Le  vrai  péril  social,  Paris, 
Kischbacher,  1878 ;  Etude psycho^hyuio- 
logique  sur  le  sommeil  id.,  id.,  1879; 
Jtisuffisance  des  institutions  d'hygiène 
à  B^,  id.,  id.,   1880;  De  la  mortalité 
dans  la  ville  de  B\  id.,  id.,  1H80;  De  la 
question  sociale  en  France,  B*,  Duthu 
et  Paiis,  Rousseau,  1881  ;  De  la  démo- 
ci*atie  en  France,  B»,  G.  Gounouilhou, 
1882;  Le  bien  et  la  loif)U}rale  (Act.  de 
l'Acad.  de  B\  1882);  Des  taxes  locales 
de    navigation,    B*,     Forastié,    1885; 
Question  de  la  suppression  de  Voctroi 
de  B*,  B«,  Gounouilhou,  1888.  M.  Dupuy 
est,  croyons-nous,  Tauteur  d'un    petit 
volume  de    haute   valeur   politiaue    et 
publié  sans  nom  d'auteur,  sous  le  titif 
de  :  Trois  lettres  aux  opportunistes  par 
un  républic,  libéral,  B«,  J.  Delmas,  1885. 


DURAN  (J.-A.),  visionnaii-e,  qui  fit 
iraprimep  :  Révélations  scientifiques  de 
Dusu,  Bs  Cruiel,  1846,  in^»,  :i44  pp. 
C'est  un  tissu  d'extravagances  ^ui  donnt' 
à  son  auteur  une  place  parmi  les  fous 
littémires,  objets  des  études  do  Ch.  No- 
dier, d'Oct.  Delepierre  et  de  G.  Bronet. 

DURAN  DE  LAUBES8A  (Charles),  né 
à  La  Réole  le  27  ïév.  1796.  Off.  d'infan- 
terie; administrateur  distingué;  chev.  de 
St-Louis;  muire  de  La  Réole  de  1835  à 
1845, 1849  à  1857, 1^52  à  1854;  memb.  du 
cens,  d'arr.  de  La  Réole  de  1816  à  1834; 
memb.  du  cens.  gén.  de  1853  à  1K>4. 
Décédé  le  4  sent.  18»4.  Sa  mort  causa  un 
deuil  public  à  La  Réole. 

DURAHD  (J.-A.),  savant,  né  à  B*  vers 
1787,  se  livra  avec  succès  au  commeree, 
puis  s'occupa  d'astronomie  et  de  physi^ 
que  générale.  Auteur  de  :  Code  des 
c}'éatu)ns  universelles  et  de  la  vie  des 
êtres,  B»,  1841,  in^. 

DURAND  (Cyrille),  peintre,  né  à  B>  en 
1790,  mort  à  I^  le  8  oct.  1840.  Le  musée 
de  Bx  possède  de  lui  sous  le  n»  452  un  joli 
intérieur.  A  terminé  le  tableau  du  Sacre- 
Cœur,  qu'on  voit  dans  la  cathédrale 
St- André  de  B»,  composé  par  Jean  Sar- 
RAIL  quelques  jours  avant  sa  mort. 

V.  Calttloffue  du  Musée  de  As  édlt.  de  1865  et 
lo  Munée  d'Aquitaine,  t.  111,  p.  83,  ai,  19i,  pour 
des  lithographies. 

DURAND  (André  et  Gabriel),  nés  à 
Mathieu-sur-la-côte,  diocèse  de  Bayeux, 
André  en  1747,  Gabriel  en  1750.  Ce  dei^ 
nier  est  mort  à  B'^  le  8  mars  1814.  Tous 
deux  furent  appelés  de  Paris  par  Louis, 

Cour  diriger  la  construction  du  Grand- 
héàtre  de  B». 

En  1782,  Gabriel  Durand  retourna  à 
Paris  chargé,  par  Louis,  des  travaux  du 
Palais-Royal.  R  i-evint  à  B»  en  1786. 

André  Durand  constiniisitjsous  la  dii*ec- 
tion  de  V.  Louis,  l'hôtel  de  Choiseul,  i\ 
Paris,  et  une  église  de  Dunkeit[ue. 

V.  Lettre»  de  V.  Loui**  publiées  par  Ch.  Dl- 
BAND.  —V.  Avtes  de  l'Acad.  de  B«,  1879.— 
Loui»,  arvhitecie  du  ikéâlre  de  B',  sa  vie,  sea 
travaux,  sa  correuffondauce,  —  ÛARiOKNEAr, 
Victor  Louis,  1  vol.  in-8\ 

DURAND  (Gabriel-.loseph),  architecte, 
né  â  B>  en  1792,  mort  à  B*  le  8  nov.  1858. 
Fils  et  neveu  des  précédents,  élève  de 
Bonlln  fils,  memb.  de  l'Acad.  de  B*  en 
IKâiî,  en  a  été  le  présid.  en  1835;  corresp. 
du  Comité  hist.  des  arts  et  mon.;  memb. 
de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir.;  a 
publié  plusieurs  notices  dans  les  Actes 
de  VAcad.  de  5»,  sur  quelques  mon. 
antiaues  de  B<  et  des  environs,  1835; 
sur  l'ancienne  église  de  Blanquefort, 
1840;  sur  les  ruines  d'anciens  mon. 
milit.  situées  sur  la  rive  droite  de  la 
jalle  de  St-Médard,  1851;  sur  les  duct 
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d'fperrio»,  1854;  sur  ras«ainiMému?n< 
des  Aabitofions  de  la  Gii\,  185!^;  sur  la 

I pisciculture,  1854;  ing.  hydraulique  de 
a  ville  de  B''  de  1824  à  IKiO;  aichit.  de 
la  ville  de  H>  de  1840  à  1849;  on  lui  doit 
la  Galerie  bordelaise,  Tabattoir,  etc.  A 
formé  une  belle  coll.  d'armes  anciennes 
acquise  par  la  ville  de  B*  en  1850. 

DURAND  (Pierre-Charles),  architecte, 
fils  du  précénent  et  son  élève,  né  à  B*  le 
30  mai  1824.  L'nn  des  fondateui's  de  la 
Soc.  des  architectes  de  B^  ;  memb.  de  la 
Comm.  dos  mon.  hist.  de  la  Gir.  et  son 
pi^sid.  depuis  1H80;  memb.  de  l'Acad. 
def  B>  en  1870,  son  présid.  en  1883-M; 
archit.  des  constructions  mun.  de  1879 
à  1888.  A  reçu  la  ^^  le  jour  de  l'inauf^u- 
nition  des  Facultés,  le  17  janv.  1886.  Lau- 
réat (gixinde  méd.  d'argent)  de  la  Soc. 
OÉ»ntrale  des  architectes,  pour  architecture 
privée,  en  juin  1888.  On  lui  doit  un  grand 
nombre  d'édillces  publics  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  le  grand  établisspment 
des  Œufs  et  les  néotnermes  de  Cautercts 
M866-ltf78),  la  nouvelle  synagogue  de  B< 
(1882),  les  nouvelles  Facultés  des  sciences 
et  des  lettres  à  B>  (18814885),  la  biblio- 
thèrnie  de  la  Ville  de  Bs  rue  Mably  (1887- 
1889);  plusieurs  grands  hôtels,  parmi 
lesquels  on  remarque  :  l'hôtel  de  Paty, 
pi.  Pey-Beriand.  A  publié  une  mono^ra- 

Ïhie  ne  la  porte  du  Palais,  B'^,  Bellier, 
882,  in-fo;  une  série  de  lettres  de  Victor 
Louis,  B«,  1879,  in-8«.  Poursuit  un  lonjç 
travail  sur  les  anciens  archit.  de  B',  qui 
sera,  nous  le  souhaitons,  bientôt  publié. 

DURAND  (Honoré),  né  à  Bourg  (Gir.) 
en  1845.  Se  destina  d'abord  au  notariat, 
puis  entra  dans  renseignement,  y  resta 

Plusieurs  années  et  fut  nommé  en  1875 
ibliothécaire  de  la  chambre  de  comm. 
de  B*.  A  publié  divers  articles  dans  le 
Cmirrier  de  la  Gironde  et  a  collaboré 
à  la  Gironde  littéraire  et  scientifique, 
où  il  a  fait  paraître  notamment  plusieurs 
articles  sur  les  foires  de  B',  sur  la  tour 
de  Cordouan,  sur  la  bibl.  de  la  chambi'e 
de  comm.  Ces  dernier  ont  été  réunis  en 
brochures  in-8«,  de  'ai  pp.,  1884.  Auteur 
de  B*  et  son  port  pendant  trente  ans 
(18^  â  1885),  travail  couronné,  méd. 
d'or,  par  l'Acad.  de  B«  en  1886.  Nous 
espérons  qu'il  sera  publié,  comme  l'ont 
été  â  Marseille  et  au  Havre  des  travaux 
analogues.  Publie  actuellement  dans  le 
Bulletin  de  la  Soc*  de  géogr.  comnwr- 
ciale  de  B*  des  articles  sur  les  divers 
produits  qui  alimentent  le  commerce  et 
J'industric  de  notre  ville. 

* 

DURANTEAU  (X.)*  né  à  Étanliers  près 
Blaye  en  mars  1718.  Prêta  le  serment 
d'avocat  en  1736  et  exerça  cette  profession 
avec  distinction  jusqu'à  sa  mort  (23  juill. 
1790),  époque  à  laquelle  il  était  officier 
municipal  après  avoir  été  deux  fois  jurât 


de  Bs.  Il  avait  épousé,  ep  1742,  M"«  de 
Kater,  morte  en  1804,  et  dont  il  eut  dix- 
sept  enfants. 

DURANTEAU  (Andi^),  fils  atné  du 
précédent,  avocat,  né  â  ^  le  18  juillet 
1743^  mort  â  BMe  4  janv.  1817.  Nom- 
mé en  1790  de  la  commission  charjfçée 
des  affaires  judiciaires  pressantes  jus- 
qu'à l'installation  du  trio,  du  district, 
puis  juge  au  tnb.  d'appel  de  B*;  présid. 
de  chamb.  à  la  cour  impériale  le  12  mai 
1811  ;  présid.  bon.  le  14  fév.  1816.  Il  avait 
épousé  le  24  fév.  1777  M»«  Duprat,  fille 
dun  notaire  de  B»,  dont  il  eut  cinq 
enfants.  Son  portrait  existe  chez  M""*  Du- 
ranteau. 

Le  quatrième  frère  d'André  Durantean 
devint  général  et  mourut  à  B«.  Son  quin- 
zième n^ère  devint  amiral  et  mourut  â 
Toulouse.  Une  de  leura  soeurs,  Mi>«  Du- 
ranteau,  qui  avait  son  hôtel  rue  Beauba- 
dat,  a  légué  sa  fortune  à  son  cousin 
l'abbé  Buchou  (V.  ce  nom)  pour  concou- 
rir à  ses  œuvres  charitables. 

DURANT£AU(Armand-Joseph),  avocat, 
né  à  B»  le  19  juin  1778.  mort  à  Paris  le 
12  août  1840;  fils  aîné  clu  précéd.  Entra  â 
l'âge  de  dix  ans,  à  Agen,  chez  les  Orato- 
riens,  et  quand  ils  furent  chassés  par  la 
Révolution,  il  continua  ses  études  avec 
son  père  qui  lui  inculqua  le  goût  des 
belles-lettres  en  même  temps  que  celui 
de  l'étude  du  droit.  Il  trouva  quelques 
premiers  succès  dans  la  publication  de 
pièces  de  vers,  parmi  lesquelles  nous 
citerens  :  Le  voisin  et  la  voisine,  La 
sagesse;  mais  il  ne  négligea  pas  pour 
cela  l'étude  des  lois  et  devint  une  des 
lumières  du  barreau  de  B'^.  Esprit  mé- 
thodique, essentiellement  droit,  il  était 
entouré  de  l'estime  de  tous  ses  confrères, 
qui  l'élurent  bâtonnier  en  1823  et  en  1824. 

Denucé  disait  qu'il  ne  possédait  jamais 
mieux  une  affaire  que  lorêque  Du  ranteau 
en  avait  fait  le  rapport.  Souvent  sollicité 
par  le  gouvernement  d'accepter  une  place 
dans  la  magistrature,  il  ne  se  décida 
qu'en  1826  à  prendre  un  siège  de  cons.  â 
la  Cour  de  B*.  Il  s'en  démit  dès  la 
Uévolution  de  1830,  pour  rentrer  dans  le 
barreau  en  même  temps  gue  de  Saget  et 
Kavez.  On  vit  alors  justiciables  et  con- 
frèi*es  recourir  plus  que  jamais  aux 
conseils  de  ces  savants  et  intègres  juris- 
consultes, dont  les  avis  furent  souvent 
considérés  comme  des  jugements  sans 
appel.  Sa  bonté,  sa  chanté,  sa  modestie 
étaient  à  la  hauteur  de  son  érudition; 
toujours  il  a  fui  devant  fes  honneurs. 
Quoique  brillant  par  sa  science  juridique 
dans  les  luttes  de  la  barre,  il  leur  préfcS- 
rait  les  consultations  plus  calmes  du 
cabinet.  On  conserve  précieusement  au 
palais  plusieurs  volumes  remplis  de  ses 
consultations.  La  mort  de  M.  de  Martignac 
(3  avril  1832),  qu'il  aimait  comme  un 
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fiV'i'e,  poiln  yne  sôrieu.se  titteinte  à  «wi 
santé  <l«»jâ  ôbranl*^  par  l'excès  du  travail. 
£n  183i  il  dut  partir  pour  Paris  pour  y 
réclamer  les  secouiN  de  la  science;  il  y 
mourut  en  1840. 

V.  Éloge  de  JT.  Duranteau  flig,  prononcé  le 
41  dcc.  1853,  à  Touvcrture  des  coniérenres  des 
avocats  staçiaircs  de  B*.  par  M.  II.  dk  Boissac, 
avocat,  in-8*  de  SO  pp.  Son  nom  a  été  donné  à 
l'une  des  rues  de  B*. 

DURANTEAU  (St-Cyr),  cinquième  fils 
d'André  Dui-anteau,  né  le  19  déc.  1787. 
Fut  chef  du  personnel  des  douanes. 

DURANTHON  (Jacques),  né  à  Mussidan 
en  1736,  guillotiné  a  B«  le  20  déc.  1798. 
A>jcat  au  Pari,  de  B«;  ami  du  présid. 
Dupaty:  procureur  syndic  du  district  de 
B*  en  lv90;  ministre  de  la  justice  en 
juin.  1792,  après  Dupont  Dutertre,  il 
conseilla  énergiquement  à  Louis  XVI  de 
soutenir  la  constitution  de  1791,  ce  qui 
aurait  probablement  évité  sa  mort  tragi- 
ciue  et  bien  des  malheurs  à  la  Fi-ance. 
On  a  de  lui  :  La  calomnie,  ode  insérée 
dans  VIri4t  do.  Guienne,  déc.  17KJ; 
Uéchange  de  deux  cœur»,  ode  ana- 
créontique,  juill.  1763. 

V^  Chalvot,  Le  burreau  de  B»,  et  Laboibée, 
p.  25. 

DURAS  (Dorfort  de),  illustre  famille 
i'hommes  ae  guerre,  à  qui  appartinrent 
longtemps  le  château  de  Duras,  le  vieux 
château  foitifié  de  Blanquofoit,  et  le 
domaine  de  Durfort  à  Margaux. 

Guy  Aldonce-Durfort  de  Duras,  comte 
de  Lorges,  maréchal  de  Fi-ance,  fut  com- 
mandant à  B«  de  16H9  à  1702.  Il  existe 
un  très  beau  poiirait  de  lui  gravé  au 
xvip  s.  par  P.  Simon  in-folio,  un  autre 
in-4o  gravé  en  1690  par  Larmenin. 

Emmanuel-Céleste- Augustin  de  Dui^ 
fort,  duc  de  Duras,  né  en  1741,  dernier* 
seigneur  de  Blanquefort,  fut  généi-al  en 
chef  des  gardes  nationales  du  départe- 
ment de  Ta  Gir. I  fit  de  gands  efforts 
pour  conserver  a  la  cause  royale  les 
tmupes  qu'il  commandait;  ém'igra  et 
servit  dans  l'armée  de  Condé;  mourut 
en  Angleterre  en  1800.  Son  père  Emma- 
nuel-telicité  duc  de  Duras,  né  à  Paris 
en  1715,  avait  été  leçu  â  l'Acad.  française 
en  1775;  avait  peu  vécu  à  Blanquefort, 
et  était  moi-t  à  Vei-sailles  en  1789. 

DURAT  (Gabriel),  né  à  Quinsac  le 
24  juil.  1842.  Maire  de  Quinsac  depuis 
1878;  cons.  gén.  de  la  Gir.  depuis  lfe7; 
siège  à  la  gauche  de  cette  assemblée  où 
il  i-eprésente  le  canton  de  Gréon. 

DURË6E  (Pierre-Joseph-Charles),  né 
â  Ste-Foy-la-Grande  le  15  août  1777, 
mort  au  château  de  St-Aulaye,  commune 
de  St-Antoine  du  Breuilh  (Dordogne),  le 
lOjanv.  1841.  Maire  de  Pe&sac-de-Gensac 


en  IHIO  et  pr<''sid.  du  collège  électoral 
du  dép.;  démissionnaire  pendant  les 
Cent-Jours,  de  nouveau  maii*e  jusquVn 
1825;  memb.  du  cons.  géii.  de  la  Gii*.  dn 
1816  â  1829. 

DURÈGE  (Jean-Prospor-Adolphe),  fils 
du  pi-écédent,  né  le  14  avril  1800,  mort  lu 
22 août  1878.  Garde  du  corps  dans  la  com- 
pagnie de  Gramont  de  1817  à  1825;  mairo 
de  Pessac-de-Gensac  d'aboni  de  1825  â 
1830,  époque  où  il  résigna  ses  fonctions, 
puis  de  1850  à  nov.  1852;  de  nouveau 
démissionnaire,  laissant  comme  son  pi'i-e 
le  souvenir  d'un  homme  de  bien,  et  d'un 
légitimiste  convaincu  et  inébranlable. 

DURETESTE  (Joseph),  l'un  des  c\\?h 
des  urmistes  bourgeois  de  B«;  procureur 
pastulant  au  Pari,  de  B«;  était  fils  de 
Christophe  Dui*eteste,  également  boui^ 
geoisde  B*,  et  de  Jeanne  Hounodrau.  Son 
aïeul  Pieri-e  Dureteste,  mort  en  1606, 
marqueur  des  vins  pruhib(''s  et  sergent 
ordinaire  de  la  maison  commune,  avait 
i^eçu  en  1587  des  lettres  de  bourgeoisie. 
Cest  à  tort,  dit  M.  Communay,  que  la 
plupart  des  historiens  l'ont  "présenté 
comme  un  ancien  boucher.  Né  pauvre  et 
mort  de  même,  très  connu  de  la  basa; 
classv^-  de  B»  à  cau.se  de  son  emploi, 
Joseph  Dureteste  était  une  espèce  de 
fougueux  qui  ne  songea  jamais  qu'à 
satisfaire  sa  passion  pour  la  rébellion. 
Constamment  désintéressé,  son  caractère 
nous  est  moins  antipathique  que  celui 
de  son  collègue  Vil  lare;  ii  lui  valait  la 
confiance  absolue  des  révoltés  de  l'Ormée 
auprès  desquels  il  avait  un  pouvoir 
beaucoup  mieux  établi  aue  celui  du 
prince  de  Conti,  auquel  il  ne  craignait 
pas  de  dire  :  «  Allons,  monsieur,  il  faut 
monter  à  cheval;  •  et  le  frère  du  grand 
Condé  lui  répondait  :  «^Montons  donc  à 
cheval.  Monsieur  Dureteste,  jyuisque 
vous  le  jugez  à  propos.  » 

Loi-sque,  le  20  juillet  1653,  la  paix  fut 
conclue,  B«  conserva  ses  libertés  et  fi-an- 
chises;  mais  Dureteste,  comme  chef  de 
la  rébellion,  fut  décapité,  et  sa  tête, 
placée  au  sommet  d'une  tour  située  à 
l'extrémité  de  l'Ormée,  fut  pendant  plu- 
sieurs années  un  sujet  d'effroi  pour  les 
jeune^  Bordelais.  M.  H.  Minier  a  écrit 
un  drame  intitulé  Le  bouclier  Dureteste, 
représenté  au  Théâtre-Français  de  B»  en 
1865. 

V.  Hinl.  eurieune  et  remarquable  de  la  ville  de 
B\  par  La  Colonie,  1. 111,  p.  373.  —  Communay, 
L'Ormée  à  B\  B«,  Fcrcl  cl  fils,  rf.  1n-8%  1887. 

DURFORT,  V.  Duras. 

DURIREAU,  V.  RiHEAU  (du). 

DURIEU  DE  MAISONNEUVE  (Michel- 
Charles),  né  à  St-Eutrope  (Lot-et-Gar.)  le 
9  déc.  1  796,  mort  à  B»  le  20  fév.  1878. 
Elève  de  l'Ecole  de  Brienne,   entré  à 
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XVjcoXe.  de  St-Cyr  le  5  fév.  1814,  en  sortit 
en  1815  off.  du  13"  régiment  d'infanterie. 
DèM  sa  pt^mière  jeunesse  il  avait  eu  pour 
la  hot'inique  1&  goût  le  plus  vif,  aussi 
consacra-t-il  à  cette  science  tous  les 
loisira  que  lui  laissait  la  carrière  milibiire. 
Désigne  à  l'attention  du  gouvernement 
par  son  exploration  des  Asturies  (18H5X  il 
fut  compris  a«  nombre  des  savants  char- 
gésy  après  la  conquête,  de  l'exploration 
scientifique  de  TAigérie.  Chercheur  infa- 
tigable, observateur  d'une  merveilleuse 
siigacité,  il  réunit  de  1840  à  1815,  et 
souvent  au  péril  de  sa  vie,  une  quantité 
considérable  de  matériaux  qui  ont  servi 
de  base  à  la  Flore  de  V Algérie. 
Ce  magnifique  ouvrage  dont  lajpremière 
artie,  la  ci7ptogamie,  a  été  publiée  par 
ui  seul,  a  été  pour  sa  deuxième  partie,  la 

f>hanérogamie,  rédigé  avec  la  collabora- 
ton  du  D*"  E.  CossoN.  Durieu  avait 
demandé  lui-même  cette  collaboration, 
car  le  temps  nécessaii'e  à  cette  œuvre  lui 
manquait  depuis  qu'il  était  directeur  du 
Jardin-Public  de  B»  (1853).  Dès  lors,  il 
consacra  son  existence  a  cet  établissement 
auquel,  en  peu  d'années,  il  donna,  grâce 
à  son  école  de  botanique,  une  valeur 
scientifique  de  premier  ordre,  et,  on  peut 
le  dire,  une  renommée  universelle;  ^  à 
la  suite  de  ses  périlleuses  excursions  en 
Afiique,  puis  Ô  A.,  il  reçut  également 
des  distinctions  honorifiques  de  gouver- 
nements étrangers,  notamment  de  l'Espa- 
gne et  du  Brésil. 

Son  œuvœ  principale  est  la  Flore  de 
V Algérie,  Il  a,  en  outre,  enrichi  les 
publications  de  diverses  soc.  savantes  du 
fruit  de  ses  observations  et  de  ses  décou- 
vertes. La  Soc.  botanique  de  France,  la 
Soc.  linnéenne  de  B*  (dont  il  a  fait  pai*tie 
pendant  plus  de  cinquante  ans)  et  bien 
d'autres  encore,  ont  tenu  à  honneur  de 
publier  ses  travaux,  tels,  par  exemple, 
que  son  Etude  taxoiwinitjue  sur  la 
ligule  des  Carcœ,  ses  notes  sur  le  Spha- 
ria  rtiilitarisy  sur  une  nouvelle  espèce 
d'Avena,  sur  IcPurcina  rtuilvacearum, 
le  Victoria   cruziatutf  etc.,    etc.,  sans 

Jiarler  de  ses  découvertes  célèbres  sur  les 
^scles  et  les  Characées. 

Le  l»""  mai  1877  il  prit  sa  retraite  avec 
le  titre  de  directeur  honoraire,  comblé 
des  marques  d'estime  et  de  vénération 
dont  la  cité  bordelaise  et  le  monde  savant 
avaient  constamment  entouré  sa  vie. 

DURODIË  (Fernand),  né  à  Casseneuil 
(Lot-et-Garonne)  le  5  sept.  1847.  Ancien 
interne  des  hôpitaux  de  B«  ;  D^  en  méd. 
de  la  Fac.  de  Paris  le  24  juil.  1874.  Fixé 
à  B*  depuis  fév.  1875,  memb.  de  la  Soc. 
méd.  d'émulation  de  B>,  de  la  Soc.  do 
méd.  de  B'  dont  il  est  archiviste  depuis 
le  l""  janv.  1888;  memb.  c^e  la  Soc.  dos 
archives  hist.  dont  il  a  été  le  présid.  en 
1885-86.  Auteur  de  :  Hist.  de  la  lèpre 
tubercxileuse  et  des  léproseries  établies 


on  (iinjentn\  prépare  un  volumineux 
travail  sur  l'histoire  de  Sauveterre-de- 
Guienne.  A  fourni  de  nombreuses  com- 
munications ou  observations  auxjourn. 
de  médecine  de  B«. 

DUROT  DE  SUDUIRAUT.  Cette  an- 
cienne famille,  dont  plusieurs  membit» 
ont  tenu  un  rang  distingué  au  Pari,  de 
B»  depuis  le  xv!»  s.,  s'est  divisée  en  deux 
branches,  les  Durey  de  Suduiraut  qui 
habitent  la  Gir.  et  les  Duroy  de  Bruignac 
qui  l'ésident  dans  le  dép.  de  ^^eine-et-Oise. 
Son  nom  est  souvent  écrit  Du  Roy  dans 
les  vieux  titres.  Pamii  les  memb.  de 
celle  famille  nous  citemns  : 

DUROT  (....),  fut  conseiller  au  Pari, 
de  B»  en  1577. 

DUROT  (Jean).  Cons.  en  la  grand- 
chambre  du  Pari,  de  B».  Epousa  en  1680 
demoiselle  Catherine  de  Suduiraut,  fdle 
de  messire  Pierre  de  Suduiraut,  premier 
présid.  de  la  Cour  des  Aydes  et  finances 
de  Guyenne  et  dernière  représentante  de 
cette  famille  ;  acheta  en  1686  la  seigneurie 
de  Noaillan  et  mourut  en  17(X). 

DUROT  (Joseph),  fds  du  précédent. 
Cons.  du  roi  au  Pari,  de  B»  en  1720; 
premier  présid.  de  la  Cour  des  Aydes  et 
finances  de  Guyenne  de  1723  à  1748; 
b»»  de  Noaillan,  seig.  de  Puiols,  Sudui- 
raut, etc.,  avait  épousé  le  2  déc.  1720 
demoiselle  Marie-Anne-Moyne  de  Chan- 
clou,  qui  lui  apporta  la  seigneurie  de 
Bruignac.  Mourut  le  26  juin  1757. 

DU  ROT  (Jean),  fils  du  précédent.  Cons. 
du  rey  au  Pari,  de  B«,  présid.  à  mortier 
au  même  Pari.;  premiei-présid.  à  la  Cour 
des  Aydes  et  finances  de  (îuyenne  en  1759  ; 
chev.,  baron  de  Noaillan,  seig.  de  Sudui- 
raut, Bruignac,  ctc.^  cons.  du  roy  en 
tous  ses  conseils.  Avait  épousé  le  26  sept. 
1752  demoiselle  Marguerite  de  Jehan  et 
se  remaria  le  9  juil.  1783  avec  demoiselle 
Anne-Marie  de  Pichon.  Mourut  le  18  sept. 
17.''«. 

DUROT  DE  SUDUIRAUT  (Louis-Guil- 
laume), fils  aîné  du  précédent,  baron  de 
Noaillan,  seigneur  iie  Suduiraut,  né  le 
27  juin  1754.  OfT.  au  rég.  de  la  reine- 
cavaleine  en  1789,  mourut  sans  enfants 
le  27  janv.  1801. 

DU  ROT  (le  chevaliei),  frère  puîné  du 
précédent,  lieut.-colonel  de  cavalerie  en 
1780;  chev.  de  St-Louis,  mourut  sans 
postérité 

DUROT  DE  BRUIGNAC  (Joseph),  troi- 
sième fils  de  Jean  Du  Roy,  né  le  23  nov. 
1761,  seigneur  de  Bmignac,  baron  do 
Noaillan,  après  la  mort  de  son  frète 
Louis-Guillaume  Duroy,  épousa  le  10  août 
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1790  demoiseUe  Catherine  de  Borie.  Il 
mourut  le  20  janv.  i833,  laissant  deux 
JUs  :  le  h^^  Dnroy  de  Suduiraut  et  le 
bon  Ouroy  de  Bruiguac^^tous  deux  décè- 
des et  dont  les  enfanta  existent. 

La  rairdllc  de  Suduiraut  poi'te  d'or  à 
trois  hurcs  de  sanglier,  arrachées  de 
sable,  défendues  d'argent. 

La  famille  Du  Roy  porte  d'argent  à 
trois  mouchetures  d'iiermine  de  sable. 

DUSAULT,  V.  Sault  (du). 

DUSSAÏÏLX,  dép.  de  la  Gir.  en  1837. 

DUSSAUT  (Pierre-Gustave),  né  à  Mes- 
lerrieux  (Gir.)  en  1808,  mort  en  déc. 
1863.  Maire  de  Cursan,  puis  maire  du 
Puch  de  1852  à  1854;  memb.  du  cons. 
ffén.  de  1852  à  1863;  mort  dans  le  nau- 
frage de  VAtlaJi. 

DnSSUMIER(N.),  député  de  la  Gir.  en 
1816-181t>-1824. 

DUSSUVIER-LATOUR  (Jean-Jacques), 
né  à  Bx  le  g  août  1792,  mort  à  B>  le 
19  juin  1883.  Capitaine  au  long  cours, 
négociant-armateur,  naturaliste  distin- 
gué, il  ne  cessa  durant  ses  nombreux  et 
longs  voyages  de  recueillir  des  plantes, 
des  poissons,  des  coquilles,  des  animaux 
de  tous  geni-es  dont  il  faisait  don,  con- 
servés avec  un  soin  parfait,  au  Muséum 
de  Paris.  Celui  de  B>^  lui  doit  aussi  une 
partie  de  ses  richesses.  Il  faudrait  bien 
des  pages  pour  énumér'er  les  espèces 
vivantes  qu'il  a  introduites  en  France, 
les  erreurs  de  classification  qu'il  a 
rectifiées.  L'illustra  Cuvier  a  fait  dans 
ses  ouvrages  et  dans  les  Annaleê  des 
aciences  naturelles  de  1830,  t.  XXI, 
p.  4H8,  l'éloge  de  J.-J.  Dussumier  et  mieux 
que  personne  il  pouvait  apprécier  l'im- 
portance des  services  rendus  par  ce  géné- 
reux navigateur.  Patiiote  dévoué,  ce  ne 
fut  pas  sans  danger  qu'il  créa  à  Canton 
le  premier  comptoir  français,  et  y  fut 
nommé  consul  de  France. 

En  18()5  il  ajoutait  à  ses  nombreux 
dons  au  Muséum  de  Paris  celui  des  cata- 
logues raisonnes,  rédigés  jour  par  jour 
pendant  ses  voyages  et  vingt-quatre 
beaux  dessins  exécutés  à  Canton  en  1820 
par  ses  ordres  et  sous  ses  yeux,  '..^r  en  1831; 
0.  i^  en  mai  1841. 

Dussumicr-Latour  est  une  des  figures 
les  plus  belles  dont  B'  ait  à  s'enorgueillir. 
Il  était  aussi  modeste  que  savant  et  désin- 
téressé. Sa  vie  et  ses  travaux  mériteraient 
une  notice  beaucoup  plus  longue  que 
celle-ci.  Son  nom  devrait  depuis  long- 
temps avoir  été  donné  à  une  de  nos 
grandes  rues. 

DUTASTA  (J.)«  n^«'  bordelais  mort  en 
1804.  Collaborateur  de  l'abbé  Raynal, 
auquel   il    communiqua  de  nombreux 


mémoires  que  celui-ci  utilisa  dans  son 
Histoire  des  deux  Indes,  Voici  l'éloge 
que  Raynal  fait  de  son  collaborateur  dans 
cet  ouvrage  :  a  Ces  considérations  ont 
»  déterminé  M.  Dutasta,  qui  a  vu  l'Asie, 
»  l'Afrique  et  l'Amérique,  en  physicien, 
»  en  négociant  et  en  homme  d'Etat,  à 
»  chercher  une  cause  plus  vraisemblable 
»  de  ce  singulier  phénomène  !...  Il  Ta 
»  trouvée,  avec  bien  d'autres  vérités,  qui 
»  enrichiront  un  jour  plus  d'une  science 
»  s'il  se  détermine  à  les  donner  au  pu- 
»  blic!...  Nous  aurons  alors,  vraisembla» 
»  blement,  des  lumièi-es  plus  sûres  sur 
»  le»  ouragans.  » 

Dutasta  fut  souvent  consulté  par  M.  de 
Saiiine,  ministre  de  la  marine,  et  pni* 
Nonclet  pour  son  Dictionnaire  du  rom- 
nierce.  B.  «le  F. 

V.  VÉlogf  de  Dutuxta  par  THospitai,  B%  18(U. 
ln-8'.  —  Laboi  BÉE,  p.  270. 

DUTASTA  (Henri- Arnaud),  né  à  B»le 
12  oct.  1843,  où  son  père,  mort  à  B»  en 
1887,  fut  longtemps  directeur  de  l'hôpital 
StnJean.  Entra  en  1803  à  l'Ecole  normale 
sup.  ;  prof,  de  philosophie  au  lycée  de 
Cahoi-s,  puis  à  celui  de  Toulon  (18t)8); 
élu  en  1871  cons.  mun.  de  Toulon,  puis 
cons.  gén.  du  Var  en  1H72.  M.  Jules 
Simon,  alors  ministre,  ayant  mis  le  jeune 
prof,  en  demeure  d'opter  entre  ses  fonc- 
tions universitaires  et  ses  fonctions 
électives,  M.  Dutasta  refusa  un  brillant 
avancement  et  devint  professeur  libie. 
Nommé  maire  de  Toulon  en  1878  «t  en 
1881,  réélu  en  1884;  »Sf  le  17  juil.  1884. 
au  milieu  de  l'épidémie  de  choléra 
dont  il  était  lui-même  atteint  et  qui  fit  à 
Toulon  plus  d'un  millier  de  victinies; 
iournaliste  pendant  quinze  ans,  soit  à 
Mai-seille,  soit  à  Toulon;  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages,  entre  autres  un  impor- 
tant Rapport  sur  Venseign&nient  pri- 
maire, qui  contenait  en  germe  la  plupart 
des  i-éformes  aujourd'hui  réalisées;  un 
Traité  de  philosophie  à  l'usage  do  ses 
élèves  et  Ij*  capitaine  Vallë  ou  Vamtee 
sous  la  Restauration,  Paris,  Alcan,  1884, 
in-12. 

DUTEILr  Pierre-Camille),né  à  Libouitie 
le  8  sept.  1808.  Après  avoir  fini  ses  études 
à  B»,  il  vint  se  fixer  à  Guîtres,  et  publia, 
en  1836,  une  intéressante  notice  sur  le 
dolmen  de  Mont^uyon  et  sur  le  silex 
druidique  de  l'église'de  St-Ciers-d'Abzac. 
S'adonnant  plus  spécialement  à  des  re- 
cherches sur  les  antiquités  égyptiennes 
il  fit  paraître  en  iKlH  un  frai  te  du 
zodiaque  de  Detiderah,  et  en  1842  un 
Dictionnaire  des  hiéroglyphes,  dans 
lequel  il  combattait  à  outrance  le  sys- 
tème d'interprétation  de  Chainpollion- 
Figeac.  Loi;^  de  la  révolution  de  1848, 
Louis  Blanc  le  nomma  conservateur  du 
musée  égyptien  du  Louvre.  Obligé,  peu 
de  temps  après,  de  renoncer  à  ces  fonc- 
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tionsj  il  se  jeta  dans  la  politique  militante 
et  prit  une  part  active  au  soulèvement  qui 
eut  lieu  dans  le  Var.  en  déc.  1851  «  à  loc- 
casion  du  coup  d*Etat,  ^t  dont  il  prit  le 
commandement  avec  le  titre  de  <  géné- 
ralissime des  forces  insurgées  ».  Après 
s^étre  réfugié  en  Italie,  il  partit  pour 
TAmérique  du  Sud,  où  il  arriva  au  mo- 
ment ou  la  République  Argentine  était 
on  guerre  avec  le  Paraguay,  et  fut  nom- 
mé colonel  du  génie.  Après  la  défaite  du 
Paraguay,  il  reprit  ses  anciennes  études, 
s'occupa  d'enseignement  et  mourut  à 
Buenos-Ayres,  à  peine  âgé  de  cinquante- 
trois  ans. 

DUTÉIS  rXavier),  né  à  La  Teste  rOir.) 
le  !•'  avril  4820.  Concourut  en  1840  à  la 
création  et  à  la  rédaction  du  journal 
le  Progrès,  de  Villeneuve-su  i^Lot^  il  ac- 
quit quelque  temps  après  l'imprimerie 
(tes  frèi'es  Glady  ^u'il  conserva  plus  de 
trente  ans:  il  devmt  bibliothécaire  de  la 
ville  de  1850  à  1870;  memb.  de  la  Soc. 


(1862  à  1867) 
Villeneuve. 

Propr.  et  dir.  politique  du  Progrès,  il 
a  publié  dans  ce  journ.  des  romans  histo- 
riques, des  impressions  de  voyage  et  des 
poésies  qui  ont  été  tirés  à  part  en  petit 
nombre  et  forment  un  fort  volume  m-^^ 
sous  le  titre  de  Macédoine.  Parmi  les 
.œuvt^s  littéraires  parues  en  feuilletons, 
oh  distingue  :  Voyage  à  Londres  (sept.- 
nov.  1851)  ;  La  conjuration  deê  Ruthwen 
(mai-juin  1852);  Suzeraine  et  vassale; 
La  aune  du  sang;  Une  inclination; 
Voyage  aux  Pyrénées,  Ses  poésies,  dont 
beaucoup  n'ont  pas  été  signées,  ont  paru 
presque  tontes  dans  le  Progrès;  une  de 
ses  pièces  :  Ils  ontfaim^  fut  dite  en  1847 
au  théâtre  de  la  Porte-St-Martin,  et  un 
petit  poème  sur  la  mort  du  duc  d'Orléans 
lui  valut  deux  cadeaux  du  roi  Louis- 
Philippe.  Il  est  également  Tauteur  de  la 
pièce  aédicatoire  mséi'ée  dans  l'intérieur 
d*un  cachet  en  or  et  platine  donné  par  la 
ville  de  Villeneuve  au  poète  Jasmin.  L^ 
dessins  fournis  ù  Froment  Meurice  pour 
cette  œuvre  d'art  étaient  de  lui. 

Secrétaire  du  comice  central  agricole 
de  l'arr.  de  Villeneuve  en  1853,  il  dirigea 
les  bulletins  de  ce  comice  jusqu'à  sa  dis- 
solution en  1863.  Il  prit  part  en  1861  aux 
travaux  du  Congràs  scientiflque  de 
France  tenu  à  B*,  comme  délégué  du 
Comice  agricole  de  Villeneuve. 

M.  Duteîs  a  écrit  des  revues,  des  criti- 
ques d'art,  des  chroniques,  etc.,  soit 
anonymes,  soit  sous  les  pseudonymes  de 
Xavier  du  SrrE,  Evahix,  etc.,  dans  le 
Tani'Tam,  La  Bigorre,  la  République 
de  TarbeSf  le  Censeur  de  Lyon  et  le 
Progrès.  En  1883,  il  fut  élu  à  Villeneuve 
présid.  de  l'exp.  régionale  des  beaux-ai'ts. 

Comme  industriel,  ses  travaux  typo- 


graphiques ont  été  couronnés  dans  toutes 
les  expositions  universelles  ou  régionales 
où  ilsontfigui^.  Parmi  les  livr.  présentée 
à  l'exposition  d'Agen  en  1877  et  qui  ont 
obtenu  le  l**"  prix  de  la  région,  figuraient 
les  Chartes  romanes  d'Agon^HëQ-yâ^), 
in-i«>  de  luxe,  dernier  ouvrage  de  la 
dernière  année  d'exereice  de  l'édileur. 

Il  a  depuis  longtemps  une  prédilection 
pour  l'art  i^trospectif  ;  aussi  après  1876, 
époque  où  il  abandonna  l'industrie,  a-t-ij 
donné  un  libre  cours  à  sa  passion  de 
collectionneur. 

DUTRÉIIIT  (Jérôme),  né  à  Landiras  le 

18  sept.  17U6,  Avocat  à  B«,  puis  notaire  à 
Bai-sac  de  1828  à  1827;  juge  de  paix  à 
Podensac  de  1829  à  1867 ;  memb.  du  cons. 
d'arr.  de  18:)2  à  1848;  memb.  du  cous, 
gén.  de  1848  à  1852. 

DUTIUBT  (Gabriel-Fort),   né  à   B>  le 

19  nov.  179^,  mort  à  Paris  le  22  mars  1870. 
Sorti  de  l'Écule  norm.  sup.  en  1813,  avec 
le  titre  de  H^  es  lettres  chargé  d'un  cours 
de  grec  pour  la  rhétorique  et  d'une  divi- 
sion de  troisième  au  lycée  de  Poitiers;  en 
1821  agràgé  suppléant  au  collège  Bour^ 
bon  à  Paris;  cnar^é  aussi  de  la  sup- 
pléance de  la  rhétorique  dans  les  collèges 
Henri  II,  Charlemagne  et  Saint-Loais; 
en  1830,  recteur  à  Clermont  et  quelques 
.semaines  après  à  Lyon;  inspecteur  gén. 
des  études  en  1^>33';  il  devint  haut  titu- 
laire de  l'Université  en  1842;  memb. 
temporaire  du  cons.  royal  de  l'Univei-sité 
en  1846  et  memb.  du  cons.  imp.  de  Tins- 
truction  publique  en  1853;  recteur  à  B< 
le  22  août  1854;  memb.  de  l'Acad.  de  B^" 
en  1856,  il  lit  à  cette  occasion  une  étude 
sur  Ausone;  inspecteur  gén.  de  l'ensei- 
gnement sup.  pour  les  lettres  le  27  fév. 
1860;  ^  en  1832:  0.  ^  en  1845;  C.  î^ 
le  23  août  1857. 

Il  a  longtemps  présidé  le  concours 
d'agrégation  de  grammaire.  On  a  de  lui 
trois  grammaires  graduées  de  la  langue 
latine  et  Exercices  gradués  de  latinité, 
5  vol.  in-12,  à  Tusage  des  élèves  et  5  vol. 
in-12  à  l'usage  des  maîtres. 

DUTROUILH  (Pierre-Edouard),  J)f  en 
médecine,  analyste,  né  à  B*.  Memb.  de 
l'Acad.  de  B«  en  1796,  son  présid.  en  1823. 
En  1801,  a  enseigné  la  physiologie  aux 
cours  de  méd.  créés  à  l'hôpital  St- André 
en  1807;  y  fut  nommé  ofilciellement  en 
1813 prof,  do  clinique  interne;  en  1829, 
loi*s  de  la  fusion  des  deux  écoles,  conserva 
ces  fonctions  et  les  garda  jusque  vere  18811 
Auteur  de:  Dissertation  sur  la  fistule 
lacrymale,  soutenue  â  l'école  de  méd. 
de  Paris  en  germinal  an  X,  Paris,  1802, 
in-8<\  ouvrage  dédié  au  D«fGuérin,  de  B»; 
Mém.  sur  la  sensibilité  dans  les  plantes, 
lu  à  la  Soc.  des  sciences,  belles-lett  es 
et  arts  de  B>.  Commença  en  1863,  au 
muséum,  un  cours  d'anatomie  comparée. 
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DUTROUILH,  V.  nLANC-DiTROriLU. 

DUVAL  (Messi ro  Jean),  soifçneur,  h«"» 
<l.»T4*rci.s;  cous,  du  roi  en  la^Muinrcliam- 
liiv  du  Pai  1.  de  B»,  puis  doyoïi  de  celle 
cour;  fit  preuve  de  courage  el  de  fer- 
meté pour  le  service  du  roi  durant  les 
troubles  de  la  Fronde. 

DUYAL  (Messiie  Jean-Jacques),  fils  du 
pivcédent,  b®"  de  Tereis;  avocat,  puis 
cons.  au  Pari,  de  B»  en  165."».  Vu 
l'ancienneté  de  sa  noblesse,  les  services 
rendus  nar  ses  aïeux  dans  l'armée  et 
ceux  qu  il  avait  rendus  dans  l'exercice 
de  sa  charge  dui*ant  ti*enle  ans,  le  rot 
Louis  XIV  érigea  en  1685  sa  terre  de 
Tercis  en  marquisat.  Son  fils,  son  fi-èit» 
Jean-Guy  du  Val,  seigneur  de  Puyplal, 
le  iils  et  le  petit-Hls  de  ce  dernier  furent 
tour  à  tour  cons.  au  Pari,  de  B<. 

DUVAL  (Messire  noble  Pierre),  né  le 
19  Hept.  1642.  Ecuyer,  chev.,  cons.  du 
roi,  pn»sid.  trésorier  gén.  de  Fi-ance  en 
Gascogne,  grand  voyer  de  Sa  Majesté  au 
bureau  de  la  généralité  de  B>.  Alourut  à 
La  Uéole  le  12  nov.  1712,  laissant  plusieurs 
enfants  parmi  lesquels  son  fils  a(né  : 

DUYAL  (Messire  Arnaud),  né  à  B>  le 
27  mai  1678,  lui  succéda  dans  ses  charges 
et  offices  el  mouiut  le  21  janv.  17,^  lais- 
sant un  fils  : 

DUVAL  (Messire  Joseph),  né  le  5  avril 
1715.  Chev.,  seigneur  dti  La  Gitinge, 
iui-at  de  la  ville  de  B^,  assisUi  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  en  178i)  el  mourut  en 
1794  victime  de  la  Révolution,  laissant 
deux  fils  : 

DUVAL  (Jean -Luc -Joseph),  né  le 
15  mai  1764.  Cons.  en  la  seconde  cham- 
bre des  enquêtes  du  Pari,  de  B«  el  jurât 
de  cette  ville,  mourut,  comme  son  père, 
victime  de  la  Révolution. 

DUVAL  (Barthél.  -  Raymond  -  Joseph), 
maire  d'Yvrac  durant  fa  ResUiuration  ; 
donna  sa  démission  en  IKIO,  et  mourut 
en  1832. 

DUVAL,  V.  Raoul-Dl  VAL. 

DUVAL  (Emile-Gustavc-Ferdinand),  né 
à  Paris  en  novembre  1827,  avocat.  Fut  le 
secrét.  de  Dufaurc  et  fit  partie  de  la 
rédaction  du  Courrier  cln  Dinianrfu*  ; 
cap.  de  la  garde  nationale  en  1870,  il 
fut  décoré  par  le  gén.  Trochu;  préfet  de 
la  Gimnde  en  fév.  1871,  il  administra 
notre  département  jusqu'au  24  mai  iHHU 
fut  alors  nommé  préfet  de  la  Seine  (>t 
garda  ce  poste  jusquen  1879,  sachant 
surmonter  tontes  les  difficultés.  Son 
administration  so  fit  remarquer  par  un 
contrôle  rigoureux  des  finances,  par  des 
i-éformes  el  des  travaux  nouveaux  bien 
raisonnes;  O.  '?:'  le  6  mars  1874, 


DUVAL  (Ducaunnès-).  V.  Di<:ArxNr<. 

DUVAUX  (.\ntoine- Jules),  peintre  de 
batadles,  né  à  B*  en  1818,  mort  à  Paris 
en  1884.  Elève  de  Charlet,  a  su  metti^» 
de  rimmour  et  du  sentiment  dans  le 
genre  qu'il  a  adopté.  S'est  fait  connaître 
d'abord  en  fournissant  de  nombreux 
dessins  aux  publications  périodiques  les 
plus  en  vogue,  dessins  où  il  a  cheiché  le 
pittoresque  et  la  couleur.  On  trouve  plus 
de  vene  et  de  tempérament  dans  ces 
compositions  faites  à  la  hâte  que  dans 
ses  tableaux  les  mieux  réussis,  quoique 
sa  peinture  ne  soit  pas  sans  mérite.  A 
exposé  au  salon  de  Paris  :  en  1848, 
Charge  de  cnirassierx  à  Valmy,  qui  lui 
valut  une  2^  méd.;  en  1850,  L'attaqufi 
du  plateau  tie  fa  Haie-Sainte  ;  en  1852, 
Le  combat  de  VtUisy;  en  1857,  U assaut 
de  Sèbastopol,  placé  dans  les  galeries 
de  Versailles. 

Fit  en  1869  un  voyage  en  Italie  qui 
forme  une  étape  dans  sa  laborieuse  car- 
rière. Ce  voyage  ne  lui  fut  pas  inutile  : 
car  son  Souvenirs  de  Sicile,  exposé  en 
18C3,  révéla  une  sorte  de  renouveau 
dans  .son  talent.  Les  gouaches,  les  aqua- 
relles, les  dessins  qui  datent  de  ce 
moment,  sont  remarquables.  On  lui  doit 
plusieurs  eaux-fortes  reproduisant  des 
originaux  ou  les  plus  importantes  pailies 
de  son  œuvre.  Son  dernier  envoi  au 
salon  de  Paris,  1884,  est  intitulé  :  Vn 
renseignement, 

DUVER6ER  (Théophile -Emmanuel), 
peintre,  né  à  B»  le  17  sept.  1821.  A  débuté 
dans  la  décoration.  A  exposé  presque 
tous  les  ans  a'u  Salon  de  Paris  de  1846  a 
1887;  y  a  obtenu  une  3*  méd.  en  18l>1, 
rappel  en  18r>3,  3'  rappel  en  1865.  Dès 
celte  époque,  bore  concoui's  (en  1^Î65,  les 
classes  ayant  été  supprimées,  on  devait 
avoir  trois  fois  la  même  méd.  ]K)ur 
être  bore  concours).  A  exposé  à  B«  et 
dans  divera  salons  de  province  ou  de 
l'étranger;  médaillé  aux  expositions  uni- 
verselles de  Londit^s  en  1871  et  1874,  de 
Vienne  en  1873,  de  B*,  Toulouse  et  Bou- 
logne. 

Parmi  ses  nombreux  tableaux  exposés 
à  Paris,  nous  citerons:  CarhC'Cache, 
sal.  de  18(>4,  acheté  pour  le  Luxembourg, 
réexposé  au  Champ-de-Mars  en  1867  et 
dorme  par  l'Etat  au  musée  de  B«  en  1874; 
Le  laboureur  el  sen  enfants,  salon  de 
18f>5 (musée  du  Luxembourg),  ivexposé  à 
l'exposit.  univei-selle  de  1867;  La  con/ir- 
malion,  1867;  Vice  et  misère,  1870; 
Convalescence,  1878;  Flagrant  délit, 
1878;  La  veille  du  marché,  1884;  La 
Inhiêdiction  du  pain,  Eglise  d'Ecouen, 
1887;  Un  lunch  à  Ecouen,  1888. 

DU  VERGIER  (Fronton),  écuyer,  sieur 
lie  Bélestier,  avocat  au  Pari,  de  B»,  jui*at- 
gentilhomme   de   cette   ville   en  1588; 
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«lôputé  aux  Ëtals  généraux  de  Blois  la 
inéme  année,  «s*y  comporta  si  bien  qu'il 
mérita  les  applaudissements  de  Tassem» 
blée  )»,  dit  la  Gèironique  de  B*.  Fut  pris 
en  grande  amitié  par  le  roi  Henri  ot  œsta 
auprès  de  la  cour;  i-evenu  en  (iuyenne 
en  1598,  il  fut  de  nouveau  élu  jurât  et 
mourut  la  même  année.  11  eut  deux  fils  : 
Isaac  et  Christophe,  qui  fuœnt  :  le  pre- 
mier cons.  et  le  second  avocat  au  Pari. 
de  lî*,  à  la  fin  du  xvi«  s. 

OU  VERGIER  (Guillaume),  né  à  B^  le 
'25  juillet  1715,  arrière-pelit-tils  de  Chris- 
tophe Du  Vei  gier,  sus-nommé,  seigneur 
du  bien  noble  de  Pied-Sec  en  Bordelais. 
Avocat,  puis  substitut  du  procureur  gén. 
[M'es  le  Pari,  de  B». 

DU  VERGIER  (Lancelot- Anselme), 
né  à  Bx  le  20  mars  it>53,  arrière- petitrlils 
d*Isaac  Du  Vergier,  sus-nommé.  Ecuyer, 
seigneur  de  la  maison  noble  de  Barbe  et 
de  Sl4^iers;  chevalier  de  Saint-Louis; 
lieutenant  de  nosseigneurs  les  maré- 
chaux de  Fi*ance  dans  la  sénéchaussée 
lie  B«  en  1703.  Entré  jeune  au  service  mi- 
litaire, y  montra  sa  valeur  aux  siègt>s  de 
Bellegarde,  Bomi,  Mous,  etc.,  et  aux 
bat^iilles  de  F^leurus,  Steinkerke  et  de 
Nerwinde.  Elu  jurât  gentilhomme  de 
B»  le  1«»^  août  1/14;  mourut  le  13  nov. 
1723  laissant  six  enfants,  parmi  lesquels  : 

DU  VERGIER  (Louis-Francols-Jgnace) 
hérita  des  titres  et  position  de  son  père 
comme  lieutenant  de  nosseigneurs  les 
maréchaux  de  Fi-ance  à  B*,  acquit  le 
6  sept.  itwO  du  maréchal  duc  de  Richelieu, 
moyennant  10,000  livres,  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice  et  droits  liono- 
rifiques  des  paroisses  de  St-Ciers,  d'Abzac 
et  de  St-Martin-du-Bois  au  duché  de 
Fronsac  ;  mourut  en  1774. 

DUVERGIER  (Jean-Baptiste-Marie),  né 
à  B»  le  25  août  ou  avril  1792,  mort  à  B» 
le  2  nov.  I^n7.  Avocat  a  la  Cour  royale  de 
Paris  en  1821,  publia  plusieurs  ouvrages 
de  jurisprudence,  fut  élu  bâtonnier  en 
1^4  et  1845;  fut  directeur  des  affaires 
civiles  au  ministère  de  la  justice;  il  était 
inend).  du  comité  consultatif  du  conten- 
tieux près  le  minist(>re  des  affaires  étran- 
gères lorsqu'un  ilécret  du  7  mai-s  1855  le 
nomma  cons.  d'Etat.  En  1854  il  fit  partie 
de  la  comm.  chargée  d'examiner  les 
questions  pendantes  entre  le  gouverne- 
ment égyptien  et  la  C«  de  l'isthme  de 
Suez;  au  commencement  de  18G(î  il 
devint  présid.  de  section  au  Cons.  d'Etat, 
en  remplacementde  M.  Thuillier;  promu 
(f.  0.  1;=  le  4  août  1867;  il  reçut  le  porte- 
feuille de  lu  justice  et  des  cultes  dans  le 
remaniement  ministériel  qui  .suivit  le 
message  impérial  de  juillet  1869,  pro- 
mettant le  retour  au  gouvernement 
parlementai i-e;  mais  il  ne  le  garda  que 


jusqu'au   27  sept,  de  la  même  année; 
devmt  sénateur  en  1870. 

Décédé  à  B»  le  2  nov.  1877,  après 
avoir  suivi  une  longue  carrière  toute 
d'honneur  et  de  travail,  laissant  des 
ouvragées  juridiques  qui  l'ont  placé  au 
rang  des  jurisconsultes  les  plus  savants 
de  notre  siècle.  Nous  le  compterons  au 
nombre  des  plus  illustres  Bordelais;  il 
)>artagea  dans  sa  jeunesse  son  temps 
entre  la  science  juridique  et  les  bclU»H- 
lettres,  et  publia  en  1824  une  comédie 
intitulée  :  MomieurCotwaveet  Monsieur 
Convexe.  lia  collaboré  à  la  Re\me  étran- 
gère et  française  de  législation,  a  la 
J{et*ue  de  droit  français  et  étranger,  à 
Y  Encyclopédie  des  gens  du  monde,  etc. 

V.  Dictionn.  Vapeueat,  5*  wlit.,  1880.  —  Son 
c'iogc  a  été  prononcé  |>ar  >{<>  B^tolaud,  bâton- 
nier de  l'ordre  des  avocats  k  Paris. 

DUVERGIER  (Joseph-Julien),  frère  du 
précédent,  né  à  B*  le  8  déc.  1794,  mort  à 
B<  le  12  mars  1869.  Après  avoir  travaillé 
plus  de  vingt-cinq  ans  avec  MM.  Portai 
et  C'*,  banquiers  à  B<,  il  succéda  à  cette 
importante  maison  .sous  la  nouvelle 
raison  sociale  :  Duvergier  jeune,  Bassié 
et  C'S  de  18i0  à  I86i,  puis  sous  son 
nom  seul  :  J.-J.  Duvergier  jeune  et  C«*, 
de  1864  au  12  mars  1869.  Propriétaire 
à  Quinsac  d'un  ancien  domaine  de 
famille,  l'Ile-de-La-Lande,  très  aimé  de 
tout  le  pays,  il  fut  nommé  du  cons. 
mun.  de  Quinsac  de  1831  à  1848,  et 
maire  de  la  commune  du  2i  juil.  1842  au 
25  mars  1848.  Par  son  administration 
laborieuse  et  éclairée,  il  releva  les  finan- 
ces de  la  commune,  contribua  beaucoup 
à  l'amélioration  des  routes,  et  fit  ouvrir 
la  nouvelle  route  départementale  n"10bi», 
qui  relie  aujourd'hui  le  village  de  La 
Tresne  à  Liuigoiran,  en  passant  par  Cam- 
bes  et  Baurecn.  Juge  au  trib.  de  comm. 
de  B«  de  1852  à  18o7,  et  memb.  du  cons. 
mun.  de  B»  de  1855  à  1869.  Jji  dernière 
séance  à  laquelle  il  assista,  fut  celle  du 
8  mai's  186(1,  jour  où  il  prit  la  maladie 
qui  devait  l'emporter  trois  joui-s  après  et 
abréger  trop  tôt  une  vie  toute  de  travail 
et  de  dévouement  à  la  chose  publi<{ue. 
Nommé  par  les  actionnaires  de  la  ^^oc. 
du  Pont  de  B«,  d'abord  administrateur, 
puis  directeur  de  18fô  à  1867,  épocnie  à 
laquelle  le  pont  fut  racheté  par  l'Etat; 
memb.  du  cons.  d'escompte  de  la  succur- 
sale de  la  Banque  de  France  à  B* 
pendant  de  nombreuses  années;  en  fut 
l'administrateur  de  janv.  1865  au  12  mars 
1869;  :,i  le  16  août  1859.  Sa  maison  de 
commerce  est  continuée  par  son  fils 
M.  Charh»s  Duvergier. 

DUVERGIER  (.lean-Baptistc-Paul),  fils 
deJ.-B.  Duvergier,  né  à  Paris  le  \\\  oct. 
1831.  Juge  au  trib.  de  comm.  de  B«  de- 
puis 1864,  en  a  été  présid.  de  1880  à  1885; 
élu  en  1880,  memb.  de  la  chambre  de 
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comin.  de  B>  ;  a  duiuié  sa  démission  en 
1884  pour  se  mettre  à  la  tête  du  mou- 
vement opposé  au  canal  de  Grattequina: 
i-éélu  mémo,  de  la  chambre  de  comm.,  il 
en  fit  partie  jusqu'en  1888. 

DUVIGIBR  (Jacqucs-Armand-Claude), 
chev.,.b'">  de  St-Martin,  de  St-Laurent, 
seig.  deVaure,  Bacalan,  Bourgneuf,  etc^ 
fils  de  Jean  Du  Vigier.  D'aboixl  cap. 
dans  le  régiment  de  son  oncle  Armand 
Duvigier:  cons.  au  Pari,  de  B>  le  4  sept. 
1707,  il  obtenait  deux  ans  après  la  survi- 
vance de  la  charge  de  procureur  gén. 
occupée  par  son  père  de  1(396  à  1709.  Fut 
im  des  plus  savants  et  éloquents  procu- 
reurs ffén.  du  pari,  de  B^  (V.  dans  les 
Arch.  nist,  de  la  Gir.,t  XIX,  le  discours 
qu'il  prononça  à  Toccasion  de  la  mort  de 
Louis  XiV.)  Ses  réquisitoires  au  stget 
des  questions  religieuses  (1718)  méri- 
teraient d'étiie  publiés.  En  1752,  il  obtint 
pour  son  fils  Pieme-Arraand-Claude  la 
survivance  de  sa  charge,  et  se  retira  sur 
sa  terre  de  St^Martin  où  il  mourut  le 
17  déc.  i7tâ.  Sou  fils  conserva  cette 
charge  jusqu  a  sa  mort,  17t>4. 

V.  CoxHrNAY,  Parlement  de  Jl«. 

DUyiONBAU  (Pierre-Hyacinthe),  sur- 
nommé FîTON,  né  à  B»  en  1754  ou  on 
1752,  guillotiné  à  B*  le  26  juil.  1794.  Avo- 
cat et  procureur  au  Pari.  ;  greflier  au 
trib.  cnminel  de  la  Gir.  ;  littérateur,  au- 
teur dramatique,  il  a  publié  :  Suzetif., 
comédie  en  prose,  B*,  1775,  in-S»;  Otie 
aar  la  mavi  de  j.-J.  Rou9Hean  qui  a 
remporté  le  prix  de  TAcad.  de  La  Bo- 
chelle,  B»,  Racle,  1780,  in-4«';  La  Fête 
iVAstrée,  cantate  allégoiif|ue,  musique 
de  Beck,  B»,  Roche,  1780,  m-4»;  Poésies 


diverses,  Genève,  1776;  un  curieux  Dis- 
cours sur  la  pivfession  de  procureur, 
Genève,  B>,  1703,  in-^  de  XU-39S  pp. 
(Duviffneau  nous  apprend,  pp.  xxviii-xxix 
de  ce  discours,  au'ii  fut  Télève  de  Sébastien 
Mercier,  alors  logent  de  5*  à  B>),  et  divers 
opuscules  dont  on  trouvera  le  relevé  dans 
\e  C.  R.  de  la  Conini*  des  mon,  hist., 
année  1855,  p.  104.  Duvigueau  a  i^igé 
\e  Journal  de  Guienne,  les  Annales  de 
la  municipalité  deB^et  du  département 
de  la  Gironde  (1790)  et  a  laissé  en  outre 
plusieurs  éciits  relatifs  à  ladministration 
des  Etats  de  la  province  de  Guyenne  et 
aux  questions  politiques  qui  s*âgitèrent 
dans  les  premières  années  de  la  Révo- 
lution. B.  de  F. 

V.  Notes  manuscrites  de  M.  J.  Delmt,  et 
AxDRiKr,  Bibliographie  agenaiae, 

DUYIGNEAU  (Jacques),  administra- 
teur, né  à  Audenge  (Gir.)  le  21  août 
1834  ;  propriétaire  à  Audenge  et  dans  plu- 
sietn-s  autres  communes  cTu  canton  ;  ré- 
publicain d'origine,  combattit  sans  cesse 
et  énergiquement  le  gouvernement  de 
Napoléon  III  ;  maire  d'Audenge  de  1871 
à  ce  jour,  en  exceptant  les  périodes  des 
24  mai  1873  et  16  mai  1877  ;  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  depuis  1871  ;  secré- 
taire de  la  comm.  départementale  de 
1881  à  1888. 

DTMAHnJS,  avocat  et  rhéteur  du  iv  s., 
né  à  B*,  d'où  une  accusation  d'adultèi^ 
le  forya  de  s  exiler;  il  so  rétXigia  en  Es- 
pagne, s  y  mai*ia,  y  profes.sa  sous  un 
nom  d'emprunt  ety'mourut.  M.  Coroet  a 
recueilli  dans  l'appendice  du  t.  l**  de  sa 
ti^duction  d'Ausone  un  fragment  qui  lui 
est  attribué.  B.  de  F. 
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EDOUARD,  prince  de  Galles,  surnom- 
mé le  Prince  Noir  à  cause  de  la  couleur 
de  son  armuro,  né  à  Woodstock  en  1330, 
mort  en  1376.  Fils  d'Edouard  III  et  de 
Ph.  de  Hainaut.  Dès  l'âge  de  quinze  ans 
il  accompagna  son  père  en  Fi-ance  et  se 
distingua  à  la  bataille  de  Crécj;  (1346). 
Investi  du  commandement  de  la  liuyenne 
et  des  possessions  anglaises  en  France, 
il  ne  cessa  presçjue  pas  de  ravager  les 
pays  fidèles  au  roi  do  b  rance  et  de  lutter 
contre  ses  armées;  en  1350,  il  gagna  la 
célèbre  bataille  de  Poitiei-s,  qui  mit  le 
sceau  à  sa  réputation  de  grand  capi- 
taine; le  roi  Jean  y  fut  fiiit  prisonnier 
avec  l'un  de  ses  fils.  Il  aifecta  les  plus 
grands  éganls  pour  eux.  En  1300,  le 
trail<^  do  BitHigny  le  lixa  à  B»  avec  le 


titre  de  prince  souverain  d'Aquitaine. 
Il  y  fut  entouré  de  l'admiration  de  ses 
sujets  et  sut  gagner  leur  affection  pen- 
dant Quelques  années.  Il  ne  ouitta  B< 
qu'en  l3l)7  pour  aller  souttMiir  Piemî  le 
Cruel,  chassé  du  tif^ne  de  Castille;  il  y 
gagna  la  batiiille  do  Najara,  contre  Du- 
guesclin,  en  se  couvrant  de  nouveau  de 
gioii-c.  Mais  Pierre  le  Cruel  n'ayant  pas 
tenu  ses  engagements,  son  armée  dut 
i-enti-er  en  Guyenne  décimée  par  la 
famine.  Cette  campagne  lui  valut  une 
maladie  incurable  et  dos  dettes  qui 
l'obligèrent  à  imposer  ses  sujets,  lesquels 
se  soulèveront  contre  ses  exactions,  sans 
être  intimidés  par  le  sac  de  Limoges 
(1370).  Il  retourna  en  Angleterre  où  il 
succonïha    à    ses   soufirancos.    U    avait 
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c?pousé  Jeanne,  fille  du  c*«  de  Kent,  veuve 
du  c*«  de  Salisbury  et  de  Thomas  Olland. 
De  ce  troisième  mariage  elle  eut  à  Loi^ 
mont  un  ills,  Hichai*d,  qui  fut  nourri  à 
Cadiilac-sur-Dordogne  et  qui  régna  sous 
le  nom  de  Richard  IL 

ËLÉONORE,  V.  Aliénor. 

EUE-ANDRÉ,  V.  André. 

ËMËRIGON  (Marc-Pierre-Marie),  né  à 
St-Pierre  (Martmique)  en  1761,  moi-t  à  B» 
le  28  fév.  1847.  Fit  ses  études  et  ses  pre- 
miers débuts  à  Aix  où  son  oncle,  le  célè- 
bre auteur  du  Traité  des  assurances, 
était  cens,  au  Pari.;  il  avait  un  autœ 
oncle  procureur  du  roi  à  St-Pierre  de  la 
Martinique  où  son  père  était  lieutenants 
gén.  de  Famirauté. 

M.-P.-M.  Ëmérigon  débuta  à  B*  comme 
avocat  en  1788;  nit  nommé  comm.  du 
gouv.  près  le  trib.  de  Montguyon  (Cha- 
rente-Inf.  )  en  1791  ;  avocat  à  B*.  très  occupé 
de  1795  à  1816,  et  bâtonnier  de  l'ordre  en 
18 15  ;1"*' avocat  gén.  de  1816  à  1819  ;memb. 
du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1818  à  1829  et 
de  18ai  à  1883;  présid.  du  trib.  de  B>  de 
1819  à  1847  ;  pœsid.  du  Cercle  philharmo- 
nique de  1837  à  1847.  Son  salon  fut  l'un 
des  plus  fré<]uentés  par  la  haute  société 
de  B>,  où  vit  encore  le  souvenir  de  ses 
brillantes  soirées  musicales  etlittéraiiDS. 
Voici  le  portrait  que  trace  de  lui  M.  Chau- 
vot  :  «  Petit  de  taille,  œil  scintillant  et  fin, 
bouche  souriante  et  sensuelle,  voix  grêle 
et  perçante  à  Taccent  créole,  il  n'annonce 
ni  un  profond  jurisconsulte,  ni  un 
brillant  orateur,  et  cependant  ce  contem- 
porain de  Laine,  de  Ravez,  etc.,  se  fait 
entendre  plus  souvent  que  ses  illustres 
confrères.  Sa  parole  manque  d'ampleur, 
comme  son  geste  ;  elle  émeut  rarement, 
mais  elle  est  si  claire  et  si  facile  qu'elle 
satisfait  presque  toujours.  La  finesse, 
nous  allions  dire  la  ruse,  est  son  arme  la 
plus  redoutable;  ses  confrères  le  surnom- 
mèrent :  le  chat.  »  A  la  tête  du  tribunal,  il 
l'eprit  l'ascendant  qu'il  avait  perdu  à  la 
barre.  On  parlera  longtemps  de  la  merveil- 
leuse lucidité  avec  laquelle  il  motivait  ses 
jugements.  L'amitié  et  les  égards  pour  le 
sexe  aimable  exercèrent  chez  lui  jusqu'à 
SCS  derniers  jours  un  puissant  empire.  En 
1830,  il  se  maria  avec  M***  Dupont,  musi- 
cienne distinguée.  Survint  un  charivari 
mémorable  qui  nécessita  l'intervention  de 
la  force  armée.  Avec  un  esprit  charmant,  il 
feignit  de  considérer  ce  charivari  comme 
fait  à  Tadi-esse  de  son  voisin  M.  St-Marc. 

Son  portrait  a  été  peint  par  M.  Mous- 
quet et  décore  la  chambre  des  avoués.  Il 
a  été  aussi  gravé,  en  colonel  de  la  garde 
nationale  0790),  et  fait  partie  die  la 
collection  Qnenedey. 

EMERT  (d'),  xvir  s.,  médecin  distin- 
gué. Pi-of.  royal  au  collège  de  méd.  de  H». 


Auteur,  en  1680,  d'un  Mémoire  sur  un 
nouveau  moyen  pour  prévenir  Irs 
défaillances  qui  sont  causées  par  la 
crainte  de  la  saignée.  B.  de  1'. 

EHILION  ou  EMILIAN  (Saint),  naquit 
à  Vannes,  entra  comme  domestique  dans 
la  maison  du  comte  de  la  ville  ou,  grand 
ami  des  pauvres,  il  fut  bientôt  accusé 
d'user,  aux  dépens  du  maître,  de  trop  de 
libéralité  envers  eux.  Un  miracle  vint  le 
disculper.  Un  peu  plus  tard,  dit  la 
légende,  on  le  trouve  en  Saintonge  dans 
un  monastère  de  Tordit  de  Saint-Benoît; 
il  vint  ensuite,  comme  ermite,  s'établir 
dans  les  grottes  de  la  forêt  de  Cumbis  ou 
Combis  sur  les  coteaux  qui  boi*dent  la 
Dordogne  et  auxquels  on  donna  son 
nom.  Sa  haute  réputation  de  vertu  lui 
attira  un  grand  nombra  de  disciples  qui 
fondèrent  la  ville  de  Saint- Emilion.  Il 
mourut  en  767. 

V.  GuADET,  Sttint'Emillon  et  ses  enrirons.  — 
Léo  DnoiiTn,  Gnide  à  St-EmlUoH.  —  Géographie 
des  légendes,  Paris,  1740. 

EMPIRICUS,  V.  Marcellus. 

ENBELECHIU8  ou  SAHGTUS  SEVE- 
RUS,  poète  et  rhéteur  chrétien  du  iv"  s., 
né  à  B^,'  mort  vers  409.  Il  se  lia  dès  son 
enfance  avec  saint  Paulin.  11  écrivit  des 
hymnes  qui  sont  perdues.  Il  ne  reste  de 
lui  qu'une  églogue  chrétienne  imprimée 
dans  divers  recueils,  notamment  dans  les 
Epigramniata  et  Poemata  t^eterûni  de 
Pithou  (1590).  M.  Collombet  en  a  donné 
une  traduction  française  dans  les  notes 
du  4»  V.  des  Lettres  de  saint  Jérôme, 
Lyon,  1838,  in-8». 

ENOELBRBGHT  (Ulvssc),  éditeur  do 
musique  bordelais  établi  en  1853  sur  les 
allées  de  Toumy.  A  publié  des  composi- 
tions de  P.  Repetto,  M**"  Lucchesi-Landi, 
Henri  Barbara,  Arthur  Phlox,  xVlIVed 
Ollivier-Bonnet,  Edmond  Labrouche  et 
autres  musiciens.  Il  a  fait  paraître  eu 
1H54  un  journal  de  théâtre,  le  Sylphe, 
qui  prit  bientôt  le  titre  plus  ambitieux  de 
Bordeaux  et  qui  contient  des  articles  de 
Charles  Dupont,  Jules  Cardoze,  Ulysse 
Engelbrecht,  etc.  En  1856,  il  donna  une 
édit.  de  la  fameuse  romance  Marguerite 
fei^mcz  les  yeuœ,  (jui  avait  été  publiée 
un  an  auparavant  a  B'  sous  le  nom  de 
Jules  Michel  dit  Micheli,  et  qui  fl^re 
aujourd'hui  dans  les  catalogues  parisiens 
de  Colombier  et  d'Alphonse  Leduc  sous 
le  nom  du  compositeur  Auguste  de  Saint 
Priest.  A.  L. 

ÉPERNON  (Jean-Louis  de  Nogaiiet  do 
la  Vallette,  duc  d'),  na(]uit  près  de  Tou- 
louse en  mai  1554,  était  le  second  (Ils  de 
messiiie  Jean  de  la  Vallette  (voir  ce  nom). 
Jean-Louis,  d'abord  appelé  Caumont,  du 
nom  du  château  paternel,  Ht  ses  pre- 
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iiiiùi'es  armes  (mi  1570,  au  combat  de 
Mauvezin^  où  il  sauva  la  vie  à  son  |H're; 
arriva  à  Paris  en  1574,  lut  présenté  à 
Henri  III,  dcnint  Tun  de  ses  plus  intimes 
conlldents  et  t(>llement  puissant  qu'on  le 
nommait  la  garde-robe  du  roi  ou  le  toi^ 
rent  des  faveunt,  11  prit  le  nom  île  duc 
d'Iilpernon  en  15K1,  à  la  suite  du  don  de 
celte  chAtellenie  qu'Henri  111  éri^^eapour 
lui  en  duché-pairie.  Nommé  gouverneur 
de  Metz  et  du  pays  Messin,  du  Dauphiné, 
»le  Boulogne,  Calais,  La  Fèiv,  Loches,  de 
la  citadelle  de  Lyon  en  iTM;  colonel-gén. 
de  l'infanterie  française  et  gouverneur  de 
Provence  en  1585;  amiral  de  France,  gou- 
verneur de  Normandie,  de  Caen,  du 
Uavi-e-de-OrAce  en  1587.  D'Epernon  com- 
mandait l'armée  à  Saint^loud,  lorsque 
Henri  IIl  fut  assassiné  ;  il  refusa  d'aider  à 
établir  Henri  IV  parce  qu'il  était  hugue- 
not. Olui-ci  lui  en  garda  rancune  et  ne 
lui  ménagea  pas  les  sujets  de  méconten- 
tement. D'Epernon  étiut  dans  le  carrosse 
du  roi  l0i*sque  Ravaillac  le  poignarda. 
Quelques  auteurs  l'ont  accusé  d'avoir 
préparé  ce  meurtre,  ce  qui  est  invraisem- 
Mable.  Mais  il  s'empai-a  du  pouvoir  et  se 
tint  aux  ordres  de  Maiie  de  Médicis  dont 
on  a  lieu  de  croire  qu'il  fut  l'amant.  Les 
iiitrigues  et  les  brouilleries  de  la  cour 
eurent  une  inlluence  constante  sur  sa 
vie.  Il  prépara  avec  son  lils,  le  c^irdinal 
de  la  Vallette,  l'évasion  de  la  i-eine-mêre  à 
Hlois,  la  conduisit  à  Angouléme  et  fit 
bientôt  la  paix  avec  le  roi  (KJ'iO).  Nommé 
fcouverneur  de  la  Guyenne,  le  27  août 
U)22,  par  Tiunuence  de  Richelieu  qui 
voulait  j'éloijçner  de  la  cour,  il  fut  bien- 
tôt en  butte  a  la  haine  du  premier  minis- 
tre. Richelieu  soutint  le  Parlement  contre 
d'Epernon,  prit  fait  et  cau.se  pour  Henri 
d'Escoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de 
H<,  sur  lequel  le  duc  avait  osé  lever  sa 
caïuie.  De  Sourdis  l'excommunia,  et 
après  mille  vexations  de  ce  turbulent 
sc.'viteur  de  Richelieu,  d'Epernon  dut 
faire  amende  honoi-able  à  la  porte  de 
l'église  de  Couti-as  (l(xH).  Il  fut  remplacé 
par  Condé  dans  le  commandement  des 
troupes  opposées  à  l'Espagne  et  dans  le 
gouvernement  de  Guvenne  (1638),  et  fut 
obligé  de  se  retirer  à  Vlassac.  Son  fils  fut 
accusé  du  désastre  de  Fontai*abie  (1()39). 
Enfin,  exilé  à  Loclios  il  y  mourut  le 
13  janv.  1(312.  Vn  magnifique  mausolée, 
sculpté  par  Pierre  Riai'd  en  1598,  qui 
recouvrait  le  tombeau  de  sa  famille  à 
Cadillac,  fut  détruit  pendant  la  Révo- 
lution. 

Jean-Louis  de  Nogaret  fut  mêlé  à  tou- 
tes les  afl'aires  politiques  des  ivgues  de 
Henri  IH,  Henri  IV  et  Louis  XllI.  Ambi- 
tieux, vindicatif,  orgueilleux,  insolent, 
mais  courageux  iusfju'à  la  témérité,  ne 
connaissant  pas  de  bornes  à  sa  puissance, 
d'Epernon  est  la  dernière  pei-sonnification 
de  l'ancienne  noblesse.  C'est  une  dos  plus 
grandes  figures  de  son  temps,  mais  la 


calomnie  s'est  tellement  acharnée  sur  lui 

3u'il  est  diflicile  de  disœrner  la  véiité  et 
e  juger  sa  mémoire.  Accusé  de  toutes  les 
infamies  comme  niigtion  de  Henri  III, 
de  l'assassinat  de  Henri  IV,  de  ti*ahison 
envers  l'Espagne,  d'exactions,  de  pillages 
à  Montauban  et  en  Guyenne;  la  Ligue, les 
]>rotestanLs,  Richelieu,  tous  ses  ennemis, 
vouèrent  son  nom  à  l'exécration  publique 
et  le  supprimèrent  en  quelque  soile  de 
l'histoire,  au  point  qu'aujoura'hui  encore 
on  le  confond  avec  son  fils  Hernard. 
Cependant  on  lui  a  conseiTé  la  réputalion 
de  l'homme  le  plus  fidèle  à  sa  parole,  du 
plus  reconnaissant  envtM-s  ses  bienfai- 
teurs et  du  meilleur  des  fils. 

Le  premier  duc  d'E|>ernon  a  donc  été 
mal  jugé.  Objet  de  l'envie  des  uns,  de  la 
haine  des  autres,  il  osa  résister  aux 
ministres,  aux  princes  du  sang,  aux  rois 
eux-mêmes,  à  l'inUuence  cléricale  per- 
sonnifi(>c  par  Souixlis  et  Richelieu;  ce 
fut  là  qu'il  fut  l)risé.  Sa  fin  fut  un  exem- 
ple frappant  des  revers  de  la  fortune.  Il 
connut  tout(^s  les  grandeurs,  il  endura 
toutes  les  tortures  {mysiques  et  morales. 
De  l'immense  puissance  qu'il  avait  créée 
il  ne  restait  rien  dix-neuf  ans  après  sa 
mort,  pas  même  son  nom  I 

D'Epernon  avait  dû  épouser  Christine, 
belle-sœur  de  Henri  III,  Catheiine,  s(Hur 
de  Henri  IV.  Il  eut  trois  fils  de  Margue- 
rite de  Foix-Candale,  l'une  des  plus  riches 
héiitières  de  France,  qu'il  épousa  à  Vin- 
cennes  le  7  août  1587  :  Henri,  comte  de 
Caudale;  Iteniard,  deuxième  duc  d'Epei^ 
non;  Louis,  cardinal  de  la  Vallette.  Sa 
femme  mourut  en  1593,  à  Angouléme. 
On  a  découve K  récemment  un  acte  de 
mariage  seci'et  avec  Anne  de  Monier,  du 
24  fév.  159(5,  qui  reste  inexplicable.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  que  d'Epernon  eut 
plusieurs  bâtants  :  Jean-Louis  de  Noga- 
ret, le  chevalier  de  la  Vallette  ;  Louise  de 
Nogar«t,*abbesse  de  Ste-Glossine,  à  Metz  ; 
I^uis  de  Nogaivt,  évêquede  Cai*cassonne; 
Bernard  de  Nogaret,  prieur  de  Uellefonds, 
et  un  moine  coi'delier. 

ËPERNON  (Bernard  de  Foix  et  de  la 
Vallette,  duc  d'),  second  fils  de  Jean- 
Louis,  né  en  avril  1,592,  fit  ses  premières 
armes  au  siège  de  St-Jean-il'Angely  en 
1()21,  se  distingua  à  celui  de  Royân  en 
l(i22,  servit  contre  les  FIsnagnols  sous  les 
ordres  de  son  péitî  (l(i3(>)  et  fut  chargé 
de  pacifier  la  Guyenne,  quoique  accusé 
de  conspiration  contre  Richelieu  (l(5îl7). 
Le  duc  d'I'^pernon,  son  père,  ayant  été 
relégué  à  Plassac  et  remplacé  ^dans  le 
gouvernement  de  (iuyenne  par  le  prince 
de  Condé,  chargé  du  commandement  en 
chef  de  l'armée  d'Espagne,  le  duc  de  la 
Vallette  fit  trop  paraître  son  mé<^ontente- 
ment  de  cette  injustice.  La  haine  de 
Richelieu  l'accusa  du  désastre  de  Fonta- 
rabie;  il  fut  jugé  et  condamné,  à  Paris, 
en  i>résence  du  roi,  à  pei-dre  la  vie,  les 
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biens  et  les  charges,  puis  brûlé  en  eflQffie 
à  Bordeaux,  à  Bayonne  et  à  Paris  (i6!&). 
Mais  il  s'était  réfugié  en  Angleterre  d'où 
était  issue  sa  famille  maternelle,  et  y 
vécut  comme  comte  de  Candale  et  che- 
valier de  la  Jarretière.  Après  la  moi-t  de 
Richelieu,  il  revint  en  France,  fut  réha- 
bilité par  arrêt  du  16  juillet  1U43,  prit 
alors,  par  suite  de  la  mort  de  son  père,  le 
nom  de  duc  d'Epemon,  fut  i-établi  dans 
ses  charges  et  notamment  dans  le  gouver- 
nement de  Guyenne  dont  il  avait  la  sur- 
vivance. Protégé  par  Mazarin,  il  resta 
fidèle  à  ce  ministre  et  fut  mêlé  à  toutes 
les  guerres  de  la  Fronde  en  Guyenne.  Le 
conmiandement  des  armées  qu'il  exerça 
au  nom  du  ministre  impopulaire,  les 
exactions  que  commirent  ses  troupes,  le 
i-endirent  un  objet  d'horreur  pour  ses 
administrés,  qui  obtinrent  enfin  sa  révo- 
cation en  16o4.  Il  mourut  cependant  avec 
le  titre  de  gouverneur  de  Guyenne  qui 
lui  avait  été  rendu  en  46(30.  Pendant  cet 
intervalle,  il  avait  occupé  les  fonctions 
de  gouverneur  de  Bourgogne  et  de 
Bresse. 

Bernard,  deuxième  duc  d'Epernon, 
n'eut  aucune  des  grandes  qualités  de  son 
père,  mais  il  eut  de  nombreux  vices  et 
manqua  de  grandeur  de  caractère.  Il  avait 
épousé,  en  1622,  Gabriclle,  fille  lé^timée 
de  Henri  IV  et  de  la  marquise  ae  Ver- 
neuil  ;  on  l'accusa  de  l'avoir  fait  empoi- 
sonner en  1627.  Il  épousa,  en  163i,  la 
fille  aînée  du  marquis  de  Pontchâteau, 
Marie  de  Cambout,  nièce  du  cardinal  de 
Richelieu;  il  la  délaissa  et  vécut  quasi 
officiellement  avec  Ninon  de  Lai'tigne 
(V.  .ce  nom).  Son  fils,  Gaston,  duc  de 
Candale,  étant  moii  à  Lyon  en  1658,  sa 
fille  étant  religieuse  carmélite,  son  nom 
s'éteignit  avec  lui  quand  il  mourut  à 
Paris  le  25  iuillet  1661,  et  sa  réputa- 
tion ternit  celle  que  s'était  légitimement 
acquise  le  premier  duc  d'Epenion  avec 
Icauel  il  est  presaue  toujoure  confondu. 

La  terre  ae  Vulebois,  près  d'Angou- 
léine,  qui  appartenait  aux  d'Epernon,  fut 
érigée  en  duché-pairie  en  faveui*  de  Ber- 
nard, maixiuis  de  la  Vallette,  etprit  le 
nom  de  duché  de  la  Vallette  en  1631. 

Il  existe  de  nombreux  poi*traits  gravés 
des  ducs  d'Epernon  père  et  fils.  La  collec- 
tion E.  Labauie  en  possède  une  vingtaine, 
tfjus  anciens;  la  collection  Jules  Delpit 
en  contient  ;i  peu  près  autant.  Les  plus 
intéiiessants  sont  ceux  de  Thomas  de  Witt, 
Léonard  Gaultier,  Nanteuil,  Lasne,  etc. 

Ch.  B. 

V.  G.GiRAiiD,  La  vie  du  duc  d'Eperuon,  Paris, 
iCdo.  —  Ch.  Braqueiiaye,  Documents  iur  t'kùt, 
de»  arts  en  Guyenne;  Len  artistex  de»  ducs 
d'Epernon,  B',  18K8.  — DeLcnos,£Mai««r/'AM/. 
de  Cadillac.  —  G.-J.  Durand,  yotice  sur  les 
ducs  d'Epernon,  leur  château  de  Cadillac,  e{c.\ 
Acte»  de  l'Acad.  de  B',  iSîU.  —  Pisard,  Chro- 
nologie militaire,  t.  1,  p.  3£>  cl  471.  — 
Anklot  dk  L\  lIoi'KSATE,  Mémoire  historique, 
1737,  qui  rite  Cabreia  comme  Tud  des  histch 


riens  ayant  parlé  des  ducs  d'Epernon.  —  Gcor- 
^es-Louis  DE  No!CBRiso!i,  Un  Gascon  au  \m*  s.  ; 
Revue  des  Deux-  Mondes,  i"  nov.  1874. 

EPINAT,  v.  EspiNAY  (André  d). 

ERMINI  (Rafaël),  pseudonyme  de 
J.  DE  Gères. 

ESGARPIT  (Jean),  horticulteur,  né  à 
Langon  (Gir.)  le  2i  janv.  1795,  mort  à 
B»  le  17  janv.  1871.  A  ci^  en  1831  un 
établissement  horticole  devenu  très  im- 

Î sortant;  il  eut  comme  associé,  depuis 
831  jusau  a  Tépoque  où  il  se  lotira  des 
affaires,  M.  Fischer,  oui  fit  le  tracé  et 
les  plantations  du  Jaruin-Public  de  B^. 
M.  Ëscarpit  fut  surtout  arboriculteur  et 
sut,  par  sa  science  horticole  et  sa  paifaite 
honorabilité,  jouir  à  &^  de  l'estime  et  de 
la  considération  générales;  il  resta  jus- 
ou'à  sa  mort  memb.  du  cons.  d'admin. 
de  la  Soc.  d'horticulture. 

ESGARPIT  (Jean-Alphonse),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  B^  le  16  juil.  1^.  A  conti- 
nué, de  concert  avec  M.  Fischer  de  1860  à 
1873  et  ensuite  seul,  l'œuvi-e  de  son  père. 

Parmi  ses  travaux  les  plus  importants, 
nous  citerons  :  les  parcs  et  jardins  de 
M.  le  V»«  de  Pelleport-Burète,  à  Talence; 
de  M.  Théophile  Lacaze,  à  St-Germain- 
La-Bivièi'e;  le  tertre  de  Fronsac,  à  Li- 
bourne  ;  celui  de  M.  Secrestat,  à  St-Pien\î- 
de-Chignac  (Dordogne);  dans  le  Limou- 
sin, celui  de  M.  de  Monbrun,  à  Chau- 
faille;  le  Jardin-Public  de  Clairac  (Lot- 
et-Gar.),  ainsi  que  les  parcs  de  MM.  de 
Ferron,  à  Tonneins  et  à  Larrouy;  de 
M.  Maupas,  à  Tonneins  ;  de  M.  E.  Brousse, 
à  Cestas,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
modifications  apportées  à  des  parcs  déjà 
existants  et  la  direction  des  ti^vaux  du 
Parc -Bordelais  de  1885  à  1888;  U  A. 
Il  est  auteur  d'un  petit  manuel  pratique 
intitulé  :  Des  plantations  des  granits 
arbres,  arbrisseaux  et  arbustes  dans  la 
GiiH>nde  et  les  départements  liniUro- 
phes,  B»,  Feret  et  fils,  1879,  in-18 ;  2*  élit. , 
B«,  id.,  1885,  in-12;  il  écrit  souvent  dans 
les  Annales  de  la  Société  d*hort.  de  la 
Gir,  dont  il  est  vice-piésid.  depuis  1885. 

ESGARRA6UEL  frércs,  ingénicura 
civils,  nés  à  Pauillac  (Gir.)  : 

Isnel,  en  1808,  mort  a  B«  en  1873, 
était  iftf. 

Dominique,  en  1810,  moi-t  à  B*  en 
1882,  était  ^. 

Adolphe,  en  1813,  D»"  en  médecine. 

Grégoire,  en  1815,  mort  à  B*  en  1863. 

Jacques,  en  1816,  mort  à  B»  en  1871. 

Ils  ont  construit  le  chemin  de  fer  de 
St-Rambert  à  Grenoble  (Isèi-e),  le  phare 
du  cap  Ferret  en  1839,  et  quantité  de 
ponts  et  viaducs  dans  26  départements. 
On  doit  à  Isiiel  une  brochure  intitulée  : 
Projet  d'un  pont  en  fonte  sur  le 
chemin  de  fer  d'Orléans,  B»,  1844. 
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ESGOLIER-MAMON  (M">«  Marie-Hose), 
peintre,  née  à  B«  le  13  mai  1856.  Elève  de 
MM.  F.  Barrurs  et  Jacc[uemon  de  la  Che- 
vreuse.  A  exposé  depuis  1878  au  salon  de 
Paris  où  ont  été  remarqués  les  portraits 
de  MM.  Henry  de  Lapommerais,  Marine, 
Gaston  Carie,  etc.  En  1886,  elle  a  envoyé 
au  salon  un  tableau  de  genre  qui 
a  été  acheté  par  l'Etat  pour  le  musée 
d'Ajaccio;  en  1887,  son  envoi  intitulé  : 
Souvenir,  a  vivement  attiré  Tattention 
des  connaisseurs. 

ESCOUBLEAU  DE  SOURDIS,  V.  Soir- 

DIS. 

ESCURE8  (d*),  V.  Descures. 

BSMANGÂRD,  intendant  de  Guyenne 
de  1770  à  1773. 

ESPAGNE!  (Jean  d'),  jurisconsulte, 
littérateur,  alchimiste,  cons.  au  Pari, 
de  B»  en  1617,  présid.  à  la  chambre  des 
enquêtes  de  cette  Cour;  «  l'un  des  plus 
savants  magistrats  du  xvii*  s.  »  d'après 
Bayle,  qui  lui  a  consacré  un  article  (lans 
son  Dictionnaire  historique  et  critique. 

Espagnet  prit  une  part  active  aux 
trouoles  de  la  province  et  guerroya 
contre  le  second  duc  d'Epcrnon  et  contre 
le  cardinal  Mazarin.  Il  avait  accompagné 
Pierre  de  I^'mcre  dans  sa  mission  conti-e 
les  sorcières  basques  du  Labour,  en  1609; 
la  l'elation  de  de  Lancre,  intitulée  : 
Tableau  de  l'inconstance  des  mauvais 
anges  et  démons,  contient  une  ode  latine 
et  un  sonnet  français  d'Espagnet. 

Né  à  B*  ou  à  Goualade  près  Captieux 
(Gir.).  Espagnet  mourut  le  25  nov.  1679  à 
B>  où,  d'après  Bernadau,  il  habitait  dans 
la  rue  des  Bahutiers  une  maison  chargée 
d'ornements  hermétiques;  Bordes  et  La- 
cour  ont  donné  des  vues  de  cette  maison, 
démolie  aujourd'hui,  le  premier,  à  la 
p.  36  de  ses  Monuments  de  È^;  le 
second,  à  la  p.  247  de  la  2«  année  de 
la  Gironde,  Revue  de  B«.  On  a  d'Espa- 
gnet les  ouvra  ç;es  suivantes:  Institution 
d'un  jeun4^  prince,  et  le  rozier  historial 
des  guerres  cowi/>ose  par  le  feu  rotj 
Ijouis  XI,  pour  monseigneur  le  dauphin 
Charles,  son  fils,  Paris,  chez  Nicolas 
Buon,  1616,  in-^<»;  Enchiridion  physicfc 
restituée,  cum  arcanophilosophiœ  het^ 
mnticœy  Paris,  Nicolas  Buon,  1623,  in-8», 
plusieurs  fois  réimprimé;  La  philosophie 
naturelle  restablie  ensapnretê,  où  l'on 
a  mis  A  découvert  toute  l'économie  de 
la  nature  avec  l'ouvrage  secret  de  la 
philosophie  d'Hermès,  Paris,  Edme 
Pepingué,  l(x31,  in-8».  B.  de  F. 

V.  Bin:i KiiAVt  Aquitaine  liHérairci.  II,  p. 344; 
BArnsiN,  Yariéth  bordelaixcM,  éd.  Méran.  t.  III, 

.  25 ;  Baylert  Morkri,  Dictionnaires.  —  Toutes 
los  biographies.  —  L.  hk  Lamotre,  Revue  de  B«, 
is:;*,  p.  2^6  et  269:  Alphabets  de  Guyenne,  etc. 
—  Tallemant  des  RbAUX,  t.  X,  p.  207. 
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ESPAGNET  (Etienne  d'),  fils  du  précé- 
dent, acquit  en  1617  la  charge  de  cons. 
au  Pari,  de  Jean  de  Gaufreteau;  il  joua 
un  rôle  important  dui'ant  les  troubles  de 
rOrmée. 

«  Ce  conseiller,  écrivait  Lenet,  étoit 
d'une  fermeté  stoïque  et  d'une  vertu 
tncoriniptible;  il  se  piquoit  de  bravoure 
et  en  a  voit  à  la  vérité  autant  que  s'il  eût 
passé  toute  sa  vie  dans  les  emplois  de 
guerre.  Il  étoit  savant  et  bon  juge,  et 
quoiqu'il  fût  des  plus  zélés  pour  le 
service  des  princes,  il  ne  vouloit  jamais 
concerter  aucune  chose  avec  nous  ni 
même  avec  ses  confrères  de  même 
partie,  et  faisoit  toujours  plus  qu'il  ne 
nous  faisoit  espérer.  La  déférence  qu'il 
vouloit  qu'on  eût  à  ses  opinions,  la  gloiro 
qu'il  croyoit  acquérir  par  la  manière  de  se 
conduire  étoit  tout  son  salaire,  et  jamais 
nous  n'avons  pu  l'intéresser  par  argent 
ni  par  aucuns  bienfaits,  quelque  soin 
que  nous  en  ayons  pu  prendre.  » 

V.  Méwi.  édit.  MicBAiiD et  PorjoiLAT,  3« série, 
t.  II,  p.  900,  et  CoxMUXAY,  l'Ormée  à  B\  p.  9. 

E8PAI6NET  (Jean),  bassonniste,  né  à 
B«  le  31  oct.  1823.  O  A.;  1«  piix  du 
Conser\'atoire  de  Paris,  soliste  de  la  Soc. 
des  concerts  du  Conservatoire  de  1869 
à  1888-1889,  de  l'Opéra -comique,  des 
concerts  populaires  de  Pasdeloup  et  du 
théâtre  des  Italiens;  l'un  des  fondateurs 
de  la  Soc.  des  quintettes  d'instruments  à 
vent  de  Paris;  s'est  fait  entendre  avec  de 
brillants  succès  dans  les  piincipales  villes 
d'Europe. 

ESPARBËS  DE  LUSSAN,  v.  Lt  ssan. 

ESPINAS  (Alfred),  né  à  St-Florcntin 
(Yonne)  le  23  mai  1844.  Elève  de  l'Ecole 
normale  sup.  en  1864;  nommé  successi- 
vement prof,  de  philosophie  aux  lycées 
de  Bastia  en  1867,  de  Chaumont  en  1868, 
du  Havre  en  1871,  de  Dyon  en  1873; 
maîti^  de  confér-ences  à  la  Fac.  des  lettres 
de  Douai  en  1H78;  chargé  de  cours  à  la 
Fac.  des  lettres  de  B«  en  1880  ;  prof,  titu- 
laire en  1881  et  doyen  de  cette  Fac.  en 
1887;  U  I.  en  1884;  a  traduit,  en  colla- 
boration avec  M.  Bibot,  les  Princifies  de 
psychologie  de  H.  Spencer,  Paris,  La- 
drange,  1874;  a  publié  :  Des  Sociétés 
animales  (thèse  de  doctorat),  Paris, 
Alcan,  1877,  2«  édit,  1878,  in-8»;  La%^hi- 
losophie  ex)}érimentale  en  Italie,  Paris, 
Alcan,  1880,  in-18  j.;  M  république,  de 
Platon,  liv.  viir,  1881,  et  liv.  Vî,  18K'i, 
Paris,  édit.  classiques,  avec  une  Intro- 
duction sur  la  politique  platonicienne  ; 
Idée  générale  de  la  fiédagogie,  Paris, 
1884,  in-S*>  ;  Du  sommeil  pwvoqué  chez 
les  hystériques,  Paris,  1885,  in-S®  ;  L'agty^ 
qation  de  philosophie,  Paris,  1884,  in- 
8o  (extrait  de  la  Éevue  intern.  de  Ren- 
seignement); a  collaboré  activement  à  la 
Revue  philosophique  dès  sa  fondation 
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(1876)  et  a  publié  dans  cette  revue  une 
série  d'articles  intitulés  :  Etudes  sociolO' 
giques  en  France,  et  a  donné  un  certain 
nombre  d'articles  à  la  Gironde  littéraire 
et  scientifique.  Sur  la  proposition  de 
M.  Barckhausen,  adjoint,  il  a  inauguré  à 
la  Faculté,  en  1882,  sous  les  auspices  de 
la  municipalité,  un  cours  de  pédagogie 
adopté  Tannée  suivante  par  TEtat  et 
confié  en  1887  à  un  professeur  spécial  de 
pédagogie  et  de  science  sociale. 

ESPINASSE  (Fort-Ai-thur),  fils  d'un 
mécanicien  distmgué,  né  à  B>  le2juil. 
1815;  mort  à  B>  le  16  mai  1886.  Elève  de 
la  classe  de  Bordogni  ;  lauiéat  du  Conser- 
vatoire en  1839  (1«'  prix  de  chant,  2«  prix 
de  déclamation  lyrique)  api*ès  14  mois 
d*étude.  A  débuté  dans  Robert  à  l'Opéra, 

{mis  a  joué  à  Gand  où  il  a  connu  tous 
es  enivrements  du  triomphe;  a  chanté 
dans  plusieui-s  villes  de  la  Belgique  et  de 
la  Hollande,  puis  en  France  où  il  a 
obtenu  de  réels  succès,  à  Lyon.  Mar- 
seille, etc.  Vint  se  fixer  à  B«  en  1874,  où  il 
a  formé  de  nombreux  élèves,  panni 
lesquels  nous  citerons  :  Lubert,  Lau- 
renty,  etc..  Il  avait  un  frère  jumeau  qui 
a  chanté  aussi  avec  succès,  mais  qu'une 
extrême  timidité  a  obligé  d'abandonner 
la  scène  pour  se  livrer  à  la  mécanique 
où  il  a  très  bien  réussi  à  Paiis  et  à 
Dieppe,  sa  résidence  actuelle. 

ESPINAT  (André  d'),  neveu  et  succes- 
seur d'Artus  de  Montauban  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  B<.  Fut  élu  le  8  oct. 
1478,  il  appartenait  à  la  maison  d'Espinay, 
de  Bretagne,  et  eut  trois  frères  oui  mrent 
presque  en  même  temps  :  l'un  evéïjue  de 
Nantes,  l'autre  de  Mirepoix,  le  troisième 
de  Die.  Il  était  aussi  neveu  de  .Tacques 
d'Espinay,  évêque  de  St-Malo  et  de  Ben- 
nes, et  parent  de  Charles,  évéque  et 
comte  de  Dol.  Fit  son  entrée  solennelle 
à  B<  en  1482  et  assista  en  1485  aux  Etats 
généraux  tenus  à  Tours.  Le  roi  Char- 
les VIII,  qui  le  considérait  beaucoup  et 
l'avait  employé  en  plusieurs  affaires  im- 
portantes, lui  obtint,  le  14  mai  1489,  un 
chapeau  de  cardinal,  qu'il  reçut  sous  le 
titre  de  StpMartin-des-Monts.  Il  accom- 
pagna le  roi  en  Italie  et  assista  à  la 
bataille  de  Fornoue.  Archevêque  de  Lyon 
en  1499.  Mort  à  Paris  le  10  nov.  1500. 

On  connaît  deux  porti-aits  peints  à 
l'huile  de  cet  archevêque  :  l'un  se  trouve 
à  l'archevêché  de  B*,  Vautre  à  celui  de 
Lyon,  et  deux  portraits  gravés,  l'un  par 
Honervogt  et  Tautre  anonyme,  genre  Du- 
chesne. 

ESQUISSAUD  (François-Alfred),  né  à 
Vignonet  (Gir.)  le  :S0  avril  1838.  Maire  de 
Bnmne  de  187o  à  1885,  propriétaire-viti- 
culteur. Présid.  de  la  Soc.  de  secoura 
mutuels  de  Branne  depuis  1866;  élu 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  par  le 
canton  de  Braimc  en  1883. 


ESSENAULT,  V.  de  Castelnau. 

ESTIGNOL  (D'),  V.  Spens  d'Estignol. 

ESTRADES  (Godefroy  d'),  né  à  Agen 
en  1607.  Maître  de  camp  du  régiment  de 
Caudale  en  1640,  maréchal  de  camp 
en  1647,  lieutenant  gén.  en  1650.  Se  dis- 
tingua dans  diverses  missions  en  An^^le- 
terre,  en  Piémont  et  en  Hollande;  joi- 

Snit  ses  efforts  à  ceux  des  ducs  de  Ven- 
ôme  et  de  Caudale  pour  anéantir  la 
Fronde  à  B^.  Fut  nommé,  après  la  paix 
de  1653,  maire  pei*pétuel  de  B>  et  plus 
tard  gouverneur  de  Mézières,  Gravelines, 
Maêstricht;  maréchal  de  France  le  30  juil- 
let 1675,  ensuite  gouverneur  surintendant 
du  duc  de  Chartres. 

Son  portrait  a  été  gravé  plusieurs  fois 
par  Etienne  Picault,  par  Larmessin,  par 
Quitter,  etc. 

Son  fils,  son  |>etit-fil8,  son  arrière- 
petit-fils  furent  maires  pei-pétuels  de  B<. 

V.  notice  de  M.  Tahizey  de  Larroqce. 

ESTRADES  (M^*  Louis  à%  maire  de  6< 
de  1673  à  1711,  date  de  sa  mort. 

ESTRADES  (Le  ci«  Louis- Godefrov), 
fils  du  précédent,  maire  de  B*  de  iTll 
à  1714. 
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ESTRADES  {W*  Louis-Godefroy  d'), 
Is  du  précédent,  né  en  1693.  Maire  de 
»  de  17H4  à  1769. 

V.  MoRERi  et  p.  Akselxe. 


ETCHEVERRT  (J.-E.,  chevalier  d'), 
né  à  B>  le  6  mai  1830.  Elève  de 
M"*  Lavigne  et  de  M.  FeiTOud.  Maître  de 
chapelle  de  la  cathédrale  St-André  de  B«, 
de  1853  à  1877  ;  prof,  de  musique  à  la 
psalette  de  St-Anaré  depuis  1847;  orga- 
niste de  l'église  St-Paul  depuis  litoO. 
Auteur  de  trois  stabats  exécutés  dans  la 
cathédi-ale  St-André  de  B«  en  1864.  A 
publié  trois  motets  pour  soprano  ou 
ténor:  0  salutaris,  Ave  Maria,  Ave 
verum,  Paris,  Heugel,  18j6;  trois  nou- 
veaux motets  :  Ecce  panis,  Sub  tuum 
pi^esidium,  0  Salutaris,  1858;  Cantate 
pour  le  couronnement  de  N.-D.  d'Ai^ 
rachon^  1871  ;  Cantique  à  N.-D.  de 
Lourdes  y  1875.  A  mis  en  musique  plu- 
sieui^  des  poésies  de  Mo^  de  La  Bouillerie, 
deux  messes  à  trois  voix,  six  volumes  de 
cantiques,  1880^1882.  Décoré  en  1878  de 
l'ordre  du  Christ  de  Portugal;  en  1874,  de 
l'ordi-e  de  St-Grégoii^e-le-Grand. 

ETIENNE,  architecte.  Donna  vers  1774 
les  plans  de  l'ancien  palais  archépiscopal 
de  È»,  aujoui-d'htii  Hôtel  de  Ville. 

EU  (Comte  d'),  V.  Bourbon  (L.  Ch.  de). 

EUCHROSIA,  iv«  s.,  noble  Bordelaivse, 
veuve  de  Delphidius;  suppliciée  comme 
priscillianiste. 
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EUDE  (Louis-ÂdolpheX  sculpteur,  né 
à  Ares  (Gir.)  en  I8I0,  Élève  de  David 
d'Angei^;  a  fréquemment  exposé  aux 
salons  de  Paris  où  il  a  obtenu  en  1859 
une  méd.  de  3»  classe,  et  en  1877  une 
méd.  de  1"  classe.  Le  musée  de  B*  pos- 
sède de  lui  :  Uècho  de  In  flûte,  statue  en 
marbre.  A  exposé  en  18S0  et  1881  deux 
porti-ait  médaillon  ivoire.  En  1882,  il 
exécuta  pour  les  salles  de  l'ancien  «  Jeu  de 
paume»  à  Versailles,  le  buste  en  bmnze 
de  Larevellière-Lepeuux,  dont  un  double 
a  été  inauguré  à  Montaigu  (Vendée),  sa 
ville  natale,  le  14  juin  1^. 

EUDEL  ( Ernest -Jacmies- Charles), 
dessinateur  de  talent,  né  le  11  mai  1807 
à  Gand,  alors  à  la  France,  mort  à  B*  le 
9  oct.  1854.  A  plusieurs  fois  exposé  à 
la  Société  des  fêtes  de  charité.  Il  avait  un 
genre  charmant,  et  il  est  mort  juste  au 
moment  où  sa  réputation  prenait  une 
véritable  extension.  Il  était  timide  et 
modeste  à  lexcès,  et  c'est  à  son  corps 
défendant  qu*on  lui  ari'achait  ses  déli- 
cieux paysages.  Comme  tant  d'autres 
artistes  bordelais,  il  appartenait  à  Tadmi- 
nisti-ation  des  douanes;  il  y  était  entré  le 
15  mai  1829,  et  était  resté  célibataire. 

EUDES,  duc  d'Aquitaine  en  688,  rendit 
l'Aquitaine  indépendante  des  rois  francs 
et  fut  l'econnu  souverain  de  tout  le  terri- 
toire qui  est  entre  la  Loire  et  les  P}'ré* 
nées,  1  Océan,  la  Septimanie  et  le  Rhône. 
En  729,  pour  avoir  la  paix,  il  donna  sa 
fille  Lampagie  en  mariage  à  Manuza, 
lieutenant  du  calife  en  Espagne.  Manuza, 
fier  de  la  protection  d'Eudes,  veut  se 
rendre  maître  de  la  Septimanie  et  de  la 
Catalogne,  possessions  des  Wisigoths; 
mais  Abdérame  l'attaque,  le  réduit  à  se 
donner  la  mort,  envoie  Lampagie  «i  son 
sérail  de  Damas,  pénètre  en  Aquitaine, 
pille  et  brûle  Eauze,  Auch,  Bazas  et  tou- 
tes les  villes  ou  châteaux  qu  il  peut  attein- 
dre; aloi*s  Eudes  et  Charles-Martel,  se 
réconciliant,  marchent  sur  Abdéi*ame 
qui  est  tué  à  la  célèbre  bataille  de 
Poiliei-s(732).  0.  R. 

EUGËKE,    pseudonyme    de   E.    La- 

BROUSSE. 

EUTROPE  (Flavius-Eutropius),  histo- 
rien latin  du  lv<>  s.  Il  était  médecin  et 
avait  composé  plusieurs  ouvrages  :  un 
seul,  son  Abrège  de  l'hustoire  de  Rome, 
a  été  plusieurs  fois  traduit.  Marcellus 
mit  à  profit  son  Traité  de  médecine, 
aujourd'hui  perdu.  La  tradition  le  fait 
naitix»  en  Aquitaine;  O'Reillv  affirme 
qu'il  est  né  à  Bazas.  Ê.  de  F. 

V.  toutes  les  biogr.  —  Baurein,  Variétés  bor- 
dclai»f9.  —  Alphabets  de  CfVyenne,  Province  du 
6  juill.  1876.  —  Sous,  Hist.  de  la  méd.  à  B'. 

EVEILLE  (André),  né  à  Saintes  le 
'M)  nov.  1835.  Entré  en  iSjft  dans  l'admi- 


nistration des  contributions  directes,  a  été 
successivement  surnuméraire  à  Angou- 
léme,  contrôleur  à  Luçon,  aux  Saoles- 
'd'Olonne,  à  Libourne  et  à  B*:  inspecteur 
à  Tarbes  en  1880  et  à  B>  depuis  1882. 
Bibliophile  et  linguiste,  il  a  publié  : 
GloMaire  du  patois  saintangeaii,  B^, 
V«  Moquet,  1  fort  vol.  gr.  in-8»- 

EXUPERinS,  rhéteur  bordelais  dont 
Ausonea  célébré  l'éloquence;  il  professa 
avec  éclat  la  rhétorique  à  Narbonne  et  à 
Toulouse  et  eut  pour  élèves  Dalmace  et 
Annibalien,  neveux  de  l'empereur  Cons- 
tantin. Coinblé  de  faveurs  et  de  richesses, 
il  se  retira  dans  les  Gaules  après  avoir 
été  gouverneur  d'une  province  d'Espagne 
et  mourut  à  Cahors.  B.  de  F. 

V.  A  r  SORS,  Professores,  XVIL  — DeGèkes, 
Alphabets  de  Guyenne,  etc. 

ETQUEM  (Grimon),  grand-père  de 
l'immortel  Michel  de  Montaigne,  était 
jurat  de  B*  en  1486;  fut  l'un  de  ceux  aux 
noms  desquels  Pierre  Dubois,  notaire  à  B^, 
passa  le  traité  par  lequel  Michel  Svierber 
s'engageait  à  créer  une  imprimerie  à  B*. 

Grimon  Eyquem  était  fils  de  Raymond 
Evqiiem,  riche  marchand  qui  acheta,  le 
10  oct.  1477,  à  Guillaume  Dubois  les  deux 
.seigneuries  de  Montaiffne  et  de  Belbeyo, 
dans  la  chàtellenie  de  Montravel,  au  prix 
de  300  royaux  d'or.  C'est  de  cette  fayon 
que  le  nom  de  Montaigne  entra  dans  la 
famille  de  l'illustre  auteur  des  Essais, 

ETQUEM,  V.  Montaigne. 

ETQUEM,  sieur  du  MARTINEAU  (Ma- 
thurin),  alchimiste  bordelais  du  xvn«  s.; 
auteur  d'un  curieux  ouvrage  de  philoso- 
phie occulte  intitulé  :  Le  pilote  ae  Vonde 
vive,  ou  le  sea*et  du  flux  et  reflux  de 
la  nier,  contenant  vingt  et  un  wioMi'e- 
nientSf  et  du  jwint  fixe,  Paris,  Jean 
Dhoury,  1678,  in-12,  fig.  ;  on  en  connaît 
une  seconde  édition  augmentée  de  deux 
traités  twuvexiux  sur  la  philosophie  na- 
turelle,  Paris,  1689,  in-12. 

Brunet  (Manuel  du  libraire,  t.  IV, 
col.  65())  dit,  à  propos  de  ce  livre  : 
«  M.  Hubaud,  de  Marseille,  possède  un 
»  exemplaire  de  l'édition  de  1678,  qui 
)»  n'est  pas  anonyme;  on  lit  sur  le  froii- 
)»tispice:  par  Mathurin  Eyquem,  sieur 
»  du  Martineau,  bourdelais.  Sur  le  coin 
»  intérieur  du  frontispice  du  mémo  exem- 
»  plaire  est  un  paraphe  priîcédé  des 
»  chiffres  1183,  l'un  et  l'autre  à  la  plume, 
»  ce  qui  est  expliqué  par  la  note  sui- 
»  vante  imprimée  au  bas  de  la  deinièrc 
»  page,  chiffrée  221  :  Les  exemplaires  sont 
»  cotiez  et  paraphez  par  Vauteur  pour 
»  éviter  Valtération  et  la  fi^nde.  » 

Le  sieur  du  Maitineau  appartenait  à 
une  famille  de  Barsac,  qui  possédait  lo 
fief  du  Martineau  au  xvni*  s.       B.  de  F. 
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ETQUEH  (Pierrc-Frantz),  né  à  B»  le 
10  juin.  1856;  avocat  en  1877.  11  fit  à  B», 
sous  le  patronage  de  la  Ligue  de  ren- 
seignement, plusieurs  conférences  très 
applaudies.  Sous-préfet  des  Sables-d'O- 
lonne  (Vendée)  de  1880  à  1883,  de  Figeac 
(Lot)  de  1883  à  1886;  seci-ét.  gén.  de 
l'Isèi-e  depuis  1886;  Q  A.;  chev.  de 
Charles   lïL    Auteur   de  :    Etude    sur 


Gonsalve  de  Cordone,  dit  le  gmnd 
capitaine,  Paris,  Champion,  1880,  in-12, 
avec  portrait  et  autographe. 

EZEIIARD  (Jean-Baptiste-Gabriel-Pas- 
cal), né  vei-s  1740,  mort  en  1806.  Pro- 
priétxiire  aux  Esseiiites.  Membre  du 
conseil  général  de  la  Gironde  de  1803 
à  1806. 


f  ABAS  II  (Jean  de).  Quoique  catholi- 
que, il  soutint  les  protestants  dans  les 
guerres  du  Midi,  combattit  ensuite  à 
Lépante  contre  les  Turcs  (1571).  Devint, 
par  son  mariage  avec  Louise  de  La  Chas- 
saigne,  veuve  de  Gaston  d'Arsac,  proprié- 
taire du  château  et  coseigneur  de  Castets- 
en-Dorthe.  Il  était  alors  catholique  et 
occupait  Bazas  pour  le  compte  du  roi  de 
France  avec  une  compagnie  dont  il  était 
capitaine. 

Un  de  ses  confrères  d*armes  habitait 
Bazas  où  il  s'était  marié  avec  une  veuve 
très  riche  dont  la  fille,  née  du  premier 
lit,  était  tràs  recherchée.  Fabas  briguait 
sa  main  pour  son  cousin,  le  sire  de  Gasc  ; 
ayant  reconnu  qu'il  ne  pouvait  l'obtenir 
que  par  un  acte  de  violence,  il  fit  assas- 
smer  le  beau-père,  enleva  la  jeune  fille 
et  la  livra  à  son  parent. 

Pour  échapper  aux  conséquences  de 
ces  deux  crimes,  Jean  de  Fabas  passa 
dans  les  rangs  du  parti  calviniste  qui 
visait  à  s'emparer  de  Bazas.  Très  auda- 
cieux, d'une  humeur  belliqueuse,  il 
seconda  avec  intelligence  les  projets 
d'Henri  de  Navarre  et  s'empara,  par  un 
hardi  coup  de  main,  de  la  ville  de  Bazas 
et  quelques  jours  après  de  La  Héole  et 
de  Langon,  mais  il  échoua  devant  Saint- 
Macaire. 

Aussitôt  après  son  élévation  au  trône, 
Henri  IV  lui  rendit  le  château  de  Castets- 
en-Dorthe,  dont  les  terres  furent  érigées 
en  vicomte  et  avec  les  baronnies  de  Barie 
et  de  Lados;  il  le  nomma  gentilhomme 
de  sa  chambi^  (1594)  avec  les  titres  de 
maréchal  de  camp,  de  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnan- 
.ces;  de  plus,  il  fut  nommé  gouverneur 
de  Condom  et  du  pays  d'Albret.  Mourut 
en  1614. 

V.  Lco  Droutn,  Guyenne  milit.,  t.  II,  p.  271. 
—  Mémoires  de  J.  de  Fahas,  publiés  d'après  le 
manuscrit  original  par  H.  Barckhausen. 

FABAS  III  (Jean  de),  seigneur  de  Cas- 
tets,  fils  du  précédent.  Fut  comme  son 
père  un  protestant  ardent  et  guerroyeur. 
Nommé  vei's  1621  général  des  églises 


réformées  de  la  Basse-Guyenne,  il  se  mit 
à  ravager  le  Médoc  en  cette  qualité.  Le 
Pari,  ae  B'^  confisqua  alors  son  château 
de  Clastets  et  le  condamna  à  mort.  Battu 
deux  fois  par  les  troupes  royales,  il  fut 
rappelé  à  La  Rochelle;  mais  obligé  de 
donner  sa  démis.sion  de  lieutenant  de 
maire  de  cette  ville,  il  se  retira  alors 
vei-s  la  fin  de  sept.  1622,  avec  quelques 
aventuriers,  dans  la  tour  de  Cordouan, 
d'où  il  levait  des  contributions  sur  les 
gens  du  littoral. 

Peu  de  temps  après,  les  protestants  se 
soumettant  de  tous  côtés,  Fabas  III  quitta 
ce  refuge  peu  sûr  pour  demander  sa 
grâce  au  Pari,  de  B*^  qui  la  lui  accorda. 

Il  se  retira  des  affaires  politiques  et 
vécut  sur  ses  terres;  il  eut  l'heureuse 
fortune  de  trouver  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie  autant  de  calme  qu'il 
avait  rencontré  et  recherché  d'agitation 
au  début  de  sa  carrière.  Mort  en  16â4. 

FABER  (Jean),  né  à  B<,  chancelier  de 
France  en  1308.  Auteur  de  plusieurs 
ouvrages  de  jurisprudence. 

y.  DE  LuRBE,  De  viri»  iliuslribus. 

FABRE  DE  LA  BËNODIËRE  (Charles), 
magistrat,  né  à  Evreux  le  20  mars  1827. 
Son  père,  né  à  Paris  le  12  fév.  1798, 
appartenait  à  l'administration  militaire; 
^  en  1848,  il  est  décédé  le  12  déc.  1874 
à  B^  où  il  avait  acquis  droit  de  cité  par 
tout  le  bien  mi'il  avait  répandu  autour 
de  lui  depuis  lo57. 

Charles  Fabre  de  La  Bénodière,  avocat 
à  Orléans  en  1851,  devint  juj^e  suppléant 
à  Périgueux  en  1^3,  substitut  dujpro- 
cureur  impérial  à  Périgueux  en  18d4,  à 
B»  en  1857:  substitut  du  procureur  gén. 
à  B»  en  1863,  avocat  gén.  à  B«  du  24  fév. 
1866  au  5  nov.  1870  et  du  12  juin  1873 
au  19  mars  1875.  cons.  à  la  Cour  d'appel 
de  B^  depuis  le  19  mars  1875;  ^  le  9  août 
1870.  Est  associé,  comme  son  père  le  fut, 
à  différentes  œuvres  utiles  ou  cnaritables. 
Auteur  de  :  La  justice  révolutionnaire 
à  B*,  Laconibe  et  la  commission  mili- 
taire, discouis  de  renti'ée,  4  nov.  1865, 


FAL 


-238  - 


F  AU 


irap.  Gounouilhou,  B*;  Le  premier  prési- 
dent Bavez,  discours  de  rentrée,  4  nov. 
1873^  H>,  imp.  Gounouilhou. 

FABRE  DE  RIEUNtGRE  (Jean-Pierre- 
Joseph),  magist.  et  agronome,  né  à  Mont- 
réal (Aude)  le  10  mars  1786,  mort  à  B« 
le  24  fév.  1853.  Procureur  dn  roi  à  Les- 

Earre  le  31  mars  1819,  présid.  du  trib.  à 
esparre  le  17  juin  1820,  cons.  à  la  Cour 
de  É*  le  18  mars  1831.  Viticulteur  distin- 
gué, il  fut  Tun  des  première  à  introduire 
en  Médoc  la  cuve  a  couvercle  herméti- 
que, aujourd'hui  en  usage  dans  les  meil- 
leurs crus;  il  est  inventeur  de  la  cage  à 
Ï tresser,  maintenant  répandue  dans  toute 
a  France.  Son  portrait,  peint  par  Fozem- 
bas,  se  trouve  chez  son  fils,  au  château 
Bois-Grammont. 


FABRICE  ou  FABRICIUS  (Arnold),  né 
à  Bazas,  non  à  La  Réole,  comme  Ta  dit 
O'Reilly.  Prof,  au  collège  de  Guyenne 
dans  la  première  moitié  du  xvi«  s.  Plu- 
sieurs de  ses  lettres  ont  été  publiées  à  La 
Rochelle  en  1571,  sous  le  titre  suivant  : 
Arnoliii  Fabricii  Vasatensis...  Episto- 
Ue  aliquot.  De  Lurbe  dans  son  De  viris 
Aquitaniœ  illustribt^s,  en  fait  le  plus 
grand  éloge.  B,  de  F. 

FABRT,  V.  Peiresc. 

FAGET  (Mari us),  architecte,  né  à  Cau- 
déran  le  21  sept.  1834.  Memb.  du  cons. 
mun.  de  Bx  de  1870  à  1877;  a  été  adjoint 
au  maire  chargé  de  l'instruction  publique 
de  1871  à  1877,  période  durant  laquelle 
les  écoles  communales  de  B^  ont  vu  le 
nombi-e  de  leurs  élèves  plus  que  tripler. 
Il  a  dirigé  la  création  de  quatorze  écoles 
primaires,  ainsi  que  celle  de  la  Faculté 
de  droit,  de  la  Faculté  de  médecine,  de 
rObserN'atoii-e,  de  l'Ecole  supérieure  de 
filles,  l'Ecole  de  commerce  et  d'industrie. 

A  fait  avec  succès  de  nombreuses  con- 
férences, soit  en  vue  de  répandre  les  idées 
libérales  et  républicaines,  soit  pour  vul- 

§ariser  dans  les  masses  la  connaissance 
c  divei'ses  questions  scientifiques  ou 
historiques;  memb.  du  cons.  gén.,  élu 
par  le  7»  canton  de  B«  le  21  oct.  1888. 

Comme  architecte  on  a  de  lui,  à  B*  : 
l'église  St-Au^stin  et  le  Théâtre  des 
Folies  Bordelaises,  rue  Ste-Catherine  ;  le 
Lycée,  une  partie  du  Musée  et  de  nom- 
breuses écoles  soit  à  B*,  soit  dans  le  dé- 
partement ;  U  A.  depuis  1872. 

FALLIÈRES  (Pierre-Frédéric),  né  à 
Mézin  (Lot-et-Gar.)  le  9  avril  1834. 
Ordonné  à  Amiens  le  7  sept.  1856,  il  y 
fut  successivement  :  aumônier  du  couvent 
du  Sacré-Cœur;  secret,  particulier  de 
Mb»"  Boudinet;  vicaire  gén.  en  1858.  De- 
vint vicaire  gén.  à  B«  en  1884,  quand 
Ms'  Guilbert,  évéque  d'Amiens,  fut  nom- 
mé archevêque  de  B«. 


M.  Fallières  est  chan.  hon.  d'.\miens, 
d'Agen  et  de  B»;  auteur  de  :  Vie  dp 
M"»  de  Loven^ourt,  fondatrice  des 
religieuses  des  Sacré^œur  de  Jésus  et 
de  Marie,  Amiens,  Langlois,  in-12; 
M^r  Boudinet,  évêque  d'Amiens,  notes 
et  documents,  Amiens,  Lenoel  et  Hé- 
rouart,  1873,  in-12. 

FARGUE  (Louis-^lérôme),  né  à  Verdun 
(Meuse)  le  20  mai  1827.  Sorti  en  184il 
de  l'Ecole  polytechnique.  Successivement 
inç.  des  ponts  et  chaussées  à  Nérac  de 
18a3  à  1^7,  ing.  du  senice  maritime  à 
Langon  de  1857  à  18«8  et  à  B»  de  18H8  à 
1875;  a  fait  les  travaux  pour  l'améliora- 
tion de  la  navigation  de  la  Garonne  entit! 
Castets  et  Portets  (1,400,000  fr.)  et  en 
amont  de  Castets  (400,000  tr.);  ing.  en 
chef  à  Gap  (Hautes-Alpes)  de  1875  à  1879, 
ing.  en  chef  du  senice  maritime  à  B' 
de  1879  à  1885;  a  fait  les  projets  et  tra- 
vaux d'amélioration  du  port  de  6*^(101  du 
21  fév.  1880,  8,000,000  de  fr.).  les  projets 
et  travaux  d'amélioration  de  la  Gar.  ma- 
ritime et  de  laGir.  sup.  (loi  du  3  aoûtl881, 
30,000,000  de  fr.);  avant-projot  des  nou- 
veaux bassins  à  flot  avec  écluses  à  Gratte- 
auina  et  nouveaux  quais  en  Garonne 
(40,000,000  de  fr.);  î^  le  8  août  1867; 
0.  ^  le  1  mai-s  1871,  pour  ser\'ices  ren- 
dus pendant  la  guerre  franco^lemande; 
memb.  de  l'Acad.  de  B»  le  20  avril  1882  ; 
inspect.  ^én.  des  ponts  etchaus.  en  1885. 

A  publié  dans  les  Annales  des  ponts  et 
chaussées  :  Altération  des  bois  dans 
les  fondations,  1857;  Mémoire  sur  la 
détermination  théorique  de  la  courbe 
d'appui  de  la  vanne  automobile  de 
M.  (fhaubart,  1864;  Etude  sur  la  corré- 
lation entre  la  configuration  du  Ut  et 
la  profondeur  d'eau  dans  les  rivières  à 
fond  mobile,  1868  ("mém.  ayant  obtenu 
une  méd.  d'or  de  600  fr.):  Etude  sur  la 
largeur  du  lit  moyen  de  la  Garonne, 
1882;  Notes  sur  le  tracé  des  rives  de  la 
Garonne,  1884.  A  publié  en  dehors  de 
ces  annales  la  biogr.  d'Ernest  Cézanne, 
Tours,  1878,  in-8». 

FAU  (R.  P.),  religieux  de  la  Merci.  Un 
des  fondateurs  de  1  Acad.  de  B*;  y  lut  en 
1715  un  rapport  sur  l'éclipsé  de  soleil  du 
3  mai,  et  en  1729  une  relation  de  son 
voyage  au  Maroc. 

FAUCHER  (César  et  Constantin),  frères 
jumeaux,  pour  lesquels  nous  ne  ferons' 
qu'une  seule  notice,  leurs  aptitudes, 
leui*s  succès,  leurs  malheurs,  tout  dans 
la  vie  leur  ayant  été  commun.  Leur 
ressemblance  était  telle  que  leurs  parents 
eux-mêmes  ne  les  i*econnaissaient  qu'aux 
couleurs  différentes  de  leurs  vêtements. 

Ils  naquiœnt  à  La  Réole  le  20  mars 
1759.  Leur  père,  commissaire  des  guer- 
res en  cette  ville,  leur  fit  donner  une 
forte  instruction  et  ils  furent  reçus  en 


FAU 


-  2)9  - 


FAU 


1774  dans  les  chevau-léç^ere  de  la  maison 
du  roi.  Durant  les  loisirs  de  la  garnison, 
ils  étudièrent  le  droit  et  se  firent  recevoir 
avocats  ;  en  1780,  ils  furent  nommés  ofT. 
dans  un  régiment  de  dragons  et  ils  conti- 
nuèrent à  occuper  leurs  loisirs  par  la 
lecture  des  livres  de  sciences  ou  de  litté- 
rature. C'est  en  1789  c(ue  nous  les  voyons 
entrer  dans  la  vie  politique  :  ils  partent 
pour  Paris  partisans  d'une  sage  réforme 
et  dévoués  aux  intérêts  du  peuple;  ils  se 
lient  avec  Mirabeau,  Bailly,  Necker,  etc., 
et  sont  nommés,  en  1791  :  César,  prési- 
dent du  district  de  La  Héole  et  comman- 
dant des  gardes  nationales  de  la  Gir.; 
Constantin,  commissaire  du  roi  et  chef 
de  la  municipalité  de  La  Réole.  Ils 
rendirent  de  grands  services  lors  des 
inondations  et  de  la  famine  qui  désolè- 
rent la  Gir.  à  cette  époque.  En  1793, 
lorsau'ils  virent  la  République  menacée 
par  Vétranger  d'un  côté  et  les  Vendéens 
de  rautre^  ils  formèrent  le  corps-franc 
d'infantene  connu  sous  le  nom  de  :  les 
Enfants  de  La  Réole,  et  qui  fut  dirigé 
sur  la  Vendée.  Durant  cette  malheureuse 
guerre,  ils  coururent  simultanément  les 
mêmes  dangers,  furent  blessés  dans  les 
mêmes  circonstances  et  nommés  ensem- 
ble généraux  de  brigade,  après  l'attaque 
victorieuse  de  la  forêt  de  Vouvans,  le 
13  mai  1793.  Les  blessures  nombreuses 
et  graves  qu'ils  reçurent  durant  cette 
guerre  les  forcèrent  à  quitter  le  service. 
Girondins  de  naissance  et  de  cœur,  ils 
furent  accusés  de  fédéralisme  et  traduits 
le  l»"^  janv.  1794  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire séant  à  Hochefort;  condam- 
nés à  mort,  ils  montaient  résignés  les 
premières  marches  de  Téchafaud,  loi*s- 

3ue  le  représentant  du  peuple  Lequinio 
onna  l'ordre  de  surseoir  a  leur  exécu- 
tion ;  leur  procès  fut  revisé  et  quelques 
iours  après  ils  étaient  mis  en  liberté. 
Malgré  l'état  délabré  de  leur  santé,  ils 
ne  tardèrent  pas  à  être  rappelés  au  ser- 
vice et  dirigés  sur  l'armée  du  Rhin  et  de 
la  Moselle,  mais  ils  ne  purent  y  prendre 
un  service  actif.  Kléber,  leur  ami,  écrivit 
à  cette  occasion  :  «  Ils  ne  peuvent  plus 
)»  aller  en  avant;  mais  cju'on  les  place 
»  comme  pièces  de  position,  cela  leur 
»  conviendra  ;  je  les  connais,  ils  n'aiment 
»  point  à  aller  en  arrière.  » 

Le  3  avril  1800,  Constantin  fut  nommé 
sous-préfet  à  La  Réole  et,  le  15  mai  1800, 
César  entra  au  cons.  gén.  de  la  Gir.  En 
1803,  l'un  et  l'autre  se  démirent  de  ces 
fonctions  et  se  livrèrent  à  des  opérations 
commerciales  où  ils  perdirent  une  grande 
partie  de  leurs  biens  lora  de  la  faillite  de 
la  Bançiue  territoriale.  Ils  se  retirèrent 
alors  à  La  Réole  pour  y  vivre  dans 
l'obscurité.  Vers  la  fin  de  lSl4,  appelés  à 
Paris  par  des  afl*aires  particulières,  ils  s'y 
trouvaient  encore  en  mars  1815,  au  retour 
de  l'Empereur  de  l'île  d'Elbe.  Séduits 
par  les  promesses  libérales  de  Napoléon, 


Constantin  accepta  le  titre  de  maire  do 
La  Réole  et  César  accepta  le  mandat  do 
représentant  que  lui  ofl'rit  le  collège  élec- 
toral de  La  Réole.  Le  14  juin  1815,  ils 
furent  nommés  ^  et  envoyés  comme 
maréchaux  de  camp  à  l'armée  des  Pvré- 
nées-Orientales.  Enfin,  lorsque  la  fcir. 
fut  mise  en  état  de  siège,  Constantin  reçut 
le  commandement  des  arrondissements 
de  La  Réole  et  de  Bazas.  Louis  XVIII 
étant  rentré  de  nouveau  à  Paris,  ils 
abandonnèrent  leurs  fonctions  le  21  ju il. 
1815.  Le  lendemain,  des  soldats  de 
passage  insultèrent  et  renversèrent  le 
drapeau  royal.  La  ville  ne  prit  aucune 
part  à  cet  acte  d'hostilité,  cependant  on 
en  fit  retomber  la  responsabilité  sur  les 
frères  Faucher  qui  rurent  conduits  à 
B*,  renfermés  au  fort  du  Hà,  accusés,  à 
leur  grand  étonnement,  d'avoir  résisté 
aux  opdres  du  gouvernement;  jugés 
sans  défenseurs  par  le  conseil  de  guerre 
permanent  aSvSemblé  au  Château-Trom- 
pette, ils  furent  condamnés  à  mort  le 

24  .sept.  1815.  Poussés  par  leur  famille 
à  se  pourvoir  en  revision,  cette  fois,  ils 
trouvèrent  des  défenseurs,  ce  furent  : 
M"  Roullet,  Denucé,  Albespi,  Emérigon 
et  Gergerès.  Six  moyens  de  nullité  furent 
présentés  au  conseil  de  revision  qui  sim- 
plement confirma  le  jugement  le  26  sept. 
Ces  deux  hommes,  qui  avaient  toujouis 
eu  l'un  pour  l'autre  un  amour  et  un 
dévouement  fraternels  qui  ne  peuvent  se 
comparer  qu'à  leur  amour  ot  à  leur 
dévouement  pour  la  patrie,  passèrent  la 
nuit  du  26  au  27  à  prendre  leurs 
dernières  dispositions,  se  donnèrent  un 
dernier  baiser  avant  de  sortir  du  cachot 
et  marchèrent  au-devant  de  la  mort  en 
se  donnant  le  bras,  avec  le  calme  qu'ils 
avaient  conservé  depuis  leur  arrestation. 
Arrivéî»  au  lieu  du  supplice,  ils  refusèrent 
de  se  laisser  bander  les  yeux,  se  mirent 
à  genou,  la  poitrine  découverte  et  la  tôte 
haute;  César  commanda  le  feu  d'une 
voix  ferme  et  ils  tombèrent  dans  les  bras 
l'un  de  l'autre  le  27  sept.  1815.  Ils  furent 
inhumés  dans  le  cimetière  de  la  Chai>- 
treuse,  à  B«. 

Pour  plus  de  détails,  voir  Biogr.  gin. 
HoEFER,  et  Mosaïque  du  Midi.  —  Clémence 
Robert,  Les  jumeaux  de  La  Riole,  G.  Lévv, 
in-iî,  1  fr.  —  Travail  de  M.  Gaidas,  dans  la 
Revue  catholique  de  B%  en  1888.  —  Casimir 
Facchrr,  Procès  des  frères  Faucher,  B«,  1830, 
in-8%  avec  2  portraits.  —  Procès  des  généraux 
César  et  Constantin  Faucher,  in  Bibliothèque 
hist.,  t.  VI,  p.  169  à  498,  avec  1  portrait  double. 

FAU6ËRE  (Mathieu -Edouard),  né  à 
Grignols,  arr.  de  Bazas,  le  18iuin  1811, 
mort  à  Grignols  le  4  sept.  1880.  Notaire 
à  Grignols  du  l"  juin  1840  au  17  juin 
1879,  notaire  hon.  le  11  juil.  1881;  vice- 
présid.  de  la  chambre  consultative  d'agri- 
culture de  l'arr.  de  Bazas  en  1858;  adjoint 
au  maire  de  Grignols  du  19  janv.  1859  au 

25  juil.  1861;  premier  suppléant  du  juge 
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de paix  de  Grignols  du  16  mars  1850  au 
18  déc.  1879;  cous,  d'arr.  pour  le  canton 
de  Grignols  du  18  juin  1861  au  4  août 
1867  :  maire  de  Grignols  du  23  iuil.  1861 
au  25  mars  1881  et  du  3  mai  1882  à  1888  ; 
cons.  gén.  du  4  août  1867  au  1"  août  1886. 
Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe 

tar  M.  Deyres,  notaire  hon.,  et  par  M.  le 

aron  de  Brezctz. 


b 


FATJG£RE  (Emile)f  ingénieur  civil,  ne 
à  Agen  (Lot-et-Gar.)  en  1832.  Sorti  de 
TEcole  des  arts  et  métiers  d'Angere  en 
1851  avec  un  des  premiers  n°'  ;  de  1851  à 
1870,  successivement  chef  de  section  et 
chef  de  bureau  dans  les  Compa^ies  des 
ch.  de  fer  d'Orléans  et  du  Midi.  Fixé  à 
B^  depuis  1870,  époque  de  son  associa- 
tion avec  M.  Bernard,  Tun  des  plus 
sérieux  entrepreneurs  de  grands  travaux 

Ïiublics  français  qui,  à  ce  titre,  et  après 
a  construction  par  lui  des  bassins  à  flot 
de  B>-Bacalan,  a  été  nommé  ^. 

L'association  Bernard  et  Faugère  a  en- 
trepris depuis  1870,  sans  parler  de  tra\'aux 
moms  importants,  750  kilom.  de  lignes 
ferrées  actuellement  livrées  à  la  circula- 
tion ou  dont  l'achèvement  se  poursuit, 
savoir  :  Dans  la  Gironde,  le  ch.  de  fer  de 
Nizan  à  St-Symphorien,  avec  prolonge- 
ment de  SoreàLuxey;  l'achèvement  du 
réseau  des  chemins  de  grande  communi- 
cation ;  la  ligne  ferrée  de  St-Symphorien 
à  Lesparre  avec  embranchement  d'Hos- 
tens  à  Beautiran  et  de  Lacanau  à  B*;  le 
ch.  de  fer  de  St-André-de-Cubzac  à  St- 
Ciers-Lalande,  passant  par  Blaye;  dans 
le  dép.  des  Landes  :  le  réseau  des  ch.  de 
fer  d  intérêt  local  du  dép.,  170  kilom.  ; 
dans  le  dép.  dç  la  Somme  :  les  lignes 
ferrées  d'intérêt  local  de  ce  dép.,  sur 
une  longueur  de  300  kilom.  ;  dans  le  dép. 
de  Maine-et-Loire  :  le  ch.  de  fer  d'Angers 
à  Noyant. 

M.  Faugère,  devenu  en  1884propnélaire 
du  domaine  de  Laprade  (pi*ès  La  Brède), 
a  reconstitué  de  fond  en  comble  cette 
ancienne  résidence  seigneuriale  tombée 
presaue  en  ruines.  En  (quatre  années,  il 
a  refait  et  agrandi  le  vignoble,  l'emanié 
et  mis  en  état  de  production  les  prairies 
et  les  cultures,  transformé,  en  les  ren- 
dant habitables  et  en  les  complétant, 
les  bâtiments  d'exploitation,  et  enfin 
édifié  le  magnifique  château  qui  existe 
aujourd'hui.  M.  Jraugère  est  l'artisan  de 
sa  fortune,  qu'il  doit  uniquement  à  son 
travail. 

FAUGIËRES  ou  FOUGIÈRES  (Jehan), 
né  à  B^  dans  les  premières  années  du 
XVI»  s.  Prof,  au  collège  de  Guyenne  qu'il 
quitta  pour  se  rendre  à  Paris. 

FAULTE  TN...),  jurisconsulte  distingué 
moit  en  1740  à  B^  où  il  était  avocat.  A 
publié  en  1717  une  édition  estimée  des 
Diverses  ohsei*vations  de  droit  de  Mau- 


rice Bernaixl;  annotateur,  en  1731,  du 
Commentaire  d'Arnauld  de  Ferron  sur 
la  coututne  de  B^;  il  a  travaillé  à  la 
4«  édit.  des  Décisions  sommaires  du 
palais,  de  Lapeyrère.  B.  de  F. 

V.  Labocdéb. 

FAURE  (Lucien),  né  à  B''  le  18  juillet 
1800,  mort  à  B>  le  26  mai  1877.  Un  des 
chefs  de  l'importante  maison  Faure  frè^ 
l'es,  créée  antérieurement  à  1796.  D'une 
très  grande  activité  mais  en  même  temps 
très  modeste,  il  ne  brigua  aucune  fonc- 
tion publique;  mais  quand  ses  conci- 
toyens lui  demandèrent  de  consacrer 
cette  activité  aux  intérêts  de  notre  cité, 
quand  il  y  eut  à  soutenir  des  œuvres 
charitables,  il  ne  recula  jamais.  Il  fit 

Kartie  de  nombreuses  associations  de 
ienfaisance,  fut  adm.  des  hospices  civils 
de  B*  de  1841  à  1852  et  memb.  du  consis- 
toire protestant  de  1876  à  sa  mort;  juge 
au  trio,  de  comm.  de  1833  à  1835  et  de 
1839  à  1842.  Elu  memb.  de  la  chambre 
de  comm.  de  B^^  en  1836, 1845, 1848;  il 
donna  sa  démission  en  1852,  afin  de  ne 
pas  prêter  sei-ment  à  l'Empire,  et  renonça 
a  toutt?s  fonctions  pablioues.  Nommé  de 
nouveau  en  1872  et  en  lo76,  il  fut  présid. 
de  la  chambre  de  comm.  de  1872  à  sa  mort. 
Gette  haute  situation  fut  le  couronne- 
ment d'une  des  carrières  les  plus  dignes 
d'estime  qui  aient  honoré  le  cpmmerce 
de  B>  ;  ^  le  16  oct.  1876.  Dans  sa  séance 
du  30  mai  1877,  la  chambre  de  comm.  dé- 
cida à  l'unanimité  qu'une  médaille  en  or 
serait  frappée  pour  être  offerte  à  la  famille 
de  M.  Lucien  Faui%,  en  souvenir  de  son 
regretté  présid.  Son  nom  a  été  donné  à 
l'une  des  voies  avoisinant  le  bassin  à  flot. 

V.  dans  les  Journaux  des  27  ou  S8  niai  1877 
le  discours  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  Ar- 
mand Lalandc  au  nom  de  la  chambre  de  comm., 
et  celui  de  M.  Dagassan  au  nom  de  la  Soc.  des 
veuves  et  des  orphelins  de  pasteurs. 

FAURE  (Gabriel),  fils  du  pi^cédent, 
né  à  B^  le  9  oct.  1836,  actuellement  l'un 
des  chefs  de  la  maison  Faure  frères.  A 
été  juge  au  tribunal  de  commerce  de  B* 
de  18^  à  1874.  Elu  memb.  de  la  chambre 
de  commerce  de  B«  le  17  déc.  1878,  y 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire  depuis 
janv.  1887;  est  Tauteur  d'importants 
rapports  ou  lettres  insérés  dans  les 
volumes  des  procès-verbaux  de  la  cham- 
bre de  commerce,  dont  plnsieura  {)ubliés 
à  part,  et  notamment  sur  la  question  de 
la  Marine  marchanda  (16  juin  1880); 
Pîvjet  de  loi  sur  la  compétence  des 
juges  de  paix  (25  mai  1881);  Responsa- 
bilité des  patrons  en  ccw  d'accidents 
(19  décemb.  1883)  ;  Courtage  maritime 
(6   oct.   1886);   Régime  douanier  des 

Î\roduits  coloniaux  (23  mars  et  22  fév. 
888);  Droits  sur  les  vins  en  Angleterre 
(5  avril  1888);  Salaisons  américaines, 
nombreux  documents  sur  la  Question 
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des  sucres  au  svget  de  laquelle  il  a  été 
plusieurs  fois  délégué  par  ses  collègues 
a  Paris.  A  fait  partie,  en  1884,  de  la 
délégation  de  la  chambre  de  commerce 
qui,  avec  des  i^présentants  de  la  muni- 
cipalité, a  accompagné  dans  leur  visite 
des  ports  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande 
les  merab.  de  la  commission  d'enquête 
sur  la  création  de  nouveaux  bassins. 
Memb.  du  cons.  de  pei-fectionnement 
de  l'école  supérieure  de  commerce  et 
d'industrie;  administrateur  des  hospices 
civils;  vice-présid.  du  cons.  d'adminis- 
tration de  la  maison  de  santé  protes- 
tante. En  récompense  de  ses  services,  a 
reçu  la  ilg^  des  mains  de  M.  Carnot, 
pi-ésident  de  la  République,  lors  de  son 
voyage  à  B'^  à  la  fin  d'avril  1888. 

FAURE  (M"«  A.),  née  0.  Delorme, 
peintre,  naquit  à  B',  élève  de  Steuben.  A 
exposé  au  salon  de  Paris  de  1835  à  1857  : 
Utie  80i*cière  des  montagnes  d'Ecosse  et 
des  portraits. 

FAURE  (Fernand),  né  à  Ribérac  (Dor- 
dogne)  le  16  mars  1853.  Reçu  avocat  à 
B»  en  nov.  18T3,  docteur  en  droit  en 
1878  et  agrégé  des  Fac.  de  droit  la  même 
année.  Prof,  d'économie  polit,  à  la  Fac. 
de  DouaV  de  1878  à  1880  à  celle  de  B« 
depuis  1880  et  à  l'Ecole  sup.  de  commerce 
et  d'industrie  de  B*  depuis  1882;  vice- 
pi-ésid.  de  ,1a  Soc.  d'économie  polit,  de 
B<y  ancienne  Soc.  Bastiat,  dont  il  fut  en 
1874  l'un  des  fondateurs;  vice-président 
du  cercle  girondin  de  la  Ligue  de  l'en- 
seignement depuis  1883.  Elu  député 
de  la  Gif.  le  18  oct.  1885.  A  fait  deux 
fois  partie  de  la  Comm.  du  budget  dont 
il  a  été  deux  fois  nommé  rapporteur  pour 
le  ministètxî  des  finances.  Parmi  ses  dis- 
coui's  les  plusremaraués,  nous  citerons: 
1^  discours  dans  la  discussion  générale 
du  budget,  11  nov.  1886;  2»  deux  dis- 
cours sur  un  projet  d'établissement  de 
câble  télégraphique  aux  Antilles,  fév.  et 
juil.  1887;  3o  deux  discoui'ssur  la  limita- 
tion légale  de  la  longueur  de  la  journée 
de  travail  (12  et  14  juin  1888). 

A  fait  à  B*  et  aux  environs  de  nom- 
breuses conférences  populaires  et,  dans 
des  conférences  contraaictoires,  notam- 
ment en  juil.  1882  et  en  août  1885,  il  a 
lutté  contre  la  propagande  des  socialistes 
et  des  collectivistes.  A  publié  dans  la 
Gironde  depuis  1882  divers  travaux  sur 
les  questions  économiques  et  sociales 
qu'il  a  étudiées  dans  divers  pays  euro- 
péens, surtout  en  Angleterre  où  il  a  fait 
de  nombœux  voyages  depuis  1879. 

FAURË  (Jean-Joseph),  né  à  B»  le  3  jan- 
vier 1799,  mort  à  B»  le  20  mars  1860. 
Elève  en  pharmacie  à  B',  sert  dans  une 
ambulance  de  la  grande  armée  en  1814; 
I  entre  à  Paris  et  devient  l'élève  de  Pelle- 
tier,  l'éminent  chimiste.  Rappelé  à  B<  par 


son  ancien  patron  M.   Lartigiie,  il  ne 
tarde  pas  à  devenir  son  associé  (1823), 

Îilus  tard  son  gendre,  et  lui  succède  en 
827.  En  1830,  il  est  reçu  à  Paris  phar- 
macien de  Ir*  cl.;  memb.  de  la  Soc.  de 
méd.  de  B>  en  1830,  son  présid.  en  1852; 
il  publie  dans  le  Journal  de  pharmacie 
de  Paris,  en  1831,  un  mém.  sur  la  Solû- 
dificalion  de  la  térébenthine  par  la 
magmisie  calcinée.  En  1835  et  1836,  il 
publie  dans  le  Journ,  de  la  Soc.  de  méd, 
fie  B»  une  note  sur  le  Quinquina  magné- 
sie et  un  mém.  sur  V Action  chimique  de 
la  matière  extra^tive  sur  les  sels  mer- 
curtei«.  Enl836,ilestélu  memb.de  l'Acad. 
de  B^  et  publie  dans  les  Actes  de  cette  Com- 
pagnie, en  1839,  un  mém.  sur  les  Huiles 
fixes  du  commerce;  en  1840,  une  note  sur 
V Extraction  de  V huile  dans  les  pépins  de 
raisin  ;  en  1844,  un  travail  remai'quable 
contenant  l'ylnaf 2/se  d'un  grand  nombre 
de  vins  du  tUp,  de  la  Gir,  ;  en  1846,  un 
mém.  sur  YAlios  des  landes  qui,  d'après 
lui  ne  contient  aucun  oxyde  ferrugineux. 
En  1846,  il  est  admis  dans  la  Soc.  de 
pharmacie  de  Paris;  il  faisait  partie 
depuis  1842  de  celle  de  B*.  Il  publie  en 
1847  V Analyse  des  bois  de  chêne  em- 
ployés dans  la  tonnellerie  (Actes  de 
VAcad.  de  B^);  il  est  nommé  en  1847 
memb.  du  cons.  d'hygiène  du  dép.  de  la 
Gir.;  en  1848,  administrateur  du  dépôt 
de  mendicité,  inspecteur  des  pharma- 
cies de  la  Gir.,  fonctions  qu'il  conserve 
jusqu'à  sa  mort.  Memb.  du  cons.  mun. 
de  â<  où  il  s'occupe  avec  zèle  des  intérêt** 
de  sa  ville  natale  jusqu'en  1860;  il 
devient  en  1849  adjoint  au  maiœ;    il 

f oublie    son    remarquable    travail    sur 
'Analyse  des  eaux  de  la  Gir.  De  1856 
à  1860,  il  préside  le  cons.  d'arr.  de  B*. 

Il  était  memb.  corresp.  des  Acad.  de 
Rouen,  Dijon,  Nantes  et  Toulouse.  Il 
appartenait  à  plusieurs  soc.  savantes  de 
Paris  et  de  la  province.  A  lé^é  à  l'Acad. 
de  B^  une  rente  annuelle  de  oO  fr.  pour  la 
fondation  d'un  prix  de  300  fr.  à  décerner 
tous  les  six  ans  au  meilleur  mémoire 
sur  une  des  questions  d'hygiène  qui 
intéressent  la  classe  malheureuse  de  B*^. 
On  a  donné  son  nom  à  l'ancienne  rue 
Montagne,  à  B''. 

Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe  par 
M.  Baudrimokt.  —  V.  Kotice  biographique  de 
M.  Fttvrét  par  M.  Valat,  dans  les  Actes  de 
l'Acad.  de  B',  1874.  ~  Au  sujet  des  lef;s  de 
M.  Fauré,  le  n*  du  Journal  de  méd,  de  B*  du 
21  oct.  1882. 

FAURIE  (Louis-Simon),  né  à  Monsé- 

§ur  (Gii*.)  6n  1824.  Entré  au  séminaire 
es  Missions  étrangères  en  mai  1850, 
ordonné  prêtre  sept  mois  plus  tard,  il 
fut  destiné  aux  missions  de  Chine.  Il 
quitta  Paris  en  fév.  1851  pour  aller  à 
Hong-Kong.  Descendu  dans  cette  ile  en 
juil.,  il  repartit  en  sept,  pour  Kouy- 
Yang-Fou,   capitale   du   Kouy-Tchéoîi, 
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récemment  ouverte  au  christianisme. 
Celte  province  qui  a  quinze  millions  d'ha- 
bitants, comptait  alors  un  évéque,  trois 
missionnaires  et  quelques  centaines  de 
chrétiens.  Dés  Tannée  suivante  (1853), 
Tévèque  mourait  après  avoir  désigné,  par 
testament,  le  jeune  abbé  Faurie  pour  son 
successeur.  Le  pape  Pie  IX  ratifia  ce  choix, 
mais  M.  Faurie  refusant  obstinément  Té- 
piscopat,  le  Kouy-Tchéou  resta  sept  ans 
sans  évéque.  Enfin,  sur  Tordre  formel 
du  souverain  pontire,  Tabbé  Faurie  fut 
sacré  évéque  d'ApoIlonie  et  vicaire 
apostoliaue  du  Kouy-Tchéou.  L'épisco- 
pat  de  M9''  Faurie  restera  célèbi^  par 
ses  travaux  gigantesques  et  les  luttes 
qu'il  eut  à  soutenir  pour  faira  recon- 
naître par  les  mandarins  le  traité  imposé 
à  la  Chine  par  la  victoire  de  nos  armes 
(1H58-4HB0). 

En  dix  ans,  Mor  Faurie^  en  dépit  de 
persécutions,  de  massaci^s  mcessants,  de 
ta  guerre  civile,  de  la  famine^  de  la  peste 
et  de  tons  les  fléaux,  réussit  à  fonder 
une  mission  prospère.  Doué  d'un  natural 
heureux,  de  vertus  vraiment  héroïques 
et  d'aptitudes  universelles,  il  gagna  la 
confiance  des  mandarins  et  du  peuple. 
On  lui  confia  même  une  mission  politi- 
que importante  qui  aboutit  à  la  pacifica- 
tion de  cette  province.  Il  fut  non  seule- 
ment évéque,  mais  il  devint,  par  la  force 
des  choses,  in^rénieur  civil,  directeur  de 
Tassistance  publique,  mandarin  plénipo- 
tentiaire, et  il  ne  tint  qu'à  lui  d'ajouter  à 
tous  ces  titres  celui  de  généralissime  des 
gardes  nationales. 

Le  journal  officiel  de  Pékin  fit  un 
élogo  public  de  ses  œuvœs  hospitalières. 

Rappelé  en  Europe  ^mars  1889)  pour 
le  concile  du  Vatican,  Ms''  Faurie  laissait 
dans  cette  mission  vingt  piètres  français 
ou  indigènes,  deux  séminaires,  trente- 
quatre  âoles,  huit  orphelinats,  un  nom- 
bra  considérable  d'églises  et  dix  mille 
chrétiens.  B>  et  Monségur  lui  firent,  à  son 
ivtour,  une  réception  magnifique. 

I-.es  malheurs  de  la  France  le  retinrent 
à  B*  jusqu'au  mois  de  mars  1871.  Il 
repartit  alors  pour  la  Chine  et  y  mourut 
le  21  juin  1871  sur  les  frontières  du 
Su-Tchueii  et  du  Kouy-Tchéou. 

Mo""  Faurie  peut  ètœ  considéré  comme 
l'un  des  plus  grands  missionnaires  du 
xix«  s. 

V.  Vie  de  Mgr  Faurie,  par  M.  Tabbé  l.-H.  Cas- 
TAiNc,  chanoine  honoraire  de  B«,  1  fort  vol. 
gr.  iu-S*,  Paris,  Lecoffrc  ;  B«,  Foret  et  fils,  18*4. 

FAUVELET  (Jean-Baptiste),  peintre  et 
lithographe,  né  à  B*  le  9  juin  1819. 
Elève  de  Lacour  fils;  prof,  de  dessin  au 
collège  de  Chartres;  traite  les  sujets  de 
j^enres  et  les  fleura;  a  figuré  au  salon 
de  Paris  de  18i5  à  1W0,  et  y  a  obtenu  en 
18i8  une  2«  méd.  Nous  citerons  parmi 
ses  nombreuses  œuvres  exposées  à  Paris  : 
en  18i5,  Jeune  homme  lisant,  qui  attira 


beaucoup  Tattention;  en  18i7,  Le  con- 
cert, Les  deux  t\)ses;  en  1848,  Noncha- 
lance; en  1850,  Un  ciseleur  (musée  du 
Luxembourg);  en  1852,  Le  maitre  de 
dessin;  en  lt63,  Le  jardin;  en  1855, 
Deux  musiciennes  (musée  du  Luxem- 
bourg), Les  jeunes  mères;  en  1857, 
L'amateur;  en  1859,  Van  Loo,  le  Méde- 
cin plaisant  ;  en  18t>4,  Le  livre  de  Ruth, 
(appartient  à  M.  Em.  Fillonneau),  Leê 

Î raideurs  (musée  du  Luxembourg);  en 
869,  L'enfant  prodigue. 
On  a  dit  souvent  que  Fauvelet  avait 
pris  un  coin  du  domaine  de  Meissoiuiier. 
Ces  deux  artistes  ont,  au  contrai  i«,  des 
qualités  opposées.  Ce  dernier  a  fait  pas- 
ser dans  les  tout  petits  tableaux  les  gran- 
deurs de  la  grande  peinture;  Fauvelet  a 
dit  simplement  en  petits  vers  gracieux  et 
fins  les  bluettes  exquises  d'une  imagina- 
tion brillante. 

FAVEREAU  (Dominique-Joseph),  né 
en  1755,  mort  à  Blaye  en  1832.  Etait  au 
moment  de  la  Révolution  conserva teui 
des  forêts  à  Blaye.  Parti  en  1797  à  la  tête 
du  2*  bataillon  des  volontaires  de  la  Gir. 
il  parvint  au  grade  de  général;  fut  pen- 
dant TEmpire  chargé  de  l'administration 
gén.  de  l'armée  d'Italie. 

FAVEREAU  (Patrice),  né  à  Blave  en 
1784,  mort  à  B»  en  1857.  Fils  du  pi-écé- 
dent;  élève  de  l'Ecole  St^yr  en  1805. 
Pi'it  part  à  toutes  les  campagnes  de  1806 
à  1815.  Mis  en  1830  à  la  tête  du  50*  de 
ligne  il  commanda  ce  régiment  au  siège 
d'Anvers  en  1832.  Général  en  1839;  a 
commandé  à  La  Rochelle,  puis  à  B*  où 
il  prit  sa  retraite.  Il  était  le  beau-père 
de  MM.  Edouard  OUière,  maire  de  Blaye, 
Bardon,  ancien  premier  présid.  à  la  Cour 
de  Douai,  et  Lancelin,  inspecteur  gén. 
des  ponts  et  chaussées.  Homme  du  monde 
autant  que  brave  militaire,  il  fut  ti^ès 
recherché  dans  les  salons  de  la  haute 
société  de  B»et  présida  le  Cei'cle  philhai^- 
monique  de  B»  de  1847  à  1848. 

FAXON  (  Richard -Lafite),  peintre  de 
marine,  né  à  B*  le  9  nov.  181  tj^  fils  de 
Richard  Faxon,  né  à  Boston.  Elève  de 
Durand-Biager.  A  exposé  au  Salon 
de  Paris  de  1859  à  1875,  aux  expositions 
de  B*  et  dans  diverses  expositions  de 
province.  Citons  parmi  ses  principales 
œuvres  :  RtHjatPs  de  Royan,  1859;  J?«>- 
hoHchure  de  la  Gironde,  iSdi'fPaque- 
bot  en  onrtance  à  B*,  1868  ;  Environs 
de  R^,  1Ô69(app.  à  M.  Maurel)  ;  Incendie 
en  rade  deR^,  1870;  Râteau  chargé  de 
foin  en  rade  d^  R*,  1872. 

FAXON  (M"»»  Amélie),  fille  du  précc^- 
derit,  peintre,  née  à  B».  Elève  de  Steuben. 
Exposa  au  salon  de  Paris  de  18G5  : 
Paaques  fleuries;  en  1868,  Une  cour  à 
Pont -V Abbé;  en  1870,  Les  Fraises, 
Enfants  bretons. 
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FATE  rEdouai-d),  avocat,  né  à  fi«  le 
24  janv.  Id02.  Ses  succès  au  collège  royal 
d'Ângouléme  et  à  celui  de  B>  le  poussaient 
vers  1  étude  des  mathématiaues  et  TEcole 
polytechnique,  lorsque,  cédant  aux  con- 
seils de  son  père,  il  partit  pour  Paris, pour 
faire,  avec  son  frèi«  aîné  Antoine,  ses 
études  de  droit.  Inscrit  au  barreau  de  B* 
en  1825,  il  devint  en  1829  le  secrétaire 
de  Dégrange-Tonzin  et  ne  tiirda  pas  à 
devenir  Tun   des  avocats  d'affaires  les 

Îdus  renommés  de  B*.  II  possédait  une 
acilité  merveilleuse  pour  manier  les 
chiffres  et  les  présenter  avec  clarté  ;  aussi 
eut^il  bien  vite  au  trib.  de  commerce  la 
première  place,  et  ses  avis  ne  tardèrent- 
ils  pas  à  faire  autorité  dans  toutes  les 
affaires  commerciales. 

La  noblesse  de  son  caractère,  sa  mo- 
destie exquise,  sa  générosité  parfois 
excessive  étaient  à  la  hauteur  de  sa 
science  de  jurisconsulte;  aussi  fut-il 
considéré  par  ses  collègues  comme  l'hon- 
neur du  barreau;  maintenu  pendant 
Îilus  de  vingt  ans  dans  le  conseil  de 
ordre,  il  en  fut  le  bâtonnier  en  1845 
et  1860. 

On  a  quelquefois  reproché  à  Ed.  Fave 
comme  une  sorte  de  faiblesse  l'excès  àe 
son  désintéressement,  c'est-à-dire  l'excès 
de  sa  vertu  même.  Faible,  il  ne  le  fut 
jamais  et  quand,  après  le  coup  d'Etat  de 
déc.  1851,  le  commandant  Peyronni, 
compromis  dans  les  résistances  et  les 
troubles  de  Marmande,  vint  lui  deman- 
der l'appui  de  sa  parole  devant  le  conseil 
de  guerre,  Edouard  Faye  le  défendit  avec 
une  mâle  énergie  et  une  indépendance 
rare  en  ce  temps   troublé.  L  épidémie 

3ui  sévit  à  B>  en  1H70  l'enleva  le  15  juil. 
ans  toute  la  force  de  son  talent.  Son 
éloge  fut  fait  sur  sa  tombe  par  M.  Pou- 
mereau.  M.  Cellericr,  procureur  gén., 
put  dire  de  lui  dans  son  discours  de  ren- 
trée, le  5  nov.  1871  :  «  Aucun  n'a  laissé 
à  sa  famille  un  nom  plus  complètement 
aimé  et  estimé.  » 

V.  son  éloge  prononcé  par  M.  Labraque-Bor- 
DR5AVE  à  TAcad.  de  Bs  le  12  déc.  1878.  —  Eloge 
d'Edouard  Faye,  discours  de  rentrée  prononcé 
à  Tou vertu re  des  conférences  de  Tordre  des 
avocats  de  B%  le  22  Janv.  1879,  par  M.  D. 
Eyqiex.  B',  imp.  i.  Durand,  1879. 

FA7E-M0NTI6NT(  Louis-Armand),  fils 
du  précédent,  né  à  B»  le  14  fév.  1838. 
Juge  à  Nantes  le  l«f  avril  1»>5;  substitut 
à  Châteaulin  le  18  avril  186rl;  à  Savenay 
en  janv.  1867,  à  Tours  le  2  nov.  1867,  îi 
B^  le  15  sept.  1869;  démissionnaire  en 
fév.  1871  ;  de  nouveau  substitut  à  B<  le 
18  juillet  1873;  démissionnaire  api*ès  la 
démission  du  maréchal  de  Mac-Mahon, 
il  s'est  fait  inscrire  au  barreau  de  B>  où, 
comme  son  père,  il  s'occupe  surtout 
d'affaires  commerciales  et  maritimes. 

FATE  (Ernest),  magistrat,  né  à  B>  le 
7  janv.  Iâ6.  Reçu  avocat  à  Paris  en  1856; 


inscrit  au  barreau  de  B^  en  1861  ;  procu- 
reur de  la  Hépubliaue  à  B^  en  sept.  187U  ; 
juge  au  trib.  de  B>  le  23  juin  18/1  ;  cons. 
à  la  Cour  de  B>  le  26  fév.  1878;  présid. 
du  trib.  de  B'  le  15  fév.  1881;  procureur 
gén.  à  Limoges  le  9  sept.  IKu;  premier 
présid.  à  Besançon  le  25  janv.  18fô; 
U  A.  et  ^. 

FEGHTER  (Éléonore  Rabut,  dame), 
tragédienne,  née  à  B>  le  24  avril  1819,  de 
parents  attachés  à  l'illustre  maison  de 
Condé.  Placée  au  couvent,  sa  vocation 
d'artiste  eut  à  vaincre  le  préjugé  si  défa- 
vorable aux  comédiens  dont  sa  famille 
était  imbue.  A  la  mort  du  duc  de  Bour- 
bon, dernier  des  Condé8(1830),  son  père, 
vieux  soldat  de  l'Empire,  perdit  un  puis- 
sant protecteur  et  l'emploi  dont  il  vivait. 
La  jeune  Eléonore  entra  dans  une  maison 
de  commerce.  Elle  obtint  un  jour,  non 
sans  peine,  que  sa  mère  la  conduisit  à  la 
Comédie-Française,  et  dès  ce  moment 
elle  voulut  être  comédienne;  elle  répé- 
tait en  travaillant  ce  qu'elle  avait  entendu 
et  étudiait  seule  les  rôles  du  répertoire 
classique.  Elle  écrivit  à  M^>*  Duchesnois 
pour  solliciter  des  leçons  qui  lui  furent 
données  gracieusement  ;  elle  i^çut  les  con- 
seils de  St-Aulaire  et  débuta  d'une  façon 
heureuse  à  la  Comédie-Française  le  3  juin 
1835.  Elle  n'eut  que  le  tort  de  trop  réus- 
sir aux  yeux  de  ses  chefs  d'emploi.  Elle 
dut  accepter  aloi*s  une  offre  du  théâtre 
impérial  de  St-Pétersbourg,  où  elle 
obtint  de  brillants  succès.  Ayant  appris 
que  son  père  était  malade  à  Paris, 
elle  quitta  St-Pétersbourg  le  14  août 
1837  et  entra  le  11  nov.  suivant  au 
Théâtre  de  la  Galté,  mais  son  talent 
l'appelait  à  la  Comédie -Française,  où 
elle  rentra  en  1838,  débuta  dans  les 
Enfants  d'Edouard  et  y  fut  applaudie  à 
côté  de  W^*  Mars.  La  seconde  place  ne 
convenait  pas  à  cette  artiste,  elle  alla  à 
Bruxelles  où  elle  obtint  de  vrais  triom- 
phes et  le  succès  la  suivit  sur  plusieurs 
autres  séènes  de  premier  ordre. 

M"«  Rabut  avait  épousé  Charles-Albert 
Fechter,  comédien  distingué,  né  à  Lon- 
dres, en  1823,  de  parents  français. 

FEL  (Marie),  née  à  B'  le  24  oct.  1716. 
Elève,  assure-^on,  d'Isaac  Sarrau  de 
Boynet.  Débuta  en  1734  à  l'Opéra  avec 
un  succès  que  constate  le  quatrain  sui- 
vant, dont  Tauteur  n'est  pas  connu  : 

Qnelle  toIx  légère  et  lonoro 
Ah  I  qaa  too*  Inspiras  d«  f«ax  T 
D«  Fel,  TM  dotix  a«eniu  randoat  plan  tcadra  eneora 
L'amour  qni  brille  daai  roa  jeaz. 

M"*  Fel  était  fort  belle;  le  drama- 
turge Louis  de  Cahuzac  et  Griram, 
dont  Rousseau  a  immortalisé  la  passion 
pour  elle  au  livre  VIII  des  Confesiions, 
lurent  au  nombre  de  ses  adorateurs, 
ainsi  que  le  célèbre  pastelliste  de  La- 
tour,  qui  a  fait  d'elle  un  portrait  que 
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possède  le  musée  de  St-Quentin,  portrait 
dont  on  trouvera  une  reproduction  dans 
la  notice  que  Chanipfleur>'  a  consacrée  à 
cet  artiste.  Elle  avait  créé  le  rôle  de 
Colette  dans  le  Devin  de  village,  de 
Rousseau,  qui  composa  pour  elle  un 
motet  Qu'elle  chanta  aux  cqncei'ts  spiri- 
tuels (V.  CéOnf fassions,  liv.  IX). 

Mlle  y^i  fit  en  1750  un  séjour  aux 
Délices  et  rasta  en  relations  avec  Voltaire 
dont  la  volumineuse  correspondance  con- 
tient deux  lettres  à  son  adresse.  En  1758, 
elle  se  retira  avec  une  pension  de 
1,500  livres  à  laquelle  le  roi  ajouta, 
en  1770  un  traitement  de  5,000  livres 
comme  musicienne  ordinaire  de  la 
chambre.  On  ignore  Tépoque  de  sa 
moit;  on  sait  seulement  quelle  était 
encore  vivante  en  1789.  Casanova  a 
raconté  dans  ses  Méinoù'es  une  visite 

3u'il  lui  fit  en  1751.  On  trouvera  la  liste 
es  principaux  rôles  chantés  à  l'Opéra 
par  M"«  Fel  aux  pp.  30^-312  du  t.  !•'  de 
l'Opéra  ai*  xviii*  siècle,  par  Emile  Cam- 
pardon,  1884,  in-S»;  voir  encore  l'article 
qui  lui  est  consacré  par  M.  Arthur  Pou- 
gin»  dans  le  supplément  au  Dictiomiaire 
(tes  nitisicienSf  de  Fétis;  voir  surtout 
I,a/our,  par  Champfleun',  Paris,  Rouam, 
1886,  in-4»,  pp.  68,  79.  B.  de  F. 

FEL  (X.),  frère  de  Marie  Fel,  né  à  B* 
vers  1715.  A  publié  à  Paris  des  suites 
d'airs  et  de  duos  à  chanter;  c'ét;iit  un 
professeur  ranommé.  Il  est  moi^  a  Bicé- 
tre,  atteint  d'aliénation  mentale. 

FELLONNEAU  (Jean-Edouard),  né  à 
Centras  le  12  fév.  1814.  Reçu  avocat  à 
Parisj  notaire  à  Centras  de  1840  à  1850. 
Insent  ensuite  au  barreau  de  Libourne, 
tout  en  étant  fixé  à  Coutias.  Auteur  de  : 
Histoire  de  Coutrtis,  1878,  in-18;  en 
prépare  une  nouvelle  édit.  augmentée. 
A  col]£d>oré  à  divers  journaux  sous  plu- 
sieurs pseudonymes. 

FELON  (Joseph),  peintre,  sculpteur  et 
lithographe,  né  a  B»  le  22  août  1818, 
Il  étudia  d'abord  la  peintui-e,  à  B>,  avec 
MM.  P.  Lacour  fils  et  de  Galard.  Arrivé 
à  Paris  en  1839,  il  fut  admis  troisième  à 
l'école  des  Beaux- Arts  et  premier  au  con- 
cours Privas;  débuta  comme  portraitiste 
au  salon  de  Paris  en  1840,  y  exposa  en 
même  temps  un  dessin  et  une  statuette 
en  plâtre.  A  cette  époque  il  s'occupait 
déjà  de  pastel  et  de  dessin  lithographique; 
il  s'appliqua  surtout  à  l'étude  de  la 
sculpture  et  ne  tarda  pas  à  s'y  faire 
remarquer:  en  1861,  il  obtint  une  3*méd. 
pour  la  sculpture,  et  en  1863,  un  rappel. 

V.  dans  le  Dictionnaire  Auvray  la 
longue  liste  de  ses  principaux  ouvrages. 
Il  a  exécuté  de  nombreux  travaux  pour 
les  monuments  publics.  On  lui  doit  : 
V Annonciation  en  deux  sujets  sur  la 
façade  de  St-Etienne-du-Mont,  à  Paris, 


le  pouilour  du  chœur  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  dans  la  même  église  et  six 
figui^es  allégoriques  dans  les  tympans 
d'arcades  et  c^ils  de  bœuf  du  nouveau 
Louvre.  On  trouve  de  lui  :  au  musée  de 
B»j  Nymphe  chcasei^esse  (sa  pi^mière 
pemlure)  (n»  461);  à  la  Faculté  de  droit 
de  B*,  statue  de  Cujas;  au  musée  de 
Saumur,  la  Mort  de  Varchevéqiu*  de 
Paris;  au  musée  de  Nancy,  ^tSïgisbert, 
réduction  de  l'une  des  statues  qui  déco- 
rent une  niche  de  la  façade  de  la  cathé- 
drale de  Nancy;  à  Nîmes,  décoration  de 
l'église  Ste-Perpétuerstatuaire  et  vitraux), 
ainsi  que  l'horioge  de  la  préfecture  ;  au 
musée  de  Nimes,  Andromède  (bronze) 
et  Diane  cliasseresse  (peinture);  au  mu- 
sée de  Dunkeix]ue,  le  marbre  ài'AndrO' 
niéiia.  Enfin,  son  œuvre  lithographie  par 
lui-même  dépasse  600  planches. 

On  voyait  de  cet  artiste  distingué,  au 
salon  de  1887,  La  mu8i(iue,  bas-relief 
en  pierre  destiné  à  l'escalier  de  l'Hôtel- 
de-Ville  de  Paris. 

V.  le  catalogue  du  Musée  de  B"  par  MM.  La- 
cocR  et  J.  Delpit,  édit.  de  18^. 


FEMT  (François),  mnsicien-composi- 


instrumentales  d'un  mérite  exceptionnel. 
Ses  œuvres  postumes  ont  été  publiées 
par  Richault. 
V.  Annales  de  la  Soc,  de  Ste-Cicile  vers  lfô2. 

FERBOS,  principal  du  collège  de 
Guyenne  de  1739  à  1753,  époque  de  sa 
moi*t. 

FERBOS  ([Antoine),  matin,  né  à  B^  en 
1779.  mort  à  B«  en  1838.  Sauva  un  g(*and 
nombre  de  personnes  prêtes  à  périr  dans 
la  Garomie;  mérita  de  nombreuses  médail- 
les et  la  ^.  Le  cens.  mun.  de  B>  a  fait 
ériger  un  tombeau  pour  ce  courageux 
batelier. 

FERNEUILH,  V.  Samazeuilh  (Fer- 
nand). 

FERRAND  (L'abbé  Arnaud),  né  à  St- 
Pierre-de-Mons  (Gir.)  le 20 avril  1849.  Ter- 
mina ses  études  au  grand  séminaire  de  B* 
en  1873;  prof.de  littérature  au  petit  sémi- 
naire de  1873  à  1883;  curé  de  Baurech  en 
1883.  Poète  à  ses  heures;  a  été  couronné 
par  l'Acad.  des  Jeux  floraux  et  par  l'Acad. 
deB*;  méd.  d'or  en  1883.  Collaborateur 
de  la  Revue  catliolique  de  B^,  Mainte- 
neur  de  la  Soc.  des  félibres  du  Midi.  A 
publié  La  Rahagassade^  poème  satirique 
en  gascon  avec  traduction  en  regard, 
1  vol.  in-32.  320  pp.,  1879,  et  plusieurs 
poésies  ayant  pour  titre  ;  Légendes  épi- 
ques du  moyen  âge. 

FERRÉ  (Jean-Hipçolyte-Gabriel-Paul), 
médecin,  né  à  B>  le  o  juin  1858.  Interne 
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de. l'hôpital  de  B»,  lauréat  de  l'Ecole  et 
de  la  Fac.  de  méd.  de  B*,  D^  en  méd.  de 
la  Fac.  de  B«  en  1882,  prof,  agrégé 
de  la  même  Faculté  eu  18w.  Parmi  ses 
principaux  travaux  nous  citerons  :  Con- 
tribution à  Vétude  de  la  crête  auditive 
chez  les  vertébrés,  1882  (prix  Gintrac 
tnennal),  thèse  doct.;  Note  sur  l*examen 
rnicrographique  du  vaccin  (Bulletin 
Acnd.  de  med.,  1883);  Contribution  à 
Vétude  du  nerf  auditif  (prix  Godard 
des  docteurs  stagiaires)  (Mém.  de  la 
Soc.  zooL  de  France,  1885);  Note  sur 
les  ganglions  du  nerf  auditif  chez 
l'homme  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  1884);  Comparaison  des  temii- 
fiaisons  nei^veuses  de  VoreiU€{Congr.  des 
Soc.  savantes,  1884);  Rapport  présenté 
à  la  mairie  de  B^  sur  la  nutrue  rouge 
(en  collab.  avec  MM.  LayetcI  Artiga.las), 
B*,  1^5;  Les  membranes  muqueuses, 
thèse  d'agrégation,  Paris,  18HG;  Etudes 
physiologiq.  et  micrographiques  (rage 
pharynaonnycose,  lèprej,  communica- 
tions à  la  Soc.  d'anatomie  et  de  physio- 
logie de  B*,  B«,  1887;  Contribution  à 
Vétude  séméiologique  et  pathogénique 
de  la  rage  (C.  R.  de  VAcad.  des  se.  et 
C.  R.  de  la  Soc.  de  biologie  de  Paris, 
iBSS);  Contribution  à  Vétude  de  séméio- 
logique et  jyathogénique  de  la  rage 
(À  nnales  de  V Institut  Pasteur,  25  avril 
1888). 

FBRRÈRE^Philippe),  avocat,  né  à  Tar- 
bes  le  4  oct.  1767,  au  sein  d'une  famille 
modeste.  Son  père  était  sculpteur.  On  lui 
doit  les  statues  de  marbre  qui  décorent 
la  façade  de  la  chapelle  de  X.-D.  de 
Betharam  (V.  Bascle  de  La  Grèze,  Le 
trésor  de  Pau,  p.  329),  est  mort  à  B*  le 
14  janv.  1815.  Il  reçut  de  la  nature  une 
imagination  brillante,  l'enthousiasme  du 
beau,  le  ^oùt  de  l'étude,  et  de  ses  parents 
des  habitudes  simples  et  une  bonté 
d'ikme  qui  contribuèi'ent  à  lui  attirer  la 
haute  estime  de  tous. 

Ses  études  terminées  au  collège  de  La 
Flèche,  il  vint  à  B»  en  1788,  entra  comme 
précepteur  chez  M.  de  Groc,  présid.  à  la 
Cour  des  Aydes.  Nulle  science  ne  lui  était 
étrangère  et  il  parlait  plusieurs  langues; 
mais  la  poésie  avait  pour  lui  un  attrait 
particulier.  Il  publia  quelques  pièces  de 
vers  dans  la  Ruche  d'Aquitaine.  Il 
composa  même  un  opéra  et,  à  en  juger  par 
ses  essais  et  par  quelques  badinages  échap- 
pés depuis  à  ses  loisirs,  il  aurait  pu 
monter  au  premier  rang  des  poètes  de 
son  temps,  mais  il  se  consacra  à  l'étude 
du  droit,  se  fit  iiisciire  au  bari-euu 
de  B*  en  1790,  où  il  ne  tai-da  pas 
à  prendre  l'une  des  premières  places  ;  il 
possédait  tous  les  talents  de  l'orateur  et 
toutes  les  lumières  du  jurisconsulte, 
lesprit  de  justice  et  le  désintéressement 
du  modèle  des  avocats. 

Os.  Pinard  a  pu  dire  à  son  endroit, 


dans  son  ouvrage  sur  le  barreau  fran- 
çais :  <K  Ce  talent  plein  d'élévation  et  de 
grandeur  est  rehaussé  par  un  caractère 
rempli  de  bonhomie  et  de  simplicité.  La 
gloire  de  Ferrère,  qui  appaiiient  au-  bar- 
reau entier,  est  peut-être  la  plus  éclatante 
et  la  plus  pure  dont  le  barreau  français 
ait  le  droit  cre  se  glorifier.  »  Ferrère  étiiit 
de  haute  taille,  un  peu  voûté,  il  avait  de 
gros  traits,  l'œil  sombre,  la  vue  basse, 
mais  dans  la  discussion  son  regard 
prenait  une  vivacité  extraordinaire  et 
cette  chaleur  s'allumait  chez  lui  au  foyer 
des  plus  nobles  sentiments.  Il  est  moiî  à 
B<,  jeune  encore,  épuisé  par  le  travail. 
Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe 

Îar  M.  Buhan  aine,  B>,  imp.  J.  Pinard, 
815,  in-8*,  et  par  M.  Bretenet  à  la  rentrée 
des  conférences  du  stage  en  1842.  Sou 
nom  a  été  donné  à  l'une  des  rues  de  B'^. 
Ferrère  a  laissé,  en  manuscrit,  un 
curieux  récit  de  la  rentrée  du  duc 
d'Angouléme  à  B*.  Ce  précieux  docu- 
ment qui  se  trouvait  il  y  a  quarante  ans 
dans  les  mains  de  M.  Amie,  lithogr.  à  B'^, 
a  été  mis  en  vente  publique  en  avril  1850 
et  adjugé  57  francs  à  un  des  héritiers. 

V.  Mémorial  bordelais  du  20  Janv.  1815.  — 
Barreau  de  B«,  par  M.  Chauvot.  —  Annalex  du 
barreau  français,  t.  IX,  notice  de  N.  Ariste 
BoLÉ.  —  Son  éloi;e  par  M.  Bretexet,  dans  le 
Mémorial  bordelais  du  20  janv.  1815  et  du 
12  janv.  iai3.  —  Guyenne  du  16  oct.  184C.  — 
Notes  manuscrites  de  M.  J.  Delpit. 

FERRET  (Autiste),  né  au  Bouscat  le 
2  septembre  18.^1.  Horticulteur,  négo- 
ciant, propriétaire;  pivsid.  du  Syndicat 
des  maraîcners  de  la  Gir.  de  1880  à  1887; 
memb.  du  Cons.  mun.  du  Bouscat  depuis 
1877,  maire  de  cette  commune  depuis 
1884;  memb.  du  cons.  d'arr.  de  B« 
de  1883  à  1887;  memb.  du  cons.  gén.  de 
la  Gir.  depuis  le  10  avril  1887,  représen- 
tant le  premier  canton  de  U^^.  Siège  à  la 
gauche  de  cette  assemblée. 

FERRIËRE-GOLGK  (Jean),  né  à  B<  en 
1741.  Seigneur  de  Monadey,  cons.  du  roy, 
contrôleur  ordinaire  des  guerres,  écuyer, 
bourgeois  de  B*;  api)artenait  à  une  des 
branches  de  la  famille  Ferrière.  Jean 
Ferrière  avait  ajouté  à  son  nom  celui  de 
sa  mère,  fille  de  M.  Colck,  l'un  des  plus 
riches  né|^ociants  de  B«,  d'origine  hollan- 
daise, et  il  avait  épousé  M"«  Ô'Quin,  fille 
de  l'un  des  directeurs  du  comme ice  de 
la  Guyenne  à  B»;  il  exerça  longtemps  les 
fonctions  de  jurât  et  fut  en  janv*  1777  nom- 
mé bourgeois  de  la  ville  ot  cité  de  liour' 
deaux;  emprisonné  pendant  la  Terreur, 
il  fut  en  1795  nommé  maire  de  B*  et  en 
1796  maire  de  B»-nord,  la  ville  ayant  élé 
divisée  alors  en  trois  cii-conscriptions.  Il 
avait  fait  de  grandes  libéi*alités  a  l'église 
des  Carmes  depuis  église  St-I^uis  des 
Chartrons,  et  tous  les  ans,  le  jour  de  la 
Saint- Jean,  la  grand'messe  était  chantée 
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pour  la  famille  Perrière.  Il  est  enseveli 
dans  réglise  de  Biniges,  commune  où  se 
trouve  son  ancienne  propriété  de  Gassies. 
Son  fils  Stanislas  fut  longtemps  adjoint 
au  mairc^et  son  petit-flls,  André  FeiTiére, 
a  fait  partie  pendant  douze  ans  du  cons. 
mun.  dont  il  a  été  le  secrétaire,  et  de  la 
chambre  de  commerce  de  B''.  Tous  les 
deux  ont  été  s^'ndics  de  la  corporation 
des  courtiers  de  navires  et  d'assuitinces. 

FERRON  (Jehan),  originaire  dltalie. 
Jurât,  puis  trésorier  de  la  ville  de  B<  en 
1486  ;  Agure  dans  les  actes  relatifs  à  Tin- 
troduction  de  Timprimene  à  B>  et  à 
Tacquisition  des  maisons  de  la  rue 
Enti*e-Deux-Murs,  pour  la  construction 
du  Grand  Collège. 

FERRON  (Jehan)  frère  puiné  du  précé- 
dent; receveur  de  la  comptablie  à  B< 
en  1486. 

FERRON  (Noble  Jehan  de)  fils  de  Tun 
des  deux  pi^édents,  élève  distingué  de 
rUniversité  de  B>;  avocat,  puis  cons.  au 
Pari,  de  B». 

FERRON  (Arnauld  ou  Arnoul  de),  fds 
du  prôctHlcnt,  né  à  B»  en  mai  1515,  mort 
à  B«  le  28  mai  1562,  d'après  L.  de  U- 
mothc,  ou  I563j  d'après  I3ernadau.  Juris- 
consulte, chroniqueur,  philologue,  suivit 
les  cours  de  droit  à  rtnivei-sité  de  Tou- 
louse où  il  se  lia  d'une  vive  amitié  avec 
le  célèbre  Etienne  Dolct,  et  devint  un 

i'urisconsulte  éminent.  Cons.  au  Pari,  de 
i\  il  fut  Tami  de  Scaliger,  qui  lesui^ 
nommait  Atticns,  de  La  Boétie  et  de  tous 
les  hommes  remarquables  dont  B''  s'enor- 
gueillissait à  cette  mémorable  époque. 
Ferron  a  publié  des  Commentaires  sur 
la  coutume  de  B\  plusieurs  fois  réim- 
primés; une  continuation  de  VHistoire 
de  Fratice,  de  Paul  Emile,  de  1488  à  1547, 
t'crîtc  en  latin,  Paris,  Vascosan,  1555, 
in -8",  et  des  traductions  latines  de  divers 
traités  de  Plutarque,  d'Aristote,  etc. 

B.  de  F. 

V.  DE  LoRBE,  De  Viris  Aquitaniœ,  notice  que 
les  fi'i^res  de  Laniothe  ont  placée  en  tétc  de  leur 
édition  des  Coutumes.  —  Remarques  et  correc- 
tioHH  d'Esliennr  de  la  Boftie,  sur  le  traité  de 
Plutarque,  intitulé  EpcoTixoç,  avec  une  intro- 
duction et  des  notes  par  Reinhold  Dezeinekis, 
B*,  Chauinas.  1867,  in-8*,  extrait  des  publira- 
(ions  de  la  Société  des  bibliophiles  de  Guyenne. 
—  Son  éloge  prononcé  par  M.  Peyrecavi,,  à  la 
rentrée  de  la  Cour,  le  3  nov.  1877. —  Toutes 
les  biogr.  gén.  —  Le  curieux  volume  de  Ri- 
chard CopLEY  GiinisTiE  sur  Etienne  Dolet, 
Paris,  FIschbacher,  1886,  in-8*,  contient  de 
très  nombreux  détails  sur  de  Kehron  et  donne, 
pp.  116-134,  des  extraits  d'une  correspondance 
entre  le  philologue  bordelais  et  le  martyr  de  la 
Renaissance, 

FERROUD  (J. -Denis),  compositeur,  né 
ver-s  1810.  Fit  ses  études  au  Conservatoire 
de  Paris  sous  Hcicha  et  Fétis.  Se  fixa  à  B* 
en  1840  comme  prof,  d'harmonie  et  de 


composition;  prof,  de  la  maîtrise  de  la 
Primatiale  de  B>.  Auteur  do  Clovis,  ode 
symphonie  en  quatre  parties,  exécutée  au 
Orand-Théàti'e  de  B«  en  mars  1853;  de 
Jérusalem,  autre  ode  symphonie,  VEcos-' 
sais,  opéra  com.;  d'une  cantate  cou- 
ronnée par  la  Soc.  de  Ste-Cécile,  d'un 
S/a6a(  pour  la  cathédrale  St-André;  d'un 
cours  de  musique  vocale  à  l'usage  des 
classes  d'adultes  de  la  Soc.  philoraathi- 
que  où  il  fut  prof,  de  iStà  à  1852.  A 

{«iblié  :  Elém.  denlainrchant,  B«,  Feret 
ils,  1846,  in-12;  Théorie  de  la  tonalUé 
du  mode  majeur  et  du  mode  mineur, 
id.,  id.,  1846,  in-12. 

A  quitté  B*  vera  1856.  On  ne  sait  où  il 
est  mort. 

FÉRT  D^ESCLANDS  aiphonsc -Char- 
les), né  à  St-Denis  (lie  tiourbon),  origi- 
naire d'une  des  familles  les  plus  ancien- 
nes de  la  Provence.  Vint  à  B«  en  1880; 
licencié  en  di*oit;  auditeur  à  la  Cour  des 
Comptes;  cons.  référendaire  de  2*  cl.  en 
1867;  id.  de  1'«  cl.,  faisant  fonction 
d'avocat  gén.  en  1880;  cons.  maître  le 
20  mai  1882;  présid.  des  deux  derniers 
concours  pour  Fauditorat  près  la  Cour 
les  22  mars  1886  et  janv.  1888;  colonel 
commandant  les  éclaircursparisiens  pen- 
dant la  gueriv  de  1870-1871  ;  lieutenant- 
colonel  commandant  le  régiment  terri- 
torial do  Verdun  le  23  juillet  1875; 
lieut.-colonel  commandant  le  régiment 
territorial  de  B«  le  3  avril  1886;  «  le 
17janv.  1871;  0.  *  le  19  juil.  1887;  U  A. 
le  8  fév.  1878;  U  L  le  14  juil.  1881; 
chev.  du  Mérite  agricole  le  12  juil.  188i, 
oJQT.  du  même  oi-dre  le20déc.  1887;  pr^id. 
des  salles  d'escrime  du  cei*cle  des  officiers 
des  armées  de  teri*e  et  de  mer;  inspec- 
teur gén.  de  renseignement  de  la  g>'m- 
nastique  et  des  exercices  militaires  dans 
les  établissements  d'instruction  publique 
Q)ar  décret  du  29  juil.  1888);  prmîriétaire 
au  château  Paillct  (canton  iie  Cadillac); 
marié  à  la  plus  jeune  fille  du  comte  de 
Casablanca^  garde  des  sceaux  sous  le 
deuxième  hmpire. 


FEmLHAOE-GHAUTm.   né  à  n<  le 

12  nov.  179t),  mort  à  Paris  le  21  mars 
1861.  Substitut  du  procureur  du  roi 
à  B«  le  21  juil.  1819.  Substitut  du  pn»- 
cui-our  gén.  du  roi  à  B«  le  21  juillet 
1823,  avocat  gén.  le  22  nov.  1826.  Les 
discours  do  M.  Feuilhade-Chauvin  furent 
tii»s  l'einarqués;  on  y  trouvait  déjà  les 
qualités  oratoires  c^u  il  développa  plus 
tard,  et  les  aspirations  sagement  libé- 
rales qui  furent  la  règle  de  sa  vie  tout 
entière.  Procureur  gén.  â  Bastia  en  1829, 
poste  difficile  où  il  ne  resta  que  peu  de 
temps.  La  l'évolution  de  1830  arriva,  et 
M.  Peuilhade-Chauvin,  aui  avait  sen^i  le 
Rouvernemcnt  de  Charles  X,  sans  en 
admettre  toutes  les  idéotî,  fut  nommé 
procureur  gén.  à  B«  cette  même  année, 
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et  O.  ^  en  juil.  1834.  En  1837,  memb. 
du  cons.  gén.  pour  le  canton  de  Castil- 
Ion,  où  il  possédait  des  propriétés.  Pro- 
cui-eur  gén.  à  I^on  en  lâ8,  il  devint  en 
1843  cons.  à  la  Cour  de  cassation. 

Il  se  présenta  à  la  députation  dans  la 
circonscription  de  Liboume  en  18412, 
comme  candidat  libéral,  mais  sans  affî- 
cher  les  théories  républicaines.  Il  fut 
élu  avec  une  assez  forte  majorité.  A  la 
Chambre,  il  combattit  la  politique  de 
M.  Guizot  et  parla  toujoura  vigoureuse- 
ment contre  la  corruption  électorale; 
réélu  en  1846:  nommé  représentant  du 
peuple  en  184o,  il  vota  avec  la  droite.  Les 
violences  de  la  Montagne,  comme  les 
exagérations  rovalistes,  répugnaient  à  la 
loyauté  et  au  dlésintérassement  de  son 
caractère.  Il  soutint  la  politique  de 
Louis-Napoléon. 

Après  le  coup  d'Etat  de  1851 ,  M.  Feuilha- 
de-Chauvin  rentra  dans  la  vie  privée  et 
ne  s'occupa  plus  c[ue  de  ses  fonctions  à 
la  Cour  de  cassation,  dont  il  fut  nommé 
cons.  bon.  en  1855.  Ses  principales 
publications  sont  :  De  la  magistrature 
et  du  magistrat  f  discours  de  rentrée 
prononcé  à  B«  le  5  nov.  1828;  Des  devoirs 
de  la  magistrature,  1832;  Du  i^atrio- 
tisme  et  de  la  fermeté  civique  de 
l* homme  public,  1835.  Ces  trois  discours 
ont  été  imprimés  à  B«,  in-^". 

Son  portrait  se  trouve  lithographie  dans 
la  collection  Delarue  et  Basset. 

FEUR  (Henri),  peintre-verrier,  né  à 
R>  le  15  iuil.  1837.  Elève  et  collaborateur 
de  J.  Villiet  de  1852  à  1877;  son  succes- 
seur depuis  cette  époque.  Parmi  ses 
f  principaux  travaux,  nous  citerons  :  à  H*, 
es  vitraux  des  églises  StrPierre,  du  Sacré- 
Cœur  et  de  rhospice  des  enfants  assistés; 
à  Royan,  ceux  de  Téglise  Notre-Dame; 
ceux  de  N.-D.,  à  Tonneins  (Lot-et-Gar.); 
N.-D.,  à  Besançon;  du  pensionnat  des 
Dames  de  Nevers,  à  Sens;  de  la  chapelle 
du  pensionnat  des  frères  des  écoles  chré- 
tiennes, à  Limoges;  de  Téglise  de  Ste- 
Croix,  à  A ix-sur- Vienne;  de  St-Thomas, 
à  Figeac;  de  St-Pierre  et  St-Paul,  à 
Turin,  de  Cerano  (Italie).  A  obtenu  une 
méd.  d'argent  à  l'exposition  de  B»  1882. 

PEYTIT  (Arnaud-Pierre-Emile),  né  à 
B»  le  29  juin  1806.  Licencié  en  droit  ins- 
cilt  au  barreau  de  B«  en  1829,  eut  de 
nombreux  succès  Désiroux  de  suivre 
l'exemple  de  son  père,  il  accepta  diverees 
fonctions  gratuites;  fut  memb.  et  secret, 
du  bureau  de  bienfaisance  du  3*  arrond. 
de  18!^  à  1842:  memb.  du  Comité  du 
bureau  central  de  charité  de  1833  à  185(); 
commissaire  répartiteur  des  contrib.  et 
memb.  de  nombreuses  commissions  fis- 
cales et  d'instruction  publique  de  1833  à 
1852;  vice-présid.  du  buroau  de  bienfai- 
>ance  en  1851  ;  memb.  et  vice-présid.  du 
cons.  des  dii^ecteurs  de  la  caisse  d'épar- 


gne depuis  1844  à  1852;  de  1837  à  1841 , 
heut.  de  la  garde  nat.  de  B>;  del841  àl846, 
capit.  ;  réélu  en  1848;  cons.  d'an*,  de  1845 
à  i852,  il  en  fut  le  secret,  en  1818,  le  vice- 
présid.  en  1852;  memb.  du  cons.  mun. 
de  B>  en  1846,  léélu  en  1848  et  en  1852 
par  7,230  voix  sur  7,500  votants,  il  remplit 
presque  constamment  les  fonctions  d  ad- 
joint au  maire;  ^  le  9oct.  1852;  cons.  de 
préf.  de  la  Gir.  dans  les  dernières  nnnées 
de  sa  vie.  Décédé  à  B>  le  l*r  août  1861. 

FETZEÂU  (N...),  compositeur  borde- 
lais, littérateur,  organiste  de  la  cathé- 
drale de  B*.  où  il  est  mort  en  1787. 
Auteur  de  :  lAicette,  opéra  com.  par  D... , 
mis  en  musique  par  Feyzeau,  BS  1775, 
in-8«;  Suzette  ou  le  préjugé  vaincu, 
com.  en  3  actes  mêlée  d  ariettes,  B^,  1782, 
in-8o;  il  avait  composé  les  paroles,  la 
musique  et  la  mise  en  scène  de  cette 
pièce.  B.  de  F. 

nEFFÉ  MONTGET  DE  LIEVREVILLE 

(Charles-Jean-Pierre-Louis),  né  à  B»,  rue 
du  Couvent  le  17  juin  1792.  mort  à  Cestas 
le  3  juin  1857.  Fils  de  Charles -Jacques 
FiefTé  Montgey  de  Lievreville,  ancien 
maire  du  premier  arr.  de  B«,  et  de  Marie- 
Jeanne  de  Surville. 

Il  fut  élève  de  l'Ecole  polytechnique; 
s'occupa  d'abord  de  travaux  publics  et 
d'art;  peintre,  mais  surtout  dessinateur 
distingué,  il  contribua  puissamment  à  la 
création  de  la  Soc.  des  Amis  des  Arts  do 
B'  et  de  plusieurs  autres  Soc.  ou  institu- 
tions utiles  à  sa  ville  natale.  Dans  la 
carrière  publique.  M.  FielTé  se  consacra 
à  plusieurs  œuvi*es  charitables,  et  fut 
successivement  cons.  mun.,  adjoint  au 
maire,  colonel  de  la  garde  nat.  de  B*. 
C'est  en  récompense  de  son  dévouement 
à  la  chose  publique  qu'il  fut  fait  ^;  son 
influence  était  prépondérante  à  B*  et  à 
juste  titre,  car  il  a  tout  fait  pour  améliorer 
et  embellir  la  cité  qui  lui  était  chère.  Par 
son  testament,  M.  Fieffé  institua  la  ville 
de  B<  légataire  de  sa  gramle  fortune,  à  la 
charjg;e  de  créer  des  écoles  et  autres  ins- 
titutions utiles. 

FIGUIER  (Jean-Pierre- Albin),  né  à 
Montpellier  le  19  mars  183!^,  neveu  du 
grand  vulgarisateur  Louis  Fiffuier.  Licen- 
cié es  sciences  physiques  le  29  nov.  1856; 
phamiacien  de  1"  cl.  le  31  nov.  1858, 
id.,  id.,  diplôme  sup.  le  14  juin  1884. 

Débuta  dans  l'enseignement  et  la  car- 
rière militaire  comme  préparateur  de 
physique  et  de  chimie  à  l'Ecole  sijp.  de 

Çharmacie  de  Montpellier  de  lS>7  à 
859;  devint  pharmacien  stagiaire  au 
Val-de-Gnice  le  19  août  1860,  répétiteur 
à  l'école  du  service  de  santé  militaire, 
transférée  de  Strasbourg  à  Montpellier 
en  187 1-72,  et  pharmacien-major  de  1"  cl. 
le  26  avril  lo79;  fut  mis  à  ce  moment 
hors  cadre  sur  sa  demande,  étant  depuis 


l'iCi 


—  248  - 


FIL 


iK78  chargé  des  fonctions  d'agrégé  et 
maître  de  conférences  à  la  Fac.  de  méd. 
et  de  pharm.  de  B*,  où  il  fit  le  cours  de 
pharmacie  dès  le  24  fév.  1881  et  devint 
prof,  titulaire  le  l*f  nov.  1884.  Le  10  mai 
de  cette  même  année  il  fut  réinté^n-é 
dans  les  cadres  et  attaché  à  T hôpital 
mllit.  de  li^^  mais  il  dut  demander  sa 
mise  en  non-activité  pour  conserver  sa 
position  universitaire. 

Parmi  ses  nombreux  travaux,  nous 
citerons  les  instruments  ci-après  qu'il 
a  inventés  ou  perfectionnés  :  pile  à  un 
seul  liquide  et  à  courant  constant,  emploi 
des  sels  ferriques  et  autres  sels  au  maxi- 
mum et  de  métaux  divers;  pile  à  courant 
constant,  à  un  seul  liquide,  emploi  de 
charbons  impolarisables  {nectieil  des 
mrni.  de  niéa.  et  de  ^i/iatyti,  niilUaires, 
1864);  pile  à  gaz  et  divers  modèles  nou- 
veaux; pile  à  liquides  sans  rinter\'ention 
d'un  métal;  diaiyseur  électrique  courant 
propre  à  la  dialyse,  son  influence  sur  la 
vitesse  du  mouvement  de  dialyse;  con- 
densateui*s  électriques  portatiH»  à  larges 
surfaces;  galvanomètre  différentiel  à 
bobines  inaépendantes;  cherche-grisou, 
avertisseur  automatique  du  grisou;  ave»*^ 
tisseur  automatique  d'incendie;  régula- 
teur électro-automatique  de  température 
pour  étuves;  hygromètre  à  absorption, 
constitué  par  une  lame  en  baleine,  ou 
autre  substance  hygrométrique,  droite 
ou  contournée  en  Hélice  et  vernie  sur 
Tune  de  ses  faces.  Ces  derniers  instru- 
ments, imaginés  et  construits  par  M.  Fi- 
guier, et  dont  la  description  a  fait  l'objet 
d'une  notice  qui  a  pani  avec  des  dévelop- 
pements dans  divei'ses  publications  scien- 
tifiques, ont  été  admis  à  l'exposition  de 
B*,  1882  (méd.  d'or). 

Parmi  ses  écrits  publiés  nous  citerons  : 
Recherches  sur  la  pile  à  gaz  et  sur 
des  synthèses  chimiques  provoquées  par 
l'effluve  électritiue,  thèse  pour  le  diplôme 
supérieur  de  pharmacien  de  i">  cl.  tC.  È. 
de  l'Acad.  des  sciences,  30  juin  1884); 
Inversion  spontanée  du  courant  fourni 
par  un  a^cutntilateur  jxir  suite  au  ren- 
versement  des  contacts  avec  la  pile  auxi- 
liaire pendant  la  charge,  exjûication  de 
ce  phétu)mène;Synthèses  d'hydrocarbu- 
res (acètyUme,  éthylène)  par  Vactioîi 
de  Veffluve  sur  du  charbon  pur  en  pré- 
sence de  l'hydrogène  ;  Synthèse  de  Val- 
cool  obtenue  par  Veffluve  en  faisant 
réagir  V  éthylène  sur  de  la  ponce  impré- 
gnée d'acide  sulfurique  étendu  de  son 
volume  d'eau;  Synthèse  d'aleool  obte- 
nue par  Veffluve  en  faisant  réagir 
Vhydrogène  sur  du  charbon  sulfurique; 
Recherches  sur  la  combustion.  Cette  der- 
nière étude,  entreprise  au  point  de  vue  de 
l'hygiène,  a  démontré  la  formation  des 
acides  nitreux,  nitrique,  formique,  acéti- 
que, cyanhydriquo  suivant  la  nature  du 
combustible  et  les  circonstances  exté- 
riouiTs  qui  modifient  la  combustion  (con- 


grès scientifique  tenu  à  Grenoble,  1885). 
Syntlièse  du  cyanure  d'ammonium 
obtenue  en  faisant  réagir  sous  Veffluve 
un  mélange^  en  proportion  calculée, 
d'azote  et  de  formene  (C,  R.  de  l'Acad. 
des  sciences,  z2  mars  I88t>);  Synthèse  de 
l'curide  acétique  par  addition  délernù- 
fiée  par  Veffluve  d%  l'oxyde  de  carbone 
et  de  l'alcool  méthylique  (Soc.  des 
sciences  physiques  et  naturelles  de  B<, 
1886). 

M.  Figuier  compte  dans  ses  seiTices 
militaires:  les  campagnes  du  Mexique, 
18o5  à  1867,  la  campagne  de  1870  (ambu- 
lances du  Hhin),  celles  d'Algérie,  1872  à 
1876  et  1879,  a  reçu  la  méd.  du  Mexique 
le  24  juil.  1865,  la  croix  de  chev.  de 
Tordre  mexicain  duGuadaIupelel6sept. 
1866,  •?.'  le  21  juin.  1879,  U  A.  le  1"  jaiiv. 
1883. 

FILHOL  (Pierre-Philippe),  né  à  B«  le 
28  juin  1796,  mort  à  St-Sulpice-d'Uon 
en  1875.  Avocat,  substitut  à  Lesparre  le 
21  iuil.  1819;  'procureur  a  Nontron  le 
21  juin  1826;  juge  à  B»  le  12  nov.  1838; 
vice-présid.  à  B»  le  7  avril  1847  ;  cons.  à  la 
Cour  le  6  août  1848;  cons.  bon.  le  24  juil. 
1866;  magistrat  d'une  grande  science, 
d*un  sens  droit;  fut  au  nombre  des 
meilleurs  présidents  de  cours  d'assises. 

FILHOT  (Jacques  de),  né  à  B«  dans  les 
dernières  années  du  xvi*  s.,  d'une  famille 
originaire  de  Quinsac  (Eutre-deux-Mers) 
(Gir.),  mort  en  juin  1660.  Secrétaire  de  la 
chambre  du  roi,  cons.  d'Etat,  trésorier 
de  France  en  la  généralité  de  Montauban. 
Très  dévoué  à  l'autorité  royale,  Filhoteut 
beaucoup  à  soufTrir  du  parti  de  l'Ormée 
qu'il  avait  résolu  d'anéantir;  il  fut  torturé 
et  emprisonné  par  les  factieux  ;  après  le 
triomphe  de  la  cause  royale,  il  fut  ano- 
bli par  Louis  XIV  et  pourvu  de  la  charge 
de  trésorier  général  ae  France  au  bureau 
des  finances  de  B*.  Il  ne  vit  pas  la  fin  du 
procès  dans  lequel  cette  charge  lui  fut 
contestée,  de  1654  à  1661,  époque  à 
laquelle  son  fils  en  fut  pourvu.  Il  a  laissé 
une  relation  des  événements  auxquels  il 
fut  mêlé,  connue  sous  le  nom  de  Journal 
de  Filhot.  Ce  journal  très  intéressant,  de- 
meuré inédit  jusqu'à  ces  derniera  t«mps, 
a  été  publié  d'après  une  copie  apparte- 
nant à  la  Bibl.  de  la  ville  de  B«  et  prove- 
nant de  la  bibl.  de  M.  de  La  Montagne; 
il  a  paru  dans  la  Revue  Catholique, 
n«"  du  1*'  août  1886  et  suiv.  L'éditeur, 
M.  Communay,  l'a  fait  précéder  d'une 
introduction  fort  intéressante  intitulée  : 
L'Ot*mée  à  J5*,  qui  contient  sur  Filhot 
et  sa  famille  de  lort  curieux  rt-nseigne- 
ments.  Ce  travail  a  été  publié  a  part, 
sous  ce  même  litre  de  L'Ormée  à  R^,  B*, 
Feret  et  fils,  1887,  in-8*.  Les  descendants 
de  .lacques  de  Filhot  figurèrent  avec 
honneur  au  Pari,  de  B*.  L'un  d'eux, 
Gabriel-Bailhélemy-Raymond,  présid.  en 
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i7&),  propriétaira  d'un  château  situé  a 
Sauternes  qui  a  gardé  son  nom  après 
être  passé  par  alliance  dans  la  famille  de 
Lur-Saluces,  est  mort  sur  Téchafaud  en 
1794.  B.  de  F. 

V.  Madame  de.  Longtteville  pendant  la  Fronde, 
par  Victor  Corsm,  et  tous  les  méin.  de  Tépo- 
que. 

FILHOT  (Jean  -  Raymond  -  ChirabauU 
de),  arriére-petit-fils  de  Jacques  Filhot. 
Avocat  au  Pari,  de  B*;  chimiste,  memb. 
de  FAcad.  de  B<  en  1750;  auteur  du  mcm. 
suivant,  couronné  par  cette  Académie  : 
Dinseriation  sur  la  cause  de  la  rouille 
des  métaux,  B«,  P.  Brun,  1746. 

B.  de  F. 

nLflOT  DE  MARANS(N.),  memb.  du 
cens.  gén.  de  la  Gir.  de  1H08  à  181G; 
député  de  la  Gir.  en  1815  et  181(5. 

FISCHER  (Louis- Bernaixl),  horticul- 
teur, né  à  ViUenave-d'Ornon  en  1810, 
mort  à  B*  le  7  août  1873.  Fils  d'un 
jardinier  distingué  amené  en  France 
par  la  famille  Hcsse,  il  entra  comme 
associé,  dès  sa  fondation  en  1831,  dans 
rétablissement  de  M.  Escarpit.  Son  talent 
de  paysagiste  se  montra  dans  la  plupart 
des  parcs  et  jardins  créés  pendant  la 
période  de  1830  à  1873  :  parc  de  M.  Pet- 
tcM'sen  (Gradignan);  M.  Dufour,  au  Thil 
(Léo<;nan);  de  M.  de  Bethmann,  à  Labur- 
the  (Floirac);  M.  Cahuzac,  à  Sibirol  (Ce- 
non),  etc.,  etc.,  et  surtout  dans  le  tracé 
et  Fexécution  du  Jardin-Public  de  B\ 

FISCHER  (Paul-Henri),  naturaliste,  né 
à  Paris  le  7  juillet  1835.  Après  la  mort 
de  son  père,  sa  mère  se  fixa  à  B*  où  elle 
épousa  le  D'  Dégranges-Bunnct.  C'est 
sous  la  direction  de  ce  savant  méd.  que 
M.  Fischer  fit  ses  premières  études. 
Revenu  à  Paris  en  1855,  il  fut  reçu 
interne  des  hôpitaux  en  1862,  et  D'  en 
méd.  le  21  nov.  1»33.  Mais  dès  1861  il 
avait  été  attaché  au  Muséum  d'hist.  natu- 
]*elle  en  qualité  de  préparateur;  en  1872 
il  fut  nommé  aide-naturaliste  de  la  chaire 
de  paléontologie;  ^  le  30  janv.  1872; 
U  I.  le  21  oct.  1881  ;  présid.  de  la  Soc. 
géologique  et  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  etc. 

M.  Fischer  a  acquis  droit  de  cité  à  B> 
par  la  publication  de  nombreux  travaux 
sur  rhist.  naturelle  de  la  Gir.  et  du  sud- 
ouest  de  la  France,  ainsi  que  par  les 
quatre  explorations  sous-marines  du 
Travailleur  et  du  Talisman  auxquelles 
il  a  pris  part  en  1880-1881-1882-1803.  Ses 
principales  publications  sur  la  zoologie 
de  la  Gir.  sont  insérées  dans  les  Actes  de 
la  Soc.  linnéenne  de  B*  :  Faune  conchy- 
llologique  marine  du  dép.  de  la  Gir. 
et  dès  côtes  du  sudrouest  de  la  France, 
1865,  1"  supplément,  186U,  2»  supplé- 
ment, 1874;  Bryozoaires,  Echinodet*mes 


et  Foraminifères  marins  du  dép.  de  la 
Gir. ,  1870 ;  Crustacés  podoph Iha Ima i res 
et  Cirrhipède8,iHTl;  Antfiozoaircs,iS^i; 
SynasciaiesA^Q;  Crustacés  ostracodes 
marins,  i^r.  Essai  .sur  la  distribution 
géographique  des  hrachiopodes  et  des 
mollusques  du  littoral  océanique  de  la 
France,  1878;  Cétacés  du  suitouest  de 
la  France,  1881. 

Le  même  l'ecueil  contient  plusieurs 
notes  sur  la  paléontologie  de  la  Gir.  : 
Notes  sur  quelques  ossements  de  cétacés 
de  Léognan,  1872;  Mélanges  cétologi- 
ques,  1869;  Sur  deux  espèces  de  Lepas 
fossiles  du  miocène  des  environs  de  B*. 
1886. 

M.  Fischer  a  pris,  avec  son  ami  A.  La- 
font,  une  part  importante  au  déve- 
loppement de  la  Soc.  scientifique  et  do  la 
station  zoologique  d'Ai-cachon;  il  a  publié 
sur  les  animaux  obser\-ês  dans  cette 
station  quelques  mémoires  insérés  dans 
les  Annales  des  sciences  naturelles  : 
Observations  sur  les  Aplysies,  1870;  Sur 
un  cétacé  échoué  sur  les  côtes  de 
France,  1868;  Sur  la  haleine  des  Bas- 
ques, 1872;  Observations  sur  quelques 
Îwints  de  Vhist.  tiaturelle  des  Céphor 
opodes,  1866  et  1867;  il  a  fourni  aux 
Nouvelles  archives  du  Muséum  d'hist, 
naturelle  de  Paris  :  Mémoire  sur  les 
cétacés  du  genre  Ziphius,  1867;  Bêcher- 
ches  sur  les  Actinies  des  côtes  océa- 
niques de  France,  1875.  Enfin  il  a  colla- 
boré à  la  publication  intitulée  :  Les  fonds 
de  la  mer,  où  sont  consignées  ses  l'echei*- 
ches  sur  la  faune  profonde  du  golfe  de 
Gascogne  (vol.  II). 

Les  autres  ouvrages  de  M.  Fischer  sont 
consacrés  à  la  zoologie  et  à  la  paléonto- 
logie, mais  n'intéressent  pas  directement 
les  naturalistes  de  la  Gir.  Parmi  les  plus 
importants  nous  citerons  :  Mantêel  de 
conchyliologie  et  de  paléontologie,  Paris, 
Savy,  1887,  in-8*>;  Species  général  et 
iconographie  des  coquilles  vivantes, 
Paris,  1880;  Mission  scientifique  au 
Mexique  et  dans  l'Amérique  centrale  ; 
Zoologie,  Mollusques,  1869-1888,  etc. 

FISSON-JAUBERT  (J.-C.),  médecin  à 
Cadillac.  Député  de  la  sénéchaussée  de 
B*  aux  Etats  généraux  en  1789. 

Son  portrait  se  trouve  dans  la  collec- 
tion Levachez  (1789). 

nSSON  JAUBERT  D'AUBRT  DSPUT- 
MORIN  (Charles-Lowenski),  né  à  Coutras 
le  22  mai  1832.  Sorti  de  St-Cyr  en  1854  ; 
sous-lieut.  au  2«  régiment  des  grenadiers 
de  la  garde  impériale  en  1857;  capit.  au 
même  régiment  en  1863;  capitaine  adj.- 
major  au  3*  zouaves  en  1869;  chef  de 
bataillon  au  même  rég.  le  20  août  1870, 
au  25<>  de  ligne  en  1873;  lieut-colonel  au 
16"  de  ligne  en  1876;  colonel  au  3*  de 
ligne  en  1882;  général  commandant  la 
58*  brigade  à  Âix  le  5  mai  1888.  A  fait 
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les  campaçnes  d'Italie  on  1859,  cf  Afrique 
on  18b5-U),  du  Mexique  on  4863-o7, 
d'Afrique  de  lHt)7  à  1«70.  de  France  en 
1870,  clAfrique  de  1871  à  1873,  de  Tunisie 
di*  1881  à  IKffî;  a  i-cçu  la  méd.  d'Italie, 
celle  du  Mexique,  iïi  le  8  août  1871, 
commandour  de  Tordre  du  Nicham-ini- 
khar  en  1882,  U  A.  en  1883,  0.  ;4:  le 
28  déc.  1887. 

riTOH,  V/Di'viGNEAU  (V.-H.). 

FLEURT  (PieiTe- Henri -Armand  do), 
né  à  Uuffec  (Charente)  le  22  avril  1830. 
Ù^  on  méd.  à  Montpellier  le  31  août  1855; 
méd.  adjoint  des  hôpitaux  de  B*  le  24 déc. 
18tK);  méd.  en  chef  de  Thospice  des  vieil- 
lards de  18tM)  à  1868:  adjoint  à  l'hôpital 
St-Andi-é  de  1870  à  1876;  méd.  titulaire 
dudit  hôpital  du  l«f  janv.  1876  au  i"  janv. 
1^;  nommé  à  cette  date  méd.  hon.  des 
hôpitaux  de  B>.  Prof,  suppléant  à  l'Ecole 
préparatoire  de  méd.  de  B*  le  24  déc.  18  il  ; 
prof,  titulaire  de  thérapeutique  et  de  ma- 
tière médicale  à  ladite  écolo  le  31  août 
1869;  prof,  titulaire  de  thérapeutique  à 
la  Fac.  mixte  de  méd.  et  de  pharmacie 
de  1^  le  16  juin  1878;  U  A.  le  15  janv. 
1877;  décoré  de  la  méd.  de  Grimoo; 
mcmb.  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Paris,  etc. 

A  citer  parmi  ses  pnncipaux  ouvrages  : 
Du  dytuirnisnie  comparé  des  hémi' 
sphères  cérébraux  chez  l'homnie,  Paris, 
Adrien  Dolnhaye,  1873,  2«édit.  totalement 
épuisée;  Essai  sur  la  pathogénie  du 
langage  articulé,  Paris,  Masson,  1805; 
Ijeçons  de  thérapeutique  et  de  phar^ 
vmcodynaniie  getiéraCes,  Paris,  Adrien 
Delahaye  et  C'*,  1875,  3*  édit.  épuisée; 
Leçofwsur  les  Éauxde  France,  1»*  série, 
Massif  ventral,  avec  scMmcu,  B*,  Dégrt»- 
tean,  1883;  Du  spa^modisme  ojiposé  à 
la  convulsion;  La  série  fétide,  en  thé^ 
rafteutique  ;  Le  trihramure  d'allyle, 
médicament  noitveau,  B«,  Bellier  ot  'G»«, 
1886.  Plus  une  vingtaine  do  brochures 
traitant  notamment  :  De  l'anévrisme 
spontané  de  l'aorte  abdominale,  B», 
1863;  La  thérajM'ulique  et  ses  méthodes 
générales,  B»,  1879;  Enquête  sur  la 
thérapie  de  l'angine  diphtéritiqne,  B», 
1870;  iMém.  sur  V atrophie  unilatérale 
acquise  du  cerveau,  ltw6;  L'fiémiplégie 
hystérique,  comment  et  pourquoi  elle 
siège  habituellejywnt  à  gauche,  1870; 
Des  quantités  médicatr'ices  en  théra- 
peutique, 1884;  Des  caractères  de  l'en- 
seignement  médical,  1887.  Enfin,  M.  do 
Fleury  a  fondé  à  Bs  le  20  août  1872,  et 
dirigé  pendant  deux  ans  la  Gazette  médi- 
cale de  /?»qui  s'est  fomluo  plus  tard  avec 
le  Journal  île  médecine  de  B*.  A  ses 
heures  de  loisir,  M.  Fleury  cultive  les 
muses  avec  succès  et  il  prépare  la  publi- 
cation de  doux  vol.  de  poésies  dont  le 
titre  :  Les  sept  étapes  de  la  vie,  a  été 
divulgué  par  les  rapports  académiques. 


FLORIMOMT  DE  LESPARRE,  descen- 
dant de  la  plus  ancienne  maison  du  pays 
bordelais  et  le  dernier  de  sa  l'ace,  allié* à 
toutes  les  familles  princières  du  midi  de 
la  France,  les  Albi-et,  les  Porigord,  les 
Foix,  les  Armagnac;  mêlé  â  tous  les 
grandi»  événements  qui  ont  rempli  la 
dernière  moitié  du  xiv«  s.  en  Europe  et 
en  Asie  ;  frère  d'armes  du  fameux  captai 
de  Buch,  de  ce  Jean  de  Grailly,  type 
héroïque  des  chevaliers  gascons  au 
moyen  Age;  digne  d'intérêt  par  le» 
bizarreries  do  sa  fortune  et  les  vicis- 
situdes de  son  existence  toute  guerrièit?. 
Prit  part  aux  guerres  du  prince  Noir  et 
se  mesura  plusieurs  fois  avec  l'illustre 
Bertrand  Duguesclin  ;  participa  aux  croi- 
sades; gueri'oya  contre  les  Turcs;  fut 
pris  en  mer  par  les  Espagnols  et  conduit 
prisonnier  à  Burgos.  Mourut  vera  1395. 

V.  yoliee  df  Florimout  sire  de  Le»parre, 
ftuiri  d'us  précis  hintorique  sur  cette  teiçseurie, 
I«r  J.  Kabanis.  B«,  Fayc,  1843,  pr.  m-*",  et 
Actes  de  rAcad.  de  B;  1843.  —  Sotice  de 
N.  Tamizey  de  Larroque. 

FLORIMONT,  V.  Raymond. 

FLORNOT  (Mario-Jean-Baptiste),  né  à 
Saintes  (Charttnte-Inf.)  le  10  juin  1825. 
D'  en  méd.  à  Montpellier  en  1848;  se 
fixa  à  B<  en  1855.  Aommé  chirurgien 
adjoint  de  la  maternité  de  B<  en  1862,  et 
chu'urgienen  chef  en  1872;  prof,  de  l'école 
départementale  d'accouchements  depuis 
la  même  époque;  présid.  de  la  Soc.  de 
méd.  de  B>  en  1870.  C'est  sur  son  initiative 
que  se  fit  la  fusion  entre  les  deux  Soc.  de 
méd.  qui  existaient  alors;  un  des  fonda- 
teurs en  1874  et  pi*csid.  en  l^^l  de  la 
Soc.  protectrice  de  l'enfance;  méd.  de 
Tadm.  mun.  depuis  1859. 

rOA  (Esther- Eugénie  Rodrioies, 
dame),  romancière,  née  à  B*en  1795, morte 
â  Paris  en  1852.  Fille  d'Isaac  Rodrigues 
et  d 'Esther  Gradis,  nièce  de  l'auteur  de 
Zeidouna;  connue  surtout  par  les  contes 
charmants  qu'elle  a  publiés  pour  la  jeu- 
nesse.  Nous  mentionnerons  seulement 
parmi  ses  nombreux  ouvrages  :  Le  Ki- 
douschim  ou  l'anrieau  nuptial  d^^ 
Hébreux,  Paris,  1830,  4  vol.  m-12;  La 
juive,  1835,  2  vol.  in-S°;  Contes  histori- 
ques, 6  vol.  ;  Les  mémoires  d'un  />oU- 
chinelle,  1837,  in-8«;  Le  petit  Robinson 
de  Paris,  1840;  Contes  a  ma  soiur  lÀo- 
nie,  etc.  M"»  Foa  a  collaboix»  à  plusieurs 
journaux  :  la  Chronique  de  PatHs,  le 
Journal  des  enfants,  le  Journal  (les 
demoiselles,  etc.;  elle  signait  ses  articles 
du  pseudonyme  de  Maria-Fitz-Clarence; 
elle  était  fort  belle  ot  la  presse  illustrée 
a  plusieurs  fois  reproduit  ses  traits.  Son 
portrait,  dû  au  pinceau  de  notre  compa- 
triote Gholt't,  a  figuré  au  salon  do  Paris 
en  1838,  Le  3«  vol.  de  la  Galerœ  de  la 
presse  (Paris,  Aubert,  1841,  in-i")  donne 
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fl  elle  un  beau  portrait  lithographie  par 
JuUien.  accompagné  d'une  notice  ano- 
nyme (le  4  pp.  Le  catalogue  de  ses  œii- 
vi-es  complètes  a  été  publié  par  Louis 
Janet.  B.  de  F. 

V.  Biographie  gin.  Hoefka;  Alphabet»  de 
Guyeunet  etc.,  ISotes  de  L.  deLamotiib,  etc. 

FOIX  ^Gaston -Phœbus,  comte  de), 
vicomte  ae  Béarn,  fut  pourvu  en  mai 
1380de8  gouvernements  de  Languedoc  et 
de  Guyenne,  vacants  par  le  rappel  du 
duc  d  Anjou.  Les  princes  du  sang, 
accoutumés  à  obtenir  ces  grandes  chai"- 
ges^  s*oppo8èt*ent  à  cette  nomination, 
mais  le  it>i  soutint  le  comte  de  Foix  tant 
qu'il  vécut.  Après  la  mort  de  Charles  V, 
son  suce  Charles  VI  les  donna  à  Jean, 
duc  de  Berry,  son  oncle.  Appuyé  par  la 
noblesse  et  le  peuple,  Gaston -Phœbus 
se  maintint  dans  son  gouvernement 
pendant  près  de  dix -huit  mois,  gagna 
une  bataille  sur  le  duc  de  Beri7  et  le 
mit  en  fuite.  Par  la  médiation  du  pape 
Clément  VII  (13K2),  un  arrangement 
intervint  entre  les  deux  compétiteur,  et 
Gaston-Phœbus  consentit  à  se  démettre. 

On  lui  attribue  un  chant  populaire  qui 
a  été  publié,  paroles  et  musique,  par 
Castil-Blaze  :  Tnéâtres  lyriques  de  Pa- 
ris, j^r.  in-4«,  Paris,  Richault,  1855;  et 
par  Frédéric  Rivarès  :  Chants  populaires 
du  Béarn,  gr.  in-8«,  Pau,  1814. 

FOIX  (Jean,  comte  de)  et  de  Bigorre, 
vicomte  du  Béarn  et  de  Villemer,  succéda 
au  prince  d'Orang[e  comme  Kouveriieur 
de  Guyenne  le  20  janv.  1449.  Il  fut  privé 
quelque  temps,  puis  rétabli  dans  cette 
charge  le  6  janv.  1424  et  la  consena  jus- 
qu'à sa  mort  (mai  143R). 

FOIX  (Jean  de),  vicomte  de  Narbonne 
et  d'Etampes,  comte  de  Pardiac,  chev.  de 
l'ordre  du  roi,  fut  nommé  gouverneur 
de  Guyenne  par  lettres  du  24  mars  1467. 

FOIX  (Odet  de),  comte  do  Comminges, 
vicomte  de  Lautrec,  maréchal  de  France, 
eut  l'honneur  de  remplacer  le  roi-che- 
valier, François  I«»",  comme  gouverneur 
de  Guyenne  de  1515  à  1528. 

FOIX  (Jean  de),  fils  de  Gaston  do  Foix, 
seig.  de  la  vicomte  de  Benauge,  c^*  de 
Caudale  et  fils  du  captai  de  Buch  qui 
refusa  en  1451  de  signer  la  capitulation 
de  B*;  abandonna  la  Guyenne  et  passa 
en  Angleterre  où  il  reçut  tlu  roi  le  comté 
de  Kendal  ou  Caudale,  devint  ainsi  la 
tige  de  l'illustre  maison  de  Foix-Candale. 
Vei-s  1463  rappelé  en  France,  il  promit 
obéissance  au  roi  Louis  XI  ;  racheta  ses 
terres  puis  revint  en  1485  sur  le  sol  natal 

Î>our  y  écrire  ses  dernières  volontés  et  y 
aissef  ses  dépouilles  mortelles. 
Jean  «le  Foix  testa  à  St-Laurent  en  1485. 

V.  Guienne  mi7.,  t.  Il,  p.  2i1. 


FOIX  (Gaston  de),  fils  du  précédent, 
captai  de  Buch,  procéda  à  la  convocation 
de  la  noblesse  le  12  sept.  1491  comme 
sénéchal  de  Guyenne. 

FOIX-CANOALE  (Frédéric),  arriëre- 
petit-fils  de  Gaston  de  Fqîx,  sénéchal  de 
Guyenne;  fut  l'un  des  ennemis  les  plus 
acharnés  du  parti  des  protestants  et  per- 
dit dans  les  intrigues  religieuses  du 
milieu  du  xvi*  s.  la  plus  grande  partie  de 
sa  fortune.  Les  seigneuries  de  Cadillac  et 
de  Limoges  furent  achetées  par  son  fière 
l'évoque  d'Aire. 

FOIX-GANDALE  (Henri),  fils  du  pré- 
cédent. Héritier  des  seigneuries  de  Be- 
nauge et  de  Cadillac.  Mouiut  en  1573  au 
siège  de  Sommières.  L'une  de  ses  filles, 
Marguerite,  porta  en  dot  ces  seigneuries 
au  duc  d'Epemon. 

FOIX  (Jean  de),  élu  archevêque  de  B* 
à  la  recommandation  du  roi  Louis  XII  à 
l'âge  de  dix-huit  ans,  l'an  15(H.  Il  était 
fils  de  Jean  de  Foix,  comte  de  Benauge, 
captai  de  Buch,  vicomte  de  Castillon,  et 
de  Catherine,  fille  de  Gaston  IV.  Il  était 
comte  de  Foix,  vicomte  de  Béara.  Ses 
frères  étaient  Gaston,  père  des  comtes  de 
Caudale  ;  Jean,  vicomte  de  Meille,  d'où 
viennent  les  comtes  de  Cut^on.  Sa  sœur 
Anne  épousa  Stanislas,  roi  de  Hongrie. 
Il  eut  pour  neveux  Christophe  et  Fran- 
çois, qui  ont  tant  mérité  des  belles-lettres 
et  de  la  science.  C'est  sous  cet  arche  vo- 
mie, dit  Lopès,  que  fut  rebâtie  la  voûte  de 
1  église  St-André,  renvei-sée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  1427;  ses  armes  se 
voient  sur  la  clef  de  cette  voûte  proche 
du  grand  orgue;  sous  son  administra- 
tion, le  15  juillet  1521,  fut  établi  à  B»  le 
couvent  des  religieuses  de  TAnnonciade, 
fondé  par  Jacquette,  dame  de  Lansac;  à  la 
même  époque  les  PP.,  de  la  Mercy  s'éta- 
blirent a  b»,  moyennant  une  redevance 
envei-s  le  chapitre.  Jean  de  Foix  accueillit 
dans  son  diocèse  les  PP.  Minimes  et  les 
plaça  dans  un  monastère  oui  avait  appar- 
tenu aux  religieuses  de  ât-Atigustin  ou 
de  Ste-Monique.  Il  mourut  à  Cadillac  le 
25  juin  1529  et  fut  enseveli  à  Langon 
dans  l'église  des  Carmes  dont  il  reste 
encore  des  ruines. 

FOIX,  duc  de  CAKDALE  (François  de), 
baron  de  Castelnau,  seig.  de  Puy  -  Pau- 
lin, captai  de  Buch,  surnommé  le  Grand 
Candale,  né  à  B«  le  15  août  1512;  cons. 
du  roi,  évéque  d'Aire  en  1570;  helléniste, 
philosophe,  mathématicien,  fonda  une 
chaire  de  mathématiques  au  collège  de 
Guyenne  le  21  juillet  1591,  et  la  dota 
d'une  rente  de  500  livres.  On  a  do  lui 
plusieurs  ouvrages  de  philosophie  her- 
métique et  de  mathématiques,  entre 
autres  :  Mercurii  TrismegiJiti  Pimandran 
utraque  Hngua  restitntns,  D.  Franclsci 
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Flussatis  Catuiallse  industria,  ad  Afoxi- 
fnilianuni  cassarem  eius  noniinis  quar- 
tum,  Burditfala*,  apud  Simonem  Millau- 
gium,  Burdiçaiensium  typographurn,  via 
.lacobea,  157*,  in-i",  un  des  chefs-d'œu- 
vre du  célèbre  imprimeur  bordelais.  Les 
caractères  grecs  sont  de  toute  beauté; 
Hermès  ou  Mercure  trisniégiste;  Pi- 
tnandre  ou  <fe  la  sagesse  et  puissance 
de  Dieu,  etc.,  traduit  en  français  par 
F.  de  Foix,  duc  de  Candale,  B'^,  Simon 
Millanges,  1574,  in-8<>,  réimprimé  en 
1579,  in-f»,  par  le  même,  et  une  traduc- 
tion latine  des  Eléments  d'Euclide»  Mé- 
canicien habile,  Candale  consti-uisit  plu- 
sieurs machines  de  son  invention  et  un 
jeu  d'orgues  dont  Marguerite  de  Foix  fit 
don  au  chapitre  de  Cadillac.  Il  s'occupa 
de  la  transmutation  des  métaux  et  com- 
posa aussi  un  élixir  qui  devint  populaire 
sous  le  nom  de  :  Eau  de  Candale.  Il 
mourut  à  B'  en  son  château  de  la  me 
Puy-Paulin  le  5  fév.  1504,  léguant  au 
couvent  des  Augustins,  dans  lequel  il  fut 
inhumé,  sa  riche  bibliothèque.  Une  rue 
située  près  de  l'emplacement  de  ce  cou- 
vent porte  son  nom.  B.  de  F 

\Mphabet8deGtipeHHe,ïi\vtLUv  ciBiograpkie 
universelle  ;  —  suriout  :  Notes  et  documents, 
inédit*  pour  servir  à  la  biographie  de  Christophe 
et  de  f .  de  Foix-Candale,  éréques  d'Aire,  publiés 
imr  Ph.  Tamizey  de  Larroulk,  B',  Leiebvre, 
1877,  in-8'  de  32  pp. 

FOIX  DE  CANDALE  (Suzanne-Hen- 
nette  do),  princesse  de  La  Teste  de  Buch. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Msr  de  Belzunce 
sous  ce  titre  :  Abréaé  de  la  vie  de  Mode- 
fnoUelle  Suzanne~Henriette  de  Foix  de 
Candale,  princesse  de  La  Teste,  etc., 
Agcn,  Th.  Gayan,  1707,  in-12. 

V.  sur  les  de  Kotx-Candalc  toutes  les  biogr. 
gén.  et  Lco  DnoiY?(,  Guyenne  milit.,  t.  II,  p. 241. 

FOIX  (Louis  de),  né  à  Paris  au  xvi"  s. 
Architecte  célèbre  ;  lit  réédifier  le  phare 
de  Cordouan  de  1584  à  1610. 

V.  les  notices  sur  cet  bominc  illustre  oubliées 
par  M.  Tamizey  de  Larroque  dans  la  Rerue  de 
Gascogne,  t.  IX,  1875,  p.  306;  E.  Gaillieih, 
méinoire  lu  à  la  Sorbonne  en  1884,  et  Gustave 
La  BAT,  Etude  sur  la  tour  de  Cordouan,  B*, 
1888,  in-V. 

FONBEUDE  (Noël  de),  V.  Bleynie. 

• 

FONFRËDE  (Pierre-Boyer),  père  du 
Gii'ondin,  nég.,  associé  de  Jean-Baptiste 
Journu  (le  Hollandais),  son  beau-1'rère. 
fut  consul  à  la  Bourse  en  1774  et  1775, 
secrétaire  du  roi  au  Grand-Collège.  Fit 
construire  vers  1780,  sur  les  plans  de 
Louis,  le  bel  hôtel  qui  fait  le  coin  de  la 
place  Richelieu  et  du  coura  du  Chapeau- 
Rouge.  Avait  épousé  Ma  rie- Angélique 
Journu  dont  il  eut  deux  fils,  Jean-Bap- 
tiste, dont  l'article  suit,  et  François-Bei^ 
nurd,  dont  le  fils  aine  Philadclphe  fut 


avocat  et  le  second  Paul,  otficier  dans  la 

Sarde  i-oyale  jusquen  1830  et  ensuite 
ans  la  garde  nationale  de  B'. 

FONFRËDE  (Jean- Baptiste -Bover), 
Girondin,  fils  du  précédent,  né  à  È*  en 
1760;  décapité  le  31  oct.  1793.  Entré 
jeune  dans  le  commerce,  ses  affaires 
rappelèrent  en  Hollande.  Revint  à  B<  au 
moment  où  éclatait  la  Révolution  fitin- 
çaise.  Elu  député  à  la  Convention,  il  y 
vota  la  mort  de  Louis  XVI,  mais  se 
joignit  à  ses  collègues  de  la  Gir.  pour 
combattre  les  Montagnaixls,  se  montra 
orateur  ému  et  briUant.  U  s*éleva  contre 
la  dation  du  tribunal  révolutionnaire, 
demanda  la  punition  des  auteurs  de  la 
conjuration  du  16  mars  1793,  et  contre 
Marat  un  décret  d'accusation  (16  mai). 
Mais  la  Commune  dressa  aussitôt  après 
la  liste  de  proscription  des  Girondins. 
Ceux-ci  formèrent  immédiatement  une 
commission  de  douze  membi^s,  dont  un 
des  premiers  actes  fut  de  faire  arrêter 
Hébert,  rédacteur  du  Père-Duchesne ; 
Boyer  Fonfrède  blâma  cette  mesure  et  fit 
mettre  Hébert  en  liberté;  aussi  le  2  juin, 
Marat  lui-même  fit-il  rayer  son  nom  sur  le 
décret  d'accusation  rendu  contre  ses  amis. 
Mais  Ténergique  persistance  qu'il  mit  à 
les  défendre  le  fit  envoyer  devant  le  i-e- 
doutable  tribunal  et  condamner  à  mort. 
Il  fut  guillotiné  en  même  temps  que  son 
beau-lrere  Ducos.  C'était  le  plus  jeune 
des  Girondins.  Il  eut  de  son  mariage 
avec  M"«  Jeanne-^Tustine  Ducos  qiiatre 
enfants  :  Jean-Etienne-Henri  dont  l'arti- 
cle suit;  Camille,  Zoé  et  Clémentine. 
W^*  Ducos  était  fille  de  Jean-Etienne 
Ducos,  bourgeois  et  négociant  de  la 
Rousselle,  et  de  dame  Marie  Lavau.  Une 
clause  singulière  de  son  contrat  de  ma- 
riage nous  a  paru  bonne  à  reproduire 
ci-après  :  «  Reconnaissant  que  Jean  Fon- 
))  fi^e,  futur  époux,  est  encore  très  jeune 
»  et  qu'il  n'a  aucune  notion  du  com- 
»  meree,  qu'il  faut  nécessairement  qu'il 
»  se  transporte  dans  les  pays  éti*angers 
»  pour  acquérir  des  connaissances  et  se 
»  faire  des  relations  avec  les  négociants 
»  des  principales  villes  de  commerce,  il 
»  est  convenu,  pour  l'avantage  des  futurs 
»  époux  et  par  eux  accepté,  qu'après  la 
9  célébration  de  leur  mariage  la  dite 
»  demoiselle,  future  épouse,  sera  placée 
»  dans  un  couvent  par  ses  père  et  mère 
»  pendant  que  le  futur  époux  sera  absent, 
»  absence  qui  durera  tout  au  plus  5  ans.  » 

FONFRËDE  (Berna i-d-Boycr)  jeune,  né 
à  B*,  fils  de  Pierre-Boyer*  et  frère  du 
Girondin.  Etablit  à  Toulouse  une  fabri- 
que «de  toile  de  coton  dans  le  ^enre  an- 
glais, épi-ouva  des  malheurs  et  lut  mis  en 
prison  à  Ste-Pélagie  par  ses  créanciers. 
Peu  après,  en  18U),  il  fonda  à  Toulouse 
une  école  gratuite  d'industrie  qui  reçut 
un  grand  nombre  d'enfants  des   deux 


F  O  X 


-  25:3  - 


F  O  N 


sexes;  en  1807  il  établit  dans  sa  inanu- 
fuclui-e  une  filature  de  coton  par  moyens 
hydrauliques.  Parti  pour  Londres  avec 
Tabbé  Lecomte  pour  prendre  le  dessin 
des  machines  nouvelles  et  débaucher  des 
ouvriei*»,  il  dut  fuir  en  toute  hâte  du 
territoire  de  la  Grande-Bretagne.  Fut 
un  des  premiers  à  B^  gui  se  montrèrent 
favorables  à  la  Révolution  française. 

FONFRËDE  (Jean-Etienne-IIenri),  pu- 
bliciste,  fils  du  Girondin,  né  à  B^  le 
21  fév.  1788.  mort  à  B»  le  21  juil.  18ii. 
Dirigea  d'abord  une  maison  de  com- 
merce avec  Armand  Ducos,  son  oncle. 
Cette  maison  dura  peu  et  il  entra  dans  la 
maison  de  MM.  Jourau  frères  qui  étaient 
ses  cousins  et  avec  lesquels  il  travailla 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  faisant  marcher 
de  front  ses  travaux  d'affaires,  de  littéra- 
ture et  de  politiaue.  Il  entra  dans  le 
journalisme  en  1820  en  fondant  à  B> 
la  Tribune  de  la  Gironde,  feuille 
libérale  foi>t  remarquable  qui  fut  suppri- 
mée à  la  suite  de  plusieurs  procès. 
Plus  tard  il  écrivit  dans  VIndicateur  de 
B*  et  fit  preuve  d'une  gi-ande  vigueur  à 
l'occasion  des  journées  de  juil.  1830.  Il 
se  consacra  dès  lors  à  la  défense  de  la 
nouvelle  dynastie  et  devint  le  plus  dis- 
tingué des  journalistes  de  pix>vince.  Il 
lutta  énergiquement  en  faveur  des  prin- 
cipes de  la  liberté  commemale  et  du 
libre  échange;  ses  articles  étaient  lus 
dans  toute  la  France  avec  autant  d'avi- 
dité que  ceux  des  grands  journaux  de  la 
capitale,  et  Ton  peut  dire  que  c'est  de  lui 

3ue  datent  les  idées  de  décentralisation 
e  la  presse.  Ses  œuvres  ont  été  recueil- 
lies par  M.  Alcée  Camp  an,  son  collabora- 
teur, B«,  1844-47,  10  vol.  in^.  On  en  a 
extrait  les  parties  les  plus  intéressantes  : 
Questionn  d'économie  publique,  B»  et 
Paris,  1846,  2  vol.  in-8«;  Mélanges,  id., 
id.,  1  vol.  in-8<*.  M"^*  Campan  a  fait  don 
à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  B'  de 
40  vol.  in-4o  contenant  les  papiei*s  ou 
impiimés  ayant  appartenu  ou  relatifs  à 
notre  illustre  journaliste. 

H.  Foufrède  publia  dans  le  Mémorial 
bordelais  des  poésies  politiques  sous  le 

fiseudonyme  de  VEt^nite  de  la  Gironde. 
I  a  collaboré  aussi  au  Courrier  de  B^ 
et  au  Journal  de  Pains. 

Ses  concitoyens  lui  ont  élevé  un  monu- 
nfent  funéraire  au  cimetière  de  la  Char- 
treuse. 

V.  Alcée  Campan,  Eioge  Aw/.  de  H.  Fou- 
frède,  B«,  1842,  in-8'.  —  Fkrbos,  id.,  id. 

FONSEGRIVE-LESPINASSE  (Georges- 
Pierre),  né  à  St-Capraise-de-Lalinde 
(Doi-dogne)  le  19  oct.  1852.  S'est  formé 
seul,  à  l'aide  de  quelques  conseils  des 
prof,  de  la  Fac.  des  lettres  de  B»;  est 
devenu  agi^gé  de  philosophie  en  1880; 
a  été  successivement  instituteur  adjoint 
à  l'école  publique  de  Mussidan  (Oordo- 


gne),  1873;  maître  d'étude  au  collège  do 
Bergerac,  1873;  prof,  d'hist.  au  collège 
de  Blaye,  1874;  prof,  de  philosophie  au 
collège  de  Bergerac,  187o;  au  lycée  de 
Montauban,  1880;  au  lycée  de  Pau,  1884; 
au  Ivcée  d'Angouléme,  1885;  au  lycée  de 
B*,  1887.  Parmi  ses  travaux  nous  citerons  : 
Essai  sur  le  libre  arbitre,  sa  t/iéorie^  son 
histoire,  Paris,  Alcan,  1887,  in-S",  ouvrage» 
coui-onné  par  l'Institut. 

FONTAINE  (Jean),  fréœ  dominicain,  ar- 
chitecte, né  à  B».  Acheva  la  construction 
de  régHse  Notre-Dame,  sur  les  plans  de 
Duplessy,  après  la  mort  de  ce  dernier 
(1693);  fut  l'architecte  du  château  de  l'évé- 
que  de  Condom.  Il  avait,  dit  Laboubée, 

fdus  de  mé rite  pour  la  décoration  que  pour 
a  distribution.  Mourut  jeune  en  1720. 

V.  Ch.  Chauliac,  Vu  chapitre  de  l'histoire  de 
l'église  de  B: 

FONTAN  (Edmond),  dessinateur,  aqua- 
relliste genre  paysage,  né  à  B*  en  1859. 
A  exposé  des  aquarelles  au  salon  de 
Paris  depuis  1882  et  dans  divers  salons 
de  province  et  de  l'étranger  où  il  a  obtenu 
plusieurs  médailles  de  vermeil  et  d'or. 

F0NTEM0IN6  (Raimond),  né  à  Li- 
bourne  le  3  oct.  1776,  mort  à  Libourne 
le  19  fév.  1854.  Fondateur  de  la  mai.son 
R.  et  il.  Fontemoing  frères,  l'une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  impoilantes 
de  Libourne,  appartenant  à  l'une  des  plus 
vieilles  familles  du  Liboumais;  maire  de 
Liboume.de  1829  à  1832;  présid,  du  tiib. 
de  comm.  de  cette  ville  et  memb.  du 
cons.  d'arrond.  de  Libourne  de  183^1  à 
1836;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
de  1836  à  1845;  >^. 

FONTENEAU  (Jean-Emile),  prélat,  né 
à  B^  le  14  août  1825.  Fils  d'un  capitaine 
au  long  cours  très  honorablement  connu 
à  B«.  Ordonné  prêtre  le  21  déc.  1848,  il 
fut  d'abord  vie.  de  St-Xicolas  de  B*.  Le 
24  juin  1850,  il  était  secrétaire  particulier 
de  Mb""  ûonnet;  en  1854  il  devenait  secré- 
taire gén.  de  l'archevêché.  Dix  ans  plus 
tard  (6  mars  1864),  Son  Emiiience  le 
choisit  pour  vicaire  gén.  archidiacre  de 
Bazas  et  de  La  Réole;  décoré  de  l'ordre 
d'Isabelle  la  Catholique  en  1864  à  la  suite 
de  l'organisation,  à  c^,  d'un  seiTice  reli- 

ficux  régulier  en  langue  espagnole  ;  ^  le 
1  août  1866.  A  la  mort  de  M.  Gignoux, 
il  devint  deuxième  vicaire  gén.  de  B%  ar- 
chidiacre de  Libourne  et  de  filaye.  En  1871 , 
le  comité  de  secours  aux  blessés,  fondé 
par  le  Bon  Cardinal,  délégua  M.  Fon- 
teneau  pour  visiter  nos  compatriotes  cap- 
tifs en  Prusse  et  leur  porter  des  secours. 
A  la  suite  de  cette  mission  qui  dura  un 
mois,  il  iieçut  le  titre  de  fondateur  de  cette 
Société.  En  1874  il  fut  nommé  comte 
romain  assistant  au  trône  pontifical  et 
évéque  d'Âgeu,  il  fut  sacré  le  2  fév.  1875. 
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A  peine  arrivé  à  Âgen,  le  nouvel  évoque 
eut  Toccasion  pendant  Finondation  si 
désastreuse  de  1875  de  déployer  son 
dévouement  et  sa  charité  qui  lui  valu- 
i^nt  les  éloges  du  Président  de  la  Repu- 
blic[ue  et  à  son  grand  vicaire,  M.  Manec, 
qui  le  seconda  en  cette  circonstance, 
la  i^.  Pendant  dix  ans  il  multiplia  dans 
son  diocèse  les  églises,  les  presbytèi«s, 
les  écoles,  les  étoBlisscments  ecclésiasti- 
ques. En  septembre  1884  il  fut  nommé 
archevêque  d'Albi.  Là,  Ms'  Fonteneau  u 
déployé  tout  le  zèle  d'un  missionnaire, 
soit  pour  maintenir  la  paix,  soit  pour 
fonder  ou  restaurer  des  orphelinats,  des 
communautés  i*eligieuses,  des  maisons 
d'enseignement  supérieur,  etc. 

Mor  Fonteneau  a  été  nommé  grand* 
croix  de  St-Jean  de  Jérusalem  pour  ser- 
vices rendus  en  Terre  Sainte  à  divei>jes 
institutions  françaises. 

Mfl»"  Fonteneau  dirigea  longtemps,  com- 
me supérieur,  plusieurs  maisons  i*eli- 
(çieuses  de  B*.  qui  ont  atteint  sous  son 
impulsion  un  haut  degré  de  prospérité. 

Ami  des  beaux-arts  et  des  belles-lettres, 
il  fait  partie  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes et  y  consacre  tout  le  temps  que 
lui  laissent  ses  travaux  d'administration 
et  son  zèle  infatigable  pour  toutes  les 
œuvres  charitables. 

FONTENEAU  (Daniel),  pianiste -com- 
positeur, né  à  B*  le  21  nov.  1K%3.  Elève 
de  Georges  Mathias;  lauréat  du  Conser- 
vatoire de  Paris  en  1876.  Dés  1878  il  se 
fit  entendre  avec  succès  aux  concerts  du 
Cercle  philharmonique  de  B*.  Après  avoir 
donné  des  concerts  dans  les  principales 
villes  d'Europe,  il  est  revenu  en  lrf<7  se 
fixer  à  B*.  A  composé  plusieurs  pièces 
pour  piano,  entre  autres  les  transcriptions 
des  pièces  d'orgue  de  J.-S.  Bach.  Décoré 
deFordi^e  de  St-Gi"égoii-e  le  Grand  en  1879. 

V.  Catalogue  d'Emile  Marchand,  éUit.  de 
musique  h  B*. 

FONTENEIL  (Jean  de),  ai-chidiacre  et 

Srand  vie.  de  Mb»"  de  Béthune,aix;hevéque 
e  B*.  Fonda  à  B*  le  premier  grand 
séminaire  dirigé  par  les  Prêtres  des  Mis- 
sions ou  les  PP.  Lazaristes,  dans  la  mai- 
son et  réglise  de  la  rue  St-Siméon, 
donnés  par  lui  à  cet  efl'et.  Fontenoil 
fut  Tami  et  le  contemporain  de  saint 
Vincent  de  Paul,  avec  qui  il  échangea  de 
nombreuses  lettres  au  sujet  de  cette 
création.  Mort  à  B»  le  4  mai-s  1670. 

FONTENEIL  (Jacques  de),  jurât  de  B<, 
où  il  était  né  au  commencement  du 
XVII»  s.  Auteur  d'une  Histoire  des  niou- 
venientsi  de  B^,  dont  le  premier  volume 
a  paru  à  B«,  chez  J.  Mongiron-Millangos 
en  1651.  Ce  volume,  in-4«,  dédié  au 
orince  de  Condé,  contient  496  pp.  plus 
2  ff.  de  table.  Il  ressort  clairement  de 
l'avis  au  lecteur  que  le  second  volume 


était  prêt  pour  l'impression,  puisque 
Fauteur  s'y  excuse  sur  l'embarras  des 
emplois  qui  l'occupaient,  de  n'avoir  pu 
le  faire  paraître  en  même  temps  que  le 
premier,  et  ajoute  qu'il  espère  le  publier 
dans  quelques  joui'^  ;  quoi  qu'il  en  soit,  ce 
second  volume,  dont  Liiboubée  prétend 
que  le  conseiller  de  Baritault  possédait 
une  copie  manuscrite,  n'a  jamais  paru, 
et  nous  n'avons  de  cet  ouvrage  que  le 
pœmier  devenu  lui-même  assez  rare, 
bernadau  aflirme  que  Mazarin  fit  arrêter 
l'impression  de  ce  second  volume  à  cause 
des  Mazavïnades  publiées  à  B>  pendant 
la  Fronde,  que  l'auteur  y  rapportait; 
nous  connaissons  encoi*e  de  Fonteneil  : 
Poema  ad  illustrissimum  Pontacunt, 
in-4<»;  Harangue  faite  au  Parlement 
sur  la  présentation  des  lettres  de  gou- 
verneur pour  M,  le  Prince ,  B*,  1651, 
in-4«.  B.  de  F. 

y.  Alph,  de  Guyenne  [Province  ÙM'i^lyxWAînZ). 

FORASTIÉ  (Jacques-Clément),  fabu- 
liste, né  à  B>  le  3  frimaire  an  Vlll,  mort 
à  B»  le  6  avril  1876.  Chef  de  division  à  la 
mairie  de  B<.  Fit  longtemps  des  articles 
de  chronique  locale  dans  le  Mémorial 
bordelais.  Auteur  d'un  volume  de  Fn- 
bles,  Paris,  Dezobry,  1859,  in-12j  456  pp. 

3ui  obtint  une  méd.  d'argent  a  l'Acad. 
e  Bx.  S'il  n'a  pas  acquis  la  réputation 
d'un  grand  fabuliste,  il  a  laissé  le  souve- 
nir de  son  amabilité  et  de  son  extrême 
obligeance. 

FORGADE  LA  ROQUETTE  (Jean-Louis- 
Victoi^Adolphe  de),  né  à  Paris  le  12  avril 
1820.  Fils  de  M.  Jean  de  Forcade  La  Bo- 
quette,  juge  de  paix  à  Paris  de  1811  à 
1846,  qui  avait  épousé  en  seconde  noces 
M"»»  V«  Le  Roy  ae  Saint- Arnaud;  il  était 
donc  demi-frère  de  M.  Achille  Le  Roy  de 
Saint-Arnaud,  maréchal  de  France,  séna- 
teur et  ministre  de  la  guérie  sous  le 
second  Empilée. 

Propriétaii'c  dans  le  canton  de  St-Ma- 
caii-e;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
de  1K52  à  1867,  il  en  a  été  le  présid. 
durant  sept  sessions,  donnant  une  excel- 
lente impulsion  aux  affaires  du  départe- 
ment; maître  des  i*equétes  au  Cons. 
d'Etat  (1852);  dii-ect.  gén.  des  forêts 
(1857);  direct,  çén.  des  douanes  et 
contributions  indirectes  (1860);  ministre 
des  finances  (1861);  sénateur,  puis  vice- 
présid.  du  Cons.  d'Etat  à  la  mort  de 
M.  Billault.  l\  prit  le  portefeuille  des  tra- 
vaux publics,  commerce  et  agriculture 
au  pnntemps  de  1866.  Il  ne  cessa  de 
soutenir  avec  talent  et  succès  la  cause  de 
la  liberté  commerciale.  Ministre  de  l'in- 
téi'ieur  à  la  fin  de  1808.  Rentra  dans  la 
vie  piivée  le  2janv.  1870;  orateur  brillant, 
connaissant  à  fond  les  afl'aires,  il  a  laisse 
la  réputation  d'un  homme  capable  et 
intègi-e.  Il  est  mort  à  Paris,  sans  for- 
tune, G.  A^  le  15  août  1874. 
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FORG ADE  (Pierre  •  Etienne  -  François- 
Adrien  de),  né  à  Marmande  (Lot-et-Gar.) 
le  3  août  1827.  Fils  de  Gaston  de  Forcade, 
ii^,  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  maire 
de  Maimande  de  181(3  à  IHâO,  et  de  Olympe 
de  Faget  de  Quennefer;  cousin  du  précé- 
dent. 

Reçu  avocat  à  Paiis  en  1851;  juge 
suppléant  à  B>  le  4  janv.  1854;  substitut 
du  procureur  impérial  à  Auch  le  22  nov. 
1856;  substitut  à  la  Cour  de  Chambéry  le 
29  déc.  1800;  à  celle  de  B>  le  9  janv.  im; 
conseiller  à  la  Cour  de  B>  le  25  août  1867. 
11  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  la  pra- 


aujour 
tableau  de  Tordre  des  avocats  de  B<. 

Copropriétaire,  par  sa  femme,  M^^*  Clau- 
zel,  du  chat.  Citran,  près  Margaux  (Mé- 
doc)  et  propriétaire  aux  environs  de  Mar- 
mande. 

Associé  à  un  grand  nombre  d'œuvres 
charitables  bordelaises,  il  est  depuis  1872 
président  élu  du  2"  bureau  de  bienfai- 
sance de  B',  l'un  des  fondateurs  de  la 
crèche  organisée  à  côté  de  ce  bureau  de 
bienfaisance  et  administrateur  du  dépôt 
de  mendicité. 

FORCE  (Caumont  de  La),  V.  La  Force. 

FORKIGÉ  (Jean-Camille),  né  au  Bous- 
cat  le  24  juill.  1845.  Architecte,  élève  de 
MM.  J.-C.  Laimé,  Bœswillwald  et  Ballu. 
A  exposé  aux  salons  de  Paris  depuis 
1870  des  aquarelles  et  des  projets  d'ar- 
chitecture. A  obtenu  une  méd.  de3<>cl. 
en  1875;  deux  de  2»  cl.. en  1878  (exposit. 
univeis.);  méd.  d'honneur  en  1882;  lau- 
réat de  l'Institut  pour  le  prix  des  hautes 
études  aix:hitectoni(TUes  fondé  par  M.  Duc. 
Auteur  du  projet  aaopté,  après  concoui^, 
pour  le  monument  à  élèvera  l'Assemblée 
constituante  a  Ver-sailles. 

Parmi  ses  œuvres  principales,  nous 
citerons:  le  premier  proiet  de  monu- 
ment crématoire  que  la  ville  de  Paris  va 
mettre  à  exécution;  divers  piédestaux 
sur  les  places  et  dans  les  jardins  de 
Paris;  des  restaurations  de  monuments 
histonques  dans  les  départements  de  la 
Vienne,  de  l'Aveyron, etc.,  etc.  Architecte 
en  clief  du  semce  des  promenades  et 
des  fontaines  monumentales  de  Paris; 
charsé  d'achever,  en  remplacement  de 
feu  M.  Ballu,  memb.  de  l'Institut,  les 
décorations  du  nouvel  hôtel  de  ville  de 
Paris.  ^  le  14  juill.  1885. 

FORNEROD  (Benjamin),  originaire  de 
la  Suisse,  né  à  B».  A  reconstitué  l'un  des 
premiei^  son  domaine  de  chat.  Ferrand, 
a  St-Hippolyte-St-Emilion,  en  employant 
les  cépages  américains  greffés  et  a  obtenu 
pour  ces  travaux  différentes  récompen- 
ses. S'est  occupé  de  littérature  et  a 
écrit  sous  différents  pseudonymes. 


FORT  (Saint).  Une  vieille  tradition, 
tout  à  fait  légendaire,  aflirme  qu'il  fut 
évéque  et  martyr;  son  prétendu  tombeau, 
qui  n'est  qu'un  cénotaphe,  est  placé  dans 
la  ci'yptede  la  basilique  Str.Seurin  de  B*et 
y  attire  le  16  mai  une  foule  coniiiidérable. 
Autrefois,  dit-on,  les  magistrats  de  B'', 
avant  d'entrer  en  fonctions,  faisaient  ser- 
ment sur  les  reliques  de  saint  Fort  de 
remplir  avec  zèle  et  dévouement  les  de- 
voirs de  leur  charge. 

V,  Sansas,  Aetfs  du  congrh  scientifique  de 
Fraiïtf,  B-,  1861,5  vol.  In-8-. 

F0RTA6E,  V.  Bordes  de  Fortage. 

FORTIN,  auteur  de  l'ouvrage  suivant  : 
Essai  sur  Ch.  Fr.  D'Avinu  du  Bois  de 
Sanzai,  archevêque  de  B^,  B«,  V«  Cavaz- 
za,  1826,  in-8». 

FORTIN;  prof,  à  l'école  d'hydrogra- 
phie, étabhe  en  1682  à  B*  par  ses  soins. 
Auteur  d'un  Cours  de  'pilotage. 

V.  BEHXADAr. 

F0U6ERAS  (Dom  Victor  de),  bénédic- 
tin bordelais,  fondateur  de  l'école  royale 
militaire  de  Sorèze  d'après  dom  Carrière. 

FOULQUIER  (Jean),  imprimeur  à  B< 
dans  les  premières  années  du  xix«,  il  est 
auteur  de  VAlmanach  de  la  sénatorerie 
de  B»  (1805-1808). 

FOURGAND  (Emile),  né  à  B>  le  14  nov. 
1819,  mort  à  Tresse,  près  de  Pompignac 
(Gir.),  le  2  sept.  1881.  Entré  jeune  dans 
la  carrière  commerciale,  il  ne  tarda  pas  à 
s'y  faire  une  place  à  part;  ses  études  juri- 
diques, une  conception  facile  des  affaires, 
le  firent  arriver,  en  1851,  au  trib.  de  com- 
merce, dont  il  est  resté  le  présid.  de  1868 
à  1872.  Mêlé  à  toutes  les  œuvres  utiles,  il 
fut  appelé  à  la  présidence  de  la  Soc.  phi- 
lomatfiique  pendant  les  années  1865  et 
1866;  il  prit  une  part  active  à  l'exposition 
industnelle  organisée  par  cette  Société 
en  1865,  et  à  cette  occasion  il  devint  î^. 
Toutes  ses  aplitudes  le  poiiaient  vers  les 
affaires  administratives,  et  c'est  surtout 
à  ce  point  de  vue  qu'il  a  joué  un  Me 
important  dans  notre  ville. 

Memb.  du  cens.  mun.  en  1860,  il  prit 
dans  cette  assemblée,  dont  il  fit  partie 
pendant  près  de  vingt  ans,  l'ascendant 
qui  s'attache  ù  un  libéralisme  éclairé, 
uni  à  un  dévouement  complet  aux  inté- 
rêts publics.  Au  mois  d'août  1870,  quel- 
ques jours  avant  la  chute  de  l'empire, 
lorsque  tout  menaçait  de  s'écrouler  au- 
tour de  nous,  M.  Emile  Fourcand  accepta 
l'ésolument  les  fonctions  de  maire  de  d^. 

Pendant  la  période  si  troublée  qui 
suivit  le  4  sept.  1^?70,  au  milieu  des  évé- 
nements qui  accompagnèrent  l'invasion 
de  nos  frontières  et  l'installation  à  B''  du 
gouvernement  de  la  Défense  nationale. 
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M.  Em.  Fourcand,  par  son  caractère  con- 
ciliant, par  l'autorité  dont  il  jouissait  sur 
les  masses,  panint  à  maintenir  Tordre, 
la  tranquillité,  sans  recourir  à  la  force, 
par  le  seul  eilet  de  son  ascendant  moral. 
Aux  élections  complémentaires  de  1871, 
il  fut  nommé  représentant  de  la  dir.  à 
l'Assemblée  nationale  par  78,965  voix, 
sui"  129,970  votants;  et  se  fit  inscrire  au 
gi*oupe  de  la  gauche  républicaine. 

Le  4  fév.  1874,  le  ministère  de  Broglie 
le  révoqua  de  ses  fonctions  de  mairc^  et 
avec  lui  toute  l'administration  munici- 
pale. 

Le  14  déc.  1875,  il  fut  élu  sénateur 
inamovible.  Après  les  élections  du  16  fév. 
1876,  il  revint  à  la  tête  de  la  municipalité 
républicaine  de  B*  ;  api*ès  celles  de  1877, 
il  V  fut  remplacé  par  M.  Brandenburg. 

he  1871  à  1881,  il  repi-ésenta  le  3«  can- 
ton de  B'  au  cons.  ^én.  de  la  Gir.  dont  il 
a  été  le  pi-ésid.  de  1871  à  1874. 

D'un  caractère  affable,  d'une  grande 
activité,  d'une  obligeance  extrême,  i-épu- 
blicain  convaincu  et  modéré,  il  avait  su 
s'entourer  de  l'estime  générale.  11  appai'- 
tenait  au  culte  réformé.  Son  nom  a  été 
donné  à  la  rue  Planturable  qu'il  habitait. 

FOURCAND-LËON  (Jean-Urbain),  né 
à  St-Afrique  (Aveyron)  le  8  oct.  1806. 
Arriva  en  1824  à  B>,  où  il  fonda  en  1833 
une  maison  de  commerce  qui  s'occupa 
surtout  d'indigos;  memb.  du  cons.  mun. 
de  B«  de  1870  à  1884;  memb.  du  cons. 
d'arr.  de  B''  de  1874  à  1884;  député  de  la 
Gir.  de  1881  à  1885,  a  siégé  à  gauche  de 
cette  assemblée. 

FOURNIER  (Mai-cel),  né  à  B'^  le  13  oct. 
1856.  Avocat  à  Paris  en  1878;  D'  en 
droit  en  1881  ;  archiviste-paléographe  en 
1880;  élève  diplômé  de  l'école  des  hautes 
études  en  18<^'ô;  prof,  à  la  Fac.  de  droit 
de  Rennes  en  1885;  à  celle  de  Caen  en 
1886.  Auteur  de  :  Esaai  sur  les  formes 
et  les  effets  de  V affranchissement  rfa/w 
le  droit  gallO' franc,  Paris,  Vieweg, 
in-8o  (fascicule  69«  de  la  bibliothèque 
des  hautes  études);  Essai  sur  l'histoire 
du  droit  d*appel,  suivi  d\ine  étude 
sur  la  l'é forme  de  l'appel,  Paris, 
Pédone-Lauriel,  1881,  in-8».  A  traduit  de 
l'allemand  VHistoire  du  droit  et  des 
institutions  de  l* Allemagne ^  de  Frédé- 
ric Schulte;  Le  cautionnement  solidaire 
et  son  rôle  pratique  à  côté  du  caution^ 
nptnent  simple,  in-8'»,  1886;  a  dirigé  avec 
MM.  de  HoziËRE,  Dareste  et  Esmein  la 
Nouvelle  revue  historique  de  dwit 
français,  fondée  par  Laboulaye  en  1855. 

FOURNIER  DE  FLAIX  (Ernest),  né  à 
B«  le  13  nov.  1824,  descend,  par  son 
père,  d'une  ancienne  famille  de  magis- 
trats, de  Limoges,  et  par  sa  mèi*e  du 
vojageur  Levaillant  et  de  M.  de  Flaix, 
officier    de  génie,   qui   prit   part    sous 


Louis  XVI   à  la   défense  de  l'Inde,  et 
publia  9UI'  ce  pays  des  travaux  estimés. 

Comme   publiciste,    M.    Foumier  de 
Flaix  a  collaboré  à  la  rédaction  de  la 
Province,  du  Parlement,  du  Messager 
de  Paris  et  de  la  Liberté.  Il  a  fondé  en 
1867,  à  B*,  le  Précurseur,  et  publié  Les 
réformes  nécessaires,  Paris,  Guillaumin, 
1809,  in -8°.  Gomme  économiste,   il  a 
collaboré  à  la  Revue  des  Deux-MondeSy 
à  la  Nouvelle  Revue,  au  Journal  des 
économistes,   à   la  Revue  scientifique 
où  il  a  inséré  plusieura  mémoires,  ainsi 
que  dans  le  Journal  de  la  Soc.  de  sta- 
tistique de  Paris,  après  avoir  fondé  la 
Revue  des  banques.   A  fait  paraître  en 
outre  :   Etudes  économiques  et  finan- 
cwres^  2  vol.,  Paiis,  Guillaumin,  1882; 
La  question  de  Suez,  id.,  id.,  ifi^;  La 
refortne  de  l'impôt  en  France,  id.,  id., 
18o4-1889,  2  vol.  in-8®,  ouvrage  coumnné 
au  concours  Péreire;  La  question  des 
ports,  les  chambres  de  commerce,  id., 
id.,  1884,  1  vol.;  L^impôt  sur  le  pain^ 
id.,  id.,  1885,  in-8<»;    L'indépendance 
agraire  et  politique  de  V Irlande,  id., 
id.,  1886,  in-o«;  L'appropriation  des  ports 
à  la  grande  navigation,  id.,  id.,  1887, 
in-8*;  Le  problème  monétaire,  id.,  id., 
1889,  in-8°;  Traité  de  critique  et  de  sta- 
tistique comparée  des  institutions  Hnan- 
cUires,  systèmes  d'im[)ôts  et  réfortnes 
fiscales  des  divers  Etats  au  xix*  siècle, 
lr«  partie,  id.,  id.,  1889,  in-8»,  588  pp. 
Pour  paraître  sous  i>eu,  un  Traité  des 
banques,  2  foi^  vol.  in-8®. 

FOUSSAT  (Du),  V.  Du  Foussat. 

FOURNIER  DE  PESCAT  (François), 
médecin,  né  à  B«  en  1771,  mort  à  Pau 
vei's  1833.  D'abord  chirurgien  dans  les 
armées  de  la  République,  s  établit  à  Bru- 
xelles où  il  professa  la  pathologie  interne 
et  créa  une  feuille  scientifique  et  litt. 
intitulée  :  Le  nouvel  esprit  des  jour- 
naux. £n  1806,  il  vint  habiter  Paiis  où 
il  reçut  le  titre  de  secrétaire  gén.  du 
sei*vice  de  santé  des  armées.  En  1823,  il 
fut  nommé  directeur  de  lycée  à  Haïti,  et 
revint  terminer  ses  joui^  en  France.  En 
dehoi's  de  nombraux  ouvrages  touchant 
à  la  méd.,  on  lui  doit  plusieui^  traduc- 
tions, notamment  celle  du  Vieux  Trou- 
badour ou  Les  amours,  Paris,  1812, 
in-12,  poème  en  5  chants  et  en  langue 
romane,  de  Hugues  de  Xentiales. 

V.  Larousse,  Grand  diction,  et  Biographie 
des  hommes  rivants,  t.  III. 

FOWLER  (James),  citoyen  américain, 
Fixé  à  B^ep.  1850.  En  187(),  il  quitta  tout 
quand  il  sentit  la  France  en  danger,  pour 
s'engager  le  27  août  dans  les  Quarante 
de  Paris,  avec  le  titre  de  gainle  national 
détaché.  Le  12  sept.,  ils  sortirent  de 
Belfort  pour  entrer  dans  les  montagnes 
des  Vosges  comme  corps  d'observation  ot 
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pendant  deux  mois  et  demi  ils  hai'C'olè- 
i-ent  les  avant-postes  ennemis,  dormant 
peu,  toujours  vêtus  et  chassepot  aux 
mains,  manquant  souvent  de  vivi*es. 
Leur  mission  finie,  ils  se  dirigèi^nt  sur 
8t-Dié  et  l'entrèi'ent  à  R<  fin  nov.  Là,  ils 
s'occupèrent  des  explosifs  et,  avec  une 
machine  électrique  ivès  puissante,  ils 
firent  des  expériences  dans  le  jardin  de 
la  mairie,  en  présence  des  autorités  le 
17  déc.  1870. 

M.  Fowler  fut  le  premier  en  Fi-ance  à 
faire  sauter  le  gun-cotton  par  le  moyen 
de  l'électricité.  Le  gouvernement  le 
nomma  capitaine  du  génie  et  l'envoya  à 
Port-Vendres  chercher  un  chargement 
de  dvnamite  destiné  à  arrêter  la  marche 
de  1  armée  prussienne  sur  B^.  Le  capi- 
taine Fowler  fit  joindre  à  son  corps 
l'escadron  des  éclairent  s  à  cheval  de  la 
Gir.  stationné  à  la  Chaiité-sur-Loire.  Il 
mina  le  pont  deVierzon,  attendit  l'armée 
prussienne  et  ne  quitta  son  régiment 
qu'à  la  lin  de  la  guerra.  Son  accent 
étranger  le  fit  arrêter  à  Gray  et  à  Moulins 
par  les  soldats  français.  Le  1(5  mars  1871 
il  fut  fait  prisonnier  par  l'armée  de  la 
Commune  et  n'échappa  à  la  inoii  que 
gi*ace  à  son  passeport  américain.  Peu  de 
temps  après,  le  2  août  1873,  M.  Fowler 
fut  nommé  ^  pour  services  rendus  à  la 
France  pendant  la  guerre  de  1870-71. 

M.  Fowler  s'est  placé  au  1***  rang  des 
amateurs  de  sport  nautique  et  a  concouru 
au  progrès  de  cet  art.  En  1859,  il  a  intro- 
duit à  B*  les  bateaux  de  course  dits 
outnggei-;  deux  ans  plus  tard,  la  péiis- 
soire  et  d'autres  bateaux  de  course  de 
nouveaux  modèles.  Il  a  inventé  une  ma- 
chine pour  marcher  sur  l'eau  avec  deux 
longs  tubes  en  fer  blanc  hermétiquement 
fermés  et  attachés  à  chaque  pied.  Ses 
plumiers  essais  sur  le  bassin  des  Quin- 
conces l'engagèrent  à  se  lancer  sur  la 
Garonne,  mais  là  le  courant  et  le  mou- 
vement de%  eaux  le  firent  chavirer.  Ce 
plongeon  ne  refroidit  pas  son  ardeur 
inventive:  il  relia  ses  deux  tubes  avec 
un  triangle  en  fer  et,  une  pag:aie  en  main 
il  navigua  sans  crainte.  Ce  tut  l'origine 
du  podoscaphe. 

Le  19  août  1878,  M.  Fowler  traversa  le 
Pas-de-Calais  en  podoscaphe  de  Boulo- 
gne-sur-Mer  à  Sandgate  (Angletei're)  en 
11  h.  20  m.,  pendant  lesquelles  il  fut 
obligé  de  pagaier  constamment  sans 
boire  ni  manger.  Tous  les  journaux 
parlèrent  de  cette  promenade  extraordi- 
naire qui  fut  l'objet  de  dessins  dans  les 
journaux  illustrés.  Son  voyage  en  podos- 
caphe de  B<  à  Toulouse  ne  ht  pas  moins 
de  bruit. 

Son  fameux  bateau  Pean^Rouge  gagna 
les  preraiei-s  prix  à  B<,  Pauillac,  Rovan, 
La  Rochelle,  etc.,  de  1865  à  1870.  'Son 
yacht  la  Challenge,  cotre  de  20  tonneaux, 
gagna  en  1878  les  premiers  prix  à  toutes 
les  régates  auxquelles  il  prit  part.  Son 


yacht  /o  Neva,  cotre  de  02  tonneaux,  fit 
ses  débuts  aux  régates  du  Havre  les  H 
et  12  juil.  1880  et  remporta  les  deux 
premiers  prix  et  le  prix  d'honneur,  et 
pendant  deux  années  ses  succès  furent 
incessants.  M.  Fowler  a  ga^né  9^{  prix  : 
objets  d'ai't,  médailles,  etc.;  il  est  décoré 
de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne. 

FOY  (Salomon),  né  à  B»  le  17  janv. 
1KV2.  Poète  et  violoniste,  musicien  de 
l'orchestre  actuel  du  Grand-Théâtre.  Au- 
teur de  diverses  comédies,  opérettes  ou 
féeries  jouées  à  B*  en  1875  et  1876  et 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  le  Théâtre 
à  B^,  par  H.  Minier  et  J.  Delpit.  A 
publié  a  B*  en  1877  un  volume  de  poésies 
intitulé:  Rimes  voilées,  B*,  Libr.  nou- 
velle, 1877. 

FOZEMBAS  (N.),  peintre;  fds  d'un 
médecin  bordelais  qui  a  écrit  divei-s  mé- 
moires sur  Tusage  des  bains.  Elève  de 
Paul  Delaroche.  Auteur  de  :  Les  saintes 
femmes  au  tombeau  du  Christ,  La 
Vierge  à  la  faucille,  tableau  destiné  à 
N.-D.  d'Arcacnon,  exposé  en  1852. 

FRANGE  (Louis  de),  comte  puis  duc 
d'Anjou,  second  fils  du  rei  Jean  et  d(^ 
Bonne  de  Luxembourg.  Nommé  gouver- 
neur do  Guyenne,  il  remit  plusieurs  places 
fortes  sous  l'obéissance  du  roi.  En  1382, 
il  fut  couronné  roi  de  Naples,  de  Sicile  et 
de  Jérusalem. 

FRANCE  (Jean  de),  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Etainpes 
et  de  Boulogne,  pair  de  France,  gouver- 
neur de  Languedoc  et  de  Guyenne  en 
1382;  destitué  en  1390,  il  fut  rétabli  en 
1392  et  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  sa 
mort  (1416^. 

FRANCE  (Louis  de),  duc  de  Guyenne, 
dauphin  du  Viennois.  Fut  nommé  par 
lettres  du  4  juil.  1403,  en  survivance  du 
duc  de  Beri-y  son  grand-oncle,  gouverneur- 
de  Guyenne".  Mort  à  Paris  le  18  déc.  1415 
sans  avoir  exercé  ces  -fonctions  et  sans 
laisser  d'enfants. 

FRANCE  (Charles  de),  fils  de  Charles  VI 
et  d'Isabelle  de  Bavière,  dauphin  du 
Viennois,  régent  du  royaume  et  depuis 
roi  sous  le  nom  de  CHarles  VII.  Il  fut 
gouvei'neur  de  Guyenne,  de  1420  à  1422. 

FRANGE  (Jean -Baptiste),  né  à  Bai- 
gneaux  le  24  juin  1797,  mort  à  B*  le  22 
nov.  1874.  Maire  do  Bauzan  de  1834  à 
1843,  maire  de  Baigneaux  de  1843  à  1848; 
suppléant  du  juge  de  paix  de  Targon  de 
18ao  à  1849;  memb.  du  cons.  d'arr.  de  La 
Ré«le  de  1834  à  1845,  memb.  du  cons. 
gén.  de  la  Gir.  de  1845  à  1851.  Son  esprit 
aimable  et  ti^  enjoué,  son  empressement 
continuel  à  obliger,  lui  avaient  gagné  les 
sympathies  de  toute  sa  région.  Unanime- 
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ment  regi^etté,  il  avait  depuis  longtemps 
laissé  à  son  gendre,  }lt.  Joseph-Alphonse 
Du  Bosc(j,  le  soin  de  lui  succédei*  dans 
ses  fonctions  administi*ative8  et  dans  son 
dévouement  aux  infér^ts  de  son  pays. 

FRANCHI  (Claudo-Clair),  sculpteur,  né 
à  Strasbourg  en  1701  (Jal  dit  le  5  juin 
1702),  mort  a  Paris  le  18  mars  1773.  Agi-éé 
le  23  fév.  17:17  à  l'Acad.  de  peinture; 
reçu  memb.  le  31  janv  1767  après  l'en- 
voi d'un  Christ  attaché  à  la  colonne 
(musée  du  Louvre);  2«  prof,  de  sculpture 
o\\  1729,  l*"*  prof,  en  1730;  a  flguiv  au 
salon  de  Paris  de  1737, 1740, 174ijet1745. 
Dans  ce  dernier  salon,  il  a  exposé  une 
statue  de  Ganymcde  faite  pour  le  roi.  Il 
fit  les  principales  sculptures  des  construc- 
tions érigées  à  B*  sous  M.  de  Toumy, 
notamment  les  deux  frontons  de  la  poiîe 
irAquitaine,  ceux  de  Thôtel  de  la  Bourse 
(les  4  anciens),  le  bas-relief  de  l'école 
«réquitation,  restauré  vers  1860  par 
M.  Prévôt.  Son  séjour  de  dix-sept  ans 
à  Bordeaux  a  été  marqué  par  des  œu- 
vres si  importantes  que  son  nom  a  été 
donné  à  Tune  des  rues  de  B*  avoisinant 
la  gare  St^lean. 

V.  L.  DR  Lamothe,  Le»  Hommet  utilf*  de  U 
rilte  de  B«,  fasc.  f,  page  Î8.  —  Marionneai*, 
Documenté  inédite  snr  les  Iraranx  den  scnlpteun 
Verbeckt  et  Franein,  mém.  lu  &  la  Sorboniic  en 
iH83;  notes  manuscrites  non  publiées. 

FRANÇOIS,  né  à  B<  en  1743.  Memb.  de 
TAcad.  d'Agen  en  178().  Son  portrait  se 
trouve  dans  la  collection  Déjabm. 

FRASCATI,  pseudonyme  de  Moyse  Mil- 
I.AUD.  (V.  ce  nom.) 

FRESQUET  (Raymond  de),  né  à  B>  en 
1820.  Prof,  de  droit  romain  à  la  Faculté 
d'Aix.  Auteur  de  :  Etude  sur  les  statuts 
de  Marseille  au  xin«  «.,  Mai'seille.  V. 
Cruège,  18ti5,  in-8«,  3  fr.;  Précis  d  his- 
toire des  sources  du  droit  français, 
depuis  les  Gaulois  jusqu'à  nos  jours, 
Aix,  Makaire,  in-12;  De  la  Preuve  en 
droit  romain  :  De  Vaveu,  de  la  Preuve 
testimoniale,  de  la  preuve  littéixile, 
notes  du  cours  du  doctorat  fait  à  la 
Faculté  d'Aix  en  i8()9,  Aix,  Makaire, 
1862;  Princi^ies  de  l'expropriation  lyour 
cause  d'utilité  publique  à  Rome  et  à 
Constantinople,  jusqu'à  l'époque  de 
Justinien,  Durand,  1860,  in-i»;  De  la 
puissance  paternelle  à  Rome  sur  la 
liersonne  des  fils  de  famille  et  d-e  la 
femme  in  manu,  Durand,  1882,  in-8«;' 
Traité  élément,  de  droit  romain,  ou- 
vrage conforme  à  la  nouvelle  organisa- 
tion de  renseignement  du  droit  romain 
dans  les  Facultés  de  France,  Marescq  et 
Dujardin,  1854,  2  vol.  in-8«. 

FRITZ,  V.  Bacque  (Fr.). 


FROIDEFOND  (P-H.),  né  à  B^  le 
10  août  1824.  Fit  à  Pans  ses.  études  de 
médecine  et  de  droit  ;  se  fixa  à  B'  en  1835, 
et  s'occupa  simultanément  de  médecine, 
de  science  et  d'agriculture;  memb.  de  la 
Soc.  d'agriculture  de  la  Gir.  depuis  1862, 
son  vice-présid.  de  1877  à  1885;  il  n*a 
cessé  de  faire  partie  de  diverses  commis- 
sions dont  il  a  été  presque  toujours  le 
rappoiteur. 

Parmi  ses  principaux  rapports  publiés 
dans  les  Annales  de  cette  Soc.  nous 
citerons  :  YUtUité  des  petits  oiseaux  en 
a^^riculture ;  la  Géographie  du  phyU 
loxera  dans  la  Gir,  et  la  carte  de  son 
ent*ahissement.  Memb.  de  la  comm.  de 
statistique  de  la  ville  de  B>;  créateur  et 
directeur  de  la  pépinière  et  du  champ 
d'expériences  des  vignes  américaines; 
memb.  du  JU17  des  concours  régionaux; 
memb.  du  jury  d'examen  et  du  conseil  de 
su r\'eil lance  de  la  ferme^école  de  Ma- 
chorre  ;  memb.  de  la  commission  d'orga- 
nisation de  l'exposition  de  B>  1882,  memb. 
et  présid.  du  jury  de  trois  groupes  dans 
cette  môme  exposition  ;  méd.  d'or  grand 
module  pour  services  rendus  à  l'agricul- 
ture; maire  de  Ladaux  (Gir.)  de  1864  à 
1881,  memb.  de  plusieurs  Soc.  savantes. 

FROIN  (Bernard),  né  à  St-Cier»-Lalan- 
de  en  mai  1758,  mort  à  St-Ciers-Lalande 
vei's1833.  Grand  propriétaire,  il  fut  maire 
et  adjoint  de  la  commune  de  St-Ciers- 
Lalande  pendant  prés  de  quarante  ans, 
durant  lesquels  il  acquit  l'estime  de  tous 
et  une  grande  influence  dans  le  pays. 
Pendant  les  mauvais  jours  de  la  Terreur, 
il  fut  enfermé  dans  la  citadelle  de  Blaye 
sous  l'accusation  d'aristocratie,  et  dut 
sa  vie  à  In  chute  de  Robespierre. 

FROIN  (  Bernard  -Cyr- Alexis- Alcée), 
petit-fils  du  pi"écédont,  "médecin-adminis- 
trateur, né  a  St-Ciei's-Lalande  le  16  juin 
1823.  Reçu  docteur  en  méd.  à  Paris  en 
IKïO;  pratique  la  médecine  gratuitement 
à  St-Ciiei-s-Lalande  depuis  cette  époque; 
maire  de  cette  commune  de{)uis  1N51  sans 
interruption;  nommé  depuis  trente-sent 
ans  à  la  tête  de  la  liste  municipale  et  à  la 
presque  unanimité  des  voix;  memb.  du 
cons.  gén.  de  1K>2  à  1865  et  deçuis  1871  ; 
suppléant  de  juge  de  paix  de  18ut  à  1854; 
^fi;  le  15  août  1860;  candidat  à  la  députa- 
tion  présenté  par  le  comité  bonapartiste 
de  l'arr.  de  Blaye  en  1885,  il  a  obtenu 
72,317  suffrages  dans  le  scrutin  de  liste 
du  département;  candidat  au  Sénat  pré- 
senté par  les  comités  conser^^ateurs  du 
d*^.  de  la  Gir.,  a  obtenu  443  voix  sur 
1,111  votants. 

FROMENT  (Charles-Théodore),  né  à 
Paris  le  10  déc.  1839.  Elève  de  l'école  noi^- 
male  sup.;  prof,  au  Ivcée  de  Lyon,  1863- 
1868;  prof,  de  rhét.  au  lycée  de  B«  de  1868 
à  1875;  prof,  de  littér.  latine  à  la  Fac.  d*»s 
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lettres  de  B>  de  1875  à  1883;  Tun  des  fon- 
dateurs des  coura  d'enseign.  secondaire 
pour  les  jeunes  filles,  crées  en  18(38  à  Bi^ 
souslinspirationde M. Duruy ;élu  memb. 
de  TAcad.  de  B>  en  1875;  précepteur  des 
enfants  du  C^*  de  Paris  de  188.3  à  1888; 
directeur  de  Ste-Barbe,  à  Paris,  depuis 
1888.  Auteur  de  :  Essai  sur  Vhistoire  de 
Véloquencê  en  France  avant  le  xvti"  s. , 
Paris,  Thorin,  1874,  in-8»;  Véloquencê 
du  ha%*reau  dans  les  premières  années 
du  xvp  s.,  Paiis,  ïhorin,  1875,  in-8*', 
95  p.:  Etudes  sur  Véloquencê  à  Ronw 
sous  les  Césars,  m  Annales  de  la  Fac, 
des  lettres  de  Bordea^ix.  Poète  à  ses 
heures,  a  publié:  Ri*ves  et  Devoirs, 
Paris,  Lemerre,  1873,  in-16. 

FRONSAG  (Seigneurs  de).  Le  premier 
vicomte  de  Fronsac,  dont  le  nom  nous 
soit  parvenu,  est  Guillaume  Amanieu 
qui  fit  des  donations  à  l'abbaye  de  Faise 
avant  1189  et  accompagna  Richard  I>'  en 
Terre  Sainte  en  1191. 

La  biographie  de  tous  les  seigneurs  de 
Fix^nsac  qui  ont  souvent  joué  un  rôle 
important  en  Guyenne,  nous  entraînerait 
au  delà  du  cadra  de  notre  travail. 

V.,  sur  les  seigneurs  de  Fronsac,  Gvi.nodie, 
ttist,  de  Libourne, 

FRONTON,  V.  DuDUC. 

FUMEL  (ancienne  famille  de),  connue 
en  Quercy  dès  la  fin  du  xi*  s.;  compte 

Sarmi  ses  membres  plusieurs  hommes 
*épée  célèbres  et  magistrats  distingués; 
elle  a  pris  pied  dans  le  Bordelais  vers  la 
fin  du  XVII*  s.  par  le  mariage  de  François- 
Joseph  de  Fumel  avec  damoiselle  Cathe- 
rine d^Auléde,  fiUo  dQ  Jean-Denis  d'Au- 
lède,  cons.  du  roi,  baron  de  Margaux,  du 
Gros  et  autres  places,  premier  présid.  au 
Pari,  de  Guyenne,  et  de  puissante  dame 
Thérèse  de  Pontac.  Fiançois-Joseph  de 
Fumcl  fut  assassiné  à  La  Réole  en  1688, 
laissant  quatre  enfants. 

V.  Archives  hist.  de  ia  Gif, 

FUMEL  (Louis  do),  fils  aine  du  pi'écé- 
dent,  comte  de  Fumel,  baron  de  Pauilhac, 
seig.  de  Haut-Biion  à  Pessac,  Margaux, 
Hautes-Vignes  et  Lavelanet;  mousque- 
taire gris,  mourut  à  Haut-Brion  en  1749, 
laissant  sept  enfants. 

FUMEL  (Joseph  de),  troisième  fils  du 

?  recèdent,  naquit  à  Toulouse  le  14  mars 
720.  Choisit  la  carrière  des  armes  ;  hérita 
des  titres  de  son  père  et  devint  lient,  gén. 
des  armées  du  roi,  lieut.  gén.  pour  Sa  Ma- 
jesté au  gouvernement  du  Lyonnais,  Forez 
et  Beaujolois  ;  gouvem.  du  Chât.-Trom- 
pette  le  24  juil.  1773,  il  eut  ensuite  le  com- 
mandement de  la  province  do  Guyenne  ; 
grand'croix  de  l'ordre  de  St-Louis  le 
25  août  1781.  En  1789,  lorsque  la  disette 
sévit  en  Guyenne,  il  donna  des  sommes 


considérables  aux  municipalités  les  plus 
nécessiteuses,  envoya  à  la  Monnaie  sa 
vaisselle,  ses  bijoux,  et  ceux  de  ses  neveux 
dont  il  était  le  tuteur.  Sa  conduite  mérita 
des  remerciements  publics  de  TAssem- 
blée  nationale.  Le  I»''  avril  1791  il  fut 
nommé  par  le  roi  commandant  de  la 
11"  division  militaire,  mais  se  démit  de  ces 
fonctions  au  mois  de  juin  suivant.  Peu 
de  temps  après  il  fut  nommé  maire  de 
B<  par  acclamation  des  habitants  de  cette 
ville,  mais  cette  charge  était  si  pénible 
par  ces  temps  de  révolution,  quUl  dut 
donner  encore  sa  démission  pour  se 
i^tirer  dans  son  château  de  Haut-^Brion 
où  il  vécut  dans  la  simplicité  la  plus 
grande  et  la  plus  stricte  réserve,  entoui*é 
seulement  de  quelques  membi*es  de  sa 
famille,  les  autres,  au  nombre  de  sept, 
ayant  émigré.  Il  fut  arraché  de  cette 
retraite  en  nov.  1793  pour  être  conduit 
avec  sa  famille  dans  les  prisons  de  B',  et 
de  là  sur  l'échafaud  révolutionnaire. 

FUMEL  (Jean-Georges  de),  frère  du 
pi-écédent,  né  à  Toulouse  le  27  juin  1721, 
mort  à  Toulouse  le  7  août  17^.  Lieute- 
nant-colonel le  17  avril  1757,  passa  dans 
rinde  avec  le  grade  de  major  gén.  des 
troupes  du  roi.  Après  êti-e  reste  vingt- 
trois  ans  dans  ce  pays  dont  le  séjour 
avait  altéré  la  santé  il  rentra  en  France 
et  épousa  le  29  juin  1770  Rose-Philiberte 
de  (Jomminges  dont  il  eut  cinq  enfants. 

FUMEL(Jacques-Pons,ct«  de), deuxième 
fils  du  précédent,  né  à  Toulouse  le  14  juil. 
1772.  Entra  jeune  dans  Tarmée  ;  contribua 
avec  ses  frères  et  son  oncle  aux  dons  pa- 
tnotiques  ofi'erts  à  l'Assemblée  nationale 
en  1789.  Alla  en  1791  à  l'île  de  Malte  pour 
y  faire  ses  caravanes,  et  y  resta  deux  ans. 
Rentré  en  France,  il  trouva  toute  sa 
famille  en  prison  et,  s'il  ne  fut  pas  ari'été, 
c'est  qu'il  ne  fut  pas  reconnu. 

Dans  les  dernières  années  de  l'empire 
le  comte  de  Fumel  était  capitaine  dans  la 
garde  nationale  active  du  dépaiiement  de 
la  Gir.  Le  2imai  1814  il  fut  nommé  capi- 
taine dans  le  régiment  Royal-Bourbon; 
le  13  oct.  suivant  il  fut  attaché  à  l'état- 
migor  de  la  place  de  B<.  Remis  en  acti- 
vité comme  capitaine  d'infanterie  de 
la  garde  /oyale  le  25  oct.  1815,  il  devint 
chef  de  bataillon  en  1818. 

A  la  révolution  de  Juillet  il  resta  fidèle 
au  roi  Charles  X,  ne  le  quitta  que  sur  son 
ordre  le  4  août  1830.  A  la  suppression  de 
la  garde  royale  il  fut  mis  k  demi-solde, 
puis  à  la  retraite  après  vingt-neuf  ans  de 
service  effectif.  Décédé  le  11  sept.  1850. 

il  avait  épousé,  étant  chevalier  de  Malte 
non  ptx)fès,  la  fille  de  M.  J.  Du  Saulx, 
présid.  à  mortier  au  Pari,  de  B». 

FUMEL  rJoseph-Georges-Louis,  c*«  de\ 
fils  du  précédent,  né  le  18  janv.  1805. 
Ancien  élève  -de  l'Ecole  polytechnique. 
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Viticulteur,  piopriétairo  du  château  Bar- 
rault,  à  Cui'san,  et  du  château  Lamarque. 
à  I^marque  (Médoc);  lauréat  de  la  doc. 
d'agriculture  en  ibiO. 

A  épousé  en  1829  M"«  Anne-Louise- 
Antoinette  de  Luetkens,  fille  de  J.-J.  de 
Luetkens  (V.  ce  nom),  ami  du  marquis 
de  La  Rochejacqueiein. 

FUMEL  (Henriette -Marie -Anne  de), 
supérieure  )çén.  des  dames  de  l'institution 
charitable  du  Saint- Enfant  Jésus.  Son 
portrait  peint  par  M''*  Louise  Mauduit, 
exposé  en  1819,  a  été  gravé  par  Beiiou- 
nier. 

V.  LEBLixr.,  Manvel  de  l'Amateur  d'estampe». 
t.  1«%  p.  318. 

FURTADO  (Abraham),  né  à  Londres  en 
1759,  mort  à  ft*  le  29  janv.  1817.  Apparte- 
nait à  une  des  familles  juives  qui  quittè- 
rent l'Espagne  et  le  Portugal,  pour  jouir 
de  la  liberté  religieuse  dans  les  villes  du 
midi  de  la  France;  élevé  à  B*,  il  s'y  livra 
d'abord  au  commerce  d'armement,  réa- 
lisa une  modeste  fortune  honorablement 
acqui.se,  se  fit  agriculteur,  s'occupa  dès 
lors  avec  ardeui*  de  l'étude  des  letti-es,  de 
la  philosophie,  de  l'histoire,  de  la  politi- 
c[ue,  et  entreprit  un  grand  ouvrage  i-elatif 
à  l'hai*nionle  et  à  la  nature  des  pouvoirs 
et  des  institutions  politiques.  Chai'gé, 
dit-on,  par  Malesherbes  d'un  travail  rela- 
tif à  l'amélioration  du  sort  des  juifs,  il  fit 


partie  en  1787  de  la  commission  nommée 
a  cet  effet.  Ami  de  Vergniaud,  de  Gua- 
det,  et  comme  eux  mis  hors  la  loi  sous  la 
Terœur,  il  erra  sans  difiile  jusau'à  ce  que 
le  9  theimidor  l'eut  sauvé  ae  la  pros- 
ciiption.  Après  le  18  brumaire,  il  fit 
partie  du  collège  électoral  de  la  Gir.  et 
du  Conseil  municipal  de  B*.  11  présid» 
avec  talent  l'ass.  gén.  des  Israélites  do 
France.  Fut  mernb.  et  rapporteur  de  la 
commission  préparatoire  des  ti*avaux  du 
grand  Sanhednn  de  France  et  d'Italie 
convoqué  en  1807.  Nommé  adjoint  au 
maii-e  de  B'  par  le  i-oi  Louis  XVIII,  il 
remplit  ces  nouvelles  fonctions  avec  une 
intelligence  et  un  dévouement  remarqua- 
bles, mais  sa  santé  déjà  ébranlée  n'était 
f)lua  à  la  hauteur  de  son  zèle;  il  fut  en- 
evé  presque  subitement  à  ses  amis.  Tou- 
tes les  synagogues  de  France  exprimèrent 
des  regœts  sur  sa  mort,  et  une  cérémonie 
funèbre  extraordinaiœ  fut  célébrée  dans 
celle  de  Paris  en  son  honneur. 

Son  nom  a  été  donné  à  une  rue  de  B*. 
En  outre  du  grand  travail  cité  plus  haut 
et  dont  le  manuscrit  formait  Quatre  gros 
vol.,  Furtado  a  laissé  un  vol.  de  Pensées 
et  de  réflexions  morales  et  politiques, 
une  traduction  de  Lucrèce,  et  une  tra- 
duction poétique  du  Livre  de  Job.  Pres- 
que tous  ces  ouvrages  sont  demeurés 
inédits.  B.  de  F. 

V.  Éloge  de  M.  Ahr.  Furtado,  par  Micliel  Berh, 
Paris  1817,  in-8*,  34  pp. 
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GABRIEL  (Jacques-Jules),  architecte, 
né  à  Paris  en  1667,  mort  en  1742.  Fils  de 
Jacques  Gabriel,  qui  construisit  le  chat, 
de  Ghoisy-le-Roi  (Seine)  et  commença  le 

Sont  Royal,  à  Paris.  Elève  et  parent  de 
[ansard;  memb.  de  l'Acad.  d ai*chitec- 
tureenl699;  il  est  l'auteur  des  plans  de 
la  place  Royale  à  B>,  des  hôtels  et  de  la 
porte  Bourgogne,  de  la  Douane,  de  la 
Bourse  de  la  irnéme  ville;  des  plans  des 
hôtels  de  ville  de  Rennes  et  de  Dijon,  etc. 

GABRIEL  (Jacaues-An^e),  né  à  Paris 
en  1698  d'après  M.  Manon neau  et  les 
ArcJiives  de  V Institut,  en  1699  d'après 
le  Dictionnaire  de  Lance,  en  1710 
d'après  Larousse  ;  mort  à  Paiis  le  4  janv. 
17îy2.  Fut  le  disne  élève  de  son  père 
Jacques-sTules  Gaoriel.  Louis  XV  le  cnar- 
gea  de  travaux  importants,  tels  que  la 
restauration  du  Louvre  (colonnade  Per- 
rault, etc.);  l'Ecole  militaii-e;  l'hôtel  de 
la  Marine  et  l'hôtel  Ciillon,  place  de  la 
Concorde.  L'Académie  d'architecture  de 
Paris  lui  ouvrit  ses  portes  dès  1728;  il  en 
devint  le  di!*ecteur  en  1743. 


A  B*,  on  lui  doit  l'exécution  des  plans 
de  son  père,  cités  plus  haut,  plans  aux- 
quels il  nt  quelques  modifications,  sur- 
tout à  ceux  de  la  Bourse. 

Son  nom  a  été  donné  à  l'une  des  places 
contiguês  à  la  Boui*se.  Sa  statue  en 
pierre,  due  au  ciseau  de  M.  Jouandot 
(1880),  figure  à  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris. 

V.  Lance,  Dict.  des  Architectes. 

GAGHASSIIT-LAFITE  (Léon-François- 
Nicolas^,  magistrat  et  agriculteur,  né  à 
Vayœs  le  21  sept.  1845.  D»^  en  droit  de  la 
Fac.  de  B*  le  27  mai  1872  ;  inscrit  au 
barreau  de  B*  le  29  sept.  1866;  procu- 
reur de  la  République  à  La  Réole  le 
7  nov.  1870;  démissionnaire  au  4  sept. 
1873;  substitut  du  procureur  de  la  Répu- 
blique à  B»  d'avril  1879  à  fév.  1881;  juge 
d'instruction  à  B«  de  fév.  1881  à  oct.  1884; 
cons.  à  la  Cour  d'appel  de  B*  depuis  1884. 

Longtemps  archiviste  de  la  Soc.  d'agri- 
culture de  la  Gir.,  a  publié  dans  \es  Actes 
de  cette  Soc.  plusieurs  mémoires  ou 
rapports;  a  été  rapporteur  de  la  commis- 
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sion  des  vignes  américaines  au  Congi^ 
international phylloxéiiquede  1881  ;  vice- 
présid.  du  Comice  viticole  de  Libourne. 
Possède  dans  ses  domaines  de  Vayœs 
et  de  St-vSiilpice-d'Izon  un  vaste  champ 
d'expérimentation  des  cépages  améri- 
cains résistant  au  phylloxéra,  chev.  du 
Mérite  agricole  en  sep*t.  1884. 

CACHET  (Ajitoine-Hippolyte),  médecin 
et  naturaliste,  né  à  B*  le  15  nov.  17118, 
mort  à  B^  le  22  nov.  1842.  Il  s'adonna 
avec  Dargelas  et  F.-J.  Laterrade  à  Tétude 
des  sciences  natui-elles.  Vers  1819  il 
s'embaitiua  comme  chirurgien  à  boixl 
de  VHamionie  eï  passa  seize  mois  à 
Batavia  et  à  Manille.  En  1824,  il  partit 
sur  la  Louise  et  passa  seize  mois  au 
Pérou  et  au  Chili  ;  il  rapporta  de  ces 
voyages  une  q^uantité  considérable  de 
notes  et  de  spécimens  de  tous  geni'es  dans 
le  règne  végétal  et  le  règne  animal, 
(iachet  s'occupa  beaucoup,  avec  son  ami 
Kdouard  Legrand,  de  la  flore  botxlelaise 
et  de  recherches  cryptogamiques.  Ses 
travaux  lui  valurent  en  1831  le  titre  de 
memb.  de  TAcad.  de  B<;  le  25  juil.  1835 
il  fut  nommé  suppléant  de  M.  Dargelas 

Ïour  le  cours  mun.  de  botanique,  et  en 
837  il  devint  prof,  en  titœ  ainsi  que 
direct,  du  Jardin  des  Plantes  et  conser- 
vateur du  Musée  d'histoire  naturelle 
auquel  il  apporta  de  nombi«uses  riches- 
ses par  suite  des  relations  qu^l  possédait 
dans  la  marine  et  dans  les  colonies. 

Il  publia  dans  les  Actes  de  la  Société 
Unnéetine  divers  travaux,  parmi  lesquels 
nous  citerons  une  étude  sur  les  reptiles 
de  la  Gir.  Les  Actes  de  l'Accid.  de  B^ 
contiennent  aussi  une  série  de  notices  de 
lui  sur  divers  sujets  d'hist.  nat.  Il  donna 
en  1836  une  notice  sur  J.-F.  Guitard. 

Son  éloge  a  été  prononcé  à  l'Acad.  de 
B»  en  1862  par  M.  Ch.  Des  Moulins. 

6ADAL  (M"*  Céline),  musicienne,  née 
à  B»  le  22  déc.  1833,  élève  de  M»*»  Sanla- 
Coloma-Sourget.  Atteinte  de  cécité  depuis 
rage  de  huit  ans,  mais  douée  de  beau- 
coup de  science  et  de  goût  musical,  elle 
s'est  fait  entendre  avec  succès  dans  un 
grand  nombre  de  concerts  à  B*,  Paris, 
la  Rochelle,  Pau,  Bayonne,  Libourne,  etc. 
Elle  a  formé  d'excellentes  élèves  parmi 
lesquelles  nous  citerons  :  M»"  Dutasta, 
Soustre,  Grenoilleau,  Faget,  La  Pérolle- 
lie,  M™«»  Houx  née  Forgues,  Videau 
née  Comme,  Decesse,  Labarthe,  etc.  Ses 
principales  compositions  musicales  sont  : 
Le  Rossignol  d'hiver,  mélodie,  1865; 
HéveZf  mélodie,  B*,  Constant,  1869; 
Frattce  et  Chili,  valse,  Paris,  O'Helly,. 
1874;  Cfiantez  enfants,  mélodie,  id.,  id'., 
1873;  Ombre  et  soleil,  mélodie,  B«, 
Marchand,  1875;  Adieu,  mélodie,  Paris, 
O'Helly,  1877;  Les  moissonneuses,  id., 
id.,  1878;  Louisita,  valse,  B*,  Ravavre- 
Haver,  1884. 


6ADEN  (Charles),  né  à  B>  le  23  janv. 
1839.  L'un  des  chefs  de  la  Mo°  C.  Gaden 
et  Klipsch,  fondée  en  1803  par  MM.  Gaden 
et  Klipsch,  ses  deux  grands-pères,  prin- 
cipalement pour  le  commerce  des  vins  et 
spiritueux. 

Charles  Gaden,  membre  du  conseil 
mun.  de  B^  depuis  1878,  a  été  adjoint  au 
maire  de  1879  à  1884.  Bibliophile  et 
amateur  d'estampes,  ancien  secret,  géii. 
de  la  Soc.  des  bibliophiles  de  Guyenne,  il 
a  formé  une  des  bonnes  bibliothèques  de 
B»,  riche  en  beaux  ouvrages  illustrés  et 
en  livres  lelatifs  à  B^  et  à  l'ancienne 
province  de  Guyenne.  Sa  collection  de 
gravures  est  une  des  plus  belles  de  notre 
ville.  Il  est  memb.  de  la  comm.  de  la 
Bibliothèque  de  la  ville;  délégué  canto- 
nal: vice-présid.  du  cons.  des  directeurs 
de  la  Caisse  d'épargne;  vice-présid.  de  la 
comm.  adm.  du  Mont-de-riété  de  h*; 
ancien  admin.  des  hospices  civils  de  la 
ville  de  B>;  présid.  de  l'asile  Albert  Bran- 
denburg,  œuvre  de  l'hospitalité  de  nuit. 

GADOU-BOTER  (M>»«  Jeanne-Elise), 
peinti-e,  née  a  B*.  Fille  et  petite-fille  des 
célèbres  fabricants  de  faïence,  qui  succé- 
dèi-ent  à  Hustin  comme  manufacturier 
du  roi  en  1770  (V.  le  mot  Boyer).  Elève 
de  J.-P.  Alaux,  de  Gibet t  aine,  de 
M.  Barria,  de  la  manufacture  de  Sèvres. 
Prof,  de  dessin  classique  et  artistique; 
prof,  de  peinture  à  l'Institution  des  sour- 
des-muettes; a  reçu  à  ce  titre  un  diplôme 
d'honneur  à  l'Exposition  universelle  de 
1878;  peintre  de  porti'aits  à  l'huile,  de 
portraits  en  miniature.  Est  auteur  d'un 
tableau  d'histoire  sur  ivoire  :  Les  der- 
niers moments  du  R,  P.  Lavordaire, 
médaillé  en  province  quatre  fois. 

GADOU  (Mii«  Marie),  fille  de  la  précé- 
dente, élève  de  sa  mère,  d'Antoine  Gibert 
et  de  Maxime  Lalanne;  prof,  de  dessin; 
couronnée  par  l'Acad.*  de  B*  en  1867 
(méd.  d'or)  pour  son  manuscrit  enluminé 
sur  parchemin  :  Litanies  de  la  bieti^ 
heureuse  Vierge  Marie. 

GAILLARD  (Pieire),  né  en  1786,  mort  à 
Talais  le  26  fév.  1847.  Ancien  capitaine 
des  grenadiers  de  la  garde;  li'  sur  le 
champ  de  bataille  de  iVlonlereau  et  ne 
déposa  les  armes  qu'en  1814;  juge  de 

Îaix  du  canton  de  St-Vivien  de  1836  à 
847  ;  maire  de  Talais  ;  député  do  la  Gir. 
de  1831  â  IK^;  memb.  du  cons.  gén.  de 
la  Gir.  de  1831  à  1839. 

Auteur  de  :  Casimir  Péricr  et  le  gcné- 
rai  Lamarque,  B»,  1845. 
Avait  épousé  M"«  Thérèse  Fauchey. 

V.  son  «'loçc  dans  le  Mémorial  bordelais  du 
IG  mars  1847. 

GALARD  (Philippe-Gustave,  ct«  de),  né 
au  château  de  Lille  ou  l'isle,  à  L'IsU»- 
Bouzon,  près  Lectodre,  le  18  mai  177V), 
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appaiienait  à  une  famille  noble  du  Midi. 
Èfinigré  en  Amérique  puis  en  Angleterit? 
p«Midant  la  Bévolutiou,  il  demanda  à  son 
talent  de  peinti-e  des  moyens  d'existence. 
Quand  la  tounnentt*  révolutionnaire  fut 
apaisée,  il  vint  s  établir  à  li*,  qu'il  ne  quitta 
plus.  Dessinateur  fécond,  un  d<*s  pt'emiei's 
propagateurs,  avec  Goya,  de  la  lithogi*a- 
phie  à  B*,  son  crayon  infatigable  et  spiri- 
tuel s'est  plu  à*  reproduu'e  sous  ses 
aspects  les  plus  divers:  monuments, 
vues,  types,  costumes,  portraits,  le  B> 
gascon,  a  peu  pivs  disparu  aujourd'hui; 
les  cadichonnes  aux  grandes  coéffes  et 
ces  grisettes  dont  la  renommée  fut  pen- 
dant si  longtemps  européenne,  revivent 
suus  le  cravon  fidèle  de  Galaixi.  Le  nom- 
bre considérable  de  ses  dessins  gravés  ou 
lithographies  forme  un  tableau  complet 
du  B*  dans  lequel  il  a  vécu.  Ce  fécond 
dessinateur  a  publié  :  Recueil  des  divers 
coêtumes  îles  habit  ans  de  B>  et  des 
enviroru,  B>,  1818-19,  in-f>>,  16  pp.  de 
texte  et 32  pi.  coloriées  à  la  main,  dit-on, 
par  M™«  cie  Galard,  veuve  Larue.  Ce 
recueil,  aujourd'hui  trc'*s  rare,  paraissait 
par  livr.,  avec  un  texte  dû  à  Edmond  Gé- 
raud.  Les  gravures  coloriées  qu'il  contient 
i»ont  ravissantes;  Album  bortU'lais  ou 
caprices,  B»,  1823-25,  in-f«,  37  pp.  de  texte 
et  32  pi.  dessinées  par  de  Galaixl  et  lith. 
par  Gaulon,  dont  six  coloiiées;  le  texte 
anonyme  est  de  Ed.  Géraud;  Album pévio- 
ditiue.  Cet  album,  dont  le  spirituel 
artiste  gratiGail  quelques  amis  privilé- 

Piés,  à  l'époque  du  renouvellement  de 
année,  n'a  pas  été  mis  par  lui  dans  le 
commerce,  —  il  devait  (disait  plaisam- 
ment Galard)  se  composer  de  iOO  livrai- 
sons, dont  une  paraissant  tous  les  ans  à 
pareille  date. 

«  Désirant  ardemment,  écrivait-il,  que 
mes  souscripteurs  reçoivent  le  dernier 
numéro,  je  leur  promets  de  ne  rien 
négliger  pour  tenir  mon  engagement. 

»  Le  prix  de  cet  ouvrage  ne  sera  réclamé 
par  l'auteui  qu'à  la  demitn*e  livraison .» 

Ce  rarissime  album  se  compose  de 
scènes  de  genre  et  de  petites  caricatures; 
auelques-unes,  contre  Louis-Philippe, 
Thiers,  Soult  et  les  notabilités  de  l'épo- 
que, sont  fort  piquantes;  plusieurs  don- 
nent le  portrait  de  Galard,  qu'on  retrouve 
du  reste  très  souvent  dans  son  œuvre 
lithographique.  La  première  livraison 
date  de  1823  et  la  dernière  est  de  1835. 
Les  planches,  s'élevant,  croyons-nous,  au 
nomore  do  50,  ont  été  tirées  chez  Légé. 

Album  lU'f parlementai  ou  B»  et  ses 
environs,  li*,  1829,  in-1^,  61  pi.  dessinées 
par  de  Galard  et  lithographiees  par  Légé, 
sans  texte;  Album  vignicole  (sic)  ou 
vues  des  chdteauœct  propriétés,  produi- 
sant les  meillcui'H  crus  au  Médoc,  etc., 
B*,  18!i5,  in-f^  oblong,  48  pi.,  dessinées 
par  de  Galard,  Claveau,  Gorce  et  Philipi)e, 


lith.  par  Légé,  sans  texte.  De  Galani  a 
fait  en  outre  une  foule  de  lith.  en  noir 


et  en  couleur  très  recherdiées  aujour- 
d'hui. Plusieurs  collections  particulières 
possèdent  des  dessins  de  cet  inépuisable 
artiste,  dont  quelque^uns  n'ont  jamais 
été  gravés.  Une  bonne  iconographie  dv 
Galard  nous  manque  et  serait  très  inté- 
i*essante  pour  l'histoire  locale,  mais  il 
faudrait  se  hâter  avant  que  les  traditions 
d'une  foule  de  ses  dessins  soient  perdues. 
On  a  de  Galard  beaucoup  de  poitraits  à 
Thuile  et  à  l'aquarelle.  Le  musée  de  B^ 
possède  un  t;)bleau  de  lui,  catalogue 
sous  le  titre  de  Vue  de  La  Teste.  Bon 
nombre  de  volumes  publiés  à  B*  et  dans 
la  région  possèdent  des  lith.  de  Galattl. 
Il  est  mort  le  7  mai  1841,  chemin  d'Eysi- 
nes,  au  Bouscat,  dans  la  proprïété  appelée 
Le  petit  Lahari)e,  B.  de  F. 

GALARD  (Georges  de),  fils  du  précé- 
dent, né  à  B»  en  1809,  mort  à  B>  en  1834. 
Promettait  un  talent  distingué.  Le  musée 
de  B*  possède  de  ce  jeune  peintre  un 
tibleau  intitulé:  Etude  d après  un 
ramoneur.  B.  de  F. 

OALATHEAU  QC.  de),  seigneur  de  Biac. 
Reçu  agrégé  au  Collège  de  méd.  de  B*  en 
1677;  fit  un  cours  public  aux  chirurgiens 
de  B«  en  1639  et  1640;  devint  médecin 
ordinaire  de  la  ville  de  B»  en  1677,  en 
remplacement  de  Lopès,  et  eut  pour 
successeur  Sylva.  U  mourut  en  1678. 

Nous  avons  de  lui  :  Lettre  sur  la  mort 
du  marquis  de  Rabat,  I^,  1672,  in-12; 
Dissertation  sur  la  digestion  de  l'esto- 
mac, touchant  l'humeur  acide,  Paris, 

1675,  in-12.  Nous  connaissons  encore  de 
Galatheau  un  ti*ès  rare  volume  qui  porte 
le  titre  suivant  :  Dissertation  touchant 
l'empire  de  Vhomme  sur  les  autres 
animaux  et  sur  toutes  les  créatures 
sublunaires,  etc.,  Paris,  Claude  Barbin, 

1676,  in-12  de  87  pp.  B.  de  F. 

GALm  (Pierre),  né  à  B%  rue  du 
Cahernan,  suivant  Bemadau  et  la  Biogr, 
universelle  et  portative  d^ts  contempo- 
rains ;  à  Samatan  (Gers),  suivant  L*  de 
Lamothe,  en  1786;  quitta  B«  en  1819  pour 
aller  à  Paiis  professer  sa  méthode.  II  y 
mourut  le  31  août  1822,  ou,  suivant  L.  de 
Lamothe,  en  1821 .  D'apràs  des  recherches 
faites  à  l'état  civil  de  notre  ville,  il  a  été 
constaté  que  c'est  bien  à  Boitleaux  qu'il 
est  né.  Mais  d'où  vient  cette  erreur  de 
Samatan?...  Maître  d'études  et  prof,  de 
mathématiques  au  lycée  de  B*,  puis 
prof,  a  l'Institut  royal*  des  sourds-muets 
de  cette  ville.  Littérateur  et  musicien, 
auteur  d'une  méthode  de  musique  juste- 
ment célèbre.  Son  unique  et  célèbre 
ouvrage  imprimé,  sur  l'enseignement  de 
la  musiaue  chifli'ée,  connu  sous  le  nom 
de  :  Méthode  de  méloplaste,  porte  le  titre 
suivant  :  Exposition  d'une  nouvelle 
méthode  pour  Vetiseignetnent  de  la 
musique,  l'aris,  Rey  et  Gravier,  1818, 
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iii-8o;  une  3"  éclit.  a  été  publiée  en  1862 

Ear  Emile  Chevé;  la  2*  avait  été  faite  à 
lyon  par  les  soins  d^Âimé  Paris.  La 
Bibliothèque  de  B*  possède  le  manuscrit 
de  cet  ouvrage.  Son  buste,  lithographie 

Ear  Légé,  figura  dans  \e  C,  R.  de  la 
'omm.  dise  mon.  hiat,,  1854,  p.  77.  Il  eut 
pour  élèves  et  pour  disciples  :  Mainebcau, 
Aimé  Paris,  de  Geslin,  Edouard  Jue, 
Pustou  et  Ml""  Zélie  Saugeon,  née  Faget. 

Le  nom  de  Galin  a  été  donné  à  une 
des  nies  de  B*  (La  Bastide),  d'après  in- 
dication fournie  à  la  municipalité  par 
l'Acad.  des  se,  bell.-lett.  et  arts  de  B*. 

M.  Prosper  Guerre,  auteur  du  Solfège 
national  (chez  Colombier)  et  de  la 
Méthode  Galin-Paris^Guerre,  a  acheté 
chez  Claudin  en  1864  des  manuscrits 
inédits  de  Galin.  Il  a  promis  de  les  léguer 
à  la  Bibliothèque  nationale  ou  à  celle 
de  B<.  M.  Jules  Delpit  possède  une  série 
de  manuscrits  de  P.  Galin  et  de  ses  élèves. 

C'est  surtout  grâce  à  M"«Nanine  Chevé, 
née  Paris,  à  M.  Aimé  Paris  et  à  M.  Emile 
Chevé,  propagateurs  de  la  Méthode  Go- 
lin-PariH^heiH»,  que  les  procédés  d'en- 
seignement musical  du  bordelais  Pierre 
Galin  sont  devenus  célèbres,  on  peut  le 
dire,  dans  le  inonde  entier. 

Son  éloee  a  paru  dans  presque  tous  les 
journaux  ae  B«  et  de  Paris.  —  V.  Fiïtis,  Biogr. 
dfn  mutieienx;  Laroi'rkk,  Grand  dictionnaire f  et 
V Illustration  du  t  juillet  IKU.  —  Consulter  La 
Réforme  muMicale,  journal  rôdîgé  de  18G3  à  1870 
par  Louis  lloger  (de  Rouen)  et  contenant  de 
1res  nombreux  articles  d'Aimé  Paris,  d'Emile 
Chevé,  d'Alexis  Azcvcdo  et  autres  >  galinistcs». 

GALIPAUX  (Félix),  né  a  B>  le  12  déc. 
1860.  Alla  terminer  ses  études  à  Paris  en 
1874;  entra  en  1878  au  Conservatoire 
national,  où  il  obtint  le  2*  prix  de  comé- 
die en  1880  et  le  I*'  prix  en  1881  ;  il  fut 
le  dernier  !•'  prix  formé  par  le  grand 
comédien  Régnier.  Contracta  un  engage- 
ment de  cinq  ans  au  Palais-Royal,  où  il 
créa  Le  mari  à  Babette,  Le  volcan, 
L*heure  du  Berger,  etc.;  en  1883,  il 
résilia  avec  le  directeur  du  Palais-Royal 
pour  entrer  comme  pi-emier  jeune  coini- 

aue  au  théàti-e  de  la  Renaissance,  dont 
[.  F.  Samuel  chei-chait  à  faire  un  Odéon 
du  boulevard.  De  là,  datent  ses  grands 
succès  dans  le  rôle  de  Scapin,  des  Foiit^ 
beries;  de  Gro*-René,  du  Dépit  amou- 
reux; de  Mascarille,  des  Prëcieusei 
ridicules.  Puis  ce  théâtre  passa  du  clas- 
sique au  moderne,  et  il  y  créa  avec  suc- 
(^  :  L'amazone,  Le  voyage  an  Caucase 
(qui  fut  joué  plus  de  cent  fois).  Les 
honnêtes  femmes,  La  Parisienne,  La 
Navette,  T  épouse  ma  femme  y  La  nuit 
du  dû  y  Lequel?,  Le  Cm^ac,  Un  début, 
Le  pi'ocès  Vauradieux,  Un  mari  nu 
Champagne,  Gavaud  Minard  et  C«, 
Tailleur  pour  dames  (joué  plus  de  cent 
fois  de  suite),  etc.,  etc.,  etc.  Rentré  au 
théAtro  du  Palais-Royal  le  15  «nai-s  1888, 
il  y  a  créé  :  Doit  et  avoir. 


Entre -temps,  il  se  faisait  dans  les 
salons  et  les  concerts  de  charité  une 
Imputation  de  diseur  de  monologues  à 
côté  de  celle  des  frères  &)quelin,  et  il 
écrivait  dans  le  Figaro,  supplément  du 
samedi,  dans  le  Gaulois,  ïOpinion, 
VEstafette,  la  Bévue  dramatique  et 
s'est  fait  le  oc  Jules  Moineaux  »  du  théâtre 
avec  ses  Galipettes,  recueil  de  choses  de 
théâti'es,  sorte  de  coulissiana. 

Il  a  publié  a  part,  seul  ou  en  collabo- 
ration, 3  vol.  in-12  intitulés  :  GalipiHtes 
Choses  de  théâtre);  Monologues  et  rérits; 
Encore  des  galijtettes,  illustré;  divers 
monologues  et  comédies,  parmi  lesquels  : 
Un  monsieur  qui  a  un  tic,  monol.  :  Sur 
les  mains,  monol.;  Spécialité  de  la 
maison,  monol.  ;  La  confession,  fantai- 
sie; Le  strapontin,  monol  ;  Batignolles^ 
CHchu'Odéon,  monol.;  Quel  concert! 
monoT.  dit  par  M"«  Legault,  de  la  Comé- 
die-Française ;  Né  coiffé,  monol.;  La 
pendule,  monol.;  Le  petit  dernier  des 
Mohicans,  monol.;  Sur  le  pont,  idylle 
parisienne  dite  par  M.  Saint-Gei*main  ; 
6'oiM  la  coupole,  monol.  Théâtre  :  Di- 
vorce et  dunamite,  com.  en  1  a.  repré- 
sentée à  la  Renaissance;  Ma  bonne, 
com.  en  1  a.  représentée  à  la  Renais- 
sance; Le  Violon  séducteur,  folie  enl  a. 
jouée  à  l'Athénée;  Le  lézard,  com.  en 
1  a.  jouée  au  théâtre  Déjazet;  La  poire 
en  deux,  saynète  à  deux  hommes  ;  Dou- 
leur, duo  laerymatoire  à  deux  hommes; 
Deux  épaves,  saynète  à  deux  hommes; 
La  Con'espondànce,  vaudeville  en  1  a. 

V.  la  Gironde  littéraire  du  18  mars  1888. 

6ALLAT  (Ainred),  né  à  Chambéi7  le 
10  avril  1845.  Venu  en  1860  à  B>  où  son 
père  venait  d'être  nommé  cons.  à  la  Cour 
après  l'annexion  de  la  Savoie.  Auteur  des 
pièces  de  théâtre  ci-après,  presque  toutes 
jouées  à  B"  :  Le  Diable  à  È^,  fantaisie  en 
0  tabl.,  coUab.  La»rell,  B>.  187i;  La 
belle  Hortensia,  opérette  en  1  a.,  coUab. 
Lecœur,  musique  de  Bergniès,  B*,  1874; 
As-tu  fini,  Aglaéf  à -propos,  coUab. 
I^ORELL,  B»,  1874;  Kongan,  féerie  en 
6  tabl.,  coUab.  Lagrell,  B",  1875;  Les 
finesses  de  Mathéus,  opéra  com.  en  1  a., 
coUab.  Lkcœitr,  musique  de  Bergnii^.s, 
B»,  1876;  Le  chasseur  de  Fanfreluche, 
com.  en  1  a.,  Marseille,  1876;  Uile  de  la 
Faridondaine,  boufTonnerie  en  6  tabl., 
collab.  Lecœur,  B«,  1877;  La  revanche 
deFrontin,  opéra-com.  en  1  a.,  musique 
de  H.  MorciïET,  B«,  1877;  La  mom'w  de 
St-Michel,  revue,  collab.  Marcel  Pouokt, 
opérette,  B«,  1881  ;  L'anneau  du  diable, 
féerie  en  10  tabl.,  coUah.  Poucet,  musi- 
oue  d'Ed.  Dédé,  B»,  1882;  Les  millions 
ne  V oncle  Balandard,  opéra,  collab., 
G.  Faire,  musique  de  Jacoutot,  B«, 
1883  ;  On  dt^mnnde  un  chasseur,  saynète, 
collab.  G.  Faure,  B*,  1884;  La  grève  des 
cuisinières^  bouffonnerie  en  1  a.,  collab:, 
(j.  Faure  et  A.  Châtain,  musique  de 
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A.  G  AU  AIN  y  Pans,  188().  A  publié  un 
roman  intitulé  :  Les  pirates  de  la  Gu'onr 
lie,  Bs  1867.  Est  l'auteur  de  nombreuses 
chansonnettes  et  monologues. 

6ALLIGIN  (Saint).  De  Lurbe  donne  à 
entendre  cju'il  fut  massacré  par  les  Visi- 
goths  en  1  an  418. 

V.  Gallia  ckristittna,  t.  11,  |>.  790. 

GALLT  (Jean-Alexis-Edouard),  chan- 
teur et  directeur  de  thèAtue,  né  à  B*  le 
15  août  1853.  Lauréat  du  Consen'atoire 
de  Paris,  engairé  comme  basse  noble  à 
rOpéra  par  M.  rialanzier  en  1875,  a  tenu 
successivement  Temploi  à  Lyon,  B>, 
Anvere,  Opéra  populau'e  de  Paris,  Liêçe. 
A  créé  au  Grand-  Théâtre  de  B«  les  rôk's 
de  Mots*',  du  roi  dans  Hanilet,  directeur 
de  théàtiv  à  Liège  et  à  Anvers,  où  il  a 
monté  des  ouvrages  inédits  d'Hector 
Salomon,  tle  Grisy,  de  Besnard  et  de 
Théodore  Dubois.  "Epoux  de  M"«  Gene- 
viève (ially-Latochelle,  née  à  Paris  le5déc. 
1856. 1«f  prix  du  Consenatoire,  l™  chan- 
teuse légère  à  Lyon,  B»,  Anger-s,  Nantes, 
Barcelonne,  Alger  et  Liège.  M"»»  Gene- 
viève Gally-Latochelle  a  créé  à  Liège  les 
Contes  d'Hoffmann  et  UabenrHaniPt, 
de  Théodoi-e  Dubois,  et  à  B«  Ophélie 
iïHanilet,  Virginie  de  Paul  et  Virginie 
et  est  aujourd'hui  installée  à  B*  comme 
pi'of.  de  chant.  A.  L. 

GALOS  (Henri),  né  à  B>  en  18^5,  mort 
H  B>  le  3  juillet  1K73.  Avait  à  peine  25  ans 
quand  il  débuta  dans  la  vie  politique  par 
un  acte  de  courage  et  de  générosité.  En 
1830,  il  arracha  M.  de  Cur/ay,  préfet  de 
la  (iir.,  des  mains  des  énerguinenes  qui 
s'étaient  emparés  de  lui  pour  le  jeter  à 
IVau  et  réussit  à  lui  donner  asile  chez 
son  père,  l'un  des  chefs  du  parti  libéral. 
En  lïSn,  lesélecteni-s  de  la  (tir.  se  rappe- 
lant la  belle  conduite  de  M.  Galos  en  1830, 
et  considérant  l'étendue  de  ses  connais- 
sances en  économie  politique,  surtout  sa 
facilité  d'élocution,  l'envoyèrent  à  la 
Chambi-e  où  il  ne  tarda  pas  à  prendi-e 
une  place  considérable  parmi  les  défen- 
seurs de  la  liberté  commerciale  :  au  mois 
lie  mars  18i2  il  était  nommé  directeur 
des  colonies.  En  1848,  il  fut  un  des  pi  e- 
miers  à  donner  sa  démission,  et  M.  Arago, 
ministre,  l'appréciait  à  tel  point  qu'il  le 
consulta  sur  le  choix  de  son  succes&eur; 
rendu  à  la  vie  privée,  il  fournit  fréquem- 
ment à  la  Revue  <//.'»  Deux-Mondes  des 
articles  remai^qués  sur  les  colonies,  l'es- 
ciavagtî  et  la  politique  gén.  En  1852,  ses 
idées  libérales,  quoique  modérées,  le  dé- 
signèrent à  la  commission  mixte  qui 
siégeait  à  B«,  et  il  eût  été  déporté  sans 
l'intei'vention  spontanée  de  son  oncle,  le 
maréchal  Baraguay  d'Hilliera.  Elu  memb. 
du  cons.  d'administration  du  chemin  de 
fer  des  Ardennes,  puis  de  celui  des  che- 
mins de  fer  de  l'Est,  il  y  acquit  vile  l'esli- 


me  et  raffection  de  tous  ses  collègues.  En 
'1871,  les  électeurs  de  la  Gir.  songèrent  à 
le  nommer  à  l'Assemblée  nat.,  mais  il 
s'elTaça  pour  faciliter  une  combinaison 
pitipix*  à  rallier  les  voix  du  parti  conseï^- 
vateur.  Nommé  par  M.  Tniers  memb. 
du  cons.  supérieur  du  commeree,  il 
entra  à  la  même  époque  au  cous, 
supérieur  de  l'instiiictiou  publique;  il 
terminait  un  rapport  pour  ce  dernier 
conseil  lorsque  1?  mort  le  surprit  en  1871. 
Son  éloge  fut  prononcé  sur  sa  tombe 
par  M.  d'Ariste.  Il  eût  été  heureux  pour 
la  France  que  la  génération  à  laquelle 
appartenait  M.  Galos  eût  compté  oeau- 
coup  de  citoyens  tels  que  lui,  aussi  géné- 
reux dans  leurs  aspirations,  aussi  sages 
dans  leur  conduite.  Il  avait  épousé  la 
fille  du  général  Foy.  Parmi  ses  nombreux 
écrits,  nous  citeixins  :  La  tnnrine  mat^ 
rhande,  Amvot,  1865,  in -8".  l\  était 
O    -- 

GARAT  (L'abbé  Laurent),  avocat  au 
Pail.  de  B«,  memb.  de  l'Acad.  de  B»  le 
16  août  1750,  prof,  de  philosophie  au 
collège  de  Guyenne;  bourgeois  de  B»  le 
1er  ftiy.  1764.  11  était  le  cousin  de  Domi- 
nique (îarat  l'aîné  et  du  comte  Garat, 
ancien  ministre,  sénateur.        B.  de  F. 

GARAT  (Pierre),  médecin,  né  à  Sare 
(pays basque).  Avait  épousé  Marie  Hiiiart; 
était  le  père  de  Garat  l'alné,  avocat  au 
Pari,  de  B»,  de  Dominique  Garat  et  de 
Joseph  Garat,  ancien  ministre,  devenu 
sénateur.  Les  ascendants  de  Pierre  Gai^t 
remontent  directement  de  fils  en  père 
iusqu'à  l'an  1516.  Tous  ont  habité  le  pays 
basque. 

GARAT  l'alné  (Dominique),  né  à  Ust:i- 
ritz  (Basses-Pyrénées)  le  12  déc.  1735. 
Vint  à  B»  en  1755;  il  y  commença  sa 
fortune  et  celle  de  sa  famille;  y  épousa 
en  1762  la  fille  de  M.  Gouteyron,  chinii-^ 
gien  du  maréchal  de  Saxe,  musicienne 
et  cantatrice  distinguée.  Devint  prof,  de 
philosophie  au  collège  de  Guyenne  en 
même  temps  que  l'un  des  avocats  les 
plus  occupés  du  barreau  de  Bk  Nommé 
député  du  tiere  état  par  le  bailliage  de 
Labour  aux  Etats  généraux  en  1789,  il  s'y 
montra  partisan  de  l'opinion  constitu- 
tionnelle ;  memb.  de  l'Assemblée  consti- 
tuante, il  fit  partie  de  la  délégation  chai^ 
gée  d'accompagner  Louis  XVI  de  Ver- 
sailles à  Paris  après  la  prise  de  la 
Bastille. 

Dominique  Garat  se  distingua  à  l'As- 
semblée constituante,  en  devint  Tun 
des  secrétaires  et  prit  une  large  part 
aux  discussions  relatives  aux  biens 
du  clergé,  combattit  les  prétentions  des 
évéques.  A  la  fin  de  la  session,  quand  il 
vit  les  passions  déchaînées,  il  renonça  à 
tout  rôle  politique  et  se  retira  dans  son 
pays  en  1/91,  où  il  mourut  le  16  nov. 
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1799j  laissant  quatre  fils,  Francisque^ 
Mailla,  Doininiquc-Pieri'e>.lean  et  Joseph- 
Doniinique-Fabry,  dont  les  articles  sui- 
vent. 

Son  frère  Joseph,  dit  Garât  le  jeune, 
était  son  collègue  aux  Kt<it:j  généraux, 
mais  dans  un  camp  o|)posé  qui  le  poussa 
à  être  ministre  de  la  justice  sous  la  Con- 
vention en  remplacement  de  Danton.  Il 
fut  plus  tard  nommé  comte  et  sénateur 
de  l'empire. 

V.  Chacvot,  Le  barreaj  de  B;  p.  57  h  68. 

GARAT  (Francisque),  volontaire  à 
Tarmée  du  Rhin,  avait  une  charmante 
voix  et  chantait  souvent  pour  entraîner 
ses  camarades.  Son  oncle  le  ministre- 
écrivain  a  dit  de  lui  :  «  Ce  Tjrtée  qui 
n'était  pas  boiteux.  »  Secrétaire  d'am- 
bassade en  Italie,  puis  employé  des 
douanes,  a  eu  deux  fils  :  Dominique- 
Joseph,  directeur  des  douanes,  et  Domi- 
nique-Joseph-Jules,  médecin,  dont  les 
articles  suivent. 

GARAT  (Mallia),  frère  du  précédent. 
Fut  memb.  du  tribunat  sous  TEmpire. 

GARAT  (Dominique-Pierre-Jean),  Tun 
des  plus  grands  chanteurs  qui  aient 
existé,  frère  des  précédents  et  neveu  de 
Joseph  Garât,  ministre  sous  la  Conven- 
tion, né  à  B»  le  ttt)  avril  1762.  Commença 
son  dit)it  à  B*  où  il  reçut  les  premières 
leçons  de  musique  de  Beck,  oui  dirigeait 
Torchestre  du  grand-théâtre  ae  cette  ville 
et  qui  fut  plus  tard  professeur  au  Conser- 
vatoire de  Paris.  A  l'âge  de  seize  ans,  il 
se  rendit  à  Paris,  voyagea  avec  Rode,  puis 
revint  à  Paris  en  11^2  ;  fut  présenté  à  la 
reine,  à  Versailles,  où  il  devint  de  suite 
le  principal  attrait  de  ses  concerts.  Il  joi- 
(Hiait  à  la  voix  la  plus  suave  un  goût  ex- 
f]uis,  un  esprit  facile,  une  ligure  aimable. 

(rarat  resta  lidèle  au  malheur;  le  suc- 
cès qu'obtint,  après  les  journées  des  5  et 
6  octobre,  la  romance  Vous  qui  \uwU»z 
un  coiur  sensible,  dans  laquelle  il  faisait 
allusion  aux  infortunes  de  la  reine,  occa- 
sionna plus  tard  sa  détention.  Garât, 
rendu  à  la  liberté,  donna  des  concerts  à 
Feydeau,  puis  en  Hollande,  en  Angle- 
terre, en  Allemagne  et  en  Espagne.  En 
1795,  il  se  fit  entend i-e  à  Paris  avec  un 
succès  tel  que  Tannée  suivante,  lors  de  la 
création  du  Conservatoire  de  musique  de 
l*aris,  il  fut  chargé  de  la  classe  de  per- 
fectionnement du  chant,  étant  jugé  l'ar- 
tiste qui  connaissait  le  mieux  toutes  les 
ressources  de  la  voix.  Il  fut  surnommé, 
par  ses  contemporains,  VOrphêe  nio- 
di'nie.  Mourut  à  Paris  le  X^'f  mai^  1823, 
après  avoir  été  sans  rival  en  Fiahca 
comme  professeur  et  comme  chanteur. 

GARAT  (Joseph-Dominique-Fabry),  né 
à  B»  en  1774,  frère  consanguin  du  précé- 
(bnt.  Il  eut  comme  lui,  mais  à  un  degré 


moins  élevé,  de  grandes  dispositions  pour 
le  chant  et  excella  surtout  dans  la  roman- 
ce; il  fut  employé  d'administration  en 
Belgique,  puis  en  France  où  il  relnplit 
les  fonctions  de  sous-chef  de  bureau  au 
ininistÎM'e  des  finances.  Donna  des  leçons 
de  chant,  et  se  fit  entendre  lui-même 
comme  chanteur. 

Parmi  les  romances  publiées  par  cet 
artiste  on  remarque  :  Sentinelles,  pre- 
nez garde  à  vous/  le  Troubadour  gau- 
lois, le  Retour  de  Vhéroîne  de  B*,  etc. 

GARAT  (Dominique^oseph),  né  à  B'' 
en  1812,  mort  à  Montpellier  en  1878,  fils 
de  Francisque  Garât  et  neveu  du  célèbi-e 
chanteur.  Fut  longtemps  directeur  des 
douanes  à  Montpellier.  Auteur  d'un  volu- 
me fort  intéressant  mais  peu  au  courant 
de  la  science,  surtout  au  point  de  vue 
linguistique,  et  aujouixl'hui  épuisé,  inti- 
tule: Ongitie  des  Banques,  Paris,  Ha- 
chette, in-12.  Son  grand-père  avait  laissé 
un  ouvrage  manuscrit  sur  le  même  sujet. 
(V.  la  Bioyr.  positive  de  J.-J.  Dubochet.) 

GARAT  (Dominique-Joseph- Jules),  né 
à  B»  le  4  juin  1821,  frère  du  précédent. 
Reçu  docteur  en  méd.  à  Paris  en  1845, 
méd.  des  hôpitaux  et  hospices  de  B>; 
méd.-major  d  u  bâtai  lion  des  sapeui's^om- 
piers  pendant  trente  ans,  méd.  du  dépôt 
de  mendicité,  des  contrib.  indirectes. 
Auteur  de  plusieure  rapports  hospitaliei*s 
d'une  valeur  réelle.  Poète  à  ses  heures, 
il  a  publié  en  1887,  sous  le  pseudonyme 
de  HiDENDO,  une  plaquette  intitulée  : 
Fables,  contes  et  sonnets;  il  prépare  un 
volume  de  vers  qui  paraîtra,  dit-on, 
sous  le  titre  de  :  Vieux  péchés. 

GAREL  (Helye),  sieur  des  Boisrichers. 
Ce  poète,  iiu  commencement  du  xvii«  s., 
a  fait  imprimer  à  B*  Snphonisbt*,  tiag., 
Bs  Arnaut  du  Brel,  1607.  Cette  pièce 
très  rare,  que  MM.  Minier  et  Delpit 
ne  mentionnent  pas  «lans  le  Théâtre  à 
Bordeaux,  n'est  pas  non  plus  indi- 
quée dans  la  Bibliothèque  du  Théâtre 
frnnçois  rédigée  par  le  secrétaire  du 
duc  de  La  Vallière  avec  la  collaboration 
de  celui-ci,  1768,  3  volumes  in-8».  Le 
Manuel  du  Libraire  en  a  parlé  d'après 
l'exemplaire  qui  faisait  partie  de  la  ma- 
gnifique collection  dramatique  de  M.  de 
Soleinne.  On  connaît  encore  d'Helye 
Garel  un  petit  poème  en  4  livi*es  inti- 
tulé Le  triofnphe  d'Asttve...  à  B«,  par 
Arnaut  du  Brel,  s.  d.,  in-16  de  83  p.  (ce 
poème  est  dédié  à  M.  de  Lalanne,  présid. 
en  la  Cour  du  Pari,  à  Bourdeaux,  qui 
parait  avoir  été  le  protecteur  de  Garel); 
et  Les  oracles  français  ou  explication 
allégorique  du  balet  de  Madame,  sœur 
aisnée  du  roj/,  ensemble  les  parallèles 
de  Son  Altesse  avec  la  Minerve  des 
anciens,  etc.,  Paris,  P.  Chevalier,  petit 
in-8%  1615.  B.  de  F. 
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6ARL0N  (Isaac),  V.  Garrelon. 

GARNIER  (Claude).  Imprim.  établi  à 
Hazafl,  où  il  a  publié  en  1530  les  deux  ouvr. 
suivants:  Breviarium  ad  nsutn  Vatta" 
tenëem,  etc. ,  et  Opus  qtwd  Baptista  Salr 
vatoris  nuncupatur  a  Joantie  Dibarola 
in  suum  ordtnem  et  debitam  formam 
red(icluni,  etc..»  On  trouvera  la  descrip- 
tion de  ces  deux  ouvrages  précieux  et  ae 
la  plus  insiffne  raœté  dans  le  travail  inté- 
ressant de  M.  Del  pi  t  sur  les  Origines  de 
l'imprimerie  en  Guyenne,  B«,  1869,  in-8*, 
pp.  65,  68.  B.  de  F. 

6ARNIER  (Emile- Victor-Adolphe), 
avocat  publiciste,  né  à  Cavenne  (Guyane 
française)  le  25  juin  i849.  Inscrit  au 
tiibleau  des  avocats  de  B*  en  1H80,  a((réé 
au  trib.  de  comm.  do  B>  de  1874  à  i8H0. 
A  fondé  le  10  déc.  1887  la  Garomi^,  j ou r^ 
nal  impérialiste  dont  il  est  le  rédacteur 
en  chef  et  le  14  juil.  1888  le  Plébis- 
cite, dont  il  est  le  directeur  politique. 
On  a  de  lui  :  L<;  bart*eau  de  Bordeaux 
en  iSSOf  discoui-s  prononcé  à  la  rentrée 
des  conférences  du  stage  le  5  janv.  1874. 
A  collaboré  à  divers  journaux  de  B«  et  «le 
la  région  :  le  Gaulois,  en  186K^;  VEcho 
d^A  rcachon^  comme  rédacteur  en  chef, 
en  1884-86;  le  Journal  de  Bord^aiw,  le 
Petit  Bordeaux I  le  Droit  du  Peuple, 
1886-87.  A  fait  jouer  différentes  pièces 
sur  le  Théâtre  Français  et  le  Théâtre  des 
Variétés,  notamment  le  Gilet  de  flanelle, 
1872;  Ven4ieance  (drame),  1878;  le  Bi- 
game, 1876;  Chouffinard,  1879. 

6ARRAN  DE  GOULON  (Jean-Philippe}, 
né  à  St-Maixant  (Gir.)  en  1744,  mort  le 
19  déc.  1816.  Député  à  l'Ass.  législ.,  puis 
mcmb.  du  Sénat,  il  vota  la  déchéance 
de  Napoléon  I»"". 

OARRAU  (Pierre-Anselme),  né  à  Ste- 
Foy-la-Grande  (Gir.)  le  19fév.  1762.  Avo- 
cat, élu  en  1790  présid.  du  district  de 
Libourne;  en  179t,  député  à  TAss.  léjjfis- 
lative,  puis  à  la  Convention  nat.  ou  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI;  fut  un  des 
ennemis  acharnés  des  Girondins;  chargé 
d'organiser  Tannée  des  Pyrénées  orien- 
tales en  1792,  il  se  distingua  au  passage 
de  la  Bidassoa;  memb.du  Cons.  des  Cinq- 
Cents,  il  donna  sa  démission,  fut  envoyé 
à  l'armée  d'Italie  comme  conmiissaire  au 
gouvernement;  à  la  fm  de  1796,  rappelé  au 
Cons.  des  Cinq-Cents,  y  apporta  les  mêmes 
idées  qu'à  la  Convention  ;  fut  un  de  ceux 
qui,  en  1799,  voulurent  faire  déclarer  la 

f)atrie  en  danger.  Fut  exclu  du  Coips 
égislatif  et  proscrit  apivs  le  18  binimaire; 
rapi»elé  peu  de  temps  après  et  nommé 
inspecteur  des  revues,  il  exerça  ces  fonc- 
tions jusqu'en  1814,  montra  à  la  Chambre 
des  députés  de  1815  les  mêmes  opinions 
qu'à  la  Convention.  Il  s'expatria  en  1815 
et  ae  fixa  en  Belgique  en  1816;  i*eiitra  en 


France  en  1819.  Mourut  à  St-Andi*é-et- 
Appelles,  près  Sainte-Foy-la-Grande,  le 
lo  oct.  1819. 

GARRELON  ou  6ARL0N  (Isaac),  maî- 
tre-chirurgien de  B^j  né  à  B*,  mort  à 
Paris  en  1759.  On  connaît  de  lui  :  Essaut 
physio- pathologiques  sur  la  nature,  les 
qualités  et  les  effets  des  bains  de  boues 
de  Barbotan  et  sur  les  maladies  de  la 
même  espi'ce  auxquelles  elles  conviens 
tient  en  certains  cas  et  non  en  d'autres, 
par  M.  Isaac  G***,  1755,  in-12;  Traité  de 
thérapeutique  ou  la  méthode  de  guérir, 
enrichi  de  très  importantes  observa" 
tions  ou  ré  flexions  pratiques  pour  Vins- 
truction  des  éU^'es  en  chirurgie,  B*, 
1755,  in-12,  id.;  2«  édit.,  Toulouse,  Hé- 
nault,  1757,  in-12.  Ces  livides  ayant  été 

fmbliés  sans  autorisation,  furent  en  1756 
acérés  et  brûlés  par  ordre  de  Tautoiité. 

B.  de  F. 

GARROS  (Micliel -Louis),  architecte,  né 
à  Bai-sac  (Gir.)  en  1833.  Elève  de  l'Ecole 
des  beaux-arts  de  Paris  et  de  Constant 
Dufeux.AtravaiIlé,8ousla  dir.  d'Eugène 
Lacroix,  aux  projets  de  restauration  du 
Palais  de  l'Elysée.  Etabli  à  B»  en  1860,  ses 

Ëremiers  travaux  furent  les  fontaines  du 
[arche  royal  et  de  la  place  Fondaudège 
à  B''  ;  il  a  construit  ensuite  les  châteaux 
de  Fonréau,  à  Listrac  (Médoc)  ;  deGrafc- 
tequina,  à  Blanquefort;  du  Vigneau, 
à  Bommes- Sauternes;  de  Malescot^t- 
Exupéry,  à  Margaux;  de  La  Chesnaye, 
à  Cussàc;  de  Parempuyre  (Médoc);  de 
Lagravade  (Lot-et-Garonne);  de  Sepacrous 
(Aude);  de  Festes  (Aude);  de  Roueyre 
(Hérault);  de  Libouriac  (Hérault);  la  cna- 
pelle  des  Dominicains  à  Moulleau-Area- 
chon.  A  construit  plusieurs  habitations 
urbaines  importantes,  notamment  à  B'^ 
celles  de  M.  Henri  Exshaw,  r.  Sl-Genès; 
et  de  M.  de  Grangeneuve,  r.  Vital-Caries , 
à  Béliers,  celles  de  MM.  Theveneau,  de 
Crozals  et  du  v^«  de  Cassagne.  Il  a  fait 
aussi  un  grand  nombre  de  restaurations 
importantes  et  d'installations  agricoles 
et  nidustrielles.  Lors  de  la  séance  solen- 
nelle du  Congrès  des  architectes  français 
en  1887,  il  a  obtenu  la  gi-ande  méd. 
décernée  par  le  jury  des  récompenses 
à  l'architecte  ayant  exécuté  en  province, 
dans  la  dernière  période  de  dix  ans, 
les  travaux  d'ai-chitecture  privée  les  plus 
remanjuables. 

GASCOGNE  (Ducs  de),  V.  Généolis, 
Amandus,  Aighinan,  Loup,  Eudes,  Hu- 
NOLD,  Waiffre. 

GASGQ  DE  LA  ROCHE  (Famille  de). 
Originaire  d'Ecosse  selon  les  uns,  du 
Rouergue  et  du  Quercy  selon  les  autres, 
cette  famille  figure  parmi  la  chevalerie 
du  Rouergue  depuis  le  xiii*  s.;  ses  armes 
sont  reproduites  à  la  sidle  des  Croisades 
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îi  Vereailles.  Elle  u  fourni  plusieui-s 
membres  distingués  au  Purl.  de  B*, 
en b*c  autres  deux  présidents,  un  trésorier 
(général  de  France  en  la  p^énéralité  de 
Guyenne,  Guillaume  de  Gascq  qui  rem- 
plit ces  fonctions  de  1567  à  1587;  un 
capitaine  du  château  de  La  Réole,  grand 
ennemi  des  jurats  de  cette  ville.  Les  de 
Gascq,  alliés  aux  plus  gjrandes  familles 
de  la  Guyenne,  ont  possédé  dans  le  Midi 
les  terres  de  Mialets,  de  la  Gascquie,  de 
Cocumont,  les  baronnies  de  Marcellus, 
de  Portets,  etc. 

GASCQ  (Jehanotde).  Fut  T  un  des  bien- 
faiteur de  rhôpital  de  La  Réole,  au- 
Îuel  il  donna,  en  1556,  par  testament, 
,000  écus  d'or. 

GASCQ  (Blaize  de),  chai'treux^  nommé 
en  religion  frère  dom  Ambroise,  fils  de 
(luillaume  de  Gascq,  écuyer,  trésor,  j^én. 
Fonda  par  testament,  le  5  déc.  160c»,  la 
Chartreuse  de  B>  ;  mourut  dans  la  Cala- 
bre  ultérieure.  Son  portrait  se  trouve 
chez  son  arrière-petit-neveu  M.  Etienne 
de  Gascq,  à  Aillas,  et  à  Bourg-Argental, 
dans  Tancienne  propriété  du  cardinal 
Donnet. 

GASCQ  (Antoine  de),  seig.  et  baron 
de  Portets,  né  le  28  oct.  1673.  Suc- 
céda à  son  père  Alexandre  de  Gascq 
comme  cons.  au  Pari,  de  B«  le  19  janv. 
1700,  et  acquit,  le  6  déc.  1710,  de  Pierre- 
Gaston  Du  Bouzet,  la  charge  de  présid. 
à  mortier  au  Pari,  de  B*  qu  avait  occupée 
Jean  d'Espagnet,  son  oncle,  beau-père 
du  dit  Pierj*€^-Ga8ton  Du  Bouzet.  Il  épousa 
^u«  (ie  Pichard,  et  sa  sœur  s'allia  à  un 
de  Ferrand.  Amateur  de  littérature  et  de 
beaux-arts,  il  fut  en  1707  Tun  des  fonda- 
teur de  l'Acad.  de  B'^  et  son  premier 
directeur  en  1713,  dignité  dont  il  fut 
encore  investi  en  1722  et  en  1733.  Son 
portrait^  peint  par  Joseph  Siboii  de 
Toulon  en  1713,  appartient  à  TAcad.  de 
B'^  et  a  figuré  dans  les  galeries  de  TArt 
ancien  à  la  12«  exposition  de  la  Société 
nhilomathique,  1882:  Il  mourut  en  st^pt. 
1753;  Sarrau  de  Bovnet  a  prononcé  son 
éloge  à  TAciidémie  ue  B*  dans  la  séance 
publique  du  25  août  175i.         B.  du  F. 

GASCQ  (Antoine- Alexandre  de),  seig. 
et  baron  de  Portets,  lîls  du  précédent, 
né  à  B*  le  20  déc.  1712.  Reçu  cons.  au 
Pari,  en  1731,  il  succéda  à  son  père 
comme  présid.  à  mortier  eu  173i); 
nommé  le  7  septembre  1771,  loi*s  do  la 
réforme  du  chancelier  Maupeou,  premier 
présid.;  il  redevint  président  à  mortier 
après  le  l'établissement  de  l'ancien  Pari. 
(5  mars  1775)  et  céda  sa  chai'ge  à  Dupaty 
en  1779.  Il  est  mort  à  Paris  en  1781  sans 
avoir  été  marié,  en  léguant  sa  fortune 
au  maître  des  raquétes  Valdec  de  Lessart 
qu'on  assui'ait  être  son  fils  :  musicien 


distingué,  l'un  des  premiers  violons  de 
son  temps,  de  Gascq  avait  voulu  fonder  à 
B<  une  Acad.  de  musique;  Rousseau  lui 
donna  des  leçons  de  composition  en 
1741  (V.  Confessions,  livre  VII).  Les 
Mémoires  de  Bachauniont  lui  atti-i- 
buent  un  fectum  dans  lequel  les  inten- 
dants, le  Parlement  de  Paris  et  le  grand 
Conseil  étaient  fort  maltraités.  De  La 
Montaigne  a  dit  de  lui  :  «  C'était  un  des 
»  magistrats  qui  avaient  le  plus  d'esprit 
»  et  de  talent,  et  qui  eût  fait  le  plus 
»  d'honneur  à  la  magistrature  si  l'amour 
»  de  la  liberté  et  le  goût  des  plaisirs 
»  n'avaient  pas  eu  tant  (Tempire  sur  lui.  » 

B.  de  F. 

V.  CoMMUKAY,  Le  Parlement  de  B;  p.  145  à 
162. 

GASCQ  (Pierre- Biaise-Bernard  de), 
ancien  pair  de  France,  G.  0.  i^,  présid. 
de  chambre  à  la  Cour  des  comptes,  présid. 
du  cons.  gén.  de  Seine^l-Marne  ;  mort  à 
Paris  en  juin  1870,  âgé  de  quati-e-vingta 
ans. 

Le  dernier  descendant  de  cette  ancienne 
famille  est  M.  Christian  de  Gascq  de  La 
Roche,  né  à  Aillas  le  13  janv.  1882,  fils 
d'Estienne  de  Gascq  de  La  Roche  et  de 
^iie  Germaine  de  Castillane  de  Salerne. 

V.  Notes  cénéalogiqucs  sur  celte  famille 
dans  le  BnUelin  de  la  Soc.  des  archiver  de 
Saint  en,  18ti0«  p.  197.  —  Decolrcelle,  Diction' 
naire  généalogique. 

GASPARD  (Philippe).  Pi-emier  impri- 
meur établi  à  B^  en  1515;  il  demeurait 
près  de  l'église  Ste-Colombe;  c'est  lui  qui 
a  imprimé  en  1520  les  Œuvres  de  Gabriel 
cle  Tat\!gua  (V.  ce  nom),  premier  livre 
imprimé  à  B*.  La  marque  de  cet  impri- 
meur était  un  arbre  entoure  de  plantes 
avec  un  écusson  attaché  à  une  de  ses 
branches,  et  à  droite  et  à  gauche  de 
l'écusson  deux  poissons  surmontés  d'une 
couronne.  B.  de  F. 

V.  Origines  de  l'imprimerie  en  Gngenne,  par 
Jules  Dblpit,  B',  Forastié,  1869,  in-8*,  p.  19-2-I. 

GASQUETON  (Ciiarles),  né  à  Lesparre 
1(!  29  sept.  1814.  Avocat  près  le  tiibunal 
«le  Li'spanv;  suppl.  du  juge  do  paix  et 
maiit)  de  Lespari-e  en  184(5,  révoqué  eu 
1818,  élu  quelques  joui-s  après  cons. 
d'arr.  et  n'^mtégré  dans  les  fonctions  de 
maire  de  Lesparre.  Sous-préfet  de  Châtel- 
lerault  en  déc.  18i8;  procureur  de  la 
Ilépublique  à  Ribérac  en  j'anv.  1850,  à 
Sarlat  en  1852;  procureur  imp.  à  Péri- 
gueux  en  1854,  à  St-Etieime  en  1857; 
cons.  à  la  Cour  de  Toulouse  1861,  cons. 
hon.  en  1879;  élu  en  août  1881  cons.  gén. 
par  le  canton  de  Lesparre;  a  fait  partie 
du  groupe  impérialiste  de  cette  assem- 
blée, candidat  du  comité  conservateur 
de  la  Gironde  aux  élections  sénatoriales 
de  1887. 
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6ASSIES  (J.-Baptiste-Bruno),  peintre, 
né  à  B*  le  fe  oct.  1785  ou  1786.  Débuta 
tians  la  carrière  militaire,  skM-vit  dans  la 
niarino,  passa  plusieurs  années  sur  les 
pontons  anglais.  Revenu  à  B*,  il  étudia  la 
peinture  sous  Lacour  père  et  termina  ses 
études  à  I*aris  dans  les  ateliers  de  Vin- 
cent et  de  David. 

\in  1810,  il  ex{>osa  au  salon  de  Paris  : 
Honu're  abandonm'  par  des  péc/ieurst 
sur  unrivage,  oui  lui  valut  une  méd.  de 
2«  classe;  en  18H,  il  obtint  le  l»»"  prix 
décerné  à  Bruxelles  par  la  Soc.  des 
Beaux-Arts  pour  son  tableau  :  Agar 
rfnvoijêo  par  Abraham^  l'esté  au  musée 
lie  celte  ville.  De  1810  à  1831,  il  exposa 
presque  tous  les  ans  quelques  toiles 
nouvelles  et  se  distingua  non  seulement 
dans  le  genrt»  historique,  mais  il  fit  aussi 
de  trc*s  bons  paysagi*s  et  obtint  ses  plus 
iH'aux  succès  comme  peintre  d'intérieur 
et  de  marine.  Il  a  laissé  un. grand  nombre 
do  dessins  et  de  scènes  maritimes  qu'il 
dramatisait  avec  un  grand  bonheur, 


>Si 


le  21   août  1822.   I^  musée  de   B^  ne 

Ftossède  de  ce  ïH»intiv  qu'un  portrait  de 
.ouis  XVIII,  oui  est  une  excellente  copie 
d'aprt»s  Gérard.  Mourut  à  Paris  le  12  oct. 
1832. 

V.  toutes  les  biographies  générales. 

6ASSIES  (Jean-Baptiste),  né  à  Agcn  le 
11  janv.  1816.  D'abord  tailleur  à  Acen,  il 
consaci'a  dès  sa  jeunesse  tous  ses  loisirs 
à  l'étude  de  l'hist.  naturelle  et  spéciale- 
ment de  la  conchyliologie.  Dès  18^1^,  il 
commença  à  publier  le  résultat  de  ses 
travaux  et  ne  tarda  pas  â  se  faire  un 
nom  dans  le  monde  savant.  Memb.  de 
plusieurs  Soc.  savantes  françaises  et 
étrangèi'ea,  il  a  collaboré  activement  à 
tous  leui-s  travaux,  surtout  â  ceux  de  la 
Soc.  linfu*enw  de  B^;  il  était  lauréat  et 
correspondant  de  l'Acad.  de  B«  et  U  .V. 
En  1867,  il  fut  directeur  de  raquarium 
«feau  douce  de  l'exposition  urnverselle 
de  Paris.  Lorsqu'en  1871  la  ville  de  B" 
décida  de  fonder  un  musée  pi'éhistoi'ique, 
elle  confia  cette  tâche  à  M.  J.-B.  Gassies 
qui,  avec  un  zèle  infatigable,  porta  le 
nond}re  tles  objets  de  cette  collection  de 
000  à  10,000  échantillons  des  diverses 
époçiues  préhistoriques.  Il  a,  en  outre, 
ci'éé  dans  ce  musée  une  collection  ethno- 
graphique des  plus  intéressantes. 

Il  possédait  pei*sonnellement  une  col- 
lection magnifique  de  coquilles  terrestres 
de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Il  est  mort  à  B«  le  14  avril  188:1  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Catalogne 
raisonné  des  iiwllusqHes  terrestres  et 
d'eau  douce  de  la  Gir.,  Paris,  J.-B.  Bail- 
lière,  1857,  gr.  in-8",  7i  pp.;  Catalogue 
des  mollusques  terrestres  et  d^eaudôuce 


logique  terrestre  et  fluvio-lacusft^e  de 


la  Nouvelle-Calédonie,  i^  partie,  Paris, 
J.-B.  Baillière,  1863,  ^r.  in-8»,  2«  partie, 
Paris,  id.,  1872,  gr.  in-8»,  212  pp.  avec 
8  pi.  color.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
publié  avec  une  subvention  de  l'Etat  et 
a  valu  à  son  auteur  une  récompense  du 
ministit^  de  l'instruction  publique  â  la 
réunion  des  Soc.  savantes  a  la  Sorboiuie 
en  1873. 

Ou  trouvera  à  la  p.  317  de  la  Bibl.  gén.  if 
l'Agetnivt  la  uomeuclaturo  des  travaux  de 
.M.  Gassies. 

6ASSI0T  (Anne),  religieuse  de  B«. 
V.  Marljfrg  de  la  foi,  t.  111,  p.  171. 

OASSIOT(N.),  ancien  libr.  bordelais. 
Auteur  de  :  Résumé  de  Vhistoire  de  B*, 
suivi  d'un  itinéraire  du  voyageur  dans 
cette  ville,  B»,  1835,  in-12, 240  pp. 

GASTAMBIDE  (Jacques),  architecte, 
né  à  B>  en  1759,  mort  â  BMe  6  avril  183U. 
Agréé  à  l'Acad.  des  arts  en  1786;  exposa 
au  salon  de  B*,  1787,  six  vues  d'après  les 
monuments  antiques  et  modernes. 

V.  Mariokxeau,  Salons  bordelais  au  \m\\*  ». 

GAUBAN  (Dom),  né  sur  le  domaine 
des  Ciaubans,  situé  à  La  Héole,  le  8  juill. 
1731.  Ancien  bénédictin  et  prof,  de  phi- 
losophie â  Soi*èze;  orateur  sacœ  très 
distingué.  A  contribué  aux  travaux  de  la 
congœgation  de  St-Maur. 

Mort  trappiste  dans  le  monastère  du 
Port-du-SalutenlKfô. 

GAUBAN  (Join  ville),  né  â  La  Béoleen 
1760;  maire  de  La  Béole  de  1816  à  1821  ; 
juge  de  paix  de  1821  à  1832,  mort  â  Lit 
Béole  en  1832.  Auteur  d'un  Voyage  à 
St-Dotningue,  ouvrage  intéressant  sur  les 
divei-ses  productions  de  l'île  et  sur  la  jiévo- 
lution  qui  a  privé  la  France  de  la  posses- 
sion de  cette  i-eine  des  Antilles. 

GAUBAN  (Jean-Vincent-Médard-Oc- 
tave).  Avocat,  historien,  né  à  La  Béole  le 
20 'juin  1813;  fils  du  précédent  Appar- 
tient à  une  famille  origmaire  de  l'Agenais 
du  lief  de  Gauban,  situé  dans  la  paraisse 
du  même  nom,  commune  de  Montignac- 
Taupinerie. 

Auteur  de  :  Histoire  de  La  Réole  et 
notices  sur  toutes  les  cominunes  de 
Varrowlissement,  La  Réole,  Vigouroux, 
1873,  in-8",  xi-622  pp.;  Comtnentaire 
historique  sur  l'esprit  des  Ms;  Biogra- 
phie complète  des  frères  Faucher,  B», 
j  1889,  in-8",  et  de  nombreux  articles 
publiés  dans  la  Revue  de  numismati- 
que,  dans  la  Revue  de  VAgenais,  dans 
la  Guienne  et  dans  d\iuti*es  journaux  de 
B*  et  de  Paris. 

!  GAUBAN  (Jean-André-PauMoinville), 
'  né  à  La  Kéole  le  23  janv.  1844.  !)•*  en 
1   droit  en    186.'Jj   substitut   à    RufTec   le 
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14  iuill.  1860-  juge  suppléant  à  La  Réole 
le  14  fév.  1872;  substitut  à  I^rigueux  le 
17  sept.  1873:  procureur  de  la  Républi- 
que à  Sarlat  le  19  mars  1875;  démission- 
naire en  1878. 

6AUGH£T-D£LISLE  (.1.),  négociant 
boixlelais,  jurât  de  B^  et  député  de  B<  aux 
Etats  gén.  de  1789.  Son  portrait  se  trouve 
dans  la  collection  Levachez,  gravé  par 
Sergent. 

GAUFRETEAU  (Jehan,  dit  le  jeune), 
auteur  présumé  de  la  curieuse  Chroni- 
que bordelaise  qui  poi'te  son  nom; 
appartenait  à  une  vieille  famille  parle- 
mentaire, et  fit  ses  études  à  l'Université  de 
Padoue  en  1588.  Tour  à  tour  cons.  au 
Pari,  de  B«  et  commissaire  aux  requê- 
tes du  Palais  le  lo  mars  1597,  il  fit  un 
second  voyage  en  Italie  en  1602  (notes  de 
M.  de  La  Montaigne),  et  devint  curé  de 
Libourne  vers  la  fin  de  sa  vie  ;  il  est  mort 
le  10  juin  1629.  La  Chronique  de  Jehan 
de  Gaufreteau  qui  va  de  1240  à  10^8, 
parait  avoir  été  continuée  par  un  de  ses 
nériliers  du  même  nom,  comme  lui 
devenu  prêtre,  et  auteur  de  La  digue  ou 
8iège  et  prinse  de  La  Rochelle,  B»,  P.  de 
Lacourt,  1629,  in-8*>,  et  de  Toirac  dans 
Vile  de  Ré,  B»,  P.  de  Lacourt.  Cette 
Chronique,  qui  se  trouvait  dans  les 
archives  du  château  de  La  Brède,  a  été 
publiée  par  M.  Jules  Delpit,  pour  la  Soc. 
(les  bibliophiles  de  Guyenne,  B«,  1K78, 
2  vol.  in-o»;  quelques  exemplaires  por- 
tent sur  le  titre  le  nom  du  libraire 
Charles  Lefebvre.  Elle  renferme  de  pi- 
quantes anecdotes.  B.  de  F. 

GAUFRETEAU  (Henri-Elisabeth),  sieur 
de  la  Gorce,  né  a  Léognan  et  baptisé  à 
B«  le  31  août  174i,  mort  à  St-Germain- 
la-Bivière  le  27  nov.  1820.  Littérateur, 
auteur  dramatique,  journaliste.  On 
connaît  de  lui  :  Le  cheval  de  Calinula, 
com.  burlesque,  B«,Philippot,17^,in-8«, 
et  1782,  in-l°. 

Gaufreteau  fut  avec  Clozange  et  Tabbé 
Dupont  des  Jumeaux  (voir  ces  noms)  un 
des  fondateurs  du  Journal  de  Guienne, 
paru  de  1784  à  1792.  Il  avait  servi.  Le 
n«  52  des  Afficher  de  B»  (26  déc.  1782) 
contient  une  lettre  de  lui  au  i^^dacteur, 
dans  laquelle  il  annonce  au  public  son 
intention  de  publier  84  lettres  d'Henri  IV 
dont  il  est  possesseur.  B.  de  F. 

V.  sur  Gaufreteau  de  Lagorcr,  ses  œuvres 
et  SCS  querelles  littéraires  avec  Lacour,  un 
tri's  intéressant  article  de  M.  Jules  Dklpit 
dans  Tappendice  de  la  Chronique  hordelaUte  de 
Jean  J)e  (iAUFrete.vu,B«,1878,  t.  II,  pp.  420-427. 

6AULUEUR-LHARDT  (Louis-Eusèbe- 
Heni-y),  né  à  Corcelles,  canton  de  Neu- 
chàtel  (Suisse),  le  7  moi  1781,  mort  à 
B*  en  oct.  1857.  Vint  s'établir  à  Bordeaux 
en  1820,  et  prit  à  cœur  les  intérêts  de 
cette  cité  comme  si  elle  eût  été  sa  ville 


natale.  Il  fut  memb.  et  archiviste  de  la 
Soc.  philomathique  de  B»,  correspondant 
de  rinstitut  genevois,  memb.  de  l'ancien 
comité  consultatif  d'agriculture  de  l'arr. 
de  B«,  et  s'occupa  beaucoup  de  la  culture 
des  landes,  où  il  avait  acquis  des  posses- 
sions d'une  immense  étendue  qu'il  reven- 
dit vei-s  1830  à  la  Société  fondée  par 
MM.  de  Blacas,  Winocq  et  Cazeaux.  Ci»st 
à  lui  que  i-evient  en  gi-ande  paitie  l'hon- 
neur de  la  première  exposition  de  la  Soc. 
philom.  en  1827.  Il  fut  également  l'un  des 
memb.  de  la  comm.  chargée  d'organiser 
la  deuxième  exposition  de  cette  Soc.  en 
1828.  Il  publia  divei-s  projets  d'embellis- 
sement de  la  ville  de  B*  et  notamment  : 
De  la  nécessité  d'établir  une  promenade 
couverte  à  ii»,  in-8«,  mara  1826;  Un 
dernier  mot  à' propos  d'un  projet  de 
promenades  couvertes  à  B»,  mai  1826 
(il  n'y  avait  alors  aucun  passage  public 
dans  cette  ville.);  plus  tard,  un  mémoire 
sur  le  Défrichement  des  landes,  bro- 
chure in-8*  dans  laquelle  il  montra 
su  parfaite  connaissance  du  sujet.  Son 
travail  le  plus  important  et  le  plus  curieux 
a  pour  titie  :  Portefeuille  imnogra- 
phiquede  Victor  Louis,  in-8«avcc  13  pi. 
gravées,  B»,  1828. C'est  une  description  et 
ujie  hist.  très  bien  faite  du  Grand-Théâtre 
de  B*  avec  pièces  à  l'appui  et  pi.  gravées. 
En  1833,  une  comm.  ayant  été  nommée 
pour  examiner  le  projet  présenté  au  gou- 
vernement par  M.  Deschamps,  inspecteur 
gén.  des  ponts  et  ch. ,  au  sujet  de  l'ouver- 
tui'e  d'un  canal  de  navigation  à  ti*avers 
les  Petites-Landes  avec  jonction  de  la 
Garonne  à  l'Âdour,  M.  Gaullieur^Lhardy 
fut  le  rapporteur  désigné  par  ses  collè- 
gues dont  voici  les  noms  :  P. -F.  Guestier, 
député,  présid.;  le  général  de  Pelleport; 
Jean-.Iacques  Bosc,  nég.;  David  Johnston, 
nég.;  J.  Lousin,  maître  de  forges;  Mes- 
trczat,  nég.  ;  Ivoy  «  maire  du  Pian.  M.  Gaul- 
lien r  était  memb.  du  comité  consultatif 
d'agriculture  de  Tarr.  de  B«  et  propr.  à 
Barsac  du  beau  domaine  de  Clos  Saint 
Robert,  cru  coté  qui  appaitient  aujour 
d'hui  au  Crédit  foncier. 

V.  Qu^.RARD,  France  littéraire. 

6AULLIEUR  (Eusèbe-Henr^),  fii«  uu 
précédent  et  de  son  premier  mariage  .'ivec 
Henriette  Lhardy,  né  à  Anvernier,  can- 
ton de  Neuchàtel  (Suisse),  le  21  jauv. 
1^X)8;  mort  à  Genève  en  mai-s  18*j9. 
Achève  à  B»  ses  études  commencées  à 
NeuchîUel  et  y  prend  le  grade  de  bache- 
lier. Licencié' en  droit  à  Paris  en  1.S2W; 
élève  de  l'Ecole  des  chartes,  de  1828 
à  1830;  de  1830  à  1837,  rédacteur  du 
journal  VHelvétie,  organe  du  parti  r::di- 
cal  à  Neuchàtel;  de  1837  à  1845,  ir.dac- 
teur  au  Nouvelliste  vatuiois  de  Lau-saiine 
(radical).  En  1838,  prof,  d'histoire  au 
collège  de  Lausanne,  à  l'école  moyenne, 
à  l'école  normale  et  à  l'école  secondaire 
de  jeunes  filles;  publie  à  ce  sujet  uu 
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Précis  d'histoire  gétiémle,  approuvé  par 
le  (Conseil  de  rinstniciion  punlique.  Kn 
1842,  prof,  de  droit  romain  à  l'Acad.  de 
Lausanne;  en  1847,  à  TAcad.  de  Genève; 
en  1848,  prof,  d'histoire  à  la  même  Acad., 
Gaullieur  a  publié  et  inséré  des  articles 
dans  un  grand  nombre  de  journaux  ou 
re>'ues.  Citons  entre  autres  :  la  Revtie 
suisse,  la  Bihlioth,  de  Genève,  la  Revue 
des  DeuX'Mondes.  La  nomenclature  de 
ses  ouvrages  serait  fort  longue;  citons 
seulement  ses  Etudes  sur  l'histoire  littè" 
raire  de  la  Suisse  française  an  xviii* 
siècle,  ouvrage  couronné  par  Tlnstitut 
genevois;  Histoire  des  origines  de  la 
typographie  genevoise,etc. 

Ë.-H.  Gaullieur,  bibliophile  distingué, 
a  laissé,  à  sa  mort,  une  bibliothèque 
composée  de  livres  et  de  manuscrits 
rares  et  précieux.  Un  publiciste  doublé 
d'un  savant  de  premier  ordre,  M.  Gus- 
tave Hevilliod,  en  a  fait  Tacquisition  pour 
la  ville  de  Genève. 

V.  Sainte  Becve.  Nouveaux  portrait»  littérai- 
res ;  Louis  Blanc,  ttintoirc  de  àix  ann,  et  toutes 
biographies  genevoises. 

GAULLIEUR  (Louis-Frédéric-Emest), 
frère  du  précédent,  né  à  Iî«  le  11  janv. 
1827.  Termina  ses  études  au  gymnase 
protestant  de  Strasbourg,  où  il  lit  en  1844 
sa  rhétorique  ^prix  d'honneur)  et  sa  phi- 
losophie (184.1).  Engagé  volontaire  au 
1"  d*infanterïe  légère  à  Versailles,  il  sui- 
vait à  TEcoIe  préparatoire  les  cours  pour 
l'Ecole  polytechnique,  quand  éclata  la 
révolution  de  février  184ft  qui  le  força  de 
rejoindre  son  régiment  et  d'interrompre 
ses  études.  Sous-off.  depuis  plusieurs 
années  et  sur  le  point  de  passer  sous- 
lieut.,  il  fut  aiTété  au  coup  d'Etat  de  déc. 
1851  comme  l'épublicain.  Sous-archiviste 
du  dép.  de  la  Gir.  de  1864  à  18H7.  Archi- 
viste ae  la  ville  de  B*  depuis  le  l«r  oct. 
18(>7;  deux  fois  lauréat  de  TAcad.  A  eu 
l'honneur  de  reconstituer,  après  vingt  et 
un  ans  d'un  travail  opiniâtre,  les  archi- 
ves mun.  de  B«,  malheureusement  incen- 
diées en  1862.  O  A.  le  16  déc.  1879;  U  I. 
le  2H  déc.  1H87;  ancien  secret,  gén.  de  la 
Soc.  archéologique  de  B«  ;  archiviste  de 
laSoc.desarchiveshist.de  la  Gir.;  memb. 
corr.  de  la  Soc.  de  géographie  commer- 
ciale de  B«,  de  l'Académie  de  la  Hochelle 
et  de  l'Institut  genevois.  A  publié  de 
nombreux  travaux  hist.  et  dos  articles 
.scientitiques  dans  la  Gironde,  la  Revue 
d'Aquitaine,  VEncifclop(*die  des  sciences 
religieuses,  à  Pans;  ta  France  protes' 
tante  (Henry  Bordier),  le  Dictiomutire 
de  pédagogie,  h  Revue  des  Ptudes  jui- 
ves, etc.,  «.'le.  Auteur  <în  :  L'Annurevie 
tnilanaiife  à  B^  au  xv«  s.,  B«,  1867,  in-8« 
(épuisé),  méfl.  d'argent  de  l'Arad.  des 
Se,  bel.-let.  et  aiis  de  B*.  Les  Corpora- 
tions à  B^:  Pintierset  Estaingttiers,  B«, 
1868,  broch.  in-8"  (épuisé),  niéd.  d'arg.; 
Rapport  à  M.  le  Maire  de  B*  sur  la 


situation  des  archives  municipales,  B*, 
18f>S,  bioch.  in-8*;  L'Imprinietne  à  B« 
en  iASO,  B«,1869,  broch.,  in-8»;  Histoire 
du  collège  de  Guyenne  d'après  un  grand 
nombre  de  documents  inédits,  Paris, 
1874,  Sandoz  et  Fischbacher,  éditeurs, 

1  vol.  gr.  in-8«  de  6(X)  pp.  (méd.  d'or  de 
l'Acad.  de  B>)  ;  Les  Gascons  et  l'artillerie 
bordelaise  au  siège  de  Fontarabie  (iôZi 
à  1524),  B»,  1874,  br.  in-8»  (épuisé)  ;  id., 
id.,  broch.  in-4o  sur  papier  de  Hollande, 
avec  vignette,  titre  rouge  et  noir,  édit.  de 
luxe^tiré  à  60  ex.  seulement)  ;  Les  Borde- 
lais iticonnus,  notes  sur  quelques  ailis- 
tes  ou  artisans  remarquables  du  xv*  au 
XVIII*  s.  (l^"  série):  architectes  et  imagiers 
sculpteurs,  B*,  1877,  br.  in-8<»  ;  Les  Bot^ 
délais  iticonnus  (2«  série),  Escrivains,  En 
lamineurs  de  manuscrits,  peintres,  ver- 
riers  ou  verrinù'rs,  etc.,  B*,  1878,  br.  in-8®; 
Histoire  de  la  Ré  formation  à  B»  et  dans 
le  ressort  du  Parlement  de  Guyenne, 

2  vol.  gr.  in-8<^  de  400  p.  (le  premier  seul 
a  paru  en  1884);  Histoire  des  phares  de 
Cordouan  du  ix»  au  xix*  s.,  Paris,  Imp. 
nationale;  Rapj>ort  à  M,  le  Maire  de 
B^  sur  la  situation  des  archives  muni- 
cipales, B%  imp.  centrale  A.  de  Lane- 
fran(|ue,  1888. 

Très  versé  dans  les  belles-lettres,  il  a 
écrit  trois  comédies~vaud.  jouées  avec 
succès:  Le  crieur  de  nuit,  1850;  Vn 
mousquetaire  dans  l'embarras,  18j0  ; 
L'Olympe  ennuyé,  1861.  A  fait  dans 
beaucoup  de  villes  des  conférences  histo- 
riques et  littéraires  au  bénéfice  de  leur 
bibliothèque  populaire. 

GAUTETRON,  V.  Gouteyron. 

6AUSSENS  (L'abbé  Etienne-Marie),  né 
à  Gabarnac  ((Hr.)  le  3  juin  1813.  Prof,  de 
rhétorique  au  petit  séminaire  de  B*  en 
1838;  préfet  des  classes  dans  le  même 
établissement  en  1853;  curé  de  Queyrac 
(Médoc)en  1855;  curé-arehiprétre  de  la 
basilique  St-Seurin  de  1^  depuis  1856; 
chanoine  hon.  de  B*  en  1851,  ae  St-Denis 
(Réunion)  en  1871,  d'Agen  en  1883;  vie. 
gén.  hon.  d'Agen  eu  1886.  Memb.  de 
l'Acad.  de  B^  en  1854,  en  a  été  le  présid. 
en  180:S. 

Le  13  nov.  1881  furent  célébrées,  dans 
la  basilique  de  St-Scurin,  les  noces  d'ar- 
gent de  M.  Gaussens.  La  fête  fut  tou- 
chante ;  elle  a  été  décrite  dans  la  Revue 
catholique  de  B^  et  dans  une  brochure 
in-18,  vendue  au  profit  d'une  œuvre  de 
charité. 

Auteur  de  :  Eloges,  oraisons  funèbres 
et  discours  académiques,  2«  édit.,  B», 
Feret  et  fils,  i878,  2  vol.  in-12;  Cours 
cnni'li't  d'instruction,  d'après  le  plan, 
la  méthode  et  soi4vent  le  texte  du  caté- 
chisme du  Concile  (h*  Trente,  Paris,  Le- 
colTre,  1877,  2  vol.  in-12;  Cinquante- 
deux  homélies  pour  les  cinquante-deux 
dimanches  de  l'année,  Paris,  Lecoffre, 
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1879,  in-12;  Instructions  pour  Icg  prin* 
cipales  fêtes  de  Vannée,  Paris,  Lecoflfre, 
1«33,  in-12;  Instructions  sur  la  liturgie  à 
V usage  des  fidèles,  Pansjd.,i8^,  iti-12. 

GAUSSENS  (L  abbé  Etienne),  né  à  Ver- 
délais  (Gir.)  le  14  fév.  1821,  frere  du  pi^ 
cèdent.  Prof,  au  petit  séminaii*e  de  B". 
en  18ië;  aumônier  de  l'institution  natio- 
nale des  sourdes-muettes  en  1867  ;  cha- 
noine hon.  de  B*  en  1871,  puis  de  Suint- 
D^nis  (Réunion)  et  d'Agen.  A  fondé  en 
18fi8  l'école  des  sourds -muets  et  des 
jeunes  aveugles,  rue  de  Marseille,  61. 
Auteur  de  quelques  ouvrages  de  piété, 
particulièrement  à  l'usage  des  sourds- 
muets. 

GAUTIER  (Jean-Elie),  né  à  B>  le  6  oct. 
1784,  mort  à  Paris  le  30  janv.  Iffi8.  Memb. 
du  cons.  mun.  de  B*;  memb.  de  la  cham- 
bre de  commerce  et  son  président  de  1831 
à  1833;  présid.  du  trib.  de  comm.  de 
1830  à  1832;  memb.  du  cons.  gén.  de  la 
Gir.  de  1824  à  1829,  de  1831  à  1833  et  de 
1839  à  1847  ;  député  de  la  Gir.  de  1824  à 
1830,  il  vota  avec  la  Droite  jusqu'en  1827, 
mais  s'en  détacha  à  cette  époque  et  fut  le 
rapporteur  de  l'Adresse  des  221  aui  fut 
suivie  de  la  dissolution  de  la  Chamore  et 
de  la  Révolution  de  1830.  Nommé  pair 
de  France  le  11  oct.  1832,  il  fit  de  remar- 
quables rapports  en  matière  commerciale 
et  industrielle,  et  fut  memb.  du  cons. 
sup.  du  comm.  et  de  l'industrie  en  1832 
et  de  1853  à  1857  ;  sous-gouverneur  de  la 
Banque  de  France  en  1833,  il  conserva 
cette  haute  situation  jusqu'à  sa  mort; 
ministre  des  finances  du  31  mars  au 
12  mai  1839:  présid.  de  la  commission 
supérieure  aes  invalides  de  la  marine 
jusqu'en  1848.  Sénateur  le  26  janv.  1852. 
Sa  sœur  avait  épousé  M.  Aug.  Journu, 
député  de  la  Gir. 

A  publié:  Des  banques  et  des  insttr 
tutions  de  crédit  en  Amérique  et  en 
Europe,  Paris,  1839;  De  Vordre,  des 
causes  qui  le  troublent  et  des  moyens 
d'y  remédier,  Paris,  1851.  Etait  *^. 

GAUTIER  (Paul),  né  à  B»  en  1836,  mort 
le  l»»"  ianv.  1879,  longtemps  memb.  du 
cons.  d'administration  ou  secrétaire  gén. 
de  la  Soc.  de  Ste-Cécile.  Compositeur  de 
talent,  a  écrit  des  romances,  des  mor- 
ceaux de  piano  et  un  opéra  (inédit),  etc. 
Ses  chœurs  ori)héoniques  Le  Loup  et 
V Agneau  et  Le  Rossignol  et  le  Prince, 
exécutés  à  la  Soc.  Ste-Cécile  et  au  Cercle 
philharmonique,  sont  populaires  dans 
tout  le  Sud-Ouest. 

GAUTIER  (Antoine),  administrateur, 
littérateur,  né  à  B»  le  22  déc.  1798,  mort 
à  B«  le  3  nov.  1882.  Etait  maire  du  Bous- 
cat  depuis  1826,  lorsqu'il  fut  révoqué  de 
ses  fonctions  le  28  juin  1830.  Réintégré 
le  8  août  suivant)  il  démissionna  peu  de 


de  jours  après.  Memb.  du  cons.  mun.  de 
B*  le  3  sept.  1830;  adjoint  au  maire  de 
1830  à  1848,  il  devint  maire  en  1849  et 
conserva  ces  fonctions  jusqu'en  1860; 
memb.,  puis  présid.  de  la  commission 
administrative  du  dépôt  de  mendicité, 
1833-1H82;  élu  memb.  du  cons.  d'arr. 
de  B*  en  1845  et  révo(]ué  par  le  com- 
missaire de  la  République  en  1818,  il 
fut  réélu  peu  après.  Gautier  fut  encore 
cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1852  à  1861,  et 
memb.  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la 
Gir.  de  1849  à  1872;  memb.  de  l'Acad.  de 
B>  en  1843,  il  en  fut  le  présid.  en  184fl,  et 
fit  longtemps  partie  du  cons.  académique 
de  B«.  ^  le  1"  mai  1840;  0.  î^  le  11  août 
1850,  il  appartenait  à  plusieurs  ordres 
étrangers. 

Il  a  publié,  outre  plusieurs  brochures 
administratives  et  un  assez  grand  nombre 
d'opuscules  académiques,  Cicéron  et  son 
siècle,  Paris,  Hachette,  1842,  in-S». 

Retiré  des  affaires  publiques,  il  se 
réfugia  dans  le  culte  des  belles-letti*es  et 
de  la  phUosophie  et  a  laissé  une  quantité 
de  travaux  inédits,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  la  Traduct.  de  quelques  livres 
de  la  Bible  avec  notes  et  préface;  un 
Lexique  philosophique  ;  Essai  de  cata* 
logue  d'une  bibliothèque  philosophique; 
un  Dictionnaire  des  étyniologies  lati- 
nes de  la  langue  française;  des  biogra- 
phies  de  plusieurs  philosophes  et  des 
mémoires  sur  son  temps,  remplis  d'inté- 
rêt et  auxquels  il  travaillait  encore  la 
veille  de  sa  mort.  Antoine  Gautier  fut  un 
administrateur  capable,  intègre,  d'une 
activité  rare  et  sa  longue  vie  partagée 
entre  les  fonctions  dont  la  connance  de 
ses  concitoyens  l'avait  investi,  les  œuvres 
charitables*  et  les  études  littéraires,  est 
honorable  entre  toutes.  Son  éloge  a  été 

K renoncé  sur  sa  tombe  par  MM.  Uranden- 
urg,  maire  de  B*;  H.  Minier,  présid.  de 
l'Acad.  de  B»;  le  général  Boraas,  et  le 
vicomte  de  Pelleport-Burète.     B.  de  F. 

GAUTIER-LAGARDËRE  (Louis),  fils 
du  précédent,  né  au  Bouscat  le  9  janv. 
1827.  Licencié  en  droit;  memb.  et  secré- 
taire de  la  commission  administrative  du 
dépôt  de  mendicité  de  B«  depuis  1856; 
memb.  du  comité  girondin,  de  la  Soc. 
d'encouragement  au  bien  et  du  comité 
départemental  de  la  Soc.  française  de 
secours  aux  blessés  des  armées  de  terre 
et  de  mer, 

GAUVRT  (.fean-Mai-io-Isidore),  né  à  B« 
on  17ÎK)  ou  1791,  mort  à  BMe  20  nov. 
1857,  neveu  du  célèbre  baron  Râteau, 

Çrocureur  çén.  à  B«.  Avocat  le  25  mars* 
811,  substitut  au  tribunal  civil  de  B>  de 
1815  à  1820,  substitut  du  procureur  gén. 
à  B«  de  1820  à  1823,  conseiller  à  la  Cour 
de  B«  le  23  avril  1823,  présid.  de  cham- 
bre en  1850,  conseiller  général  de  la  Gi- 
ronde, ^. 
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GAYINIËS  (Pierre),  violoniste  et  com- 
positeur, né  à  B*  le  16  mai  1726  ou  1728, 
mort  à  Paris  le  9  sept.  1800  ou  1810.  À 
quatoi*ze  ans,  il  débutait  avec  un  grand 
succès  dans  un  concert  parisien  en  exé- 
cutimt  une  sonate  de  sa  composition.  Fon- 
dateur  de  TEcole  française  de  violon, 
inaugurdfteur  avec  (tossec  des  «  concerts 
spirituels  »,  professeur  au  Conservatoii« 
en  1794,  un  des  premiers,  musiciens  qui 
parcoumi«nt  les  villes  de  France  pour  y 
donner  des  concerts.  Ses  éminentes  quali- 
tés, dont  la  piincipale  était  une  prodi- 
gieuse souplesse  d'archet,  lui  avaient  valu 
le  surnom  do  Tariini  français. 

6AT  DE  WIMPFFEN  (M»*  Jeanne- 
Joséphine),  née  à  Florence  (Italie)  en 
1807,  morte  à  B»  le  2  août  18jâ,  prof,  de 
musique,  de  chant,  d*harmonie,etc., élève 
de  J.-D.  Ferroud,  a  publié  un  certain  nom- 
bre de  gracieuses  mélodies,  pai'mi  les- 
quelles :  Ecoute,  écoute,  Anna!  et  sur- 
tout Anna  m'attend  (paroles  de  Charles 
Monselet),  ont  été  fort  remarquées.  Sa 
fille,  M"*  Gay  de  Wimpflfen,  a  composé 
aussi  de  fort  jolies  romances;  elle  a  l'éduit 
pour  piano  et  chant  la  partition  de  CliwU 
de  Ferroud  qui,  malheureusement,  n'a 
jamais  été  gravée.  â.  L. 

GATON  (Léonard-Ulvsse),  né  à  Bouêx 
(Charente),  le  8  mai  1^.  Sorti  en  1871 
di^  TEcole  normale  su  p. ,  agrégé  de  l'Uni- 
versité, 1871;  D""  es  sciences  physiques; 
1875;  préparateur  de  M.  Pasteur  de 
1871  à  187o;  chimiste  en  chef  des  doua- 
nes à  B*  depuis  1875;  mattœ  de  confé- 
rences à  la  Fac.  des  sciences  de  B»  de 
1878  à  1880;  prof,  de  chimie  à  la  même 
Fac,  1881;  dir.  de  la  station  agronomique 
du  Sud-Ouest,  créée  en  1880;  lauréat  de 
rinstitut  et  de  la  Soc.  nat.  d'agriculture; 
Q  A.,  1881;  chev.  du  Mérite  agricole, 
31  mai  188i;  U  L,  1887. 

Parmi  ses  principaux  travaux,  citons  : 
Recherches  sur  la  putréfaction  des  œufs, 
1875;  Fermentation  alcoolUjue  par  uis 
moisissures,  1878;  Action  des  atiesthè- 
siques  sur  les  fruits,  1877  ;  Recherches 
sur  la  formation  du  sucre  réducteur 
flans  les  sucres  bruts  de  canne  et  de 
betterave,  1881  ;  Procédé  noui^eau  d'ex- 
traction du  sucre  des  mélasses,  1879; 
Théorie  du  saccharimètre  Laurent, 
1879;  Sur  le  phylloxéra  et  sur  le 
fwurridié  de  la  vigne,  en  commun  avec 
M.  MiLLARDET,1879;iS'(<r/a  réductiondes 
nitrates  dans  le  sol  et  dans  les  eaux, 
en  collaboration  avec  M.  Dupetit,  1883; 
Recherches  sur  le  traitement  du  mildiou 
par  les  composés  cupriques^  en  col  lab. 
•  avec  M.  Millardet,  B«,  Feret  et  lils, 
1885-87,  in-8«;  Fermentation  de  la 
dextritie  et  de  Vamidon  par  les  tnucors, 
B«,  1887  ;  Sur  la  fermentation  du  fumier, 
1884;  Analyse  des  vins  rouges  de  la 
Gironde  (récolle  de  1887)  en  collabora- 


tion avec  MM.  Blarez  et  Dubourg,  B>, 
Feret  et  fils,  1888,  in-8». 

GAZAILHAN  (Mo'  Charles-Jean-Bap- 
tiste), né  à  B»  le  11  mai  1811,  mort  à  B« 
le  8  janv.  1872.  Vicaii-e  à  B*,  â  St-Seurin 
le  l«r  janvier  1834;  à  St-MarUal  en  183ti; 
à  Notre-Dame  le  1*«"  janv.  1838;  aumônier 
de  la  prison  en  184X;  curé  de  Quiusac  en 
nov.  1848;  prof,  à  la  fac.  de  théologie  de 
B*  en  1850;  évoque  de  Vannes;  clian.  du 
l»'  ordre  du  chap.  de  St-Denis. 

GEBELIN  (Jacques),  né  à  Ntm&s  le 
5  nov.  1848.  Sorti  de  l'École  normale  sup., 
agrégé  d'hist.  en  1872  ;  D*"  es  letti*eâ  en 
lî*î2  ;  prof,  d'hist.  au  lycée  de  Rennes  en 
1872-73.  au  Pnt.anée  militaire  de  La  Flè- 
che de  1873  à  1878,  au  Ivcéed'Augouléme 
de  1878  à  1880,  au  Lvc^  de  B«  de  1880  à 
1883;  maître  de  conférences  à  la  Fac.  th»s 
lettres  de  B*  en  1883,  prof,  adjoint  d(H)uis 

1886,  chai*gé  du  coni*s  de  géogr.;  Q  t.  en 

1887,  memb.  de  la  Soc.  de  géogr.  comm. 
de  B*;  i-édacteiir  en  chef  de  son  BuU"tin 
depuis  1882.  Collabore  au  journal  ritun- 
truction  des  jeunes  filles  ou  il  public  un 
cours  d'hist.  gén.  Auteur  de  :  Etude  sur 
le  recrutement  des  armées  pendnnt  l4*H 
périodes  mérovingienne  et  carlovin' 
gienne,  La  Flètrhe,  1879,  in-8«;  Quid  rei 
militaris  doctrina,  renascentibus  litte- 
ris,  antiqvitati  debuerit,  thèse,  B*, 
Gounouilhou,  1881,  et  Hist,  des  Milices 
provinciales  (1688-1791);  Le  tirage  au 
sort  sous  l'ancien  régime,  Paris, 
Hachette,  1882,  gr.  in-8«;  Les  milices 
provinciales  de  Nimes  d'après  les 
archives  nimoises;  J^  tirage  au  sort  à 
Nvmes  au  xviii«  ».,  Nlines,  A.  Catétan, 
1886,  gr.  in-8«;  Eléments  de  géographie 
de  la  Fmnce  à  l'usage  des  écoles  nor^ 
maies  primaires,  Paris,  Masson,  B«, 
Feret  et  fils,  1888,  in-12;  Eléments  de 
géogr.  d'Europe,  id.,  id.,  liftft),  in-12. 

GËLIDA  (Jehan),  né  à  Valence  (Espa- 
gne) vers  1493,  mort  à  B«  le  19  fév.  ioMl 
Termina  à  Paris  de  brillantes  étude«t 
commencées  dans  sa  ville  natale.  U  était 
direct""  du  collège  du  Cardinal-Lemoine, 
à  Paris,  lorsque  Gouvéa  l'appela  à  B^ 
pour  y  professer  la  philosophie  au  col- 
lège de  Guyenne.  Il  remplaça  Gou- 
véa comme  principal  de  cette  célèbne 
maison  en  1547.  On  a  de  lui  :  De  quitP' 
que  universalibus  et  eorumdem  abs- 
tra^tione  inteUigentia,  adjectis  p}'0 
majoH  commoditate  in  Porphyèûum 
commeyUariis,  Paris,  Culvarin,  1527, 
in-fol.  Le  Bordelais  Jacques  Busine  a 
écrit  la  vie  de  Gélida  en  tète  d'un  i-ecueil 
de  lettres  et  de  poésies  du  savaîit  princi- 
pal, qu'il  a  publié  sous  le  titre  suivant  : 
johannis  Gelidœ,  Valentinif  Burdiga' 
lensis  ludi  magistri,  Epistolœ  aliquot 
et  Car  mina.  Rochella»,  apud  Bartholo- 
uia>um  Bertoncm,  1571,  in-a».     B.  de  F. 
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GÉLINEAU  (J"-Baptiste-Edouard),  né 
à  Blaye  le  23  déc.  18^.  Interne  des  hôpi-. 
taux  de  Rochefort,  1840;  méd.  de  la 
marine  de  1850  à  1861.  D'  en  méd.,  1858; 
à  Aigrefeuille,  délégué  cantonal  de  1865 
à  18Ï8;  méd.  ma|oi* en  1870  d'un  des  régi- 
ments des  mobilisés  de  la  Charente->Inf.; 
méd.  à  Paris,  me  d^Âumale,  1878  ;  com- 
mandeur de  l'oixlre  du  Nicha  m.  Auteur 
de  :  Etude  médicale  sur  Vile  Mayotte, 
1854;  Etude  et  nouveau  ti'aitenufnt  de 
la  viéningite,  in  Revue  de  thérapeu- 
tique médico^hirurgicale,  1875;  Après 
le  Bal,  com.  en  un  a.  et  en  vers,  Sui^ 
gères,  Tessier,  1876,  in-8»;  De  la  ké- 
nophobie  ou  peur  des  espaces  (agora- 

Çihobie  des  Allemands),  Paris',  Doin, 
880,  in-8®;  De  la  narvolepsie,  Paris, 
Doin,  1881,  in-8»;  Des  névroses  spas- 
mod'ujues,  de  leur  organe,  de  leurs 
rapports  et  de  leur  traitement,  fasc.  I, 
Pans,  id. ,  id. ,  1881  ;  .Un  swge  de  Blaye 
en  i580,  Paris,  chez  lauteur,  1883,  in-S»  ; 
Histoire  de  Blaye  pendant  les  flernières 
annt^es  de  V Empire,  siège  de  i8i4,  id., 
id.,  1885,  in-8<»;  Etude  nosographique de 
l'Ile  d'Yeu,  in  Jout^,  d'hygiène,  1886; 
Traité  de  Vangine  de  poitrine,  vol. 
in -8*,  Paris,  Delahaye  et  Lecrosnier, 
1887.  Sous  presse  :  Traité  des  épilepsies. 

6ELLIBERT  (Barthélémy- Joseph),  né 
âltourg(Gir.)  en  1767,  décédé  en  1860. 
Administrateur  du  district  de  Bourg, 
adjoint  au  maire,  puis  maire  de  1815  à 
liÔ4;  présid.  du  Cons.  d'arr.  de  Blaye  en 
1842;  il  eut  une  grandn  influence  sur  tout 
son  canton,  s'occupa  beaucoup  des  che- 
mins vicinaux  et  reçut  de  l'Acad.  de  B^ 
une  méd.  d'argent  comme  récompense 
de  ses  travaux.  Il  mourut  emportant 
l'estime  de  tous  ses  concitoyens. 

6ELLIBERT  (Thibaut-Lucien),  magis- 
trat, né  à  Bourg  le  20  nov.  1800,  décédé 
à  Blaye  le  17  juill.  1883.  Avocat  de  1825 
à  18tô,  élu  neuf  fois  bâtonnier  de  l'ordre, 
présid.  du  trib.  de  Blaye  de  1846  à  1854, 
cons.  à  la  Gourde  B»  de  janv.  à  juin  1854, 
présid.  du  trib.  de  B''  de  1854  à  1862, 

Îrésid.  de  chambre  à  la  Cour  de  B*  le 
8  octobre  1862,  président  honoraire  le 
24  mars  1871,  memb.  de  la  commission 
de  sur\'eillance  de  la  prison  de  Blaye 
de  1829  à  1852,  membre  pendant  hiiit 
ans  du  comité  supérieur  d'instruction 
primaire  de  Tarr.  de  Blaye  jusqu'à  la  sui>- 
pression  de  ce  comité;  du  bureau  d'admi- 
nistration du  collège  de  Blaye  de  1842  à 
1848;  de  la  commission  administrative 
de  rhôpital  de  Blaye  et  vice-présid.  de 
cette  comm.  le  4  jum  1847;  présid.  pen- 
dant vingt  ans  du  Syndicat  du  grand 
marais  de  Saint-Louis  et  Saint-Simon; 
du  cons.  d'arr.  de  Blaye  en  1842,  en  fut 
président  pendant  deux  sessions  ;  élu 
membre  du  conseil  général  en  18i8  et 
en  1852.  ^  le  15  août  1852,  0.  ^*;-  en  1865. 


Autant  ami  des  belles-lettres  que 
savant  jurisconsulte,  il  a  terminé  sa 
carrièâxî  dans  son  domaine  de  Cap-dc*- 
Haut,  au  milieu  de  nombreux  et  beaux 
livres  et  entouré  de  l'estime  et  dâ  la 
considération  de  tous  ceux  qui  l'appro- 
cliaient.  Ses  obsèques  furent  un  véritable 
triomphe;  tous  les  habitants  du  Blayais 
à  quel({ue  opinion  qu'ils  appartinssent  y 
assistaient. 

6ÉNËALIS,  duc  de  Gascogne  en  602; 
élu  chef  de  la  Vasconie,  érigée  en  duché 
par  les  fils  de  Childebert.  Homme  paciti- 

3ue,  il  rendit  son  peuple  heureux  ;  il  fit 
e  Pampelune  la  capitale  de  son  duché. 

0.  R. 

6ENESTE  (Alexandre  de).  Après  avoir 
servi  près  de  quarante  ans  comme  capi- 
taine de  dragons,  il  fut  nommé  écuyer 
de  main  de  Louis  XIV  et  prévôt  gén.  de 
Guyenne.  Mourut  vera  1725.  Son  fils 
(Marc- Alexandre),  clerc  tonsuré,  devint 
cons.  clerc  au  Pari,  de  B»  en  1743. 

GENSONlfÉ  (Armand),  né  à  B<  le 
10  août  1758,  était  fils  du  chirurgiep  en 
chef  des  troupes  du  roi  en  Guyenne, 
et  possédait  une  belle  fortune  ;  son  oncle 
maternel,  M.  de  Tranchère,  fut  jurât. 

Suis  syndic  de  B*;  un  autre  oncle, 
f.  Arnaud  Pinel,  était  avocat  de  mérite. 
Le  futur  Girondin  s'était  déjà  fait  un 
nom  par  d'élégants  et  lumineux  opuscu- 
les quand  il  entra  au  barreau  do  B<. 
Député  à  l'Assemblée  législative  en  1791. 
il  y  forma  avec  ses  collègues  Vergniaua 
et  Guadet  le  noyau  du  groupe  des  Giron- 
dins. Présid.  de  cette  Ass.  le  21  mars  1792. 
Elu  le  troisième  député  de  la  Gir.  à  la 
Convention  nat.,  il  en  fut  nommé  présid. 
le  7  mars  1793;  mais  les  événements  du 
31  mai  ne  tardèrent  pas  à  arriver,  il  fut 
arrêté  le  2  juin  et  envoyé  le  25  oct.  devant 
le  tribunal  révolutionnairc  où  l'on  ne 
sut  lui  reprocher  que  son  ancienne 
amitié  et  sa  correspondance  avec  Du- 
mouriez.  Condamné  à  mort,  il  fut  exé- 
cuté le  31  oct.  1793. 

Infatigable  athlète  des  vrais  principes 
libéraux,  il  les  défendit  avec  moins  d'èlo- 

3uence  peut-être  que  Vei'gniaud,  moins 
e  passion  dans  ses  réponses  que  Guadet, 
mais  avec  un  sang-froid  et  une  force  de 
logique  qui  terrassaient  ses  advereaires. 
Sans  ambition  et  sans  envie,  étranger 
aux  intrigues  de  cour  et  à  la  haine  aveu- 
gle des  partis,  il  fut  tout  entier  et  cons- 
tamment pénétré  du  sentiment  de  ses 
devoirs  et  de  Tamour  du  peuple;  il  sut, 
au  milieu  des  troubles  de  son  époque,, 
vivrc  et  mourir  honnêtement. 

La  considération  dont  il  jouissait  était 
telle  qu'il  fut  nommé  par  le  roi  secré- 
taire de  la  ville  de  B«.  Notrc  jeune  avocat 
refusa  (20  sept.  1787),  ne  voulant  tenir 
de  fonctions  publiques  que  du  suffrage  de 
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ses  concitoyens;  mais  lorsque  la  première 
municipalité  élue  par  le  peuple  se  cons- 
titua, il  en  fit  partie  comme  notable.  Le 
19  juillet  1790  il  fut  élu  procureur  de  la 
commune  et  lorsqu'à  ce  titre  il  installa 
le  premier  tiibunal  du  district  il  dit  dans 
un  admirable  discours  :  «  Réunissons- 
v  nous  pour  renouveler  le  serment  de 
»  vivre  et  de  mourir  pour  la  Constitu- 
tion. »  Ce  serment,  il  le  tint  noblement. 

Il  habitait  à  B<,  rue  des  Trois-Gonils, 
lorscni'il  acheta  en  1784  un  domaine  à 
Ste-Croixndu-Mont.  La  même  année  il 
épousa  Marie  Leysson. 

Son  portrait  peint  grandeur  naturelle 
a  été  gravé  ou  lith.  plusieurs  fois.  Le 
plus  intéressant  de  tous  est  celui  qui  se 
trouve  dans  les  Tableaux  hist.  de  la 
Rwolution  frcMçaise,  ^m\é  par  Leva- 
chez,  avec  une  vignette  a  Teau  forte  de 
Duplessis-Bertaux.  Il  représente  Gen- 
sonné  conduit  au  supplice  le  31  oct.  1793. 

Sa  fille,  Désirée  Gensonné,  épousa  vers 
1811  M.  Maillères,  notaire  à  B*. 

V.  Chacvot,  Lf  Barreau  de  B*,  p.  la^i  h  199. 
—  Son  éloge  par  M.  Goekod,  discours  do  ren- 
trée à  rouverture  des  conférences  de  Perdre 
des  avocats  de  B*,  186G. 

GEOFFROY  DE  LOROUX,  savant  théo- 
logien, né  à  Loroux  (Touraine),  mort  à 
B«  en  1158.  Nommé  archevéc^ue  de  B«  en 
1136,  présida  en  qualité  de  légat  le  con- 
cile de  Beaugency  où  le  divorce  de  Louis 
le  jeune  et  d'Ëléonore  d'Aquitaine  fut 
prononcé.  On  a  de  lui  cinq  lettres  adirés- 
sées  à  Suger  et  publiées  dans  les  Scripto- 
res  de  Duchesne. 

GEOFFROY  RUDEL,  t.  Rudel. 

GEORGE-MASSONMAIS  (  Amédée^ean- 
Baptiste),  né  à  St- Denis- de -Gastines 
(Mayenne)  le  17  avril  1806,  mort  à  Péri- 
gueux  le  20  déc.  18t30.  Après  avoir  terminé 
ses  études  au  séminaire  de  St-Sulpice,  à 
Paris,  il  fut  appelé  à  B*^  par  son  oncle, 
M0r  de  Cheverus;  il  y  fut  vicaire  à  la 
cathédrale  St- André,  aumônier  des  hos- 
pices des  vieillards  et  du  collège,  puis 
archiprétre  de  la  cathédrale  et  grand 
vicaire  de  B*;  nommé  en  1840  évéque 
de  Périgueux  et  de  Sarlat.  Sacré  à  B*  le 
21  fév.  1841.  Il  y  a  laissé  les  souvenirs 
d'un  zèle  apostolique  qui  n'avait  d'égal 
que  son  extréme  modestie  et  sa  grande 
charité.  Son  épiscopat  à  Périgueux  a  été 
fécond  en  créations  ou  agrandissements 
d'institutions  ou  d'édifices  religieux.  Son 
éloge  funèbre  a  été  prononcé  par 
M9'  Donnet  le  27  déc.  1860  dans  la  cathé- 
drale de  Périgueux. 

V.  Œuvre»  do  Mf  Doknet,  t.  V,  p.  457. 

GËRAND  (Jean),  né  à  B«  en  1797,  mort 
dans  la  même  ville  le  10  janv.  1879. 
Neveu  de  Toussaint-Yves  Catros,  memb. 
de  l'Acad.  de  B«  et  comme  lui  horticul- 


teur dès  1826.  Collabora  au  journ.  de  la 
Soc.  d'hoiiiculture  de  France  par  des 
articles  sur  l'état  de  l'horticulture  à  B<  ; 

fmblia  au5tsi  de  nombreuses  études  dans 
es  Annales  dlwrtt^iUuro  de  Paris;  fut 
rédacteur  de  VAmi  des  champs,  sous  la 
direction  de  M.  Laterrade,  en  1839;  fut 
un  des  fondateurs  de  la  Soc.  d'horttcul- 
ture  de  la  Gir.  Propagea  dans  notre 
départ,  la  culture  des  chênes  d'Améri- 
que et  d'autres  variétés  intéressantes  de 
végétaux.  Avec  M.  Yvoy  au  Pian,  fit  en 
1878  de  nombreuses  études  sur  les  grands 
arbres  utiles  pour  les  plantations  d'ali- 
gnement et  pour  le  reboisement  des 
forêts  ;  publia  dans  les  annales  do  la  Soc. 
d'horticulture  de  la  Gir.  des  notes  snr 
quelques  essences  d'arbres  qui  fie  sont 
pas  assez  cultivées  dans  notre  dèimrt. 

GÊRAKD  (Jean),  fils  du  précédent,  né 
à  B>  en  1824.  Botaniste,  élevo  de  M.  La- 
terrade; il  a  publié  en  1850:  Herbier 
officinal  de  la  Gir.,  avec  planches  dessi- 
nées et  quelques-unes  coloriées  par  l'au- 
teur. Continuateur  de  la  maison  Catras- 
Gérand,  Il  a  largement  contribué  à  répan- 
dre dans  notre  région  les  meilleurej^ 
variétés  de  légumes  et  do  fleurs.  A  publié 
do  nombreux  articles  dans  les  Anyiales 
de  la  Soc.  d'horticulture  de  la  Gir.  et 
dans  le  Journal  d'agriculture  pratique, 
a  rédigé  depuis  1883  les  comptes  rendus 
des  concours  annuels  créés  par  M.  Ca- 
mille Godard  en  faveur  des  exploi- 
tations maraîchères  de  la  Gir.  A  publié 
en  1883,  en  collaboration  avec  M.  Daurei., 
le  Manuel  pratique  des  jardins  et  dei 
champs  pour  le  5.-0.  de  la  France,  B*, 
Feret  et  fils,  in-18  j.  illustré. 

GËRAND  (Jules),  né  à  B>  en  1826, 
mort  en  1868,  frère  du  précédent.  Se 
consacra  surtout  à  l'étude  de  l'arboricul- 
ture fiTiitière;  fut,  en  1855,  fondateur 
du  Congrès  pomologique  de  France  où 
il  apporta,  avec  une  rare  compétence, 
des  documents  précieux  sur  le  classe- 
ment botanique  des  fruits.  Habile  des- 
sinateur et  peintre  de  goût,  il  modela  les 
fruits  de  ses  pépinières  et  organisa  un 
musée  de  fruits  dont  le  coloris  était  remar- 
qué à  cause  de  l'exactitude  des  tons;  entre- 
prit de  classer  les  variétés  de  pêches  par 
l'étude  et  l'examen  des  fleurs  ;  fit  ensuite 
une  description  des  meilleures  figues, 
cerises,  pêches,  poires  et  pommes  pour 
notre  région  ;  cet  ouvrage,  très  apprécié 
des  connaisseurs,  n'a  pas  été  malheureu- 
.sement  imprimé.  Collabora  à  diverses 
revues  de  pomologie  et  envoya  d'intér&s- 
santes  notes  à  MM.  d'Airelles  et  Leroy, 
d'Angers.  Pendant  longtemps  fut  secret, 
de  la  Soc.  d'horticulture  de  la  Gir.  et  de 
la  C!omm.  pomologique  de  cette  associa- 
tion pour  laquelle,  avec  MM.  Bouchereau, 
Bousanne  et  Glady,  il  publia  de  nom- 
breuses notes  sur  l'arboriculture. 
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OÉRARD  (Saint),  né  à  Corbie  près 
d'Amiens  en  1015,  ci*anc  famille  illustre, 
vint  en  Aquitaine  accompagné  de  jeunes 
sei^eurs  et  y  fonda,  au  sein  d'une  im- 
mense forêt,  le  monastère  de  la  Grande- 
Sauve  (Si/va-Afoior  ou  Grande  Forêt)  où 
il  mourut  en  1075.  Les  restes  du  corps 
de  ce  saint  reposent  encore  dans  Tune 
des  chapelles  de  cette  antique  abbaye,  qui 
est  l'une  des  plus  belles  ruines  du  dépar- 
tement. 

V.  Mf  CinOT  DE  LA  Ville.  Hiit.  de  Vahbajfe  de 
la  Grande  Saure,  B',  1842,  in-8*;  Mabillon,  An- 
nale» de»  Bénédictins,  6*>  vol.;  Rivet,  Hi»t.  Hit, 
de  la  France,  t.  Vlll,  p.  407. 

OÉRARD  (Bertrand),  né  à  Abzac  (Gir.) 
le  15  sept.  1702,  mort  à  Puissegum  le 
23  nov.  1H73.  Notaire  à  Puisseguin  de  1818 
à  18(15,  fut  souvent  présid.  de  la  chambre 
de  discipline  dont  il  a  toujours  fait 
partie  depuis  1822  ;  memb.  du  cons.  mun. 
de  Puisseguin  de  1821  à  1860,  a  été  maire 
de  cette  commune  de  1824  à  1839,  sup 
pléant  du  juge  do  paix  de  Lussac  de  1845 
a  1855.  Fondateur  en  1835,  avec  MM.  le 
duc  Decazes,  H.  de  Tranchère,  Jay,  etc., 
d'un  comice  agricole  pour  les  cantons  de 
Lussac,  Gulti'es  et  Coutras,  il  en  fut  dès 
le  premier  jour  secrétaire,  puis  présid. 
pour  le  canton  de  Lussac  jusqu'à  ce  que 
ce  comice  fût  dissous  (1852);  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir:  de  1848  à  1864; 
présid.  de  la  comm.  de  statistique  du 
canton  de  Lussac  depuis  le  10  fév.  1853; 
memb.  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la 
Gir.  de  1850  à  sa  mort;  notaire  bon.  en 
1865  ;  e^  le  7  août  1860.  Toute  sa  vie  s'éUit 
écoulée  en  faisant  le  bien  autour  de  lui. 

GÉRARD  (Stanislas),  né  à  B<,  mort 
subitement  à  Paris  en  fév.  1861.  Sous- 
préfet  à  Dunkerqiie.  A  fourni  au  Cour- 
rier de  la  Gironde,  vers  1855,  une  série 
de  notices  biographiques  sur  les  hommes 
illustres  de  la  Gir.  et  a  laissé  le  souvenir 
d*un  esprit  d'élite,  profondément  reli- 
gieux. Son  obligeance  était  excessive.  Il 
fut  dans  sa  carrière  administrative  tou- 
jours à  la  disposition  de  tous,  mais  sur- 
tout des  petits  et  des  pauvres. 

V.  Notice  sur  sa  vie  dans  Mém.  de  la  Soe. 
dankerquoite,  t.  Vlll,  1861-02,  p.  27. 

GÉRARD  DE  MALEMORT.  Fut  doyen 
de  l'église  métropolitaine  de  l'Aquitaine, 
archevêque  de  B^  en  1227,  chargé  d'une 
ambassade  en  Angleterre  en  1228.  Assista 
en  1245  au  concile  gén.  tenu  à  Lyon. 
Mourut  vers  1256. 

V.  L0PE5,  Hist.  de  l'église  Si-André, 

GËRAUD  (Edmond),  né  à  B'  le  20  nov. 
1775.  Descendait  du  côté  paternel  d'une 
ancienne  famille  protestante  du  Périgord, 
dont  une  partie  s'était  réfugiée  en  Hol- 
lande à  l'époque  de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes.  Son  pére^  riche  armateur  de 


B»,  très  lettré,  l'envoya  à  Paris  (m  1780 
pour  terminer  ses  études.  Edm.  Géi-aud 
entretint  avec  son  père  une  correspon- 
dance suivie  dans  laquelle  on  trouve  des 
détails  curieux  sur  les  hommes  et  les 
événements  de  cette  époque  agitée  (celte 
correspond,  sera  probablement  publiée). 
Chassé  de  Paris  par  les  événements  (1702) 
il  suivit  son  précepteur  à  Toulouse  et 
peu  après,  plem  d'un  ardent  patriotisme, 
il  obtmt  de  son  pèi*e  la  pei*mis8ion  de 
s'engager  dans  l'armée  envoyée  pour 
défendre  la  frontière  espagnole.  Appelé 
par  son  ami  G.  Lncuée,  neveu  du  mmis- 
tre  de  Louis  XVI,  à  ser\'ir  dans  l'armée 
du  Noi*d,  il  fut  arrêté  à  Paris  (1703)  avec 
son  père  comme  suspects;  mis  en  prison, 
ils  en  sortirent  heureusement  au  bout 
de  quelques  joure  et  rentrèrent  à  B*  in- 
dignés et  attristés  des  excès  des  hommes 
de  la  Révolution.  Dès  ce  moment,  Ed. 
Géraud  s'adonna  entièrement  à  son  pen- 
chant pour  les  lettres  et  la  poésie.  La 
République  qu'il  avait  aimée  et  senie 
tomba  dans  le  sang  et  le  pouvoir  tyranui- 
oue  de  Napoléon  lui  succéda.  Géraud 
devint  alors  l'ennemi  exalté  du  despo- 
tisme et  des  hécatombes  humaines  offer- 
tes à  l'ambition  d'un  seul;  il  écrivit  une 
ode  fort  belle  qui  le  fit  enfermer  au  fort 
du  Hâ.  M.  Fouché,  préfet  de  la  Gir.^  fit 
saisir  sa  correspondance  et  ses  mémoires 
et,  api*ès  les  avoir  lus,  il  lui  rendit  la 
liberté  et  ses  papiers  en  lui  disant  :  «  Mon- 
»  sieur,  j'ai  été  heureux  de  vous  avoir 
»  fait  mettre  en  prison,  puisque  ma  sévé- 
»  rite  m'a  procuré  le  plaisir  de  pénétrer 
»  dans  Tesprit,  dans  le  cœur,  dans  la  vie 
•»  d'un  homme  de  votre  valeur.  »  1814 
arriva.  Les  opinions  antibonapartistes  de 
Géraud  étant  bien  connues,  on  lui  offrit 
de  se  mettre  à  la  tète  d'un  journal  créé 

Îiar  les  royalistes  et  oui  parut  le  16  mars 
814  sous  fe  titre  de  Mémorial  bordelais, 
Napoléon  V^  étant  encore  tout-puissant. 
Quand,  le  2  avril  1815,  le  général  Decaen 
prit  possession  du  département,  le  Mémo- 
rial finit  en  défendant  toujours  la  cause 
de  la  royauté.  Géraud  reprit  ses  études 
littéraires  et  sa  vie  retirée.  Maine  de  Biran, 
devenu  questeur  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, appela  auprès  de  lui  son  ami  Ed. 
Géraud  qui,  assidu  aux  réceptions  de 
Taimable  philosophe,  vit  passer  dans  ses 
salons  toutes  les  notabilités  de  l'époque 
et  se  lia  avec  plusieurs  :  Baour,  Lormian. 
Sophie  Gay,  Martignac,  de  Peyronnet, 
Perceval,  de  Genouae,  de  Chateaubriand, 
d(*  Saint-Victor,  Ch.  Nodier,  Maine  de 
Biran,  Victor  Hugo,  etc.,  et  entretint  avec 
eux  une  coriesp.  qui  a  été  conservée  et  qui 
est  des  plus  intéressantes.  Ed.  Géraud 
écrivit  depuis  cette  époque  des  articles 
de  critique  littéraire  dans  la  Gazette  de 
France  et  k  Quotidienne,  fonda  k  B>, 
en  1817,  la  Ruche  d'Aquitaine  et  publia 
plusieurs  éditions  de  ses  poésies  aujour- 
d'hui rares  (Paris,  Nicolle,  1818,  in-12 
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do  244  p.,  avec  ligures  de  Desennc).  Il  en 
préparait  une  troisième  très  augmentée 
quand  la  mort  le  frappa.  Sa  muse, 
pleine  de  délicatesse,  a  quelque  analogie 
avec  celle  de  Millevoye.  A  partir  de  1820, 
il  se  retira  dans  sa  modeste  maison 
de  Cenon-La-Bastide,  y  vécut  heureux, 
sans  ambition,  entre  sa  femme  et  sa 
iHle  unique,  travaillant  toujours,  faisant 
des  vers,  des  articles  de  critique  et  de 
politique,  attirant  à  son  humble  foyer, 
par  le  charme  de  son  esprit,  les  gens*  les 
plus  haut  placés  tels  que  :  Walsh,  Dupré 
de  Saint-Maur,  dcLauroncie,  etc  La  ten- 
tative d'assassinat  sur  le  préfet  de  la  Gir. 
(1«  juillet  1830),  M.  de  Cui-zay,  qui  était 
son  ami,  Témut  à  tel  point  qu'une  mala- 
die de  foie  dont  il  était  attemt  s  aggrava 
et  subitement  Tenleva  à  ses  amis  le  21  mai 
1831.  Ed.  Géraud,  marié  à  une  femme 
qu*il  adorait  et  qui,  depuis  les  premiera 
temps  de  leur  union,  travaillait  à  le 
convertir  à  sa  foi,  subit  le  charme  et  la 
poésie  du  cultes  catholique;  au  moment 
lie  mourir,  il  abjui-a  la  i*eligjon  réformée. 
En  outre  de  sa  correspondance,  il  a  laissé 
une  vingtaine  de  volumes  de  mém.  très 
piquants  remplis  d*amH:dotes  et  d'histoi- 
res inédites,  que  nous  espérons  voir 
pandlre  bientôt,  au  moins  en  partie. 
Géraud  tient  au  xviii«  s.  par  1  élégance 
et  la  pureté  du  style,  la  vivacité  et  la 
légèreté  du  trait,  au  xix«  s.  par  son 
imagination  poétique  et  i'éveuse,son  goût 
pour  le  moyen  âge,  pour  les  vieux  auteurs 
français;  enfin,  comme  Sainte-Beuve  le 
disait  à  Victor  Hugo,  il  fut  le  premier 
romantique.  M'^Desboi-des-Valmore,  qui 
fut  son  amie,  a  consacré  à  la  mort  de  ce 
poète  une  élésie,  adressée  à  Gergerès, 
dont  M.  B.  de  F.  posstKle  une  copie  écrite 
de  la  main  de  M™«  Desbordes- Valmore,  et 
que  sa  lille  M™«  Jardel-Géraud  possède 
aussi.  On  trouve  dans  le  Chansonnier  des 
grâœs  un  très  grand  nombre  de  poésies 
d'Edmond  Géraud  qui  n'ont  pas  toutes 
été  recueillies  par  lui  dans  ses  œuvies. 
Trois  de  ses  romances  ont  eu  un  immense 
succès  sous  la  restauration  :  UEmiite  de 
Saint'Avelle,  mise  en  musiaue  par  Louis 
Balochi;  L'esjtoir  des  matelots,  mise  en 
musique  par  M™*  Pauline  Duchambge; 
Hermosn,  mise  en  musique  par  Cassel, 

V.  Elofff  d'Ed.  Géraud,  par  Ch.  Latehrade 
D-,  r.ouiiouilhou,  18G3,  in-8«. 

GËRAULT,  V.  Lanoallerir. 

6ERBEAUD  DE  LAFATE  (J.-B  ),  né  à 
Ribérac  (Dordogne)  le  2i  mars  178S. 
Cons.  auditeur  à  la  Cour  de  B*  le  24  janv. 
1816;  vice-présid.  du  trib.  civil  de  B«  le 
21  j\iin  1819;  cons.  à  la  Cour  de  B«  le 
H  août  182i;  présid.  de  chambre  à  B*  le 
8  sept.  iH'iO;  présid.  bon.  en  18r)6,  il  est 
décédé  à  Carignan  le  2(i  sept.  18J)2,  i^-, 
laissant  la  réputation  d'un  des  magistrats 
les  plus  savants  et  les  plus  distingués  de 


la  Cour  d'appel  de  B'.  11  avait  épousé 
M»»  Catherine-Amélie  Caze  dont  un  fils, 
Guillaume  Gerbeaud  de  Lafaye,  né  à  B^ 
le 23déc.  1830,  juge  au  trib.  de  Libounie, 
donna  sa  démission  en  1868  pour  s'occu- 
per d'agiiculture  sur  son  domaine  de 
Hoqueys,  à  'Carignan,  où  il  est  mort  le 
2t5  juillet  1886,  empoi*taiit  les  regrets  et 
Testime  de  tous  ceux  qui  rapprochaient 
et  l'avaient  vu  toute  sa  vie  tidèle  aux 
vieilles  traditions  et  au  culte  sacré  de 
tous  les  devoirs.  Il  avait  épousé  M"*  Marie 
Mathilde  de  Basquiat  de  Mugriet  (Y.  ce 
nom), 

GÈRES  DE  GAMARSAG  (le  chevalier 
Joseph  de),  mort  à  B*,  sa  patrie,  vei'sl825, 
d'après  MM.  Delpit  et  Minier,  auteur  dra- 
matique. Nous  connaissons  de  lui  :  .4iiMi 
va  le  monde,  com.  en  5  a.,  Paris,  Cail- 
leau,  1782,  in-8»;  La  mort  de  Caton, 
tragédie  en  5  a.  d'après  Addison,  B«, 
Lawalle,  1814,  in-8».  B.  de  F. 

GÈRES  (François-Jean -Luc-Jules,  v'* 
de),  né  à  Caudéran  (Gir.)  le  10  avril  1817, 
mort  subitement  à  nions  (Gir.)  le  27  oct. 
1878,  lit  ses  études  au  Pasages  Œspagne) 
et  à  Fribourg  chez  les  RR.  PP.  jésui- 
tes. Dès  18i0,  il  publiait  son  premier 
vol.  de  vei-s;  ce  recueil,  intitulé  Les  jyre- 
mières  fleurs  (Pikris,  Magen  et  Cormon, 
in-12),  éclos  en  pleine  période  romanti- 
que, lit  sensation  et  quelques-unes  des 
pièces  qui  le  composent,  mises  en  musi- 
que, obtinrent  un  grand  succès;  il  annon- 
çait un  vrai  poète.  Jules  de  Gèi-es  le  fit 
suivre  de  lettres  de  voyage  envovées  en 
18ii  au  Courrier  de  la  Gironde  où  il 
écrivait,  et  réunies  plus  tard  en  volume 
sous  le  titre  suivant  :  Récits  de  Suisse  et 
d'Italie,  Paris  et  B»,  Chaumas-Gavet, 
185i,  in-18.  Elu  à  l'Acad.  de  B»  en  1852, 
en  fut  le  président  en  18S9.  Ce  poète 
publia  dans  les  années  suivantes  :  Rose 
des  Algies,  légende,  Paris,  Dentu,  1856, 
in-12  avec  3  eaux-fortes  de  Léo  Drouyn, 
poème  touchant  et  d'une  inspiration  éle- 
vée, qui  renferme  de  véritables  beautés 
descriptives  et  marque  l'apogée  de  son 
talent;  Le  roitelet,  vei-selets  et  dédica- 
ces, Paris,  Dentu  (B<,Gounouilhou),  1859, 
in-12;  Cinq  dizains  de  sonnets  entre- 
ciniikis  d' historiettes  en  vetvt  et  autres 
rimes,  Paris,  Dentu  (B'',  Gounouilhou), 
1875,  pet.  in-8»;  recueils  d'une  inspiration 
et  d'une  forme  très  pei'sonnelles,  dont 
plusieui*s  pièces  sont  charmantes.  Dessi- 
nateur agréable,  compositeur  distingué 
à  s<>s  heures  et  auteur  de  mélodies  dont 
quelques-unes,  Folie  éternelle  entre  au- 
tres, eurent  un  succès  de  vogue;  il  écrivit 
en  outre  une  foule  de  vers  de  romances 
qui  furent  mis  en  musique  par  A.  DE 
Carayon-Latour,  J.  Mendês,  etc.,  et  pu- 
blia lui-même  quelques  l'omances  sous 
le  pseudonyme  :  Rafaél  Ermrni.  Jules  de 
Gères  passa  dans  son  château  de  Mony, 
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près  deCadillac-s/-Garonne,  où  son  esprit 
aimable  attirait  de  nombreux  amis,  les 
dernières  années  de  sa  vie  assombries 

f)ar  la  moii  d'un  fils  sur  lequel  reposaient 
es  plus  belles  espérances.  On  lui  doit 
encore  :  La  lampe  du  sanctuaire,  eau- 
série,  1^33,  in-H»;  Totis  les  hommes  sont 
fous,  boutade  improvisée,  1854,  br.  in-B»; 
Rimes  buissonnièves  contre  Vunifor^ 
mité,  lifôS,  bi.  in-8»;  Noël,  lamentation 
épisodique,  18tS,  br.  in-8»;  Scènes  du 
déluge  en  i866;  Coups  de  plume;  Les 
hirondelles;  Personne  n'est  heureux; 
Le  cœur  d'un  enfant,  étude;  Miguelita, 
veillée  des  monts  cantabres ;  Le  rêve  lie 
famille;  Les  destinées;  Fragments  de 
Ûécameron  ;  Le  comte  de  Peyronfwt  ; 
Pages  sacrées  (ces  pièces,  lues  pour  la 
plupart  à  TAcad.  de  B",  ont  été  publiées 
dans  les  Actes  de  cette  savante  Compa- 
gnie), Rapport  sur  le  concours  de  poésie 
nour  Vannée  1853,  B»,  Gounouilhou, 
i854,  in-B».  Jules  de  Gères  a,  en  outre, 
rédigé  une  très  intéressante  Table  histori- 
que et  méthodique  de  documents  sur 
i'Acad.  de  B»,  6»,  Gounouilhou,  1879, 
in-S**.  Il  avait  commencé  dans  les  jour- 
naux la  Provitice  et  la  Guiennc  la  pu- 
blication de  ses  Alphabets  de  Guyenne, 
notices  pleines  d'intérêt  sur  les  illustra- 
tions du  pays  bordelais,  que  la  mort  ne 
lui  a  pas  permis  de  terminer  et  que  ses 
amis  compléteront  probablement  avant 
peu.  Jules  de  Gères  est  mieux  qu'un 
poète  aimable  et  délicat;  Jules  Janin, 
Heboul,  Emile  Deschamps,  Brizeux,  pro- 
fessaient pour  son  talent  la  plus  grande 
estime,  et,  ainsi  que  le  disait  Ste-Beuve 
à  M.  R.  Dezeimeris,  qui  Ta  rappelé  sur 
la  tombe  du  poète  :  «  C'est  un  maitr'e.  » 
M.  de  Tréverret,  son  successeur  à  I'Acad. 
de  B«,  a  prononcé  son  éloge  {Actes  de 
I'Acad,,  1881).  MM.  Minier  et  Delpit 
attribuent  à  J.  de  Gères  :  Le  châtt*au  de 
Mainlfourg,  essai  dramatique  en  5  a., 
en  vei*s,  18ii5,  et  Un  jour  au  colU'ge, 
comédie  en  3  a.,  eu  vers,  1836.  B.  de  F. 
M.  Jules  de  Gères  n'était  pas  seulement 
un  poète  de  premiei'  ordre;  c'ét«tit  un 
cœur  d  or.  Il  comptait  des  amis  dans  tous 
les  camps.  D'une  bienveillance  extrême» 
il  accueillait  et  encourageait  les  jeunes 
gens;  c'était  un  esprit  d'élite.        A.  L. 

V.  surj.  Dc  Gèrrs  les  notices  nécrologiques 
imrucsdans  les  journaux  de  la  région  au  mo- 
ment de  sa  mort.  oct.  1878;  Banquet  donné  par 
lett  membres  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  B*  àM.  J.  de  Gtres,  président , 
B^  1800,  in-IO;  La  mort  et  les  funérailles  de 
M.  le  K»e  J.  de  Gères,  B«,  Cadoret,  1878,  in-8- 
dc  7  pp. 

6ER6ERËS  (Léonard),  D'  en  méd.  à 
Montpellier.  Vint  s'établir  à  B»  vei"s  1780. 
Son  fais,  François  Gergerès,  avocat  bâton- 
nier en  1816 et  1837,  eut  deux  fils  :  !<>  Jean- 
Baptiste  dont  l'article  suit;  2**  Lucien, 
né  à  B«  en  171Ci,  admis  à  la  Soc.  de  méd. 
de.B»  en  1828,  son  pré.sid.  en  1831,  tué 


dans  lïncendie  de  la  rue  Borie  en  1845. 
Son  fils,  Aurélien  Gergerès,  fut  avocat 
distingué  du  bari'cau  de  B^. 

GERGERÈS  (Jean-Baptiste),  né  à  Ce- 
non-La  Bastide  en  1791,  mort  à  B''  le 
26  juin.  18(K).  Avocat,  magistrat,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  h^  de  1859  à  1869. 
Poète  et  littérateur,  il  improvisait  des 
vers  avec  une  rare  facilité;  il  a  laissé  plu- 
sieurs écrits  parmi  lesquels  nous  mention- 
nerons :  Hist.  et  description  de  la  biblio- 
thèque publique  de  la  ville  de  J5s  1864, 
in-8»,  276  pp.,  couronné  par  I'Acad.  de  B*; 
Le  Cri  du  cœur,  à  propos,  1823;  La  Cha- 
rité 2)Our  les  tnorls  et  la  consolntion  des 
vivants,  Paris,  1855,  in-16;  Jérusalem  à 
B^,  curieux  rapprochement  entre  Jéru- 
salem au  temps  de  N.  S.  Jésus-Christ 
et  B»  au  xi.\*  siècle,  etc.,  Paris,  Aug. 
Bray,  B»,  V«  J.  Dupuy,  1859,  in-12,  avec 
deux  plans  ;  Conversion  du  planiste  Her- 
tnann  (père  Augustin-Marie  du  Très-St- 
Sacrement,  carme  déchaussé),  Pai'is, 
A.  Bray,  1861,  in-18;  La  Couronne  iwé- 
tique  du  catéchisme,  etc.,  B*,  Ducot, 
1857,  in-16;  Le  culte  de  Marie,  1849  et 
1857,  in-16;  un  recueil  de  chansons 
inédites,  etc.  B.  de  F. 

GERNON  (Joseph-Edouard  de),  né  à 
Tours  en  1811,  mort  à  B«  le  13  déc.  1878. 
Peintre  dc  pavsaga;  élève  de  Picot  et 
Jules  Coignet.  Exposa  à  Paris  depuis  1830 
et  obtint  en  1840  méd.  de  3"  classe,  en 
1812  méd.  de  2«>  classe.  Plusieurs  de  ses 
tableaux  furent  achetés  par  l'Etat  et  des 
amateurs  distingués.  En  1848,  il  vint  se 
fixer  à  B»  où  ses  tableaux  ont  figuré  pen- 
dant douze  ans  aux  expositions  de  la  Soc. 
des  Amis  des  arts  dont  il  devint  l'un  des 
administrateurs.  Le  musée  de  B» possède 
de  lui,  sous  le  n»  478,  un  paysage  avec 
figui-es,  auquel  on  reconnaît  de  sérieuses 
qualités. 

GERVAIS  (Jean-Victor),  né  à  Blaye  le 
22  août  1823.  Courtier  en  vins,  associé  de 
M.  Ch.  Udande  (V.  ce  nom),  viticulteur- 
propriétaire;  memb.  du  cens.  d'an*,  de 
Blaye  de  1850  à  1860,  et  du  cons.  gén. 
de  la  Gir.  pour  le  canton  delilaye  depuis 
18<)9;  a  fait  partie  de  la  comm.  départe- 
mentale de  1872  à  1887,  son  président 
depuis  1884;  délégué  par  le  cons.  gén. 
auprès  du  ministre  au  sujet  du  chemin  de 
fer  du  Blayais;  délégué  cantonal,  il  a  fait 
partie  de  'nombreuses  comm.  adminis- 
ti-ativesdontii  a  été  souvent  le  i*appoi'teur. 

A  introduit  dans  son  beau  vi^^noble  de 
Bavoliera  et  dans  celui  de  la  Rivallerie 
qu'il  exploite  avec  M.  Ch.  Lalande,  d'im- 
portantes améliorations  culturales  qui  lui 
ont  valu  :  pour  Bavoliere,  la  premièi-e 
méd.  d'or  du  comice  agricole  de  Blaye, 
et  pour  la  Rivallerie  la  grande  méd.  d'or 
de  la  Soc.  d'agriculture  de  la  Gif.  en  1870. 
î,5;  en  juillet  1882. 
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GERVAIS-DAVID,  né  à  Blaye  (Gir.)  le 
22  oct.  1823,  mort  à  B<  le  25  mars  1882. 
Entra  en  1843  dans  la  marine  militaire 
comme  aspirant  auxiliaine.  Fit  la  campa- 
i^ne  du  Parana  et  fut  nommé  ij^-  par  l'ami- 
ral Laine  en  1845.  à  Tâge  de  22  ans,  au 
combat  d'Obligaao  (République  Argen- 
tine), après  s'être  brillamment  signalé 
dans  cette  affaire  comme  commandant  du 
brick  le  Procida  et  avoir  aidé  à  la  victoii'« 

Ïtar  une  manœuvi^  habile  et  audacieuse, 
^ntra  dans  la  marine  marchande  en  1848 
comme  commandant  d'un  des  premiers 
navires  de  1,200  tonn.  qui  aient  paru  dans 
le  port  de  B^  et  appartenant  à  la  maison 
Montané.  Dans  le  cours  de  ses  voyages, 
la  même  hardiesse  et  le  même  courage 
lui  permirent  pendant  une  violente  tem- 
pête de  manœuvrer  de  façon  à  sauver  la 
vie  à  des  marins  anglais  en  perdition,  ce 
qui  lui  valut  du  gouvernement  anglais 
un  témoignage  de  reconnaissance.  Devint 
armateur  en  1860etacquit  sur  notre  place, 
comme  capitaine  et  comme  négociant, 
une  grande  considération.  Devint  en 
1K71  dir.  de  la  compagnie  d'assurances 
V Union  à  fi*,  position  dans  laquelle  son 
Uls  lui  a  succéaé;  vers  la  même  époque 
il  fut  nommé  juge  au  ti-ib.  de  commerce 
où  il  siégea  sept  ans. 

6ERTAIS (L'abbé  Pieire),  né  à  Langon 
le  14  juin  1828.  Ordonné  le  21  déc.  18o2; 
vicaire  à  Bazas  lel«''janv.  1853;  à  St-Louis 
de  B*  le  1«'  oct.  18«>4;  secrétaire  de  l'ar- 
che vêché  le  15  oct.  1855  j  chanoine  hon. 
le  18  sept.  1859;  secrétaire  gén.  de  l'ar- 
che véché  le  \*'  fév.  1864;  vicaire  gén. 
hon.  le  l«'juil.  1868.  Nommé  prélat  de 
la  maison  de  sa  Sainteté  pendant  le  Con- 
cile du  Vatican;  vicaire  gén.  titulaire  le 
l«r  janv.  1875;  protonotaire  apostolique 
à  l'occasion  du  dernier  conclave  ;  vicaire 
capitulaire  le  24  déc.  1882;  vicaire  gén. 
hun.  le  12  déc.  1883.  Aumônier  du  pen- 
sionnat des  Dames  de  la  Foi  depuis  1856. 
Après  avoir  passé  près  de  vingt-huit  an- 
nées dans  l'intimité  de  M0''  Donnet,  il  a 
été,  avec  M.  l'abbé  Petit,  son  légataire 
univci*sel  et  son  exécuteur  testamentaire. 

6IBERT  (Antoine-Placide),  peintre,  né 
â  B*  le  5  oct.  1806  d'après  Auvrav',  mort 
aveugle  à  B>  le  16  déc.  1875.  Entra  le 
l*''  oct.  1828  à  l'Ecole  des  beaux-arts  où 
il  fut  élève  de  Picot;  2*  prix  du  concours 
de  Rome  en  1832  (le  l*^  était   obtenu 

fiar  H.  Flandrin).  A  exposé  au  salon  de 
»aris  de  1831  a  1843  et  en  1845;  y  a 
obtenu  une  3«  méd.  en  1841  pour  un 
Portrait  d'htmim€y  pastel.  Le  musée  de 
B>  possède  de  lui  :  n"  480,  Chef  de  clan 
('cossais;  n»  481,  Ribcra  exposant  ses 
tableaux  sur  la  place  publique  :  n"  482, 
Tfiésèe  reconnu  par  son  père  dans  un 
festin,  1832.  Dépounu  d'ambition,  il 
vécut  à  B>  au  milieu  de  sa  famille  et  de 
ses  nombreux  amis.  Ses  quatre  frères 


étaient  tous  artistes  amateurs  ou  de  pro- 
fession ;  Louis  Gibert  avait  une  voix  cnar- 
mante;  il  a  créé  en  1839  à  Paris,  au 
théâtre  de  la  Renaissance,  dans  Lucie  de 
Lammermoor,  le  rôle  de  Gilbert  écrit 
tout  exprès  pour  lui  par  G.  Donizetti; 
Henri  était  joaillier  habile,  Adolphe  et 
Tony  étaient  peintres.  C'est  dans  les 
réunions  intimes  où  ils  groupaient  chez 
eux  quelques  amis  des  arts,  et  où  se 
firent  entendre  les  plus  célèbres  chan- 
teurs du  monde,  que  prit  naissance  en 
1861  la  Soc.  littéi-aire  et  artistique  qui  a 
réuni  vers  1865  plus  de  quatre  cents 
membres,  et  qui  a  été  dirigée  depuis  sa 
fondation  par  Charles  Laterrade  (V.  ce 
nom). 

6I6N0UZ  (Mffr  Joseph-Armand),  né  à 
B«  le  4  thermidor  an  vu  (1799).  Fut 
ordonné  prêtre  avant  Tâge.  Ses  hautes 
capacités  lui  tirent  confier,  à  l'âge  de 
25  ans,  la  direction  du  grand  séminaire 
de  Beauvais.  En  1842,  il  devint  évêque 
de  Beauvais,  Noyon  et  Senlis  et  il  demeura 
jusqu'à  sa  mort  (1878)  à  la  tête  de  ce 
diocèse  où  il  était  aimé  comme  un  père. 
M0'  Gignoux  était  0.  ^  ;  sa  parole  était 
élégante  et  facile,  homme  du  monde 
dans  toute  l'acception  du  mot,  il  fré- 
quenta surtout  la  haute  société  et  y 
trouva  le  moyen  d'alimenter  sa  grande 
charité.  Ses  lEuvres  choisies  forment 
4  vol.  in-8o,  Paris,  Sarlit,  1889-1875, 
in-8o. 

GILBERT  (Pascal),  né  à  Sémillac  (Cha- 
rente-Inf.)le5avril  1830;  originaire  du 
canton  de  Saint-Ciei^s-Lalande,  arr.  de 
Blaye  (Gir.).  Licencié  en  droit,  banquier 
à  âlaye  depuis  1863,  a  été  juge  et  plu- 
sieurs fois  présid.  du  trib.  de  commerce; 
cons.  mun.  depuis  1865,  a  été  adjoint  au 
maire  de  Blaye  en  1876  et  1877;  délégué 
cantonal  depuis  1878;  QA..  en  1882.  ri*o- 
priétaire  d  un  des  premiers  crus  du 
Blayais,  le  Mapne  Boyer,  ainsi  que  des 
domaines  du  Haut-CÏusons  et  die  Gar- 
dus,  a  été  un  des  première  à  donner 
l'oxemple  de  la  reconstitution  des  vigno- 
bles pnylloxérés  par  les  plants  améri- 
cains grclTés.  Elu  député  de  la  Gir.  le 
13  oct.  1885,  fait  partie  à  la  Chambre  du 
groupe  de  l'Union  républicaine. 

GILBERT-MARTIN  (Charles),  dessina- 
teur et  journaliste,  né  à  Plene-Selve 
(Gir.)  en  i839.  Fit  ses  études  à  Blaye  et 
débuta  dans  le  journalisme  parisien  par 
des  articles  insérés  au  Soleil  et  au  Nain 
Jaune,  puis  il  fonda  le  Philosopiie{iddl)j 
feuille  satirique  dont  le  texte  et  les  des- 
sins étaient  presque  tous  de  lui  seul  et 
3ui  disparut  api'ès  une  condamnation 
u  rédacteur  à  deux  mois  de  prison  et 
200  fr.  d'amende.  Pendant  la  guerre  de 
1870-71.  Gilbert-Martin  servit  dans  l'état- 
major  du  général  Faidherbc.  Il  vint  en 
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1871  se  fixer  à  B*,  où  il  publia  un  volume 
de  poésies  :  Jje»  Calvaires,  1873,  in-12.  Le 
succès  de  ses  portraits-charges  dans  un 
petit  journal  bordelais  le  poussit  à  cvéev 
en  lo74  le  Don  Quichotte ^  feuille  hebdo> 
madaire  avec  une  charge  coloriée  dans 
le  geni*e  Gill  à  chaque  numéro.  Il  fonda 
aussi  le  26  juin  1877,  un  journal  politique, 
le  Bordelais,  qui  dura  peu.  C'est  à  cette 
époque  au'il  soutint  contre  le  préfet  de 
laGir.,  M.  de  Tracy,  une  guerre  d'épi- 
grammes  dont  le  'retentissement  lut 
considérable.  Il  collabora  ensuite  au 
journal  la  Victoire  de  la  Démocratie. 
Choisi  aux  élections  générales  de  1881 
comme  candidat  à  la  députation  par  le 
^rti  radiéal  de  la  2*  circonscription  de 
B>,  il  échoua,  au  second  tour  de  scrutin, 
avec  un  très  faible  écart,  contre  M.  Four- 
cand-Léon.  Depuis  18K/,  il  a  transporté 
le  siè^re  de  la  rédaction  du  Don  Quichotte 
à  Pans,  où  ce  journal  avait  depuis  quel- 
ques années  un  grand  débit. 

6ILLET  (Joseph  de),  originaire  de  Ber- 
gerac, avocat  au  pari,  de  B*,  puis  cons. 
scci^titii-e  du  roi  et  titré  m'*  de  La  Gaze, 
mort  en  avril  1()87.  11  avait  épousé  en 
1(367  Anne  de  Joly,  petite  nièce  de  Isaac 
et  Abraham  de  Làpeyrère  (V.  ce  nom). 

6ILLET  DE  LA  GAZE  (Joseph  II),  fils 
du  pi*écéd.,  né  à  B»  le  16janv.  1670,  mort  à 
B*"  le  9  déc.  1734.  Cons.  au  pari,  de  B>  le 
27  juin  1601,  acquit  l'année  suivante,  au 
prix  de  80,000  livres,  la  charge  de  présid. 
a  mortier,  mais  ne  put  siéger  qu'a  Tàue 
de  trente  ans.  Nommé  le  7  mare  1714 

fremier  présid.  au  pari,  de  B«,  il  eut,  vei*s 
722,  des  démêlés  avec  l'avocat  gén. 
Dudon.  Son  oraison  funèhi*e  fut  pi*onôn7 
céc  le  31  mars  1735  par  le  R.  P.  Lenglcde', 
cordclier.  Il  eut  de  son  st^cond  mariage  : 
1*  PieiTe-Gaston  de  Gillet,  chev.,  m"  de 
La  Gaze,  c^«  de  Castelnau-d'Eauzim,  v*" 
de  Gabardan  et  autres  places,  premier 
pi*ésid.  au  pari,  de  Navant;  en  janv.  1759; 
2o  Jean-Baptiste  de  Gillet  de  Castelnau, 
cons.  au  pari,  de  B»  en  fév.  1734,  maî- 
tre des  l'equétes,  le  26  juin  1744,  présid. 
au  Grand-Conseil  le  11  août  1745,  mort  à 
Paris  le  25  mars  1747,  Agé  de  34  aiLs. 

V.  CoxNiNAY,  Pari,  de  B»,  pp.  133  à  141. 

GILLET  DE  CASTELNAU,  V.  Castel- 
nau. 

OIMET  fils  atné,  négociant  à  Bs  né  à 
Bergerac  vei-s  1775,  mort  à  B»  vera  1840, 
s'occupa  toute  sa  vie  de  travaux  publics. 
Â  publié  :  Navigation  de  Vlsle  et  du 
Drot;  Construction  des  ponts  de  BergO" 
roc,  Agen  et  Aiguillon;  Transformor 
lion  des  dunes,  etc.,  B',  imp.  Brossier, 
1821,  in^o. 

61NTRAG  jElie),  né  à  B>  le  0  uov.  1791 , 
mort  à  B<  le  o  déc.  1877,  fils  d'un  libraire. 


Lauréat  de  l'Ecole  de  méd.  de  B'  et  de  la 
Fac.  de  méd.  de  Paris  dans  les  concours 
de  récole  pratique  en  1811,  1812, 1813: 
docteur   en   1814.  Revint   à   B'^  où   il 

Srofessa,  à  l'école  secondaire  de  méd. 
e  1813  à  1830,  Tanatomie  et  la  phvsio- 
logie,  et,  de  1830  à  1863,  la  clinique 
interne;  fut,  de  1846  à  1871,  directeur 
de  cette  école  qui  devint  une  des 
plus  florissantes  ae  province.  De  1824 
a  1838,  successivement  médecin  adjoint 
de  l'hospice  des  enfants  assistés,  de  l'asile 
des  aliénés  et  de  l'hôpital  St-Âadré,  méd. 
titulaire  de  cet  hôpital  en  1838.  De  1823  â 
1827,  lauréat  des  concoure  ouverts  par 
les  Sociétés  médicales  d'Evreux,  de  Caen, 
de  Metz,  de  Louvaln,  de  Liège,  de  Douai; 
en  1843,  prix  Civrieux,  décerné  par  l'Aca- 
démiedeméd.  de  Paris^  memb.  de  TAcad. 
de  B>  eu  1823;  son  présid.  en  1854;  memb. 
de  la  comm.  des  hospices  de  B*  de  1854  à 
1871  ;  corresp.  de  l'Institut (Acad.  des  se.), 
1864;  memb.  bon.  de  l'Acad.  royale  de 
méd.  de  Belgique  et  correspondant  d'un 
grand  nombre  de  sociétés  savantes  fran- 
çaises et  étrangèi-es.  Présid.  du  congrès 
médical  tenu  a  B*  en  1845;  l'un  des  vice- 
présid.  du  Congrès  médic.  international 
de  Paris  en  1867.  Fut  appelé  en  1845, 
1854,  1866  par  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  à  faire  partie  de  la  comm. 
chargée  des  questions  relatives  à  rensei- 
gnement de  la  médecine.En  1840,  corresp. 
et  en  1857,  memb.  associé  de  TAcad.  de 
méd.  de  Paris  ;  {^f  en  1843  O.  ^  le  14  août 
1868.  A  écrit  de  nombreux  mém.  insérés 
dans  les  Actes  de  VAcad.  de  méd.  de 
Paris.  Son  principal  ouvrage  publié  à 
part  est:  Cours  théorique  et  pratique 
de  pathologie  interne  et  de  thérapie 
médicale,  lKj3,  7  vol.  in-8°,  Paris,  Ger- 
mer-Bailliére.  Cet  ouvi*age,  auquel  M.  Gin- 
trac  a  travaillé  plus  de  trente  ans,  est  le 
i-ésumé  de  tous  les  travaux  de  cet  illus- 
tre savant  et  praticien.  On  a  donné  son 
nom  à  une  rue  de  B*,  longeant  la  Faculté 
de  méd.  de  B*. 

6INTRAG  (Henri),  uô  à  B«  le  3  fév. 
1820.  Fils  du  précédent,  entra  de  bonne 
heure  à  l'hôpital  St- André,  y  fut  prosec- 
teur, puis  interne,  recueillant  avec  son 
père  les  matériaux  du  Cours  de  patholo- 
gie interne,  monument  que  ce  dernier 
devait  publier  plus  tai'd.  Parti  pour  Paris 
en  184z,  fut  reçu  docteur  eu  médecine  en 
1845;  visita  les  hôpitaux  d'Allemagne, 
d'Angleterre,  les  stiitions  thermales  des 
Pyrénées  et  vint  s'établir  à  B«  où  il  prit 
vite  un  j>ang  distingué  parmi  les  prati- 
ciens de  la  ville;  médecin  des  épidémies; 
memb.  du  cons.  central  d'hygiène  publi- 
que, il  montra  un  dévouement  sans  borne 
loi-s  de  l'épidémie  cholérique  de  1854: 
médecin  de  Thôpitid  St*André  en  1849; 

Îrof.  â  l'école  préparatoire  de  méd.  eu 
fô4;  succéda  à  son  père  en  1871  comme 
directeur  de  celte  école,  à  laquelle  il 
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donna  un  ^rand  développement.  Ses 
etrurts,  combinés  avec  ceux  de  la  muni- 
cipaliU';  lionielai»*,  venaient  d'aboutir  à  la 
translbnnation  de  cette  école  en  Faculté 
mixte  de  méd.  et  de  pharm.  et  il  en  avait 
été  nommé  doyen,  loi'squ'une  lon^'ue 
et  dernière  ciisê  d'un  mal  incurable  1  en- 
leva, en  1878,  à  Tatrection  de  ses  nom- 
breux amis  et  à  la  science  qui  lui  devait 
tant.  Henii  G  intrac  ne  l'ut  pas  seu- 
lement un  savant  et  habile  médecin;  ce 
fut  le  professeur  le  plus  affable,  le  plus 
dévoué  ;  à  raménitc  la  plus  touchante,  il 
joi};nnit  le  désintéressement  le  plus  com- 
plet, la  charité  la  plus  constante  et  la 
plus  discivte.  Memb.  de  la  Soc.  de  méd. 
et  de  chiiiirgie,  il  en  fut  successivement 
le  secivtairc  et  le  présid.;  memb.  de  la 
Soc.  des  se.  physiques  et  nat.  de  })*  et  de 
TAcad.  de  B*;'memb.  correspondant  de 
J'Acad.  tie  méd.  de  Paris,  dont  il  fut  deux 
fois  lauréat  ;  memb.  de  la  Soc.  des  se.  méd. 
de  Bruxelles  et  de  plusieui'S  autres  soc. 
savantes.  îSj  en  186/,  O  I  <^n  1878.  M.  le 
\}'  Levieux  a  prononcé  son  élo^e  à  rh6- 
]iital  St-.\ndr(ï,  dans  la  séance  d  installa- 
tion de  rintertiat  le  10  nov.  1879;  il  Ta 
fuit  suivre  de  la  liste  de  ses  nombreux 
travaux.  M.  Guéneau  de  Mussy  écrivait  : 
«  Quand  fut  annoncée,  à  T Académie  de 
Paris,  la  mort  d'Henri  Gintrac,  la  dou- 
l(>ur  était  sur  tous  les  visages;  son  nom, 
ajoutait-il,  vivra  dans  notre  science  asso- 
cié à  celui  de  son  j)ère,  mais  son  souve- 
nir restera  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui 
l'ont  coimu,  comme  un  modèle  de  toutes 
les  vei'tus,  de  toutes  les  qualités  qui  font 
l'honnôte  homme  et  le  médecin  éminent.» 
Décédé  à  B«  le  1"  déc.  1878. 

6INTRAC  (Jean-I^uis),  artiste  peintre, 
des-^inîiteur-lithographe,  né  à  B»  le  7  nov. 
18()8.  Fit  les  premier  pas  dans  la  vie 
ai'tistiquesous  TimpulsiondeM.  Edmond 
(ié  aud.  Klève  de  Jean-Paul  Alaux,  partit 
pour  Paris,  recommandé  par  Jacques 
Ara  go  et  M.  Fielfé:  entra  dans  l'atelier 
de  («utUaume  (iuillon  U>  Thière,  et  le 
27  s.»pt.  IKK)  fut  admis  à  l'Ecole  des 
b<>aux-arts.(îintraclit  quelques  tableaux 
d'histoire,  de  nombieux  poi'trails  à  l'huile 
et  au  pastel,  mais  son  goût  paiiiculier 
l'entraîna  à  peindre  des  paysages  et  sur- 
tout des  sujets  de  genre.  Le  musée  de 
B*  possède  de  lui  :  n"  481,  Un  chansfur 
à  l'affût  ;  n»  4W,  Hnhitants  îles  Landes; 
w^  ^ij  Moitu^H enquête.  Gintrac  exposa 
au  salon  de  Paris  en  1831,  32,  34  a  37 
et  vint  se  fixer  à  B«  en  1837  où  il  eut  de 
nombreux  élèves,  et  dessina  divei-s  monu- 
ments du  dépailement  pour  la  Commis- 
sion des  mon.  hisl.  de  la  Gir.;  en  1842, 
il  fournit  plusieui's  dessins  à  Alexandre 
Ducourneau  pour  sa  irHientu:  fnstorUfne 
et  vionumentaU';  il  lit  ensuite  des  illus- 
trations pour  une  traduction  de  Milton, 
pour  le  journal  V Artiste  de  Paris,  et 
pour  V Avant-Scène  de  li»,  qui  publiait 


de  jolis  dessins  sur  les  types  du  jour 
(1Kfi3).  Il  fit  aussi  des  illuslrations  pour 
la  Galerie  du  Miroir,  quelaues-u nés  ins- 
pirées par  son  bon  camai*aae  Grand  ville. 
Gintrac  fut  aussi  l'ami  de  Carie  Veniet, 
de  Pierre  Lacour  et  de  piBsque  toute  la 
pléiade  d'artistes  célèbi'es  que  B*  fournit 
au  monde  aitisticiuc  de  1820  à  18iO;  il 
eut  aussi  dans  la  haute  société  de  B*  de 
nombreuses  relations  et  même  des  amis 
au  nombre  des(|uels  nous  citerons  M.  de 
Bclhmann,  maire  de  B>,  avec  kHjuel  il  ûi 
en  1846  un  voyage  de  deux  mois  en  Italie, 
d'où  il  rappoVta  un  grand  nombre  de 
délicieux  croquis  ou  dessins  précieuse- 
ment conservés  par  sa  lille  M»*  Sorbet. 
Fut,  en  1851,  un  des  fondateurs  de  la 
nouvelle  Soc.  des  Amis  des  arts  et  pi*it 
paii  au  salon  de  B''  de  1850  à  1854, 
de  1858  à  1861,  de  1866  et  1867  (avait 
exposé  en  1827,  29,  30).  Vers  1853, 
peu  après  l'épooue  de  son  mariage,  Gin- 
tr-ac  s  enferma  aans  la  vie  de  famille  et 
s'occupa  surtout  d'objets  d'art  ancien.  Le 
20  juillet  1886,  il  mourait  subitement 
sous  ses  beaux  ombrages  de  Caudér^n. 

V.  >otirc  do  M.  Ch.  MAiiioXNEAr.  rontcnani 
la  liste  des  iruvres  de  (ilntrar  ayant  fleuré 
aux  expusitions,  br.  in-8*,  B*.  Gounouilnou, 
1886. 

GIRARD  (J.),  poète  des  premières 
années  du  xvii«  s.,  né  à  Bazas.  On  tmuve 
cinq  pièces  de  sa  composition,  deux  en 
vers  latins,  trois  en  vers  français,  aux 
premiers  feuillets  du  volume  de  Jean 
d*Intras,  intitulé  Le  preAtsoir  mystifiue, 
Paris,  Uobei-t  Fouet,  1605,  petit iii-12. 

B.  de  F. 

GIRARD  DU  HAILLAN  (Bernard  de), 
SiMgneur  du  Haiilan,  historien  et  litté:'^- 
teur,  né  à  B*  en  1535,  de  I^misdeGii'aiil 
qui  fut,  pendant  quarante-cinq  ans,  lieu- 
tenant de  l'amirauté  de  Guyenne. 

Avant  abjuré  la  religion  calviniste  en 
155."),  il  fut  successivement  secrétaire  de 
F.  de  Xoaille8,év«k|ue de  l)ax,  qu'il  accom- 
pagna dans  ses  ambassades  d'Angleten^ 
en  155()etde  Venise  en  1.557  ;  secrétaire  des 
linanc(>s  du  duc  d'Anjou,  auquel  il  dé<lia 
en  1570  son  livi-e  de  VEtat  et  succès  des 
affaires  de  Fra9we;  nommé  par  Char- 
les IX  historiographe  de  France  en  1571 
et,  par  Henri  III,  généalogiste  de  l'ordie 
du  Saint-Esprit,  pou  nu  d'une  pension  de 
1,2(X)  écus  en  15y5;  il  mourut  à  Paris  le 
23  novembre  1610  et  fut  enteri-é  dans 
l'église  St-Eustache. 

On  lui  doit  la  première  hist.  de  France 
écrite  en  français  sous  le  titre  suivant  :  His- 
toire de  France  depuis  P h aramond  jus- 
qu'à Charles  VIIl;  malgré  les  eri-eui*» 
et  les  puérilités  dont  elle  est  pleine, 
Augustin  ThieriT  a  décerné  à  du  Haiilan 
le  titre  glorieux  de  pt're  de  l'Histoire  de 
France.  Notre  auteur  possédait  dans  la 
paroisse  d'Ey^ines  la  maison  noble  du 
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Haillan  dont  il  prit  le  nom  et  qui  est 
aujourd'hui  le  centre  d'une  paroisse  et 
d'une  commune.  Son  portrait  se  trouve 
dans  son  livre  L'Etat  et  succès ,  etc.,  éd. 
de  1572  et  suivantes,  ainsi  que  dans  son 
Hist.  de  France^  éd.  de  1572,  in-P». 

B.  de  F. 

V.  la  liste  de  SCS  nombreux  ouvrages  dans  les 
Alphabet»  de  Guyenne.  —  V.  aussi  MoHKni, 
l.  ni,  etc. 

GIRARD  (Etienne  ou  Stephen),  matin, 
négociant  et  philanthrope  célèbre,  né  le 
20  mai  1750  à  B>,  rue  Ramonet,  aux 
Chartrons  ;  mort  à  Philadelphie  le  26  déc. 
1831.  C'était  le  second  des  dix  enfants  de 
PieiTC  Girard,  capitaine  de  navire,  et 
d*Anne-Marie  Lafargue.  Tous  les  actes  de 
Tétat  civil  relatifs  aux  Girard  sont  con- 
servés aux  archives  mun.  de  B>,  où  ils  sont 
à  rheure  présente  (1888)  encore  très  fré- 
quemment consultés.  Sous  Louis  XV,  le 
capitaine  Pierre  Girard,  avait  reçu  la 
croix  de  Saint-Louis  pour  avoir,  en  1744, 
dans  Tescadre  de  Brest,  au  risque  de  sa 
vie,  éteint  le  feu  à  bord  d'un  vaisseau  de 
guerre  incendié  par  un  boulet  anglais; 
lait  attesté  dans  les  minutes  de  M*  Pâ- 
lotte, notaire  de  St-Rémy,  à  B*.  Stephen 
montra  de  bonne  heure  le  ffoût  ae  la 
navigation,  mais  un  accident  le  força  de 
rester  dans  sa  famille  pendant  quelques 
années.  Il  eut  l'œil  droit  emporte  par  un 
éclat  de  coquille  d'huître.  Son  éducation 
fut  d'aboitl  très  négligée;  son  caractère 
était  taciturne  et  très  entier.  Son  père 
s'étant  remarié,  Stephen  fit  un  jour  à 
table  une  scène  si  violente  à  sa  belle-mèi-e 
que  Pierre  Girard  se  décida  brusquement 
a  l'embarquer  sur  le  Pèlerin,  capitaine 
Courteau,  avec  un  chargement  de  mar- 
chandises d'une  valeur  de  60,000  livres. 
1/enfant  n'avait  encore  que  quatorze  ans. 
Son  premier  voyage  dura  dix  mois  et  lui 
rapporta  quelque  profit.  Le  4  oct.  1764  il 
partit  de  B»  pour  son  second  voyage,  et 
ne  revit  jamais  sa  ville  natale.  Il  arriva  à 
New-York  et  s'associa  d'abord  à  Thomas 
Randall.  qui  commerçait  avec  la  Nou- 
velle-Orléans, Port-au-Prince  et  les  Indes 
occidentales.  Pendant  la  guerre  de  l'In- 
dépendance, en  1776,  le  brouillard  et  la 
tempête  le  jetèrent  dans  une  large  baie 

au'il  apprit  être  celle  de  la  Delawaro.  Il 
ut  rester  à  Philadelphie  où  les  vaisseaux 
ne  pouvaient  plus  aborder,  à  cau.se  du 
blocus.  Ce  fut  ta  source  de  sa  fortune.  Il 
s'établit  à  Mount-Jolly,  pi-ès  du  camp  des 
troupes  américaines  et  plus  tard  a  Phila- 
delphie où  il  épousa  la  belle  Mary  Lum, 
fille  d'un  constructeur  de  navires.  Ste- 
phen Girard  admirait  beaucoup  la  forme 
du  gouvernement  républicain,  ce  qui^ 
dit  son  biographe  américain,  est  si  natu- 
rel chez  un  Bordelais.  Il  se  fit  alors  natu- 
raliser citoyen  de  Pensylvanie.  Voici  les 
noms  de  quelques-uns  de  ses  navires  : 
Voltaire,    Hetvétius,     Good    French, 


Montesquieu,  Rousseau,  North  AniB' 
r'wa,  le  Superbe.  Ce  fut  avec  ces  vais- 
seaux qu'il  créa  sa  prodigieuse  situation 
commerciale,  malgré  les  peiles  qu'il 
subit  lors  de  la  révolte  des  nègres  de 
Saint-Domingue  en  1793.  Les  capitaux 
immenses  qu'il  aventura  haixiiment  et 
heureusement  dans  les  grandes  crises  de 
la  fédé lotion  pour  soutenir  le  crédit  public 
lui  firent  accorder  le  privilège  unique  de 
la  Banque  qui  porte  encore  son  nom. 
Giraixl,  en  sa  qualité  de  Français,  était 
mal  vu  des  habitants  de  Philadelphie, 
mais  son  admirable  dévouement  pendant 
la  fièvre  jaune,  alors  que  chacun  prenait 
la  fuite,  amena  le  revirement  de  l'opi- 
nion; en  1802, 1808, 1819,  il  fut  élu  con- 
seiller municipal  de  cette  ville.  Il  se 
levait  de  grand  matin  et  il  était  si  per- 
suadé que  le  travail  est  un  devoir  de  la 
vie,  qu  il  disait  :  Quand  bien  même  je 
penserais  devoir  mourir  denmin,  néan- 
moins je  planterais  encore  un  arbre 
aujourd'hui. 

A  sa  moil  sa  fortune  s'élevait  à  plus 
de  cent  millions.  Il  se  montra  toujoui's 
généreux  envera  les  pauvi-es;  il  fonda  le 
«  collège  Girard  »  destiné  à  recevoir  des 
orphelins  de  toutes  les  religions,  et  le 
dota  lichement,  mais  à  la  condition 
expresse  qu'aucun  prêtre  ni  ministre 
d'un  culte  quelconque  ne  pourrait  en 
avoir  la  direction.  Les  funérailles  de 
Girard  eurent  lieu  aux  frais  de  l'Etat, 
bannières  déplovées  et  pavillons  en  berne. 
Il  fut  enseveli  dans  le  caveau  du  général 
Lallcmand,  qui  avait  épousé  l'une  de  ses 
nièces.  Giranl  faisait  vivre  à  Philadelphie 
plus  de  3,000  pei'sonnes.  E.  G. 

V.  Life  and  Charaeler  of  Stephen  Ginrd  oflhe 
cHyoryhiladelphitt.  ctc.,by  HarryAlcke  Iicgram, 
3'  édit.,  Philadelphie,  18H6.  în-8*.  186  p.,  avec 
portrait  gravé.  —  Biographie  des  hommes,  Sov. 
Franklin,  in-8%  —  Revue  des  Deux-Mondes, 
mal  1888,  p.  149. 

GIRARD  DE  MONTBRUlf  (Jean),  frére 
cadet  du  précédent,  né  à  B^  le  12  août 
1751.  Reçut  dès  son  bas-âge  le  nom  addi- 
tionnel de  Monbrun  en  souvenir  de  sa 
grand'mère  maternelle.  Plus  studieux 
que  son  frère,  il  fit  ses  études  à  Sorèze, 
étudia  le  droit,  mais  le  second  mariage 
de  son  père,  en  1777,  lui  fit  tout  abandon- 
ner pour  la  carrière  maritime.  Fit  les 
voyages  des  Antilles,  acquit  à  St-Domin- 
gue  une  grande  fortune,  mais  l'insurrec* 
tion  de  cette  Ile  le  ruina.  Aidé  par  son 
frére,  il  reprit  les  voyages  tantôt  heureux, 
tantôt  sans  résultat,  longtemps  périlleux 
par  suite  des  pirates.  Il  mourut  lo  4  nov. 
1803  de  fièvres  et  de  fatigues  physiques  et 
morales,  loin  des  siens,  dans  la  petite  lie 
de  St- Vincent,  où  son  dernier  navire,  la 
Lucy,  avait  été  conduit  et  vendu  aprés 
sa  capture  par  un  croiseur  anglais,  au 
mépns  de  toutes  les  lois  internationales, 
Girard  étant  naturalisé  citoyen  américain. 
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Sa  vie  a  été  écrite  et  publiée  en  1888, 
en  Amérique,  par  M.  Henry-Alcée  Ingram 
diaprés  quatre  cents  lettres  originales 
contenant  des  documents  très  curieux 
sur  les  conséquences  d^astreuses  de  la 
Révolution  française  dans  nos  colonies 
américaines,  sur  les  diflicultés  des  arme- 
ments sous  le  Consulat  et  sous  l'Empire. 
Ce  volume  publié  avec  luxe  contient  son 
portrait  et  celui  de  sa  femme  Eléonore 
O'Ncal  M«  Mullin,  née  à  Philadelphie, 
mais  Irlandaise  d'origine. 

6IRARB  (Jcan-David-Paul),  né  à  Villo- 
neuv(Hiur-Lot  le  21  août  18%.  Elève  du 
collège  royal  de  B*,  prix  d'iionn.  de  philo- 
sophie en  1845;  avoc.  en  1840,  inscrit  au 
liarroau  de  B«  en  1852;  en  fut  le  bâtonnier 
en  1872  et  1885.  Epousa  en  1854  M»«  Vau- 
cher,  fille  de  Témment  jurisconsulte  bor- 
delais. Fut  le  défenseur  du  journal  la 
(rui<*ntie  et  du  collège  de  Tivoli  lors  de 
l'application  des  décrets  de  1880  contre 
les  congrégations  religieuses.  On  a  de 
lui:  Eloge  (le  Martignac,  prononcé  à  la 
iH^ntrcc  des  conférences  du  stage  le  4  déc. 
1852. 

GIRARDEAU (L'abbé),  né  le  1"sept.1700 
au  Pian,  paroisse  du  prieuré  de  Saint- 
Macaire,  mort  en  mars  1771  au  Pian,  dont 
il  était  curé  depuis  le  mois  de  mai  17(^. 
Poète  gascon,  auteur  de  Noêla  en  patois 
et  d'un  compliment  en  vera  à  Monsei- 

§neur  le  premier  président  Le  Berthon, 
cmi-feuille  in-4«,  s.  d.  On  attribue  à 
Girardeau  un  poème  en  vers  gascons  de 
huit  syllabes  conti*e  les  Jésuites,  intitulé  : 
Jjtis  Macatienties,  Nankin (Langon),  chez 
Romain  Macarony,  imprimeur  ordinaire 
du  public,  à  renseigne  de  la  Vérité,  17©, 
in-8».  Ce  poème  spirituel  et  plein  de 
ver\c,  une  dt«  meilleures  productions 
des  muscs  gasconnes,  devenu  très  l'are, 
a  été  reimpiimé  sous  le  même  titre  chez 
Gounouilhou,  en  1  vol.  in-8°  de  114  pp. 
par  les  soins  de  M.  Reinhold  Dezeimeris, 
avec  une  notice  sur  l'auteur.  Quelques 
ronseignoineuts  compris  dans  cette  notice 
avaient  été  fournis  a  M.  Dezeimeris  par 
M.  Virac.  B.  de  F. 

V.  G.  Bri'nkt,  Sotices  et  extruiii  4e  quelquei 
oupragei  écrits  en  patois  du  midi  de  la  France. 
1840,  p.  181. 

6IRA0D  (Guillaume-Octave),  né  à  la 
Pointe-â-Pitre  le  4  mai-s  1826,  mort  à 
Paris  le  26  nov.  1865.  Son  corps  a  été 
transpoiic  à  B'',  à  la  Chartreuse,  par  les 
soins  de  sa  famille.  Poète  et  écrivain 
politique:  se  fixa  à  B>  en  1834;  il  fut  en 
1848  un  des  rédacteura  de  la  Tribune  lie 
la  Gironde  et  inséra  de  nombreux  articles 
de  variétés  dans  la  Giwnde,  dans  le  Pro- 
grès,  la  Revue  de  B*  et  la  Presse,  diri- 
gée par  E.  de  Girardin.  Il  a  publié  deux 
recueils  de  poésies  intitulés  :  Béves  d'or 
venir,  1859,  in-12,  et  Fleurs  des  Antil- 


les, 1863,  in-12;  et  un  volume  d'économie 
sociale  L'abolition  de  VesclavagCf  B', 
1861,  in-12;  son  Etu4e  sur  la  vie  et  les 
ouvi*ages  du  marquis  de  Saint-Marc, 
Paris,  Aubry  (B«,  Gounouilhou),  1880, 
in-8»,  a  été  couronnée  par  l'Acad.  de  B' 
en  1838.  En  relation  avec  les  hommes  les 
plus  remar(][uable8  de  son  épocfue.  en  com- 
merce d'amitié  avec  Renan,  Littrc,  Miche- 
let,  Edouard  Laboulaye,  le  chantre  des 
Antilles  commençait  à  être  connu^  partant 
apprécié  quand  il  mourut.  L'éditeur  Char- 
pentier lui  avait  ouveri  les  colonnes  de 
sa  Bévue  nationale,  mais  ce  n'est  qu'après 
la  mort  du  s>'mpathique  créole  qu'y  fut 

Êubliée  son  Etude  sur  le  général  Foy. 
iraud  a  laissé  en  mourant  un  ouvrage 
encore  inédit,  intitulé  :  L'homme  noir, 
et  dont  Victor  Hugo  avait  promis  d'écrire 
la  préface;  il  a  entretenu  avec  Michelet 
une  longue  correspondance.  Les  lettres 
de  l'illustre  historien,  aujourd'hui  en  la 
possession  d'un  parent  de  Giraud ,  M.  Paul 
Berthelot,  i^dacteur  de  la  Gironde,  mé- 
ritci-nient  certainement  d'être  publiées; 
elles  font  paraître  sous  un  jour  aimable 
et  tout  à  fait  charmant  Octave  Giraud, 
homme  rempli  de  cœur  et  d'une  vive 
intelligence,  qui  n'avait  pas  dit  son  der- 
nier mot  quand  une  mort  prématurée 
l'atracha  à  sa  famille  éploree  et  à  ses 
nombreux  amis.  B.  de  F.  et  A.  L. 

V.  Jo!f  M!(,  Elégie  à  feu  Oclme  Giraud,  Saintes, 
1866.  —  La  Gironde  du  28  nov.  1865;  dans  le 
in^mc  Journal,  commencement  de  1866,  un 
article  développé  de  M.  Paul  Lavigse,  sur 
Giraud;  et  dans  le  Progrès,  Repue  de  B; 
de  la  mémo  époque,  une  étude  de  Charles 
Latbrradi  sur  le  charmant  poète.  Le  photo- 
graphe FocRiÉ,  de  B*,  a  exécuté  un  remar- 
quable portrait  d'Octave  Giraud. 

GIRAULT  (Nicolas-Ennemond-Alcide), 

f peintre  d'histoire  et  de  porti*aits,  né  a  B< 
e  1"  avril  1836.  Elève  de  Julien  Pallière, 
de  J.-P.  Alaux  et  0.  Gué,  de  l'Ecole  des 
beaux-arts  à  Paris,  dont  il  a  été  deux 
fois  le  lauréat,  et  de  M.E.  Signol;  1«<'prix 
de  peinture  à  l'école  de  B*  en  1060; 
pensionnaire  de  la  Ville  de  1861  à  1865. 
A  exposé  :  aux  salons  de  B\  1860, 1872, 
1873,  1876;  à  l'exposition  univei-selle  de 
1867  (dessins  d'art  appliqués  à  l'industrie 
qui  ont  obtenu  une  mention  honorable); 
au  salon  de  Paris  1870. 

A  exécuté  de  nombreux  travaux  de 
peintures  murales  et  tableaux  dans  des 
églises  de  la  région  :  église  «St-Paul  et 
chapelle  St-Jacques  à  B^,  à  St-£stèphe 
(Médoc),  à  Angouléme,  à  Luçon;  prof, 
de  dessin,  aprâ  concours  aux  classes  de 
dessin  des  écoles  communales  de  Paris 
de  1865  à  1872,  à  l'Association  polytech- 
nique de  1866  a  1872,  à  la  Société  philo- 
malhique  de  B<  depuis  1874;  a  reçu 
une  médaille  d'argent  de  la  Société 
philomathique ;  U  A.  en  1883;  membre 
du  jiïty  de  l'exposition  de  B«  en  1882; 
membre   de   la   .Société    archéologique 
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de  B".  Il  a  publié  dans  le  Bulletin  de  cette 
Soc.  plusieurs  dessins  ou  travaux;  nous 
citerons  entre  autras  :  Notice  sur  les 
poteries  noires  à  emblèmes  chrétiens  du 
IV»  «u  v«  8.M876;  Mosaïque  de  la  rue 
Gouvion,  1^-78. 

6IRESSE  LA-BETRIE  (Jean-£iie  de), 
né  à  Bazas  le  27  juin  1780.  Fils  de  Jean- 
Elie  de  Giresse  La-Beyrie,  lieut.-gén.  de 
la  sénéchaussée  de  Bazas,  et  de  demoiselle 
Péî*és  du  Vivier;  fut  d'abord  cons.-audi- 
teur  à  la  Cour  de  Paris  en  1812,  puis 
attaché  en  1814  à  S.  A.  R.  Mor  le  duc 
d'Angouléme  en  qualité  de  secrétaire 
particulier;  eut  Thonneur  de  partager  sa 
prison,  en  1815,  au  Pont-St- Esprit  et  le 
suivit  en  Espagne  pendant  les  Cent-J ours  ; 
fut  élu  à  la  Chambre  des  députés  le 
14  août  1815  par  le  collège  électoral  de 
Bazas,  en  même  temps  que  MM.  Laine, 
de  Marcel  lus.  etc. 

Le  14  déc.  1817,  reçut  le  titre  de  seci-ét. 
des  commandements,  maison,  finances, 
et  cabinet  de  S.  A.  R.  Mfl'  le  duc  d'An- 
gouléme,  depuis  Dauphin  et  prêta 
serment  entre  ses  mains  en  cette  qualité. 
Il  reçut  le  titre  de  baron  en  1818;  fut 
nommé  maître  des  requêtes  en  1820  et 
préfet  d'Eui-e-et-Loir  le  27  juin  1823  en 
consentant  le  titre  de  secret,  hon.  des 
commandements  de  M?''  le  Dauphin.  Il 
exerça  pendant  plus  de  sept  ans  les 
fonctions  de  préfet  ;  fut  décoré  de  l'ordre 
de  l'Éperon  d'or  .de  Rome  en  1817  :  de 
l'ordre  du  Phénix  d'Hohenlohe  en  18i6  et 
de  la  ^  en  1828.  Il  avait  reçu  en  1814,  à 
B*,  la  méd.  du  12  mai^;  donna  sa  démis- 
sion de  préfet  en  1830;  se  retira  dans  sa 
terre  de  La-Beyrie,  a  Cudos  près  de 
Bazas;  revint  à  F^ris  et  habita  Passy  près 
Paris,  où  il  moui-ut  le  26  fév.  1870;  fut 
inhumé  dans  le  cimetière  de  Cudos.  Il 
avait  épousé  en  1818  M^i«  de  Nanteuil  de 
La  Norville,  dont  il  eut  quatre  enfants  : 
MM.  Ludovic,  Elie,  Anatole  de  Giresse 
La-Beyrie  (ce  dernier,  propriétaire  actuel 
de  la  terre  de  La-Beyrie)  et  une  fille, 
morte  aujourd'hui,  qui  avait  épousé 
M.  le  comte  de  Carbonel  de  Canisy. 

GIRONDE  (de),  gouverneur  de  Fronsac 
en  1325. 

6IR0UT,  V.  BLANCiiAnD. 

GLABRIO  (Accilius),  ihéteur  et  gram- 
mairien bordelais  du  iv*  s. 

GLAIRE  (L'abbé  Jean-Baptiste),  théolo- 

fien,  exégète  et  orientaliste,  né  à  B»  le 
*■■  av.  1798,  mort  à  Issy  (Seine)  le  25  fév. 
1879.  Termina  à  St-Sulpicc,  tout  en  suivant 
les  cours  do  Sylvestre  de  Sacy  et  d'£u{[. 
Bui*nouf,  des  ét'udescommencees  au  sémi- 
naire de  B>;  ordonné  en  1822,  il  ne  (piitta 
as  St-Sulpice  et  y  professa  de  1822  à  18S4 
e  cours  d'nébreu  de  l»"»  année.  Prof,  sup- 
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pléant  de  Chaunac  deXansac  à  la  So  i  bonne 
en  1825,  il  devint  titulaire  en  1831  et,  en 
1841,  doven  de  la  Faculté  de  théologie.  De 
1827  à  1{£1,  il  prit  les  trois  grades  théo- 
logiques,  re^'ut  les  titres  de  chanoine, 
puis  de  vicaire  gén.  hon.  du  diocèse  de 
B'  ;  il  était  attaché  au  chapiti-e  métropo- 
litain de  Notre-Dame  de  Paris  depuis 
1840  et  cons.  de  l'Université,  ainsi  que#; 
depuis  1845. 

On  trouvera  dans  le  Dictifinnairc  des 
contemporains  de  Vapereau  l'énuméra- 
tion  des  nombreux  ouvrages  de  l'abbé 
Glaire;  nous  citerons  les  suivants  :  Intro- 
duction hist.  et  critiq.  aux  livres  saints, 
1836,  6  vol.  in-12,  2«  éd.,  1843;  Les  liiyres 
saints  vengés,  1845,  2  vol.  in-8»,  1874, 
3  vol.  in-8«»;  Lexicon  manuale  hebraî- 
cum  et  chaldaicum,  1830,  in-8«,  2»  édit. 
1843;  Principes  de  grammaire  hébraU 
que  et  chaldaïque,  1832,  in-8».  L'abbé 
Glaire  a  encore  donné  une  version  de  la 
Bible  selon  la  Vulgate,  seule  traduction 
française  approuvée  par  la  Cour  de  Rome  ; 
un  Dictionnaire  universel  des  sciences 
ecclésiastiques,  1867,  2  vol.  gr.  in-8»,  et 
de  nombreux  articles  dans  l^ncyclopé- 
die  du  XIX"  «.,  VEncyclopédie  catholi- 
aue,  la  Bibliographie  catholique,  etc. 
Ce  savant  théologien  parlait  et  écrivait 
un  très  grand  nombre  de  langues. 

B.  de  F. 

GLASSER  (Georges-Chatles-Pierra), 
né  à  Ste-Marie-aux-Mines  (Haut -Rhin)  le 
22  août  1846.  Sorti  de  l'Ecole  polytech- 
nique en  .1867  ;  nommé  ing.  des  ponts  et 
chaussées  à  Liboume  le  20  juin  1870,  et 
à  B«  le  l*""  mars  1875  où  il  a  été  attaché 
au  ser\'ice  de  navigation  de  la  Garonne. 
Pendant  la  guerre  de  1870  et  1871,  il  a 
concouru  à  l'organisation  des  batteries 
d'artillerie  de  la  garde  nationale  mobi- 
lisée de  la  Gir.  avec  le  grade  de  capi- 
taine. Rentré  dans  la  vie  civile,  il  a  fait 
dans  ses  deux  postes  de  Libourne  et  de 
B'  d'intéressants  travaux  sur  les  dessè- 
chements des  marais,  sur  l'utilisation 
des  marées  pour  la  submei'sion  des 
vignes  phylloxérées,  enfin  sur  la  vitesse 
des  courants  dans  la  Garonne,  la  Dordo- 
gne  et  la  Gir.  ;  ces  dernière  travaux  ont 
donné  lieu  à  des  tableaux  très  utiles  que 
nous  avons  reproduits  en  partie,  p.  57  à 
64  de  notre  tome  I.  Attaché  en  1876  aux 
ch.  de  fer  du  Midi,  d'aboixi  comme  ing. 
de  la  voie,  il  a  fait  exécuter  d'importants 
travaux  dans  la  gare  de  B*  pour  la  cons- 
truction de  nouveaux  ateliers  et  poui* 
l'alimentation  des  locomotives  au  moyen 
des  eaux  de  la  Garonne,  préalablement 
épurées.  Il  a  dirigé  aussi  les  travaux  de 
constniction  de  la  gare  définitive  d'Hen- 
dajre,  etc.,  etc.  Devenu  s.-chef  de  l'exploi- 
tation, puis  chef  d'exploitation  adjoint, 
il  a  été  appelé  en  18o4  à  Paris  au  siège 
central  de  la  C'*,  où  il  remplit  aujour- 
d'hui les  fonctions  de  sous-directenr.  Il 
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a  pris  une  large  part  en  1887,  comme 
commissaire  technique  du  réseau  du 
Midi,  à  l'essai  de  mobilisation  du  17« 
corps  d'armée.  Ses  sen'ices  lui  ont  valu 
en  1886  le  grade  d'ing.  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  et  en  18o7  la  *^. 

GLOTTIN  (Pierre-Joseph),  né  à  Lorient 
le  22  ou  26  mare  1828,  mort  à  B>  le  aO  mai 
1884.  Entré  au  vaisseau-école  5  nov.  1842. 
Enseigne  de  vaisseau  en  1849.  Prit  part 
à  la  guerre  de  Crimée  pendant  laquelle 
il  fut  nommé  lient,  de  vaisseau  (3  sept. 
1^4),  puis  aide-de-camp  de  1  amiral 
Higault  de  Genouilly,  et  ^  pour  sa  belle 
conduite  dans  les  tranchées  devant  Sébas- 
topol.  Démissionnaire  le  25  mars  1857. 
Kpousa  en  1856  M»«  Legrand  dont  la  mère 
était  une  demoiselle  Koger.  Associé  de  la 
maison  Marie-Urizai'd  et  Roger,  il  consa- 
crait ses  loisira  aux  études  scientifiques 
et  à  des  œuvœs  charitables.  Memb.  de  la 
Soc.  des  sciences  physiques  et  nat.  de 
B>  en  1858,  en  a  été  le  présid.  en  1862, 
memb.  de  la  Soc.  de  géogr.  comm.,  etc. 
A  laissé  la  réputation  d'un  savant  et  d'un 
homme  de  bien  dans  la  plus  large  accep- 
tion du  mot.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  les 
propulseurs  à  mouveftxents  alternatifs, 
13',  1861  ;  De  quelques  moyens  pratiques 
de  diviser  les  angles  en  parties  égales, 
l\*,  1863;  Essai  sur  les  navires  à  rangs 
de  ratnes  des  anciens,  B»,  1863,  in-8»; 
Notes  sur  les  projections  orthodromi- 
qties  dp  M,  Hitleret,  2  parties,  B«,  1877, 
1881,  in-8«. 

GLUGKSBERG  (duc  do),  V.  Decazes 
(duc). 

GOBAIN,  né  a  iiluye  en  1672,  mort  à 
B»  en  1720.  Syndic  des  écrivains-jurés  «le 
la  ville  de  îi^.  Nommé  en  1709  par  les 
jurats  professeur  de  tenue  des  livres  de 
commerce  au  collège  de  Guyenne;  il  éLiit 
aussi  prof,  d'écriture.  Gobain  a  écrit 
quelques  ouvrages  élémentaires  et  un 
i  ecueil  de  NoUls  gascons  de  sa  composi- 
tion dont  quelque»-uns  se  chantent  en- 
core et  dont  un  Rébéillats^ous  meyna- 
des,  sur  l'ancien  air  :  «  Laissez  paître  v(»s 
betes  (xvi»  s.)  »,  est  resté  populaii-e,  et  a 
été  reproduit  mémo  dans  les  recueils  de 
Nools  en  langue  française  imprimés  à 
Orléans,  Toure,  Nantes!  etc.  Il  est  curieux 
ot  intéressant  d'apprendre  qu'il  en  est 
fauteur. 

La  bibliothèque  de  la  Ville  possède  de 
lui  :  Le  commerce  en  son  jour  ou  l'art 
d'apprendre  en  peu  de  temps  à  tenir 
les  livres  de  comptes  à  parties  double  et 
simple,  etc.,  B«.  Chapnis,  1702,  in-folio; 
Questions  les  pliu  curieuses  et  les  plus 
délicates  du  commerce  avec  leurs  solU' 
tions  touchant  les  livres  de  comptes  à 
partie  double  à  Vitalienne,  etc.,  fi*,  id., 
1717,  in-8o;  Arithmétique  aisée,  B«,  id. 
1711,in-12.  B.  dcF. 


GOBINEAU  (C««  Joseph^Arthur  de),  né 
à  B>  en  1816  (en  1814,  dit  H.  Minier),  mort 
en  1881.  Entra  de  bonne  heure  au  minis- 
tère des  alTaii^es  étrang.  et  y  fut  chef  du 
cabinet  du  ministre.  Secrét.  de  légation 
à  Berne  en  1851,  il  devint  en  1855  secré- 
taire d'ambassade.  Après  avoir  passé  trois 
ans  à  Téhéran  comme  ambassadeur,  il 
fut  appelé  successivement  aux  postes  de 
ministre  plénipotentiaire  à  Athènes  en 
1864,  à  Rio-Janeiro  le  27  mars  1869,  à 
Stockholm  le  12  juin  1872.  Au  mois  d*août 
1877,  il  fut  admis  à  la  retraite.  Le  comte 
de  Gobineau  a  publié  des  travaux  d'his- 
toire, de  ciitique,  de  philosophie,  d'épi- 
graphie,  concernant  les  pays  où  il  avait 
séjourné.  Nous  citerons  entre  autres  : 
Essai  sur  Vinégalité  des  races  hunuii- 
nes;  Trois  ans  en  Asie;  Histoire  des 
Perses,  2  vol.  in-8«;  Nouvelles  asiati- 
ques. Il  a  donné  également  quelques 
volumes  de  poésie,  notamment  Amadis, 
poème  épique  en  6  a.;  Samson,  poème 
dram.,  Pans,  1869,  in-12;  Le  Carnaval 
de  Venise,  poème  dram.,  Paiis,  1869, 
in-12;  O.  ^  le  1"  déc.  1855,  C.  *  le 
15  août  1868.  B.  de  F. 

V.  5«  édit.  du  Dict.  des  Contemporains  de 
Vapkrcau. 

GODARD  (Jean-Ernest),  né  à  Cognac  le 
18  août  1827,  mort  à  JaiTa  le  21  sept.  1862. 
Etait  petit-fils  par  sa  mère  du  docteur 
Mai-quet,  élève  favori  du  chiinirgien  De- 
sault  et  petit^fils  du. chef  de  l'une  des 
maisons  de  commerce  les  plus  impor- 
tantes de  B«  en  relations  avec  nos  diverses 
colonies.  Sa  mère,  femme  d'un  esprit 
supérieur,  s'était  charaée  de  la  première 
éducation  de  ses  enfants  et  eut  une 
gninde  influence  sur  leur  avenir. 

A  dix-neuf  ans  Ernest  Godard  vient 
prendre  sa  première  inscription  à  la  F:i- 
culté  de  méd.  de  Paris.  Dès  1854,  il  se 
livre  à  peu  près  exclusivement  à  l'étude 
de  l'anatomie  et  à  la  physiologie;  en  1858 
il  passe  sa  thèse  de  (loctoi'at,  il  part 
ensuite  pour  l'Algérie  d'où  il  rapporte 
des  notes  intéressantes  sur  les  mœurs  de 
l'Orient,  il  reprend  ses  études  de  térato- 
logie et  fait  pai*aitre  en  1860  :  Recherchas 
tèratologiques sur  Vappareil séminal  de 
V homme.  Le  3  fév.  1861  il  part  pour 
l'Egypte,  chargé  d'une  mission  scieiUili- 
qué,*  et,  entraîné  par  le  goût  des  explora- 
tions et  l'amour  de  la  science,  il  visite 
successivement  Alexandrie,  le  Caire,  les 
cataractes  du  Nil,  étudiant,  notant,  des- 
sinant, collectionnant  s.ins  cesse,  jamais 
arrêté  par  aucun  obstacle  et  soignant 
tous  les  malades  au'il  trouvait  sur  sa 
route  avec  le  plus  oeau  dévouement.  Il 
est  atteint  bientôt  d'une  affection  dange- 
reuse :  le  bouton  du  Nil,  il  marclic 
quand  même;  mais  plus  souffrant,  après 
avoir  visité  Damiette  et  Jérusalem,  il 
écrit  ses  dernières  volontés.  En  sept.  1862, 
il  arrive  â  JafTa  atteint  d'une  péritonite 
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et  il  écrit  aussitôt  à  sa  mère  :  «  Reçois 
»  les  adieux  de  ton  ills,  mourant  par  zèle 
)»  pour  la  science;  il  lui  manque  la  con- 
»  solation  des  baisers  des  siens  et  surtout 
»  des  baisei-s  de  sa  mère.  Donne  un  sou- 
»  venir  à  mes  amis,  fais  un  musée  de 
»  mes  collections  et  p\n%  tard  donne-le, 
»  en  mon  nom,  à  la  ville  de  B«. 

»  Donne  mes  travaux  en  train  à  mon 
»  ami  le  professeur  Robin,  les  autres  à 
»  M.  le  professeur  Gosselin.  Adieu,  pau- 
»  vre  mère!  je  t'embrasse  comme  je 
»  t'aime  et  je  son^e  à  ta  douleur  en  te 
»  voyant  privée  de  ton  fils.  » 

Quand  la  nouvelle  de  sa  mort  arriva  en 
France,  ce  fut  un  véii table  deuil  dans  le 
monde  scientifique. 

Esprit  droit,  serviable  sans  bruit,  tout 
dévoué  à  la  science,  artiste  par  tempé- 
rament, il  a  laissé  un  grand  nombre  de 
notes  et  de  dessins  qui  ont  servi  à  la 
publication  du  bel  ouvrage  Egypte  et 
Palestine,  Paris,  Masson,  1867,  gr.  in-8», 
et  allas  in-4<>. 

Sa  précieuse  collection  se  trouve  au- 
jourd  hui  autour  de  son  buste  dans  le 
Musée  d'antiques  de  la  Ville,  rue  Jean- 
Jacques  Bel,  en  attendant  un  local  plus 
vaste  et  plus  digne  de  nos  richesses.  Un  a 
donné  son  nom  à  une  rue  de  B'  oui 
aboutit  dans  la  rue  d*Aviau,  près  dès 
Archives  départementales. 

Sa  collection  égyptienne  seule  lui  coûta,  sur 
les  lieux  m^mes,  plus  de  S0,000  fr.  —  V.  pour 
plus  de  détails  et  pour  la  liste  de  ses  travaux  le 
Dkt.  enqfclop.  de»  science»  mid.,  4«  série,  t.  IX, 
et  surtout  son  éloge  par  le  D**  Martin  Macron, 
et  la  description  de  sa  collection  archéologique 
parOUivier  BEAiBEfiARO,  1  vol.  gr.  in-8«. 

GODARD  (Camille),  négociant,  bien- 
faiteur de  la  ville  de  B'',  né  à  Coçnac 
(Charente)  le  23  mai  1823,  moii  à  Nice 
le  18  déc.  1881.  Fonda  avec  son  frère  à  B» 
et  à  Cognac  une  maison  de  commerce 
de  vins  et  spiritueux  qui  devint  vite  très 
prospère;  doué  d'un  grand  esprit  d'éco- 
nomie, il  ne  tarda  pas  ù  posséder  une 
fortune  qui  s'élevait,  à  sa  moi't,  à  envi- 
ron dix  millions  de  francs  et  qu'il  a 
léguée  à  Bordeaux,  sa  ville  d'adoption. 

Ses  connaissances  spéciales  en  agri- 
culture et  en  horticulture,  sa  sympathie 
pour  les  classes  laborieuses,  l'ont  poussé 
a  metti«  dans  son  testament  dilfei^ntes 
dispositions  qui  peignent  bien  ses  goûts 
et  ses  vues  généreuses;  nous  citerons 
entre  autres  les  dons  suivants  :  à  la  Soc. 
des  agriculteurs  de  France,  une  rente  de 
5,000  fr.,  dont  3,000  destinés  à  augmen- 
ter, dans  les  départements  où  la  culture 
est  arriérée,  les  prix  fondés  pour  l'aug- 
mentation de  la  production  des  céréales, 
et  2,000  fr.  pour  continuer  les  prix  fondés 
an  profit  des  instituteurs  laïques  qui 
feront  faire  le  plus  de  progrès  à  Tagri- 
culturo  et  se  seront  distingués  par  la 
tenue  de  leurs  jardins  dans  les  départe- 
ments de  la    Gir.,  Landes,  Dordogne, 


Charonte  et  Chai-ente-Inférieure;  à  la 
Soc.  d'agriculture  de  la  Gir.,  3,000  fr.  de 
rente,  dont  1,000  fr.  pour  fonder  des 
prix  au  profit  des  instituteui's  laïques 
avec  le  même  programme  que  ci-<iessus  ; 
1,000  fr.  pour  fonder  des  prix  ou  doimcr 
des  médailles  aux  propriétaires  des  va- 
cheries les  mieux  tenues  et  donnant  le 
plus  fort  rendement  i-elatif^  et  1,000  fr. 
dont  la  faculté  d'emploi  est  laisse  â  la 
Soc;  à  la  Soc.  d'horticulture  de  la  Gir., 
2,000  fr.  de  rente,  dont  1000  fr.  pour 
fonder  deux  prix  de  300  fr.  et  200  fr.  aux 
deux  meilleures  exploitations  fruitiéiH^ 
de  grande  culture  et  deux  prix  de  même 
importance  pour  les  deux  meilleures 
cultures  maraîchères,  et  1,000  fr.  à  la 
libre  disposition  de  la  Soc.  ;  au  Bureau 
de  bienfaisance  de  la  ville  de  B'^,  2,000  fr. 
de  rentes  â  employer  en  prêts  d'hon- 
neur, achats  d'outils  ou  aut:-es  moyens 
d'existence  à  des  pauvi-es  honteux  ;  à  la 
Faculté  de  méd.  de  B«,  3,000  fr.  de  ren- 
tes, pour  des  piix  à  donner  chaque  an- 
née au  concours,  plus  100,000  fr.  pour 
ci'éer  un  jardin  botaniaue;  3,000  fr.  de 
rentes  pour  fonder,  à  rnôpital  St-André 
de  B^,  une  bibliothèque  à  l'usage  des 
malades,  livres  instructifs  et  amusants, 
ni  politiques  ni  religieux;  150 fr.  de  rente 
à  cnacunedes  communes  de  B*  (Bacalan), 
Macau,  Cantenac,  Arsac,  Castelnau,  La- 
canau  et  Brach,  pour  la  création  et  l'en- 
tretien d'une  bibliothèque  agricole.  Le 
soin  de  ces  bibliothèques  sera  confié  à 
l'instituteur.  A  la  \ille  de  Cognac, 
10,(K)0  fr.  de  rentes  à  employer  en 
améliorations  et  embellissements  des 
promenades. 

M.  Camille  Godard  teimine  ainsi  son 
testament  : 

«  Les  revenus  obtenus  par  le  placement 
»  du  capital  de  mon  legs  seront  assez 
»  considérables  pour  faire  et  entrepren- 
»  dre  des  choses  utiles  que  ne  permet  pas 
»  toujours  le  budget  de  la  ville  et  seuls 
»  ils  devront  être  employés  annuellement 
»  à  faire  des  créations  utiles  et  profita-' 
»  blés  au  plus  grand  nombre;  j'entends 
»  par  ces  mots  la  création  de  squares,  les 
»  embellissements  des  promenades,  les 
»  ouvertures  de  grandes  voies,  les  cons- 
»  tructions  d'écoles,  les  créations  de 
»  coui-s  publics,  de  bibliothèques,  de 
«  prix,  et  pour  commencer,  je  désire 
»  que  la  ville  crée  une  école  de  jaixli- 
1»  niers,  divisée  en  trois  sections  :  Tune 
»de  culture  maraîchère,  la  seconde  de 
»  culture  fruitière  ou  école  d'arboricul- 
»  ture,  la  troisième  de  culture  Uorale. 
»  Les  directeurs  devront  faire  des  cours 
»  publics  et  des  conférences.  Les  plantes, 
)»  arbres.  Heurs,  devront  porter  des  étt- 
»  quetles,  non  seulement  avec  les  noms 
»  scientifiques,  mais  aussi  avec  les  noms 
»  connus  et  compréhensibles  pour  tout 
»  le  monde.  Au  jardin  d'arboriculture 
»  devra  être  adjointe  une  pépinière.  Tous 
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9  les  ana,  il  sera  distribué  dans  chaque 
»  branche  de  culture,  aux  élèves  jardi- 
y>  niers,  trois  prix  de  900  fr. ,  200  fr.  et 
:»100fr.  chaque,  soit  1,800  fr.,  plus  un 
»  prix  de  500  fr.  au  meilleur  élève  qui 
»  aura  suivi  deux  genres  de  culture  et 
»  enfin  un  prix  de  1,000  fr.  à  Télève  qui 
9  aura  i*emporté  les  meilleurs  prix  dans 
»  les  trois  genres  de  culture,  i 

GODEFROT,  poète,  né  à  B>  en  1740, 
mort  à  B^en  1770,  était  iils  d'un  des 

Elus  célèbres  horlogers  de  l'époque  éta- 
lis  dans  cette  ville.  On  lui  doit  le  Don- 
tieur  d'avis,  comédie  en  vers,  B*,  1762, 
in-kiP.  Godefroy  avait  écrit  une  tragédie 
intitulée:  Egyreet  Po/i/6nieet  un  poème 
en  vera  de  huit  syllabes,  sur  la  mort  du 
piiésident  Leberthon,  œuvras  perdues 
aujourd'hui;  la  collection  de  ÏAlttianach 
des  Muses  contient  quelques  pièces  de  lui. 

B.  de  F. 

V.  dans  VÊcho  de  B*  du  18  thermidor  an  VIII 
une  Notice  littirsire  sur  Godefro^^  jevne  poète 
kordetait,  par  Lrospital. 

GODEFROT  (N.)  fils  a!né,  architecte, 
xié  à  B'  vera  1760.  Suivit  les  leçons  de 
son  père  et  les  cours  d'architecture  de 
TÂcad.  des  aiis,  se  rendit  à  Paris  où  il 
prit  part  en  1783  au  grand  concours  du 
prix  de  Rome  dont  le  sujet  était  une 
Ménagerie  (les  prix  échurent  à  Vau- 
doyor  et  à  Percier),  exposa  le  travail  fait 

foîir  ce  concours  au  salon  bordelais  de 
787,  et  fut  reçu  memb.  de  TAcad.  des 
arts  de  B>  en  178K. 

V.  MARiOKNEAr,  Les  Sstons  bordelûi*. 

GODIN  (André),  né  à  Montagne  (Gir.) 
le  23  nov.  1847,  mort  à  Gultres  le  11  ianv. 
1887.  Instituteur  communal  à  Salleoœuf 
de  1866  à  1868,  à  Beautiran  de  1868  à 
1870,  à  Francs  de  1870  à  187^),  à  Guttres 
de  1870  à  1887.  Historien  et  poète  à  ses 
heures  de  loisir,  il  a  publié  une  Histoire 
de  la  juridiction  de  Puynormand  et 
plusieurs  recueils  de  poésies,  parmi  les- 
(jucls  on  cite  ;  Les  promesses,  1879, 
in-12;  Le  panier  de  cerises,  1880,  in-12; 
Les  folioles,  1880,  in-12;  Les  bienfaits 
de  Vifistruction,  1885,  in-12.  Il  obtint  à 
cette  occasion  de  différentes  Soc.  litté- 
raires les  récompenses  les  plus  honora- 
bles et  fut  nommé  memb.  correspondant 
de  PAcad.  de  B*.  Quelque  temps  avant 
sa  mort,  il  avait  entrepris,  de  concert 
avec  M.  Hovyn  de  Tranchèit»,  d'écrire 
une  Histoire  de  GnUres,  que  ce  dernier 
a  fait  paraître  en  1888,  ^prëa  l'avoir  revue 
et  complétée. 

GOBTHALS  (Jean-Ignace-Joseph-Hya- 
cinthe), d'une  famille  amie  des  arts 'et 
des  lettres,  né  à  Gourtrai  (Belgique)  le 
23  nov.  1760,  mort  i  B«  le  14  juin  1841. 
Archéologue,  amateur  éclairé  des  beaux- 
arts,  vint  sur  la  fin  du  xviii*  s.  se  fixer  â 


B>  où  ses  connaissances  artistiques  et  ses 
belles  collections  ne  tardèrent  pas  à  être 
iustement  appréciées.  Fut  membre  de 
l'Acad.  de  Bi<,  fonda  avec  RodriguesT  eu 
1801  le  Muséum  d'itistruction  publ.  Cet 
établissement,  construit  par  l'architecte 
Combes  et  connu  plus  tard  sous  le  nom 
d'Athénée,  était  situé  rue  Mably,  28.  Il 
comprenait  :  1«  les  galeries  d'exposition 
dans  lesquelles  Goethals  avait  classé 
méthodiquement  ses  nombreuses  collec- 
tions de  tableaux,  statues,  médailles, 
antiquités,  etc.  ;  2°  la  bibliothèque  et  les 
salons  où  se  réunissaient  les  membres 
de  la  Société  du  Muséum  (origine  de  la 
Société  philomathique).  Le  Muséum 
comptait  au  nombi-e  de  ses  membres  les 
notabilités  artistiques,  littéraires  et  scien- 
tifiques de  B*;  parmi  ses  associés  cor- 
respondants se  trouvaient  des  savants 
illustres  :  Cuvier,  Lacépède,  Lamarck, 
Chaptal,  Haûy,  membi'es  de  l'Institut. 

Des  cours  scientifiques  et  littéraires 
étaient  donnés  dans  l'établissement;  on  y 
donnait  aussi  des  fêtes  artistiques  suivies 
par  l'élite  de  la  population  bordelaise  et 
des  concerts  dans  lesquels  se  faisaient 
entendre  les  plumiers  altistes  du  temps. 
Le  Bulletin  polymathique  du  Muséum 
.(1802-22,  20  vol .  in-^»,  continué  par  VAmi 
des  champs  de  Laterrade,  1820  a  1870) 
faisait  connaître  l'état  et  les  productions 
des  sciences  et  des  arts  et  publiait  d'inté- 
ressants ai-ticles  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie, principalement  en  ce  qui  concerne 
B»  et  la  région.  Ce  i^ecueil,  devenu  rare, 
était  i^digé  par  un  groupe  de  savants  et 
do  littérateurs  pai*mi  lesquels  se  trou- 
vaient Lacour,  peintre  et  archéologue, 
Bemadau,  Leupold,  Dutrouilh,  etc.  Par 
la  fondation  du  Muséum,  Goethals  contri- 
bua aux  progrès  des  sciences  et  des  arts 
à  B>;  on  retrouve  en  effet  dans  l'organi- 
sation de  cet  établissement  le  germe  de 
tout  ce  qui  contribue  à  la  vie  intellec- 
tuelle des  grandes  cités.  Goethals  proté- 
gea et  encouragea  les  artistes,  notamment 
le  peintre  Lonsing,  dont  il  écrivit  la  bio- 
graphie et  dont  il  fit  graver  le  portrait,  et 
Bniscassat,  qui  fit  sous  ses  auspices  ses 
premiers  pas  dans  la  canière  de  l'ari  et 
qui  fut  toigours  de  sa  part  l'objet  d'une 
afTection  toute  pariiculière.  Plusieurs 
tableaux  de  la  collection  Goethals  appai^ 
tiennent  actuellement  au  musée  de  B^. 

Le  portrait  de  J.  Goethals  se  trouve 
dans  la  collection  Qiienedey,  1813. 

GOETHALS  (Raymond-Eugène),  fils  du 
précédent,  né  à  B*  le  11  sept.  1804,  mort 
a  Paris  le  22  sept.  1864.  Peintre  de  marine 
et  paysagiste,  débuta  sous  la  dit*ection  de 
son  jpère,  suivit  ensuite  à  Paris  les  leçons 
de  (jrudin,  exposa  dans  cette  ville  aux 
salons  de  18:i>-38-3d-61-64,  et  à  h*^  aux 
salons  de  1852^-54-55-57.  Observateur 
consciencieux  de  la  nature  et  brillant 
coloriste,  ce  peintre  a  laissé  bon  nombre 


J 


GOR 


—  287  — 


GOS 


de  toiles  qui  décèlent  des  qualités  sérieu- 
ses; nous  citerons  enti'e  autres  :  Côtes  de 
Normandie,  1835,  appaitenant  à  M.  de 
Grimouville;  Les  falaiêesprès  d'Avran- 
ches,  appartenant  à  M.  deVedrines;  Rade 
de  B^y  appartenant  à  M.  Lafargue,  archi- 
tecte; Route  de  la  Sesgueprè$  du  char 
teau  de  La  Brèdê,  I80I  :  Plage  de  Nor^ 
mandie,  appaiienant  à  M.  Ravina  ;  Beau 
paysage,  appartenant  à  M.  le  b»"  Larrey  ; 
Site  près  de  Roulers  (Belgique),  i9A; 
Site  a  Léognan  (Gir.),  1864. 

60NTERT  (Wére  Jean),  jésuite,  né  à 
Turin  en  1562.  Prononça  ses  vœux  à  B' 
le  l«r  sept.  1602  entre  lés  mains  du  père 
Gentil,  provincial  d'Aquitaine.  Durant 
ses  séjours  à  B\  où  il  se  livra  à  la  prédi- 
cation avec  succès,  il  écrivit  quelques 
ouvi*ages  contre  les  ministres  protestants 
Gilbert,  Primerose  et  Caroeron. 

B.  de  F. 

V.  Prat,  HeckerekeÊ,  t.  III,  pp.  51fr«23,  et 
de  Backu,  Bibliothèque,  art.  Gontbky. 

GOHZALES  (Antoine),  peintre  de  pay- 
sage et  décorateur,  né  à  H>  en  1741,  mort 
à  rhôpital  St-André  le  28  jnnv.  làM.  De 
famille  Israélite,  il  débuta  dans  la  vie  par 
vendre  dans  les  rues  de  petits  objets  de 
mercerie.  En  1755,  il  entra  dans  1  atelier 
du  peintre  Berinzago,  fut  son  élève,  puis 
son  habile  collaborateur  pour  les  déco- 
rations de  la  chapelle  des  Chartreux  et  le 
f plafond  du  grand  Théâtre;  il  peignit 
'arc  de  triomphe  élevé  en  1775  au  Bec- 
quet  par  la  loge  la  Française  pour  fêter 
le  retour  du  premier  président  Lebei^ 
thon  et  des  magisti-ats  exilés  avec  lui 

fiar  Maupeou.  Ce  tableau  se  trouve  à 
a  bibliothèque  de  la  Ville.  En  1785,  il  lut 
reçu  memb.  de  TAcad.  des  arts;  Tinnée 
suivante,  il  était  prof,  adjoint  do  pei-spec- 
tive  et  de  géométrie  de  cettt^  Acad.  Il 
exposa  au  saJon  bordelais  de  1787  trente- 
six  gouaches  ou  aquai'ellcs.  On  en  trouve 
une  partie  au  Musée  de  la  Ville  (Ruines 
d'une  cathédrale  gothique,  gouache  sur 
pai'chemin,  n«  488),  aux  Archives  muni- 
cipales, chez  M.  G.  Lafargue,  au  château 
du  Chôno-Vert  prés  Mcrignac.  En  1788, 
il  Ht  les  décors  de  deux  pantomimes  de 
Dauberval  ;  réussit  dans  ce  genre  de  tra- 
vaux, car  en  1798  nous  le  voyons  appelé 
à  Marseille  pour  peindre  de  nouveaux 
décors,  mais  il  ne  sut  pas  faire  d'éco- 
nomies. 

y.  MARioififE.\u,  Salons  bordelsis,  p.  150,  et 
notice  de  M.  Dkzeimeris  dans  BulUtin  Soe. 
urckéologique  de  B*. 

60RIN  (Stanislas),  né  à  Argent  (Cher) 
en  1824,  mort  à  La  Brède  (Gir.)  en  juin 
1874.  Peintre  aquarelliste.  Elève  d'Isabey 
et  d'Héroult.  Exposa  au  salon  de  Paris 
en  1846,  1847,  18^,  1861  et  à  plusieura 
des  expositions  de  B'^  ;  habita  longtemps 
cette  ville  où  il  fut  également  estimé 


pour  son  talent  et  son  espiit.  Elu  memb. 
de  TAcad.  de  B<  en  1850;  fit  après  cette 
année  un  longséiour  en  Espagne  durant 
lequel  il  réunit  les  matériaux  d'un  tra- 
vail intitulé  :  Richesses  artistiques  des 
musées  et  des  grandes  galeries  de  VEs- 
pagne.  Passa  les  dernières  années  de  sa 
vie  à  La  Brède,  près  de  la  veuve  et  de  la 
fille  de  son  îrere,  ancien  capitaine  de 
la  marine  marchande;  il  était,  depuis 
son  enfance,  lié  avec  la  famille  de  Mon- 
tesquieu. Il  avait  fait  aussi  un  assez  long 
séjour  en  Angleterre  et  s*y  était  mis  en 
rapport  avec  les  aquarellistes  les  plus  en 
renom.  Parmi  ses  œuvres  piincipales, 
nous  citerons:  Orage  sur  la  Lande, 
1847;  Vue  générale  de  B»  prise  de  Loi^ 
mont,  1855;  Passage  d'armée  en  Espar 
gne,  1861;  Embarquement  d*Abd-^l- 
Kader  à  B^  (au  musée  de  cette  ville). 

V.  art.  de  M.  J.-N.  Nolibois  dans  V Aquitaine 
(1874). 

GOSSE  (Etienne),  né  à  B>  en  1773,  mort 
à  Toulon  en  1834.  Fut  militaire  au  début 
de  la  Révolution,  collabora  à  l'Ami  du 
peuple  de  Marat,  occupa  à  Toulon  un 
emploi  administratif  que  la  Restauration 
lui  enleva,   il  vint  à   Paris  essayer   de 

{)rendi-e  une  place  dans  le  monde  des 
ettres.  Déjà  sous  la  République  il  avait 
écrit  un  assez  grand  nombre  de  comédies 
parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Les 
fmnmes  politiques  (1797).  En  1816  il 
donna  au  théâti^français  :  La  médisance, 
com.  en  3  a.  et  en  vers,  qui  obtint 
beaucoup  de  succès  et  doit  être  considéré 
comme  son  chef-d'œuvre.  Parmi  la 
longue  liste  de  ses  œ.uvi'es  que  l'on  trou- 
vera dans  le  grand  Dict.  Larousse^ 
citons  :  L'épreuve  oar  ressetnhlance, 
1  a.,  en  vers,  1897;  Le  nouveau  débar- 
qué, com.  on  1  a.  et  en  prose,  180i; 
Auguste,  drame  en  3  a.  et  en  prose,  1812; 
Le  susceptible,  com.  en  3  a.  et  en  vei's, 
jouée  au  Théâtre-Français  en  1818;  Pro- 
verbes dramatiques,  1819,  2  v^l.  inS'»; 
Manon-Lescaut,  mélodrame  en  prose, 
1821;  Les  amants  vendéens,  roraaii, 
Pai-is,  1799,  4  vol.  in-12;  Gasparin, 
roman,  Paris,  1800, 2  vol.  in-18;  Fables, 
Paris,  1818,  in-12;  Les  bêtes  parlantes, 

fioème  satirique,  imité  de  Casti,  Paris, 
827,   in-8°:  il  écrivit  aussi  un  grand 
nombre  de  brochures  politiques. 

Gosse,  petit  homme,  gros,  boiteux  et 
très  bavard,  passait  une  grande  partie  de 
sa  vie  au  café  des  Variétés  à  Paris.  Vers 
la  fin  de  la  Restauration  il  fonda  un  petit 
journal  satirique,  le  Pandore,  qui  dura 
peu,  mais  il  resta  persuadé  que  le  Pan- 
dore avait  amené  la  Révolution  de  1830. 
Gosse  avait  la  faiblesse  de  se  poser  en 
homme  qui  renverse  les  gouvernements, 
mais  il  étaitft*anc  et  convaincu.  Il  avait 
des  opinions. 

V.  DKZOBaT,  Dur/,  de  bwfr.et  d'kitt.tGi  Laroussk. 
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GOT  ou  GOTH  (Berti-and  de),  V.  Clé- 
ment V. 

GOUBEAU  (A.)»  naquit  à  B<  le  5  sept. 
1814.  Son  père,  modeste  artisan,  l'envoya 
d'aboi'd  chei  les  Frèi-es  des  écoles  chi^ 
tiennes.  Ayant  obtenu,  grâce  à  la  duches- 
se d'Angoulérne,  une  lK>urse  au  collège 
royal  de  B',  il  se  fit  i^ecevoir  bachelier  le 
22*aoùt  ISâ  et  se  rendit  à  Paris  pour  y 
faire  ses  études  de  droit.  Trois  ans  après, 
insent  au  barreau  de  B*,  il  débuta  sous 
le  patronage  de  MM.  de  Saget  et  Bavez 
dont  il  fut  secrétaire.  —  «  Bientôt  M.  Gou- 
»  beau  se  fit  remarquer  par  la  solidité 
»  de  son  savoir,  son  aptitude  pour  les 
»  affaires,  par  la  fertilité  de  son  invention, 
»  par  les  lumières  pénétrantes  qu'il  savait 
»  répandre  dans  les  consultations  sur  les 

>  questions  au  sujet  desquelles  il  était 

>  appelé  à  donner  son  avis.  »  (Discours 
de  M.  Brochon  sur  la  tombe  de  Goubeau.) 
Au  mois  de  janvier  1852,  la  Chambra  de 
commerce  de  B>  le  désignait  pour  profes- 
ser, en  remplacement  de  M.  Fieux  décédé, 
le  cours  de  dmit  commercial  et  mari- 
time, et  rendait  ainsi  hommage  à  sa  pro- 
fonde science  juridique.  Il  continua  alors 
la  publication  du  Mémorial  dcjnrisprn- 
detiee  commerciale  et  maritime,  i-ecueil 
contenant  les  principales  décisions  du 
Trib.  de  commerce  et  de  la  Cour  d'appel 
de  B*.  Il  fut  aloro  choisi  pour  avocat  par 
l'administration  de  la  marine.  Jouissant 
de  la  considération  de  tous,  souvent  dési- 
gné par  ses  confrères  pour  siéger  au 
conseil  de  Tordre  des  avocats,  il  fut 
nommé  bAtonnier  en  1866. 

Sur  le  point  d'être  décoré  de  la  Lésion 
d'honneur,  M.  Goubeau  mourut  le  21)  juin 
1874  pendant  une  plaidoirie  devant  le 
tribunal  de  commei*c.\  «  laissant  à  sa 
»  famille  l'enviable  patrimoine  d'une  gloi- 
»  re  modeste  ;  à  ses  amis  d'impéi'issables 
»  regrets  ;  à  tons  la  mémoire  exemplaire 
»  d'un  homme  de  travail,  de  science  et 
)i  de  foi.  »  (Discouj's  cité  plus  haut.) 

GOUDINEAU  (Jean),  propriétaii-e  du 
vignoble  de  Fergraves,  ne  à  Jau  le  4  mai 
1W25.  D»^  en  droit  de  la  Fac.  de  Paris, 
inscrit  au  barreau  de  B'  de  18i39  à  I8fô; 
médaillé  du  gouvernement  pour  sauve- 
tage à  Soulac  en  1862;  juge  suppléant  au 
tnb.  civil  de  Lesparre  de  inb*/  à  1881; 
maire  de  Jau-I)ignac-Ix>irac  de  187(3  à 
1882;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
depuis  1880;  vice-présîd.  du  comice 
agricole  du  Médoc,  a  reçu  à  ce  titre,  en 
août  1888,  la  croix  de  chev.  du  mérite 
agricole. 

Nous  citet^ons  parmi  ses  principaux 
éciits  :  Nêcpssité  ne  créer  un  port  ma- 
ritime à  Vembouchnre  de  la  Gir,,  B*, 
1876,  in-8«;  De  l'urgence  et  du  moyen 
pratique  de  supprimer  la  imsse  du 
Sud  de  la  Gir.,  6«,  1877,  in-8«;  Etude 
êur   les   fleuves   océaniques  français, 


1878;  Notes  jtour  servir  à  l'hist.  de 
VEtat  en  France,  B\  1881,  in-8»;  Des 
obstructions  de  la  Qironde  et  de  ses 
affluents.  Causes  et  remèdes,  B<,  1882, 
in-8»;  Lettres  à  M.  le  Ministre  des  trn- 
i«aux  publicSy  à  M.  C...,  cons.  gén.,  B\ 
1883,  in-Ho,  avec  carte;  Souvelle  étude 
sur  les  passes  de  la  Gir.  de  Cordouan 
à  B^,  B»,  1885,  in-H»;  Agir  ou  déchoir^ 
B>,  1886,  in-8o;  Vœu  sur  les  causes 
d'obsti*uction  de  la  Gir.-Gar.,  B*,  1887, 
in-8»;  Lettre  à  MM,  les  fnenibres  du 
conseil  général  de  la  Gir.,  réponse 
aux  ingénieurs,  B*,  1888,  in-8<>. 

GOUGET  (Alexandre),  né  à  Lvon  le 
17  oct.  1832.  Sorti  de  l'Ecole  des  chartes 
en  1859,  avec  le  iiived'élève pensionnaire. 
Archiviste  à  Niort,  puis  à  B*  en  1866,  au 
moment  où  notre  pi'écieux  et  vaste  dépôt 
allait  être  transpoilé  dans  les  nouveaux 
bâtiments  de  la  rue  d'Aviau,  il  y  a  dirigé 
leur  installation  et  leur  classement. 
Memb.  de  l'Acad.  de  B>  en  1874.  Parmi 
ses  principaux  travaux,  nous  citerons: 
L'inventaire  sommaire  des  archives  dé- 
partementales de  la  Gironde,  2«  partie 
du  t.  I  et  t.  II;  Fonds  de  l'intendance 
de  B^  et  du  bureau  des  finances,  t.  III 
(en  publication);  Fonds  de  l'archevêché 
et  du  chapitre  métropolitain  lie  B^; 
Note  sur  tes  chateliers  du  Poitou  à 
l'époque  gallo-romaine;  Histoii*e  du 
commerce  de  Niort  avant  i789, 

GOUJON  (Jean-Éloi-Théophile),  né  à 
Gauriac  (Gir.)  le  l»»-  déc.  1835.  Reçu 
avocat  à  Paris  en  1862;  avoué  à  Cognac 
de  1863  à  1869;  nommé  cons.  de  préfec- 
ture à  B'  en  1870;  vice-présid.  de  ce  cons. 
depuis  1878;  adjoint  nu  maire  de  Gauriac, 
canton  de  Bourg,  de  1876  à  1877;  délégué 
cantonal  depuis  1876;  ifif  enjanv.  ifel. 
L'un  des  fondateurs  de  la  hioliothèque 
populaire  de  Bourg,  qui  est  l'une  des 
plus  prospères  de  la  Gir. 

GOUNOUILHOU  (Élie-Gustave),  impri- 
meur  et  publiciste.  né  à  Bergerac  (Dor- 
dogne^  le  8  août  1821.  Fit  son  apprentis- 
sage (l'imprimeur  à  Bergerac,  chez  son 
beau-frère,  et  le  compléta  à  Périgueux 
chez  M.  Lavertujon  père,  dont  plus  tard, 
après  un  séjour  de  plus  de  sept  années 
dans  l'Amérique  du  Sud,  devint  le 
gendre  et  l'associé. 

En  1850,  M.  Gounouilhou  vint  s'établir 
à  B^,  succéda  à  M.  Edouard  Faye,imprim. 
En  1853,  M.  Delamarre,  propriétaire  de 
la  Patrie,  créait  à  B"  la  Gironde,  comme 
il  avait  déjà  ci'éé  plusieurs  autres  feuilles 
en  province,  et  confla  à  M.  Gounouilhou 
l'impression  de  son  nouveau  journal. 
L'année  suivante  (mars  1854),  la  Gironde 
devint  la  propriété  de  son  imprimeur, 
et  M.  André  Lavertujon,  beau-frère  de 
M.  Gounouilhou,  en  fut  quelque  temps 
après  le  rédacteur  en  chef;  le  journal. 
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fondé  par  un  bonapartiste,  Ut  bientôt  k 
TËinpiœ  une  opposition  qni  aida  puis- 
samment à  la  reconstitution  du  parti 
l'épublicain  dans  le  dépailement  de  la 
Gironde.  L'influence  du  journal  s'accrut 
rapidement,  et  les  pei-siécutions  admi- 
nistratives ne  lui  manquèrent  pas  :  aver- 
tissements, suspensions,  procès,  lui  Airent 
prodigués,  mais  ne  fii-ent  qu'augmenter 
sa  popularité.  A  la  chute  de  TEmpire  et 
pendant  la  gueiTe,  lors  du  séjour  à  B' 
du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 
la  Gironde,  admirablement  informée, 
devint  le  journal  le  plus  répandu  de  la 

{)rovince.  Elle  est  restée  depuis  Torgane 
e  plus  important  de  l'opinion  républi- 
caine dans  les  départements.  En  1872, 
M.  Gounouilhou,  prévoyant  l'avenir  de 
la  presse  à  cinq  centimes  et  désireux  de 
propager  les  idées  démocratiques  dans  les 
campagnes  du  Sud-Ouest,  fonda  la  Petite 
Gironae,  et  quelque  temps  après  il  dota 
ce  journal,  le  premier  en  France,  d'un 
fil  télégraphique  spécial.  Seseflorts  furent 
couronnés  de  succès  :  la  Gironde  et  la 
Petite  Gironde  sont  arrivées  à  un  tiinge 

Zuotidien  qui  dépasse  100,000  exempl. 
a  rédaction  en  chef  de  la  Gironde  est 
confiée  depuis  août  1871  à  M.  Eug.  Ténot. 

Au  point  de  vue  professionnel,  dans 
l'impnmerie,  M.  Gounouilhou  n'avait  pas 
moins  de  succès.  Primitivement  situés 
rue  Sainte-Catherine,  puis  place  Puy- 
Panlin,  ses  ateliers,  bientôt  à  l'étroit, 
furent  transférés  en  1860  rue  de  Cheverus 
dans  l'ancien  hôtel  de  l'Archevêché.  Les 
ouvrages  sortis  des  presses  de  M.  Gou- 
nouilhou jouissent  à  juste  titre  d'une 
gi*ande  réputation,  et  ont  été  récompen- 
sés brillamment  dans  toutes  les  exposi- 
tions auxquelles  il  a  pris  part,  notamment 
à  Paris  en  1878  et  à  Bordeaux  en  1882. 

Depuis  l'année  1885,  tous  les  employés 
à  quelque  titre  q^ue  ce  soit  de  la  maison 
Gounouilhou  —  journaux  ou  imprimerie 
—  sont  admis,  après  un  certain  temps  de 
séjour,  à  participer  aux  bénéfices  de  la 
maison  dans  une  mesure  proportionnelle 
à  leurs  émoluments. 

M.  Gounouilhou  a  cédé,  en  1884,  la 
gérance  des  deux  journaux  à  son  fils 
Henri,  et  s'occupe  spécialement  aujour- 
d'hui de  la  gestion  matérielle  de  sa  vaste 
imprimetie,  l'une  des  mieux  outillées  de 
la  province,  éclairée  à  l'électricité  depuis 
dix-huit  mois  environ.  La  Gironde  et  la 
Petite  Gironde  ont  à  Paris  une  Agence 
télégraphique  spéciale  pour  le  service  des 
dépêches,  a  la  tête  de  laquelle  se  trouve 
M.  Jules  Chapon,  gendre  de  M.  Gou- 
nouilhou et  l'un  des  trois  Directeurs  de 
la  Gironde  et  de  la  Petite  Crironde, 

M.  Gounouilhou  a  été  pendant  auelque 
temps,  de  1879  à  1883,  conseiller  d'arron- 
dissement du  canton  de  Pessac;  mais  ses 
nombreuses  et  absorbantes  occupations 
ne  lui  permirent  pas  d'accepter  le  renou- 
vellement de  son  mandat. 


Proposé  deux  fois,  en  1876  et  en  1887, 
pour  la  décoration  de  la  Légion  d'hon- 
neur, M.  Gounouilhou  a  cru  devoir,  par 
un  sentiment  de  modestie  assez  rai'e,  ne 
pas  accepter  cette  distinction. 

GOUNOUILHOU  (Henri),  publiciste,  né 
à  B*  le  16  juillet  1853.  Fils  du  précédent; 
gérant  de  la  Gironde  et  de  la  Petite 
Gironde  depuis  1884. 

60URGT  (l'abbé  de),  vie.  gén.  deB»; 
memb.  de  r.\cad.  de  Nancy.  A  traduit 
l'Apologétique  et  les  Presei*lptlons  de 
Teiiullien,  1760,  in-12.  Cette  trad.  a  été 
réimp.  dans  le  Choix   de  monuments 

Îrimitifs  de  VÉglise  chrétienne,  Paris, 
843.  L  abbé  de  Gourcy  est  encore  auteur 
d*un  Eloge  de  René  Descartes,  1765, 
in-8o;  d'un  mémoire  intitulé  :  Histoire 
philosophique  et  i^li tique  de  la  doctrine 
et  des  lois  de  Lycurgue,  Paris,  Valado, 
1768,  in-8o;  d'une  Suite  des  anciens 
apologistes  de  la  religion  chrétienne 
traduits  et  analysés,  Paris,  Lambert. 
1786, 2  vol.  in-8*',  et  de  plusieurs  ouvrages 
dont  on  trouvera  le  relevé  dans  la  France 
littéraire.  B.  de  F. 

GOURDON  (Edouard),  né  à  BMe  6  mai  s 
1820,  mort  à  Neuilly  (Seine)  le  19  sept. 
1869.  A  rédigé  depuis  1840  une  foule  de 
feuilles  politiques  ou  littéraires  de  Paris 
ou  de  la  province.  Après  le  2  Décembre 
1851  il  fut  chargé  d'organiser  dans  plu- 
sieurs villes  de  province  des  journaux 
dévoués  au  nouveau  gouvernement.  A  la 
suite  d'une  mission  en  Allemagne,  il  fut 
appelé  dans  le  service  de  la  pi-esse  au 
ministère  de  l'intérieur  comme  chef  de 
section.  Entré  depuis  dans  une  des  pré- 
fectures du  Nord,  il  fut  ^  le  15  août  1857, 
décoré  en  outre  de  divere  ordres  étran- 
gers. On  a  de  lui,  en  dehoi^  des  nom- 
breux articles  publiés  dans  les  journaux 
auxquels  il  a  collaboré, plusieurs  romans, 
nouvelles  ou  études  cntiques  qui  ont  eu 
assez  de  succès. 

En  voir  la  liste  dans  le  dict.  Vapereau  et  le 
catalogue  Otto  Lorexti. 

GOURGUE  (Dominique  de),  né  à  Mont- 
de-Marsan  (Landes),  connu  sous  le  nom 
de  «  Capitaine  de  Gourgue  ».  Fut  l'un  des 
plus  vaillants  guerriers  de  son  époque; 
est  devenu  célèbre  par  une  expédition 
contre  les  Espagnols  de  la  Floride  qui  ve- 
naient de  s'empai'er  par  trahison  de  cette 
colonie  et  d'y  pendre  comme  hérétiques 
un  grand  nomore  de  Français.  Voulant  à 
tout  prix  punir  cette  injure,  il  arma  à  ses 
frais  trois  vaisseaux  et  fit  voile  pour  la 
Floride  le  15  août  1567.  Il  se  mit  à  la 
tête  des  habitants  du  pays,  devint  bientôt 
vainqueur  des  Espagnols  et  en  fit  pendre 
un  grand  nombro  comme  traîtres,  voleurs 
et  meurtriers,  aux  branches  des  mémos 
arbros  où  les  Français  avaient  été  atta- 
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chés.  A  la  suite  de  cette  expédition,  le  roi 
d'Espagne,  alors  allié  de  Charles  IX,  fit 
mettre  sa  tête  à  prix  et  Dominique  fut 
obHgé  de  se  cacher  jusque  vers  1o72.  En 
1573,  il  assista  au  siège  de  La  Rochelle 
et  Tannée  suivante  il  fut  chargé  par 
Charles  IX  de  commander  un  vaisseau 
qui  devait  conduire  des  troupes  en  Polo- 
gne. En  1)86  la  reine  Elisabeth  d'Angle- 
terre demanda  Dominique  de  Gourgue 
au  roi  de  France  pour  lui  confier,  à  titre 
d'amiral,  une  fiotte  qu'elle  voulait  en- 
voyer contre  les  Espagnols  qui  venaient 
de' s'emparer  du  Portugal.  Parti  de  Paris, 
Dominique  tomba  malade  à  Tours,  y 
mourut  et  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  la  basilique  Saint-Martin. 

V.  I^  Heprise  4e  la  Floride,  publiée  sur  les 
manuscrits  do  la  Bibliothèque  imp.  par  Ph. 
Tamizkt  de  Larroque,  extrait  des  publicat.  de 
la  Soc.  des  bibliophiles  de  Guyenne,  B',  1867. 

GOURGUE  ^Ogier  de),  seigneur  de 
Gaube  et  de  Montlezun,  vicomte  de  Ju- 
liac,  seigneur  de  La  Hoche-Andry,  La 
Forest,  Lège  en  Buch,  Vayres,  Pèlegrin, 
Saugeon,  Entre-deux-Mers.  Fut  le  pre- 
mier qui  s'établit  à  B'  et  ce  fut  lui  qui  fit 
entrer  dans  sa  famille  la  terre  et  le  chat, 
de  Vajrres  au'il  acheta  au  roi  de  Navarre. 
Il  fut  à  B>  l'un  des  personnages  les  plus 
considérables  de  son  époque  :  conseiller 
du  roi  en  ses  cons.  d'Etat  et  privé,  pi'ésid. 
du  bureau  des  trésoriera  de  France  en  la 
généralité  de  Guyenne,  il  mit  plusieurs 
fois  sa  grande  fortune  au  service  de  la 
cause  i*oyule. 

Lors  de  la  peste  qui  décima  B^  en  1585, 
fidèle  à  son  devoir,  il  ne  quitta  pas  B< 
comme  le  firaut  la  plupart  des  titulaires 
des  hautes  charges.  Il  fut  l'un  des  com- 
missaires nommés  par  le  roi  pour  pi*ési- 
der  à  la  reconstruction  de  la  tour  de 
Cordouan  dont  était  chargé  Louis  de  Foix. 

Il  épousa  en  premières  noces  Jehanne 
de  Paraige  et  en  secondes  noces  Finette 
d'Aspremont,  veuve  de  Jacques  de  Pon- 
tac.  Il  en  eut  plusieui^  enfants.  Il  mou- 
rut à  B*  le  20  octobre  15%,  et,  selon  la 
Chronique  Bourdeloise,  «  plein  d'ans  et 
»  d'honneur,  n'ayant  laissé  de  sa  qualité 
»  son  pareil  en  Guyenne  ».  Il  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  qu'il  avait  fait  bâtir  en 
l'église  St-Ëloy  à  B>. 

GOURGUE  (Capitaine  Antoine  de).  Se 
distingua  à  la  prise  du  fort  de  Castillon 
en  Médoc.  Fut  tué  au  siège  de  'Blaye  en 
1593  et  enterré  à  B<  en  grande  pompe. 

GOURGUE  (Marc-Antoine  de),  fils  du 

f précédent.  Se  livra  dès  sa  jeunesse  à 
'étude  des  sciences  et  des  lettres  et 
acquit  une  grande  imputation  par  la 
manière  dont  il  discuta  avec  Scaliger, 

aui  avait  adopté  en  partie  la  doctrine  de 
al  vin.   Fit  de  nombreux  voyages,  eut 
l'honneur  en  1615  de  recevoir  à  la  fron- 


tière Anne  d'Autriche,  lors  de  son  ma- 
riage avec  Louis  XIII.  Le  27  déc.  1616  il 
fut  nommé  conseiller  du  roi  en  ses  cons. 
d'Etat  et  piivé  et  premier  présid.  au 
Pari,  de  B*.  Lui'S  du  différend  qui  s'éleva 
en  1628  entre  le  Pari,  et  llntendant 
Servien,  le  premier  présid.  fut  mandé 
par  Louis  Xlil  qui  était  alors  à  Surgelées; 
il  s'y  rendit  quoique  malade.  Quand  il 
fut  admis,  il  débuta  ainsi  :  «  Sire,  il  est 
bien  étrange  et  sans  exemple,  que  par 
deux  fois  les  députés  de  votre  Pailement 
se  soient  présentés  pour  vous  faire  leurs 
très  humbles  remontrances  sans  être 
ouïs.  »  Louis  XIII,  fuiieux  de  cette  har- 
diesse, le  saisit  par  la  manche  de  sa  robe 
en  s'éciiant  :  «  A  genoux,  petit  homme, 
devant  votre  maître.  »  Le  premier  prési- 
dent se  releva  et  exposa  si  éloquemment 
les  torts  de  SeiTien,  que  le  rei  ne  put 
s'empêcher  de  s'écrier  :  «  Que  ne  l'ai-je  su 

{dus  tôt!  »  Le  lendemain  9  sept,  on  trouva 
e  premier  présid.  mort  dans  son  lit,  par 
suite  de  l'émotion  qu'il  avait  éprouvée. 

Il  avait  épousé  le  1*'  juin  1604  Marie 
Séguier,  sœur  du  chancelier  de  France, 
et  en  secondes  noces  (1617)  Olive  de  Les- 
tonnac,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Il 
fonda  le  noviciat  des  Jésuites,  le  couvent 
des  Gi-andes  Carmélites  à  B'',  et  sa  veuve 
fit  un  grand  nombre  de  legs  pieux  à  son 
intention. 
Il  n'avait  eu  de  son  premier  mariage 

?[u*une  fille  qui  se  fit  carmélite  en  1630, 
ut  prieure  du  couvent  de  la  i*ue  St-Jacques 
à  Paris  en  1659 et mourtiten  1677. 

Son  portrait  a  été  gravé  par  /.-E.  Las- 
nes,  graveur  bordelais.  (V.  ce  nom.) 

GOURGUE  (Piei're  de),  frère  du  pre> 
mier  président  et  trésorier  général  de 
France  en  Guienne. 

A  publié  :  Le  trésor  des  tivonnoies^  B*, 
1621,  in-4«.  B.  de  F. 

GOURGUE  (Jean-Jacques  de),  sei^eur 
de  Vayres,  nommé  président  à  moilier  en 
1632,  conseiller  d'Etat  par  provision  le 
18  avril  1643,  fut  député  par  le  Parlement 
de  B>^  à  Paiis  pendant  les  troubles  de  la 
Fronde  ;  en  l()59j  Louis  XIV  érigea  en  sa 
faveur  la  baronnie  de  Vayres  en  marqui- 
sat. Le  28  avril  1642,  il  avait  épousé  Marie 
L'Archer  de  Bojacourt,  dont  il  eut  quatre 
enfants.  Devenu  veuf  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  il  se  fit  ordonner  prètrc. 
Mourut  en  1690.  Il  était  frère  de  Marc- 
Antoine. 

GOURGUE  (Jacques-Joseph  de),  né  à 
B'',  fils  du  précédent.  Ecclésiastique  d'une 
haute  distinction,  fut  prieur  de  St-Caprais 
d'Agen,  évéoue  de  Bazas  de  1693  à  1724 
et  1  auteur  ae  fondations  imposantes  à 
La  Réole  et  à  Bazas.  Il  fut  nommé  député 
à  l'assemblée  du  clergé  en  1682.  Moumt 
à  Bazas  le  7  sept.  1724  et  fut  inhumé  dans 
la  cathédrale. 
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GOURGUB  (Michekiospph  de)^  présid. 
au  Pari,  de  B<  de  1738  à  im 

GOURGTIE  (Marquis  Armand  de).  Fut 
d'abord  maiti-e  des  reauétes  au  Cons. 
d'Etat,  puis  député  de  Montaaban,  enfin 
pair  de  France  en  1827  et  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi.  Avait  épousé 
Mi>«  de  Montboissier-Beaufort-CaniUac, 
qui  fut  Tune  des  dames  désignées  pour 
accompagner  M"»  la  duchesse  de  Berry. 

GOURGUE  Çy^*  MaiieJoseph  de).  Maire 
de  B<  de  1816  à  1823:  memb.  du  cons. 
ffén.  de  la  Gir.  de  1816  à  1825;  député  de 
fa  Gir.  de  1821  à  1827. 

GOURGUE  (Le  v««  Joseph-Dominique- 
Alexis  de),  littéral. ,  archéologue,  numifr  | 
mate,  fils  du  précédent,  né  vers  1802, 
mort  à  B«  le  17  févr.  18fô.  Auditeur,  puis 
maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat;  il 
donna  sa  démission  en  1830,  se  retira  au 
château  de  Lanqnais  dans  le  Périgord  où 
il  avait  rassemblé  des  collections  précieu- 
ses et  ne  s'occupa  plus  que  de  littérature 
et  d'archéologie.  Nommé  cons.  gén.  du 
canton  de  Lalinde  en  1848,  il  rentra 
définitivement  dans  sa  studieuse  retruite 
à  l'avènement  de  l'Empire  et  partagea 
son  temps  entre  le  Périgord  et  B«.  Il  est 
mort  dans  cette  ville  au  mois  de  fév.  1885. 

Le  Wcomte  Alexis  de  Gourgue  était 
memb.  corresp.  de  l'Acad.  de  B».  l\  a 
publié  plusieurs  ouvrages  et  mémoires. 
Nous  citerons  parmi  les  plus  importants  : 
un  Dictionnaire  des  noms  de  lieux  de 
la  Dordogne;  un  Essai  sur  la  numis^ 
niaiique  du  Périgord;  Réflexions  sur 
la  vie  et  le  caractère  de  Montaigne, 
publiées  à  Voccasion  d*un  manuscrit 
d'éphémérides  de  sa  famille,  conservé 
à  B»  par  M.  0,  de  Larose,  B»,  Gou- 
nouilhou,  1856,  in-fi*. 

Le  vicomte  de  Gourgue  était  beau-frère 
de  Charles  des  Moulins.  B.  de  F. 

Le  nom  de  cette  illustre  famille  a  été 
donné  à  deux  des  voies  de  B*. 

V.  sor  cette  importaotc  famille  bordelaise  : 
ComitJiAT,  Pari,  de  B;  p.  63.  —  Daciilhos, 
Etage  eu  premier  présid.  de  Gourgue,  discours 
de  rentra  des  tribunaux,  1800.  —  Ciarhrolz 
(Léonard  de),  Eléfie  Miae  sur  Im  mort  du 
prem,  présid.  de  Gourgue,  B-,  1(B9,  in-4'. — 
Etude»  sur  le  premier  présid.  de  Gourgue  et  le 
sieur  d'Epernou,  par  M.  de  ViLLEMcrx,  cou- 
ronne par  PAcad.  de  B«  en  1867.  —  De  Thoc, 
Histoire  universelle.  —  Moîjtli-c,  Commeulaires. 
~  U  Guienue  du  21  fév.  1885. 

GOURM AT  (M"*  Marie  Le  Jars  de),  née 
à  Paiis  en  1566,  morte  en  1645.  Femme 
distinguée  par  son  savoir,  auteur  de  divers 
ouvrages  intéressants,  mais  qui  doit  sur- 
tout sa  célébrité  à  l'attachement  que  lui 
accorda  Montaigne,  qui  l'appolait  sa  fille 
d'alliance,  et  au  culte  qu'elle  voua  à  la 
mémoire  du  moraliste.  .Kprés  la  mort  de 
celui-ci,  c'est  à  elle  qtie  la  famille  de 
Montaigne  envoya,  en  1503,  un  exem- 


plaire  des  Essais  que  le  poète  Pierre  de 
Brach  avait  préparé  pour  l'impression  en 
y  insérant  les  additions  inédites  de  l'au- 
teur. Elle  se  chargea  de  la  correction  des 
épreuves  du  livi-e,  y  ajouta  une  préface 
de  sa  façon  et  le  publia  en  1506,  Paris, 
Langelier.  De  la  fin  de  1595  au  commen- 
cement de  1597,  elle  vint  séioumer  en 
Guvenne  auprès  des  dames  de  Montaigne. 
En  1598,  1600,  1602,  1647,  Ib^,  1635, 
elle  publia  diverses  éditions  des  Essais, 
et  joignit  aux  dernières  la  traduction  des 
passages  grecs  et  latins  cités  dans  le  livre. 
La  dernière  de  ces  éditions  est  dédiée  a 
Richelieu.  Nous  citerons  seulement  pai^ 
mi  ses  nombreux  ou\Tages  :  le  Proume- 
noir  de  M.  de  Montaigne,  par  sa  fille 
d'alliance.  Pains,  Abel  Langelier,  159i, 
in-12  de  106  fit.  chiffrés. 

V.  L.  FcucfeaB,  Etude  sur  M"«  de  Gouruag, 
1853,  et  toutes  les  biogr.  gén.  —  Dezeimebis, 
Heekerckes  sur  la  receusiou  postkuuu  du  teste 
des  Essais  de  Montaigne,  Bs  1866,  la-8-.  —  Tal- 
LEHART  DES  RiUci,  Historiettes. 

G0ïïRRAIGNE(Pierre4ulien),  né  à  Pu- 
jols  (Gir.)  le  12  juin  1826.  Fit  ses  études 
au  petit  séminaire  de  B»;  prof,  de  belles- 
lettres  de  18 W  à  1852;  rédacteur  en  chef 
du  Courrier  de  la  Gir.  de  1852  à  1883. 

GOURRAIGIIE  (Louis^ontran),  fils  du 
pi-écédent,  né  à  B«  le  24  fév.  1854.  Entré 
a  l'Ecole  normale  sup.  le  5  août  1873;  en 
soiiit  agrégé  d'histoire  avec  le  n»  1  en 
1876;  prof,  d'histoire  au  lycée  de  Sens  la 
même  année;  prof,  snppl.  au  collège 
Rollin  à  Paris  en  1877  et  au  lycée 
Henri  IV  en  1878;  prof,  au  lycée  de  B» 
en  1879  et  au  lycée  Condorcet  à  Paris 
en  1880. 

A  publié:  LaSuèdeà  VExposUion  uni^ 
verselle  de  ii<7«,  Paris,  Defagrave,l«78, 
in-12;  Géographie  gén.  de  V  Afrique,  de 
VAsie,  de  VOcéanie  et  de  l'Amérique, 
enseignement  second,  spécial  l**  année, 
Paris,  QuanUn,  1888,  in-12  ill.,  270  pp. 

GOUT  DES  MARTRES  (Edouard),  avo- 
cat, littérateur,  né  à  Pons  (Char.-inf.) 
le  22  sept.  1812,  fit  de  brillantes  études 
au  collège  de  Pons;  licencié  en  droit  à 
Toulouse  en  1836;  inscrit  au  barreau  de 
B*  en  iïS30.  Son  amour  pour  les  belles- 
lettres;  son  dévouement  à  la  chose 
publique  le  tinrent  souvent  éloigné  du 
barreau  de  B<,  mais  il  ne  le  quitta 
jamais. 

Il  fut  memb.  actif  de  presque  toutes  les 
associations  scientifiques,  littéraires  ou 
charitables  de  B*,  où  il  fut  souvent  appelé 
à  la  présidence  ;  fut  en  1840  l'un  des  fon- 
dateui-s  du  comité  vîniooledes  Deox-Cha- 
rentes  à  Cognac  et  de  celui  de  B*,  qui  le 
déléguèrent  à  Paris  pour  soutenir  lea 
intérêts  de  l'industrie  vinicole;  memb.  du 
cons.  mun.de  B«(1855  à  1860);  du  cons. 
d'arr.  de  B*  (1848  a  1852)  et  du  cons.  gén. 
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de  la  Gir.  (1852  à  1862).  U  Soc.  d'agi  icul- 
ture  de  la  Gironde  le  nomme  tour  à  tour 
vice-présid.  ou  prés,  en  1853, 1854»  1855, 
1&"Î8,  1JC9, 1860, 1861  ;  pri^sid.  de  la  Soc. 
philom.  (1860  à  1H62).  ^  le  ^  août  1847. 

Ses  poésies  lui  valurent  dès  1834  plu- 
sieurs palmes  à  TÂcad.  dos  jeux  floraux, 
et  lui  ouvrirent  le  14  nov.  l£i9  les  portes 
de  TAcad.  de  fîs  dont  il  fut  le  préstd.  de 
1850  à  1851 ,  lie  1855  à  1856,  de  1861  à  1862 
et  où  il  institua  Tusage  des  réceptions  pu- 
bliques; ses  poésies  lui  obtinrent  encore 
le  titre  de  corr.  de  rAcadéinie  de  Caen. 

Son  recueil  principal,  paru  en  1841, 
sous  le  titre  de  Gerbes  de  poésies,  Paris, 
Gosselin,  1841,  in-8°,  contient  un  portrait 
de  l'auteur  lithographie  par  £.  Lassalle 
et  reflète  un  esprit  fin,  gracieux,  éminem- 
ment poétique;  il  est  aujourd'hui  com- 
plètement épuisé  après  avoir  eu  deux 
éditions  successives;  nous  devons  men- 
tionner aussi  son  poème:  Le  Mission- 
naire^  1861,  in-8o,  avec  4  vi^ettes,  qui  lui 
valut  le  titre  de  «  maître  es  jeux  floraux  «. 
Citonsencore  une  remarquable  étude  éco- 
nomique intitulée  :  Sir  Hobert  Peel  et  la 
liberté  commerciale ^  in-8'',  B«,1846.  Par- 
mi ses  pièces  inédites  nous  signalerons  : 
1»  L'oubli  des  morts,  2»  Fleurs  igtwrees. 
De  1835  à  1847  G.  Des  Martres  apporta 
dans  les  cercles  littéraii*es  de  Paiis  1  éclat 
de  son  talent  et  Taménité  de  son  carac- 
tère, et  devint  Tami  de  toutes  les  nota- 
bilités littéraires  de  son  époque.  On 
peut  dire  qu*il  ne  connut  que  des  amis. 

Dans  la  soirée  du  17  déc.  1862,  la 
mort  le  frappa  subitement  presque  au 
seuil  de  sa  demeure,  où  il  ne  put  rentrer 
le  lendemain  que  glacé.  Une  mort  si  inat- 
tendue émut  toute  la  ville  de  B<.  Son  éloge 
fut  prononcé  sur  sa  tombe  par  MM .  Dabas, 
présid.  de  l'Acad.  deB*;  le  secrétaire  gén. 
de  la  Préfecture;  A  Bonnet,  présid.  de  la 
Soc.  d'agriculture;  J.-B.  Lescarret,  secret, 
gén.  de  la  Soc.  philomathique;  Prince- 
toau,  Coste,  Brochon,  F.  Passy;  D""  Vénot, 
Ch.  Latcrrade,  l'abbé  Sabatier,  etc.  Tous 
ces  discours   témoignèrent  des   hautes 

aualités  du  cœur  et  de  l'esprit  de  Goût 
'es  Martres;  de  son  désir  de  contribuer 
au  développement  de  la  richesse  et  de  la 
prospérité  du  dép.  de  la  Gir.  et  de  la 
gi-ande  cité  dont  il  était  devenu  Tenfant. 

GOUTETRON  (Pierre),  fils  de  Jacques 
Goutevron,  chirurgien,  et  de  Marie-Anne 
Fonfiede,  né  à  B»  le  16  oct.  1743,  mort 
à  BMe  30  août  1828;  D»"  en  méd.  de  la  Fac. 
de  Montpellier  le  10  juin  1767;  maître  en 
chirurgie  le  18  juillet  17(58;  ancien  clii- 
iiirgien-majorà  Thôpital  St-Andi'é,  ancien 
méd.  (le  la  îei'me  gén.  des  douanes  et  de 
l'hôpital  des  incurables;  memb.  fonda- 
teur de  la  Soc.  de  méd.  de  B»  en  1788, 
memb.  lion,  en  1805. 

60UVËA  (André  de),  chanoine  et  théo- 
logal de  la  collégiale  St-lean  de  Bazas, 


principal  du  collège  de  Guyenne,  né  en 
Portugal  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  appar- 
tenait à  une  famille  juive  convertie  au 
catholicisme  et  venue  en  France  vers  1500. 
11  était  pi'incipal  du  collège  Sainte-Bai*be, 
^uand  en  1534  les  jurats  de  B^  rappelèrent 
a  remplir  les  mêmes  fonctions  au  collège 
de  Guyenne.  Il  s'entoura  d'une  pléiade  de 
professeurs  i^marquables  dans  les  lettres 
et  It's  sciences  et  donna  tant  d'éclat  à  sa 
dii'ection  que  Montaigne  l'appelle  :  «  le 
plus  grand  principal  de  France.  »  Les 
jurats  lui  accoixièrent  des  lettres  de  na- 
turalisation en  1535.  Après  plusieurs  voya- 
ges en  Portugal,  il  quitta  définitivement 
B*  pour  ce  royaume  en  1547,  et  alla  fon- 
der à  (^ïmbi'e  une  maison  d'éducation 
qui  prit  le  nom  de  Collège  des  artf,  mais 
le  9  juin  1548  il  mourait  sans  avoir  pu 
achever  son  œuvre.  On  a  de  Gouvéa  : 
Schola  Aituitanica,  B\  Millanges,  1583, 
in-8«,  de  63  pp.,  livre  rarissime  publié 
après  la  mort  de  son  auteur,  avec  une 
préface  d'Eiie  Vinet.  (let  opuscule,  tœs 
curieux,  programme  des  études  du 
collège  de  Guyenne  au  moment  de  son 

Elus  ^rand  éclat,  a  été  quelquefois  attri- 
ué  a  Vinet  lui-même;  il  vient  d'être 
traduit  par  M.  Louis  Massebieau  dans  le 
Musée  pédagogique,  bibl.  centrale  de 
Ven8eigne7nent  priviaire.  Cette  trad., 
faite  sur  Tex.  que  possède  la  Biblio- 
tiièque  nationale,  a  été  publiée  eni-egaixi 
du  texte,  avec  une  préface  et  des  notes 
intéi'essantes  du  traducteur,  Paris,  Delà- 
grave,  1H86,  in^o  de  xv-?6  pp.    B.  de  F. 

Y.  rarticlc  de  Bayle,  dans  le  Dict.  hislori^He 
et  critique.  —  Histoire  de  Ste-Barbe,  etc..  par 
Jules  UiK'HF'RAT,  Paris,  Hachette, ISUO, 3  vol. 
\u-8\—  Histoire  du  collège  de  Gujenne,  par 
E.  GArLLiRun  et  les  Portugais  en  France,  par 
Francisque  Michel. 

GOUVÉA  (Antoine  de),  frère  puîné  du 
précédent,  jurisconsulte,  philologue  et 

{)oète,  prof,  au  collège  de  Guyenne,  sous 
a  direction  d'André  de  Gouvea. 
V.  sur  lui  les  quatre  ouvrages  ci  tés  plus  haut. 

60TA  T  LUGIENTES  (Francisco),  pein- 
tre célèbre,  né  le  31  mare  1746  à  Fuente- 
Todos  (Ai-açon).  Manifesta  dès  son  enfan- 
ce de  grandes  dispositions  pour  les  arts 
du  dessin  et  devint  peintre  très  apprécié 
par  Tori^inalité  de  son  talent.  Sa  vie  fut 
très  agitée  et  se  termina  le  16  avril  1828 
à  B«,  ou  il  s'était  retiré  vers  1814.  Il  y  fit 
un  ffrand  nombre  de  lithographies.  Son 
tombeau  se  voit  au  cimetière  oc  la  Char- 
treuse. En  1888,  ses  restes  ont  été  récla- 
més par  le  gouvernement  espagnol. 

V.  f  Mathkiion,  Goya,  Bordeaux,  1857,  imp. 
Gounouillhou  ;  2*  Hokfer.  Aokf.  biogr.  gén., 
t.  XXI,  p.  51-t,  art.  de  M.  G.  Brus  et.  —  Charles 
'  Yriartk  a  publié  sa  Bioor.  et  Paul  Mantz  son 
extrait  mortuaire  dans  les  Archives  de  l'Art 
français,  1. 1,  p.,  319.  —  Larousse,  Grand  dict. 

GOTET  DE  LAFFERRIËRE  ou  LA 
PERRIÈRE   (Louis),  sieur   dudit   lieu, 
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originaire  de  l'Anjou.  Conseiller  référen- 
daire à  la  chancellerie  de  B^,  puis  avocat 
gén.  au  Pail.  de  B»  (!«'  juillet  ll»4) 
et  4"  présid.  au  même  pari,  le  7  fév.  1568; 
nommé  en  1570  premier  présid.  en  rem- 
placement de  Benoist  de  Lagebaston  en 
disgrâce,  il  dut  en  1571,  sur  les  l'éclama- 
tions  de  ce  dernier  et  avec  ordre  du  roi, 
lui  remettre  cette  importante  charge  et 
devint  3"  pi*ésid.,  puis  2*  pi*ésid.  £n  août 
1572  il  concourut  à  rétablissement  du 
collège  de  la  Madeleine  dirigé  par  les 
RR.  PP.  Jésuites  et  mourut  subitement 
le  2t5  du  même  mois,  laissant  la  réputa- 
tion d'un  savant  jurisconsulte. 

GRADIS  (David),  issu  d'une  famille  por- 
tugaise chassée  de  sa  patrie  par  Tln^ui- 
sition,  fut  un  de  ces  armateurs  qui  au 
commencement  du  xviii«s.  développèrent 
les  relations  commerciales  de  B^  avec  les 
colonies.  Il  avait  déjà  créé  en  1724  et 
1727  des  comptoirs  à  St-Domin^e  et  à  la 
Martinique  lorsque,  en  1728,  il  fonda  la 
maison  David  Gradis  et  fils,  qui  existe 
encore  aujourd'hui  et  qui  eut  une  très 
grande  importance  par  ses  relations  avec 
le  gouvernement  des  rois  Louis  XV  et 
Louis  XVL  II  mourut  en  1751. 

GRADIS  (Abraham).  Abraham,  un  des 
fils  du  précédent,  et  Moïse  Gradis,  un  de 
ses  neveux,  aidèrent  David  Gradis  avec 
une  rare  intelligence  à  étendre  le  cercle 
de  ses  opérations  comi)nerciales  et  furent 
.ses  successeurs  (1751  à  1788).  Abraham 
était  aussi  distingué  par  sa  générosité,  ses 
sentiments  élevés,  que  par  sa  capacité;  il 
avait  su  se  créer  les  meilleures  relations 
dans  la  noblesse  et  à  la  cour.  Indépen- 
damment du  commerce  avec  St-Domingue 
et  la  Martinique,  MM.  Gradis  firent,  de 
1748  à  1750,  des  expéditions  multipliées 
au  Canada;  leur  réputation  attira  l'atten- 
tion du  Père  Lavalette,  qui  entama  avec 
eux,  en  1753,  d'importantes  relations  d'af- 
faires. Heureusement  pour  MM.  Gradis, 
ils  obtinrent  bientôt  après  du  gouverne- 
ment la  mission  de  pourvoir  aux  approvi- 
sionnements d'une  partie  de  nos  colonies 
et  ils  se  virent  forcés  de  renoncer  à  la 
clientèle  du  Père  Lavalette,  qui  les  aurait 
certainement  entraînés  dans  sa  ruine.  I^s 
relations  de  MM.  (rradis  avec  le  gouver- 
nement durèrent  32  ans;  elles  eurent 
surtout  de  l'importance  de  1755  à  1767  ; 
pendant  cette  période,  MM.  Gradis  furent 
a  B«  les  correspondants  commerciaux, 
les  agents  de  divei'S  ministres  de  la  marine. 
Ils  furent  chargés,  pour  le  compte  de 
TKtat,  d'armements  et  d'expéditions,  qui 
exig[èrent  l'emploi  d'un  grand  nombre  de 
navires  et  de  fortes  avances  de  fonds. 
Ainsi,  pendant  la  guerre  de  Sept  Ans,  en 
1758,  la  maison  Gradis  arma  et  expédia 
au  Canada  une  fiotte  de  14  navires. 
Abraham  Gradis  mourut  en  1780. 

V.  Dép6:hes  ministérielles;  lettres-patentes 


de  1779;  notice  manuscrile de  M.  Henri  Grauis; 
Lettres  de  l'abbé  (luénée  à  M.  de  Voltaire,  ii" 
édit.,  p.  \li;  Mém.  de  Bachaumont  coHtiuué«^  à  la 
date  du  12  août  1780;  Ji%KK\DKV,Tableltai  ma- 
nuscrite*, 18  nov.  1788;  H.  Kidadiec,  Hist. 
maritime  de  B\  p.  87  et  150;  O'Reilly,  //w/. 
de  B\  i"  p.,  t.  IV,  p.  156  et  suivantes;  Malve- 
ziN,  7/1*/.  des  Juifs  à  Jï«,  p.  Î4i  à  244;  Graetz, 
Revue  hiat.  et  littéraire,  Brcslau,  n*  d'ocl.  1875. 

GRADIS  (David),  négociant  et  homme 
de  lettres,  né  à  B»  en  1/42,  moi-t  à  B'^  le  5 
nov.  1811.  ^  chef  de  la  maison  de  com- 
merce David  Gradis  et  fils,  lit  partie  en 
1789  du  corps  des  90  électeurs,  et  sous 
l'empire,  du  cons.  mun.  de  B*  ;  étudia  avec 
passion  les  sciences,  la  philosophie,  les 
mathématiques;  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages philosophiques  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  la  France  littéraire  de  Que- 
rard,  t.  III,  p.  440.  Nous  citerons  entre 
autres  :  Essai  de  philosophie  ratiotv- 
nclle  sur  Vorigitie  des  choses,  suivi 
d\ine  réfutation  de  V athéisme,  2»  édit., 
B\  an  X.  B.  de  F. 

V.  Moniteur,  Assemblée  rx)nstituanle,  séance 
du  28  jaiiv.  1790,  discours  de  M.  de  SfzE;  Eloge 
de  David  Gradis,  prononcé  par  Bho4:hoi«  aine 
le  14  nov.  1811  à  la  Soc.  philomathiquc  du  Mu- 
séum. 

6RADIS(Benjamin)atné.  neveu  du  pré- 
cédent, né  à  B»  le  )1  fév.  1782,  mort  a  B« 
le  4  août  1843.  Fit  partie  en  1799  de  la 
Soc.  des  vaudevillistes,  fondée  par  M.  de 
Martignac.  Auteur  de  nouvelles,  de  contes 
et  de  nombreux  articles  de  critique  lit- 
téraire signés  A.  L.  dans  la  Ruche  d'A- 
quitaine. Son  roman  de  Zeidouna  a  été 
publié  en  1845,  après  sa  mort,  par  les 
soins  de  sa  famille.  B.  de  F. 

V.  Ruche  d'Aquitaine,  A  v.,  B-,  1817-1818,  et 
Cral'vot,  Le  barreau  de  B*. 

GRADIS  (Benjamin)  jeune,  cousin  du 

?  recèdent,  né  à  B»  en  1780,  mort  à  B»  en 
858.  Consacra  à  Tétude  tout  le  temps 
quMl  put  dérober  aux  affaires  et  s'occupa 
su i-tout  d'économie  politiqueet  de  morale. 
On  lui  doit  plusieuis  travaux  signés  Ben- 
JAM  ;  voici  le  titre  des  principaux  :  Consir 
dtf rations  sur  lapolittque,  2«édit.,  Paris, 
1882;  Des  classes  inférieures  et  des  rap- 
ports qui  les  unissent  aux  autres  classes 
de  la  socUHé,  1830;  Du  sort  des  minorités 
dans  les  gouvernements  représentatifs, 
1830;  Des  primnpes  politiques  qui  doi- 
vent servir  île  basses  à  la  législation 
électorale,  1831;  De  la  pairie,  1831; 
Réflexions  sur  l'histoire  des  Girondins 
de  Lamartine,  et  sur  la  manière  d'écrire 
l'histoire,  1847-1848;  De  l'autorité  et  de 
la  liberté,  1857  ;  Principes  généraux  de 
jwlitique  appliqués  à  l  examen  du  con- 
trat social,  Pans,  1857,  etc.       B.  de  F. 

GRADIS  (Henii).  fils  du  précédent,  né 
a  B»  le  :W  juillet  1823. 6«  chef  de  la  maison 
David  Gradis  et  fils;  adjoint  au  maire  de 
B»,  1804  et  1876;  juge  au  tribunal  de 
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commerce  de  1859  à  i9Sb  et  Vm  à  1875; 
memb.  de  la  chambre  de  commei'ce  de- 
puis 1878,  et  son  trésorier  depuis  1883; 
auteur  de  :  Histoire  de  la  révolution  de 
1848,  Paris,  M.  Lévy  frères.  1872.  2  vol. 
gr.  in4J»j  Polyxène,  drame  en  4  a.  et 
en  vers,  id.,  id.,  1881;  Jérusalem,  trac, 
biblique  en  5  a.  et  en  vei"»,  id.,  id.,  1883; 
Histoire  de  Bordeaux,  id.,  id.,  1888, 
in-8«  de  426  pp. 

6RADIS  (Raoul),  fils  du  précédent,  ar^ 
liste-peintre,  né  a  B»  le  15  juin  1861. 
Elève  de  Humbert  et  de  Gcnex.  A  épousé 
en  mai  1888  M»«  Suzanne  Fould,  fille  de 
M.  Paul  Fould. 

6RA6N0N  (Célestin),  poète,  né  à  B>  en 
1822,  mort  à  Libourne  le  28  janv.  1886. 
Fils  d*un  imprimeur  de  Libourne.  Auteur 
de  :  Les  premiers  rêves,  1844;  a  publié 
en  1854  chez  Lavertujon,  imp.,  sous  le 
pseudonyme  de  Thémistoclk  Agatho- 
CLÊs,  un  volume  de  poésies  intitulé  :  Les 
Liboumais,  très  important  pour  l'his- 
toire locale;  il  contient  des  détails  précis 
et  des  notes  sur  certaines  familles  libour- 
naisos,  qui  ne  se  trouvent  que  là. 

GRAGNOlf  (Arthur),  fils  du  nrécédent, 
né  à  Libourne  le  30  mai  1844.  Avocat, 
ancien  cons.  mun.  a  Libourne.  Après 
avoir  appartenu  à  la  presse  parisienne, 
il  fut  nommé  secret,  gén.  du  Gers,  24  mai 
1876,  des  Gôtefr<iu-Nord,  21  févr.  1877 
(révoo.  le  24  mai  1877),  des  Alpes-Mariti- 
mes, â6  déc.  1877;  sous-préfet  de  Castres, 
30  déc.  1877,  de  Boulogne,  25  mars  1879; 
préfet  de  la  Corrèze,  4  juillet  1880,  de  la 
Corse,  6  nov.  1H81,  du  Finistère,  4  juillet 
1882;  >^  9  juillet  1883;  seci-étaire  gén.  de 
la  préfecture  de  police,  29  nov.  IftO; 
U  A.,  1«'  janv.  1884;  0.  *,  12  avril  1885; 

{)réfet  de  police  à  Paris,  25  avril  1885.  A 
a  suite  ae  Taffaire  Wilson,  il  résigna 
momentanément  ses  fonctions,  et  quel- 
ques mois  après  rentra  dans  radminist'-a- 
tion  comme  directeur  de  la  sûreté  gén. 
au  ministèra  de  Tintérieur. 
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ORA6N0N-LAG0STE  (Thomas-Pros- 
cr),  né  à  Castillon-sur-Dord.  le  28  avril 
820,  memb.  corresp.  de  TAcad.  de  B> 
f  1850),  nommé  memb.  résidant  le  28  fév. 
1861;  mais  i^sté,  par  option,  corrosp.; 
notaire  de  1843  à  1852  ;  consul  gén.  de  la 
République  d*Haïti  depuis  le  24  mars 
1880;  O  A.,  janv.  1880;  commandeur  de 
l'ordi-e  du  libérateur  Simon  Bolivar  des 
Etats-Unis  de  Venezuela;  de  Tordre  de  la 
Rédemption  Africaine  de  la  république 
de  Libéria  et  de  Tordre  du  mérite  de  la 
républiaue  d'Haïti;  memb.  fondateur  de 
la  Soc.  a  acclimatation  de  Paris;  corresp. 
du  ministère  de  Tinstmction  publique; 
memb.  de  la  Soc.  des  sciences,  belles- 
letti*ea  et  arts  du  Gers  ;  corresp.  de  TAcad. 
de  législation  de  Toulouse;  memb.  de 


plusieurs  autres  soc.  savantes.  Parmi  ses 
ouvrages  nous  citerons  :  Histoire  de  Cas- 
tillon4èS'Périgoi*d,  Balarac,  1840;  Essai 
historique  sur  les  GasconSf  id.  ;  Manuel 
de  généalogie^  Paris,  Videcoq,  1849. 
2«  édit.,  Garnicr,  \9o5,  couronné  par 
TAcad.  de  B*:  Du  droit  d'alluvion. 
in-8»,  couronne,  Videcoq,  1851;  Travaux 

Î*t*énai*atoires pour  le  Code  rural,  Paris, 
852  ;  Notice  sur  le  sorgho  à  sucre,  Paris, 
Roux,  in-8o,  publié  au  Bulletin  de  la 
Soc.  d'acclimatation,  Paris^  1856;  De 
Vutilité  d'introduire  en  Algérie  la  race 
bazadaise,  même  bulletin,  1856;  £tude 
sur  les  landes  de  Gascogtie,  en  réponse 
à  M.  Richard  (du  Cantal), et  Notes  sur 
Vagrégation  sablonnetise  appelée  altos, 
même  bulletin,  juin  1850;  Vie  de  Ber- 
quin  (Vami  des  enfants],  couronnée 
par  TAcad.  de  B»,en  1864,  méd.  d'arg.  ; 
Notice  sur  M*  Arimud  de  Mondenatyi 
de  Roquelaure,  suivie  du  poème  du 
Boston,  Paris,  Dentu,  in-8",  couronnée 
parT.Âcad.  de  B»;  Notice  sur  M.  Jour- 
niac  (le  St-Méard,  couronnée;  Mono-- 
graphie  de  l  Arbousier,  1865,  petit 
in-8»;  Précis  historique  de  la  législation 
consulaire  ou  Introduction  à  Vetucle  du 
droit  commercial,  Paris,  Pédone-Lau- 
riel,  1860,  in^%  méd.  d'or  de  TAcad.  de 
lî»;  Molière  à  //».  paru  dans  le  Progrès, 
B»,  1866;   JVo(ic«  sur  Henri  Delpech, 

Îot^te  boiilelais,  parue  dans  le  Progrès, 
HG6;  Traité  du  frafic-alleu  en  Guyen- 
ne, méd.  d'or  de  TAcad.  de  B«,  1867; 
Collection  de  documents  du  xvii«  s. 
IX) ur  servir  à  V histoire  de  B»  (Actes  de 
l'Académie  de  B»,  1872-1873);  Etude 
historique  sur  S t'Domingue,  méd.  d*arç. 
de  TAcad.  de  B*,  1873;  Etude  écotwmi- 

?ue  sur  St-Domingue,  méd.  d'arg.  de 
Acad.  de  B^,  1874;  Biographie  du  duc 
de  Caumotit'la^Force  (prix  du  concours  : 
500  fr.),  1K74;  Le  drame  du  fort  de 
Joux,  méd.  d'arg.,  1875;  Galerie  des 
Bordelais  illustres  à  St-Domingue  ;  Vie 
du  gétiéral  en  chef  Toussaint-Louver^ 
tare,  in-8»,  B»,  1877,  méd.  d*or  de  TAcad, 
B»j  ïHaïtiadc  (i-éédition)  avec  notes, 
poome  épique  en  8  chants,  B*,  1878, 
in-12,  33  pp.;  Hist,  delà  république  de 
Libéria;  Les  vignes  ou  mottes  du  Pape 
Clément  ;  Lodyssée  de  M,  François  de 
Neufchàteau,  fondateur  de  l'Acad.  de 
B«  ;  Notice  sur  M.  François  Louis  Césai' 
de  César,  conseiller  au  Pari,  de  B«,  fon- 
dateur de  TAcad.  de  B>;  Histoire  de 
l'abolition  de  l'esclavage  dans  les  colo- 
nies françaises,  Pédone-Lauriel,  1888, 
in-8». 

6RAILLT,  famille  d'anciens  sénéchaux 
de  Guyenne  qui  régnèi^nt  sur  la  Bcnauge 
comme  sur  le  captalat  de  Buch.  Jean  de 
Grailly  reçut  du  roi  d'Angleterre  la 
vicomte  de  Benauge  le  2  janv.  1266  et 
s'occupa  aussitôt  de  faire  reconstruire  le 
chi\teau  de  Benauge. 
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6RAILLT  (Jean  III  de).  Naquit  dans  les 
premières  années  du  xiv«  s.,  fut  captai 
de  Buch  et  l'un  des  chevaliers  les  plus 
généreux  et  les  plus  courtois  de  son 
epoaue.  Lorsque,  en  1358.  les  paysans  se 
révoltèrent  contre  leurs  nialtres  et  jpour- 
suivirent,  au  nombre  de  9  ou  10,000, 
300  dames  de  qualité  réfugiées  à  Meaux, 
il  courut  à  leur  secoui^  et  les  délivra; 
cette  action  est  d'autant  plus  remai^ 
quable  que  le  captai  servait  alors  sous  la 
bannièi*e  d'Edward  d'Angleterre.  Attaché 
au  parti  des  Anglais,  il  se  battit  contre 
Du  Gucsclin  à  Coche rel,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Rendu  à  la  liberté  en  1365,  le  roi 
Charles  V  chercha  à  se  l'attacher  en  le 
faisant  seig.  de  Nemours.  Il  jura  ftdélité 
au  roi  et  devint  son  vassal.  Mais  peu  de 
temps  api*és,  sollicité  par  les  seigneui's 
anglais  qui  regrettaient  la  perte  d'un  tel 
guerrier,  il  se  dégagea  de  son  serment 
en  renvoyant  au  roi  la  donation  de  la 
seigneurie  de  Nemours.  En  1387,  il 
assista  à  la  bataille  de  Navarette,  où 
Du  Guesclin  fait  prisonnier  fut  remis 
entre  ses  mains  et  traité  avec  beaucoup 
d'égards.  En  1371,  Jean  de  Grailly  fut 
nommé  connétable  d'Aquitaine  et  en  1372 
fut  fait  prisonnier  une  seconde  fois  et 
enfermé  au  Temple  à  Paris.  Le  roi  lui 
Ht  faire  de  nouveau  des  ofl'res  pour  le 
détacher  du  parti  anglais;  il  les  refusa 
catégoriquement  et  mourut  danssa prison 
en  1377. 

6RAMM0NT  (Mg>-  Gabriel  de),  arche- 
vèqiie  de  B>  le  14  juillet  1529,  fut  le 
dernier  archevêque  élu  par  le  chapitre 
de  B*.  Il  était  als  de  Roger  de  Gram- 
mont,  grand-sénéchal  de  Guyenne  et  am- 
bassadeur à  Rome  pour  le  roi  Louis  XII. 
Ses  mérites  lui  gagnèrent  le  cœur  du  roi 
François  I«%  de  façon  qu'après  avoir  été 
évéque  de  domminges,  puis  de  Tarbes, 
ensuite  archevêque  de  B^  il  fut  fait 
cardinal  du  titre  ae  Ste-Cécile  le  19  déc. 
1529;  il  fut  encore  évéque  de  Poitiers  et 
archevêque  de  Toulouse.  Il  accompagna 
Marguerite,  reine  de  Navarre,  .sœur  du 
roi,  allant  en  Espagne  travailler  à  la 
liberté  de  son  irère.  Il  fut  ambassadeur 
en  Angleterre  et  à  Rome  pour  des  affaires 
de  haute  importance.  C'est  lui  qui 
négocia  avec  adrosse  le  mariage  de 
Catherine  de  Médicis  avec  Henri  II, 
encore  duc  d'Orléans,  dans  l'entrevue 
qui  se  fit  à  Marseille  entro  le  pape  et  le 
roi.  Il  mourut  en  revenant  de  Rome, 
près  de  Toulouse,  le  15  mai  1554  et  fut 
inhumé  à  Bidache,  diocèse  de  Dax. 

6RAMM0MT  (M9r  Charles  do),  frère 
aine  du  précédent,  évéque  de  Commin- 
ges,  ensuite  d'Aire,  puis,  du  vivant  de 
son  frère,  archevêque  de  B*.  en  vertu 
d'une  bulle  du  nape  de  juin  1530.  Il  se 
tint  très  assidu  a  son  diocèse  et  gouverna 
la  Guyeime  sous  Henri  d'Albret,  roi  de 


Navarre,  qui  en  était  le  gouverneur  |>our 
le  roi.  C'est  lui  qui  fit  bâtir  le  beau  jubé 
de  Téglise  St-André  de  B<,  ses  armes 
y  sont  gravées  sur  la  grande  porte 
du  chœur.  Le  contrefort  style  renais- 
sance que  l'on  remarque  au  nord  de  la 
cathédrale  de  B>a  été  construit  vers  1530 
et  porte  son  nom.  Il  encouragea  beaucoup 
le  grand  mouvement  littéraire  qui  eut 
lieu  à  &(  au  milieu  du  xvi«  s.  Il  mourut 
en  1544  et  fut  inhumé  à  Bidache,  dans  lu 
sépulture  de  ses  illustres  ancêtres. 

6RAM0NT  (Jacques-Barthélémy),  né  à 
Biarritz  en  1747,  mort  à  B»  le  6  fév.  1816. 
Pi^sid.  de  la  chamb.  de  comm.  de  È*^  de 
1806  à  1800;  memb.  du  cons.  général  de 
la  Gir.  de  1800  à  1807  et  de  1812  à  1816; 
memb.  du  cons.  général  du  commerce  de 
Paris  en  1803;  a^oint  au  maire  de  B^  de 
1806  à  1815;  mairo  de  B>  en  1815  et  ^. 

ORANDIIAISON  aine  rJoseph-Marie- 
Jean  Jouye  de),  né  à  La  Martinique  en 
1761,  mort  à  Eysines^Gir.)  le  16  janv.  1830. 
Après  avoir  termine  à  Paris  ses  études 
de  droit,  il  revint  à  la  Martinique;  mais, 
quand  éclata  la  Révolution,  il  vint  se 
fixer  défmitivcment  à  B*,  où  il  exerça 
diverses  fonctions  et  fut  élu  au  cons.  des 
Cinq-Cents.  A  l'époque  du  18  brumairo, 
le  Conseil,  sur  sa  proposition,  s'engagea  à 
s'opposer  à  toute  espèce  de  tyrannie,  et 
quand  Bonaparte  ut  son  entrée  dans 
1  Assemblée,  il  fut  de  ceux  qui  lui  flront 
opposition  ;  aussi  fut-il  le  lendemain  au 
nombre  des  proscrits.  Il  se  retira  dans 
son  domaine  de  la  Hondine,  à  Eysines 
prés  de  B«,  où  il  est  mort. 

GRANET  (Pierre),  sculpteur,  né  à 
Villenave-d'Ornon  pi-ès  de  li»  le  17  déc. 
1842.  Pensionnaire  de  la  ville  de  B^à  Paris, 
où  il  fut  l'élève  de  Dumont  et  de  Péraud; 
a  exposé  à  plusieurs  de  nos  salons  boixle- 
lais  et,  depuis  1874,  à  tous  les  salons 
parisiens  où  il  obtint  cette  même  année 
une  2«  méd.  et  le  rang  de  hors  concours 
avec  statue  de  Figaro,  mise  au  concoui-s 
par  le  journal  le  Figaro;  lauréat  au 
concours  de  l'Assemblée  constitqantc 
pour  la  statue  de  la  Républiqt^e.  Parmi 
ses  nombreux  travaux,  nous  citerons 
encore  le  groupe  de  bronze  :  Jeunesse 
et  Chinwre,  qui  orne  à  Montpellier  la 
place  du  Péi'on;  la  statue  de  Floriora, 

f grande  figure  en  bronze  commandée  par 
a  ville  de  Bucharest  (Roumanie);  une 
statue  équestre  â' Etienne  Marcel;  la 
statue  de  Mirabeau,  exposée  au  salon  de 
1H83  et  placée,  en  bronze,  au  Bignoii- 
Mirabeau  (Loiret);  un  groupe  de  i En- 
fance de  Èacchus,  et  des  figui-es  déco- 
ratives ornant  un  hôtel,  rue  Miromesnil, 
à  Paris  ;  le  bas-relief  central  de  la  Faculté 
des  lettres  et  des  sciences  de  B*  et  les 
statues,  la  Peinture  et  la  Sculpture,  qui 
ornent  la   façade  ouest  du  Musée  de 
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tableaux  de  B*.  Parmi  les  nombreux 
bustes  dont  il  est  Tauteur,  citons  celui 
de  M.  A.  Dauey,  maii-e  de  B*,  et  celui  de 
M.  de  Carayon-Latour. 

GRAN6ENEUVE  (Jean-Antoine  Lafar- 
c.UE  de),  lils  de  Jean-Pierre  Lafargue  de 
(irangeneuve,  avocat  au  Pari,  de  B^,  et 
de  Marie  Chastan|;;  né  à  B^  le  4  déc.  1751  ; 
il  épousa  en  177o  D"«  Marguerite  Dorais 
Dinematin  ;  eut  deux  fils  :  Henri-Etienne 
et  Maurice,  et  une  tille,  Hortense.  Avocat 
au  Pari.  deB'le'i^juill.  1771,  procureur 
élu  de  la  ville  de  B*  en  l'M),  député 
à  r Assemblée  législative  où  il  prononça 
plusieui-s  discours  dénotant  un  caracti>œ 
très  ardent,  enfm  membr'e  de  la  Con- 
vention nationale.  Loi-s  du  i)ix>cès  de 
I/)uis  XVI,  il  eut  le  courage  de  rafuscr 
de  voter  la  mort  de  ce  prince,  et  le  Monir 
tr tiv  du  20  janvier  rapporte  in  extenso 
le  discours  qu'il  prononça  à  la  séance 
du  16  janvier  171m,  discours  très  remai'»- 
quable  dans  lequel  il  soutint  que 
la  Convention,  malgié  ses  pouvoirs  les 
plus  étendus,  ne  pouvait  réunir  en  elle 
ceux  d'accuser,  de  juger  et  de  con- 
damner, et  que  la  mort  du  roi,  au  lieu 
dtï  i^ndre  la  République  florissante  et 
libre,  ne  pouvait  qu'amener  les  plus 
grands  maux  et  il  termina  en  demandant 
lu  détention. 

Compris  au  31  mai  dans  la  proscription 
des  Girondins,  il  se  rendit  à  B*  et  se 
i-éfugia  dans  lu  maison  d'un  menuisier 
qui  le  dénonça;  la  commission  militaire 
le  condamna  à  la  peine  de  mort.  11  fut 
guillotiné  le  21  déc.  17W,  avec  son  frci-e 
dont  l'article  suit. 

Il  eut  deux  fils,  dont  le  second  fut  pos- 
thume et  qui  se  distinguèrent  dans  leur 
carrière  respective  :  Henri  -  Etienne  et 
Maurice. 

Son  nom  a  été  donné  à  l'une  des  rues 
de  B>^  aux  Chartrons. 

V.  CHArvoT,  Le  bërre»u  de  B*  ;  dans  les  Mém. 
de  Jf  "«  Roiûnd,  un  curieux  article  consacré  à 
<>rangencuve  ;  toutes  les  biographies.  —  H.  dr 
l.iToicHEa  fait  de  ce  Girondin  lo  héros  d*un 
lie  se^s  romans  qui  est  fantaisibtc  d'un  bout  à 
Taulrc. 

GRAMGENEUVE  (Jean  Lafargite  df), 
né  à  B«  le  6  déc.  1755,  guillotiné  on  17j;i 
l'ut  administrateur  du  dép.  de  la  Gir. 
Dénonça  à  la  Convention  une  adresse  qui 
demandait  le  massacre  d'une  partie  aes 
repi^sentants  du  peuple;  fut  ari'été  et 
suoit  avec  une  grande  fermeté  le  dernier 
supplice  en  même  temps  que  son  frère. 

GRANGEHEUVE  (Henri-Etienne  La- 
FARGiE  de),  né  à  B»  en  178K,  mort  à  B» 
on  1874,  fils  du  Girondin.  Fit  la  campa- 
gne de  Russie  dans  les  grenadiers  de  la 
}{arde,  avec  le  grade  de  capitaine,  et  bien 
des  fois,  au  dii*e  d^  ses  anciens  camara- 
lies,  il  leur  sauva  la  vie  par  sa  gaieté  in  é- 


sistiblement  communicative  au  moment 
où  les  privations  et  l'intensité  du  froid 
leur  avaient  enlevé  toute  force  morale  au 
point  de  se  laisser  mourir  sur  la  neige.  II 
abandonna  la  carrière  militaire,  ^  et 
médaillé  de  Ste-Hélène,  se  fit  inscrire  an 
barreau  de  B*  et  devint  juge  de  paix  à  B* 
où  il  mourut  en  1874,  entouré  oe  lasym- 

f»athie  et  de  l'estime  de  tous  ceux  qui 
'approchaient. 

GRANGENEUVE  (Maurice  Lafargle 
de),  fi-éœ  du  pi*écédent,  né  à  B*  le  8  fév. 
1793,  mort  à  B<  le  8  sept.  1868.  Ancien 
élève  de  l'Ecole  polytechnique  et  de 
l'Ecole  normale.  Devenu  avocat  au  bai^ 
reau  de  B',  il  en  fut  élu  le  bâtonnier.  II 
s'adonna  au  notariat  et  devint,  en  1833, 
titulaire  de  l'office  de  M.  Mathieu,  ancien 
maire  de  B>-sud,  dont  il  épousa  la  fille. 
Il  fut  de  1848  à  1851  memb.  du  cons. 
mun.  de  B<  et  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 

Maurice  Grangeneuve  a  laissé  dans  les 
annales  du  notariat  des  souvenirs  ineffa- 
çables. Il  avait  acquis  une  situation 
considérable  par  sa  probité  profession- 
nelle et  sa  connaissance  du  droit.  Il  eut 
de  son  mariage  avec  M*'*  Mathieu  trois 
enfants  et  de  nombreux  petits-enfants, 
dont  quelques-uns  occupent  actuellement 
des  situations  importantes  au  palais  et 
dans  le  commerce. 

GRAIIIË,  homme  de  lettres,  né  à  B* 
au  siècle  dernier,  mort  à  B>  en  1820;  a 
publié  plusieurs  ouvrages  dont  le  plus 
connu  est  le  suivant  :  Vart  d*aimerf  tra- 
duction nouvelle  par  M.  G***,  Londi^es  et 
Paris,  Didot,  1785,  in-8».  B.  de  F. 

6RANIË  (Pierre),  né  à  Béziei-s  en  1735, 
mort  à  B«  le  22  juin  i^2S).  Avocat  à  la 
Cour  de  cassation  en  1800;  vice-piiésid. 
du  tribunal  de  \"  instance  de  B»en  1809. 
Publia  plusieurs  ouvrages  de  jurispru- 
dence, a'histoiiv  et  de  philosophie. 

V.  H(EFKR,  .\oiir.  hofff.  gén,^  t.  XXI,  p.  6Si. 

GRAS,  géomètre^  né  à  La  Réole  où  il 
est  mort  en  1819.  On  connaît  de  lui  : 
Xoucco II  barème  de  réduction,  ou 
guide  des  nuutchami^,  notaires,  arpen- 
teur», etc.,  Bs  Piiiai-d,  l8U;i.  in-8". 

GRAS  (Toan-Baptislo),  fils  du  prwé- 
dont,  lié  à  La  lléolo  le  10  nov.  179j,  mort 
à  B»  le  16  fév.  1880.  D'aboi-d  notaire  à 
Auros  (Gir.),  il  fut  ai*chiviste  du  dép.  de 
la  Gir.  de  1^7  à  1»ï6. 

Auteur  de  :  Manuel  des  poids  et  mesu- 
res iwur  le  dép.  de  la  Gir.  ou  nouveaux 
comptes  faits  d*api*ès  le  système  métri- 
que, etc.,  nouvelle  édit.,  B*«,  1854,  in-8». 

GRAS  cadet  (François-Gusman),  né  à 
B»  en  1822,  mort  à  B»  le  21  août  1883. 
Négociant  à  B>;  propriétaire  et  maire  à 
St-Léon  près  de  Cœon;  memb.  du  cons. 
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d'aiT. de  B» de  1861  àl870;  memb.ducons. 
gén.  de  la  Gir.  de  1870  à  1879;  piésid. 
(1863  à  1881)  du  comice  agric  de  Créon  et 
de  î'Entre-deux-Mei's,  il  mit  un  dévoue- 
ment complet  à  développer  ce  comice  et 
concourut  larj^ement  au  progrès  agricole 
dans  cette  légion.  Chaud  partisan  du 
régime  impérial,  il  déploya  dans  les  réu- 
nions électorales  ou  dans  les  assemblées 
dont  il  lit  partie  be^iucoup  d'ardeur  à 
soutenir  la  cause  de  TEmpire  et  les  inté- 
rêts de  ses  mandants.  Quand  vint  la 
guerre  de  1870,  il  accompagna  sur  le 
champ  de  bataille  le  bataillon  des  mobi- 
les de  la  Gironde  où  son  fils  William 
Gras  était  ofQcier,  sous  les  ordres  du  vail- 
lant colonel  DartigoUes,  et  il  vit  avec 
orgueil  son  fils  mériter  le  grade  de  capi- 
taine et  la  i^.  Mais  quelques  années 
après  il  perdait  son  petit-fils,  puis  son 
fils  William  (en  1881),  et  sa  vie  était  bii- 
séc.  Son  éloçe  a  été  prononcé  sur  sa 
tombe  par  MM.  le  b«"  de  Brezetz,  le  c*«  de 
La  Chassaigne,  le  D**  Coignet  et  Eiiiest 
Dréolle. 
V.  Journal  de  B«  des  23  et  2i  août  1883. 

6RASSI(Candide-Frédéric-Antoinede), 
né  à  Dresde  (Saxe)  en  1753,  mort  à  B«  le 
20  avril  1815,  fils  d'un  médecin  du  roi  de 
Pologne.  Fixé  à  B*  après  la  mort  de  la 
mère  de  Louis  XVI,  sa  protectiice.  Méd. 
distingué,  syndic  du  collège  des  méd.  de 
B»  en  1788,  memb.  du  cons.  gén.  de  1802 
à  1814,  méd.  des  épidémies,  administra- 
teur de  rinstitnt  des  sourds-muets  et  des 
hospices  civils  de  B^,  présid.  de  la  Soc. 
de  méd.,  de  TAcad.  de  B''.  Publia  un  petit 
manuel  pratique  pour  propager  l'usage 
de  la  vaccine  et  plusieurs  rapport*^  sur 
les  épidémies,  concourut  à  une  foule  de 
créations  utiles  ou  d'embellissements 
dans  notre  cité.  Nous  citerons  l'aménage- 
ment plus  hygiéniçiue  de  la  prison  du  fort 
du  Hù,  la  restau  ration  des  flèchesSt -André 
par  M.  Combes,  le  dessèchement  des  ma- 
rais de  la  Chartreuse,  projets  de  conduite 
de  sources  d'eau  potable  a  B*,  etc.  L'ami- 
tié et  la  reconnaissance  ont  fait  élever  à 
M.  de  Grassi  un  tombeau  au  cimctièi'e  de 
la  Chartreuse;  on  y  lit  : 

Supérieur  dont  «on  art, 

Hfmoré  parmi  k»  tavant», 

Distingué  parmi  «r«  cjnciloyent, 

£t  oomtu  de  totm  le»  malKeurrux, 

Il  fut  diffne  d'une  plut  langue  vie. 

L'Amitié  inamtolahle  et  rtcomnaitaante, 

Lui  anuaere  ce  monument. 

On  a  donné  son  nom  à  une  rue  de  B> 
qui  débouche  sur  le  cours  de  Tlntendance 
(ancienne  rue  des  Treilles). 

V.  ISoticc  biogr.  sur  M.  de  GrassU  par  M.  dp. 
SAixcRicmise  en  tôtc  de  son  Manuel  des  vacci- 
naieursy  B»,  Beaumc,  1817,  in-8',  40  pp. 

GRATEIiOUP  (Jean-Baptiste  de),  célè- 
bre graveur-amateur  de  grand  talent,  né 
à  Dax  le  25  fév.  1735,  mort  le  22  fév. 
1817.  Issu  d'une  très  ancienne  famille 
noble.    Après   de   bonnes  études   dans 


sa  ville  natale,  vint  en  1757  à  B*.  Il 
y  séjourna  jusqu^en  1762  et  partit  alors 
pour  Paris  où,  en  1765,  il  commença  à 
graver^  d'après  le  tableau  de  Rigaud,  le 
polirait  du  cardinal  Melchior  de  Poli- 
gnac.  Les  portraits  de  Dryden  d'après 
Kneller,  de  Jean-Baplisti»  Rousseau 
d'après  Aved,  de  Kénelon  d'après  "Vivien, 
d'Adrienne  Lecouvreur  d'après  la  célè- 
bi-e  estampe  de  Pieri-e  Imbert  Bre- 
vet qui  la  représente  dans  le  rôle  de 
Cornelie;  ceux  de  Montesquieu  d'après 
le  médaillon  de  Dassier,  de  Descartes 
d'après  Hais,  enfin  de  Bossuet  en  pied  et 
en  buste  d'après  Rigaud,  dont  le  premier 
est  le  chef-il'œuvi*e  de  l'auteur,  complè- 
tent la  séHe  des  neuf  portraits  gravés  par 
Grateloup,  ardemment  recherchés  au- 
jourd'hui pour  la  finesse  merveilleuse 
de  leur  exécution  due  au  procédé  secret 
de  l'artiste.  —  Myope  de  naissance,  cet 
h.ibile  graveur  dut  cesser  ses  travaux 
à  peine  âgé  de  35  ans,  à  la  suite  d'une 
cataracte  qui  le  priva  d'un  de  ses 
yeux.  Les  gravures  de  J.-B.  de  Grate- 
ioup  ne  furent  pas  mises  dans  le  com- 
merce. En  cessant  de  graver,  J.-B.  de 
Grateloup  ne  fut  pas  cependant  perdu 
pour  les  arts:  il  modelait  en  cire,  il 
sculptait  des  sujets  d'une  perfection 
admirable,  il  peignait  sur  émail  et  plu- 
sieure  de  ses  émaux  rivalisent  de  beauté 
avec  ceux  de  Petitot.  On  en  conserve  un 
certain  nombre  dans  sa  famille,  entre 
autres  la  Liseuse,  de  la  composition  de 
l'artiste,  le  portrait  de  Descartes,  camée, 
un  Enfant  couché  et  endormi,  de  la 
composition  du  maitre,  le  portrait  de 
Christine  de  Suède,  petit  médaillon  ravis- 
sant de  des.sin  et  de  couleur;  une  Allé- 
gorie, camée  représentant  l'histoire  de 
la  vie  humaine,  les  vices  d'un  côté  et 
les  vei*tus  de  l'autre,  morceau  d'une 
grande  perfection  de  dessin,  composé 
par  lui  et  portant  la  date  de  li84; 
c'est  le  dernier  émail  peint  par  lui.  Gra- 
teloup s'est  beaucoup  occupé  de  sciences 
physiques  et  surtout  d'optique.  En  l'an 
XI,  déjà  sexagénaire,  il  obtint  une  récom- 
pense nationale  de  6,(XX)  francs  pour 
avoir  inventé  un  nouveau  moyen  de 
coller  les  objectifs  des  lunettes  achroma- 
tiques. B.  de  F. 

V.  sur  Gralcloup  le  Irî's  intéressant  travail 
de  M.  Fai'cheix.  —  Bazan,  Dictionnaire  des 
graveurs.  —  Archites  hint,  de  la  Gir.,  t.  !*•", 
p.  183  et  suiv. 

GRATELOUP  (Jean -Pierre* Sylvestre 
de),  neveu  du  précédent,  D^en  médecine, 
graveur -amateur,  naturaliste,  philan- 
thrope, etc.,  né  à  Dax  le  31  déc.  1782, 
mort  à  B«  le  25  août  1862.  Reçut  de  Thore, 
de  Dax,  les  premières  leçon»  de  sciences 
naturelles,  D^  en  méd.  en  1804,  fut  vei-s 
1808  initié  par  son  oncle  à  ses  procédés 
de  gravure.  Il  a  fait  avec  lui  le  second 
tirage  des  poilraits  gravés  par  ce  dernier 
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et  a  gravé  lui-même  quelques  jolies 
pièces  originales  :  La  jeune  Espagnole 
d'api*c8  Grimou  ;  Louis  XV,  un  médaillon 
rie  Napoléon  d'après  une  médaille  de 
Droz,  une  eau-forte  (trois  soldats,  manière 
de  Callot),  un  paysage,  etc.  Après  la 
campagne  d'Espagne,  il  devint  méd.  en 
chef  des  hôpitaux  militaires  temporaires 
de  la  11«  division  à  I)ax,  conservateur  du 
musée  d'hist.  natui-elle  de  la  Ville,  etc. 
Son  mariage  avec  M"«  Carré  de  Sainte- 
Gemme,  l'amena  à  s'établir  à  B*,  où  il 
fut  méd .  de  l'intendance  sanitaire  de  la 
Gir.  en  1825;  méd.  en  chef  du  dépôt 
de  mendicité  en  1827;  memb.  du  jurj' 
départemental  de  méd.  dont  il  a  été  le 
vice-piésid  de  1832  à  1854;  memb.  de  la 
Soc.  linnéenne  de  B*  en  1823,  son 
pré.sid.  en  1840;  memb.  de  l'Acad.  de 
b»  en  1823,  .son  président  en  1837; 
memb.  titulaire  ou  correspondant  de 
plus  de  vingt  Acad.  ou  Soc.  savantes  de 
Paris,  de  la  province  et  de  l'étranger  où 
ses  travaux  lui  ont  mérité  la  réputation 
d'un  savant  très  distingué  dans  les 
sciences  naturelles  et  d'un  travailleur 
infatigable.  Son  activité  était  telle,  que 
ses  études  scientifiques,  nombi'euses  et 
variées,  ne  l'empêchaient  pas  de  vaquer 
aux  soins  d'une  clientèle  très  étendue, 
car  il  jouissait  à  B*  de  la  réputation  d'un 
méd.  habile  et  d'un  homme  de  cœur, 
flévouc  à  ses  malades  quelle  que  fût 
leur  fortune,  comme  il  était  dévoué  à  la 
science,  sans  autre  ambition  que  celle 
de  faire  le  bien  et  d'être  utile.  Il  est 
mort  ayant  beaucoup  donné,  n'ayant 
jamais  rien  demandé  pour  lui.  Son  nom 
a  été  donné  à  l'une  des  rues  de  B».  11  a 
laissé  de  très  belles  collections  d'histoire 
naturelle  (conchyliologie,  fossiles,  mim'y 
ralo^ae  et  herbïei-s);  une  importante 
bibliothèque,  riche  surtout  en  ouvrages 
d'hist.  naturelle,  et  de  nombreux  travaux 
manuscrits  sur  pi*esque  toutes  les  scien- 
ces. Ils  appartiennent  à  son  fils  né  à  B'' 
en  1824,  sous -intendant  militaire  de 
lr«  classe,  O.  ^. 

Parmi  ses  nombreux  écrits  publiés, 
dont  on  trouvera  la  nomenclature  dans 
le  Dict.  des  se.  rtiéd,  de  Decharnbre, 
nous  citerons  :  Tableau  méthodique  des 
fossiles  provenant  des  terrains  marin* 
grossiers  (Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de 
JB«,  1827-29);  Conchyliologie  fossile  de 
l*Adow\  1840, 1  vol.  in-4»,  orné  de  48  pi. 
dessinées  par  l'auteur;  Florula  littit- 
ralis  Aquitanica  seu  conspectus,  insl- 
gnior  plantar.  sponte  nascentium  in 
littoribus  oceani  Aquitanici  a  Bayona 
risque  ad  Boïos  (Actes  de  la  Société 
linnéentie,  1826-27);  Description  anato- 
mique  d'un  maxillaire  sup.  de  cétacé 
fossile  trouvé  dans  les  carrières  de 
Jjéognan,  nommé  Squalodon  (et  depuis 
Zeuglodon  Grateloupi,  par  Muller) 
(Actes  de  VAcadénue  de  B\  1840); 
Catalogue  zoologique  renfernutnt   les 


débris  fossiles  des  corps  organisés 
appartenant  aux  animaux  découverts 
dans  le  bassin  géognostique  de  la  Gir., 
précédé  de  la  cwsification  des  terraitis 
de  ce  bassin  (Actes  de  VAcad.  de  Bs 
1838  à  1840);  Catalogue  général  des 
nwllusqnes  île  la  France  et  de  l'Algé- 
rie, B*,  1855,  ^-8»;  Ptécis  des  travaux 
géolog.  de  la  Soc,  linnéenne  de  jB*  (in 
Actes  de  cette  Soc.,  1855);  Essai  sur  la 
distribution  géogr.,orogr,  et  statistique 
des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles 
vivants  du  départ,  de  la  Gir.,  suivi  de 
la  faune  spéciale  de  la  Gir.  et  d'une 
bibliographie  des  ouvrages  publiés  datis 
le  départ.,  B»,  Lafargue,  lâo8-59,  in-S"; 
Dechambre  dit  1838-30. 

V.  sur  M.  de  Gratcloup  :  Panthéon  biogra* 
phiqne,  1850,  t.  Vil,  p.  81  ;  Révertoire  hist.  des 
contemporains,  18G0-61,  p.  3zi;  Biogr.  des 
hommes  marquants  du  xix<  «.,  par  Y.  Lacaine  et 
Ch.  Laurent,  t.  VIII,  p.  1^,  etc.;  Discoui-s  de 
M.  Dabas,  in  Actes  de  l'Acad.  de  B",  1862.  — 
Gt'YOT  DK  Fere,  Biogr.  et  Dict.  des  littérateurs 
et  des  sarantit  français  contemporains,  l"  partie, 
l"  s.,  p.  -45.  —  Henri  Bèkaldi,  Les  graveurs  du 
xix«  s.,  Paris,  Coiiquel,  1888,  t.  VII,  p.  223. 

6RATER0LLE  (Paul- Maurice),  né  à 
B»  le  21  nov.  18o0.  Arrière-petit-neveu 
du  célèbi*e  avocat  de  Sèze,  défenseur  de 
Louis  XVI  petit-fils  de  M.  de  Montau- 
bricq,  magistrat  et  littéi'ateur  distingué. 
A  publié  un  grand  nombre  de  poésies 
dont  beaucoup  ont  été  inspirées  par  des 
souvenirs  de  la  guerre  de  1870  à  laquelle 
il  prit  part  dans  l'a.-mée  de  Metz.  A  écrit 
diver-s  articles  sur  le  rieux  B*.  insérés 
dans  des  Revues  de  la  localité  de  1880  à 
1883.  Couronné  en  liôiô  par  l'Acad.  des 
jeux  floraux  pour  son  poème  La  charge 
de  Loigny  ;  U  A.  depuis  1885.  M.  Gra- 
terolle  a  aussi  été  nommé  chevalier  de 
l'ordre  militaire  du  St- Sépulcre  pour 
services  rendus  à  une  caravane  française 
lors  d'un  voyage  en  Orient.  Auteur  de  : 
Clairons  et'  musettes,  poésies,  Paris, 
A.  Savine,  in-12, 148  pp.,  ouvrage  auquel 
la  Soc.  nat.  d'encouragement  au  bien  a 
décerné  en  1888  une  méd.  d'honneur.  Va 
publier,  avec  des  dessins  de  M.  Ëmilien 
Piganeau,  un  volume  sur  l'hist.  du  vieux 
B*,  intitulé  :  Souvenirs  et  légendes. 

GRATEROLLE  (Jean -Baptiste - Marie- 
Etieime-Georges),  poète,  né  à  B»  le 
26  déc.  1845,  frère  du  précédent.  A  publié 
des  vers  qui  ont  paru  dans  plusieurs 
journaux  ou  revues,  entre  auti*es  :  la 
Ballade  (1883),  où  sa  photographie  a  été 
reproduite,  le  Semeur,  la  Bévue  litté- 
raire et  artistique,  1886,  etc.;  lauréat  de 
l'Acad.  de  B«,  1887,  des  concoui*3  du 
Parnasse  de  Paris,  1882;  de  l'Acad.  des 
poètes  de  Toulouse,  etc.  Auteur  d'une 
Notice  hist.  sur  la  i*épublique  de 
St-Mann,  qui  lui  a  valu  la  méd.  d'or  du 
Mérite.  Est  aussi  chev.  de  St-Grégoiro-le- 
Grand.  A  donné  à  B»  en  1885,  au  cercle 
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catholique  des  ouvriers,  avec  succès,  une 
conférence  sur  saint  Louis.  A  publié  en 
1888,  chez  Dentu^  éditeur  à  Paris,  un 
volume  de  vers,  intitulé  :  Chants  et 
croquis,  qu'il  a  dédié  à  François  Coppée, 
son  maître  et  son  ami. 

GRATIOLET  (Louis- Pierre),  natura- 
liste, né  le  6  juil.  1815  à  Ste-Foj-la- 
Grande  (Gir.)  où  son  père  exerçait  la 
médecine  avec  distinction,  mort  à  Paris 
le  16  fév.  1865,  Commença  ses  études  à 
B*  où  son  père  était  venu  terminer  sa 
caniêre  méd.  et  les  finit  à  Paris  où  de 
brillants  succès  à  tous  les  concours 
firent  présager  de  son  avenir.  D^  en  méd. 
on  18i5;  aide-naturaliste  au  Muséum, 
d'hist.  natui'elle  de  Paris  depuis  1842. 
remplaça  presque  constamment,  de  1844 
û  1850,  M.  de  Blainville  dans  sa  chaire 
d'anatomie  comparée.  En  1852,  il  suppléa 
M.  Duvemoy  au  Collège  de  France  dans 
son  cours  a*hist.  naturelle  des  corps 
organisés.  Fut  enfin  nommé  en  1853  chef 
des  travaux  anatomiques  au  Muséum, 
avancement  qui  lui  permettait  à  peine 
de  subvenir  aux  besoins  de  sa  jeune 
famille.  Sa  profonde  science  et  son  talent 
de  prof,  méritaient  une  situation  plus 
élevée  ;  aussi  modeste  que  savant,  il  ne 
lobtint  qu'en  1862.  Il  fut  cotte  année 
chargé  du  cours  d'anatomie,  de  physio- 
logie comparée  et  de  zoologie  à  la 
Sorbonne.  Après  la  mort  d'Isidoi-e  Geof- 
froy St-Hilaire,  il  devint  titulaire  de  cette 
chaire  le  22  nov.  1863.  Il  était  depuis 
1860  '^  et  faisait  partie  de  plusieurs  Soc. 
savantes.  Ses  études  favo.ites  furent 
lanatomie  du  cerveau  chez  Thomme  et 
chez  les  mammifères  et  les  rapports  qui 
existent  entre  la  structure  et  le  dévelop- 
pement de  cet  organe  et  les  facultés  des 
animaux.  On  lui  doit  divers  mémoires  sur 
le  cerveau  et  le  t.  II  de  l'important  ou- 
vrage de  Leuret  :  A natomie  comparée  du 
système  noueux,  1858,  in-8«  ;  Mémoire 
sur  les  plis  cérébraux  île  l'homme  et 
(les  primates,  Paris,  J.  Bertrand,  1854, 
in-4",  avec  allas  in-f"  de  13  pi.  ;  De  la 
physionomie  et  des  nwnvements  d'ex- 
pression, suivi  d'une  notice  sur  sa  vie  et 
SOS  travaux  et  de  la  nomenclature  de  ses 
ouvrages  par  L.  Grandeau,  Paris,  Helzel, 
18ïu,in-12. 

Sa  mort  prématurée  a  été  une  grande 
perte  pour  la  science.  Ses  fun^-iiilles 
furent  fdites  aux  frais  du  ministère  de 
l'instruction  publique.  Son  nom  a  été 
donné  à  une  rue  de  B*. 

V.  son  éloge  prononcé  par  P.  Brocv  cl  publié 
dans  les  journ.  de  février  IH;x>.  —  Dict.  den  .se. 
méd.  de  DeciiAMBnE,  où  se  trouve  la  liste 
complèlc  de  ses  travaux. 

GRAVE  (Tean),  né  à  Saint-Antoine-du- 
Quevret  (Gir.)  le  30  vendémiai -e  an  XII 
(4  oct.  1804),  mort  le  20  fév.  1877.  Maire 
de  sa  commune  1826  à  1870;  il  mit  un 
dévouement  de  tous  les  jours  à  améliorer  I 


et  à  créer  les  routes'  et  chemins  qui 
n'existaient  presque  pas  en  1826;  il  donna 
lexemple  de  la  culture  de  la  vigne  et 
concourut  largement  au  progrès  de 
Tagiiculture  et  du  bien-être  dans  sa 
commune;  aussi,  lorsqu'en  1862  la  ^ 
vint  rendre  hommage  à  ses  mérites,  elle 
fut  de  la  part  de  Saint-Antoine-du-Queyi-et 
et  des  communes  voisines,  l'objet  d'une 
manifestation  sympathique  et  joyeuse 
dont  le  souvenir  n'est  pas  effacé. 

M.  Jean  Grave  fut  en  outi*e  suppléant 
du  juge  de  paix  pendant  quinze  ans. 
Son  père  avait  été  maire  de  Saint-An- 
toine-du-Queyret  de  1806  à  1826.  Son  fils 
lui  a  succédé  en  1870  comme  maire  de' 
celte  commune;  c'est  comme  lui  un  agri- 
culteur distingué. 

GRAVE  (Dominique -Théodore  de), 
littérateur  français,  né  à  Gujan,  canton 
de  La  Teste  (Gir.)  le  27  nov.  1828.  Débuta 
dans  le  monde  des  lettres  en  1852  à 
Toulouse,  pendant  qu'il  était  étudiant 
en  droit,  par  des  articles  sur  le  théâtre. 
Venu  à  Paris  peu  de  temps  après,  il 
écrivit  dans  la  Patrie,  le  journal  la 
Nouvelle;  rédacteur  au  Figaro  depuis 
le  30  juillet  1859:  rédacteur  en  chef  du 
Petit  Figaro  de  1868  à  1870,  époque  où 
ce  journal  cessa  de  paraître,  par  suite  de 
la  modification  apportée  sur  la  loi  du 
timbre,  après  les  événements  du  4  sept. 
Auteur  de:  Biographie  d'Adelina  Patti, 
publiée  dans  le  Grand-Journal  et  ensuite 
en  brochure,  Paris,  Castel.  1865;  Les 
duellistes,  préface  par  Jules  Claretie, 
Paris,  Barba,  in-12;  le  même  publié  en 
1879  chez  Dentu  sous  le  titre  de  Drames 
de  Vépée;  Coup  de  soleil,  comédie  en 
collaboration  avec  Albéric  Second;  La 
roche  aux  fées,  Paris,  C.  Lévy,  1885, 
in-12;  Cheveux  blancs,  nouvelle  parue 
au  Figaro,  en  1886. 

GREELLE  (Biaise  de)  ou  REGNIER. 

Elu  archevêque  de  B«  du  vivant  de  PieiTe 
Berland  et  fut  confirmé  par  le  pape 
Calixte  III  le  23  sept.  1450;  il  était  aloi-s 
sous-diacre  du  diocèse  de  Clermont.  Le 
12  nov.  1462,  il  prêtait  le  serment  dn 
conseiller-clerc  à  la  nivinièi'e  séance  du 
Pari,  de  B»  dont  l'établissement  avait  élu 
déjà  résolu  par  le  roi  Charles  VII. 

GRÉGOIRE  (Barthélem v -Thomas), 
xviiPs.,memb.derAcad.deB»le23janv. 
1746.  On  doit  à  ce  médecin,  qui  jouit 
en  son  temps  d'une  grande  célébrité 
autant  par  ses  idées  singulières  que  par 
son  habileté  de  praticien,  indépendam- 
ment des  nombreux  mém.  qu'il  lut  à 
l'Acad.  de  B«,  l'opuscule  suivant  :  Objet 
de  rèflexioyis  sur  la  petite  vérole   et 

ërincipalement  sur  celle  de  cette  année, 
S  1761,  in-12.  Le  D'  Lamontagne  fit  une 
critique  de  ce  travail  intitulée  :  Lettre  à 
M.  a***.  B»,  1761 ,  in-12.  B.  de  F. 
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GRELET  aillé  (Gatllaume-Jean),  archi- 
tecte, né  à  B>  le  28  déc.  1817.  Memb.  du 
Comité  d  administration  de  la  Soc.  philo- 
mathiqne  depais  1847,  longtemps  son 
archiviste;  architecte  des  bâtiments  dos 
expositions  de  1865  et  de  1882,  ainsi  que 
de  Tecoie  sup.  de  com.  et  d'industrie  de 
B";  memb.  actif  de  plusieurs  sociétés 
savantes;  cons.  hon.  de  la  Soc.  des 
architectes  de  Lille.  Nommé  en  1888  et  à 
Tunaniinité  memb.  hon.  de  la  Soc.  des 
Architectes  de  B*.  A  consacré  plus  de 
trente-cinq  années  de  son  existence  au 
développement  de  Tinstruction  publique 
populaire. 

Elu  en  1870  commande  du  bataillon  du 
gùniCf  d*où  il  organisa  deux  compagnies 
du  génie  mobilisé;  maire  de  St-.\ubin 
depuis  1878;  cons.  d*arr.  pour  le  canton 
de  Blanquefoi-t  en  1877,  réélu  en  1883; 
U  A.  en  1878  et  !^  en  1882.  M.  Grelet 
est  propriétaire  d'un  beau  vignoble  qu'il 
a  créé  à  St-Aubin  et  dont  les  vins  ont 
mérité  une  méd.  de  bronze  à  l'exposition 
de  1882.  A  été  l'un  des  fondateurs  en 
1841,  et  le  présid.  pendant  de  longues 
années,  de  la  Soc.  de  bienfaisance  la 
Concorde,  une  des  sociétés  mutuelles 
les  plus  considérables  de  B''. 

6RELLET-BAL6UERIE  (Louis-Chai^ 
les),  né  à  B*  le  21  sept.  1820.  Avocat 
en  1844,  écrivitdansdivei's  journaux  sous 
le  pseudonyme  de  Charles  Bal,  fournit 
des  articles  à  la  Guienne  hist,  cl  mon, 
de  Ducourneau,  mit  en  vei*s  une  légende 
angevine  :  Aux  Ponts  de  Ce,  l'Amour  et 
la  Mort  et  fut  couronné  par  la  Soc.  des 
sciences  et  arts  d'Angers,  1850.  En  1852, 

i'uffe  de  paix  du  canton  du  Moule  et  en 
8o4jùgeau  tribunal  de  la  Basse-Terre 
(Guadeloupe),  chef-lieu  de  cette  colonie 
dont  il  étudia  l'histoire;  il  s'efforça  d'y 
perfectionner  les  cultutes.  Il  y  inti-o- 
duisit  et  propagea  la  culture  du  coton 
longue  soie,  ce  qui  lui  valut  des  méd. 
aux  expositions  universelles  de  Paris,  de 
Londres  (1855  et  1862),  une  méd.  d'or 
frappée  à  son  nom  par  ordre  du  minis- 
tèi'c  de  la  marine  et  une  méd.  de  la  Soc. 
industrielle  de  Mulhouse.  A  fourni  les 
articles  Coton  du  Dict.  du  com.  et  de  la 
navigation,  édit.  parGuillauinin.  Rentré 
en  France  vers  1Ô60,  juge  d'instruction 
suppléantàLaRéole,ilyfutélumcmb.du 
cons.  d'arr.  et  consacra  tous  ses  loisirs  à 
l'étude  hist.  et  archéologique  du  Réolais 
et  du  Bazadais,  découvrit  à  Caudrot 
(Gir.)  les  traces  de  la  villa  Cassinogiluin, 
berceau  de  Louis  le  Débonnaire,  publia, 
avec  feu  M.  Michel  Dupin,  Las  costumas 
de  la  ciûdad  de  la  neùla  (1255),  La 
Réole,  1H62,  in-8«,  et  découvrit  le  tombeau 
mérovingien  et  l'anneau  sigillaire  de 
sainte  Gulfetrud,  etc.,  et  devint  lauréat 
de  1  Acad.  de  B«  (méd.  d'argent),  corres- 
pondant de  la  Soc.  nationale  des  anti- 
quaires de  France,  de  TAcad.  de  B«,  de 


la  Soc.  des  beUes>lettres  d'Agen  ;  associé 
des  Soc.  ait;héologiques  de  Toulouse,  du 
Périgord,  du  Loiret  et  de  B*,  et  délégué 
de  ces  Soc.  aux  réunions  des  Soc.  savan- 
tes à  la  Sorbonne  de  1879  à  1888.  Nommé 
juge  à  Lavaur(Tarn)  en  1866,  il  lit  dans 
celte  région  de  nouvelles  découvertes 
archéologiques.  En  1870,  il  obtint  le  14 
sept,  un  congé  pour  aller  prendre  part 
à  la  défense  de  Pans.  En  18H0,  il  pnt  sa 
retraite  pour  s'adonner  entièrement  aux 
études  archéologiques.  Q  A.  en  1873. 

Parmi  ses  nombreux  écrits,  la  plupart 
publiés  dans  des  rcvues  ou  journaux 
spéciaux,  nous  citerons  :  Utie  larme  du 
sire  de  Lansac^  4*  édit.,  in-4»;  Les  deux 
églises,  en  1862:  La  vérité  sur  la  fixa- 
tion des  duties,  B>,  Balarac^l848  ;  2*  étude, 
Sauveterre.  Chollet,  1880,  in-8»;  Le  rêve 
éternel  ou  V idéal,  La  résurrection  d'un 
peuple,  poèmes  moraux  et  patriotiques, 
Lavaur,  1878-79;  Origine  historique  de 
Ribérac,  Mussidan,  CastiUon^ur-Dor' 
dogne,  etc.  y  Ribérac,  1^1,  analyse  faite 
par  M.  A.  FayoUe  de  la  première  partie 
d'un  travail  considérable  mais  encore 
inachevé,  intitulé  :  Hist,  et  légendes 
d\Aquitaine;  Hist.  de  Clovis  III,  fils  de 
Dagobert  II,  nouveau  roi  de  France 
(612  à  680),  Orléans,  1882,  in-8». 

Dans  ce  dernier  ouvrage,  il  prouva  par 
de  nouveaux  documents  et  des  bulles 
inédites,  Fauthenticité  et  la  date  précise 
de  la  translation  du  corps  de  saint  Benoit 
du  mont  Cassin  en  France,  à  Fleury-sur- 
Loire,  l'an  I»""  de  ce  nouveau  roi,  en  672 
ou  673.  Au  nombre  de  ses  six  communi- 
cations an  Congrès  de  1888,  notons  celle 
où  M.  Grellet-Balguerie  détermina  non 
seulement  que  le  ins.  10910  de  la  Bibl. 
nationale^  précieux  recueil  de  six  chit)- 
niques  dit  de  Frédégaux,  était  bien  du 
VII*  s.  et  non  du  viiP,  mais  il  en  précisa, 
pour  la  première  fois,  la  date  :  août  674, 
an  IV  de  Dagobert  11  (de  670  ou  671  à  680). 
Cet  auteur  a  découvert,  en  Angleterre,  de 
nombreux  documents  inédits  sur  Bazas, 
Monségur,  etc.,  sur  la  nouvelle  haute 
Cour  souveraine  de  Gascogne  établie  à  B« 
en  1370  et  la  sentence  de  cette  Cour 
condamnant  à  mort  en  1377  Guillaume- 
Sanche  de  Pomiers,  v^»  de  Fronsac,  pour 
conspiration  en  faveur  de  la  France. 

V.  Nolicf  biographique  et  bibliographique  »ur 
H.  GreUet-Bttlguerie,  publiée  à  Ribérac  eu  1883. 

6RELT,  V.  Grailly. 

GRELOT  (Félix),  né  à  Nogent  (Haute- 
Marne)  le  23  avril  1849.  Avocat  au  barreau 
de  Paris  dès  1870,  il  plaida  des  procès  célè- 
bres et  curieux  dans  lesquels  il  eut  pour 
adversaires  les  sommités  du  barreau  ! 
Nogent-St-Laurent,  Oscar  de  Vallée,  V.  Le- 
franc,  etc.  ;  attaché  au  parquet  du  procu- 
reur général  près  la  Cour  de  cassation 
en  18/5;  directeur  de  la  Fratice  judi- 
ciaire de  1876  à  1878;  délégué  cantonal 
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de  la  Seine;  memb.  du  comité  de  rédac- 
tion du  joutnal  V Instruction  publique, 
avec  MM.  Gidel,  Fallex,  Talbot,  Pigeon- 
neau.Réaumc,Pierron,  Michel  6réal,etc.; 
en  1872,  collaborateur  de  Jules  Janin, 
de  Goncourt,  Paulin  Paris,  Louis  Enault, 
Sarcey,  Paul  Lacioix,  Monselet,  etc.,  au 
BibUophile  français.  A  fondé  en  1874  le 
Musée  des  DeiMD-MondeSfawec  A.  France, 
Cochery,  J.  Guigard,  Lorédan-Larchey. 
A  fait  de  1875  à  1878  à  TAssociation 
polytechnique  des  cours  de  droit  français; 
U  I.  en  1»{2. 

Sous-préfet  <i  Romorantin  en  1878,  à 
Dreux  en  1879et  a  Montluçon  en  1881,  où 
il  s'est  toujoui^  beaucoup  occupé  d'ensei- 
gnement piimaire;  secrétaire  gén.  de  la 
Préfect.  cie  la  Loii-e  en  1884;  de  celle  de 
la  Gir.  en  mai  1885.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  nous  citerons  :  la  splendide 
édition  de  Montesquieu,  Grandeur  et 
dêcadetice  des  Romains,  éditée  par  ses 
soins,  avec  une  curieuse  introduction; 
Commentaire  de  la  loi  du  ^i  nov,  iSTS 
sur  le  jury  en  matière  criminelle,  Paris, 
Marescq,  i872;  Traité  élém.  de  droit  à 
Vusage  des  gens  du  monde,  Marescq, 
18T3,  in-8°;  Etude  sur  Romain  de  Sèze, 
avocat  et  magistrat,  Paris,  Pédone  Lau- 
riel,  déc.  1876,  in-S»;  Historique,  orga- 
nisation et  législation  des  conseils  de 
Prud'hommes,  Paris,  Pédone,  1877, 
in-^o;  Le  premier  avocat  gén.  Blanche 
et  son  œtivre  comme  criminaliste,  Paris, 
Marchai-Billard,  1875;  Etude  sur  quel- 
ques bibliophiles  des  xviii«  s.  et  xix*  s., 
noyjm,  Rothelin,  etc.,  Paris,  Bachelin- 
Dellorenne;  Commentaire  de  la  loi  du 
5  at^ril  i884  sur  Inorganisation  munp- 
cipale,  Paris,  Berger-Lie  vrault,1888,  in-12. 

6RIMARD  (Ely-Edmônd),  homme  de 
lettres,  publiciste.  musicien,  né  à  B''  le 
20  juin  1^42.  A  déouté  dans  le  monde  des 
]etti«s  par  un  volume  intitulé  :  La  Musi- 
^ue  et  ses  interprètes  à  B«,  B»,  18G1, 
in-18.  Fonda  en  1865  le  Girondin,  ayant 
pour  collaborateurs  Ducasse,  devenu 
depuis  un  des  orateurs  les  phis  écoutés 
des  réunions  publiques,  Edouard  Dru- 
mont,  que  sa  campagne  anti-sémitique  a 
rendu  célèbre,  et  Henri  Leriche. 

Feuilletoniste  théâtral  du  Courrier  de 
la  Gi}H)nde,  de  18()3  à  1868.  Rédacteur  en 
chef,  à  Paris,  du  Parisien.  Entre-temps, 
coUab.  de  la  Presse  théâtrale,  où  écri- 
vaient Pierre  Véron  et  Rochefort,  et  de 
y  Ami  des  Arts,  dont  le  rédacteur  en  chef 
était  Henri  Maret.  Attaché  à  titre  de  cri- 
tique au  journal  de  M.  Thiers,  le  Bien 
public.  Participa  à  la  création  des  Anna- 
les politiques  et  littéraires,  revue  qui  va 
se  popularisant  de  jour  en  jour,  et  à  celle 
du  Parti  national,  organe  estimé  des 
républicains  modérés. 

Interprète  amateur  des  chansons  de 
Gustave  Nadaud,  Darcier,  Pierre  Du- 
pont, etc. 


GRIMAUD  ou  6RIMAULD  (T.*abbé  G  il* 
bort),  né  à  St-Haon  près  de  Roanne  on 
Forez  et  nommé  le  10  janv.  1613  par  le 
cai*dinal  de  Sourdis  chanoine  théologal 
de  St-André  de  B»,  et  Tannée  suivante 
D«"  en  théologie;  prof,  de  théologie  à 
l'Université  de  B»,  puis  grand  vicaire  de 
M3''  de  Sourdis.  Gilbert  Grimaud  se 
retira  dans  son  pays  en  1646;  il  y  est 
mort  vers  1665.  Théologien  et  prédica- 
teur distingué,  Grimaud  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  dont  voici  les  titres  :  Orai- 
son funèbre  de  feu  Mar  le  Cardinal 
de  Sourdis,  etc.,  B«,  P.  de  Lacourt,  1628, 
in-8«  de  80  pp..  Traité  de  la  dét^otion  et 
miracles  de  N.  B.  enV  église  de  S  t- André 
de  B^,  etc.,  B»,  P.  de  Lacourt,  1630,  in-12 
de  510  pp.,  avec  frontispice  gravé  de 
M.  Lasne;  Liturgie  sacrée,  etc.,  avec  un 
Traité  de  l'eau  bénite,  du  pain  bénit, 
des  processions  et  des  cloches,  Paris, 
1(566,  in-l«,  réimpiimé  en  1678  en  3  vol. 
in-12;  ce  livre  est  l'un  des  premiers  où 
Ton  traite  de  la  liturgie  en  langue  vul- 
gaire; les  Mémoires  du  clergé,  t.  VII, 
pp.  1160-1163  et  11»i.1191  renferment 
deux  discours  de  Grimaud  prononcés 
par  lui  à  Toccasion  du  différend  entre  le 
duc  d'Epemon  et  Henri  de  Sourdis,  arche- 
vêque, successeur  du  cardinal  son  frère. 

B.  de  F. 

\  .BKhSAt>\v.  —  DtGtJ(ws,Alphabet  df  Gtiifeunr 
et  surtout  Milanget  de  biograhkie  et  d'hist.  par 
AiU.  DE  Lantenay  (abbé  Bertrand),  B*,  Feret 
et  fils,  1885,  in-8-,  p.  31-39. 

GRIMAULD  Q'abbé  Antoine),  prédica- 
teur bordelais  au  xviii*  s.,  mort  curé  de 
St-Michel  le  19  avril  1722;  auteur  d'une 
Oraison  funèbre  de  Louis  XIV,  pronon- 
cée à  B>  en  1715  et  publiée  la  même 
année,  in-4».  B.  de  F. 

GRISON  (François -Adolphe),  peintre, 
né  à  B"  le  17  juin  1845,  élevé  de  M.  Le- 

Suien.  A  exposé  à  presque  tous  les  salons 
e  Paris  de  1873  à  1887.  A  envoyé  à  ce 
dernier  salon  :  Ma  famille,  portraits;  a 
obtenu  :  i"  prix  de  l'Institut  de  Genève  ; 
méd.  d'or  à  1  exp.  de  St-Mandé.  A  exposé 
à  B«  de  1873  à  1885.  Parmi  ses  principales 
toiles  nous  citerons  :  Chez  le  garde  (au 
musée  de  Strasbourg);  En  reconnais- 
sance (coll.  Holtzappfel,  de  Strasbourg); 
le  Ciseleur  (à  M.  G.  Lantz  de  Mulhouse); 
La  vente  aux  enchères  et  L'aprèWhxidi 
aux  Trois-fleurs  (coW.  Knoëdler,  de  New- 
York);  Un  marché  à  Tours,  La  fille  du 
Forgeron  et  Après  la  fête  (coll.  Avry,  de 
New- York);  Vn  heureux  présage  (à 
M.  Vanderbilt,  de  New-York),  etc.:  les 
Bibliomanes,  au  salon  de  Paris  18^. 

GRISSAG,Y.  MoNTALiER  DE  Grissac 
(P.  de) 

GROSSARD  (Jean-Charles),  médecin, 
né  à  B«  en  1748,  mort  à  B«  le  27  floréal 
an  VIII  (17  mai  1800),  fils  d'un  chirur- 


G  lî  \ 


-302- 


GUA 


gien  do  B<.  D*"  en  méd.  de  la  Fac.  do  Mont- 
pellier en  1764;  maître  en  chir.  à  B*  le 
11  sept.  1765;  prof,  d'anatomie  à  rêcole 
de  peinture  de  B»;  memb.  de  l'Âcad. 
de  Û*  le  16  mai  1773.  Auteur  de  la  thèse 
suivante  pour  son  agrégation  au  Col  logo 
de  chimr.  de  B»  :  /)/»  optima  H  tutùt- 
sinia  celebet*rinii  Rothomagemis  pi^ofes^ 
soris  inethodo,  qua  in  virlt  calculosis 
célébrât  ur  sectio  naturalis  dissertatio 
nnatomicO'chirurgica,  B*,  de  La  Court, 
1766,  in-4*.  Grossard  <^lait  l'élève  du  cèU»- 
hi'e  Locat,  de  Rouen.  Il  fut,  en  1798,  un 
des  fondateuifi  do  la  Soc.  de  mèd.  do  B^ 
et  son  premier  président.         B.  do  F. 

V.  son  élopo  dans  une  plaquette  à  la  Biblio- 
thèquo  de  la  Ville. 

GROTTES  (Jean  -Marie  -  Dieudonné- 
.lules,  c»«  des),  agriculteur,  ne  à  St-Piorre 
(Martinique)  le  3  ianv.  1826.  Possède 
l'un  dos  vignobles  les  plus  étendus  des 
environs  deB«.  Mairo  de  risle-i>t-Goorges 
depuis  1865;  memb.  du  cons.  gén.  de  la 
Gir.  pour  le  canton  de  La  Brède  depuis 
1870,  son  secrétaire  depuis  1880;  vico- 
présid.  de  la  Soc.  d'agriculture  de  b  Gir. 
de  1882  à  1883;  présid.  des  cercles  catho- 
liques de  B<. 

6R0UCHT  (Nicolas  do^,  né  à  Rouen 
d'une  famille  noble  vers  1510,  mort  à  La 
Rochelle  en  janv.  1572.  Helléniste,  littér.; 
prof,  au  collège  de  Guyenne  où  il  occupa 
do  153-i  à  15i7  la  chaire  de  dialectique; 
l'un  (les  précepteurs  particulioi*sde  Mon- 
taigne. II  a  publié  un  r-ésumé  de  ses  leçons 
sous  le  titre  de  Preceptiones  dialectica*. 
Il  est  encore  auteur  des  écrits  suivants  : 
Aristotelis  loyica;  Uhistoire  des  Indes 
du  Portugal,  contenant  coftiment  l'Inde 
a  esté  descouve}*te  par  le  comniaride' 
ment  du  Roy  Emanuel  et  la  guerre 
que  les  capitaines  Portagalols  ont 
méfiée  pour  la  conaueste  d'icelle,  Paris, 
Vascosan,  1553,  traduction  du  portugais, 
de  Fernando  Lopès  de  Castannodo;  De 
generntione  nieteorologicay  1551;  De 
comitii*  Romanorum,  Paris,  Vascosan, 
1555,  et  de  plusieura  autres  écrits  poui* 
la  défense  de  ce  dernier  ouvrage  attaqué 
par  Sigonius.  B.  de  F. 

V.  Etude  sur  Nivolâ»  de  Grouchy  et  non  flU 
Timothée  de  Grouchy,  sieur  de  la  Rivière,  par 
le  V"  DE  Groi'chy  cl  Emile  TnAvens,  Paris, 
Champion;  Caen,  Le  Blanc-Hardel,  1878,  in-8«. 

6R0UCHT  (^Alphonse-Frédéric-Em., 
m'«  de),  né  à  La  Villette  (Seine-et-OiseJ 
en  1789,  mort  en  188i,  fils  du  maréchal 
de  Grouchy.  Général  de  division,  com- 
mandant à  fe*  en  1847,  élu  député  de  la 
Gir.  en  18i9  ot  nommé  sénateur  en  1852. 
Son  portrait  se  trouve  dans  la  collection 
Basset. 

G0ADET  (Marguorite-Elie),  né  à  Saint- 
Emilion  fGir.)  le  20  juillet  1755,  fîls  d'un 
jurât  de  B'.  Entra  fort  jeune  dans  le  bar- 


reau bordelais  ;  accepta  avec  enthousias- 
me les  principes  de  1789;  obtint,  lors  des 
élections  aux  Etats  généraux,  un  grand 
nombre  de  suffrages,  mais  trop  jeune,  il 
ne  put  être  nommé.  Envoyé  à  1  Ass.  légi:»- 
lative  en  sept.  1791,  il  y  forma  avec  \er- 
gniaud  et  Gensonné  l'éloquent  triumvi* 
rat  qui  fut  le  novau  et  la  tête  du  parti  des 
Girondins.  Réélu  à  la  Convention  le 
23  sept.  1792,  il  se  joignit  à  V'er^niaud  et 
à  Robecqui  pour  attaquer  les  députés  de 
Paris  et  la  Montagne  oui,  à  son  tour, 
les  attaqua  on  mai  179tl.  Compris  dans 
l'acte  d'accusation  du  2  juin,  il  se  réfugia 
avec  quelques  amis  dans  le  Calvados,  puis 
à  St-Émilion  avec  Salles,  où  ils  échap- 
pèrent aux  perquisitions  nombreuses  de 
leurs  ennemis  jusqu'au  15  juin  1794.  Ce 
jour-là  toute  la  ville  et  les  carrières  de 
St-Emilion  furent  cernées.  Elie  Guadot 
fut  trouvé  avec  Salles  dans  la  maison  de 
son  père.  Conduits  à  Bordeaux  devajit 
une  commission  militaire  qui  n'eut  qu'à 
constater  leur  identité,  ils  furent  exécu- 
tés le  même  jour,  15  juin  1794.  Son 
père,  vénérable  vieillard  de  soixante- 
dix  ans,  et  sa  tante  eurent  le  même  sort, 
ainsi  que  son  frère  St-Brice  Guadet.  Ce 
dernier,  entré  en  1791  comme  sous-lieu- 
tonant  dans  le  1*'  bataillon  do  la  Gir.  et 
élevé  par  degré  jusqu'au  grade  d'adju- 
dant-gén.  à  l'armée  de  la  Moselle,  éloigné 
do  l'armée  api'ès  le  31  mai,  réfugié  aussi 
chez  son  père  à  St-Emilion.  Fut  arrêté  le 
21  Juin  et  guillotiné  un  mois  plus  tard. 

Disciple  de  Brissot,  Guadet  était  moins 
profono,  mais  aussi  courageux  et  plus 
éloquent;  s'il  n'atteignait  pas  la  splen- 
dide  éloquence  de  Vergniaud,  sa  parole, 
plus  âpre,  frappait  des  coups  également 
terribles;  leurs or\nemis  communs  l'admi- 
raient moins,  mais  le  craignaient  davan- 
tage. Ardent  à  la  tribune  comme  la 
plupart  de  ses  collègues,  il  agissait  peu 
au  dehors  et  n'avait  aucune  influence 
sur  les  masses  populaires.  Quelques 
historiens  l'ont  surnommé  le  c  Danton 
de  la  Gironde  ».  A.  de  L. 

Quelques  jours  avant  sa  mort,  il  écri- 
V-  it  un  drame  intitulé  :  Satan  cédant  le 
fauteuil  à  Marat. 

Un  des  plus  intéressants  portraits  de 
Guadet  est  celui  qui  se  trouve  dans  les 
Tableaux  de  la  Révolution,  180i,  gravé 
par  Levachez,  avec  une  vignette  gravée 
a  l'eau-forte  par  Duplessis-Bertaux,  re- 
présentant :  «  Le  Comité  de  .salut  public 
fait  arrêter  Guadet  dans  le  domicile  de 
son  père.  3 

V.  Sour.  hiogr.  gin  Hof.fe^,  t.  XXII.  p.  286, 
art.  de  M.  A.  de  L.  —  .M»  Canpan,  Mànoire^t 
t.  II. 

V.  son  i)orlrail  gravé,  ainsi  que  cchii  de  son 
père,  dans  l'atlas  de  l'ouv.  de  Va  tel  :  Charlotte 
O'rJmj  et  les  Girondins,  Paris,  Pion,  18(U-72.    . 

GUADET  (Saint-Julien),  né  à  St-Emilion 
en  1757,  deuxième  frèro  du  convention- 
nel. Lieut.-col.  d'un  régiment  envoyé  à 
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St-Domingu6  au  moment  de  la  Révéla- 
tion et  parti  en  juillet  1792.  Revenu  à 
Sl-Erailion  en  1794,  il  fut  maire  de  cette 
commune  pendant  de  longues  années  et 
conquit  l'estime  de  tous.  Mort  à  Saint- 
Emilion  le  20  mai  1842. 

6UADET  (Joseph),  né  à  St-Emilion  le 
1*»"  nov.  1795,  mort  a  St-Emilion  le  10  juil- 
let 1881,  neveu  du  girondin.  Il  fut 
chef  de  l'enseignement  à  l'institution 
nat.  des  jeunes  aveugles  de  Paris  de  1840 
à  1871.  Couronné  cinq  fois  par  TAcad. 
des  inscriptions  pour  travaux  historiques, 
il  a,  en  outre,  publié  une  édition  des 
Mémoires  de  Buzot,  député  à  la  Coïk- 
vention  nationale,  Paris,  Béchet,  1823, 
in-8*»;  des  traductions  de  Grégoire  de 
Tours  et  de  Richer,  dans  la  collection  de 
la  Soc.  de  l'histoire  de  Fiance;  Azaïs, 
sa  vie  et  ses  œuvres,  Paris,  184(5;  Ins- 
titut des  jeunes  aveugles  de  Paris,  son 
histoii-e,  etc.,  1850,  in-8*»;  L'Instituteur 
des  aveugles f  journal  mensuel,  de  1855  à 
1862;  De  la  condition  des  aveugles  en 
France,  1857,  in-8»;  De  la  première  édu- 
cation desenfants  aveugles,  1859;  Saint- 
Eniilion,  son  histoire,  ses  numuments, 
Paris,  imp.  royale,  1841,  in-80,  avec  plan- 
ches, ouvrage'  couronné  par  l'Institut, 
réimprimé  en  1863  en  un  vol.  in-12;  Les 
Girondins,  leur  vie  privée,  leur  vie 
publique,  leur  proscription  et  leur  mort, 
Paris,  Didier,  lo61,  2  vol.  in-18,  ouvrage 
couronné  parl'Acad.  de  B'';  Protestation 
contre  le  livre  i7ititu!é  :  Histoire  des 
Girondins  et  des  massacres  de  septent' 
hre,  par  Granier  de  Cassagnac,  Paris, 
Ledoyen,  1860;  De  la  représentation 
nationale  en  France,  1863,  in-12; 
Henri  IV,  sa  vie,  ses  œuvres,  ses  écrits, 
Paris,  Picard,  1879;  une  nouvelle  édition 
de  ce  livre,  précédée  d'une  notice  Biogra- 
phique sur  l'auteur,  a  paru  en  lJfe2. 
Guadet  fut  chargé  en  1864,  par  le  minis- 
tre de  l'instruction  publique,  de  tenniner 
la  publication  des  Lettres-missives  de 
Henri  IV,  commencée  par  Berger  de 
Xivrey,  pour  la  collection  des  documents 
historiques,  il  a  donné  ses  soins  aux  deux 
derniers  volumes  de  cette  publication.  Il 
était  ^  et  de  plusieurs  ordres  étrangers,  et 
memb.  corresp.  del'Acad.  de  B«. 

B.  de  F. 

GUADET  (Hyacinthe-Azaïs),  fils  du 
précédent,  né  à  Paris  le  9  nov.  1832. 
Ancien  receveur  des  finances.  A  adressé 
à  l'Acad.  de  B«  plusieurs  travaux  littérai- 
res mentionnés  honorablement.  Citons  : 
1»  la  reproduction  annotée  du  Livre  de 
raison  de  Jean  Labayme,  maire  de  St- 
Emilion  à  la  fin  du  xvii*  s.;  2o  Les  longs 
Î\rocès  des  maires  et  jurais  de  St-Emi- 
ion  avec  le  Chapitre  de  cette  ville, 
couronné  par  l'Acad.  de  B*  en  1887, 
méd.  d'argent;  3<*  une  traduction  littérale 
des  Actes  des  Apôtres,  1888;  U  I- 


GUASCO  (L'abbé  Octavien  de),  ct«  de 
Clavières,  érudit,  archéologue,  littéra- 
teur, né  à  PigneroUes  en  1712,  mort  le 
10  mars  1781.  Chanoine  de  Toumay, 
memb.  de  la  Soc.  royale  de  Londres,  des 
Acad.  des  inscriptions  de  Berlin,  de  Tou- 
louse, Pau,  Amiens  et  Nancy.  Elu  le 
14  mars  1745  memb.  de  l'Acad.  de  B*  sur 
la  pi*ésentation  de  Montesquieu,  dont  il 
était  l'ami  le  plus  cher.  Il  fit  de  fréquents 
séjours  à  La  Brède  et  publia,  en  1767,  la 
première  édition  de  la  correspondance 
du  président  sous  le  titre  suivant  :  Let- 
tres familières  du  président  de  Montes- 
quieu, baron  de  la  Brède,  à  divers 
amis  d Italie,  1  vol.  in-12  de  264  pp., 
sans  nom  d'éditeur  et  de  pays,  mais 
imprimée  probablement  à  Turin  ou  à 
Floi'ence.  Ce  vol.  contient  un  portrait 
de  Montesquieu  d'après  le  médaillon  de 
Dassier  et  a  été  plusieurs  fois  réimprimé 
avec  des  modifications  que  nécessitèrent 
les  notes  satiriques  de  1  éditeur.  La  cor- 
respondance de  Montesquieu  renferme 
trente-huit  lettres  adressées  par  lui  à 
l'abbé  de  Guasco.  On  a  de  l'abbé  de 
Guasco  les  ouvrages  suivants  :  Disserta- 
tion sur  l'autonomie  d^s  villes  et  des 
peuples  soumis  à  une  puissance  étran- 
gère, Avignon,  1748,  in-o®;  Dissertations 
historiques,  politiques  et  littéraires, 
Tournay.  1756,  2  vol.  pet.  in-8<»;  L'éco- 
nomie ae  la  vie  humaine,  traduit  de 
l'anglais,  1755;  Satires  du  prince  Cante- 
mir,  trad.  du  russe,  1750;  De  l'usage  des 
statues  chez  les  anciens,  essai  histori- 
que, Bruxelles,  1758,  in-4«  de  505  pp., 
avec  14  planches  de  statues  antiques,  et 
non  8  comme  l'indique  Cohen  dans  le 
Guide  de  l'amateur  aes  livres  à  vignet- 
tes du  xvm»  s.  ;  cet  ouvrage,  auquel  Mon- 
tesquieu s'intéressait,  est  curieux  et  se  lit 
avec  plaisir.  On  connaît  encore  de  l'abbé 
de  Guasco  une  Dissertation  pour  fixer 
le  temps  où  les  sciences  et  hs  arts  ont 
commencé  à  être  cultivés  chez  les  Voh- 
ques,  couronnée  en  1740  par  l'Acad.  de 
Toulouse  et  insérée  en  1760  et  1770  dans 
les  recueils  4  et  5  de  la  Soc.  typoç^raphi- 
que  de  Bouillon  ;  une  seconde  Disserta- 
tion sur  l'état  des  sciences  en  France 
sous  le  règne  de  Louis  XJ,  couronnée  en 
1749  par  TAcad.  des  inscriptions,  est  per- 
due aujourd'hui.  L'abbé  de  Guasco  est 
au  xviii"  s.  le  premier  Italien  homme 
d'esprit  qui  ait  adopté  notre  langue  pour 
ses  ouvrages.  Il  l'écrivait  aussi  purement 
que  son  compatriote  Galiani. 

B.  de  F. 

GUDE  (Jean),  né  à  La  Réole  le  12  août 
1773.  Mort  La  à  Réole  le  7  nov.  1836. 
Part  comme  volontaire  en  1791,  se  dis- 
tingue au  siège  de  St-Jean-d'Acre,  re- 
çoit d'abord  un  fusil  d'honneur,  puis 
en  l'an  VII  un  sabre  d'honneur.  ^  au 
camp  de  Boulogne,  de  la  main  de  Napo- 
léon. 
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GUÉ  (Michel-Julion),  peintre,  né  au 
Cap  (ile  de  St-Domingue)  le  12  juillet 
i7fe(le25,  dit  Auvrav),  mort  à  Paris  le 
\',i  déc.  1H43.  Arrivé  à  îi*  à  cinq  ans,  api'ès 
l'assassinat  de  son  père  par  les  nègres 
révoltés,  il  fut,  très  jeune,  élève  de  l'école 
de  la  Ville  dii'igée  par  Lacour,  plus  tani 
élève  de  David  à  Paris;  il  obtint  en  1K14 
le  second  grand  prix  de  Borne  avec  son 
tableau,  la  Mort  de  Patrocle,  qui  figura 
dans  notre  musée  sous  le  n»  497  ;  devint 
peinti'^-décorateur  et  ami  de  Cicéri,  de 
Ch.  Nodier,  de  Victor  Hugo,  etc.  Après 
l'incendie  du  théâtre  de  la  Gaieté  en 
1843,  il  cessa  de  s'occuper  de  décoration. 
Exposa  au  salon  de  Paris  de  1819  à 
1847.  Parmi  ses  principales  œuvres,  les 
trois  suivantes  ont  été  gravées  par  Jazet  : 
Les  muminrateurs  engloutis;  Le  der- 
nier sonpir  du  Christ,  1840  (au  musée 
d'Amiens);  Le  jugement  dernier,  1841 
(acquis  par  l'Etat);  citons  encore  :  Vue 
du  Puy-de-Dôme,  1831  (au  musée  de 
Douai);  Eglise  de  Letnpdès,  1833,  aqua- 
relle (à  M.  Nast).  La  reine  Amélie  lui  corn- 
manda  six  tableaux  pour  la  chapelle  de 
Dreux.  La  mort  l'enleva,  alors  qu'il 
venait  de  terminer  Lange  et  les  saintes 
femmes,  et  qu'il  peignait  Jésus  di'.vant 
Caïphe.  Ce  tableau,  qui  fut  terminé  par 
son  neveu  Oscar  Gué,  jJjRwrp  au  musée 
de  B*,  sous  le  n»  49o.  Julien  Gué 
obtint  au  salon  de  Paris  une  2«  méd.  en 
1828  et  une  1"  méd.  en  1831.  î.^  en  1834. 

GUÉ  (.Tean-Marie-Oscar),  né  à  B»  le 
28  sept.  1809.  Envové  à  Paris  pour  faire 
son  droit,  il  y  étuaie  la  peinture  avec 
son  oncle  Michel-Julien  Gué.  En  1833,  un 
voyage  en  Italie  développe  et  confirme 
son  talent;  en  1834,  il  envoie  de  Rome  à 
Paris  une  toile  :  Lare  de  triomphe  de 
Titus,  qui  obtient  une  3«  méd.  Rentré  en 
France,  Alaux  (le  Romain)  le  choisit  pour 
l'aider  dans  ses  grandes  commandes  de 
Versailles  auxquelles  il  travaille  plusieurs 
années.  11  expose  à  Paris  à  presque  tous 
les  salons  de  1833  à  1855.  Nous  citerons 
parmi  ses  principaux  envois:  en  1840, 
St  Mathieu  écrivant;  en  1841,  St  Louis 
à  Damiette,  et  le  Prince  de  Condé  se 
justifiant  devant  la  cour  de  François  II 
(au  musée  de  Lisieux),  ce  dernier  tableau 
obtint  une  2«  méd.  ;  en  1842,  Ste  Elisa- 
beth de  Hongrie  pansant  l^s  blessés  et 
Antoine  de  Bourbon  regardant  son  fils 
endormi  sur  les  getwux  de  sa  mère;  en 
1843,  Blanche  de  Castille  apprenant  la 
prière  à  son  fils.  Les  années  qui  suivent 
soni  remplies  par  une  nombreuse  série 
de  portraits  et  de  tableaux  de  genre  expo- 
sés à  Paris  ou  à  Lyon.  1848  le  ramène  à 
B<  où  il  se  fixe  ;  il  expose  au  salon  de  B^^ 
une  Sainte  Famille  de  grandeur  natu- 
relle, acquise  par  l'Etat  pour  l'église 
St-Nicolas  de  B«;  la  fabrique  de  cette 
même  église  lui  achète,  l'année  suivante, 
Madeleine  versant  des  parfums  sur  la 


tète  du  Christ.  Il  expose  encore  de  nom- 
breuses toiles  jusqu'en  1858,  année  de  sa 
nomination  au  poste  de  directeur  de 
l'Ecole  de  peinture  et  de  dessin  de  la  ville 
de  B*.  Dès  lors  il  se  dévoue  avec  succès  à 
l'institution  qui  lui  était  confiée  et  néglige 
seschei's  travaux  de  peinture.  Elu  en 
18tt)  membre  de  l'Académie  de  B».  Il  est 
mort  subitement  le  30  sept.  1877,  unani- 
mement regretté. 

Oscar  (tué  savait  peindre  et  il  se  don- 
nait la  peine  de  peindre  ;  il  possédait  en 
outre  les  talents  du  professeur  et  l'esprit 
de  critique.  Il  a  publié  dans  la  Gazette 
des  Beaux-Arts  des  articles  fort  remar- 
qués. Ajoutons  que,  bienveillant  et  bon, 
il  fut  constamment  au  senice  de  ceux 
qui  avaient  besoin  de  lui, 

GUENON  (François),  né  à  Liboume 
(Gir.)  le  28  fév.  179t),  mort  à  Liboume 
le  12  nov.  1855.  Fils  d'agriculteurs  et 
agriculteur  lui-même,  doué  d'un  esprit 
d'obseiTation  et  d'une  intelligence  rares, 
il  découvrit  dès  1814  les  caractères  et 
signes  par  lesquels  se  distinguent  les 
bonnes  vaches  laitières.  Ces  signes, 
nommés  ëcussons,  et  consistant  en  des 
villosités  plus  ou  moins  fines,  remontant 
des  mamelles  à  la  hauteur  de  la  vulve, 
ont  été  confirmés  par  les  expériences  les 
plus  multipliées.  Il  quitta  en  1822  la  pro- 
priété qu'il  exploitait  pour  devenir  mar- 
chand de  bestiaux  et  multiplier  ses  obser- 
vations grâce  auxquelles  il  fit  de  ti^s 
bonnes  affaires.  Ce  n'est  qu'en  1837  que 
M.  Guenon  confia  sa  découverte  à  une 
commission  du  Comice  agricole  de  B%  et 
Tannée  suivante  il  publia  son  Traité  des 
vacfies  laitières  qui,  depuis  cette  époque, 
a  eu  quatre  éditions  et  a  été  traduit  en 
plusieurs  langues.  Il  a  publié  aussi  un 
Abrège  de  son  traité  et  un  Almanach 
des  vaches  laitières.  M. Guenon  a  étendu 
sa  méthode  à  la  race  chevaline.  Sa  décou- 
verte lui  mérita  de  nombreuses  médail- 
les. Son  portrait  a  été  gravé  en  tête  d'une 
notice  biographique  publiée  quelques 
temps  avant  sa  moil. 

GUÉRENTE  (Guillaume  de).  Gentil- 
homme de  Rouen,  médecin,  puis  profes- 
seur, sous  André  de  Gouvéa,  au  collège 
de  Guyenne  où  il  fut  l'un  des  maîtres  de 
Montaigne  :  «  J'ai  soustenu  les  premiers 
»  pei^onnages  ez  tragédies  latines  de 
»  Buchanan,  de  Guérente  et  de  Muret  qui 
»  se  représentèrent  en  nostre  Collège  de 
»  Guyenne  avecques  dignité,  »  nous  dit 
celui-ci  au  livre  I*'',  chapitre  25,  des 
Essais.  On  connaît  de  Guillaume  de  Gué- 
rente  une  préface  et  une  pièce  de  vere 
dans  l'ouvrage  de  N.  de  Grouchy  (voir  ce 
nom)  sur  la  Logique  d*Aristote.  B.  de  F. 

GUÉRIN  (Pierre),  chirurgien,  né  à  Cou- 
zon,  près  de  Lyon,  le  26  mai  1740,  mort 
à  B*  le  13  février  1827.  Après  avoir  été 
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quatre  ans  interne  de  Thôpital  de  Lyon,  il 
vint  à  B»  par  suite  d'une  déception,  pour 
chercher  à  s'embarquer  comme  méa.  de 
bord.  Dubnie!,  chirurgien  de  l'amirauté, 
chargéde  l'examiner,  fut  tellement  frappé 
par  son  savoir  qu'il  l'engagea  à  se  fixer  à 
B>;  il  en  fit  son  ami  et  plus  tard  son 
gendre  (1772).  Il  devint  aloi-s  memb.  de 
ï'Acad.  deB«(1773),  memb.  du  Collège  de 
chirurgie  et  prof,  de  chirurgie  opéra- 
toire, chirurgien-major  de  l'hôpital  Saint- 
André  et  l'un  des  chirurgiens  les  plus 
renommés  du  midi  de  la  France.  Memb. 
fondateur,  en  1798,  de  la  Soc.  de  méd. 
de  B<  dont  il  fut  trois  fois  président.  On 
lui  doit  l'invention  de  plusieurs  instru- 
ments de  chirurgie,  principalement  pour 
la  lithotomie,  et  des  travaux  qui  ont  fait 
avancer  la  science  chinirgicale.  Il  fut 
aussi  un  exemple  admirable  de  toutes  les 
vertus  domestiques,  de  toutes  les  qualités 
(nous  allions  dire  de  toutes  les  vertus) 
professionnelles.  Sa  charité  était  inépui- 
sable, aussi  sa  moi^  fut-elle  un  deuil 
public  à  B«. 

V.  son  éloge  par  M.  Gixtrac  dans  les  Acie* 
del'Avad.  de  B\  t«27,  p.  79,  et  par  M.  Sois, 
dans  VUnion  mid.  de  la  Gir,,  1866,  p.  322. 

6UËRIN  (Jean-Basile-Paulin),  méd.- 
oculiste,  né  a  B"^  en  1776,  mort  à  B«  le 
20  oct.  1835.  Fils  du  précédent.  Fit  ses 
études  au  collège  de  Pont-Levoy,  fut  à 
Paris  l'élève  du  célèbre  Boyer,  et  Df  en 
méd.  en  1805.  Revenu  à  B»,  il  fut  élu 
memb.  de  la  Soc.  de  méd.  le  1"  déc.  180ti 
et  deux  fois  son  président.  Il  s'occupa 
spécialement  des  maladies  des  yeux. 
Chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  St-André, 
il  y  fit  preuve  d'un  grand  talent,  mais  sa 
timidité  Tempécha  de  devenir  professeur. 
Memb.  du  cons.  de  salubrité  de  B«; 
memb.  de  l'Acad.  de  B«  en  1823  ;  memb. 
du  cons.  mun.  de  B»  de  1831  à  1835;  il  a 
laissé  comme  son  père  le  souvenir  d'un 
grand  cœur  et  d'un  habile  chirurgien. 

V.  Son  éloge  par  M.Gintrac,  Actes  de  l'Acad. 
de  B\  1836,  p.  203. 

GUËRIN  (Charles-François),  violoniste, 
né  à  Langon  (Gir.)  en  l^ièo,  mort  à  B«  le 
20  mai  1879.  Termina  à  Paris  ses  études 
musicales;  devint,  en  1840,  prof,  au  col- 
lège de  Toulenne  (Gironde),  puis  se  fixa  à 
B»  en  1843.  Son  réel  talent,  seséminentes 
qualités  de  professeur,  sa  douceur,  sa  mo- 
destie surent  bien  vite  lui  attirer  de  nom- 
breuses sympathie»  et  l'entrée  dans  les 
meilleures  familles  de  B».  Vers  1855,  il 
créa  avec  nombre  de  ses  élèves  une  société 
musicale  ayant  pour  but  de  faire  connaî- 
tre les  auteurs  classiques,  et  les  amateurs 
de  bonne  musique  se  rappellent  les  chai^ 
mants concerts  de  la  Soc.  Guérin, qui  dura 
plus  de  vingt  années.  En  1864,  M.  Guérin 
devint  prof,  titulaire  du  lycée  de  B*,  et  prof, 
de  chant  à  l'école  supérieure  communale 
de  B*;  il  fut  plus  tai*d  directeur  de  l'oi^ 


chestre  du  cercle  Boieldieu.  Il  présida  la 
section  des  arts  du  Cercle  littéraire  et 
artistique,  fat  memb.  du  comité  de  la 
Soc.  Ste-Cécile.  Son  éloge  fut  prononcé 
sur  sa  tombe  par  le  proviseur  du  lycée  de 
B<^  et  tous  les  journaux  de  la  ville  furent 
unanimes  â.dire  oue  l'art  perdait  en  lui 
un  de  ses  plus  distingués,  de  ses  plus 
fervents  défenseurs,  et  la  société  borde- 
laise un  de  ses  membres  les  plus  sympa- 
thiques et  les  plus  honorables. 

GUESTIER  (Daniel),  né  à  B'^  le  2  sept. 
1755,  petit-fils  de  Gabriel  Guestier,  d'ori- 
gine bretonne,  oflicier  de  marine  et 
huguenot  qui  dut,  loi*s  des  persécutions 
contre  les  protestants,  après  le  désastreux 
combat  de  LaHougue  (où  il  avait  été  bles- 
sé), choisir  entre  sa  religion  et  sa  carrière 
de  marin.  En  quittant  la  mer,  il  aban- 
donna aussi  la  Bretagne  pour  se  réfugier 
en  Saintonge  oii  habitait  la  famille  de  sa 
femme,  et  plus  tai-d  à  B*  où  son  fils  Fran- 
çois Guestier  s'était  établi  comme  homme 
de  loi  et  demeurait  rue  du  Cerf-Volant. 

Ce  dernier  fut  pendant  longtemps  lieu- 
tenant de  juge  de  M.  de  Ségur,  seigneur 
etjusticier  dans  la  juridiction  dePauilIac, 
et  mourut  en  sa  maison  à  B^l'an  1789.  De 
son  union  avec  Jeanne  Conte,  il  laissait 
plusieui*s  fils.  Le  cadet,  Daniel,  s'était 
embarqué  dès  l'âge  de  14  ans,  avec  une 
pacotille,  pour  St-Domingue.  Il  parvint 
en  peu  d'années,  par  son  activité  et  son 
intelligence,  à  réaliser  un  petit  avoir, 
revint  plusieurs  fois  à  B«  et  se  fit  recevoir 
capitaine  au  long  cours;  fit  construire  et 
commanda  lui-même  un  navire  qui  fai- 
sait les  Iravereées  de  B«  à  St-Domingue, 
lorsque  éclata  la  Révolution  ;  il  possédait 
en  outre  à  la  Montagne  de  la  Crique, 
près  de  Jacmel,  une  belle  plantation  de 
café  que  dirigeait  son  plus  jeune  frère, 
Pierre-Auguste  Guestier,  tandis  que  lui- 
même  faisait  les  vovages  en  France, 
apportant  des  cafés  à  É»  où  il  les  vendait, 
puis  rapportant  à  St-Domingue  les  pro- 
duits de  la  métropole.  Obligé  comme  tous 
les  blancs  de  quitter  l'île,  D.  Guestier 
s'occupa  à  B*  d'armements  pour  les  Indes 
oiientales  et  pour  Baltimore  où  s'était 
établi  son  frère  en  quittant  la  plantation 
de  Jacmel.  Il  avait  fait  construire,  pour 
échapper  aux  croisières  anglaises  qui 
bloquaient  étroitement  l'entrée  de  la 
Gironde,  deux  grandes  goélettes  bal ahow 
de  120  pieds  de  quille  dont  le  point  de 
départ  et  d'arrivée  était  le  balsin  d'Area- 
chon,  très  difficile  à  surveiller.  Ces  goé- 
lettes étaient  renommées  par  leur  marche 
supérieure.  L'une  d'elles  se  jeta  dans. la 
flotte  anglaise  par  un  ten^)s  de  bmme  et 
se  fit  prendre,  mais  l'autre,  VHirondelle, 
échappa  toujours  aux  croiseurs  qui  lui  don- 
naient la  chasse.  M.  D.  Guestier  fit  aussi 
construire  plusieurs  clippers  de  grande 
marche  pour  aller  à  l'île  Maurice  et  à 
Calcutta;  l'un  de  ces  navires,  la  Nancy, 
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connu  dans  le  port  de  B<  sous  le  nom  de 
la  Gratide  Nancy,  était  commandé  tout 
d'abord  par  le  capitaine  Prade,  lieute- 
nant du  fameux  Surcouf,  dont  les  exploits 
comme  coi^aire  avec  la  Confiance  sont 
devenus  légendaires.  La  Naticy  a  laissé 
des  souvenirs  inelTaçables  clu3z  les  vieux 
marins  de  B>^et  dans  le  Gange.  Pendant  la 
tourmente  révolutionnaire,  Daniel  Gues- 
tier  s*était  lié  avec  la  famille  Bai*ton, 
d'origine  irlandaise,  qui  faisait  des  achats 
de  vins  dans  le  Bordelais  et  qui,  forcée 
de  quitter  la  France  en  1793,  lui  aban- 
donna le  soin  de  ses  intérêts.  De  cette 
intimité  naquit  une  association  commer- 
ciale commencée  en  1795,  et  qui  dure 
encore  entre  les  descendants,  petits-fils 
et  arrièi'c-petits-rils  des  deux  fondateurs, 
seuls  associés  de  la  maison  Barton  et 
Guestier  qui,  depuis  90  ans,  a  pris  une 
large  part  à  toutes  les  initiatives  et  à 
tous  les  progrès  qui  ont  aidé  B>  à  re- 
couvrer son  ancienne  prospérité.  Cest 
à  MM.  Daniel  Guestier,  W.  Johnston  et 
H.  Barton  que  Ton  doit  les  premiers 
essais  de  navigation  à  vapeur  sur  la 
Garonne  où  un  service  régulier  entre 
B*  et  Pauillac  était  organisé  déjà  en  1824. 
D.  Guestier  fut  l'un  des  fondateurs  de 
la  Banque  de  B>(,  devenue  aujourd'hui 
succursale  de  la  Banque  de  France.  En 
résumé,  Ton  peut  dire  qu'il  a  toujours  et 
puissamment  contribué  à  toutes  les  enti^ 
prises  qui  ont  embelli  et  enrichi  sa  ville 
natale.  Présid.  du  trib.  de  commerce  de 
1807  à  1812,  de  1814  à  1816  ;  présid.  de  la 
chambre  de  comm.  en  1821.  Il  se  retira 
peu  à  peu  desaffaires  auxquelles,pourtant, 
il  s'intéressa  toujours,  s  occupant  de  ses 
propriétés  de  Saintonge  et  du  Médoc. 

Arrivé  à  Tâge  de  92  ans  révolus,  il  s'étei- 
gnit paisiblement  le  3  sept.  1847.  Il  avait 
eu  plusieurs  enfants,  mais  un  seul  fils  lui 
est  resté,  Pierre-François  Guestier,  dont 
l'article  suit. 

GUESTIER  (Pierre-François),  né  à  B> 
le  16  mars  17ÎÔ^  fils  du  précédent,  l'un 
des  fondateurs  a  B>  de  la  maison  Barton 
et  Guestier;  fut  envoyé  dès  sa  jeunesse 
en  Angleterre,  où  il  acheva  son  éduca- 
tion. Il  assista  en  même  temps  au  grand 
développement  des  idées  constitutionnel- 
les et  libérales  dans  le  Royaume-Uni,  ainsi 
qu'au  prodigieux  accroissement  du  com- 
merce de. la  Grande-Bretagne  à  qui  ses 
victoires  navales  avaient  donné  Tempire 
des  mers,  et  qui  devenait,  grâce  à  ses 
tarifs  et  à  l'organisation  de  ses  ports, 
l'entrepôt  général  du  monde.  Revenu  à 
B*,  il  entra  dans  la  maison  de  commerce 
de  son  père  et  acheta  peu  de  temps  après 
des  terres  en  Médoc  ;  il  s*occupa  beaucoup 
d'agriculture,  s'appliqua  à  introduire  de 
nouveaux  instruments  aratoii^es,  importa 
des  étalons,  des  taureaux  pour  l'amélio- 
ration des  espèces  locales,  et  réussit  sur- 
tout à  améliorer  sensiblement  la  produc- 


tion des  laines  dans  le  Bas-Médoc.  Quand 
arriva  la  révolution  de  1830,  son  dévoue- 
ment aux  traditions  monarchiques  et  la 
crainte  que  lui  inspirait  un  gouverne- 
ment républicain,  le  firent  se  rallier  à 
la  monarchie  nouvelle  qui  représentait 
pour  lui  l'ordre  et  la  lioerté.  Nommé 
adjoint  au  maire  de  B*,  puis  conseiller 
général,  il  fut  appelé  bientôt  à  re|)iv- 
senter  l'arrondissement  de  Lesparre  à  la 
Chambre  des  députés,  pendant  un  voyage 
qu'il  faisait  en  Irlande,  en  1834.  Il  fut 
réélu  plusieurs  fois,  y  siégea  dix  ans,  et 
quand  il  se  retira  voiontai rament,  il  eut 
la  satisfaction  de  pouvoir  désigner  lui- 
même  et  faire  accepter  par  ses  électeurs, 
dont  un  grand  nombre  étaient  devenus 
ses  amis  personnels,  le  successeur  qu'il 
désirait.  En  18i7,  il  fut  nommé  pair  de 
France.  La  révolution  de  1848,  en  éloi- 
gnant momentanément  de  la  France  une 
famille  à  laquelle  il  était  profondément 
attaché,  Pavait  complètement  dégoûté  de 
la  politique;  le  second  Empire,  dont  il 

f cresson  tait  la  fin  désastreuse  et  sanglante, 
'en  éloi^ia  encore  plus  et  il  se  retira  pres- 
que entièrement  à  la  campagne. 

Mourut  à  B>,  dans  sa  maison  du  Pavé- 
des-Chartrons,  le  16  mars  1874,  le  jour 
même  où  il  achevait  sa  81*  année.  Il  avait 
épousé  en  1818  la  fille  ainée  de  M.  Wil- 
liam Johnston.  De  cette  heureuse  union, 
il  avait  eu  une  nombreuse  famille,  dont 
deux  fils,  MM.  Daniel  et  William  Johns- 
ton-Guestier,  aui  lui  ont  succédé  dans  la 
direction  de  la  maison  de  commerce 
Barton  et  Guestier. 

GUESTIER  (Daniel),  né  à  B^  le  17  déc. 
1820.  Fils  du  précédent.  Aujourd'hui  chef 
de  la  maison  Barton  et  Guestier  ;  juge  au 
tribunal  de  commerce  de  1850  à  1852; 
memb.  de  la  chambre  de  commerce 
depuis  1872;  président  de  la  Soc.  des 
courses  depuis  1855  ;  continue  avec  ses  fils 
rélevage  des  chevaux  de  pur  sang;  s'est 
occupé  d'histoire  naturelle;  est  posses- 
seur d'une  belle  collection  de  coquilles. 

GUESTIER  (William-J.),  né  à  B«  le 
13  déc.  1829,  mort  à  B»  le  1"  avril  1874. 
Frère  du  précédent.  Il  avait  été  vice- 
président  de  la  Soc.  d'agriculture  de  la 
Gir.  et  s'occupait  beaucoup  de  courses  et 
d'élevage  des  chevaux  pur  sang. 

6UIBERT  (Gustave-Jean- Alfred),  né 
à  B*  le  25  aviil  1816,  mort  à  B»  le 
30  avril  1878.  Fils  d'un  capitaine  au 
long  cours,  embrassa  la  carrière  des  cons- 
tructions navales,  apporta  dans  celte 
industrie  d'ingénieux  perfectionnements, 
conçut  le  projet  de  navires  à  quille  mobile 
pouvant  tout  à  la  fois  supporter  la  mer, 
remonter  les  fleuves  peu  profonds  et  par 
suite  faire  de  Paris  un  port  de  mer.  En 
1853,  la  Solff  sortait  de  ses  chantiers  et 
allait  peu  après  jeter  l'ancre  dans  la  Seine, 


GUI 


—  307  — 


GUI 


en  face  du  Louvre.  Cette  entreprise 
hardie,  qui  fit  pendant  quelques  jours 
la  joie  aes  Parisiens,  lui  valut  la  ^'. 
D'une  activité  exceptionnelle,  il  se  pas- 
sionnait autant  pour  les  questions  inté- 
ressant Taméliocation  de  notre  ville 
que  pour  les  pi'Ogrès  de  son  indus- 
trie; memb.  du  cons.  mun.  de  B*  de 
1H48  à  1870,  il  apfïorta  dans  cette  assem- 
blée toutes  les  brillantes  et  généreuses 
?ualités  de  son  esprit  et  de  son  cœur.  En 
870,  il  se  trouva  au  premier  rang  pour 
ihire  partie  du  Comité  de  la  défense 
nationale:  ce  qu*il  déploya  de  dévoue- 
ment et  ae  sacrifices  ne  fut  connu  que 
par  ceux  qui  le  virent  à  l'œuvro.  Il 
s'occupa  simultanément  de  Thabillement 
et  du  ravitaillement  des  troupes,  des 
moyens  de  défense,  des  ambulances  pour 
lesquelles  il  fit  confectionner  des  voitures 
d*un  nouveau  modèle.  Cette  année  de 
lutte  ébranla  sa  santé;  il  dut  en  1871  se 
retirer  des  alTalivs  publiques  pour  se 
consacrer  à  sa  famille  et  à  ses  amis. 

0UI6NARD  (A.-Gaston),  peintre,  né  à 
B*  en  mars  1848.  Elève  de  J.  Ferry,  Ilura- 
bert  et  Gervex,  a  figuré  au  salon  de  Paris 
depuis  1874  et  au  salon  de  B»  depuis 
1875;  a  obtenu  Jjfe  Christ  de  Portugal,  s)^ 
de  Bolivie,  mention  bon.  à  Paris  (1883), 
3«  méd.  à  Paris  (1884),  ?•  méd.  en  1887, 
méd.  d*or  à  Texposition  internationale 
de  Sydney,  l'»  méd.  à  celle  de  Nice 
(1883),  méd.  d'argent  à  Laval,  à  St-Ger- 
main,  à  Versailles,  à  Montpellier,  etc. 
Ses  principales  œuvres  sont:  Le  Four- 
rage, 1874;  Eclaireurs  en  fuite,  1875; 
En  Bretagne,  1876;  L Hiver,  forêt  de 
Fontainebleau  ;  Réquisitions  en  Beauce, 
1881  (au  musée  d'Evreux);  LiJhre  pâture, 
1885;  Dans  la  Lande,  lw7  ;  La  neige  en 
Normandie,  1888;  Convoi  dans  les 
marais  de  Quiberon  (au  musée  de  Mon- 
tauban);  Au  Verger  (acquis  par  TEtat). 

GUIJON  (Jehan),  né  à  Âutun  en  1544, 
prof,  d'humanités  au  collège  de  Navarre 
et  de  rhétorique  au  collège  de  Guyenne, 
sous  Ëlie  Vinet.  Il  a  composé  en  vers 
latins  une  traduction  d'un  poème  attribué 
à  Denis  le  Périégéte.  B.  de  F. 

GUILBERT  (MoO,  né  à  Cerisy-la-Forét 
(Manche)  le  15  nov.  1812.  Fit  ses  études 
au  collège  de  St-Lô,  les  continua  au  petit 
et  au  grand  séminaire  de  Coutances.  Or- 
donne prêtre  le  17  déc.  1836;  nommé 
successivement  prof,  au  petit  séminaire 
de  Coutances,  puis  à  celui  de  Munéville 
après  avoir  passé  un  an  chez  les  mission- 
nai.^s  diocésains,  il  devint  en  1851  supé- 
rieur du  petit  séminaire  de  Mortain  et 
fut  appelé  en  1853  à  fonder  et  à  diriger 
celui  de  Valo^nes;  nommé  en  18i^  curé 
doyen  et  archiprétre  de  la  même  ville,  il 
reçut  quelque  temps  après  les  lettres  de 
vicaire  gén.  bon.  de  Coutances.  Appelé 


le  16  mai  1867  au  siège  épiscopal  de  Gap, 
Msi"  Guilbert  fut  préconise  le  29  sept.  suiv. 
et  sacré  le  10  nov.  à  Valognes.  Il  se  rendit 
à  Home  en  1869  pour  assister  au  concile 
œcuménique  du  Vatican  et  i*enouvela  ce 
vovage  en  1875,  en  1879  et  en  1886. 

Xu  mois  de  sept.  1876,  Mer  Guilbert 
adressa  au  clergé  de  son  diocèse  une 
lettre  pastorale  pleine  de  l'esprit  de  paix 
sur  les  devoirs  du  prêtre  touchant  la 
politique.  Cette  lettre  eut  un  grand  reten- 
tissement. Nommé  en  1879  successeur  de 
M^f  Bataille  au  siège  épiscopal  d'Amiens, 
il  refusa  d'abord  de  quitter  Gap,  mais  dut 
revenir  sur  sa  décision  par  ordre  du 
souverain  pontife  et  prit  po.ssession  de 
son  siège  le  18  nov.  1879.  Le  diocèse 
d'Amiens  lui  doit  la  fondation  de  patro- 
nages pour  les  jeunes  ouvriers  et  les 
apprentis,   de  plusieurs   autres  œuvres 

fieuses  populaires  et  moralisatrices.  En 
883,  après  la  mort  du  cardinal  Donnct, 
le  chef  de  l'Etat  songea  pour  le  remplacer 
à  Mo'  Guilbert,  qui  déclina  cette  offre 
comme  il  l'avait  fait  en  1881  pour  l'arche- 
vêché de  Cambrai.  Mais  le  pape  Léon  XIII 
ayant  fait  appel  à  son  esprit  d'abnégation 
et  d'obéissance,  il  accepta  la  succession 
du  cardinal  Donnet  et  tint  comme  lui  à 
entrer  sans  solennité  civile  et  milit.  dans 
sa  nouvelle  ville  épiscopale. Le  lendemain 
21  sept.  1883,  avait  lieu  dans  lacath.  St-An- 
dré,  au  milieu  d'une  foule  considérable  et 
sympathique,  son  installation  religieuse. 

Chan.  d'honn.  de  Coutances  (lt»0),  de 
Luçon  (1857),  d'Auch  (1862),  d'Aix  (1868), 
de  Gap  (1879),  Ms^  Guilbert  a  été  nommé 
!^  en  1866  et  0.  ^  en  1877. 

Mflf  Guilbert  parle  avec  une  éloquence 
toute  paternelle.  Il  a  écrit  un  certain 
nombi'e  d'ouvinges  et  de  mandements 
sur  diverses  questions  de  doctrine,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Monde  et  Dieu, 
Le  fini  et  Vmfini  et  leurs  rapports,  Le 
divorce  et  La  divine  synthèse,  ou  V ex- 
posé rationnel,  au  double  point  de  vue 
apologétique  et  pratique,  de  la  religion 
révélée,  suivie  de  Monde  et  Dieu,3'  édit. 
refondue,  Paris,  Pion  etC«,  et  B«,Feret  et 
fils,  1889,  2  vol.  in-8«;  La  démocratie, 
B«,  id.,  1886,  in-8*. 

V.  Etude  litt.  sur  les  œuvres  de  Mi'  Guilbert, 
par  Louis  de  Toul.  B>,  1883,  in-8*. 

GUILHE  (Henri-Charles),  né  à  Villema- 
snc  le  22  avril  1756,  mort  à  É'^  en  mai  1842. 
Prof,  de  grammaii'e  générale  et  de  philo- 
sophie à  l'école  centrale  de  la  Gir.,  chet 
d'institution  dans  notre  ville,  prof,  de 
théorie  commerciale  à  la  a  Boui-se  »,  direc- 
teur hon.  de  l'école  des  sourds- muets, 
memb.  de  la  Soc.  linnéenne,  memb.  hon. 
de  l'Acad.  de  B^  inspect.  ffén.  hon.  de 
l'Université,  ^.  (ruilhe  a  publié  un  g  and 
nombre  de  mémoires  et  de  pièces  aiver- 
ses  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philO' 
mathique,  dans  ïAmi  des  Champs,  sous 
le  pseudonyme  de  Le  Campagnard,  et, 
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de  1835  à  1838,  des  études  sur  l'histoire 
de  Ii«,  du  Lauraguais  et  de  Carcassone. 
On  lui  doit  encore  des  ouvrages  sur  la 
gramm<iire,  la  littérature  française,  la 
nhilosophie  et  quelques  pièces  de  vers. 
Le  10  avril  183*5.  le  Cons.  mun.  de  B» 
prit  à  runanimilé  une  délilMVdtion  par 
laquelle  il  se  chargea  des  frais  de  l'im- 
pression des  Etudes  sur  l'histoire  de  B*, 
dn  l'Aquitaine  et  de  la  Guyenne,  par 
H.-Ch.  Guilhe,  B«,  18a5,  Lavigne,  in^», 
3se)  pp.  Ouv.  plus  que  médiocre.  B.  de  F. 

V.  calalosue  0.  Lorknz.  —  V.  son  éloge  dans 
les  Actfn  de  l'Àcad.  de  B»,  IftU,  p.  507. 

6UILHEM  (Le  Beguey).  Pi-évôt  de  B», 
fonda  en  1119  l'hospice  des  pèlerins  dit 
de  St-James,  à  B». 

GUILLAUD  (Jean  -  Alexandre),  né  à 
Aumagne(Chai'ente-Inf.)  le  12  fév.  18i0, 
botaniste.  D'  en  méd.  en  1874;  IV  es 
sciences  natur.  en  1878;  prof,  agrégé  à 
Montpellier  le  l«Miov.  1877;  prof,  d'hist. 
naturelle  à  la  Fac.  de  méd.  de  B»le  16 
juin  1878;  U  A. 

Parmi  ses  principaux  travaux,  nous 
citerons  :  De  l'aconit  et  de  l'aconitine, 
thèse  de  doctorat  en  méd.,  Montpellier, 
1874;  Recherches  sur  la  stmcture  ana- 
tomique  et  le  développement  des  tissus 
dans  les  monocotylédotieSy  thèse  de  doc- 
torat es  sciences,  Paris,  1878;  Les  prin- 
cipes de  morphologie  générale  en  bota- 
nique et  leur  application  à  la  généalogie 
du  règne  végétal {Rexme  scientifique  du 
4déc.  1880);  L'organogénie  florale  et  les 
affinités  du  Theligonum  cynocrambe 
(Comptes-rendus  de  l'Acad,  des  sciences 
fév.  1881);  La  région  botanique  du  sud- 
ouest  de  la  France,  B«,  Gounouilhou, 
188;};  Flore  de  Bordeaux  et  du  Sud^ 
Ouest  A*"^  vol.  :  Phanérogames,  B»,  Feret 
et  lils,  et  Paris,  G.  Masson,  1883,  in-16: 
Catalogues  des  champignons  du  Sud- 
Ouest,  vHi  ;  Naturalisation  du  Boltonia 
glastifolia.  (Journ,  d'hist.  natur.,  déc. 
ii^i)  ;  Rapports  entre  la  flore  du  Sud- 
Ouest  et  la  flore  ibérienne  (id.,  id.,  janv. 
1885)  ;  Origine  évolutive  des  êtres  vivants 
(id.,  id.,  1887);  Les  zones  de  végétation 
dans  la  région  du  Sud-Ouest  (Congrès 
de  Toulouse,  1887).  M.  Guillaud  a  fondé, 
en  1882,  le  Journal  d'histoire  naturelle 
de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  dont  la 
publication  a  duré  jusqu'en  1888. 

GUILLAUME  IX,  né  en  1072,  duc 
d'Aquitaine,  comte  de  Poitiei-s.  Régna  de 
1088  à  1126.  C'est  le  plus  ancien  des  trou- 
badours connus;  la  Bibliothèque  natio- 
nale possède  de  lui  neuf  pièces  de  vere; 
.sa  petite- tille,  Eléonore  de  Guyenne, 
épousa  Louis  VII,  roi  de  France.  B.deF. 

y„  sur  Guillaume  IX,  Raynouard,  Choix  de 
ffoenies  dcit  trouhadours.ci  Eléonore  de  Guyenne, 
étude  biographique,  par  Louis  de  Villeprèux, 
pp.  117  et  suivantes,  Paris  (et  B«,  Gounouilhou), 
i««,  ouvrage  couronné  par  l'Acad.  de  B«. 


GUILLEMETTEti  GUILLELME,  épouse 
de  Pierre  II  de  Gavarret  vers  1210,  célèbix? 
par  la  chanson  que  les  troubadoui's  de 
son  époque  ont  composée  sur  sa  coquet- 
terie et  sa  beauté. 

GUILLERA6UES,  V.  Lavergne. 

GUILLIË  (Sébastien),  né  à  BMe  24  août 
1780,  mort  a  Asnières  près  Paris  le  2i)  oct. 
1866.  Etudia  la  médecine  sous  Desèze  et 
prit  ses  grades  à  Paris  en  1806;  attaché 
au  service  de  santé  de  l'armée  d'Espagne 
en  1808  comme  médecin  en  chef  des  hopi- 
paux  militaires;  nommé  en  1811  direc- 
teur de  l'institution  des  jeunes  aveuçles, 
à  Paris,  il  imagina  un  procédé  ingénieux 

f)our  mettre  ces  derniers  en  rapport  avec 
es  sourds-muets.  Il  fut  impliqué,  par 
méprise,  dans  la  conspiration  Mallet,  en 
1812,  et  détenu  à  Vincennes  pendant  un 
an.  c^  le  5  août  1814,  il  devmt,  sous  la 
Restauration,  médecin  oculiste  de  la 
duchesse  d'AngouIéme.  On  lui  attribue, 
sous  le  nom  de  l'abbé  Lafond:  Lliis- 
toire  de  la  conspiration  Mallet,  Paris, 
1814,  in-8o  ;  son  Histoire  du  Cabinet  des 
Tuileries  depuis  le  W  mars  iSio  et  de 
la  conspiration  qui  a  ramené  Bona- 
parte en  France,  Paris,  Chanson,  1815, 
in-8*,  eut  un  grand  succès  et  on  en  a 
fait  trois  éditions  dans  la  même  année. 
Il  a  signé  de  son  nom  :  Essai  sur 
l'instructi^m  des  aveugles  ou  exposé 
analytique  des  procédés  employés  pour 
les  instruire,  Paris,  1817  ou  181*9,  in-8®, 
avec  25  planches.  On  trouvera  la  liste  des 
autres  publications  du  D^  Guillié,  près- 

3ue  toutes  relatives  à  l'ophtalmologie, 
ans  lu  France  littéraire  de  Quéraixi  et 
dans  le  catalogue  Otto  Lorenz.  Il  avait 
fondé,  en  1818,  une  clinique  pour  les 
maladies  des  yeux,  et,  enl^,  la  Biblio- 
thèque ophtalmologique,  i-ecueil  qui  ne 
dura  que  deux  ans.  0.  ^  en  1851. 

B.  de  F. 

GUILLOCHE  (Jehan  de).  Poète  borde- 
lais du  XV*  s.  Il  assista  en  1484  au  sacre 
du  roi  Charles  VIII  à  Reims;  auteur 
d'un  poème  qui  porte  le  titre  suivant: 
La  proohécie  du  Roy  Charles  VIII,  que 
le  m'*  de  Lagrange  a  publié  pour  la  pre- 
mière fois,  d'après  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale,  Paris,  Jouaust, 
1869,  in-lï;  un  éloge  en  vers  de  Philibert, 
duc  de  Savoie,  du  même  poète,  est 
conservé  manuscrit  à  la  bibliothèque  de 
ïuiin.  B.  de  F. 

GUILLOCHE  (Raymond),  né  à  B<, 
probablement  frère  du  précédent.  Lient, 
du  grand  sénéchal  de  Guyenne  en  1467; 
puis  cons.  au  Pari,  de  B*. 

GUILLOCHE  (Pierre  de),  petit-fils  du 
précédent,  écuyer.  Seig.  de  La  Loubière; 
memb.  de  la  noblesse  de  B»  en  15îi3: 
profcs.  au  collège  de  Guyenne  en  153-4; 
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élu  quatre  fois  jurât  de  6*;  prévôt  de  B* 
en  1543.  Lore  du  massacre  de  la  St-Bar- 
thélemy,  1572,  il  fut  mis  à  mort  à  Bazas 
pour  avoir  embrassé  la  Réforme. 

GUILLON  (N.),  XVIII»  s.  Négociant  et 
littérateur;  auteur  d'un  Mémoire  relatif 
au  commerce  de  J3»  et  de  plusieurs  autres 
mémoires  sur  le  commerce  de  la  France, 
insérés  dans  le  journal  intitulé  :  Ephé- 
mérides  du  Citoyen.  B.  de  r. 

GUILLON  (Joseph-Edouard),  né  à  Rau- 
zan  le  8  aviil  1819.  Reçu  pharmacien  de 
l"  classe  à  Montpellier  en  1842;  pharma- 
cien à  B»  de  1848  à  1885  ;  a  passé  quel- 
ques années  à  Paris  exerçant  cette  pro- 
fession. Auteur  de  :  Châteaux  histori- 
ques et  vinicoles  de  la  Gir.,  tomes  I  à  IV, 
Bs  1866  à  1868,  4  vol.  in-8«».  Décédé  à  B« 
le  18  juin  1885  sans  avoir  pu  terminer  cet 
intércssant  ouvrage. 

60ILL0T  DE  SUDUIRAUT  (Nicolas- 
Marie-Edme),  né  à  Versailles  le  17  mars 
1777,  mort  à  B*  le  24  juin  1833.  Proprié- 
taire du  château  de  Suduiraut  à  Preignac 
(Haut -Sauternes),  l'un  des  premiers 
grands  vins  de  cette  célèbre  localité. 
Memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  en  1829. 

GUILLOT  DE  SUDUIRAUT  (François 
Edme-Joseph),  né  à  B»  le  3  déc.  1819. 
Deuxième  fils  du  précédent;  sorti  en 
1843  de  l'Ecole  centrale  ing.  des  arts 
et  manufactures;  a  été  ing.  d'études  de 
chemin  de  fer  et  de  travaux  maritimes 
en  Espagne;  copropriétaire  du  château  du 
Galan  à  St-Laurent  (Médoc)  et  du  châ- 
teau de  Roaillan  (arr.  de  Bazas);  cons. 
mun.  à  St-Laurent  de  1865  à  1883.  Memb. 
de  la  commission  syndicale  du  marais 
de  Beychevelle;  memb.  du  cons.  gén.  de 
la  Gir.  pour  le  canton  de  St-Laurént,  de 
1871  à  1877;  memb.  de  la  commission 
départementale  dont  il  a  été  le  secrétaire 
de  1871  à  1877;  memb.  de  la  commission 
des  mon.  hist.,  son  présid.  en  1877-78. 

GUIMARD  (Étienne-Jules),  avocat,  né 
H  B*  le  22  vendémiaire  an  XI  (14  octo- 
bre 1802),  mort  à  Bordeaux  le  7  mai  1877. 
Inscrit  au  barreau  de  Bordeaux  en 
1828,  il  y  prit  vite  une  place  distinguée 
grâce  à  une  éloquence  fine,  incisive,  et  à 
une  très  grande  connaissance  des  affaires 
qui  l'appela  souvent  à  plaider  au  tribu- 
nal de  commerce.  Deux  fois  bâtonnier  de 
l'ordre  en  1847  et  en  1867,  il  fut  memb. 
du  cons.  mun.  de  B»  et  adjoint  au  maire. 
Il  laissa  un  fils,  J.-B.-Albert  Guimai-d,  né 
à  B*  le  25  janv.  1845,  inscrit  au  barreau 
de  B<  depuis  1868. 

GUILLOTIÈRE  (de  la),  V.  La  Guillo- 

TIÉRE. 

GUINODIE  (Raymond)  fils  aîné,  histo- 
rien, né  à  Libourne  (Gir.)  le  28  juin  1802 


ou  1808,  mort  à  Libourne  le  19  mai  1880. 
Ancien  bibliothécaire  de  cette  ville.  Au- 
teur de  :  Traité  d'application  de  l'algè- 
bre à  la  géométrie  a  deux  et  à  trois 
dimensions,  B*,  Delmas,  1858,  in-P>,  318 
pp.  et  18  pi.;  Les  chiens  devant  les 
scribes  municipatiXy  B»,  Delmas,  1859, 
in-8»;  Hist.  de  Libourne  et  des  autres 
villes  et  bourgs  de  son  arr.,  B»,  H.  Faye, 
1845,  3  vol.  in-8«;  le  même,  2»  édit., 
Libourne,  Maleville,  1877,  3  vol.  in-8». 
Cet  ouvraçfe,  écrit  très  consciencieuse- 
ment, possède  une  valeur  réelle,  on 
regrette  seulement  la  fâcheuse  partialité 
de  l'auteur  vis-à-vis  de  ses  prédécesseur. 
La  seconde  édition,  très  mal  imprimée, 
est  malheureusement  criblée  de  coquilles 
de  toute  espèce. 

6UIRAUD  (Jean-Baptiste),  compositeur 
et  professeur,  né  à  B»  en  1803.  Fit  ses  étu- 
des au  Conservatoire  de  Paris,  sous  Rei- 
cha  et  Lesueur;  prix  de  Rome  on  1827. 
S'établit  à  la  Nouvelle-Orléans  où  il  se  fit 
une  bdllante  position  commejprofesseur; 
mourut  dans  cette  ville  en  imi.  Il  était 
le  père  du  célèbre  compositeur  Ernest 
Guiraud.  e.  R. 

V.  PocciN,  Suppi.  à  la  Biogr.  univ.  des  musi- 
ciens. 

GUIRAUD,  V.  Arnaud. 

GUITARD  (Pieri-e- François),  né  à  B* 
vei-s  1775,  mort  à  B«  en  1836.  Dr  en  méd. 
de  la  Fac.  de  Paris;  memb.  de  l'Acad.  de 
B»  en  1816.  On  connaît  de  lui  :  Des  pas- 
sions considérées  dans  leur  rapport 
avec  la  médecine {iïm\  mémoire  qui  a 
remporté  le  prix  au  jugement  de  V  Aca- 
démie des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Caen,  dajis  sa  séance  publique,  du 
3  juillet  1811,  sur  la  question  proposée 
en  ces  termes  :  Quels  sont  les  effets  de 
la  terreur  sur  l'économie  animale?  B«, 
de  l'imprimerie  de  Lawalle  jeune,  1811, 
in-8«  de 32  pp.;  Recherches  sur  les  mala- 
dies héréditaires,  1804,  in-l^»  ;  Mémoire 
sur  la  fièvre  jaune,  B«,  Moreau,  1814, 
ni-8».  Guitai-d  était  méd.  du  bureau  de 
bienfaisance  du  3«  arr.  de  B».     B.  de  F. 

GUITARD,  artiste-chanteur  du  Grand- 
Théâtre,  cumulait  ses  fonctions  artisti- 
ques avec  celles  de  perruquier-coi  n'eu  r 
sur  la  place  Mériadeck.  A  chanté  à  B« 
avec  succès  de  1850  à  1855  les  rôles  de 
Bartholo  dans  le  Barbier  de  Séville,âQ 
Melcthal  dans  Guillaume  Tell,  etc.,  etc. 

GUTART  (Jehan),  imprimeur  à  Boi^ 
deaux  de  1524  à  1537,  successeur  de 
Philippe  Gaspard  dont  il  avait  épousé 
la  veuve  Gilette  Moline;  il  adopta  la 
même  marque  et  donna  en  1524  une 
réimpression  des  œuvres  de  Taregua, 
publiées  pour  la  première  fois  en  1520 
par  son  prédécesseur.  J.  Guvai-t  a  aussi 
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imprimé  en  1529  Les  gestes  des  sollici- 
teurs, d'Eustorg  de  Beaulieu,  rarissi- 
me pet.  in-V'  de  10  feuilles. 

Cette  plaquette,  oui  &st  célèbre  en  ce 
qu'elle  a  passé  (lenaant  longtemps  pour 
le  premier  livi«  impcimé  à  h",  a  eu  deux 
autres  éditions  publiées  par  Guyart,  Tune 
en  1530,  l'autre  en  1537.  Un  ex.  de  l'éd. 
de  1530,  relié  en  raaroqum  rouge  par 
Trautz-Bauzonnet,  qui  figure  sous  le 
n<*  182  au  catalogue  de  la  riche  collec- 
tion du  baron  de  La  Roche  La  Cai*elle, 
s'est  vendu  642  fr.  à  la  vente  après  décès 
de  cet  amateur  en  mai  1888.  Le  catalogue 
de  la  magnifique  bibl.  du  baron  James 
de  Rothschild,  Paris,  D.  Morgand,  1884, 
in-8<>,  décrit  sous  le  n**  519  un  ex.  de  la 
3«  éd.  de  1537,  restée  jusaue-là  inconnue 
à  tous  les  bibliographes.  Le  titre  de  cette 
3«  éJition,  in-4o,  gothique,  de  10  ff.  de 
37  lignes  à  la  page,  entouré  de  fragments 
de  bordure  porte  la  marque  de  Jehan 
(ruyart.  Au  verso  du  dernier  feuillet  se 
trouve  une  gravure  sur  bols  représentant 
un  navii*e  armé  de  canons  et  entouré  des 
vers  suivants  : 

Xualrne  moi,  mon  Ditn, 
Que  ton  roaloir  je  fuce 
Tftiit  que  au  rélwte  liou 
Je  puiaee  Toir  U  face. 

Le  relevé  dos  autres  im))ressions  de 
J.  Guyart  a  été  fait  par  L.  de  Lamothe 
dans  le  C.  R.  des  travaux  de  la  Connn. 
des  tnon.  hist.  de  la  Gir.         B.  de  F. 

V.  aussi  Oriaine»  de  l'imprimerie  en  Guyenne^ 
Jules Dklpit,  fi«,  Forastic,  1869,  in-8*,  p.fi^ii. 

GUTONNET  (Pierre  de),  xvi«  s.,  con- 
seiller clerc  au  Pari,  de  B». 

GUTONNET  (Jacques  d  ^^  fils  du  pré- 
cédent, lui  succéda  dans  sa  charge  le 
15  avril  1644  et  devint  peu  de  temps 
après  lient,  gén.  de  la  marine  en  la  pro- 
vince de  Guyenne.  Devenu  pendant  les 
guerres  de  la  Fronde  agent  très  actif  des 
princes,  il  fut  privé  de  son  office  de 
conseiller.  Le  prince  de  Condé  le  nomma 
commissaire  pour  la  levée  des  tailles 
dans  le   haut^pays.   L'ardeur  qu'il  mit 


dans  ces  fonctions  le  fit  condamner  par 
le  Pari,  de  Toulouse  pour  crime  de  lese- 
majesté  (1651).  En  1653,  il  ne  fut  pas 
compris  dans  Tamnistie,  et  en  1655,  au 
moment  où  il  allait  rejoindre  en  Flandre 
le  prince  de  Condé,  il  fut  enfermé  à 
la  Bastille. 

V.  CoMxuiiAY,  LOrmie  à  B*,  p.  53. 

6T0UX  (Marie-Charies-Philippe),  doc- 
teur en  méd.  et  en  chir.,  ne  à  Objat 
(Con-éze)  le  15  juin  1830.  D'abord  ins- 
tituteur communal,  puis  répétiteur  aux 
lycéos  de  Limoges,  de  Marseille,  Louis- 
le-Grand  ;  D'  en  méd.  à  Paris  (ISiO)  et 
on  chir.  à  Paris  (1861).  Se  fixa  à  Objat  en 
1860,  à  St-Jean-d'Angély  en  18b^,  à  B>  en 
1868.  Méd.  des  hôpitaux  de  B^  de  1868  à 
1883;  méd.  de  l'école  normale  des  filles 
depuis  1868;  tivsoricr  du  comité  médi- 
cal depuis  1880;  prof,  d'hvgiène  à  la 
Soc.  philomathique  de  186^  à  1883,  à 
l'école  normale  de  filles  de  1868  à  1877; 

Ërof.  d'histoiœ  naturelle  aux  institutions 
[icé,  Rover  et  La  Fontaine  et  à  l'institu- 
tion Notre-Dame. 

Parmi  ses  principaux  écrits,  nous  cite- 
rons :  Des  moyens  de  diminuer  le 
volume  du  fœtus,  thèse,  1859;  De 
Vcnchondrotnedu  testicule^  thèse,  1861; 
De.  la  rage,  1863;  De  l'exercice  de  la 
mèdecitie  en  général  et  en  particulier 
dans  l'arrondissement  de  St-Jean-d'An- 
gély,  1866  ;  De  la  suppression  des  tours, 
mém.  lu  au  congrès  méd.  de  B>,  1866; 
Du  service  méd.  des  pauvres,  méro. 
couronné  par  la  Soc.  méd.  de  Versailles, 
Paris,  1868;  Conférences  sur  l'hygièfu* 
êU*men taire,  rédigées  conformément  aux 
pmgrammes  de  l'enseignement  secon- 
daire spécial,  Paris,  1868;  Contribution 
à  VètUiie  de  la  cheiloplastie,  Paris, 
1868;  De  Vinc'ision  des  grandes  lèvres 
pour  éviter  la  déchirure  du  périnée, 
B»,  1869;  Education  de  Venfant  au 
j)oint  de  vue  physique  et  moral,  cou- 
ronné par  la  Soc.  protectrice  de  l'enfance 
de  Paris,  Paris,  1870;  Etude  sur  la 
diphtérie  cutanée,  B*,  1869. 
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HABASQUE(Françoi»-Germain-Marie), 
magistrat,  né  à  St-Brieuc  le  28  août  1817, 
fils  de  Franvois-Guillaume-Mnrie-Habas- 
que,  présid.  du  trib.  civil  do  St-Brieuc,  ;û;-  ; 
auteur  de  :  Notions  historiques,  gcoara- 
phiques  et  statistiques  sur  le  littoral  du 
département  des  Côtes-du^Nord.  St- 
Brieuc,  V«  Guyon,  3  vol.  in-8«,  1832-18:^6. 

M.  llabasquo  a  été  successivement  subs- 
titut à  iXanles  en  1848,  procuit;ur  imp.  ù 
Angouléme  en  1856,  substitut  du  pro- 
cureur gén.  près  la  Cour  de  B»  en  1861. 


En  déc.  1863  il  a  été  nommé  cons.  à  la 
môme  Cour  dont  il  est  devenu  le  doyen  en 
1880;  a  présidé  44  sessions  d'assises  dans 
le  ressort;  cons.  bon.  en  1887;  Q  I.  en 
1864,  ;p;  en  1868.  Il  a  publié  en  collabo- 
ration avec  Antoine  AÙLANIER  :  les  Usagcn 
et  règlements  locaux  des  Côtes-du-Nord, 
St-Brieuc,  L.  Prudhomme,  1  vol.  ^v. 
in-18, 1846;  ouvrage  honoré  d'une  méd. 
d'or  grand  module  par  le  cons.  gén.  des 
(](jtes-<lu-Nord,  et  panenu  aujourd'hui  à 
Si!  4«'  éd. 
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HABASQUE  (François-Alexandie-Ma- 
rie-Francisque),  magistrat,  littérateur, 
fils  atné  du  précédent,  né  à  St-Brieuc  le 
4  janv.  IBiz;  substitut  à  Barbezieux  en 
18u5,  et  à  Périgueux  en  1867;  procureur 
de  la  République  à  Libo.urne  en  1870, 
avocat  gén.  à  Àgen  en  1875,  cons.  à  la 
Cour  d'appel  de  B»  en  1882;  î^  en  1882. 
Momb.  de  la  Soc.  des  sciences,  lettres 
et  arts  d'Agen  depuis  1878;  a  fourni 
divers  travaux  à  la  Revue  de  VAgenais 
et  publié  à  pai*t  :  Un  Magistrat  au  xvi* 
siècle  .'Etienne  de  LaBoétie,  Agen,  impr. 
P.  Noubel,  1876,  in-8o,  54  pp.  (discours 
de  l'entrée  de  la  Cour  d'Agen).  —La  Cour 
de  France  à  Agen,  i5o4'i505,  Agen, 
impr.  F.  Lamy,  1878,  in-8, 31  pp.  -  2»  éd. 
Agen,  impr.  "  V.  Lenthéric,  1878,  in-8, 
51  pp.  —  Du  progrès  de  la  science  jyéni- 
tentiaire,  Agen,  impr.  V«  Lamy,  1880 
(discoui's  de  rentrée  de  la  Cour  d  A^en). 
—  De  la  part  de  Maître  François  Jauf- 
frion,  Agen,  ibid.,  1880.  —  Delanteras 
de  Gratta,  Agen,  ibid.,  1882,  gr.  in-8o, 
2i  pp.  (ces  deux  nouvelles  signées  du 
pseudonyme  de  H.  LoHO).  —  Comment 
Agen  mangeait  an  temps  des  derniers 
Valois,  Agen,  impr.  V«  Lamy,  1887,  gr. 
in-8°,  150  pp. 

HABASQUE  rFernand-Kugène-Marie), 
né  à  Nantes  le  25  mai*s  1851,  frère  puiné 
du  précédent,  inscrit  au  barreau  de  B* 
on  1872,  y  a  pris  une  des  premières  places  ; 
élu  secrétaire  du  conseil  de  Tordre,  en  a 
été  le  bâtonnier  en  juillet  1888. 

HAILLAN,  V.  Girard  du  Haillan. 

HAILLECOURT  (Alfred),  né  le  2  déc. 
1816  à  Périgueux  ;  entré  à  l'Ecole  normale 
sup.  en  1836,  agrégé  des  sciences  en  1840; 
u,  dans  divers  lycées, en  dernier  lieu  dans 
ceux  de  Nîmes  et  de  Toulouse,  consacré 
vingt  années  d'enseign*  à  la  préparation 
des  candidats  aux  écoles  du  gouvernement; 
inspf  d'Acad.  en  1862  ;  insp^  bon.  en  1876; 
biblioth.  universitîdrede  B*  (1879  et  1880); 
memb.  corresp.  des  Acad.  de  B*  (14  juin 
18156),  de  Montpellier  et  de  Metz.  Auteur 
d'articles  nombreux  sur  les  points  princi- 

{laux  du  cours  de  mathématiques  spécia- 
es  publiés  dans  les  Nouvelles  Annales  de 
mathématiques  de  1844  à  1880;  d'un 
mémoire  Sur  la  déviation  dans  la  chute 
des  graves  (Annales  scientif.  de  l'Ecole 
nnrm.  sup.,  t.  V,  et  Actes  de  VAcad.  de 
7Î*,1866);  d'un  ii-aytiil  Sur  (^^uelques  pro- 
priétés  des  surfaces  réglées  (Actes  de 
VAcad.  de  B^,  1877-78);  de  communica- 
tions insérées  dans  les  Mémoires  de  la 
Soc.  des  sciences  physiques  et  naturelles 
deB^;  lauréat  de  la  Soc.  pour  l'instruction 
élément,  de  Paris,  deux  ment.  bon.  et 
méd.  1868-1870;  lauréatdel'Acad.deMetz 
grande  méd.  (concours  de  1885  pour  mé- 
moires de  mécanique  céleste  et  de  qéo^ 
rnétrie  des  surfaces);  a  collaboré  a  la 


refonte  du  Dictionnaire  de  biographie, 
d'histoire  et  géographie  de  Dézobi7  ^^ 
Bachelet,  dont  la  nouvelle  édition  cloit 
paraître  en  1889,  à  celle  de  La  France  et 
ses  colonies,  de  M.  Levasseur,  et  à  la 
présente  publication.  Q  l.  le  29  déc.  1863. 

HAILLECOURT  (Charles),  fils  du  pi-écé- 
dent,  né  à  Tours  le  18  nov.  1846.  Entré 
à  l'Ecole  mil.  de  St-Cyr  en  oct.  1866, 
sorti  en  1868  ofl*.  de  chasseurs  à  pied, 
démissionnaire  en  1873.  Nommé  sous- 
chef  du  secrétariat  de  la  chambre  de 
commerce  de  B«  en  1877.  A  collaboré  à 
diverses  publications  :  kV Annuaire  de  la 
mar.  de  com.  franc.,  fondé  en  1884,  à  la 
Feuille  vinicole  de  la  Gironde,  depuis 
1884,  questions  douanières  et  de  législa- 
tion commerciale  étrangère;  dans  cet 
ordre  d'ctudes,et  touchant  les  publications 
du  ministère  du  commerce,  a  écrit  dans 
V Economiste  fratiçais  sur  les  Annales 
du  commerce  extéHeur  et  les  tarifs 
collectifs  (jwil  1882  et  avril  1884);  V Ar- 
ticle ii  du  traité  de  Francfort  et  le 
commerce  international  {Journal  des 
chambres  de  commerce,  nov.  1883  et 
Economiste  fixinçais,  déc.  1883).  Auteur 
de  l'Annuaire  spécial  du  port  de  B* 
(Règlements,  tarifs  et  dwits  divers, 
outillage  commercial  et  maritime,  rerv- 
seignements  commerciaux  et  statisti- 
ques,  avec  tables  en  anglais,  alletnand, 
Italien),  B«,  Feret  et  fils,  Paris.  Challa- 
mel  aîné,  dont  la  première  année  a  paru 
en  1888. 

HAMEAU  (Joan),  né  à  La  Teste-de-Buch 
le  5  oct.  1779,  mort  à  La  Teste  le  l»'  sept. 
1851.  Reçu  off.  de  santé  à  B«  en  1801  ; 
Di*  en  méd.  à  Montpellier  en  1807  ;  memb. 
corresp.  de  la  Soc.  de  méd.  de  B''  le  6  avril 
1812;  de  l'Acad.  de  B»  en  1839;  méd. 
inspecteur  des  bains  de  mer  d'Arcachon 
de  1838  à  1851.  Dés  1801,  J.  Hameau  ré- 
pand la  vaccine  dans  les  Landes  de  la  Gir. 
cité  dans  le  rapport  de  M.  Husson  (Paris, 
1814)  comme  Tun  des  premiers  médecins 
qui  ont  le  plus  coutriDué  à  propager  la 
vaccine  dans  la  Gir.  Méd.  d'or,  pour  ce 
fait.  Auteur  de  :  Topogi^phie  physico- 
médicale  de  La  Teste-de-Bucli ,  thèse 
1807;  Observation  de  transmission  de 
lu  moi^e  du  c/ieval  à  Vhomme,  com- 
muniquée à  la  Soc.  de  méd.  de  B».  ;  c'est 
la  première  observation  de  contagion  do 
la  morve  à  l'homme  consignée  dans  la 
science.  Elle  est  à  peu  près  contempo- 
raine de  l'observation  de  Rayer  (1810). 

Fuit  en  1818  les  premières'obser\'ations 
de  pellagre  en  France.  Une  première  note 
Sur  une  maladiepeu  connue  de  la  peau, 
lue  à  la  Soc.  de  méd.  de  B'',  avait  attiré 
l'attention  des  médecins;  mais  la  décou- 
verte de  la  pellagre  landaise  est  spéciale- 
ment consignée  dans  deux  mémoires 
adressés  en  1829  au  conseil  central  de 
salubrité  de  la  Gir.  (V.  Rapport  au  con- 
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seil  de  salubrité,  par  L.  Marchand,  1810). 
Le  conseil  décerne  une  médaille  d'or  à 
M.  Hameau,  en  lui  témoignant  le  regœt 
de  n'avoir  pas  une  récompense  plus  digne 
à  lui  olTrir. 

En  1H36,  J.  Hameau  adresse  à  la  Soc. 
de  méd.  de  B*  un  Mémoire  sur  les 
virus.  Dans  ce  mémoire,  il  établit  une 
théorie  de  la  Nature  vivante  des  causes 
lie  toutes  les  ftialadies  virulentes, 
épidèmiques,  contagieuses.  En  18i2,  il 
adresse,  sur  le  même  sujet,  un  travail 

Plus  étendu  :  Réflexions  sur  les  virus,  à 
Acad.  de  méd.  de  Paris.  Ce  travail  est 
publié  en  nov.  1847  dans  la  Revue  médp- 
cale,  et  il  est  l'objet  d'un  rapport  ti-ès 
élogieux  de  M.  le  I)^  Lande  (Ru II.  de 
l'Acad,  de  niéd.,  14  janv.  1851).  Citons 
encore  parmi  ses  communications  à  la 
Soc.  de  méd.  et  à  TAcad.  de  B»  :  Quelques 
avis  sur  les  bains  de  mer,  1KÎ5;  Ins- 
tructio n  nra tique  po ur  se  préser ver  d u 
choléra,  1850. 

V.  Eloge  historique  de  i.  Hameau,  prononcé, 
en  1867,  devant  la  Sx;,  tic  méd.  de  B«  par  le  D«" 
V.  DE  BiERMONT,  (|ui  a  pu  dire  de  lui  :  «  Il  avait 
>  un  double  mobile  nui  l'a  toujours  préservé 
»  de  la  moindre  défaillance  :  le  sentiment  inné 
»  du  devoir  et  les  chauds  élans  d'uuc  belle 
»  ûuic.  » 

HAMEAU  (Jcan-Marie-Gustavc),  fils  du 
précédent,  né  à  La  Tesle-de-Buch  le 
îî)  fcv.  1827.  Interne  de  l'hôpital  St-André  ; 
doct.  en  méd.  delà  Faculté  de  Paris 
le  15  juin  1853;  thèse  du  doctorat:  De 
la  pellagre.  Se  fixa  définitivement  à 
Atx;achon  dès  Tannée  1802;  fut  maii'e  de 
La  Teste,  1857-1862;  maire  d'Arcachon 
pendant  quelques  mois  en  1880;  n'a  pas 
cessé  de  faire  par*tie  du  Conseil  municipal 
de  La  Teste  ou  d'Arcachon  depuis  liÈ>4; 
méd.  en  chef  des  ambulances  d'Arcachon, 
1870-1871,  a  reçu  de  la  Soc.  des  secours 
aux  blessés  un  diplôme  d'honneur;  lau- 
réat, puis  memb.  de  la  Soc.  de  méd.  et 
chirurgie  de  B*,  1866;  memb.  corresp. 
de  la  Soc.  de  méd.  de  Paris,  1872;  présid. 
delà  Soc. scientillque d'Arcachon  depuis 
1864;  présid.  de  l'Association  des  méde- 
cins de  la  Gironde  depuis  1884;  chev.  de 
l'ordre  de  Charles  lU  d'Esnagne,  1867; 
chev.  de  l'ordre  de  François-Joseph  d'Au- 
triche, 1879;  ^  en  1880;  méd.  inspecteur 
des  bains  de  mer  d'Arcachon  depuis  1858. 

Le  D""  G.  Hameau  a  beaucoup  contribué 
à  la  création  et  au  développement  de  la 
station  médicale  d'Arcachon;  il  en  a 
étudié  le  climsii  (Note  de  climatologie 
médicale  sur  les  stations  du  midi  de  la 
France  et  en  particulier  sur  la  saison 
d'hiver  d'Arcachon,  1866),  et  dans  un 
mémoire  plus  important,  couronné  par 
la  Soc.  de  méd.  de  B«,  il  en  a  déterminé 
la  valeur  médicale  et  les  indications  :  De 
l'influence  du  climat  d'Arcachon  dans 
quelques  maladies  de  la  poitrine,  1866. 
Sous  son  impulsion,  la  Soc.  scientifique 
d'Arcachon,  dont  il  fut  l'un  des  fonda- 


teurs, 1863,  a  rendu  de  grands  services 
en  constituant  un  musée  régional,  une 
bibliothèque,  un  aquarium,  des  labora- 
toires physiologi(}ues;  en  faisant  en  1866 
une  exposition  internationale  de  pèche 
et  d'amiicultui'e  qui  eut  un  vnii  succès. 
Aux  laboratoires  ouverts  gratuitement  à 
tous  les  travailleui^.  la  Société  a  annexé 
des  chambres  pour  les  étudiants. 

Dans  l'Association  des  médecins  de  la 
Gironde,  le  D'  Hameau  .s'est  occupé  acti- 
vement des  intérêts  professionnels  et  a 
publié  :  Rapport  sur  l'assistance  médi- 
cale dans  les  campagnes,  i^"!;  Rapport 
sur  les  syndicats  médicaux,  1883. 

Son  dernier  travail  est  intitulé  :  Le 
Climat  d'Arcachon  et  le  Sanatorium 
(ville  d'hiver),  avec  tableaux  et  graphi- 

Îiies  de  météorologie.  B*,  Feret  et  lils, 
887,  gr.  in-8». 

HAMEL.  La  famille  Ch.  du  Hamel, 
originaire,  dit-on,  de  Picaitlie,  descen- 
drait en  ligne  directe  du  chevalier  Vau- 
thier  du  Hamel,  qui  vivait  en  1202.  La 
branche  Nicolas  du  Hamel  vint  se  lixer  en 
Guvenne  vers  1630. 

HAMEL  (Charles  du),  chevalier,  v*«  de 
Castet.s-en-Dorthe,  b»»  de  Barie  et  de 
Ludos,  châtelain  de  Mirambeau  en  Saiii- 
tongc,  conseiller  du  roi,  pivsid.  à  moiiier 
au  Pari,  de  B».Se  maria  le  22  avril  1660  et 
lais.sa  un  lils,  François-Arthur  du  Hamel 
qui  lui  succéda  dans  tous  ses  titres  et 
cnarges.  Acquéreur  en  1670  du  château  et 
des  terres  de  Castets-en-Dorthe,  saisies 
par  le  Pari,  de  B»  à  Jean  de  Fabas  HI. 

HAMEL  (Nicolas  HI  du),  fi-ère  du  pi-é- 
cèdent,  écuyer,  cons.  du  rei,  lieutenant 
gén.  criminel  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  Guvenne.  Avait  épousé  Jac- 
quette  de  Paty,"  dotée  de  30,000  livies. 
Montra,  durant  la  Fronde,  beaucoup  de 
fermeté  et  de  fidélité  au  sonice  du  mi  ; 
aussi,  loi-scju'en  1650,  les  princes  ligués 
parurent  à  B«,  il  dut  quitter  cette  ville. 
En  1655,  il  vendit  son  office  à  Jean  do 
Constant  pour  4i,000  liv.  Moui-ut  avant  le 
29  nov.  1660. 

HAMEL  (André  I"  du),  fils  du  précé- 
dent, chev.,  seign.  do  la  maison  noble  de 
Thémalin  ;  cons.  au  Pari,  de  B«  et  présid. 
à  mortier  (non  reçu).  Mourut  sous-doven 
du  Pail.  en  1723. 

HAMEL  (André  H  du),  fils  du  précé- 
dent, chev.,  seign.  de  Thémalin,  v»«  de 
Castets,  b<">  de  Barie  et  de  Lados,  cons. 
au  Pari,  de  B«.  Mourut  en  1765. 

HAMEL  (André-Beraard  du),  né  à  B» 
le  12  juin  1720,  fils  du  précédent,  chev., 
seigneur  b«"  de  Ramousens,  vi«  de  Cas- 
tets, b»"  de  Barie  et  de  Lados,  seign.  de  la 
maison  noble  de  Ducau,  premier  jurât 
gentilhomme  de  la  ville  de  B*,  lieutenant 
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perpétuel  du  inaii*e  de  cette  ville.  Député 
aux  assemblées  des  notables  à  Vei-saillcs 
en  1787  et  en  1788.  Eut  deux  fils  de  sa 
quatrième  femme  et  moumt  en  1809. 

Ses  fonctions  ayant  été  supprimées  en 
1790^  Bernard  du'  Hamel  se  retira  dans 
son  château  de  Castets  où  il  fut  arrêté  en 
1793  pour  être  conduit  en  prison  à  B«. 
A  la  suite  de  cette  arrestation,  dont  les 
suites  ne  pouvaient  être  que  sanglantes, 
tous  les  Castetsaux  se  soulèvent  et  arri- 
vent à  B*  pour  réclamer  leur  bienfaiteur 
à  Isabeau  et  à  Tallien,  qui  n'osent  pas 
repousser  leurs  vœux  et  rendent  à  la 
li^rté  Bernard  du  Hamel. 

HAMEL  (Vt«  André-Gui-Viclor  du),  né 
à  Paris  le  17  janv.  1776  ;  mort  à  Castets- 
en-Dorthe  en  septembre  1838.  Nommé  le 
12  mare  1814  maréchal  des  logis  chef  des 
volontaires  commandés  par  Louis  de  La 
Hochejaquelein,  qui  formèrent  la  garde 
du  duc  d'Angoulèmc.  Il  fut  successive- 
ment décoré  du  brassard,  élu  chef  de  la 
légion  de  la  garde  nationale  de  Bazas; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1816 
à  1829;  nommé  î^-  en  nov.  1814,  le  26  nov. 
1823  conseiller  général  de  la  Gir.,  le 
19  août  1824  maire  de  B'',  situation  ^n'û 
conserva  jusqu'en  1830;  0.  -^  en  182o. 

Charles  X,  pour  reconnaître  son  dévoue- 
ment, le  nomma  gentilhomme  de  sa 
chambre.  U  épousa:  1»  en  sept.  1793, 
D"«  Victoire  d'Omano,  décédée  en  janv. 
1796  par  suite  de  l'émotion  qu'elle  éprouva 
lorsque  son  père  fut  guillotiné;  2°  le 
21  nov.  1814,  Octavie  de  Freteau  de  St- 
Just  dont  il  eut  :  l®  Emmanuel-Octave, 
né  le  4  fév.  1816;  2f*  Louis-Joseph,  né 
le  17  août  1817;  3»  Marie-Victoire-Cathe- 
rine, née  le  23  nov.  1819. 

Son  nom  a  été  donné  à  une  rue  de  B*. 

HAMEL  (C»  Louis-Joseph  du),  frère 

fuiné  du  précédent,  né  à  B>^  le  8  août 
777,  mort  à  Paris  en  mai  1859,  bap- 
tisé à  Versailles  en  la  chapelle  du  roi  en 
1783  et  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par 
LL.  AA.  RR.  en  pei-sonne,  M.  le  c»«  de 
Provence,  frère  du  roi,  et  M"»  Joséphine 
de  Savoie. 

Nommé  par  Napoléon  I»'  maiti'e  des 
cérémonies,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, puis  sous-préfet  de  Toulon  en  1812, 
préfet  des  Pyrénées-Oi'ientalos  en  1813  ; 
de  la  Dordogne  le  15  juillet  1815,  de  la 
Vienne  le  8  octobre  suivant  démis- 
sionnaire en  1819,  ne  voulant  se  plier  à  la 
politique  du  duc  Decazes.  Deux  fois  nommé 
vice -président  du  collège  électoral  de  la 
Gironde  en  1823  et  1824;  député  de  la 
Gironde  de  1820  à  1824,  conseiller 
d'Etat  en  1822;  il  se  fit  partout  remai^ 
quer  par  l'élévation  de  ses  vues  et 
la  fermeté  de  son  caractère;  il  était  -.3^ 
depuis  le  3  oct.  1814, 0.  ^  le  4  sept.  18213, 
chev.  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  fer 
d'Autriche  et  de  Malte,  commandeur  de 


l'oitlre  de  Charles  III  d'Espagne.  Il  avait 
épousé  en  1803  Henriettc-Mario-x\ntoi- 
nette  de  Chasteigner. 

Son  lils  cadet,  le  comte  Victor  Du 
Hamel,  né  à  Paris  en  1810,  ancien  préfet 
du  Lot,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme, 
est  l'auteur  de  :  Histoire  constitution^ 
nelle  de  la  monarchie  espagnole,  Paris, 
1845,  2  vol.  in-8»;  L'Italie,  l'Autriche  et 
la  Guerre,  Paris,  1859;  et  de  plusieurs 
autres  ouvrages  d'histoire,  de  politique 
ou  de  littérature,  dont  la  liste  se  trouve 
dans  le  catalogue  de  Otto  Lortinz,  t.  II, 
p.  179. 

V.  Généalogif  de  la  maison  Du  Hamel,  dressée 
par  M.  DK  Saint-Po.xs,  achevée  par  M.  L.viM^i, 
éditeur  des i4rf/iif M  de  la  noblense,  Paris,  2  vol 
in-«M8ai-1838. 

HARDOUIN,  XXVII"  archevêque  de  B>, 
doyen  du  Mans,  en  lltiO;  mourut  à 
Montpellier  à  la  Tour  du  Pape,  le  4  juil. 
1163. 

HAUSSEZ  (Charles  Lemercier  DE  Long- 
pré,  b«"  d'),  né  à  Neufchâtel  (Seine-Inf»^*) 
en  1778;  mort  au  chat,  de  Saint-Saens  le 
10  nov.  1854.  D'abord  très  royaliste,  il  fut 
en  1804  compromis  dans  la  conspiration 
Georges  Cadoudal.  S'étant  peu  après 
rallié  à  l'Empire,  il  fut  créé  baron;  en 
1814  il  se  déclara  pour  les  Bourbons.  Dès 
la  seconde  Restauration  il  fut  envoyé  par 
le  dép.  de  la  Seine-Inf"  à  la  Chambre 
dite  intwuvable,  fît  de  l'opposition  aux 
ultra-royalistes  et  devint  de  1817  à  1825 
successivement  pi'éfet  des  Landes,  du 
Gard,  de  l'Isère  et  de  la  Gironde  (1824  à 
1828)  où  il  a  laissé  le  souvenir  d'un  admi- 
nistrateur distingué. 

En  1826  ou  1828  il  passa  au  Cons.  d'Etat, 
puis  fut  élu  député  par  le  dép.  des  Landes 
et  le  23  août  1829  il  accepta  dans  le  mi- 
nistère du  prince  de  Polignac,  le  porte- 
feuille de  la  marine.  Il  déploya  beaucoup 
de  vigueur  et  d'intelligence  pour  préparer 
l'expédition  d'Alger.  Cosignataire  des 
ordonnances  de  1830,  il  dut  fuir  en  Angle- 
teire  après  les  journées  de  juillet;  il 
habita  successivement  la  Suisse,  l'Italie, 
puis  l'Allemagne,  rentra  en  France  api-ès 
l'amnistie  de  183^  et  se  retira  dans  son 
pays  natal.  Il  a  publié  de  1816  à  1854  de 
nombi'eux  ouvrages  d'abord  politiques  et 
administratifs,  puis  des  récits  de  voyage. 
Citons:  Eludes  administratives  sur  les 
landes,  etc.,  B«,  1826,  in-^®  de  305  pp., 
ouvrage  de  réelle  valeur. 

V.  la  liste  de  ses  principaux  écrits  dans  le 
Grand  dictioHHaire  Larousse. 

HAUSSMANN  (baron), administrateur, 
né  à  Paris  le  27  mars  1809,  issu  d'une 
famille  impérialiste  originaire  de  l'Alsace, 
filleul  du  prince  Eugène  de  Beauharnais, 
se  lia  sur  les  bancs  du  collège  Henri  IV 
avec  le  jeune  duc  de  Chartres,  devenu 
plus  tard  duc  d'Orléans.  D«"  en    droit  ; 
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secrétaire  gén.  de  la  Vienne  en  mai  1831  ; 
sous-préfet  d^Yssingeaux  en  juin  1832,  et 
quatre  mois  après,  9  octobre ,  de  Nérac, 
où  il  se  lit  bientôt  distinguer  par  son 
ardeur  à  construire  des  chemins  vicinaux, 
à  fonder  des  écoles  prim.,  reçut  à  28  ans 
la  irie  en  juillet  1837. 

Le  17  oct.  1838,  il  épousa  M"«  de  La 
Harpe,  d*nne  des  plus  honoi^ablcs familles 
du  commerce  de  B*  ^V.  ce  nom). 

Sous-préfet  à  St-Girons  en  fév.  1840, 
puis  en  nov>  1841  à  Blaye,  où  il  resta,  par 
convenance  personnelle,  jusqu'en  1818, 
et  où  son  habile  administration  lui  valut 
le  ^rade  d'O.  î^,  à  34  ans  (juin  1847); 
après  la  révolution  de  1848  il  renti*a  à  B* 
ou  il  fit  partie  du  cons.  administratif  qui 
maintint  l'ordre  dans  le  département  jus- 
qu'après les  journées  de  juin.  Capitaine 
dans  la  garde  nat.  de  B'',  memb.  de  la 
Soc.  du  libi^e-échange,  le  baron  Hauss- 
mann  prit  une  large  part  à  Télection 
présidentielle  qui  donna  dans  la  Gironde 
plus  de  100,0(X)  voix  à  Louis-Napoléon 
contre  20,000  voix  au  général  Cavaignac. 
Peu  après,  en  janv.  1849,  il  fut  envoyé 
comme  préfet  dans  le  Var.  La  manière 
dont  il  remplit  son  mandat  le  fit  appeler 
en  mai  IffîO  dans  l'Yonne  et  il  fut  nommé, 
le  27  nov.  1851,  peu  de  jours  avant  le 
coup  d'État  du  2  déc.  préfet  de  la  Gironde, 
avec  des  pouvoirs  exceptionnels  dont  il 
lit  usage,  dès  son  arrivée  à  B<  le  3  au 
soir,  pour  faire  lever  l'état  de  siège  que 
l'ancien  préfet  venait  de  pi^ononcer,  et 
restreindre  considérablement  les  mesures 
de  rigueur  réclamées  bientôt  après  par 
l'Inspecteur  général  de  police  de  la  région 
du  Sud-Ouest. 

On  lui  doit  l'annexion  à  B'  de  La  Bas- 
tide et  d'une  partie  des  communes  subur- 
baines et  le  projet  du  boulevard  de  cein- 
ture exécuté  apj[ès  son  départ. 

Nommé,  le  22  juin  18a3,  préfet  de  la 
Seine,  M.  le  baron  Haussmann  ne  resta 
pas  moins  de  dix-sept  ans  à  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris  et  tout  le  monde  sait  les 
embel  li  ssemen  ts  prodigieux  exécu  tés  sou  s 
son  impulsion  et  son  administration. 
G.  ^  comme  préfet  de  la  Gironde  en 
lh53,  G.  0.  i^  en  1856  et  Gr.  i^  en 
déc.  1862. 

Sénateur  en  1857,  un  décret  lui  donna 
entrée  au  Conseil  d'État  en  1860  et  une 
lettre  close  de  l'Empereur  au  Cons.  des 
ministi^es. 

Elu  en  1867  momb.  libre  de  l'Institut 
(acad.  des  beaux-ails). 

Â  l'avènement  du  ministère  Ollivior,  il 
résigna  ses  fonctions  et  ne  sortit  de  sa 
l'etraite  qu'en  1877,  pour  se  présenter, 
sur  l'ordre  du  prince  impérial,  dans  Tarr. 
d'Âjaccio,  où  il  fut  élu  député  à  une  forte 
majorité  contre  le  prince  Jérôme. 

Le  4  oct.  18%,  il  figurait  sur  la  liste  des 
candidats  de  l'alliance  conservatrice  aux 
élections  législatives  de  la  Gironde; 
liste  qui  n'obtint  pas  la  m^io^té. 


Â  la  même  époque,  son  nom  porté 
sans  son  assentiment  sur  celle  de  U 
Seine,  obtint  plus  de  122,000  suffrages; 
M.  Lockrov  eu  eut  240^000. 

Vers  18t£i  il  acquit,  a  Canéjan,  le  châ- 
teau Rouillac,  dont  les  dépendances  sont 
contiguês  à  celles  du  ch&teau  de  Cestas, 
que  sa  femme  avait  recueilli  dans  l'héri- 
tage de  M.  et  M"**  de  La  Harpe.  Il  restaura 
complètement  ce  dernier  et  reconstruisit 
tous  les  bâtiments  de  service  et  d'exploi- 
tation sur  une  vaste  échelle.  Il  créa  sur 
la  terre  de  Cestas  un  excellent  vignoble. 

HAUTE  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à 
B»  le  11  mai  1810,  mort  à  Baurech  (Gir.) 
le  13  mai  1880.  Elève  de  Lacour  fils,  de 
Lethière  et  d'Ingres  ;  entré  à  l'école  des 
beaux-arts  le  6  oct.  1831;  a  exposé  au 
salon  de  Paris  en  1833  :  Petits  Savoyards 
se  chauffant;  de  1843  à  1852,  des  natures 
mortes.  Celle  qui  figurait  au  salon  de 
1850  se  voit  au  musée  de  B*.  Grand  ama- 
teur d'antiquités  et  de  curiosités,  il  a 
laissé  une  jolie  collection.  Musicien,  il 
avait  un  joli  talent  comme  alto. 

HAUTREUX  (Joseph-Alfred^,  off.  de 
marine,  né  le  6  sept.  1826  à  ht-Quentiii 
(Aisne).  Entré  à  l'Ecole  navale  en  1842; 
aspirant  de  marine  en  1844;  enseigne  de 
vaisseau  en  184S;  lieutenant  de  vaisseau 
en  1855,  a  fait  les  campagnes  d'Oblij^do 
dans  la  Plata  en  1845,  de  Crimée,  siège 
de  Sébastopol  en  1854-55-56,  d'Italie  en 
1859;  ^  en  1850,  décoré  du  Medjidié  et 
de  la  médaille  de  la  valeur  militaire  (Ita- 
lie). Directeur  des  mouvements  du  port 
de  B>  depuis  1863.  Memb.  de  la  Soc.  des 
sciences  physiques  et  naturelles  de  B< 
depuis  1875,  en  a  été  président  en  1877; 
memb.  de  la  Soc.  degéographie  commer- 
ciale de  B*  depuis  1877,  en  est  vice-présid. 
depuis  1878;  memb.  de  la  Soc.  de  secours 
aux  blessés  militaires  depuis  1875,  en  est 
vice-présid.;  memb.  de  1  Acad.  de  B*  de- 
puis 1887.  A  publié  dans  les  bulletins  de 
ces  sociétés  diverses  études  ou  mémoii-es 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  dans  le 
Biill.  de  la  Soc.  des  sciences  physiques 
et  naturelles  :  1»  Rotation  des  vents  à 
l*enibouchure  de  la  Gir.;  2»  Les  grandes 
sondes  océaniques  ;  3*>  De  la  Gtr.  à  La 
Plata,  tetnpérature  de  la  mer,  études 
niétéo  rologiques  ;  4»  Sab  les  et  vases  de  la 
Gir.; h^De  B*  à  NetO'York,  température 
de  la  mer  et  coups  île  t^ent  ;  6«  Sables  et 
vases  de  la  Gir.;  De  jB*  à  la  met%  étude, 
Feret  et  fils,  éditeui-s,  1886,  in-8",  58  pp. 
Dans  le  BuJl.  de  la  Soc.  de  géographie  : 
1»  Examen  critique  des  cartes  de  Vem- 
bouchurede  la  Gir.au  Congrès  géoara- 

Î}hique  de  B^;  2«  Pluies  et  gelées  dans 
a  Gir.;  3»  Les  passes  de  la  Gai'onne 
depuis  iSol ;  4"  La  ban'e  du  Séné- 
gal; 5«>  La  pèche  de  ^  morue  au  Se' 
négcd. 
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HEER1N6  (Clans-Christian-Jacob),  né  à 
Itzchoe  (Danemark)  le  28  sept.  1804,  mort 
à  Floirac  (Gir.)  le  30  oct.  1867;  élève  de 
la  maison  Pleyel  de  Paris;  fonda  à  B*  en 
1836,  une  maison  de  fabrication  depianos 
qui  fut  vite  appi-éciée  des  connaisseurs 
et  prit  une  grande  importance.  A  obtenu, 
ainsi  que  son  successeur,  des  succès  aux 
expositions  de18:W,1847,ia'î0,185i,1864, 
1865, 1882;  4  méd.  d'arg.,  3  raéd.  d'or. 

J.-B.  Lacouture  son  élève  et  collabo- 
rateur pendant  16  ans,  lui  succéda  le 
l«f  août  1862.  Depuis  cette  époque  l'im- 
portance de  la  maison  s'est  accrue  par  le 
perfeclioimement  de  ses  instruments,  qui 
se  l'ecoinmandent  par  leur  qualité  de 
sons,  leur  solidité. 

HË6ATE  (William),  né  en  Ecosw*  au 
xvi«  s.,  mort  à  B*  en  mai  1627.  Après 
avoir  professé  à  Poitiers,  à  Dijon  et  à 
Paris,  fut  appelé  par  Balfour  (V.  ce  nom) 
au  collette  de  Guyenne  et  le  remplaça  a 
sa  mort  comme  principal  (1621-1627). 

On  a  de  ce  savant  littérateur  des  poésies 
gi*ecques  et  latines;  trois  poèmes  latins 
entête  du  Clcotnèdeel  des  deux  volumes 
de  Commentaires  sur  Ai^istote  de  Bal- 
four;  un  épithalame  de  Henri  IV  et  de 
Marie  de  Médicis;  un  discoui-s  prononcé 
par  lui  en  1616  et  imprimé  la  mémo  année 
sous  le  titre  suivant  :  Ludovico  et  Annse 
clenientissimis  regibiu,  et  MariœregiiKB 
matri  CapUtilatio  sive  nmnestia  ;  Oratio 
habita  m  aula  majori  Aquitanicn, 
solemnibus studiorum  auspiclis  ix  Kal. 
novembi'is  i6i6.  Autore  uuilelmo  lie- 
gato,  Burdigalœ,  Simon  Millangius,  in-8", 
de  25  pp.  La  Bibliothèque  nationale 
possède  un  exemplaire  de  ce  discours 
(lettre  X,  n»  2544,  du  catalogue).  On 
connaît  encore  de  Hégate  :  GalliaVictt'ix, 
Poitiers,  1598;  Carthusian BurdigalensUt 

encœnia   et    religiosis   adventoi^a 

authore  Guilelmo  Hegato,  Burdijjalîe, 
Simon  Millangius,  1621,  in-i»  de  31  pp., 
plaquette  de  toute  rai'eté  dont  M.  Clouzot 

Possédait  un  exemplaire  dans  sa  bibl. 
oi-delaise,  acquise  par  la  Bibl.  de  la  ville 
de  B»;  enfin  on  trouve  des  pièces  de  vers 
de  lui  dans  un  petit  volume  très  rare  et 
très  curieux  intitulé  :  La  Rou(de  rèce}>- 
tionde leurs  Majentez  Très-Clirestiennes 
en  la  ville  de  Bourdeaus  ou  le  siècle 
d'or  ramené  par  les  alliances  de  France 
et  d*Espaigne,  ixH*,ueilli  par  le  comman- 
dement du  Ro^;  à  Bourdeaus,  par  Simon 
Millanges,  iGLi,  in-8«.  Ce  petit  ouvrage 
devrait,  d'après  M.  B.  Dezeimeris,  être 
attribué  au  P.  Garasse.  On  trouve  quel- 
quefois, à  la  suite  de  ce  volume  :  Les 
Charnps  Elysiens  ou  la  réception  du 
Hoy  Très^hrcstien  IjOuîs  XIII  au  col- 
lège de  Bourdeaus  de  la  compagnie  de 
Jésus,  D'après  Deinpster,  Hé^'ate  aurait 
aussi  travaillé  longtemps  à  un  commen- 
taire sur  Ausone.  B.  de  F. 
Y.  Ernest  Gaillieib,  Histoire  du  Collège  de 


CuffennCf  p.  405  et  suivantes;  Alphabets  de 
Guyenne  de  Jules  de  Gères;  Dksipster,  Uistoria 
ecclexiastica  gentis Scotorum,  liv.  VIU.  p.  S62, 
où  se  trouve  une  élude  complète  biographique 
et  bibliographique  sur  Ilégate. 

HEIDBRINGK  (Oswald),  né  à  Barbaste 
(Lot-et-()ar.  )en  inai-s  1858.  Elève  de  l'école 
mun.  de  B'':  pensionnaire  de  la  ville  de 
B*,  élève  de  Jérôme  et  Boulanger;  a  exposé 
au  salon  de  Paris  de  1885  une  tête  de 
femme;  a  fait  de  nombreux  dessins  poui 
des  publications  illustrées. 

HEKKING  (Charies),  violoncelliste  re- 
marquable, né  à  Nimègue  (Hollande)  le 
12  mars  1826,  mort  à  B«  le  4  déc.  1886. 
Lauréat  du  Conservatoire  de  la  Haye, 
se  lit  entendre  avec  grand  succès  en 
Allemagne  et  en  Angleterre;  en  1853  se 
fixa  à  fi*  comme  prof.,  y  fit  d'excellents 
élèves  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
MM.  Maubourguet,  Debessé,  son  neveu 
André  Hekking,  etc.,  etc.;  il  avait  un  son 
extraordinaire  et  excellait  dans  l'interpi-é- 
tation  de  la  musique  classique;  organisa 
avec  M.  Camille  Demunck  et  autres 
artistes  boitielais  des  séances  de  musique 
classique  très  suivies;  a  écrit  plusieurs 
fantaisies  pour  violoncelle  qui  n'ont  pas 
été  publiées. 

HÉLIES  (mademoiselle),  savante  Bot^ 
delaise  très  versée  dans  les  lettres  latines, 
à  laquelle  on  doit  quelques  pièces  de  vei-s 
latins  qui  lui  ont  valu  de  la  réputation. 

V.  Berxadad. 

HENRI  II,  roi  d'Angleteri-e  (1 133-1189), 
fils  de  Geoffroy  Plantagenet.  Il  fut  le 
pi'emier  des  rois  de  la  dynastie  des  Plan- 
tagenets.  Par  son  mariage  avec  Eléonore 
d'Aquitaine  en  1152,  il  apporta  notœ  belle 

Î)rovince  à  la  couronne  d'Angleterre,  c^ui 
a  conserva  jusqu'en  1453. 

V.  toutes  les  biographies  générales. 

HÉQUET  (Charles  -Joseph  -  Gustave  ), 
compositeur  et  critique  musical,  né  à  B* 
le  22  août  1803,  mort  à  Paris  le  26  oct. 
18fô.  Inscrit  au  barreau  de  Paris  en  1821  ; 
il  s'occupa  surtout  de  peifeclionner  ses 
études  musicales  sous  la  direction  de 
Paer;  écrivit  avec  Ancklot  une  jolie 
comédie:  Madame  du  Chdtelet,  1832; 
publia  des  nouvelles  dans  le  Courrier 
français,  le  Journal  du  Commerce,  le 
Capitole;  comj)osa  un  grand  nombre 
d'airs  pour  «les  vaudevilles,  et  fit  jouer  à 
Vei-sailles,  en  18;J5,  la  Fiancée  de  la 
Clyde.  En  1841  il  entra  au  National 
comme  critic|ue  musical,  fut  attaché  au 
même  titre  a  Vlllustration  de  1812  à 
1847  et  collabora  à  la  Mélodie.  En  1844 
il  fît  exécuter  à  la  Soc.  des  concerts  du 
Conservatoire  une  scène  lyiique  :  le  Roi 
Lear,  qui  eut  un  succès  complet  et  facilitai 
l'entrée  à  l'Opéra-Comique  de  son  joli 
petit  acte  :  le  braconnier,  1847.  La  né- 
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volution  de  1848  le  jeta  dans  la  politique 
et  il  défendit  chaleuttiusement  la  Répu- 
blique dans  le  Natlotml  jusqu'à  la  sup- 
pression de  ce  journal  (18j2).  Héquet 
revint  alors  à  la  musique,  collabora 
successivement  à  la  Revue  et  Gazette  de 
Paris  où  il  signa  du  pseudonyme  de 
Léon  DuROCHEK,à  la  Fratwe  nitisical4?,à. 
\  lUustrationoikii futchargédu feuilleton 
musical  de  185i  à  sa  mort  (18()o);  il 
prit  part  à  la  rédaction  politique  de  la 
Presse,  du  Courrier  du  Dimanche  et  de 
l'Avetùr  national  (1865).  En  ia'i6  Héquet 
lit  jouer  aux  lioudes  parisiens  une  opé- 
rette pleine  de  vene  :  Mariiiette  et  gros 
René,  et  en  1864  il  donna  sur  le  théAtœ 
de  Bade,  De  par  le  Roi^  op.  comique  en 
un  acte.  On  doit  en  outre  à  Héquet: 
Jtf™»  de  Maintenon,  étude  hist.,  lt^<53, 
in-8o  ;  Itinéraire  de  Paris  à  Bâle,  Hoiel- 
dieu,  1864,  in-rS». 

HËRAGLIUS,  Bordelais.  Ëvéque  d'An- 
gouléme  au  vi«  s. 

V.  Gr^Oire  de  Tours. 

HËRAL  (D*),  vicaire  gén.,  député  du 
l'Iergé  de  la  sénéchaussée  de  B»  en  178D. 

HERGULAMUS  (Pomponius-Maxiraus), 
fils  de  la  sœur d'Ausone, cité  parle  poète 
dans  la  XVll*  de  ses  Parentales.  Il  mou- 
rut tout  jeune /in  tetnjtore  puberis  icvi) 
par  suite  de  uébauche,  au  moment  de 
succéder  à  son  oncle.  Il  n'était  pas  ora- 
teur, mais  un  gratnnuiticus  Burdiga- 
lensis  (V.  i*rofessor.  XI). 

Y.  Miufée  i- Aquitaine,  t.  11,  p.  245. 

HERMITTE  (Pélissier),  né  à  B>  le 
30  mars  1823.  Reçu  avocat  à  Paiis  le 
30  janvier  1844;  inscrit  au  barreau  de  B* 
en  1851  ;  expulsé  en  mai*s  1852  à  la  suite 
du  coup  d'Etat  du  2  déc.  1851,  peine 
commuée  en  internement  à  la  fin  de  1852; 
gracié  en  1858  par  la  mesui-e  générale 
prise  à  cette  époque.  Auteur  de  diverses 
publications,  notamment  :  Réflexion  sur 
la  politique  actuelley  brochure  in-8", 
1849,  avec  cette  épigraphe  prophétique  : 
n  L'assemblée  qui  va  se  rôunir  ne  sera, 
aussi  bien  que  la  constitution  qu'elle  doit 
donner, que  du  provisoire.  «Mémoire  sur 
la  question  suivante,  mise  au  concours 
en  1859  par  l'Acad.  de  B»  :  Faire  cow- 
naitre  les  effets,  relativenynt  à  Vcqui- 
libre  de  la  population  en  France,  des 
grands  travaux  exécutés  datui  les  villes 
et  datM  la  capitaley  en  signaler  les 
résultats  au  point  de  vue  de  l'agricul- 
ture, de  ^économie  politique,  de  la 
tnoraiUé  et  du  bienrétred^s  populations 
urbaifies  et  rurales.  Ce  mémoiie  obtint 
la  niéd.  d'or.  En  1866  M.  Hei-mitte  publia 
un  vol.  in-8o  sous  ce  titi'e  :  L'octroi  et 
rimitôt  des  boissons,  e^ranien  de  ces 
deux  contributions  et  des  divers  tnoyenH 
de  les  remplacer  sans  enlever  à  l'Etat 


ni  aux  villes  les  ressources  qui  leur 
sont  nécessaires,  et,  en  1886,  Manuel 
alphabfitique  des  contributions  indi- 
rectes et  ties  octrois,  Paiis,  Laix>se  et 
Force!.  A  collaboré  à  divers  journaux; 
nous  citerons,  pour  Paris  :  le  Journal  des 
actionnaires  ;  le  Journal  des  affaires  et 
Vln'érêt  public;  à  B*:  la  Tribun  f  de  la 
Gimnde,  le  Courrier  tie  la  Gironde,  le 
Messager  du  Sud-Ouest,  le  Journal  de 
B^,  le  Progrès,  le  Droit  du  peuple  et  la 
Garonne. 

Outre  ses  travaux  sur  l'économie  poli- 
tique qui  ont  été  souvent  cités  et  i-cpro- 
duits,  M.  Hermitte  a  publié  une  série 
d'articles  sur  les  signes  et  mœurs  du 
temps.  Il  a  joué  dans  la  maçonnerie  un 
rôle  très  actif;  le  27  déc.  1865,  il  prononça 
à  Paris,  au  nom  du  Grand  Orient  de 
France,  l'oraison  funèbre  du  maréchal 
Magnan,  décédé  grand-maitre  de  l'oixlre. 
Cette  Soc.  étant  essentiellement  philoso- 
phique et  tous  ses  travaux  étant  accom- 
pagnés de  formes  symboliques  et  allégo- 
riques, M.  Hermitte  s'appliqua,  dans  ses 
nombreux  discours  et  écrits,  à  développer 
les  idées  philosophiques  et  à  expliquer 
la  signification  uu  rituel  de  la  franc- 
maçonnerie.  Ces  travaux  spéciaux  lui 
fournirent  les  movens  d'interpréter  cer- 
tiins  emblèmes  religieux  et  de  donner  le 
s(>ns  de  pratiques  populaires  évidemment 
allégoriques  ou  syinbolisi>es;  ce  fut  l'objet 
de  conférences  sur  le  symbolisme  et 
d  articles  sur  la  Croix,  le  Triancle  et  la 
Trinité,  les  fêles  de  Pûques,  de  Xoël, 
du  jour  des  Rois,  etc. 

HERVET  (Gentian),  né  dans  l'Orléanais 
en  1509,  docteur  de  Sorbonne,  p^-ofesseur 
au  collège  de  Guyenne,  mort  à  Reims, 
dont  il  était  chanoine  en  1594.     B.  de  F. 

V.  la  liste  de  ses  ouvrages  à  la  p.  118  de 
VHisl.  du  coili'ffe  tic  Guyenne. 

HESPERIUS,  né  à  B""  dans  la  première 
moitié  du  iv«  s.,  était  2"  fils  d'Âusone  et 
d'Attusia  Lucana  Sabina,  son  épouse.  Il 
partagea  avec  son  i)éi-e  la  préfecture  des 
Gaules  en  378  et  la  conserva  jusqu'en 
380;  Valentinien  II  l'envoya  à  Rome 
«  pour  examiner,  dit  M.  Corpet,  les 
plaintes  portées  contre  Symmaque,  préfet 
de  cette  ville  ».  Il  resta  l'ami  de  cet 
illustre  orateui  qui  Ta  ap()elé  Vir  claris- 
simus  et  illustris,  cornes  Hesperius.  Il 
mourut  vers  406.  Paulin  le  Pénitent  était 
son  fils. 

B.  de  F. 

HIRI60YEN  (Jean-Baptiste),  né  à  B> 
en  1775,  mort  en  1868.  Littéi-ateur  dis- 
tingué, autour  d'un  grand  nombre  de 
fables  ti'ès  remaixjuées  publiées  dans 
VAmi  dos  champs,  de  Laterrade,  et 
dans  le  journal  pédagogique  de  Clouzet; 
il  publia,  en  outre,  des  Etudes  sur  la 
gratnmaire  française  et  des  Comme n- 
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tnires  sur  les  fables  de  La  Fontaine^   j 

aue  l'Acad.  de  lî*  a  jugés  depuis  dignes 
'étie  conservés  dans   ses   manuscrits.   ! 
Ces  divei*s  ouvraî^es  lai  ont  fait  décerner  i 

f»ar  l'xVcad.  de  B»  quatre  méd.  d'argent; 
a  dernière  lui  fut  donnée  à  Tàge  de 
quatre-vingt-treize  ans,  quelques  mois 
avant  sa  mort. 

HIRIGOTEN  (Edouard),  né  à  B^^  en 
1800,  mort  le  21  oct.  1878,  fils  du  précé- 
dent. Chef  d'in.stitution  pendant  20  ans, 
en  collal)oi*ation  avec  son  fi-ére  Tabbé 
Jules  Hirigoyen,  il  était  d'une  très  grande 
érudition  sur  la  littérature  ancienne  et, 
en  1839,  il  publia  un  ouvrage  intitulé  : 
Qiwlques  vérités  sur  l'instruction  secon- 
daire. En  18i5,  il  entra  dans  les  ordres 
et  mourut  chanoine  de  la  primatiale  et 
curé  démissionnaire  de  la  paroisse  Ste- 
Croix  de  B«,  que  l'état  de  sa  santé  ne  lui 
permettait  plus  d'administrer. 

HIRIGOTEN  (Eugène),  frère  du  précé- 
dent, né  en  1812,  mort  le  13  mai  1872, 
littérateur  distingué  et  prof.;  a  laissé  des 
souvenirs  non  encore  éteints  parmi  ses 
nombreux  élèves  â  B». 

HIRIGOTEN  (Paul),  frère  du  pi-écë- 
dent,  né  en  1822,  mort  en  1852.  Employé 
de  Tadministration  des  douanes,  il  était 
poète  à  ses  heures  de  loisir,  et  il  fut 
couronné  par  l'Acad.  de  B». 

HIRIGOTEN  (André),  publiciste,  né 
à  B""  le  30  nov.  1839,  mort  à  Auch  le 
'àO  mars  1870,  petit-tils  de  Jean-Baptiste  ' 
Hirigoyen.  On  a  de  lui  des  strophes  char- 
mantes publiées  dans  V Abeille  borde- 
laise. Nous  citerons  particulièrement  : 
Frumence  ;  La  jeune  fille  au  cinquième 
étage  ;  Stella  et  Marthe;  qui  a  valu  à 
l'auteur  une  lettre  d'éloges  de  Victor 
Hu^o;  a  fait  aussi  divers  ai'ticles  de 
critique  théâtrale  en  vers,  mais  s'est 
surtout  occupé  de  iouraalisme.  A  colla- 
boré au  Progrès  de  Rouen.  A  fondé  à 
Paris  en  1868  le  petit  journal  la  Chan- 
delle, en  réponse  à  la  Lanterne,  de 
Rochefort.  Il  était  rédacteur  en  chef  de 
l'iit'enir  d  Auch  loi^qu'il  mourut. 

HOGHART  (Polvdore),  né  à  St-Pierre 
de  la  Martinique  le  25  oct.  1831.  Après 
avoir  fait  ses  études  au  collège  royal  de 
B',  il  est  entré  dans  la  carrière  des  arme- 
ments maritimes;  s'est  retii-é  des  affaires 
en  1877  pour  s'adonner  entièrement  aux 
études   littéraires   et   historiques.  Il    a 

Eublié  :  Sénèque  etlamort d'Agnppitie, 
eide,  J.  Brillaco,  1884;  De  la  significor 
tion  de  quelques  mots  du  nouveau 
testament,  id.,  id.,  id.;  Etudes  sur  la 
vie  de  Sénèque,  Paris,  E.  Leroux  et  C«, 
1885,  in-8«  ;  Études  au  sujet  de  la  persé- 
cution des  chrétiens  sous  Néron,  id., 
id.,  id.;  Etudes  d'hist.  religieuse,  B*, 


Oounouilhou,  1888,  in-8»;  De  Vauthen- 
ticité  des  annales  de  Tacite,  id.,  id.,  id. 

HOLDEN  (Maurice),  pseudun.  d'Eni. 
CuAUURON,  ne  à  la  G «•«-Pa misse  ( Seine-*» t- 
Marne)  le  i»»"  nov.  1851.  A  publié  de  gra- 
cieuses et  spirituelles  poésies  dans  divers 
rccueils.entre  autres  :  la  Vie  bordelaise, 
1883  à  1888;  le  Livie  d'or  des  sonnets, 
1885-87;  les  Annales  polit,  et  littéraires. 

HOLLIER  (L'abbé  Clément),  vie.  de 
Pacareau,  évéque  constitutionnel  de  B^, 
né  en  1761  suivant  Quérard.  Il  a  publié  : 
l'Homme  d'étude,  épitre,  1778,  in-8o; 
Ode  à  la  Vierge,  envoyée  au  concours  de 
Palinod  de  Rouen,  B»,  1786,  in-8«;  La 
mort  du  duc  Léopold  de  Brunswick, 
poème,  Londres  et  Paris,  1787,  in-8«; 
Vers  à  Mflf  V Archevêque  de  B»,  1789; 
in-8";  Les  chicanent  de  la  théologie, 
lettre  à  M.  S.  Langoiran,  B»,  1792,  in-8»; 
Discours  sur  les  bienfaits  de  la  Constt' 
tut  ion  envers  les  femmes,  B»,  1792,  in-8'>  ; 
Parallèle  de  la  République  avec  la 
MonaiThie  ou  Discours  sur  les  avanta- 
aes  de  la  République,  B*,  1792,  in-8*». 
Les  sentiments  républicains  de  Tabbé 
Hollier  no  le  préservèrent  pas  de  l'écha- 
faud  révolutionnaire,  où  il  monta  le 
ISjanv.  1794.  B.  de  F. 

HOtJEL  (Guillaume-Jules),  né  à  Thaon 
(Calvados)  le  7  avril  1823.  Successivement 
prof,  de  mathém.  aux  collèges  ou  lycées 
de  Bourges,  B*,  Pau  et  Alençon,  reçu 
docteur  es  sciences  en  1855;  prof,  de 
mathématiques  pures  à  la  Fac.  des  se.  de 
B>  de  1859  a  18&;  memb.  de  la  Soc.  des 
sciences  de  B<  dont  il  a  été  longtemps 
Tarehiviste  et  l'un  des  membres  les  plus 
actifs,  de  la  Soc.  des  bibliophiles  de 
Guyenne;  et  membre  actif  ou  hon.  de 
diverses  sociétés  françaises  ou  étrangè- 
res, etc.  Collaborateur  de  MM.  Dezeimeris 
et  Barckhausen^  son  gendre,  dans  l'édi- 
tion des  Essais  de  Montaigne,  don- 
née par  ces  deux  savants  bibliophiles. 
M.  Hoûel  était  un  travailleur  infatigable, 
aussi  modeste  que  savant.  Ses  nomLreux 
travaux  de  mathématicjues  lui  ont  valu 
une  universelle  réputation  dans  le  monde 
savant;  nous  citerons  :  Cours  de  calcul 
infinitésimal,  Paris,  1878-81,  4  vol.  gr. 
in-8o;  Théorie  élémentaire  des  quan^ 
tités  complexes,  Paris,  1867-74,  jjr.  in-8"; 
Tables  et  logarithmes  à  5  décimales, 
nouv.  édit.,  1881,  gr.  in-8»;  Recueil  de 
formules  et  de  tables  numériques, 
3«  édit.,  Paris,  G.  Villai-s,  1885,  in-8s 
Essai  critique  sur  les  pnncipes  fonda- 
mentaux de  la  géométrie  ttiodem^^, 
2»  édit.  1883,  gr.  in-8»;  Considératioius 
élém.  sur  la  généralisation  successive 
de  l'idée  de  quantité  dans  Vanalyse 
mathématique,  Paris,  1883, gr.  in-8o,etc. 
A  traduit  du  norwégien  les  œuvres d'Abel. 
Mort  à  Thaon  (Calvados)  en  juin  1886,  où 
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il  s'€»tait  retiré  en  1885  après  avoir  pris  sa 
retraite.  Connaissant  presque  toutes  les 
langues,  il  correspondait  avec  les  savants 
de  tous  les  pays.  Homme  extrêmement 
aimable,  d*une'instruction  très  solide  et 
très  étendue,  aimant  les  lettres  et  les 
cultivant,  il  avait  réuni  une  bibliothèque 
considérable.  Son  soin  à  se  dérober  à 
toutes  les  distinctions,  à  tous  les  hon- 
neurs était  égal  à  sa  haute  et  belle  intel- 
ligence. Il  n  accepta  jamais  d'autre  titre 
3ue  celui  de  membre  hon.  de  Tunivei-sité 
e  Kazan.  Sa  conscience  était  si  frpande 
aux  examens  universitaires,  qu'il  était 
extrêmement  redouté  des  candidats,  mais 
malgré  que  tous  ses  instants  fussent  pré- 
cieux, il  se  multipliait  pour  ses  élèves  et 
accueillait  toutes  les  demandes  avec 
bienveillance  pourvu  quelles  eussent 
un  but  scientifique.  Jules  Hoiiel  était 
vraiment,  à  Bordeaux,  à  une  foule  de 
titres,  un  des  hommes  les  plus  remar- 
quables de  son  époque. 

V.  BRrxRL,  Sotice  sur  l'influence  ncientifique 
de  G.-J.  Hoûet.  {Mém,  de  la  Soc.  des  hc.  ph.  et 
nat.  de  B%  1888.) 

HOURSOLLE  (Pierre),  sculpteur,  né  à 
B*  en  18iW  ou  en  1855.  Elève  de  Maggesi 
à  B>  et  de  .loufTroy  à  TEcole  des  beaux- 
arts,  à  Paris.  Auteur  de  la  statue  :  Cet 
âge  est  sans  pitié,  qui  porte  le  n«  708 
au  Musée  de  6*.  Cette  statue  figura  en 
plâtre  à  celui  de  Paris  en  I876  et  en 
marbre  au  salon  de  1877;  une  méd.  de 
2«  cl.  mit  d'emblée  Hoursolle  au  rang 
des  sculpteurs  de  grand  talent.  Le  marbre 
de  cette  œuvre  remai-quable  n'était  pas 
terminé  quand  mourut  à  Paiis,  le  1(5 oct. 
1876,  cet  a  liste  qui  faisait  déjà  honneur 
à  sa  ville  natale. 

HOVni  DE  TRAN  CHÈRE,  V.  Tr.\n- 

CHÈRE. 

HUAULT  (P.),  Bordelais,  graveur  sur 
bois  du  xvin«s.  Cité  dans  VÀltnanach  (les 
artistes  de  1776  comme  faisant  très  bien 
ce  genre.  M.  J.  Delpit  possède  des  gravu- 
i-es  de  Huault  très  rares  et  très  curieuses. 

HUBERT  (Ernest-Clément),  né  à  Paris 
le  '21  dèc.  1830;  dii-ecteu  •  de  la  succur- 
sale de  la  Banque  de  France  de  B^.  Débuta 
.  dans  la  carrièie  en  1853,  caissier  à  Tou- 
lon en  1855,  à  Besançon  en  1856;  direc- 
teur à  Bastia  en  IKjS,  à  Besançon  en 
1861,  à  B"  en  1868,  où  le  chilT/e  des  affai- 
res de  notre  succursale,  qui  était  en  1867 
de  a52,83:i6i7  francs,  s'est  élevé  en  1887 
à  541,987,500  francs.  M.  Hubert  a  été 
juge  au  trib.  de  comm.  de  Besançon  en 
1864  et  1865,  et  nommé  *  en  1876. 

HUBERT-DBLISLE  (Louis-Henn).  né 
à  la  Reunion  le  l»""  janv.  1811.'  vint 
jeune  en  France,  s'établit  dans  le  dép. 
de  la  Gir.  Memb.  du  cons.  d'arr.  de  È« 


de  1845  à  1848.  Lorsque  la  révolution  de 
Février  éclata,  il  était  maire  de  St-André- 
de-Cubzac,  pi*ésid.  du  comice  agricole  de 
ce  canton  et  sc^crétaire  du  comice  viticole 
du  dép.  l\  fut  alors  élu  représentant  du 
peuple  par  58,849  suffrages;  memb.  du 
Comité  des  colonies,  il  vota  ordinaire- 
ment avec  la  droite  et  soutint  le  gouver- 
nement du  président  Louis -Nauoléon. 
Réélu  le  deuxième  à  l'Assemblée  législa- 
tive, il  y  appuya  la  politique  de  l'Elysée. 
Api*ès  le  coup  d*Etat  du  2  déc,  il  fut 
nommé  gouverneur  de  l'Ile  de  Ja  Rén- 
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sup.  du  commerce  de  1850  à  18S0, 
du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1865  à  1881, 
il  en  a  été  longtemps  le  vice-présid. 
Memb.  de  la  Soc.  des  agiiculteura  de 
France,  memb.  zélé  et  écouté  de  la  Soc. 
d'agriculture  de  la  Gir.  Il  est  tombé 
foudroyé  au  milieu  d'une  assemblée  gén. 
de  cette  Société  le  7  dec.  1881. 

Cette  mort  subite  fut  un  événement  à 
B'  et  dans  le  dépaKement  où  les  hautes 
capacités  et  l'esprit  affable,  modéré  de 
M.  Hubert-Delisle  le  faisaient  estimer  de 
tous,  même  de  ceux  qui  ne  partageaient 
pas  ses  opinions  politiques. 

Depuis  1870  M.  Hubert-Delisle  s'était 
retiré  au  château  du  Bouilh  (St-André- 
de-Cubzac)  où  il  avait  constitué  un 
magnifique  vignoble  et  où  il  jouissait 
d'une  grande  infiuence  sur  tout  le  canton. 

Lorsque  M.  Hubert-Delisle  fut  nommé 

Îouverneur  de  l'ile  de  la  Réunion  en 
852,  c'était  pour  dissimuler  la  mission 
spéciale  de  faire  un  traité  avec  la  i-eine 
Hanavalo  à  Madagascar,  traité  de  1854 
qui  a  duré  jusqu'ici  et  a  évité  la  guerre 
a  cette  époque.  Une  lettre  de  l'empereur, 
à  lui  adressée  à  ce  sujet,  dit  :  «  Mon- 
sieur le  Gouverneur,  vous  avez  dépassé 
mes  espérances.  » 

Son  portrait  se  trouve  dans  la  collec- 
tion D.Qarue. 

HUGLA  (îean),  né  à  B»  on  mars  1814. 
A  reconstitué,  en  1838,  un  atelier  de 
monuisciie,  qui  est  devenu  l'un  des  plus 
importants  de  B»;  il  fut  l'un  des  fonda- 
teurs du  Syndicat  de  la  menuiserie  et  en 
fut  le  président  pendant  dix-huit  ans. 
Elu  en  1860  memb.  du  cons.  des  pru- 
d'hommes, il  fut  son  vice-présid.  de  1864 
à  18S0;  maire  de  la  commune  de  Bouliac 
depuis  1872;  présid.  de  ia  Soc.  de  secours 
mutuels  de  Bouliac  depuis  1874  j  l'un  des 
fondateurs  et  présid.  du  Svndicat  gén. 
du  bâtiment  de  la  Gir.,  1866  à  1876; 
memb.  de  la  comm.  des  logements  insa- 
lubres de  B«  depuis  1878. 

HUGOCION  (Hngociono  François), 
appelé  aussi  HuGOSsroN  et  HroOTiON, 
pi-élat  distingué,  surnommé  le  Cardinnl 
de  Bourdeaus,  chan.  de   Saint-Andi-é 
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puis  archevêque  de  B«  au  commence- 
ment du  XV*  s.  Prit  une  part  active  à  Sa- 
vone  à  la  déposition  des  papes  Grégoire 
et  Benoît.  En  1405,  Innocent  VII  le  créa 
cardinal  au  titi'o  des  Quatre  Couronnés. 
Délégué  en  1408  par  le  coUèffe  des 
cardinaux  vers  les  souverains  de  France 
et  d'Angleterre,  il  remplit  ces  missions 
avec  succès;  assista  au  concile  de  Pise 
en  1409.  Mourut  à  Florence  le  14  août 
1412;  son  corps  fut  inhumé  à  Home. 

V.  Prov.,  21  nov.  —  Lopte,  L'églhe  St-André. 

HU60N  (Godefroy),  né  à  B>  le  6  déc. 
1814,  mort  à  B>  le  20  sept.  1862.  Poète 
parle  cœur  plutôt  que  parTlmagination, 
il  laissait  jaillir  spontanément  ses  vers 
d'une  impression  triste  ou  joyeuse.  Et 
comme  il  lui  tardait  d'en  faire  confidence 
à  une  oreille  amie  !  Plus  heureux  cent 
fois  d'une  approbation  sympathique  que 
d'un  bnilant  éloge.  Le  sentiment  reli- 
gieux domine  dans  sa  poésie,  mais  sans 
affectation;  sa  foi  est  aussi  tolérante  que 
sincère.  Api^s  avoir  publié  différentes 
pièces  de  vers,  odes,  stances,  élégies, 
dans  l'Ami  des  champs  et  dans  la 
Guienne,  il  les  recueillit  en  1  vol.  gr. 
in-8®  qui  parut  en  1847,  sous  le  titre  de 
Fleurs  des  pauvres,  et  dont  Justin  Dupuy 
écrivit  la  préface.  Godefroy  Hugon,  qui 
exerçait  la   profession  de  pharmacien, 

f)lace  d'Aquitaine,  était  bien  le  meilleur, 
e  plus  généreux  des  hommes.  Il  fut 
facile  de  s'en  assurer  aux  regrets  gue 
causa  sa  mort  dans  le  quartier  peu  ror- 
tuné  qu'il  habitait.  H.  M. 

HUGUES  (Gabriel-Gustave  d'),  né  à  B>  le 
21  avril  1827.  Fit  ses  études  au  collège 
de  cette  ville  et  alla  les  achever  à  Pans 
à  Charlemagne.  Entra  à  l'Ecole  normale 
supérieure  en  1846,  enseigna  .successi- 
vement l'histoire  aux  lycées  de  Bordeaux, 
d'Avignon,  de  Strasbourg,  de  Périgueux, 
de  Limoges,  d'Angouléme.  Agrégé  des 
lettres  en  1854,  l)'  es  lettres  eji  1859; 
professeur  de  littérature  étrangère  à  la 
Fac.  des  lettres  de  Douai  en  1861,  à  celle 
de  Toulouse  en  1863,  à  celle  de  Dijon  en 
1879. 

Auteur  d'un  Essai  sur  l'adminis- 
tration de  Turgot  dans  la  généralité  de 
Limoges  ÇÛièse  pour  le  doctorat),  Paiis, 
Guillemain,  1859,  et  d'une  étude  intitu- 
lée :  Une  province  romaine  sous  la 
République,  Paris,  Didier,  1876.  A  fourni 
une  collaboration  suivie  à  la  Revue  con- 
temporaine, 1858;  à  la  Revue  euro- 
péenne, 183M860;  au  Journal  général 
de  l'Instruction  publique,  1862-1864; 
au  Correspondant,  1878-1886.  A  été 
rédacteur  en  chef  du  Messager  de  Toti- 
louse  de  1867  à  1869.  A  fait  partie  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes  et  notamment  de 
TAcad.  des  jeux  floraux  de  Toulouse,  qui 
l'a  élu  mainteneur  en  1866. 

^  en  1868,  U I-  en  1878.  Entraîné  dans 


les  luttes  politiques  qui  marquèrent  la 
fm  du  régime  impérial,  il  s'en  dégagea 
définitivement  dans  les  premiers  jours  de 
l'année  1870,  refusa  les  fonctions  qui  lui 
luirent  offertes  dans  Tordre  administratif, 
déclina  les  candidatures  qui  lui  furent 
proposées  et  se  consacra  exclusivement  à 
ses  devoirs  de  prof.  Il  n'en  fut  pas  moins 
exposé  à  une  disgrâce  éclatante  lors  de 
l'avènement  au  ministère  de  M.  Jules 
Ferry,  qui  l'enleva  à  sa  chaire  de  Toulouse 
pour  le  transporter  dans  celle  de  D\jon 
neuf  ans  api^  qu'il  avait  renoncé  à  toute 
action  politique.  Interpellé  à  cette  occa- 
sion, dans  la  Chambre  par  M.  Daguilhon- 
Pujol,  au  Sénat  par  MM.  Wallon  et  Jules 
Simon,  M.  Feri-y  prit  l'engagement  de  ne 
plus  déplacer  aucun  professeur  de  faculté 
sans  son  consentement  ou  sans  l'avis  du 
conseil  supérieur  de  l'instruction  publi- 
que. Parmi  les  travaux  purement  litté- 
raires que  M.  d'Hugues  a  insérés  depuis 
1878  dans  le  Correspondant,  on  a  remai^ 

?ué  des  études  sur  le  poète  italien  Alûeri, 
878;  sur  Sainte-Beuve,  1879;  sur  M"«de 
Sévigné,  1883,  etc. 

HUNOLD,  succède  à  son  pèr»  Eudes 
en  735  au  duché  de  Vasconie,  et  conjoin- 
tement avec  son  frère  Hatton  à  celui 
d'Aquitaine.  Il  veut  assurer  son  indépeiv- 
dance,  mais  Charles  Martel  le  force  à  se 
reconnaître  son  sujet.  U  viole  son  ser- 
ment, mais  vaincu  par  Pépin  et  Carlo- 
man,  il  abdique  en  faveur  de  son  fils 
Waiffre  et  .se  fait  moine  dans  le  monas- 
tère de  l'Ile  de  Ré.  O'R. 

HUON  DE  BORDEAUX,  personnage 
fabuleux  célèbre,  qui  a  donné  naissance 
à  la  fable  ou  poème  héroïque  d'Obéron 
de  Wieland,  parue  en  1780,  en  14  chants, 
imité  du  célèbre  poème  français  du 
xiii»  s.:  Huon  de  R^,  dont  une  rédaction 
en  prose  existe  dans  la  Ribliotfièque 
bleue.  Le  poème  du  xiii«  s.,  le  roman  en 
prose,  et  enfin  une  réduction  du  poème 
de  Wieland  ont  été  publiés  à  Paris  il  y  a 
vingt  ou  vingt-cinq  ans.  Le  chevalier 
Huon  est  un  héros  créé  de  toutes  pièces 
par  la  riche  imagination  des  trouvères, 
et  il  ne  paraît  pas  y  avoir  eu  de  person- 
nage bordelais  célèbre  portant  son  nom. 
On  sait  que  l'opéra  de  Weber,  Obéron, 
est  basé  sur  le  poème  de  Wieland. 

HURLOT  (Laurent),  reçu  maître  chi- 
rurgien en  1678;  chirurgien-garde  juré 
à  B»  en  1680;  chirurgien  royal  à  B»  en 
1703.  Auteur  en  1680  aObservaiions  sur 
l'extraction  des  pierres  qui  se  renfer- 
ment dans  le  canal  de  l'urètre. 

HUSTnf  (le  chev.  Jacques),  potier 
royal  établi  à  B<  hors  la  porte  St-Ger- 
main,  en  vertu  d'une  autorisation  datée 
du  15  janv.  1714;  un  arrêt  du  24  nov. 
1719  dégreva  ses  produits  de  tout  impôt, 
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privilège  qui  dui-a  jusqu'en  1759;  eut 
pour  successeur  les  Boyer  (V.  ce  nom), 
qui  eurent  pour  concurrent  Tusine 
David -Johnston^  aujourd'hui  Vieillard. 
Sèvi-es  et  l'Exposition  univei-selle  de  18ti7 
ont  montré  divei'ses  poteries  du  chev. 
Hustin,  portant  les  armes  de  la  famille 
d'Escoubleau  de  Sounlis  à  côté  de  celles 
du  frère  chartreux  Ambroise  de  Gascq, 
haï  on  de  Portets;  ces  pièces  offrent  aussi 
la  légende  Cartus.  Burdig.  Elles  tirent 
partie  du  semce  du  couvent  des  Chai^ 
treux.  C'est  à  Hustin  qu'est  dû  le  cadran 
de  la  Bourse  de  B*,  seule  pièce  connue 
portant  son  nom.  Il  était  aussi  directeur- 
entrepreneur  des  affaires  du  roi.  Mourut 
à  B*  en  1749. 

Son  nom  a  été  donné  à  une  des  rues 
de  B»  située  près  de  l'emplacement  de 
son  usine. 

Y.  L.  DE  Lamotrk.  ?<otes  pour  nerrir  à  la 
biogr.  des  hommes  utiles  ou  célèbres.  —  Article 
de  M.  AzAX  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  archéologi- 
que^ 1876  ou  1877.  —  Soc.  des  Arch.  hist.,  et 
collection  de  près  de  900  lettres  d'Hustin,  con- 
servées à  la  Bibl.  de  la  ville  de  B*. 

HUTARD  (Henry),  manufacturier,  né  à 
l'Ile  de  la  Réunion  le  25  mars  18i-i.  Elève 
du  Ivcée  de  St-Denis.  Entré  comme  asso- 
qié  dans  la  maison  Tcssier  frères  en  1872 
après  son  mariage  avec  M''«  Tessier.  En 
1877^  après  la  mort  des  fondateurs  de  cette 
fabrique,  M.  Hu^ard  transforma  l'an- 
cienne usine,  C[ui  est  aujourd'hui  rem- 
placée par  les  imposants  établissements 
industnels  fort  connus  sous  le  nom  de 
Tes.sier,  HuyardetC».  Après  avoir  invente 
de  procédés,  ti^  répandus  aujourd'hui, 


pour  la  fabrication  du  noir  animal,  il 
fonda  successivement  une  fabrique  de 
stéarine  et  bougies  et  une  fabrique  de 
colle-forte,  de  telle  sorte  qiraujourd'hui 
les  établissements  Tessier,  lïuyard  et  C*, 
d'une  importance  considérable,  compor- 
tent un  ensemble  de  fabrication  qu'on  ne 
rencontre  nulle  part  ailleurs  et  dont  tous 
h*s  produits  ont  obtenu  successivement 
les  plus    hautes   récompenses. 

O  A.,  décoré  de  plusieurs  ordres  étran- 
gers. M.  Huyard  a  été  successivement 
présid.  ou  secrétaire  du  juiT  de  diverses 
expositions  internationales  :  à  B*(1882),  à 
Amstei-dam  (1883),  à  Nice  (1884). 

HUTET(.Tean-Baçtiste-Bénigne),xix*s., 
chef  d'institution  à  B*,  poète  et  auteur 
dramaticjue.  On  connaît  de  lui  :  Mort 
d'André  Chénier^  monologue  en  vers, 
1841  ;  Eponine,  épisode  dramatique,  B*, 
Justin  Dupuv,  1848,  in-8»;  La  cité  mau- 
dite, poème  "biblique,  B*,  J.  Dupuy,  s.  d., 
in-12;  Le  philosophe  et  le  jwr  te  feuille, 
proverbe  en  vers,  B»,  J.  Dupuy,  1858, 
in-8«;  Nella  la  Moissonneuse,  Paris, 
E.  Dentu,  B»,  J.  Dupuy,  IStiO,  in^,  etc. 
Le  Père  Lacordaire  et  M.  Cotnbalol, 
étude  in -8*,  8  pp.  A  collaboré  à  la 
Guienne  vers  1841.  B.  de  F. 

HTVERT  (Pierre)  né  à  Rochechouart 
Œ»«- Vienne)  le  26  avril  1844;  devint  en 
1877  propriétaire  du  château  Lascombes 
à  Eysines,  où  il  a  créé  un  vignoble  magni- 
fique; maire  d'Eysines  depuis  février 
lo79;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de 
1881  à  1886. 
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IGARD  (Daniel-Théodore-Victor-CésarX 
né  à  Blasimon  (Gir.^  le  12  janvier  1818. 
Reçu  pharmacien  ae  l""»  classe  à  Paris 
le  22  mars  1842,  se  fixa  à  Sauveteire  la 
même  année;  maire  de  Sauveterre  de 

1863  à  1878;    memb.  du  cons.    d'arr. 

Cour  le  canton  de  Sauveterre  de  1867  à 
877;  présid.  de  ce  cons.  pendant  4  ans  ; 
présid.  de  la  Soc.  de  secours  mutuels 
depuis  sa  fondation  en  1863  j  usqu'en  1878  ; 
vice-présid.  de  la  chambre  consultative 
d'agriculture  de  l'arr.  de  La  Réolc  de 

1864  à  1876;  présid.  de  la  commission 
de  statistique  cantonale  de  1863  à  1878, 
honoré  en  18159  de  la  méd.  de  bronze  de 
lf«  classe;  memb.  du  comice  agricole  de 
l'arr. de  La  Réole  pendant  18ansjp.-ésid. 
cantonal  de  ce  comice  de  1863 à  1871  ;  pré- 
sident de  la  comm.  d'hygiène  et  de  salu- 
brité du  canton  de  Sauveterre  de  1865  à 
1878;  memb.  du  cons.  gén.  del877  à  1883. 

A  doté  Sauveterre  d'une   société   de 


secours  mutuels,  d'un  bureau  de  bien- 
faisance, d'une  succursale  de  caisse 
d'épargne,  d'une  compagnie  de  sapeurs- 
pompiers,  d'une  nouvelle  maison  d  école. 

ILLTRIGOS   (Thomas),  cordelier  qui 
vintau  xvi» s. ,  dit  Florimond de  Raymond , 

grêcher  dans  la  cathédrale  St-André  de 
«,  après  avoir  évangélisé  l'Italie  et  le 
sud  de  la  France.  Après  avoir  professé 
les  idées  du  dominicain  Savonarole,  il 
alla  dans  le  captalat  de  Buch,  près  de  la 
mer,  en  un  lieu  appelé  Areaixon  pour 
faire  pénitence.  Au  moment  où  ses 
prières  venaient  de  faire  calmer  une 
tempête,  la  mer  jeta  sur  le  rivage  une 
statue  de  la  Vierge  en  l'honneur  de 
laquelle  il  fit  bâtir  une  petite  chapelle 
en  bois.  Cette  fondation  est  l'origine  de 
la  chapelle  et  du  pèlerina^  d'Arcachon. 
Thomas  Illyricus  reprit  bientôt  apn>s  ses 
pérégrinations,  mourutà Menton  enl52X 
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IMBERT  DE  BOURDILLON,  V.  Bour- 

DILLON. 

IUBERT  (Gérard-Marie\  poèto,  né  à 
Condom  en  Gascogne  le  4  déc.  1530.  Fait 
imprimer  à  B*,  sous  le  titre  suivant,  un 
volume  devenu  de  lu  plus  insigne  rareté  : 
Première  partie  des  sonnets  exotêritiues 
de  G.  M.  D.  L,  à  Bourdeaus,  par  S.  Mil- 
langes,  imprimeur  ordinaire  du  roi,  1578, 
p.  in-8",  de  iv  et  50  pp.  Ce  vol.  dont  un 
exemplaire  est  conservé  à  la  bibliothè> 

Îue  Mazarine  sous  le  n»  216^,  contient 
00  sonnets  fort  curieux  pour  les  rensei- 
gnements qu'ils  donnent  sur  la  vie  et  les 
relations  de  Tauteur,  mais  d'une  poésie 
obscure  et  bizarœ  et  d'une  facture  détes- 
table malgré  les  éloges  de  P.  de  Brach,  de 
Ronsard  et  de  plusieure  autr-es  poètes  con- 
temporains. M.  Tami/ey  de  Lari'oque  a 
domié  dans  la  Collection  méridionale 
une  l'éimpressi on  tirée  à  100  exemplaires 
de  ce  livre  introuvable,  enrichie  par  le 
savant  éditeur  de  notes  fort  intéressantes 
et  d'une  notice  sur  l'auteur  qu'on  con- 
sultera avec  fruit.  Un  passage  du  com- 
mentaire de  Remy  Éelleau  sur  les 
Amours,  de  Ronsard,  nous  apprend 
qu'Imbert,  détestable  poète,  était  un 
philologue  distingué.  B.  de  F. 

V.  la  Bibliothèque  françaûe,  de  Tabbé  Goujet, 
t.  Xlll;  Lacroix  du  Maine  et  du  Vkrdikr; 
Bruivet:  Manuel;  M.  Léonce  Couture,  Revue 
d'Aquitaine^  18G0;  surtout  :  Première  partie  des 
ionnets  exotiriques  de  Gérard-Marie  Imbert^ 
publiée^  avec  une  préface  et  den  notes,  mv 
Philippe  Tanizey  de  Larroque,  Paris,  Claudin, 
B',  Gounouilhou,  1872,  in-8%  de  xii'99  pp. 

INTRAS  (Jean  d^,  romancier  du  com- 
mencement du  XYIP  siècle,  né  à  Bazas  ; 
nous  connaissons  de  lui  :  Le  lict  dlionr 
neur  de  Chariclée  oit  sont  introduites 
les  infortunées  et  tragiaues  amours  du 
comte  de  Mélùtse,  dédié  à  M.  de  Castel- 
nau,  gouverneur  de  Marmande  et  de 
Monségur,  Paris,  Robert  Fouet,  ItiOO, 
petit  in-12;  Le  portrait  de  la  vraie 
amiante  contenant  les  estranges  aven- 
tures de  Calaris  et  la  parfaite  cons- 
tance de  Leshue,  dédié  à  très  vertueuse 
dame  Finette  die  Pontac,  femme  de  mes- 
sire  Lancelot  de  Lalanne,  Paris,  1600, 
in-12;  Le  duel  de  Tithamante,  histoire 

gasconne  dédiée  à  M™*  de  Lerme,  Anne  de 
ialonge,  1609,  in-12.  On  a  encore  de  cet 
auteur  :  Le  Martyre  de  la  fidélité,  Paris, 
1609j  in-12  j  ce  volume  porto  sur  le  litre 
une  jolie  vignette  en  taille  douce  repré- 
sentant le  supplice  de  deux  amants;  la 
f)agination  saute  de  69  à  80,  en  sorte  que 
a  dernière  page  est  cotée  85;  le  roman 
finit  à  la  page  68,  les  feuillets  suivants 
contiennent  diverses  pièces  de  ver-s  écrites 
par  l'auteur,  à  qui  l'on  doit  quelques  au- 
tres romans  et  un  très  singulier  volume 
de  méditations  chrétiennes  sous  le  titre 
suivant  :  Le  jyressoir  mystique,  par  Jean 
d'Intras,  Paris,  Robert  Fpuet,  1605,  petit 


in-12  de  10  feuillets  liminaires  et  23c)  feuil- 
lets. Ce  livre,  que  sa  rareté  et  la  sinf^uln- 
rilé  de  son  titre  font  rechercher,  est  dédié 
à  M»*»  de  Barraut  ;  il  est  orné  d'un  superbe 
frontispice  et  de  huit  figures  sur  bois 
très  jolies  de  Léonard  Gaultier  et  Jac. 
Verhcycn. 

M.  "Ph.  Tamizey  de  Lari'oque  croit 
pouvoir  attribuer  â  Jean  d'Intras  un 
opuscule  anonyme,  intitulé:  Lamenta- 
tions de  la  ville  de  Bazas,  frappée  de  la 
peste,  reproduite  dans  le  recueil  intitulé  : 
Arnaud  de  Pontac,  évêque  de  Bazas, 
Pièces  diverses,  B*,  188î^,  petit  in-i^.  On 
peut  voir,  sur  Jean  d'Intnis,  diverses 
notes  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  de 
Téchener,  notes  communiquées  par  Paul 
Lacroix  (bibliophile  Jacob).  B.  de  F. 

ISLE  DE  LA  RIVIÈRE  (De  1'),  maire 
de  B«  en  1553  et  155i. 

ISSARTIER  (Jean),  né  à  Montdanquin 
(Lot-et-Gar.)  leàOmai  1790,  décédé  à  Duras 
(Lot-et-Gar.)le21  sept.lStt».  Avocatà Mar- 
mande de  1816  à  1828.  Vint  se  fixer  â 

1837; 
i^ricuiture  et  puolia  en 
1864  un  Cours  familier  d'agriculture, 
le  Trésor  du  cultivateur,  petit  in-S»  de 
478  pages,  qui  a  été,  en  1875,  l'éédité  et 
annoté  par  son  lils  Henry  Issaiiier. 


Cours,  canton  de  Monségur  (Gir.)  en  11 
il  s'adonna  à  l'agriculture  et  publia 


ISSARTIER  (Hemy-Pierre),  fils  du  pré- 
cédent, sénateur,  né  à  Miramont  (Lot-et- 
Gar.)  le  20  août  1816,  mort  à  Monségur 
(Gir.)  le  22  mai  1887.  D'  en  méd.  de  la 
Fac.  de  Paris  en  1840. 

Vint  s'établir  à  Monségur  cette  même 
année;  maire  de  cette  commune  en  1848, 
il  consena  ces  fonctions  sous  l'empire, 
mais  donna  sa  démission  en  1870  pour  ne 
pas  s'associer  au  plébiscite  du  8  mai .  Réel  u 
trois  fois  maire  après  le  4  sept.;  révo- 
qué après  le  24  mai  1873,  en  janv.  1876, 
et  après  le  16  mai  1877.  Candidat  aux 
élections  sénatoriales  de  janv.  1870,  il 
échoua  avec  la  li.ste  républicaine  et  ne  fut 
élu  qu'an  renouvellement  triennal  du 
5  janv.  1879;  prit  place  dans  la  gauche 
républicaine  du  Sénat;  memb.  du  cons. 
d'arr.  de  La  Réole  de  1848  à  1865;  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1866  à  1877; 
délégué  en  1876  et  en  1877  par  le  cons. 
gén.  pour  aller  étudier  le  phylloxéra  dans 
le  midi  et  en  Suisse  au  congrès  de  Lau- 
sanne. 

M.  H.  Issartier  s'est  beaucoup  occupé 
d'agriculture  et  d'arboriculture,  a  pris 
part  à  divers  congrès  régionaux;  présid. 
du  comice  agricole  de  La  Réole  de  1877 
à  1887,  a  introduit  dans  l'arr.  de  La  Réole 
la  culture  du  prunier  d'Âgen  qui  fait  la 
fortune  de  cette  région. 

'  Â  publié  divers  mémoires,  rapports  et 
petits  traités  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  Culture  des  arbres  fruitiers  en 
plein  vent,  1862,  in-18,  qui  a  eu  quatre 
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édilions;  Lo  Prunier,  1875,  in-i8;  Elé- 
ments d'agrononiiet  B»,  Feret  et  fils, 
1877,  in-lS.  A  fait  beaucoup  de  bien  à  son 
pays  d'adoption  et  acquis  par  son  carac* 
tère  affable  et  loyal  les  sympathies  de  tous. 

V.  dans  la  Gironde  du  S7  mai  1887  les  dis- 
cours prononcés  sur  sa  tombe  par  N.  de  Selves, 
nrOfet  de  la  Gir.;  |[>ar  M.  Caduc,  s^^nateur  ;  nar 
M.  Léon  Larozc,  député  ;  Heloiessen,  adjoint  de 
Monségur. 

IV£L,  pseudonyme  de  David  Lévi- 
Alvarès. 

IVOT  (Armand-Joseph),  agronome  dis- 
tingué, né  à  Ulle  (Nord)  le  28  nov.  1778, 
mort  au  château  de  Geneste  (Médoc^  le 
19  avril  1869.  Propriétaii-e  du  domaine 
du  château  du  Pian  (Médoc),  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Geneste,  qui  avait  appai^ 


tenu  au  marquis  d'AIesme.  M.  Ivoy  y  pi'a- 
tiqua  pendant  plus  de  cinquante  ans 
la  meilleure  agriculture.  Il  se  consacra 
surtout  à  la  sylviculture  et  acclimata 
tous  les  arbres  étrangers  qui  pouvaient 
convenir  aux  terrains  sableux  ou  sablo- 
graveleux  de  son  domaine.  Sa  collection 
de  conifères  et  d'arbres  d'essences  améri- 
caines est  une  des  plus  belles  et  des 
plus  complètes  en  France.  £n  1831,  il 
prit  l'initiative  de  la  création  de  la  Soc. 
d'açricultui'e  de  la  Gir.  dont  il  fut  dès 
l'origine  et  resta  pendant  de  longues 
années  le  président.  ^  en  1836;  O.  ^ 
en  1859  pour  senices  éminents  rendus  à 
l'agriculture  en  France.  M.  Ivoy  fut  pen- 
dant trente  ans  maire  de  la  commune  du 
Pian.  Il  était  membre  correspondant  de 
plusieurs  Soc.  savantes. 


JABIOT  (Jacques -Edouard),  peintre, 
né  à  B>  en  1827.  Pensionnaire  de  la 
Ville  à  l'Ecole  des  Beaux-Ails;  élève  de 
Picot.  A  exposé  souvent  au  salon  de  la 
Soc.  des  Amis  des  Arts  de  B*^.  Auteur 
de  la  copie  du  Naufrage  de  In  Médusej 
de  Géricault,  qui  se  trouve  au  Musée  de 
B>.  A  copié  beaucoup  de  vieux  tableaux 
avec  talent. 

JABOUOI  (Bernard),  né  à  B«  le  7  déc. 
1810.  Fils  d  un  sculpteur  ornemaniste 
distingué.  A  suivi  la  carrière  paternelle 
après  avoir  servi  dans  l'armée  d'Afrique 
de  1832  à  1839. 

Guidé  par  son  goût  pour  l'architecture 
reli^ieu.se,  qui  a  été  la  passion  de  toute 
sa  vie,  il  sut  s'inspirer  des  monuments 

au'il  avait  sous  les  yeux  et  qu'il  avait  vus 
ans  ses  voyages.  Donna  à  la  maison 
fondée  par  son  père  un  grand  dévelop- 
f>ement;  à  la  sculpture  et  à  la  marbrerie 
il  ajouta  la  menuiserie,  la  peinture  déco- 
rative, la  ferronnerie  artistique,  et  plus 
i^cemment  encore  la  galvanoplastie,  les 
bronzes  d'art  (bas-reliefs  et  statuettes), 
les  mosaïques  à  fond  d'or,  les  peintures 
sur  lave^  etc. 

Parmi  les  principaux  travaux  artisti- 
ques sortis  de  ses  ateliera,  nous  citerons  : 
Dans  B'',  à  St^Seurin,  six  autels  en 
pierre  sculptée,  la  magnifique  chaire,  le 
banc  d'œuvre  et  la  ci-édence  en  chêne 
sculpté;  dans  la  chapelle  de  l'institution 
des  sourdes-muettes,  un  autel  en  marbre 
blanc;  à  St-Eloi,  autel  avec  statue  de 
la  Vierge  en  marbre  blanc  et  stalles  en 
chêne;  à  St-Ferdinand,  trois  autels  de 
chapelles;  au  grand  séminaire,  deux  au- 
tels en  marbre  et  bronze,  grille  de 
clôture  du  chœur  en  fer  forgé,  peintures 
murales  et  boiseries  dans  quatre  cha- 


pelles; à  St-Augustin,  maltre-autel  en 

Î>ierre  et  marbre  et  panneaux  peints  sur 
ave  :  à  l'institution  J.-B.  de  La  Salle 
(St-Genès),  maitre-autel  en  marbre  et 
bronze  doré,  etc.,  etc. 

Hors  de  B>:  le  mobilier  complet  des 
églises  de  St-Front(nordogne),  de  Dom- 
front  ^Orne)  et  de  Brecey  (Manche);  à 
Saint-Ôrieuc  (Côtes-du-Isord),  maîtr-e- 
autel  de  la  chapelle  de  N.-D.  d'Espérance; 
à  Pau,  maître-autel  du  couvent  des  Dames- 
Réparatrices  ;  les  fonts  baptismaux  de 
Saint-Ambroise  de  Paris,  médaillés  à  l'ex- 
position universelle  de  1867  ;  autel  en 
marbre  blanc  ^as-relief  de  la  mort  de  la 
Vierge)  des  Carmélites  d'Angonléme, 
médaillé  à  l'exposition  univei^selle  de 
1853;  et  de  nombreux  travaux  en  France 
et  à  l'étranger  qui  lui  ont  valu  :  2  raéd. 
d'or,  6  méd.  d'argent,  6  méd.  de  bronze. 
En  1870,  à  la  suite  de  l'exposition  uni- 
verselle de  Home,  M.  Jabouin  a  été 
nommé  chev.  de  l'ordre  pontifical  de 
St-Grégoire  le  Grand  ;  il  a  fait  partie  de 
la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir.  et  a 
été  de  1874  à  1876  adjoint  au  maire  de 
B*.  Il  est  membre  de  la  Soc.  française 
d'archéologie  pour  la  description  et  la 
conservation  des  mon.  hist.  depuis  la  fon- 
dation de  cette  Société. 

JACK  SPLEEN,  pseudonyme  de  Em. 
Bénassit. 

JACQUELIN  (M"*  Marguerite),  peinti-e, 
née  à  Paris.  Elevé  deMM.Bomiat,  Tony, 
Robeil-Fieury,Max.Lalanne,Auguin,etc. 
A  exposé  au  salon  de  Paris  depuis  1879, 
à  celui  de  B«  depuis  1875  et  dans  divers 
ses  expositions  de  province,  où  elle  a 
obtenu  :  méd.  d'argent,  pour  fleurs, 
à    Hochefort,  1883;    méd.    de    bronze, 
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pour  uno  tôte:  la  Moréna,  à  Carcas- 
sonne,  1884;  Tête  d'étude,  1887;  poi^ 
trait,  1888. 

JAGQUOT  (Eugène),  inspect.  gén.  des 
mines,  né  à  Metz  le  28  nov.  1817,  sorti 
de  TEcole  polytechnique  en  1839;  classé 
dans  le  corps  des  mines  en  1842  ;  char<ré 
du  sous-ari'oiid*  minéralogir[ue  de  Mont- 
de-Marsan  en  1842;  de  celui  de  Rive-de- 
Gier  en  1845;  de  celui  de  Metgen  en  1846 ; 
nommé  ing.  en  chef  en  1858,  fl  dirigea 
pendant  sept  ans  le  senice  de  Tarrond. 
rainéralogique  de  B<.  Durant  ce  temps,  il 
prend  une  part  active  aux  progrés  et  au 
mouvement  scientifique  bordelais,  com- 
me memb.  de  la  Soc.  linn.  et  de  la  Soc. 
ghilomat.,  dont  il  a  été  présid.  en  1860. 
hargé  du  service  des  appareils  à  vapeur 
de  la  Seine  en  1865  et  de  celui  de  1  arr» 
minéralogiquc  de  Paris. 

Pendant  le  siège  de  la  capitale  (1870-71) 
il  a  organisé  son  personnel  en  un  batail- 
lon de  mineurs  auxiliaires  du  çénie,  qui 
fut  préposé  à  la  surveillance  et  a  la  garde 
des  carrières  sous  Paris.  En  1872,  M.  Jac- 
quot  est  promu  inspect.  gén.;  en  1873,  il 
est  nommé  memb.  de  la  comm.  centrale 
des  machines  à  vapeur,  dont  il  a  été  plus 
tard  le  présid.  jusqu'à  sa  retraite;  en 
1875,  direct,  du  ser^ce  de  la  cai^e  géo- 
logique de  la  France,  puis,  en  outre, 
en  1877,  du  ser>ice  des  topographies  sou- 
terraines des  bassins  houiUers;  en  1886, 
il  est  appelé  à  la  vice-présid.  du  cons.  gén. 
des  mines,  la  position  la  plus  élevée  du 
corps  des  mines;  depuis  plusieurs  années 
déjà,  il  était  memb.  du  cons.  d'hygiène 
de  Fiance.  Il  a  été  mis  à  la  retraite  par 
limite  d'âge  le  23  nov.  1887. 

M.  Jacquot  a  publié  de  nombreux  mé- 
moires principalement  géologiques  dans 
le  recueil  de  TAcad.  de  Metz,  dans  les 
C.  R.  de  VAcad.  des  se.  Ilfistitut),  le 
Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
les  Annales  des  mines,  les  Actes  de  l'Ac. 
de  B*  et  ceux  de  la  Soc.  linn.  de  JB«.  Il 
est  en  outre  l'auteur  des  ouvrages  sui- 
vants :  Etudes  géologiques  sur  le  bassin 
houillerde  la  Sarre,  i^i3;  Statistique 
agrotiomique  de  l'arr.  de  Tout,  1860; 
Descriptions  géologique  et  agronomique 
du  Gers,  1870  ;  Statistique  géologique  du 
départ,  des  Landes,  1874  (ce  dernier  en 
collaboration  avec  M.  Raulin),  etc.,  etc. 
M.  Jacquot  a  été  memb.  et  présid.  de 
l'Acad.  de  Metz.  Il  est  directeur  hon.  du 
seiTice  de  la  carte  géologique  de  la 
France,  auquel  il  a  donné  une  très  vive 
impulsion;  il  est  0.  ^. 

JANIGE  (L'abbé  de),  xvii»  s.,  littéra- 
teur, chanoine  théologal  du  chapitre  de 
St-Emilion.  A  publié  en  1680  une  oraison 
funèbre  de  M.  l'abbé  de  Marillac,  doyen 
et  bienfaiteur  de  ce  chapitre,  qu'il  avait 
prononcée  à  Libourne. 

B.  de  F. 


JANNET  (Pieri-e),  né  à  St-Germain-de- 
Graves  (Gir.)  en  1820,  mort  à  Paris  vers 
1880  (Larousse  dit  1870),  littérateur, 
ancien  libraire-éditeur.  Fit  ses  études  de 
droit,  appiit  ensuite  plusieurs  langues 
et  acquit  en  1847  la  librairie  de  Sylvestre. 
On  lui  doit  les  ouvrages  suivants  :  ^i- 
bliotheca  scatologica;  Paris,  1850,  gr. 
in-S";  La  Banque  de  France,  le  Crédit 
et  la  Monnaie,  Paiis,  Poulet-MaLissis, 
1861,  in-8*;  Aventures  de  TilUlespiègle, 
pi^emière  traduction  complète,  faite  sur 
l'original  allemand ,  pr*écédée  d'une  notice 
et  suivie  de  notes,  Paris,  Picard,  1866, 
inAQ;  De  lalangue  chinoise  et  des  mou  ens 
d'en  faciliter  l'usage,  Paris,  Franck, 1869, 
in-8o.  Jannet  a  en  outre  publié  d'intéres- 
santes éditions  des  Contes  et  nouvelles 
et  des  Fables  de  La  Fontaine,  des  œuvres 
de  Régnier,  de  Rabelais,  de  Malherbe, 
de  Clément  Marot  avec  préface,  notes  et 
glossaires,  du  Roman  bourgeois  de 
Furetière,du  Daphnis  et  Chloé  d'Amyot, 
et  avec  Gustave  Bininet  de  nouvelles 
éditions  augmentées  et  corrigées  des 
Supercheries  littéraires  de  Quérard  et 
du  Dictionnaire  des  anonymes  de  Bai^ 
hier.  Il  avait  commencé  en  1851,  sous  le 
titre  de  Bibliothèque  elzévirienne,  une 
série  d'élégantes  et  savantes  réimpres- 
sions des  auteurs  français  des  xv»,  xvi«  et 
XVII*  s.,  dont  plusieurs  volumes  sont 
aujourd'hui  très  recherchés  et  qui  a  servi 
de  modèle  aux  nombreuses  collections 
de  ce  genre  publiées  depuis.  Cette  tenta- 
ti^'e,qui  ne  réussit  pas  comme  entreprise 
commerciale,  a  rendu  aux  lettres  fran- 
çaises les  plus  éminents  services.  En 
même  temps  il  éditait  le  Catalogue  de 
la  librairie  au  xix*  s.,  publié  par 
Chéron,  et  le  Courrier  de  la  librairie, 
dirigé  par  Paul  Boiteau.  En  1858,  il 
abandonna  la  librairie  et  fut  chargé  en 
1860  de  rédiger  le  bulletin  bibliographi- 
que de  la  Revue  européenne*      B.  de  F. 

JANVRE  (Archambaud),  archevêque 
de  B«,  abbé  de  St-Maixent  en  1058. 

V.  Saikt-Allais,  Nobiliaire,  t.  XVI,  p.  263. 
—  Lopfcs,  Eçli^e  St'André  de  Bourdeaux.  * 
Gttttia  ckmttaua,  etc. 

JAQUEUET  (Jean-Victor),  né  à  Greno- 
ble le  8  fév.  1796,  mort  à  BMe  5  juill.,  1872. 
Etait  l'ainé  d'une  nombreuse  famille  dont 
la  plus  grande  partie  a  vécu  ou  vit  encore 
à  6'.  Ses  parents  étaient  originaires  du 
Dauphiné  et  comptaient  une  longue  série 
d'ancêtres  dont  les  noms  et  la  mémoire 
sont  conseiTés  dans  cette  province.  Il 
était  âgé  de  huit  ans  lorsque  son  père  fat 
envoyé  en  Belgique,  alors  à  la  France,  en 
qualité  de  controleur  principal  des  droits 
réunis;  c'est  au  collège  de  Nivelles  que 
lejeune  Victor  lit,  avec  le  plus  grand  suc- 
cès, toutes  ses  études.  Vers  la  fin  de  1814, 
le  contrôleur  pnncipal  de  Halle  et  de  Ni- 
velles fut  nommé  sous-directevr  des  con- 
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tnbntions  indirectes  à  Sl-Jean-d*Angély 
(Charente-Iiif.). 

Le  30  jan\'.  1822,  M"»«  Jaqnemet  restait 
veuve  et  sans  fortune  avec  huit  enfanta, 
dont  la  plupart  n'avaient  pas  fini  leur 
éducation.  Victor  Jaqueniet,  qui  était 
l'aine,  aida  puissamment  s;t  mère.  Entré 
dans  la  même  administration  nue  son 
père,  il  avait  débuté  le  i*^  nov.  iHiti  à  Pé- 
ri^nieux.  Il  franchit  successivement  tous 
les  échelons  de  cette  administration  et 
arriva  à  U«  en  mai  1H32  pour  y  remplir 
les  fonctions  de  contmleur  ambulant.  Ia* 
23  juillet  1833,  il  devenait  contrôleur  de 
comptabilité  à  la  direction  de  la  Gii*onde. 
Il  se  maria  dans  cette  ville  en  1835.  Di- 
recteur d  arr.  à  Bergerac  en  1840,  à  Li- 
hourne  en  1845,  contrôleur  principal  à 
Tonneins  en  1848,  il  devint  directeur  à 
Carcassonne  au  bout  de  la  même  aimée 
et  à  Auch  en  1849.  Il  passa,  en  1851,  à 
Vannes,  au  Mans  en  1853.  :k  1(^  1^  juin 
laVî.  Enfin,  appelé  à  B"  le  1(»  fév.  1H(Î1 
comme  directeur,  il  y  i^sta  jusqu'à  la  fin 
de  1866,  année  de  sa  retraite.  Les  négo- 
ciants de  B^  se  sont  toujours  loués  de  sa 
profonde  expérience  des  choses  et  des 
nommes^  de  ses  formes  agréables,  de  sa 
modération  et  de  sa  fei-meté.  Fixé  désot^ 
mais  dans  cette  ville,  à  laquelle  ratta- 
chaient ses  plus  grandes  relations  de  fa- 
mille et  d  amitié,  il  s'est  éteint  au  milieu 
des  siens  le  5  juill.  1872. 

JAQUEHET  (Gabriel-Charles),  né  à 
Grenoble  (Isère)  le  4  juil.  17^19,  mort  a 
B*  le  26  janv.  1^<72.  Frère  du  précédent, 
vint  en  1832  se  fixer  à  B^  par  suite  de 
son  mariage  avec  M'^«  Elisa  Laroque.  Ce 
mariage,  en  lui  ouvrant  la  carnèœ  de 
rindustrie  et  du  commerce,  lui  fit  aban- 
donner l'administration  aes  contribu- 
tions indirectes  dans  laquelle  il  avait 
servi  avec  distinction  depuis  1818. 

Devenu  Tassocié  de  MM.  Laix>que,  son 
beau-père  et  son  beau-frère,  qui  diri- 
geaient à  B*  une  importante  manufac- 
ture, il  eut  l'occasion  d'acquérir  des 
connaissances  utiles  dans  l'industrie  et 
notamment  d'étudier  d'une  manière  pra- 
tique les  effets  de  la  vapeur  dans  ses 
diverses  applications.  Une  observation 
inattendue  lui  fit  découvrir  la  cause, 
ignorée  jusqu'alors,  d'un  grand  nombre 
d'explosions  de  machines  à  vapeur.  11 
s'empressa  de  consigner  le  résultat  de 
ses  recherches  dans  un  mémoire  oui  fut 
adressé  simultanément  à  rAcaa.  des 
sciences  et  au  ministre  des  travaux  publics 
en  juillet  1837.  Cette  découverte  fut  la 
cause  de  modifications  importantes  dans  la 
réglementation  des  appareils  à  vapeur  et 
lui  valut  de  nombreux  éloges  et  la  ^  le 
l»'-  mai  1843. 

Après  les  événements  de  fév.  1848, 
M.  Jaquemet  fut  élu  memb  du  cons. 
mun.  de  B»,  et  se  montra  dans  cette 
position,  noiivelle  pour  lui,  un  défenseur 


do  Tordre,  de  la  morale  et  de  la  religion  ; 
adjoint  au  maire  de  B*  le  28  mai-s  1849, 
pour  la  police  administrative,  il  y  fit 
pleuve  d  une  grande  sagesse  et  d'une 
modération  exemplaire.  Les  connaissan- 
ces administnitives  qu'il  avait  acquises 
dans  le  début  de  sa  cariîère,  lui  permi- 
i-ent  de  défendre  avec  succès,  au  sein  du 
cons.  mun.,  les  octrois  qui  forment  le 
principal  revenu  des  villes  et  le  système 
des  impôts  indirects  en  généi-at,  qui 
étaient  Tobjet  de  violentes  attaques.  11 
rédigea  sur  ce  sujet  et  présenta  au  cons. 
un  mémoii^  qui  fut  imprimé  et  qui  lui 
valut  les  éloges  des  hommes  les  plus 
compétents.  11  était  en  même  temps 
administrateur  du  comptoir  d'escompte 
et  du  mont-de-piété.  Après  le  coup  d'Etat 
de  décembre  1851,  il  se  démit  de  toutes 
ces  fonctions  pour  s'occuper  spéciale- 
ment de  la  vaste  manufacture  de  tapis, 
d.ï  laines  à  tricoter,  etc.,  qu'il  dirigeait 
de  concerl  avec  son  beau  frère,  M.  Lanj- 
que.  Celui-ci  ayant,  en  1863,  quitté  cet 
établissement  pour  s'occuper  de  travaux 
agricoles,  M.  Ch.  Jaquemet  le  dirigea 
seul  jusqu'à  sa  mort. 

M.  Ch.  Jaquemet  était  l'un  des  frères 
aînés  de  Mo'  Alexandre  Jaquemet,  évéque 
de  Nantes,  qui,  vicaire  général  de  l'ar- 
chevêché de  Paris,  accompagna,  dans 
les  journées  de  juin  1848,  Ma*"  Affre  aux 
barricades  du  faubourg  St-Antoine,  et 
qui  l'assista  dans  ses  derniera  moments. 

JAQUEHET  (Marcel-Hippolyte),  né  le 
23  juillet  1808 à  Nivelles  (Belgique),  alora 
ville  française,  frèi-e  des  précédents. 
Entra  à  l'Ecole  polytechnique  en  1827; 
trois  ans  après,  il  en  soitit  dans  le  senice 
des  ponts  et  chaussées,  fut  envoyé  en  mai 
1833  avec  le  grade  d'aspirant  dans  le  dép. 
de  la  Gir.;  ing.  de  2*  classe  en  1835  et  de 
1 1^  en  1843,  il  a  passé  dans  notre  dép.  les 
dix-huit  années  de  sa  carrière  d  ingé- 
nieur ordinaire  et  y  a  exécuté  des  travaux 
importants.  Chargé  de  l'arr.  du  Sud  à  la 
résidence  de  Langon,  de  1833  à  1836,  il  a 
convei-ti  en  chaussées  de  grès  les  vieilles 
chaussées,  les  unes  en  blocage,  les  autres 
simplement  en  bois  de  pin,  qui  existaient 
au  delà  de  Beaulac,  sur  la  route  nationale 
n»  10  de  Paris  en  Espagne,  et  il  a  ouvei-t 
dans  l'enceinte  si  accidentée  de  la  ville  de 
La  Réole  une  traveree  régulièi'e  et  d'un 
parcoui's  facile.  Attaché  au  service  spé- 
cial de  la  navigation  de  la  Garonne,  dès 
sa  création  (1g36)  à  1851,  il  exécuta  la 
majeure  partie  des  endiguements  de  cette 
rivière,  pour  mettre  les  propriétés  rive- 
raines à  l'abri  des  corrosions  et  améliorer 
le  cours  des  eaux  dans  l'intéi-ét  d'une 
bonne  navigabilité.  Il  fit  creuser  et  entre- 
tenir chaque  été,  sur  tous  les  points 
difficiles,  à  l'aide  de  dragues  mues  par 
des  treuils,  un  chenal  provisoire  pour 
permettre  la  continuité  du  service  des 
bateaux  à  vapeur  entre  B«  et  Agen.  Il 
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luisait  construire  en  môme  temps  et  lit 
functionncr  ensuite  U»  pi-emières  di*a- 
unes  à  vapeur  qui  aient  paru  sur  noti*e 
lieuve  et  qui  continuent  à  donner  encore 
aujourd'hui  de  bons  résultats.  Dœssa 
Tavant-projet  du  pont  suspendu  de  Cadil- 
lac et  en  surveilla  la  construction;  fut 
attaché  en  même  temps  aux  études  des 
chemins  de  fer  de  B*  à  Langon  et  de  B*  à 
Bavonne.  Nommé  ing.  en  chef  le  11  août 
18 >1,  il  fut  appelé  d'abord  à  la  diœction 
des  travaux  hydrauliques  du  port  mili- 
taire de  Lorient,  puis  chargé  successive- 
ment du  service  ordinaire  des  départe- 
ments du  Moi'bihan  et  de  Lot-et-Garonne. 
Nommé  à  B*  en  1866  pour  pi'endre  la 
direction  du  contnMe  des  chemins  de  fer 
du  Midi;  le  15  fév.  1868,  inspecteur 
général  de  2*  classe,  avec  les  mêmes 
attributions  et  la  même  résidence.  A-  le 
26  avril  1846;  0.  î,Sî  le  11  août  1860.  Prit 
sa  reti-aite  le  i*'  août  187i. 

En  consacrant  vingt-sept  ans  de  sa  vie 
d'ingénieur  au  service  de  noli-e  départe- 
ment, M.  Hippolyte  Jaquemet  est  devenu 
un  enfant  adoptit'de  la  Gironde.  Il  y  passe 
encore  la  dernière  phase  de  son  exis- 
tence. 

JAUBERT  (L'abbé  Pierre),  né  à  B«  en 
171.Î,  mort  à  Paris  où  il  s'était  retiré 
pour  se  livi*er  entièrement  à  l'étude,  veis 
1780.  Curé  de  Cestas  (Gir.),  puis  aumô- 
nier de  la  duchesse  de  Chartres,  memb. 
de  l'Acad.  de  B*  le  2  mai  1751.  On  connaît 
de  cet  écrivain  :  Dissertation  stw  un 
temple  octogone  et  plusieurs  bas-reliefs 
trouvés  à  Cestas,  lesquels  désignent  des 
fêles  à  Ctjbèle,  une  invitation  à  ses 
mystères  et  un  sacrifice  qu'on  lui  a 
offert,  B*,  Lacornée,  1743,  in-12,  avec 
lig.  en  taille  douce;  Eloge  de  la  roture 
dédié  à  un  roturier ^  1766,  in-12;  Burdi- 
galœ  encomium,  poème,  avec  une  traduc- 
tion en  français  par  l'auteur  lui-même, 
J*aris,  Dessain-Junior,  1767,  in-8»,  des 
notes  intéressantes  accompagnent  ce 
poème  ;  Œuvres  d'A  usone,  traduites  en 
français  le  texte  en  i<egard,  avec  un 
discours  préliminaire  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  d'Ausone,  Paris,  Delalain  ou 
Panckoucke,  1760,  4  vol.  in-12,  médiocre 
traduction  oui  n'a  d'autre  mérite  que 
d'avoir  précédé  toutes  les  autres;  l'Imi' 
talion  de  Jésus-Christ,  traduction  nou- 
velle, 1770,  in-12,  dédiée  à  la  duchesse 
de  Chartres;  Des  causes  de  la  déi)(n}u- 
lation  et  des  moyens  d'y  remèd'œr,  1767, 
inA''2;  Dictionnaire  des  arts  et  métiers, 
(contenant  l'histoire,  la  description,  la 
police  des  fabriques,  etc.,  Paris,  1773, 
et  nouvelle  édition,  1801,  5  vol.  in-8«»,  le 
meilleur  des  ouvrages  de  l'auteur  suivant 
Baurein.  L'abbé  .faubert  avait  lon|rtemps 
travaillé  à  une  histoire  de  B^  qu'il  avait 
l'intention  de  faine  imprimer;  on  ne  sait 
ce  qu'est  devenu  son  manuscrit. 

B.  de  F. 


JAUBERT  (François,  comte),  né  à  Con- 
dom  (Gei-s)  le  30  octobœ  1758,  mort  à 
Paris  le  17  mars  1822.  Avocat  distingué 
du  barreau  de  B^;  prof,  de  droit  romain 
à  rUnivei'sité  de  B»  depuis  1788;  memb. 
de  la  première  municipalité  constitution- 
nelle de  cette  ville  en  1790,  quelques 
jours  plus  tard  commissaire  près  le 
tribunal  civil  de  B*;  résista  aux  excès 
révolutionnaires  et  fut  mis  hoi^  la  loi  le 
6  août  1793.  Rendu  à  ses  fonctions 
d'avocat  par  le  9  thermidor,  ses  hautes 
capacités  ne  tardèrent  pas  à  être  recon- 
nues par  Bonaparte.  Il  fut  :  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1800  à  1801  ; 
ju^e  au  tribunal  civil  en  1802  et  son 
présid.  en  1804;  î^  aussitôt  la  création 
de  cet  ordre;  inspecteur  gén.  des  écoles 
de  droit  en  180o;  cons.  d'£tat,  memb. 
du  contentieux  de  la  liste  civile  en  1806; 
gouverneur  de  la  Banque  de  France  de 
1807  àl<Si4;  directeur  dee  droits  réunis 
durant  les  Cent-Jours.  Il  perdit  ces  diffé- 
rents postes  honoriliques  et  lucratifs 
lor-s  de  la  seconde  Restauration,  à  laauelle 
il  se  rallia  cependant.  Ya\  1818,  il  fut 
nommé  cons.  à  la  Cour  de  cassation  et 
il  gaitia  ce  siège  jusqu'à  sa  mort. 

Jaubert  joignait  à  un  caractère  doux 
et  conciliant  un  esprit  ferme  et  nour.'i 
par  l'étude;  administr.  intègre,  savant 
jurisconsulte, il  [>rit  une  grande  part  à  la 
rédaction  des  codes  civil  et  crimmeL 

JAUBERT  (Fisson).  Député  de  la  séné- 
chaussés  de  B'^  aux  Etats  généraux  et 
à  l'Assemblée  constituante,  resté  pur 
patriote. 

JAULAIN  (Jean  -  Baptiste-  Alexandre), 
artiste  lyrique,  né  à  St-I)omingue  (Haïti) 
le  5  fév'.  182Ô.  Elève  de  Révial.  Débuta 
en  1862  au  Grand-Théâtre  de  B>  où  il 
a  tenu  plusieurs  années  l'emploi  de  fort 
ténor  avec  distinction.  A  créé  avec  succès 
en  province  le  rôle  du  ténor  dans  le 
Bal  masqué  de  Verdi  et  dans  la  Gitana 
d'Etienne  Rey,  opéra  composé  pour  la 
scène  de  B*  et  dont  M.  Ludovic  Chareau 
avait  écrit  le  poème. 

Après  avoir  chanté  sur  les  principales 
scènes  de  Fi-ance  et  de  l'étranger,  s'être 
distingué  principalement  sur  les  théàlitîs 
del  Oriente  de  Madrid,  Her  Majesty 
Theater  de  Londres,  au  Théâtre  Ivriquede 
Paris,  etc.,  M.  Jaulain  s'est  retiré  à  B* 
où  il  lit  ses  débuts  et  où  il  a  conservé  do 
nombreux  amis.  Il  s'y  consacre  à  l'ensei- 
gnement du  chant.  Prof,  à  l'école  sup. 
des  jeunes  lUles  et  au  Conservatoire  ne 
B*,  il  est  l'auteur  de  la  Grammaire  du 
chant,  2«  édit.,  Paris,  Lemoine,  1886; 
ouvrage  dont  la  presse  a  tait  unanime- 
ment l'éloge.  Lauréat  de  plusieurs  Soc. 
savantes  et  artistiques  d'Italie,  il  est 
chev.  de  l'ordre  royal  de  Mélusine  et  olT. 
de  Tordre  du  Niclmm-Iflickhar. 
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JAUNAIN  dit  JOVAIN  (Piorre),  né  à 
Gcmozac  le  13  thermidor  an  VII  (31  juil- 
lot  1790),  moi-t  à  Rovan  le  4  iiov.  188i. 
Prof,  de  langues  et  de  littérataœ,  O  A. 
Poète,  musicien,  linguiste,  littérateur, 
critique,  écrivain  politique  et  religieux, 
lihilosoplie,  historien,  traducteur  et  sur- 
tout vulgarisateur,  Pierre  Jùnain,  qui  a 
longtemps  séjourné  à  B',  et  qui  a  plus 
longtemps  encore  écrit  dans  ses  journaux 

Suotidiens  et  dans  ses  revues,  est  une  des 
gures  les  plus  oHginnles  et  les  plus 
sympathiques  de  notre  temps.  Travailleur 
infatigable,  lisant  tous  les  livres  remai^ 
quables  aussitôt  leur  apparition  et  en 
i-endant  compte,  Jônain  a  laisse»  par  tes- 
tament à  la  ville  de  Royan  la  collection 
énorme  de  tous  ses  manuscrits,  livres, 
aiiicles  de  journaux  et  de  revues.  Son 
Dictionnaire  du  patois  saintongnals  est 
un  excellent  livre  qui  lui  survivra.  Sa 
Grammaive  hëmi-pasigraphique  n'est 
certes  pas  l'œuvre  du  premier  venu  ;  enfin 
sa  traduction  en  vers  du  Roland  de  Thé- 
roulde,  oui  lui  a  valu  les  félicitations  de 
J.  Micheiet,  a  un  mérite  beaucoup  plus 
grand  au  point  de  vue  littéraire  que  cei^ 
tains  intéressés  ont  tout  i*éc«mmcnt  voulu 
le  faire  cix)ire.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ait 
jamais  publié  ses  traductions  en  vers  de 
Holatui Furieux  et  de  la  Divine  Conwdie 
que  j'ai  eues  entre  les  mains.  Espérons 
que  1  Acad.  de  B* fera  don  à  la  Bibliothèque 
publique  de  notre  ville  de  sa  traduction 
en  vei-s  (complète)  de  V Odyssée  d'Homère 
qu'elle  possède  en  manuscrit  autographe, 
et  dont  le  premier  chant  seul  a  été  puolié. 
Les  ouvrages  publiés  par  P.  Jùnain  sont  : 
Fables  poétiques,  Limoges,  J.-B.  Bargeas, 
1823;  Tétralogue  électoral.  Saintes, 
Mivelleac  de  Longueville,  1831  ;  Synapsic 
de  la  France,  tableau  en  12  colonnes, 
Issoudun,  1832;  Grammaire  générale, 
contenant  les  grammaires  particulières  et 
complètes  du  latin  et  du  français  parfiUc»- 
lement  démontrées,  Paris,  Aimé  Andi'é, 
in-8o,  1835;  Esquisses  et  critiques  (sur 
des  écrivains  modernes),  B*,  in-8°,  Suwe- 
rinck,  1H39;  Le  L^c«ei»%  simples  éclair- 
cissements sur  l'agriculture,  la  morale  et 
Téducation  (avec  la  collab.  de  J.  Barthe, 
pasteuràCozes),  douze numérosin-12,  B'', 
imp.  Creuzel,1844;  EpitreàBurdigala(À 
propos  du  livre  :  «  Les  Bordelais  en  1845  »), 
vers,  B*,  1845,  in-S»;  Fables  d^  Babrius, 
traduites  pour  la  première  fois  en  vei-s, 
poésios,  B»,  Chaumas,  1845;  Livret  du 
Républicain, p^LT  un  citoyen  français,  B*, 
Suwerinck,  1K48;  VOmnibus,  journal 
hebdom.,  in-folio,  id.,  1848;  Aux  Elec- 
teurs du  canton  de  Géniozac,  circulaire, 
1848:  Libres  études,  B'^^i^i;  Hommage 
à  Berquin  chez  lui,  romance,  1851  ; 
Esquisse  d'un  plan  d'éducation  publi- 
que, B*,  IKM  ;  Èpithalame,  Is.  d'OlIier, 
J>.  M.  et  Georgette  Catard;  La  botanique 
pour  tous,  in-8'%  3  tableaux  in-folio,  B«, 
Lafargup,  lK55j  Description  des  rivières 


de  France,  trad.  de  Papin  Le  Masson,  B*, 
Chagnes,  1855,  in-12;  Proposition  d'un 
canal  navigable  par  la  Scudre,  B«, 
Suwerinck,  1855  ;  A  ma  femme,  in-S»,  D*, 
Lavertujon,  1857;  L'amitié,  B»,  in-8», 
Gounouilhou,  1858;  Epithalame,  Benja- 
min Jônain  et  Sophie  Bourdier,  Pans, 
1858;  Essai  de  grammaire  nniverselle, 
2»»  édit,,  Paris,  J.  Tardieu,  1858;  A  la 
comète  Donati,  musique  de  Mendcs, 
Paris,  Choudens,  1858;  L'arithnu'tique, 
chant  de  village;  Hymne  à  la  mer  y 
musique  du  même,  id.,  id.,  1859;  Suzcu: 
et  Valérie,  légende  en  français  du  xvi*  s., 
B«,  Gounouilhou,  1859;  Roland,  poème 
héroïque  du  trouvère  Théroulde,  pi^e- 
mière  traduction  en  vere  fiançais,  Paris, 
Chamerot  et  Tardieu,  1861  ;  Rapport  de 
M.  Loquin  sur  Vlntonation  enseignée 
par  elle-même,  de  P.  Jônain,  in-8»,  B», 
Gounouilhou,  1861;  Les  pécheurs,  tra- 
duction en  vei-s  de  la  XXI»  idylle  de  Théo- 
crite,  in-H»,  B*,  Degréteau,  l'861  ;  Le  cap 
des  Tempêtes,  traduction  des  Lusiadef;, 
in-8«',  B«,  id.,  18()1;  L'Evangile  univer- 
sel,  Paris,  Chamerot,  1862;  Pontaillnc, 
1"»  édit.,  La  Rochelle,  Siret,  et  2«  édit., 
Paris,  Toinon,  1864;  Notice  populaire 
sur  Bermird  Palissy,  La  Rochelle,  Siret, 
in-18,  1864;  Cinq  idées  :  Almanach, 
Botanique,  Grammaire,  Musique,  Phi- 
losophie, tableau  manu.scrit  admis  à 
l'exposition  générale  de  B*,  1865;  Jta^ 
liam,  vei-s  latins  au  D""  L.  Charropin,  B», 
Deluiro,  18t)5;  Outre-Tombe,  élégie  à 
feu  Octave  Giraud,  Saintes,  Amaudry, 
1866;  Portefeuille  d'unnenseur,  Royan. 
Florentin  Blanchard,  1868;  LeProméthée 
enchaîné  d'Eschyle,  traduction  en  vers, 
Paris,  Firmin-Didot  frères,  1869 ;  Diction' 
naire  du  patois  saintongeais,  in-8®, 
Niort,  Clouzot,  1860;  MédaillonS'Acros- 
tichessur  les  principaux  écrivains  fran- 
çais, Royan,  Barre,  1869;  Appel  local  d^ 
l'Alliance  religieuse  universelle,  Royan, 
Barre,  1870;  Aux  Artistes  et  à  tous, 
vei-s,  Royan,  Barre,  1870;  Histoire  de 
France  en  couplets,  Royan,  1871  ;  Deux 
Fariboles(eA\  patois),  jouées  sur  le  théâtre 
du  Casino  de  Royan,  Maren nés,  1872;  La 
Seudre,  par  un  riverain,  paysai^e  et  con- 
tes en  prose  et  en  vers,  in-8%  Marennes, 
Florentin  Blanchard,  1872;  L'Odyssée 
d'Homère,  mise  en  vers  français  et  dédiée 
à  J.  Micheiet,  Niort,  Clouzot,  1872  (le  pi'e- 
mier  chant  seulement);  Les  Kikajons  de 
Jonas,  avec  notice  sur  l'auteur  par  Victor 
Billaud,  in-8",  St-Jean-d'Angély,  E.  Lema- 
lié,  1875;  Notice  historique  sur  la  com- 
mune de  GémozaCf  par  un  indigène,  id., 
id.,  1876;  Brises  Santones,  P.  Jônain  et 
V.  Billaud,  id.,id.,  1876;  Mappemonde 
giXimmatirale,  4  feuilles  in-folio  formant 
tableau,  Royan,  Florentin  Blanchard, 
1876.  Plus  lès  quelques  ouvrages  (une 
quinzaine  environ)  parus,  de  la  fui  tUi 
1876  au  4  nov.  1884.  On  peut  retrouver  la 
tiacc  de  plusieurs  dans  le  Journal  de  la 


JAU 


-  327  - 


.ÎAV 


Librairie.  Ecrïts  du  reste  dans  l'extrême 
vieillesse  de  Tauteur,  ils  offrent  naturel- 
lement beaucoup  moins  d'intérêt  que  les 
précédents. 

P.  Jônain  a  écrit  dans  les  journaux  et 
revues  ci-api^s  :  le  Glaneur,  feuille  locale 
d'issoudun;  le  Mémorial  bordelais; 
V Indicateur  ;  Alinanach  de  l'Indre, 
publié  à  Issoudun;  la  Gironde,  in-io, 
publiée  par  Técheney  et  dirijjée  en  18;J4 
par  P.  tiônain,  «  bientôt  démissionnaire 
devant  l'invasion  du  Fouriérisme»;  la 
Minerve  de  la  Jeunesse,  revue  publiée 
par  J.  Malvezin  en  1835;  Revues  ntiies 
du  Congrès  méridional^  B»,  Toulouse; 
Revue  de  Bordeaux;  Union  de  Saintes, 
publiées  chez  Lacroix  en  18454d;  VAmi 
des  champs;  Echo  de  la  Gironde,  Feret, 
libraire,  1847  ;  ÏHonime  gris;  Journal 
de  Bordeaux;  Union  républicaine  de 
Saintes,  1848;  Conseiller  du  Peuple, 
imp.  Snwerinck,  B>,  1848:  le  National 
de  la  Gironde,  1848;  la  Guêpe,  journal 
rédigé  par  Charles  Laterrade,  1848;  la 
Tribune  de  la  Girotuie,  direct.  E.  Tan- 
donnet,  1848;  le  Travailleur^  journal 
de  Rochefort-sur-Mer,  1849;  Nouvelle 
Ruche  de  la  Dordogne,  1850;  le  Répu- 
blicain du  Midi,  Pau,  P.  Véryjdii-ecteur, 
1851:  Echo  des  foires  et  marchés  de 
Vlnare,  Issoudun,  1851  ;  Panthéon  des 
femmes,  musée  illustré,  directeur  Poin- 
clot,  Paris,  1857  ;  la  Gironde,  journal  de 
Ftordeaux,  1857  ;  les  Tablettes  de  Roche- 
fort,  1857;  Revue  de  Paris,  dir.  L.-P. 
Kichegardon,  1858;  le  Cu/tiva^e  tir  Journ. 
de  Surgères,  direct.  Dolivet,  instituteur, 
1859;  Dictionnaire  du  Cultivateur,  1859; 
Vie  humaine,  science  des  mères,  Paris, 
1857;  Journal  de  Royan,  1859;  V Initia- 
tion, suite  de  la  «  Vie  humaine»,  1859; 
Indicateur  de  Cognac,  1861;  Journal 
d'Angouléme,  1861;  Indépendant  de 
Saintes,  1861  ;  Réforme  littéraire,  revue 
de  Paris,  1862  ;  le  Progrès,  revue  de 
Bordeaux  fondée  par  le  Cercle  littéraire 
et  aiiistique,  rédacteur  en  chef  Charles 
Laterrade,  1862;  Echo  de  Roche  fort, 
1H64;  Alliance  religieuse  universelle, 
i*édactpur  H.  Caries,  «  déïste  ration- 
nel »,  Paris,  1864;  Almanach  de  Cognac, 
1865;  Renaissance,  1866;  Religions  com- 
paréeSf  1866;  Revue  de  l'Aunis  et  de  la 
Sainton^e,  Niort,  Clouzot,  1867;  Royan- 
naisj  18rà;  Opinion  nationale,  de  Paris, 
1868;  Libre  rorwctence,  1868  ;  le  Rai)j)el, 
de  Paris,  1869;  Chant  tuitional  de  tous 
les  pays,  de  Jacques  Foules  de  Nîmes, 
1869;  Réveil  de  la  Saintonge,  Saint- 
Jean-d'Angély,  1870;  le  Républicain  cha- 
rcutais, Angoulême,  1870;  la  Victoire, 
B«,1870;  la  TribunedeRoyan,i910;  Opi- 
nion indépendante,  Axigoulémcj  1871;  la 
Cigale,  journal  illustré  de  Paris,  1874; 
la  Volonté  nationale,  St-Jean-d'Angély, 
1875;  Union  républicaine,  iSln;  Alma- 
nach du  Sonnet,  Aix,  1875;  Progrès  des 
CotnmuneH,  lÂhomiiej  1876;  le  Voltaire^ 


Paris,   1876;    Chronique   cHarentaise, 
1876,  etc.,  etc. 

P.  Jônain  a  écrit  des  articles  et  des  bro- 
chures sous  les  pseudonymes  suivants: 
LuDt  Magister,  Thomas  Lesourd,  Le 
Vieux  Triton.  Esprit  profondément  sin- 
cère et  droit,  Pieire  Jônain  a  laissé  un 
souvenir  honorable  et  vivace  à  tous  ceux 
ceux  ^ui  Tont  connu.  S'intéressant  à  tout 
ce  gui  est  beau,  à  tout  ce  qui  est  bon, 
vrai,  utile  et  civilisateur,  il  a  travaillé 
toute  sa  vie,  dans  la  mesure  de  ses 
moyens,  au  progrès  des  lettres,  des  scien- 
ces et  aes  arts,  et  à  ces  titres  son  nom 
mérite  de  lui  survivre.  A.  L. 

JAVAL  (Léopold),  né  à  Mulhouse  le 
1"  déc.  1804,  mort  à  Paris  le  28  mui-s 
1872,  d'une  famille  israélite  de  manufac- 
turiers et  de  banquiers.  Son  père  Tinté- 
ressa  à  la  Société  des  messageries  Lnfllte 
et  Caillard  dont  il  était  l'un  des  fonda- 
teur. En  1890,  il  prit  une  part  active  à  la 
révolution  de  Juillet,  partit  pour  l'Algérie 
sous  un  prétexte  commercial,  obtint  du 
maréchal  Clausel  la  permission  de  suivre 
l'armée  comme  volontaire,  et  fut,  après 
la  prise  de  Blidah  et  de  Médéah,  nommé 
^  et  sous-lieutenant  dans  la  cavalerie 
algérienne. 

Les  instances  de  sa  famille  et  la  maladie 
le  ramenèrent  à  sa  première  carrière  en 
association  avec  M.  Nicolas  KcBchlin.  Il 
devint  plus  tard  associé  de  la  maison 
Javal  qui  devait  créer  les  premiers 
chemins  de  fer  d'Alsace,  qui  dirigea 
d'importantes  exploitations  rurales  et 
créa  en  1847  la  ferme  modèle  de  Vaului- 
saut  (Yonne).  A  la  même  époque,  il 
acheta  sur  les  bords  du  bassin  d^Area- 
chon  le  domaine  d'Ares  de  2,000  hectares 
de  landes,  ensemencé  de  pins  maritimes 
et  établit  des  irrigations  sur  'âO  hectares 
de  prairies;  obtint  plusieura  méd.  aux 
concours  régionaux,  une  méd.  d'or  à 
Texposition  univei*selle  de  Paris  en  1855, 
une  méd.  d'or  de  la  Soc.  d'agriculture 
de  la  Gir.  en  1874  et  0.  ^,  après  Texpo- 
sition  universelle  de  Londres  1863. 

Memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de 
1852  à  1861;  élu  député  de  l'Yonne 
malgré  les  efforts  de  l'administration  en 
1857,  réélu  en  1863  et  en  1869,  devint  à 
la  Chambre  l'un  des  memb.  les  plus 
importants  du  nouveau  tiers-parti  libéral, 
il  fit  adopter  un  amendement  qui  rendit 
obligatoire  le  senice  dans  l'armée  mobile, 
parla  et  vota  en  faveur  du  libre-échange 
et  de  l'abaissement  des  tarifs  des  che- 
mins de  fer.  Aux  élections  gén.  pour 
l'AssembUk»  nationale,  il  fut  élu  represen- 
tant  de  l'Yonne. 

De  1852  à  1870  il  représenta  le  Haut- 
Bhin  au  consistoire  central  israélite  de 
Paris.  Il  est  mort,  laissant  plusieurs  fils 
dont  Tafné,  Emile,  né  à  Paris  le  5  mai 
1839,  ingénieur  des  mines  et  D^  en  méd., 
est  aujourd'hui   dii*ecteur  d'études   au 
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laboratoire  d'ophtalmologie  à  la  Sorbonue 
et  cons.  gén.  de  TYoniie.  Un  autre, 
Ernest,  né  le  25  sept.  1843,  entré  dans 
Tadministi-ation  en  1877,  est  devenu  insp. 
gén.  des  services  administratifs  au  minis- 
tci-c  de  rintérieur. 

JAY  (Antoine),  né  à  Guîtres  (Gir.)  le 
20  oct.  1770,  d'une  ancienne  famille  de 
Guyenne,  mort  le  9  avril  IKii.  Fit  ses 
études  chez  les  Oratoriens  de  Nioi't  et 
les  termina  à  Toulouse.  Avocat,  il  partit 
en  1796  pour  rAméri()ue,  et  il  séjourna 
sept  ans  aux  Etats-Unis  où  il  se  lia  avec 
le  président  JelTerson  ;  Le  nouveau  jour- 
uni  de»  voyageurs  publia  les  souvenirs 
de  ses  voyages. 

Rentré  en  France  il  se  chargea  de  Tédu- 
cation  des  trois  lils  de  Fouché,  duc  d'O- 
trante,  qu'il  avait  eu  pour  professeur  à 
rOratoirc.  Inscrit  au  barreau  de  Paris 
après  un  voyage  en  Italie,  Jay  se  fit  une 
réputation  littéraire  par  des  travaux  que 
couix>nna  TAcad.  française  :  Tableau 
littéraire  du  xviiP  s.,  1806:  El^tge  de 
Corneille,  1808;  Eloge  de  Montaigne, 
1812.  En  cette  même  année  il  fut  choisi 
pour  diriger  le  Journal  d4i  Paris.  Pen- 
dant les  Cent-Joura  il  fut  nommé  memb. 
de  la  chambi*e  des  représentants  ;  fonda- 
teur du  Constitutionnel  avec  Jouy  et 
Etienne,  il  écrivit  aussi  dans  la  Minerve, 
dans  V Abeille,  etc.,  etc.  Jay  se  fit  une 
réputation  méritck;  de  publicisto.  Au  mi- 
lieu de  tant  de  travaux,  Jay  trouvait  le 
temps  de  se  livrar  a  une  incessante  pro- 
duction littéraire,  et  il  prit  une  large  part 
à  la  lutte  contre  le  romantisme. 

On  trouvera  dans  la  Nouvelle  bio- 
graphie générale  pai*  Hœfer,  la  liste 
considérable  de  ««»s  œuvi'es.  Citons  : 
Fimmcnse  coll.  des  Ennites,  en  collab. 
avec  Jouy:  La  convet'^ion  d'un  roman- 
tique.  in-S",  qui  fit  grand  bruit  à  l'épo- 
que des  querelles  littéraires  de  1830,  et 
une  Histoire  du  ministère  du  cardinal 
de  Richelieu  qui  est  restée  son  principal 
ouvrage  historique.  Jay  fut  député  de 
Paris  en  1827,  de  la  Gironde  de  1831  à 
1834;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
de  1833 à  1837;  maire  de  LNigoree  (Gir.) 
de  ISK)  à  1848.  L'Acad.  française  lui 
avait  ouvert  ses  portes  en  1832. 

Son  portrait  a  été  gravé  sur  cuivre  par 
Masssol,  d'aprés  Boily,  en  1823. 

13.  de  F. 

V.  la  Kourflle  biographie  de»  contemporains, 
Paris.  Babeuf,  18i3,  ouvrapc  auquel  il  a 
rollaboré.  —  Alph.  de  Guyenne,  cl  LARorssK, 
Grand  dictionnaire. 

JAY  (Jean,  dit  Jay  Sainte-Croix),  né  à 
Ste-Foy-la-Grande  le  30  déc.  1743  d'une 
ancienne  famille  protestante  originaire 
de  Castillon-sur-Dordogne.  Etudia  la 
théologie  à  Genève;  fut  ministre  protes- 
tant en  Hollande;  revint  en  France  et 
fut  élu  le  24  août  1791  memb.  de  l'As- 


semblée législative,  puis  le  13  sept.  1792, 
memb.  de  la  Convention  nationale  où  il 
siégea  à  la  Montagne,  reprit  ensuite  le 
ministère  religieux  comme  pasteur  de 
l'église  du  Fleix (Dordo^e).  Mourut  à  la 
Xougarède  prés  du  Fleix  le  9  sept.  1807. 

JAY  (Pierre,  dit  Delile),  frère  du  pré- 
cédent, né  à  8te-Foy  le  24  mais  1753. 
créa  dans  cette  petite  ville  plusieui-s 
établissements  industriels  importants. 
Prit  part  aux  luttes  politiques;  lut  agent 
national  du  district  de  Liboume  pendant 
la  période  révolutionnaire.  Mourut  en 
1811. 

JAY  (Abel),  négociant,  petit-fils  du 
précédent,  né  à  B"^  le  17  mars  1840,  est 
memb.  du  cons.  mun.  depuis  1881. 

JEANHEL  (Julien-François),  D^ en  mé- 
decine en  1838,  pharmacien  militaire,  né 
à  Paiis  le  11  fév.  1814.  Pharmacien  élève 
au  Yal-de-Grûce  en  1832;  pharmacien 
aide-major  en  1837;  pharmacien  major  de 
2«  cl.  à  Toulouse  en  1842,  à  R«  en  1843, 
de  1"  cl.  à  IJ*  en  1848;  prof,  suppléant 
de  chimie  et  de  matière  médicale  à 
l'Ecole  de  méd.  de  B^  en  1849;  prof, 
titulaire  de  thérapeutique  et  de  matière 
méd.  à  la  même  école  de  1854  à  1869; 
prof,  honoraire  depuis  1869;  pharmacien 
principal  de  l'«  cl.  à  B*  en  lKj2;  phai^ 
macien  en  chef  de  l'année  d'Orient  en 
1854;  î^  à  l'occasion  de  l'épidémie  de 
Varna;  pharmacien  principal  de  1"  cl. 
à  B»  en  1858;  O.  ^  le  11  mars  1868; 
pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  Saint- 
Martin  à  Paris  en  1861^  de  l'armée  du 
Nord  en  1870;  pharm.  inspecteur  et 
memb.  du  cons.  de  santé  des  armées  eu 
1873. 

Memb.  actif  de  la  Soc.  de  méd.  de  B« 
de  1846  à  1855;  du  cons.  d'hygiène  de  la 
Gir.  de  1858  à  1869;  méd.' en  chef  du 
dispensaire  de  salubrité  de  B»  de  1858  à 
1869;  memb.  bon.  de  la  Soc.  de  phann. 
de  B*  en  1862,  son  memb.  as.socié  non 
résident  depuis  1869;  memb.  de  la  Soc. 
des  sciences  physi(jues  et  naturelles  de  B» 
en  1866,  son  présid.  en  1869;  memb.  du 
cons.  gén.  de  l'association  des  méd.  de 
la  Gir.  depuis  sa  fondation  1857,  son 
secrétaire  ^nén.  de  1859  à  1864,  son  vice- 
pi-ésid.  de  1864  à  1869;  memb.  du  cons. 
d'hvgiène  des  AIpes-Maiitimes  depuis 
1884;  prof,  à  l'Athénée  de  Nice  de  1885 
à  1887;  pré»sid.  de  la  Soc.  niçoise  des 
scienct»s  nat.  et  géographiques  en  1886. 

Parmi  ses  nombreux  travaux  publiés, 
nous  citerons  :  Rapport  sur  les  fabri- 
ques de  gèlatitw,  de  tablettes  de 
bouillon  et  de  viande  fumée,  improvi- 
sées à  Médoah  bloqué  par  Ventunni  en 
juil.  1840  (Mém.  de  méd.  et  de  pharm. 
militaire,  1844);  Exposé  d^un  système 
mmveau  projeté  pour  le  renouvelle- 
ment  des  eaux  dans  les  ports  d^  la 
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Méditerranée,  B«,  1843,  in-S»,  24  pp., 
4  fig.  ;  Petit  traité  des  eaux  2>o/a62<»« 
au  point  de  vue  de  Vh\jgiène  civile  et 
iniht.,  descrintion  d'un  filtre  de  cam- 
pagne, B»,  1847,  2  lig.  ;  Mém.  sur  la 
nécessité  des  irrigations  dans  la  ville 
de  JB»,  in-8o,  24  pp.,  B*,  1850;  Excursion 
en  Circassie,  B»,  1856,  in-12,  86  pp.; 
Projet  d'ufie  association  générale  des 
méd.  de  France  {Journal  de  méd.  de 
B*,  1857-Ô8);  Recherches  chimiques  sur 
le  rôle  des  corps  gras, quatre  inéinoires, 
id.,  id.  ;  Remarques  critiques  sur  la 
classification  de  V homme  en  histoire 
naturelle,  ibid.,  B«,  lœO,  in-8»,  12  pp.; 
Procédé  pour  retrouver  au  moyen  d*une 
huile  fixe  le  cuivre  contenu  dans  les 
eaux  potables,  1863,  id.,  id.  ;  De  la 
statistique  des  vénériens  tnilit.  consi- 
dérée comme  contrôle  de  l'efficacité 
des  mesures  prophylactiques  employées 
contre  la  contagion  vénérienne,  1862, 
id.,  id.  ;  Mém.  sur  la  prostitution  publi- 
que, Paris,  1862, 2«édit.,  sousle  titresiiiv.  : 
De  la  prostitution  publique,  et  parallèle 
complet  de  la  prostitution  romaine  et 
de  la  prostitution  contemporaine,  Paris, 
1863,  in-8o,  3U0pp.;  Delà  prostitution 
dans  les  grandes  villes  au  xix^  s,  et  de 
rejrtinction  des  maladies  vénériennes, 

1868,  in-12,  460  pp.  ;  trad.  allemande  par 
le  Dr  F.-W.  Mùller,  Erlangen,  1869;  id., 
2*  édit.  française,  in-12,  648  pp.,  J.-B. 
Baillière  et  fils,  1874;  Note  pour  servir 
à  Vhist.  de  l'acétate  de  soude  {Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  avril 
1866);  Remarques  et  critiques  au  sujet 
du  nouveau  Codex  {Journal  de  méd, 
de  B^,  1866,  p.  559);  Examen  du  droit 
au  suicide,  Nice,  Cauvin- Empereur, 
1866,  in-8",  28  pp.  ;  Note  sur  Vétamage 
des  vases  culinaires  et  sur  la  jwterie 
d'étain,  id.,  id.,  1865,  p.  374;  Notepour 
servir  à  Vhist.  du  sesquioxyde  de  fer  et 
du  chloroxyde  ferrique,  id.,  id.,  1869, 
p.  31  ;  Du  protoxyde  d'azote  considéré 
comme  agent  anesthésique  {Bull,  de 
l'Acad.  de  méd.,  1869,  t.  XXXlV,  p.  1133 
ot  Gazette  hebdom.,  1859,  p.  50);  La 
vie,  conférence  faite  à  la  Farulté  des 
sciences  de  B^,  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils, 

1869,  in-18,  32  pp.  ;  De  la  régénération 
des  vers  à  soie  par  Véducation  en  plein 
air  et  de  l'hygiène  des  hôpitaux  en 
temps  d'épidémie,  conférences  à  la 
Faculté  des  sciences  de  B*,  id.,  id., 
1869,  in<32;  Formulaire  officinal  et 
magistral  international,  comprenant 
environ  quatre  mille  foiynules  tirées 
des  phai*fyiacopées  légales  de  la  Frafice 
et  de  l'Etranger  ou  empruntées  à  la 
pratique  des  thérapeutistes  et  desphar- 
macotogistes,  suivi  d'un  mémorial  thé- 
rapeutique^ Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils, 
1870,in-i8,976p.,2«cdit.,id.,  1876;  3«éd., 
id.,1885;  4«  édit.,id.,1886, 1040  pp.;  id., 
trad.  en  espagnol  par  les  D"  M.  Gomez 
Pamo  et  J  .-H .  Gomez  Pamo,  Madrid ,  1872, 


in-»>,  806  pp.,  2»  édit.,  1876;  Des  planta- 
lions  d'a^^bres  dans  l'intérieur  des  villes 
au  point  de  vue  de  Vhygiène  publique 
{Bull,  de  la  Soc.  d'acclitnatation,  1872, 
p.  606);  Etude  sur  une  formule  de 
contre-poison  officinal  multiple  (.4mi«- 
les  d'hygiène  et  de  méd.  légale,  2«  s., 
t.  XLIIÏ);  Nouv.  études  sur  la  prostitu- 
tion en  Angleterre  {Annales  a'hygiètie 
et  de  méd.  légale^  2*  s.,  t.  ALlll); 
Visite  à  quelques  Facultés  de  méd.  des 
universités  allemandes,  J.-B.  Bailliôi'c, 
Paris,  1878,  in-8»,  58  pp.  A  fourni  an 
Dïct.  de  méd.  et  de  chirurgie  pratiques 
de  nombreux  aiiicles,  entre  autivs  :  Em- 
baumement, Falsifications  et  Fermen- 
tations. 

JEANNEL  ^François -Louis- Maurice), 
fils  du  précéoent,  né  à  B*  le  l»""  fév. 
1850.  Elevé  à  l'école  du  service  de  santé 
militaire  de  Strasbourg  le  l"'  novenibi-e 
1868.  D'  en  méd.  de  la  Fac.  de  Paris  le 
19  fév.  1873  ;  démissionnaire  de  Tarmée 
en  1880;  méd.  à  Vendôme  de  1880  à 
1^^;  prof,  de  clinique  chirurg.  à  l'école 
de  méd.  de  Toulouse  depuis  lo84. 

Paitni  ses  nombreux  travaux,  nous 
citerons:  Arsenal  du  diagnostic  médi- 
cal ;  Recherches  sur  les  thernuytnl^tres, 
les  balances,  etc.,  avec  86  fig.,  Paris, 
J.-B.  Baillière,  1873,  in-8<»;  2«  édit.,  1877, 
in-8«;  L'infection  purulente  ou  pyohé- 
mie,  id.,  id.,  1880,  m-S»  (couronné  par  la 
Soc.  de  chinirgie  de  Pai-is,  prix  Gerdy 
1880);  De  la  fièvre  consécutive  aux 
plaies  cavitaires,  in  Revue  mensuelle 
de  médecine  et  de  chirurgie,  novembre 
1880;  Recherches  sur  le  rôle  respectif 
des  ptmndines  et  des  microbes  datis  la 
patnogénic  de  la  septicémie  (en  col  lab. 
avec  M.  Laulanié),  communication  faite 
au  i"  Congi'cs  français  de  chirurgie 
1885;  Diabète  et  mal  perforant,  in 
Revue  de  chirurgie,  10  janvier  1886; 
Contribution  à  l'étude  des  sillons  congé- 
nitaux et  des  amputations  spontanées, 
in  Gazette  hebd.,  27  août  et  3  sept.  1886; 
Des  malformations  de  l'anus  et  du 
rectum,  in  Revue  de  ch'irurgie,  mars  et 
avril  1^;  Contribution  à  l'étude  des 
tumeurs  du  rein  infiltrées  dans  le 
mésentère,  in  2«  Congrès  de  chirurgie, 
1886;  Note  pour  set^ir  de  document 
atur  recherches  sur  la  production  arti- 
ficielle des  néoplasmes,  m  Gaz.  hebdom., 
1886;  Contribution  à  l'étude  du  trai- 
tement chirurgical  des  pelvipéritonites 
suppurées,  in  Revue  med.  de  Toulouse*, 
1887  ;  Tentatives  expérimentales  sur  la 
guér'ison  de  la  tuberculose  (en  col  lab. 
avec  M.  Laulanié),  et  Nouvelles  rechei^ 
ches  sur  la  tuberculose,  in  Etudes  expé- 
rimentales sur  la  tuberculose  \iVih\\é&i 
sous  la  direction  du  professeur  verneuil, 
t.  1, 2«  fasc,  Paris,  1888;  De  l'ostéotomie 
longitudinale /\n'6*Co\\^vèsi&ech\\'\\v^\e^ 
188&;  Recherches  sur  la  généralisation 
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de   la   tuberculo$e,   in    Cotigt'èa  pour 
Vétwie  de  la  tuberculote,  1888. 

A  adressé  :  de  1881  ù  1888,  à  la  Soc. 
de  cliirurgie  de  Paris  plus  de  douze 
iném.;  à  TAcad.  de  médecine  de  Paris  les 
deux  raém.  suivante  :  De  Vintenjention 
t^hirurgicale  dans  les  tunieun  de  l'omo" 
plate,  nov.  1887;  Etude  sur  la  pathogé- 
nie  du  délire  dit  iodoformique^  20  mars 
1888.  A  fourni  au  Dictionn.  de  viédevhie 
et  de  chirurgie  pratiques  Tait.  Rate; 
à  VEncyrlapédie  intern.  de  chirurgie, 
les  art.  Maladies  et  affections  chirurg, 
des  muscles,  du  cou,  etc.  ;  Panse^nent 
ouatéf  Pourriture  d'hôpital,  SSepiicé^ 
mie;  a  la  Revue  méd.  de  Toulouse  aepuis 
1885,  à  la  Gazette  méd.  de  Paris  depuis 
188t),  de  nombreux  mêm. 


JEANVROT  (M*"*  Elodie),  pianiste,  née 
à  li«,  élève  de  Tlialberg.  S'est  surtout 
adonnée  à  renseignement  du  piano  et  a 
formé  d'excellents  élèves.  On  connaît 
plusieurs  de  ses  compositions  éditées 
chez.!.  Hiélard;  à  Paris,  nous  citerons: 
Un  menuet;  La  Rêveuse,  valse;  Sur 
les  laguî^es,  valse;  fleur  de  gaieté, 
mazurka  ;  Au  son  du  tambour,  mazurka  ; 
Los  Moineaux,  polka.  Ce  dernier  mor- 
ceau a  eu  plus  de  25  édit.,  a  été  transcrit 
pour  orchestre  et  a  été  joué  dans  tous  les 
jays  du  monde.  M™«  E.  Jeanvrot  est 
'auteur  d'une  méthode  de  lecture  musi- 
cale appliquée  au  piano  encore  inédite. 
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JOFFRE  (L^abbé  Denys),  né  à  La 
Rrède  le  28  oct.  1780,  mort  le  3  mai  1862. 
Vint  à  Ji*  en  1797»  y  fut  élève  en  phai^ 
macie,  se  lia  d*amitié  avec  Tabbé  Chemi* 
nade.  entra  au  séminair-e  de  11*^  en  1805, 
fut  Tun  des  émules  de  MM.  Dasviu^ 
Dubur^,  Martial,  etc.  Onlonné  le  23  mai 
1812,  vicaire  à  St-Estèphe  (Médoc),  curé 
de  Gaillan  (Médoc)  le  13  jnin  1816. 
Déploya  pendant  40  ans  un  zèle  et  un 
dévouement  sans  borne  pour  desservir 
une  paroisse  où  les  fidèles  sont  à  plus  de 
20  kilomètres  de  l'église.  £n  1852,  il 
provoqua  la  création  de  la  iiaroisse  de 
Naujac  dont  la  population  était  autrefois 
dans  rimpossibilité  d'assister  aux  offices. 
Chanoine  titulaire  en  1856,  il  est  mort 
en  1862  laissant  le  souvenir  de  vertus  où 
brillaient  une  grande  charité  et  un  rare 
esprit  d'ordre.  Laissant  aussi  une  cin- 
quantaine de  gros  cahiers  contenant  ses 
Ï trônes,  sermons,  homélies,  lettres,  etc. 
/abl)é  Degan,  en  publiant  Thistoira  de 
aa  vie  (1  vol.  in-12,  280  pp.,  B»,  1862),  a 
donné  quelques  pages  empruntées  ii  ces 
cahiera. 

J0HN8T0N  (Famille  Xathaniel).  La 
famille  Johnston  est  originaire  du  nord 
de  l'Ecosse.  L'un  de  ses  aïeux,  William 
lohnston,  ing.,  fut  envoyé  en  Irlande  en 


1641,  par  le  gouvernement  anglais,  peu 
de  temps  après  la  rébellion,  pour  diriger 
certains  travaux  publics,  et  s'y  établit 
à  Annagh.  Sou  IHs  William  né  en 
1699  à  Armagh,  vint  seul  A  B*  en 
1743,  s'associa  d*abord  avec  M.  Pierre 
Germé,  négociant,  et  peu  après  se 
sépara  do  lui  et  fonda  la  maison  de 
commerce  qui  existe  encore  actuelle- 
ment. En  juin  1755,  il  retourna  en 
Irlande  chercher  sa  famille  et  s'établit 
définitivement  à  B*,  où  il  mourut  le 
9  janv.  1772  à  l'âge  de  74  ans.  Son  Gis 
Xathaniel  Wcld  Johnston,  né  en  Irlande 
le  9  janv.  1743,  lui  succéda.  Il  épousa  le 
20  janv.  1769  Anne  Stewart,  de  Oublin, 
et  de  ce  mariage  naquirent  :  William 
Johnston  dont  l'article  suit  ;  Anru;  Joh teu- 
ton, née  le  17  août  1771,  qui  épousa 
M.  Ilugh  Barton,  de  Straffau  (Irlande), 
l'un  des  fondateur  de  la  maison  Barton 
et  Guestier,  et  Nathaniel  Johnston,  né  à 
li'^  le  29  déc.  1776,  décédé  sans  enfant 
à  r^  en  1846,  en  léguant  une  grande 
partie  de  sa  fortune  (450,000  fr.)  aux 
établissements  de  charité  de  la  Ville  et 

f>i*incipalement  à  l'hôpital  St-Andrâ,  dans 
a  cour  duquel  un  buste  a  été  élevé  à  sa 
mémoire. 

JOHNSTON  CVVilliam),  né  à  B<  le 
7  mars  1770,  mort  â  B«  le  22  nov.  1821. 
Servit  d'aboi  d  comme  volontaire  dans 
l'armée  de  Meurthe^t-Moselle,  et  par  sa 
conduite  mérita  de  la  part  du  générai 
Desuix  une  lettre  ti*ès  ilatteusc,  conser- 
vée dans  !es  archives  de  la  famille.  Le 
28  janv.  1797,  il  épousa  Suzanne  Gleai^ 
tanes.  Une  de  ses  filles,  Anna^Eléna 
épousa  le  16  mai  1818  M.  PieiTe-Fran- 
çois  Guestier,  l'un  des  chefs  de  la  maison 
Barton  et  Guestier  et  ancien  pair  de 
France;  une  autre  épousa  M.  le  baron 
A.  de  Luze.  Son  fils  Nathan iel  Johnston 
continua  la  direction  de  la  maison  de 
commerce. 

JOHNSTON  (Xathaniel),  né  â  B<  le 
20  nov.  1804,  moit â Bagnèi-es-de-Bigorro 
le  24  août  1870.  Epousa  le  10  août  1830 
Charlotte  Sophie  Scott,  flUe  du  consul 
d'Angleterre,  et  sœur  de  M.  Thomas 
Brand  Scott  qui,  à  la  mort  de  son  père, 
succéda  nu  consulat,  et  fut  un  des 
principaux  londateurs  de  la  Société  des 
amis  des  arts  de  B>.  Xathaniel  Johnston, 
doué  de  capacités  commerciales  hors 
ligne,  donna  à  ses  affaires  une  extension 
considérable;  ses  qualités  du  cœur 
étaient  à  la  hauteur  de  ses  capacités 
intellectuelles,  sa  cliarité  était  inépuisa- 
ble et  son  concours  assuré  à  toutes  les 
institutions  qui  sen-ent  les  intérêts  de 
ses  concitovens.  Memb.  du  cons.  d'arr. 
de  B«  de  1834  à  18i0;  du  cons.  gén. 
de  la  Gir.  de  iaV2  à  1«J0;  de  la 
chambre  de  commerce  de  B«.  L'un  des 
fondateurs,  en  1843,  et  préstd.  du  cons. 
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d  administration  da  chemin  do  fer  de  B'^  | 
à  La  Teste,  puis  administrateur  des 
chemins  do  fer  du  Midi.  Il  fut  aussi  Tun 
des  fondateurs  des  courses  dans  le  dép. 
de  la  Gir.;  ses  couleurs  sur  le  turf  et  son 
haras  établi  sur  son  domaine  de  Lcscure 
étaient  bien  connus  des  sportsmcn  de 
5on  époque.  î^  en  1825.  Eut  quatre  fils  : 
William  et  Arthur,  associés  de  la  maison 
de  commerce,  s'en  retirèrent  en  1874; 
Nathaniel,  élève  de  l'Ecole  polytechnique, 
ancien  député,  et  Harry-Scott  Johnston 
dont  les  deux  notices  suivent. 

Y.  »)n  élopc  (Inns  tous  les  journaux  de  B* 
du  25  ou  26  août  1870. 

JOHNSTON  (Horiy-Scott),  second  fils 
du  précédent,  est,  depuis  1874,  le  chef  de 
la  maison  de  commerce  Nathaniel  Johns- 
ton et  fils  qu'il  dirige  avec  l'aide  de  son 
fils  Henri,  représentant  la  sixième  généra- 
tion du  nom.  Il  est  administrateur  de 
plusieuraSoc.  industrielles;  il  a  en  outra 
fondé  en  1866,  à  Âix:achon,  la  Soc.  des 
pêcheries  de  TOcéan,  et  en  l'écompense 
des  nombreux  services  de  sauvetage  ren- 
dus par  les  vapeurs  de  la  dite  Soc,  il 
reçut  en  1877,  ae  la  maiu  du  maœchal  de 
Mac-Yahon,  président  de  la  République, 
lors  de  sa  visite  B',  la  ^.  Les  celliers  de 
la  maison,  situés  rue  de  Pessac  et  connus 
sous  le  nom  de  caves  anglaises,  furant 
fondés  à  la  fin  du  siècle  dernier  et  ils  ont 
été  depuis  successivement  agrandis  par 
chaque  génération.  Leur  contenance 
actuelle  est  de  huit  chais  de  quatre  cents 
tonneaux  chacun,  de  douze  caves  voûtées 
à  sept  mètres  au-dessous  du  niveau  du 
sol,  contenant  cent  vingt-cinq  tonneaux 
chacune,  et  de  deux  caves  de  tmis  cent 
cinquante  tonneaux,  soit  un  total  de 
cinq  mille  quatre  cents  tonneaux.  Trois 
des  caves  sont  affectées  aux  bouteilles 
dont  le  nombre  s'élève  parfois  à  sept  cent 
mille.  La  devise  des  Johnston:  Nunquam 
non  paratus,  les  oblige  à  être  toujoui-s 
sur  1  éveil  1 

JOHNSTON  (Nathaniel),  néà  B<enl836. 
Entré  à  TEcole  polytechnique  en  1855. 
et  à  l'Ecole  des  mines  en  18o7  en  ounlité 
d'élève  libre.  Il  en  est  sorti  en  1860  avec 
le  brevet  d'ingénieur  civil.  Elu  cons.  gén. 

?ar  le  canton  de  St^Laurent  (Médoc)  en 
866,  il  fut  envoyé  au  Corps  législatif  par 
la  pi*emière  circonscription  du  dép.  de 
la  Gir.  en  186U  après  un  scrutin  de  ballot- 
tage dans  lequel  il  avait  pour  concurrent 
M.  André  Lavertujon.  Porté  sur  la  liste 
conservatrice  aux  élections  à  l'Assemblée 
nat.  en  1871,  il  fut  élu;  devint  secrétaire 
de  cette  assemblée  et  garda  ces  honorables 
fonctions  pendant  trois  ans.  En  1876,  il 
échoua  aux  élections  législatives.  Pen- 
dant qu'il  était  dans  la  vie  politique, 
M.  Nathaniel  Johnston  a  pris  une  part 
active  aux  discussions  économiques  et 
linancières  lorsque  les  intérêts  du  dépar- 


tement de  la  Gir.  étaient  en  jeu,  et  n'a 
cessé  de  soutenir  la  cause  dn  libre- 
échange.  Propriétaire  du  château  Ducru- 
Beaucaillon,  a  St-Julieu,  Médoc  (2«  cru), 
et  du  château  Dauzac,  à  Labarde,  Médoc 
(5*  cru),  lauréat  de  la  Soc.  d'agriculture 
de  la  Gir.  (médaille  d'or),  lauréat  de  l'ex- 
position univ.  de  1878  (méd.  d'or)  pour 
exposition  collective  des  vins  de  château 
Beaucaillou  et  Dauzac;  lauréat  de  l'expo- 
sition de  B\  1882  (méd.  d'or  de  mérite) 
pour  vins  de  château  Beaucaillou.  C'est 
dans  ses  vignobles  qu'ont  été  obtenus  les 

Eremiere  succès  contre  le  mildew  par  lu 
ouillie  bordelaise.  (Voir  les  travaux  de 
MM.  les  professeurs  Millardet  et  Gayon.) 

JOHNSTON  (David),  né  à  B>  le  12  sept. 
1780,  mort  à  B»  le  10  janv.  1854.  Son  pcre 
Walter  Johnston  fonda  à  B»,  en  1761,  une 
maison  de  commerce;  sa  mèit-,  née  à 
b*^,  appartenait  à  une  famille  étixingère. 
David,  naturalisé  français,  fit  son  éauca- 
tion  à  Paris,  revint  à  B*  prendre  la  suite 
des  affaires  de  son  père,  fut  élu  juge  au 
trib.  de  comm.  et  fonda  vers  1835  la 
manufacture  de  porcelaine  aujourd'hui 
dirigée  par  MM.  Vieillard.  C^tte  manufac- 
ture pr'ospéi-a  beaucoup  à  ses  débuts.  En 
1839  elle  occupait  quatre  cents  ouvriers, 
et  M.  David  Johnston  l'organisait  pour  en 
i-ecevoir  huit  cents,  mais  par  des  causes 
multiples,  à  la  suite  de  pertes  considé- 
rables, elle  finit  par  engloutir  la  grande 
foi*tune  de  son  créateur.  D.  Johnston,  doué 
d'un  cœur  généraux,  d'un  dévouement 
sans  boi'nes  a  la  chose  pubhque,  occupa 
avec  distinction  la  première  magistrature 
de  la  ville  de  1838  à  1842;  fut  memb.  du 
cons.  gén.  de  1838  à  184'/  et  d'un  grand 
nombre  de  sociétés  ou  commissions  utiles 
ou  philanthr-opiques  de  B>.  Grand  ami  des 
beaux-arts,  il  possédait  des  tableaux  bien 
choisis  qui,  après  sa  mort,  se  sont  vendus 
à  des  prix  très  élevés.  Son  nom  a  été 
donné  à  l'une  des  plus  grandes  rues  de 
B'',  appelée  autrefois  «i  allées  des  Noyers». 

JOLTDEBOISSEL  (Henry-Jules-Louis- 
Auguste),  né  à  Cahora  (Lot)  le  18  déc. 
1820.  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à 
Moissac  en  1844  ;  chargé  en  1847  de  la 
construction  du  canal  latéral  à  la  Gar*onne 
(section  de  l'embouchure);  ^  en  1852; 
in  g.  du  por't  de  B>  en  1855,  a  construit  le 
^uai  vertical  des  Chartr'ons  et  a  travaillé 
a  l'amélioration  des  passes  de  la  basse 
Garonne,  etc.  Nommé  ing.  en  chef  en 
1867,  il  fut  chai'gé  de  la  construction  du 
bassin  à  flot  de  Bacalan,  qui  lui  valait  en 
1877  la  croix  0.  if^.  Prit  sa  retraite  en  1882. 

JOLTET  (Félix),  né  à  Pierre  (Saône- 
et-Loire),  le  4  janv.  1841.  D»"  en  méd.  à 
Paris  en  1866;  directeur  adjoint  du  labo- 
ratoira  des  hautes  études  à  la  Sorbonne; 
prof,  de  méd.  expér.  à  la  Fac.  de  méd. 
de  B"^  en  1878;  lauréat  de  l'Institut  (prix 
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Monthyon  (physiologie  expérimentale)  en 
1885;  U  I-  en  1888.  Pai-mi  ses  princi- 
paux travaux, nous  citerons  :  Rt*cherches 
sur  Vaction  physiologique  de  l*acide 
j)hénique,  en  commun  avec  M.  P.  Bert 
{Soc.  ae  biologie,  18d0);  De  la  pression 
du  sang  chez  les  vertébrés  ovipares 
(Soc.  de  biologie,  1872);  Nouvelles  rechei^ 
ches  «ir  le  protoxyde  d* azote  (Archives 
de  physiologie,  1873);  Méthode  jxtur 
V étude  de  la  respiration  (Soc.  de  biolo' 
gie,  1876);  Sur  ta  respiration  des  ani- 
inaux  aquatiques  (A  rchives  de  physiolo- 
gie, 1877);  Travaux  du  laboratoire  de 
médecine  expérimentale  de  B*,  1882; 
Traité  de  physiologie  humaitie  (en  col- 
laboriitionavec  MM.  ViaultcI  Bekuonié), 
in-8«,  Paris,  Doin,  1881). 

JÔNAIN,  V.  Jaunain. 

JONETTE  ^Henri-Julien),  né  à  Paris 
le  5  nov.  182.3.  Prof,  de  lettres  dans  les 
classes  supérieures  aux  Ivcécs  d'Auch,  de 
Douai,  de  Laval,  de  Lille  et  de  Metz; 
censeur  aux  lyées  de  Saint-Quentin,  de 
Nice,  de  Toulouse,  de  B*  18fô-66:  provi- 
seur des  Lycées  de  Naçoléon- Vendée 
(La  Roche-su r-Yon),  de  Mmes,  de  Lille, 
et  depuis  187()  de  ceux  de  B»  et  de  Ta- 
lence,  dont  la  prospérité  a  été  incessante 
depuis  cette  époque;  U  A.  en  1861;  O  !• 
en  1869;  ^  en  1801.  Est  l'auteur  de  divers 
livres  élémentaires  destinés  à  l'enseigne- 
ment secoudaire  spécial  publiés  vers  1869 
et  plusieurs  fois  reimprimés. 

JONQUET  (Jean- Antoine),  né  à  Arles 
en  Provence  le  22  juillet  1769,  mort  à  B* 
le  13  fév.  1806.  A  vingt  ans  (1789),  lauréat 
(1"  méd.)  de  l'école  de  Montpellier,  il 
acquit  peu  de  temps  après,  à  Arles,  la 
réputation  d'un  habile  chirurgien.  Etait 
on  1792  premier  chirurgien  interne  à 
riiôpital  St-André  de  B«;  et  faisait  des 
cours  libitîs  d'anatomie  et  de  chirurgie 
de  maladies  vénériennes  quand  il  lut 
appelé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales 
où  il  vit  grandir  sa  réputation  d'habileté. 
Son  père  le  remplaça  à  l'hôpital  St-Audré 
de  B«  et  mourut  à  B*  en  1795.  En  1795, 
il  rentra  à  B«;  en  1803,  il  fut  reçu  docteur 
en  méd.  à  Montpellier  et  en  1805,  nommé 
chirurgien-major  de  l'hùpital  St-André. 
Il  était  memb.  de  la  Soc.  de  méd.  de  B>. 
U  occupa  ses  loisirs  à  écrire  un  traité  sur 
les  maladies  cancéreuses  que  la  mort  l'a 
empêché  de  finir  et  dont  on  trouve  le 
sommaire  dans  une  disseilation  de  89  pp. 
in-4»,  conservée  à  la  Fac.  de  Montpellier; 
il  fit  en  18(K3  un  i-appoi't  au  ministre  de 
l'intérieur  sur  une  épidémie  de  fièvres 

3ui  sévissait  à  B».  Les  pauvres,  au  semce 
esquels  il  avait  passé  une  partie  de  sa 
vie,  ne  l'imploraient  jamais  en  vain  ;  ce 
fut  le  modèle  du  médecin,  et  sa  mort, 
malheureusement  prématurée,  fut  celle 
d'un  feiTent  chrétien. 


JOSSET  (Le  père  Pierre),  jésuite,  né  à 
B«  en  1607,  mort  à  Tulle  le  10  mai  1663. 
A  publié  à  La  Rochelle  et  à  Limoges 
divers  ouvrages  à  l'usage  des  écoliers.  11 
avait  entrepris  d'écrire  en  vers  une  his- 
toire ecclésiastique  et  une  histoire  de 
France.  B.  de  F. 

\.  Alpk.de  GuytHne  [Prot.  du  SG  nov.i87G). 

JOUANDOT  (Amédée),  né  à  B>  le 
3  sept.  1833,  mort  à  Si-Maurice  (Seine) 
le  9  mars  1884.  Elève  des  Ecoles  de  sculp- 
ture et  de  dessin  de  B*.  Pensionnaire  de 
la  Ville,  à  Paris,  de  1857  à  1861.  A  suivi 
les  cours  de  l'Ecole  des  beaux-arts  de 
1857  à  186i.  Elève  de  Duret  et  Jouf- 
fi-oy.  On  a  de  lui,  à  B*  :  Les  nymphes 
du  Taillan  et  de  St-Médard  ;  fronton 
du  bâtiment  des  machines  élévatoires  à 
la  direction  des  eaux  de  B^,  1855;  bustes 
de  Buflbn,  de  Jussieu,  de  Lateri>ade, 
serres  du  jardin  des  plantes  de  B>,  1859 
à  1862,  La  justice  consulaire  protège 
les  arts,  Vindustrie,  Vagriculture  et  la 
navigation;  fronton  ouest  de  la  Bour-se, 
faç^cle  du  Chapeau-Rougo  (1863-1864),  à 
la  fontaine  de  Visconli,  dite  des  Trois- 
Grâces,  trois  croupes,  enfants  et  dau- 
phins, bronze  (1868-1869);  buste  en  bronze 
de  M.  Rigagnon,  curé  de  St-Martial,  dans 
le  jardin  de  la  cure  St-Martial  (souscrip- 
tion 1870);  buste  en  marbre  du  D' Die 
G  intrac,  à  la  Faculté  de  médecine  de  B* 
(1872):  buste  en  marbre  de  Ligier,  au 
foyer  au  Grand-ThéAtre  de  B*  (souscrip- 
tion ouverte  par  M.  H.  Minier,  1876),  au 
cimetière  de  la  Chartreuse,  les  quatre 
ouvrages  ci-après  :  médaillon  en  bronze 
de  M.  Cazenavette,  directeur  de  l'école 
super,  de  B*  (1868);  médaillon  en  bronze 
de  M.  Frédéric  Dcvanne,  ing.  de  la.  ville 
de  B«  (1873);  trophées  de  drapeaux  aux 
soldats  français  morts  pour  la  patrie  (1875); 
Hepos  éternel,  statue  en  bronze;  tombeau 
de  ta  famille  Bassié( mention  hon.  au  salon 
de  1878).  La  statue  de  Victor  Louis,  mai^ 
brc  pour  le  (irand-Théàtre  de  B*  (sous- 
cription publique),  mention  hon.  au  salon 
de  1883.  On  trouve  de  lui  au  cimetière 
du  Père  Lachaise  :  tombeau  de  M"*  Cam- 
bacérès,  buste  marbre,  1869;  au  cime- 
tière de  Vanves  :  monument  funèbre  de 
M.  Herveau  (1869);  à  l'Hôtel  de  ville  de 
Paris  :  la  statue  en  pierre  de  l'architecte 
Gabiiel  (1880);  à  Nevers,  dans  la  cathé- 
drale :  Sainte  Catherine,  statue  pierre 
(1875):  à  Nîmes,  église  St-Baudile-Tym- 
pan  :  Le  martifre  de  saint  BaudiU*,  bas 
relief  (1876);  décoration  de  la  chaire  de 
la  même  église  :  Christ  et  évangélistes 
(bas-relief),  et  Sainte  Baudile,  statue 
(1877);  à  iMarmande,  sur  la  chaire  de 
l'éçlise  :  Christ  et  évangélistes  (Jiis- 
reliefs),  La  religion  (statue);  à  St- 
Emilion  :  la  chaire  de  l'église  ;  à  Casse- 
neuil  (Lot-ct-Gar.)  :  Rebecca,  statue  en 
pierre,  chez  M.  Pourpoi^  (mention  hon. 
au  salon  do  1879). 
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Â.  Jouandot  a  produit^  en  outre,  un 
grand  nombre  de  portraits,  bustes,  mé- 
daillons en  bronze,  terre  cuite  et  fusains. 
Occupé  à  de  grands  travaux,  de  comman- 
des oflicielles  ou  paKiculières,  il  n'a  guère 
exposé  que  des  bustes  aux  salons  de  Paris. 

JOUANNET  (François-René-Bénit 
Vatar),  né  à  Rennes  le  31  déc.  1765, 
mort  à  B»  le  18  avril  1845.  Fils  d'un 
avocat  au  Pari,  de  Bretagne,  imprimeur 
du  Pari.  Doué  d'une  facilité  extraordi- 
naire, il  étudia  un  peu  toutes  les  sciences 
et  tous  les  arts.  Il  fut  reçu  licencié  en 
droit  â  Rennes  le  19  août  1785.  Attiré  vera 
Paris  par  son  goût  pour  l'étude,  il  s'y 
livra  à  l'enseignement,  puis  il  monta  une 
imprimerie  et  une  librairie  avec  un  de 
ses  parents,  M.  René  Vatar;  s'occupa  de 

{>oésie  et  de  littérature  dramatique.  Après 
a  révolution  de  1780,  il  publia  le  Journal 
des  hommes  libt'cs,  diiiçé  par  René 
Vatar.  Son  journal  ayant  raillé  le  premier 
consul,  Jouannet  fut  poursuivi  et  dut 
Quitter  Paris;  il  vint  à  B>  (1805)  auprès 
Ae  sa  sœur,  M^»*  Mazois.  Il  y  vécut  quel- 
que temps  comme  compositeur  d'impri- 
merie, s'occupant,  avec  son  neveu  1  ar- 
chitecte Mazois,  d'études  historiques  et 
aitrhéologiaues,  commençant  à  former  la 
collection  u'antiques  ou'il  légua  plus  tard 
à  la  ville  de  B*.  Il  aida  M.  de  Monbaion 
dans  le  classement  de  la  bibliothèque  de 
la  Ville.  Appelé  à  Périgueux  par  P.  Dupont 
comme  prote  de  la  gt-ande  imprimerie 
qu'il  venait  de  fonder,  il  continua  ses 
recherches  et  ses  études.  En  1808,  il  fut 
lauréat  de  TAcad.  de  B«,  qui  avait  mis  au 
concoui-s  l'éloge  de  M.  de  Tourny.  La 
même  année,  il  devint  professeur  de 
troisième,  puis  de  seconde,  au  collège  de 
Périgueux,  sans  cesser  de  prêter  son 
concours  à  M.  Paul  Dupont,  de  s'occuper 
d'archéologie  et  d'adresser  des  mémoires 
aux  sociétés  savantes.  En  1813,  il  fut 
désigné  par  tout  Péiigueux  pour  devenir 
principal  du  collège,  mais  le  ministre  en 
décida  autrement.  La  même  année,  la 
Soc.  du  Muséum  polymatique  de  B>^ 
couronnait  son  éloge  de  Mgr  die  Sonrdis. 
En  1815,  il  était  appelé  au  collège  de 
Sarlat,  où  le  suivaient  plusieurs  des 
élèves  de  Périgueux,  et  il  y  composait 
son  bel  éloge  d'Élie  Vinet,  qui  lui  valut 
de  nouveaux  triomphes  à  l'Acad.  de  B> 
le  21  déc.  1815.  En  1817,  il  vint  se  fixer  à 
B»,  où  il  épousa  M»«  V«  Pichevin,  sa 
cousine,  qui  tenait  un  pensionnat  de 
demoiselles  ;  cette  institution  prit  dès  lors 
un  accroissement  considérable.  L'année 
suivante,  Jouannet  devint  memb.  de 
l'Acad.  de  B<.  En  août  1818,  le  préfet  de 
la  Gir.,  qui  connais.sait  les  travaux  de 
statistique  publiés  par  Jouannet  dans 
les  Annuaires  de  la  Dordogne,  lui  pro- 
posa de  rédiger  la  statistique  de  son  dépai^ 
tement,  qui  devait  lui  demander  deux 
ans  de  travail;  mais  les  documents  admi- 


nistratifs étant  insuffisants,  il  dut  par- 
courir à  pied  pendant  plusieurs  années 
les  nombreuses  communes  de  la  Gir.  et 
ne  publia  la  première  partie  de  cette 
statistique  qu'en  1837. 

D'une  assiduité  constante  aux  séances 
de  l'Acad.  de  B'^,  il  se  livrait  à  l'enseigne- 
ment, poursuivait  sa  statistique  de  la 
Gir.,  collaborait  au  Musée  d'Aquitaine, 
à  la  Ruche  d'Ainiitaine,  au  Bulletin 
polymxitique,  au  jSuUetin  de  la  Dordo- 
dogne,  Echo  de  Vésone,  etc.,  etc.,  cor- 
respondait avec  les  principales  sociétés 
savantes  de  France  et  de  l'étranger, 
loi'squ'en  1830  la  ville  de  B^  eut  l'heu- 
reuse idée  de  lui  confier  la  conservation 
de  sa  belle  bibliothèque  et  de  son  cabinet 
des  antiques.  Il  s'occupa  avee  M.  Delas, 
son  sous- bibliothécaire,  de  publier  ime 
partie  des  catalogues.  L'Institut  (Acad. 
des  inscriptions  et  belles-lettres)  lui 
avait  déjà  décerné  un  prix  de  sta- 
tistique, quand  en  1833  elle  le  nomma 
memb.  corresp.  En  1839,  on  créa  la 
Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir.,  il  en 
devint  un  des  memb.  les  plus  actifs. 

Il  suffisait  à  Jouannet  de  vouloir,  pour 
apprendre  et  pour  enseigner.  Il  fut  tour 
à  tour  et  avec  talent  poète,  historien, 
archéologue,  numismate,  naturaliste, 
statisticien. 

Nul  n'apportait  plus  d'aménité  dans 
ses  relations,  nul  n'était  d'un  commerce 
plus  sûr.  Toute  sa  vie  fut  absorbée  par  le 
travail.  Il  n'en  conserva  pas  moins  jus- 
qu'au dernier  jour  toute  la  vigueur  de 
son  esprit,  et  trois  iours  avant  sa  moi*t  il 
s'occupait  encore  de  la  précieuse  biblio- 
thèque qui  lui  était  confiée.  Aucune  vie 
ne  fut  mieux  remplie.  Aucun  homme 
n'appoita  plus  de  zèle  et  de  conscience 
dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs. 

Le  nom  de  Jounnnetie  a  été  donné  à 
un  genre  de  mollusques  perforants  établi 
et  classé  par  lui,  et  une  rue  de  B»  porte 
son  nom.  On  possède  son  portrait  des- 
siné d'après  nature  et  gravé  en  1816. 

V.  la  loneue  liste  d^  ses  travaux  à  la  fln  de  la 
notice  que  lui  a  consacrée  L.  de  Lamothe,  Paris, 
Aubry.  1850;  Discours  de  M.  Valadk-Gabel  du 
19  avril  1845;  Eloge  prononcé  par  M.  Gautier 
aîné  à  l'Acad.  de  B'  le  A  déc.  184."»;  le  rapport 
de  M.  G.  Brunet  lu  à  la  même  séance;  la  nolicc 
de  L.  DE  Lamothe  citée  plus  haut;  et  surtout  : 
Estai  *ur  la  vie  et  le»  travaux  de  F,-H.-B.  Yalar- 
Jouannet,  par  J.-F.  Lapouyade,  La  Réolc,  1848, 
in-S",  51  pp. 

JOUBERT  (Laurent),  méd.  A  publié  : 
Erreurs  populaires  et  propos  vulgaires 
touchant  la  médecine  et  le  régime  de 
santé  exf)liqués  et  réfutés  par  Laurent 
Joubert,  à  Iwuixieaux,  par  bimon  Milian- 

§es,  1579,  in-8"  :  La  santé  du  prince, 
.  Millanges,  15'/9,  in-S®  ;  Seconde  par- 
tie des  erreurs  populaires,  S.  Millanges, 
1579,  in-8<>.  Il  parait  que  cet  ouvrage  rare 
et  fort  curieux  devait  contenir  six  parties; 
mais  il  n'en  a  paru  que  deux,  la  première 
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11*3113111  spécialement  do  la  gêné,  at ion  et 
la  deuxième  composée  de  divei's  moi- 
ceaux.  B.  de  F. 

JOUBERT  (A.).  Autear  de  :  Du  Médoc, 
observations  sur  la  culture  de  cette 
contrée,  suivies  de  la  manière  de  soigner 
les  vins  et  de  les  servir,  in-8<^,  1851. 

JOOFFRE  (Hugues-vTulien),  né  à  Saint- 
Yrieix  (Ht«-Vienne)  le  13  janvier  1821. 
Chaud  pai*tisan  des  idées  n^publicaines, 
il  prit  dès  1848  une  part  active  à  la  pro- 
paji^ande  organisée  par  le  comité  républi- 
cam  de  B<  et  fut  Tun  des  nombreux  can- 
didats à  la  Constituante.  En  1849,  il  fonda 
la  maison  des  ébénistes  i*éunis,  véritable 
association  ouvrière  qui  avait  franchi  les 
difficultés  de  la  première  heure  et  acquis 
une  certaine  réputation  sur  notre  place 
quand  vint  le  coup  d*£tat,  dont  la  politi- 
que lui  poila  un  coup  mortel.  En  1851, 
une  souscnption  ayant  été  faite  pour 
envoyer  à  l'exposition  do  Londres  des 
délégués  ouvriers,  choisis  par  toutes  les 
corporations  ouvrières  de  B''  réunies. 
Mm.  Jouffre,  Larroque  et  Patrouilleau 
furent  délégués.  Après  le  coup  d'Etat  du 
2  décembre,  M.  Jouffre  fut  arrêté,  quinze 
jours  api*ès  son  mariage  et  déporté  en 
Afiiaue.  Après  l'amnistie,  il  fonda  à  B« 
en  lo54  une  maison  d'ébénisterie  et  de 
tapisserie  qui  n'a  cessé  de  prospérer  et 
qui  dispose  aujourd'hui  d'une  usine  à 
vapeur  occupant  un  personnel  nombreux. 
Sous  Tempire,  il  ne  cessa  de  défendit 
les  idées  libérales  ;  il  fut  élu  membre  du 
cons.  mun.  de  B»  en  iuillet  1870  et  fut  en 
cette  qualité  délégué  à  l'intendance  dé- 
partementale pendant  la  guerra  de  1870 
et  1871.  Il  a  été  constamment  réélu  et 
siège  depuis  dix-neuf  ans  dans  les  conseils 
de  l'hôtel  de  ville.  Memb.  fondateur  de  la 
bibliothèque  populaire  des  Chartrons 
dont  il  n  a  cessé  de  suivre  les  travaux, 
il  a  été  longtemps  pi-ésid.  du  cercle  Vol- 
taire et  préside  la  Soc.  de  patronage  des 
écoles  communales  des  rues  du  Mulet  et 
Villeneuve. 

J0UHANEAU-LARE6NËRE  (Mathieu- 
Eléonorji  né  à  Lonbès  (Lot-et-Garonne)  le 
4  oct.  1/67,  mort  aux  Terciei*s,  commune 
de  Pineuilh  près  Ste-Foy-la-Grande,  le 
7  nov.  1863.  Maire  de  Pineuilh  de  1814  à 
1852;  memb.  du  cons.  d'arr.  deLibourne 
de  1831  à  1834;  memb.  du  cons.  gén.  de  la 
Gir.  de  1833  à  1842.  Son  fils  Léon  fut 
memb.  du  cons.  gén.  de  Lot-et-Gar.  et 
son  petit-fils  Gustave-Eléonor,  né  à  Lou- 
bès  en  1833.  off.  de  marine  distingué,  fut 
tué  par  un  boulet  en  1861,  en  montant  à 
l'assaut  du  fort  annamite  de  Ki-Hoa. 

J0UHANEAU-LARE6NËRE  (Pierre), 
né  à  Loubés  le  2  juin  1771,  moi-t  aux  Ter- 
ciers,  commune  de  Pineuilh,  le  27  août 
1838.  Frère  de  Mathieu-Eléonor.  Engagé 


en  1790  au  2*  bataillon  des  volontaires 
du  Lot-et-Garonne  J)lu  capitaine  à  22  ans  ; 
eut  une  jambe  emportée  par  un  boulet 
aux  lignes  de  Wiseembourg  en  1792. 

Nommé  chef  de  bataillon,  il  devint 
commandant  de  place  aux  îles  d'Hyères, 
à  Tournay,  à  la  citadelle  d'Anvei-s  et 
à  celle  de  Blaye.  Mis  à  la  retraite  en  1812, 
après  avoir  été  pendant  toute  sa  carrière 
mis  en  su.spicion  à  cause  de  l'opposition 
^u'il  avait  faite  par  ses  votes  au  consulat 
à  vie.  Elu  cons.  gén.  de  la  Gir.  en  1833, 
il  céda  sa  place  à  son  fi'ère.  11  était  ^  et 
chcv.  de  St-Louis. 

JOURNUG  DE  SAINT -MËARD,  né 
à  B>  en  1746.  Homme  de  lettres,  ancien 
capitaine  des  chass.  du  rég.  d'inf.  du  roi, 
célèbre  par  son  incarcération  à  l'Abbaye 
en  sept.  1792  et  par  le  récit  qu'il  a  laissé 
de  sa  détention  et  des  scènes  dont  il  a 
été  témoin  dans  ces  épouvantables  jour- 
nées, sous  le  titre  suivant  :  Mon  agonie 
de  trente'huit  heures,  ou  récit  de  ce 
qui  m*est  arrivé ^  de  ce  que  fai  vu  et 
entendu  pendant  ma  détention  dans  la 
prison  de  l'abbaye  St-Germain  depuis 
le  S2  axmt  jusquau  4  sept,  il9i.  Ce 
récit  célèbre  a  eu  une  foule  d'éditions. 
Pinard  en  a  publié  une  à  B',  en  1802. 
Journiac  était  poète;  on  connaît  encore 
de  lui  :  Préliminaires  des  procès  entre 
le  citoyen  Gilbert 'Rousseau,  etc.,  et 
Journiar  St-Méard,  B«,  Pinard,  sans 
date,  in-8<»;  Oi\ire  du  jour  ou  salmigon- 
dis ministériel  et  bureaucratique  pour 
servir  de  supplément  et  de  cojisolation 
à  mon  agonie  du  2  sept,  il 92,  Paris, 
1H22,  in-8«  de  72  pp.  ;  Pétition  présentée 
à  S.  E.  Mgr  le  maréchal  duc  de  Bel- 
lune,  etc.,  Paris,  1822,  in-8»;  Ainsi  soit- 
il  ou  nec  plus  ultra  du  vieux  royaliste 
Journiac  St-Méard,  Paris,  1824,  in-8»; 
Mon  &pitaphe,  Paris,  1824,  in-4».  Jour- 
niac Saint-Méard  a  été  avec  Foilia  de 
Piles  et  Louis  de  Boisgelin  l'éditeur  du 
livre  suivant:  Correspondance  de  MM**' 
(Mesmer)  sur  les  nouvelles  découvertes 
du  baquet  octogone,  de  V homme  baquet 
et  du  baquet  moral,  etc.,  Libourne, 
1785,  in-12  de  167  pp. ,  avec  fîff.,  très  rare. 
Le  portrait  de  Journiac  de  St-Méard  a  été 
lithographie  par  Engelmann.    B.  de  F. 

V.  sur  ce  personnage,  que  les  journées  de 
septembre  firent  célèbre  un  instant:  la  notice 
de  Ml  Gragxon-Lacostb;  une  curieuse  note  do 
m.  Dauban,  dans  Leji  prisons  de  Paris  sou»  la 
{{évolution^  Paris,  Pion,  in-8*.  p.  7  et  8.  et  une 
brochure  intitulée  :  Journiac  de  Sainl-Méard 
devant  le  Tribunal  de  l'Abbaye,  Paris,  librairie 
du  Petit  Journal,  1866,  iu-i8. 

JOQRNU.  La  famille  Journu  est  origi- 
naire de  Toulouse.  Le  premier  Jouniu 
fixé  à  B'^  y  vint  sous  la  Hé^çence,  fut 
négociant  très  considéré,  eut  vingt-deux 
enfants.  M«»«  Journu  mourut  très  âgée 
et  quatorze  de  ses  enfants  lui  su^^•écu• 
rent  :  huit  garçons  et  six  filles. 
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1°  Jonmn  l'ainé,  qui  succéda  à  son  péi'e 
dans  la  maison  de  commerce  sous  la  rai- 
son sociale  de  V»  Journu  et  fils,  mourut 
jeune. 

2«  Jonmn-Haisonnenve  prit  la  direc- 
tion des  affaires  après  la  mort  de  son  frère 
aine;  il  eut  d'abord  un  associé;  doué 
d'une  iiaute  intelligence,  il  donna  une 
grande  extension  à  son  commerce.  A  la 
mort  de  son  associé,  la  maison  Journu 
frères  compta  quatre  chefs  :  Journu- 
Maisonneuve,  Bonaventure  Journu,  Louis 
Journu  dit  Montagny  et  Olivier  Journu. 
Ces  messieurs  firent  bâtir,  aux  environs 
de  B*  la  maison  de  Quadrille,  aujourd'hui 
propriété  du  pensionnat  des  Dames  du 
Sacré-Cœur.  Joumu-Maisonneuve  mou- 
rut, comme  son  frère  aine,  sans  enfants. 

3«  JOURNU  (Bonaventure),  né  à  B«, 
mourut  en  cette  ville  dans  la  charge  de 
secrétaire  du  roi,  à  la  cour  des  Aides  et 
finances  de  B«.  ce  qui  conféra  la  noblesse 
à  ses  enfants.  Homme  d'une  giando  capa- 
cité commerciale,  très  charitable,  très 
considéré,  il  était  en  outi-e  grand  ama- 
teur de  tableaux  et  d'histoire  natui-eile, 
créa  de  ti'ès  belles  collections,  augmen- 
tées par  son  fils  Bernard  qui  les  légua  à 
ja  ville  de  B«.  Fut  consul  à  la  Bourse 
en  1762  et  1763,  puis  juge  en  1776;  fit 
bâtir  la  maison  du  couis  du  Chapeau- 
Rouge  (actuellement  n®  3>  à  côté  de  celle 
de  son  beau-frère,  M.  Fonfrède.  Il  eut 
quatre  enfants  dont  il  est  parlé  plus 
loin. 

4«  Jonmn  (Claude).  Partit  pour  Saint- 
Domingue  avec  une  petite  pacotille,  s'é- 
tablit au  port  de  la  Paix,  acheta  une 
habitation  et  utie  sucrerie,  fit  venir  son 
neveu,  le  fils  de  M*"*  Rigaud,  et  lui  légua 
sa  fortune. 

5«  Jonmn  (Jean -Baptiste).  Passa  en 
Hollande,  y  fit  une  fortune  considérable 
ayant  pour  associé  son  beau-frère  Pierre 
Boyer-r  onfrède  ;  revint  vivre  à  B*  auprès 
de  son  frère  aîné.  Ils  furent  tous  deux 
ruinés  par  les  assignats.  Il  avait  été  consul 
à  la  Bourse  en  17&  et  1767. 

6^  Jonmn  (Louis),  dit  Montagny,  s'éta- 
blit à  Marseille,  revint  à  B<  laissant  la  suite 
de  ses  affaires  à  Bélile  Journu,  second 
(ils  de  son  frère  Bonaventure;  il  y  vécut 
retiré  des  affaires,  devint  membre  du 
ilirectoire  du  dép.  ae  la  Gir.  en  1790,  son 

Président  en  il92.  Il  avait  deux  filles: 
f  ■•Chambon  et  M™»  Graves  qui  eut  deux 
filles  et  un  fils  sur  la  tombe  duquel  ont 
été  gravées  ces  lignes  :  «  Louis  Graves,  né 
à  B*  le  21  oct.  1791;  secrétaire  gén.  de  la 
préfecture  de  l'Oise,  directeur  gén.  des 
forêts,  mort  à  Paris  le  5  juin  1857.  Le 
dép.  de  l'Oise  était  pour  lui  une  seconde 
patrie,  nul  ne  l'a  mieux  connu,  plus 


aimé,  mieux  servi.  Le  Conseil  gén.  de 
rOisc  organe  des  sentiments  unanimes 
du  département  dont  Louis  Graves  a 
emporté  en  mourant,  la  haute  estime  lui 
a  élevé  ce  monument.  » 

70  Journn-Dnmoncey,  dit  l'abbé  Du- 
MONCEY,  prêtre  du  diocèse  de  Paris; 
se  lia  avec  Mo''  de  Montmorency,  le  sui- 
vit comme  vicaire  ^én.  dans  son  évéché 
de  Metz,  mais  résidait  le  plus  souvent 
dans  la  capitale  où  il  jouissait,  avec  la 
pension  que  lui  servaient  ses  fi*ères,d'un 
revenu  de  72,000  livres. 

80  Jonmn  (Olivier)  se  fixa  d'abord  à 
Marseille  avec  son  frère  Montagny  et 
revint  avec  lui  à  B«. 

9°  Af">"  Molles,  morte  sans  enfants. 

10<>  J(f  >»«  Bigaud  eut  un  fils  unique  qui 
fut  appelé,  par  son  oncle  Claude  Journu, 
à  Saint-Domingue  et  hérita  de  sa  fortune. 

11»  M^*  Le  Bourg,  femme  d'un  négo- 
ciant de  Nantes,  dont  elle  eut  deux  filles 
et  un  garçon. 

12«  Af"»  Mayniel,  mariée  à  un  proprié- 
taire de  Moissac,  a  eu  deux  filles,  dont 
l'une  a  épousé  M.  de  La  Hitte. 

13*»  Journu  (Marie),  esprit  très  distin- 
gué, devint  abbesse  de  Fongraves,  dans 
1  Agenais. 

i^'* Marie- Angélique,  épouse  de  Pierre 
Boyer-FonlVède  (V.  ce  nom). 

Les  quatre  enfants  de  Bonaventure 
.Journu  sont  : 

JOURNU  (Bernard),  né  à  B«  en  1748, 
mort  le  29  janv.  1815,  connu  sous  le  nom 
de  Jonmn-Anber  à  cause  de  son  mariage 
avec  M'*»  Auber,  riche  créole  du  port  de 
la  Paix  (Saint-Domingue),  suivit  comme 
son  père  la  carrière  commerciale,  arma 
de  nombreux  navires  pour  l'Inde  et  les 
Antilles,  fut  consul  à  lu  Bourse  de  B*  de 
1778  à  1780.  Assista  comme  gentilhomme 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  B>  en 
1789.  y  représenta  sa  tante  M»»  V"  Boyer- 
Fonrrède,  dame  de  la  Tour-Blanche,  et 
son  fi'èi'e  Auguste-Antoine,  seigneur  de 
Saint-Magne;  élu  député  à  l'Assemblée 
législative  en  17iM,  vota  avec  la  minorité 
i-oyaliste,  se  tint  caché  sous  la  Terreur. 
Nommé  sénateur  après  le  18  brumaire. 
Fondateur  et  régent  de  la  Banque  de  B^. 
Présid.  du  collège  électoral  de  Guyenne 
en  1803.  C.  rJ^j  en  180i,  puis  c»»  de  Tustal 
et  pair  de  France  en  1815. 

journu -Auber,  doué  des  mêmes  capa- 
cités et  des  mêmes  goûts  ({ue  son  père, 
augmenta  beaucoup  la  galerie  de  tableaux 
et  les  collections  d'histoire  naturelle 
commencées  par  ce  dernier  et  les  légua 
à  la  ville  de  B<.  Il  publia  :  Mémoire  sur 
Vinfertilité  des  landes  et  les  moyens 
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de  hs  mettre  en  valeur,  B«,  1789;  Méni. 
sur  r  amélioration  (les  bélcs  ù  Uiino  dans 
11*  ilépartetnent  de  Ui  Gir.  (couronné  par 
TAcad.  de  B>  le  15  thermidor  an  XII),  et 
de  nombreux  discours  ou  rapports.  Son 
nom  a  été  donné  à  Tune  des  grandes 
voies  de  B*.  Il  eut  un  fils  Hippolyte,  mort 
à  dix-huit  ans,  et  une  fille  mariée  à 
M.  Leçrix  de  La  Salle  (V.  ce  nom).  Son 
portrait  se  trouve  dans  la  collection  Le- 
vachez. 

V.  la  liste  de  ses  travaux  dans  les  Alphabets 
de  Guienne  {Pror.  14  juin  181i7).  —  Bcrnadau  et 
les  Fastes  de  la  Ug,  d'honu.,  2«  6dit.,1843, 1. 11, 
p.  355. 

Jonrnn-Belile  prit  à  Marseille  la  suite 
des  affaires  de  son  oncle  Louis;  eut  trois 
enfants  ;  Hippolyte,  mort  célibataire; 
Georges,  officier  "de  cavalerie;  Camille 
fpi  a  épousé  le  c»»  de  Permont-Comnéne, 
lils  d'une  princesse  de  ce  nom,  et  frère  de 
la  duchesse  d'Âbrantès. 

JOURNU  (Antoine-Auguste),  né  à  B> 
en  1753,  mort  à  B«  en  1794,  négociant 
armateur  à  B<,  associé  avec  son  frère 
Bernai*d  sous  la  raison  sociale  de  Joumu 
frères,  était  seigneur  d'Arti^uevieille, 
bo°  de  Saint-Magne  ;  fut  appelé  a  l'Assem- 
blée de  la  noblesse  de  Guyenne  en  1789 
et  mouiiit  à  B»,  victime  de  la  Terreur.  Il 
avait  été  consul  à  la  Bourse  en  1787  et 
1788  et  entouré  toute  sa  vie  d'une  grande 
considération  due  à  ses  capacités  com- 
merciales. Il  avait  épousé  M^'*  Marie 
Victoire  du  Temple,  dont  trois  enfants  : 
Auguste,  Adèle  et  Théodore  (V.  ci-après). 

Joumu  (Madeleine),  mariée  à  Géraud 
Bory  d'Agen,  écuyer  et  entreposeur  des 
tabacs  de  la  ferme  du  roi  à  B^;  elle  eut 
trois  enfants  :  Angélique,  Bonaventure  et 
Borv  dit  de  St-Vmcent,  député,  memb. 
de  ^Institut  et  auteur  d'ouvrages  scienti- 
fiques très  estimés. 

Los  quatre  enfants  de  M.  Antoine- 
Auguste  JouRNU  sont: 

Joumu  (Bemaitl-Théodore),  chef  de 
la  maison,  né  à  B<  le  22  nivôse  an  II, 
mort  à  B*  en  mars  1876,  laissant  le  sou- 
venir d'une  vie  laborieuse  et  honorable, 
d'une  grande  capacité  commerciale. 

Joumu  (Adèle),  épouse  de  M.  Souver^ 
bie,  morte  en  1876,  ne  laissant  qu'une 
lille,  M"»  Noél,  laquelle  a  quatre  enfants  : 
Marie,  Henriette,  Charles  et  Cécile. 

JOURNU  (Bernard-Auguste),  né  à  B< 
le  19  déc.  1789,  mort  à  B»  le  2  avril  1854. 
d«  la  maison  Joumu  frères.  Député 
dt»  la  Gir.  en  1849.  Il  fut  administrateur 
ilu  dépôt  de  mendicité  de  B>  de  1827  à 
1852.  Nfemb.  de  la  comm.  des  hospices  le 
9  août  1828.  Il  avait  épousé  le  20  mai  1817 
M"«  E.-E.-J.  Gautier,  fille  d'un  armateur 


de  B*  et  sœur  de  M.  E.  Gautier,  député 
de  la  Gir.  (V.  ce  nom),  dont  il  eut  ieu\ 
enfants  :  Fanny  et  Jean-Paul-Augustc. 
Il  mourut  entouré  de  l'estime  de  tous 
et  surtout  regretté  des  pauvres.  Il  lais- 
sait deux  enfants.  Son  portrait  se  trouve 
dans  la  collection  Basset  publiée  en  18i9. 

V.  son  éloge  dans  la  Cuienue  des  3,  4  et 
5  avril  1854. 

Joumu  (Fanny),  née  a  B>  en  1818, 
mariée  à  M.  A.  de  Clouet  de  Piettre,  c'* 
de  la  Femandina,  anc.  off.  sup.  au  ser- 
vice de  l'Espagne,  dont  quatre  enfants  : 
Ferdinand,  vt''  de  Clouet,  Auguste,  Marie 
et  Louis  de  Clouet  de  Piettre.  Décédce 
au  château  du  Burg  en  1879. 

• 

Joumu  (Jean -Paul -Auguste),  né  à 
B«  le  16  juin  1820,  mort  à  B«  le  21  nov. 
1875.  Nég.,  de  la  maison  Journu  frères, 
député  de  la  Gir.  en  1871.  donna  sa  démis- 
sion en  1873;  avait  épousé  M""  £.  Cas- 
tera  dont  troize  enfants  :  Henri^  Marie 
fmorte  en  1865),  Fanny  (mariée  à  M.  de 
Biensan),  Auguste,  Victoire  (mariée  à 
M.  de  Lauzun  en  août  1886),  Eléonore 
^décédée  en  1888),  Thérèse  (morte  en 
1860),  Jeanne  (mariée  à  M.  Lagravc), 
Marthe,  Madeleine  (mariée  au  v<»  de  La 
Hamelinayc),  Joseph,  Marie  -  Théi-ése, 
Louise. 

JOUTE,  V.  GR.VNDHAISON. 

JUGLIER  (Francois^ule.s),  né  en  1808, 
mort  à  Paris  en  lo86.  Direct,  du  Grand- 
Théâtre  de  B»  de  1848  à  Ifôl  ;  a  été  le 
seul  directeur  (avec  M.  Halanzier,  18  ans 
plus  tard)  qui  ait  su  diriger  avec  un 
succès  financier  et  à  la  satisfaction  de  tous 
notre  première  scène.  Il  a  laissé  dans  la 
mémoire  de  nos  concitoyens  le  souvenir 
d'un  grand  artiste  et  d'un  excellent  direc- 
teur. C'est  sous  sa  direction  que  le  Pro- 
pfwte  fut  monté  la  pr*emière  fois  à  B*, 
en  1851,  et  avec  le  plus  grand  âuccès. 

JUGLIER  (Jules-Jacques),  né  à  Dijon 
le  14  janv.  1840.  Elève  du  lycée  de  B^  et 
de  l'Ecole  polytechnique.  Sorti  dans  le 
g:énie  maritime,  ingénieur  des  construc- 
tions navales,  autorisé  à  prêter  son  con- 
cours à  la  Clompa^nie  aes  Messageiies 
maritimes  par  le  ministre  de  la  marine, 
depuis  1870.  Ingénieur  des  Messageries 
maritimes  à  B>  depuis  1882;  vice-présid. 
de  la  Soc.  d'hygiène  publique  de  B» 
depuis  1887.  A  fait  à  B»  une  série  de  con- 
férences. Nous  signalerons  entre  autres 
celles  sur  la  ventilation  à  bord  des  navi- 
i^s  de  l'Etat  et  du  commerce,  ainsi  gue 
celles  sur  le  transport  par  mer  des  vian- 
des congelées,  et  sur  l'étude  généi-ale  des 
procédés  frigorifiques. 

JUGUNDUS  (IV"  s.),  grammairien  bor- 
delais, frère  de  Léontius  le  lascif. 
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JUILLES  (L^abbé  Jean-Baptiste),  né  à 
Sauvelc»rr«  de  (luienne  en  1830,  mort  à 
I^  le  14  (lêc.  1872.  Lon^ctemps  vie.  de  la 
pai'oisse  St-Paul  de  B*.  Licencié  en 
théologie.  Auteur  de.  :  La  clef  du  Para- 
dis,  Tours,  Cattier,  1864,  in-32;  Lajeutu* 
fille  cht*êtienne  dann  le  monde,  B<, 
18ai,  in-12;  le  même,  2»  édit.;  Le  Sort, 
18(33;  Le  lefidemain  de  ma  fn*ernièi'e 
communion,  B*,  Lacaze,  1864,  m-32. 

JULLIAN  (Camille),  né  à  Marseille  le 
15  mars  iB5Q.  Entré  à  Técole  noi-raale 
sup.  en  1877  ;  memb.  de  l'école  de  Rome 
en  1880;  en  mission  en  Allemagne  en 
1882  et  1883;  D' es  lettres,  chargé  à  la 
Faculté  des  lettres  de  B'',  depuis  1883,  du 
cours  d'antiqiiités  latines  et  grecques 
et,  depuis  1886,  du  cours  d'hist.  de  B>  et 
de  la  région  du  Sud-Ouest  (chaiœ  mu- 
nicipale adoptée  par  l'Etat);  memb.  de 
TAcad.  de  B*  depuis  1887;  coiTesp.  du 
ministère;  Qk.;  vice-présid.,puispi*ésid. 
en  1889  de  la  Soc.  archéologique  de  B«. 
A  fait  à  cette  société  en  1886  une  confé- 
rence: Histoire  d'une  inscription,  pu- 
bliée dans  son  bulletin. 

Auteur  des  ouvrages  ci  -  après  :  Les 
transformations  politiques  de  l'Italie 
sous  les  empereurs  romains,  Paris,  1884, 
in-8»;  De  protectoribtis  et  domesticis 
Augustorum,  B»,  1884,  in-^";  Etudes 
d*épigraphie  honlelaise,  1884,  in-8«; 
Frejus  romain,  1885,  in-8";  Notes  d'épi- 
graphie,  1886,  in-8(>;  Inscriptions  de  la 
vallée  de  VHuveaune,  1886,  in-S»  ;  Ins- 
criptions romaines  de  B*,  B*,  1887-1889, 
2  forts  vol.  in-4«,  illustrés. 

Parmi  ses  nombreux  articles  de  revues 
nous  citerons  :  Réforme  provinciale 
attribuée  à  Dioctétien  (Revue  hist., 
1882);  Le  diptyque  de  Stilicon  (Mélan- 
ges de  l'école  française  de  itome,  1882); 
Note  sur  un  manusn^it  de  la  Notitia 
(id.,  id.);  Le  Breviarium,  de  l'cmpeivur  *" 
Auguste  (id,,  1883);  Serenus,  jtroconsul 
de  la  Gaule  transalpine  (id.,  1885);  Le 
processus  consulaire  des  einpereurs 
{Revue  de  philologie,  1^J83);  Les  gardes 
du  coi*p8  des  premiers  empereurs  (Bull, 
épigraphique,  t.  111);  La  carrière  du 
soldat  au  Bas-Empire  (id.,  t.  IV);  Ins- 
criptions de  Thenae  (Tunisie)  (id., 
t.  iV);  Lettre  sur  les  nouvelles  décou- 
vertes épigraphiques  faites  à  B»  (id., 
t.  IV);  L'armée  romaine  au  iv«  ».  (Aip- 
7iales  de  la  Faculté  des  leltres  île  B*, 
1884);  Les  monuments  de  B^  (Revue 
archéologique,  1886);  Inscriptions  grec- 
ques du  musée  de  Marseilh»,  id.,  id., 
1886;  Note  sur  une  inscription  de  B« 
(BuU.  du  comité  des  travaux  hist., 
1884);  Les  séminaires  des  universités 
allemandes  (Revue  de  l'enseignement 
sup.,  1884). 

A  collaboré  aussi  à  la  Revue  épigra^ 

Shiaue    du  midi    de    la    France   de 
[.  Allmer,  etc. 


JULLIDIËRE  (Jean^ulien),  né  à  St- 
Germain  de  Grave  (Gir.)  le  13  avril  1836. 
Maire  do  St-Germain  de  Grave  depuis 
1876;  cons.  d'arr.  de  La  Héole  de  1874 
à  18^;  cons.  gén.  de  la  Gir.  depuis  18K5, 
siège  a  gauche  de  cette  assemolée  où  il 
représente  le  canton  de  St-Macaire. 

JUNQUA  (rabbé)f  né  à  Amou  (Landes) 
vers  1821.  Elève  des  séminaires  d'Aire 
en  1841  et  de  Dax  ;  vicaire  à  Soustons 
de  1847  à  1851  ;  curé  de  Pontenx  de  1852 
à  1^56;  curé  île  St-Géours  d'Auribat  on 
1856;curedeSt-Michel-Lapuyade(Gir.)et 
de  Notre-Dame-de-Lorette  de  1858  à  1809  ; 
envoyé  en  mission  à  Rome  en  1866;  curé 
de  Braud  en  1862,  puis  de  Lacanau (Gir.); 
attaché  ensuite  à  la  cath.  deB^  jusquen 
1872  ;  l)f  en  théologie  de  la  Fac.  de  Rome  ; 
collabora  au  journal  la  Tribune  d4*  B^ 
et  au  roman  de  Tabbé  Mouls,  publié  en 
feuilleton  :  Les  mystères  d'un  évêché. 
Poursuivi  pour  cette  publication  avec 
l'abbé  Mouls  et  le  directeur  du  joui^ 
nal,  il  fut  condamné,  après  des  débats 
durant  lesquels  M.  Gellérier,  procureur 
général,  voulut  lui-même  prendre  la 
parole.  Le  réquisitoire  du  procureur 
général  et  les  plaidoiries  des  avocats 
parmi  lesquels  le  fameux  Louis  Mie,  ont 
été  publiées  à  B>^  en  1  vol.  in-16  ;  il  fut 
alors  interdit  par  l'autoiité  ecclésias- 
tique. M.  Junqua  et  M.  Mouls,  également 
interdit,  partirent  pour  Bruxelles  où  ils 
lirent  des  conférences  qu'ils  publièrent 
ensuite. 

Rentré  à  PaiiSj  M.  Junqua  rompit  avec 
l'Eglise,  se  maria  et  publia  plusieurs 
ouvrages  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Réponse  aux  calomnies  des  ultramon- 
tains,  B«,  1872,  in-8»;  L'Eglise  démo- 
cratique et  sociale  de  la  liberté,  etc., 
Paris,  Fischbacher,  1877,  in-12;  De  la 
justice  dans  l'usage  de  la  propriété  ou 
le  contrat  économique  des  républiques 
de  l'avenir,  id.,  id.,  1878,  2  vol.  in-12; 
De  la  justice  dans  l'exercice  de  la  sou- 
veraineté, id.,  id.,  1879,  in-12;  De  la 
sagesse  dans  la  production  et  de  la  fra- 
ternité datis  la  consommation,  Paris, 
DeiTeaux,  1879,  in-12;  le  même,  t,  II, 
Panthéisme  hatmonique,  id.,  id.,  1880, 
in-12;  Le  fils  et  l'amant,  Paris,  Dentu, 
1880,  in-12;  Lumène  ou  la  fille  des 
arands  martyrs,  id.,  id.,  1881,  2  vol. 
in-8«>. 

JUSTUS  (N.),  né  à  B«,  peintre,  élève  de 
Lacour,  se  rendit  jeune  à  Paris,  où  il 
connut  Félicien  David  qui  l'initia  au 
saint-simonisme  et  le  fit  entrer  dans  la 
soc.  du  Père  Enfantin. 

Justus  publia  en  1848  plusieurs  projets 
d'organisation  des  musées  et  des  exposi- 
tions; a  lithographie  en  médaillon  le  por- 
trait de  Georges  Sand  (collect.  Delpit). 
.  Est  l'auteur  d'un  portrait  de  l'abbé  Saba- 
tier. 
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KAROLES  (Ambroise  de),  célèbre  ar- 
rnuricM'  milanais  qui  apporta  en  Guienne 
à  Eacoussans  (Gir.)  en  1485 le  secœt  de  la 
fabrication  des  cuirasses  de  Milan  et  des 
armures  damasquinées. 

KEHRIG  (Victor-Henri),  né  à  B«  le 
4  janv.  1848.  Fonda  en  1876  la  Feuille 
vinirole  de  la  fni-OHd/»,  journal  vinicole, 
viticole  et  scientifique  hebdomadaire,  au- 
jourd'hui i-épandu  dans  tous  les  centres 
vinicoles  du  monde;  a  publié  de  nom- 
breux articles  sous  les  pseudonymes  de 
J.  de  Gt'ies  et  Labor.  Auteur  de  :   Le 

iyrivilège  des  vin»  à  l/«  jusqu'en  il 89, 
i«,  Feret  et  flls,  1886,  gr.  in-H",  ouvrage 
couronné  par  TAcad.  de  B«  (niéd.  d'arc.) 
en  1888;  Àf>erçusurVE»pagnevinvcole, 
B*,  id.,  1887,  in-18  Jésus  avec  carte  de  la 
production  vinicole  de  l'Espagne,  eto. 

Est  le  fondateur  et  propriétaire  de  la 
maison  d'outillage  vinicole  H.  Kchrig. 

KERCADO  (le  Sénéchal  Alexandre- 
Paul-Melchior-Florence,  comte  de),  né  le 
2«  fév.  1793  à  Villenenve-le-Roi  (Seine-et- 
OiseX  mort  à  B«  le  28  avril  1878.  Des- 
cendait d'une  illustre  famille;  en  1525,  à 
la  bataille  de  Pavie,  un  de  ses  ancêtres 
sauva  la  vie  à  Fi-ançois  I*''  et  fut  nommé 
connétable  de  France.  Etait  l'héritier 
direct  de  notre  illustre  Montaigne  par  son 
mariage  avec  M"«  de  Levis-Mirepoix. 

Engagé  en  1811  dans  un  régiment  de 
cuii-assiers,  il  entra  en  1813  à  l'école 
militaire  de  St-Germain.  fut  nommé  en 
1814  sous-lieutenant  du  9*  chasseurs  ;  en 
1815,  capitaine  aide-de-camp  du  général 
de  Mouchy;  en  1817,  lieutenant  aux  hus- 
sards de  la  garde  royale;  en  1821,  il 
Î tassait  aux  cnasseurs  à  cheval  de  la 
)oi*dogne,  et  en  1827  il  se  retirait,  chef 
d'escadron,  à  B^  sa  patrie  d'adoption  par 
son  mariage.  '^  le  16  juin  1815,  il  devint 
O.  \^.'le26déc.  1862. 

De  1827  à  1878,  M.  de  Kercado  se 
dévoua  à  toutes  les  associations  utiles, 
savantes  ou  philanthropiques.  C'est  ainsi 
qu'il  présida  successivement  les  sociétés 
linnéenne,  philomathique,  des  fêtes  de 
charité,  etc.,  se  faisant  partout  aimer  par 
son  extrême  urbanité  et  son  zèle  éclairé. 
La  botanique  était  sa  science  de  prédilec- 
tion. Il  était  memb.  corresp.  de  l'Acad. 
de  B<:  mais  le  côté  le  plus  saillant  de 
cette  belle  figure  était  la  charité  dise lète 
et  presque  inépuisable  qu'une  grande 
foiiune  permettait  à  un  giand  cœur. 

L'orphelinat  de  Saint -Bruno,  long- 
temps soutenu  par  ses  générosités,  vit 
encoi-e  en  partie  sur  les  fonds  qu'il  lui  a 
légués. 


KEROOMARD  (Pauline  oiplessis),  fille 
de  Jean  Reclus,  née  à  B>  le  24  avril  1838. 
Fit  son  éducation  à  Oithez  (Basses-Pyré- 
nées), dans  l'institution  de  M"**  Jacques 
Reclus,  femme  du  pasteur  et  mèi«  des 
frères  Reclus  (V.  ce  nom),  puis  au  cours 
normal  de  B*.  S'adonna  a  l'enseignement 
dès  1856  ;  épousa  en  1863,  à  Paris,  M.  Jules 
Duplessis-Kergomard, homme  de  lettres; 
fut  nommée,  en  1879,  inspectrice  géné- 
rale des  écoles  maternelles.  M"»«  Kergo- 
mard,  élue  en  1886  au  cons.  su  p.  de 
l'instruction  publique  comme  repi'ésen- 
tant  de  l'enseignement  primaire  et  réélue 
en  1888,  est  la  pi*emière  femme  qui  ait 
fait  partie  de  cette  assemblée.  Elle  est 
O  A.  et  dirige  depuisl881  le  journal  Til mi 
de  l'Enfance  (journal  pédagogique).  Ha- 
chette, et  Mon  Joui^nai,  recueil  mensuel 
pour  les  enfants  de  cinq  à  dix  ans.  Ha- 
chette. Elle  est  Fauteur  de  :  Galerie 
enfantine  des  hommes  illustres,  avec 
portraits,  Paris,  id.,  1879,  in-18;  L'édu- 
cation maternelle  dans  Vécole,  id.,  id. 
1886.  Lectures  pédagogiques  (en  collab. 
avec  MM.  Defodon  et  Guillaume),  id., 
1883;  Hist.  de  France  des  petits  enfants 
(méd.  de  bronze  de  la  Soc.  pour  l'instruc- 
tion élémentaire),  Paris,  Maurice,  1883; 
Amiral  CoUgny^  Paris,  E.  Martin,  1881, 
Nouvelles  enfantines,  id.,  id.  ;  Les  biens 
dp  la  terre  (méd.  de  bronze),  Paris,  Fisch- 
bacher,  1879,  in-12;  Un  Sauvetage,  id. 

KIRSCH  (Bernard),  né  à  Oberbronn 
(Alsace,  Bas-Rhin)  le  12  juin  1825.  Prof, 
d'allemand  au  lycée  de  B»  de  1846  à 
18*^,  et  1883,  comme  examinateur;  prof, 
à  la  Soc.  philomathique  et  à  l'école  sup. 
de  commerce  et  d'industrie;  interprète 
du  parquet  et  traducteur  agi*éé  de  la  cham- 
bre de  comm.  de  B*.  O  A.  en  1868;  U  L 
en  1876. 

Auteur  de  :  Grammaire  allemande, 
Sti'asbourg,  Berger  Levrault,  i'*  édit,, 
1848;  2«  édit.  185(),  B«,  Chaumas;  3«édit. 
mfondue,  Paris,  Belin,1873:  4- édit.,  id., 
id.,  1877,  in-12;  Choix  de  fables  alle- 
mandes imitées  d'Esope^  avec  notices 
grammaticales  et  vocabulaire  analvtique, 
Paris,  Belin,  1866,  in-12;  Fables  choisies 
de  Lessina,  avec  notices  grammaticales 
et  vocabulaire  analytique,  Paris,  Belin, 
1867,  in-12;  Les  racines  allemandes, 
leurs  dérivés  et  leurs  composée  usuels, 
avec  des  notes  philologiques  et  un  traité 
de  la  formation  des  mots,  i^»  édit.,  B*, 
Chaumas.  1866;  2»  édit.,  Paris,  Belin, 
1875,  in-12;  Les  langues  vivantes  illus- 
trées, Deutsch  zu  Haus  (l'allemand  en- 
seigné dans  la  famille),  ouvrage  pratique, 
destiné  aux  enfants  de  5  à  10  ans,  Paris, 
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Cclin,  1873,  deux  séries,  in-S^,  cart.  iig. 
noires  ou  coloriées. 

KLEGKER  (Alarie-Joseph-Alfrcd),  né  à 
Toul  (Meurthe)  le  17  janv.  1818,  avocat  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin)  le  !•'  août  1839, 
Dr  en  droit  le  30  nov.  1840.  A  obtenu  la 
méd.  d*or  au  concourâ  du  doctorat  en 
droit  le  2  déc.  18i0  (Fac.  de  droit  de 
Strasbourg),  substitut  du  proc.  du  roi  à 
Toul  (Meurthe)  le  28  août  1842,  à  Verdun 
(Meuse)  le  24  déc.  1845;  proc.  de  la  Ré- 
publique à  Sarrebourg  (Meurthe)  le  27 
mars  l848.  présid.  du  trib.  de  Sarrebourg 
le  28  juin  1852,  proc.  imp.  à  Noufchâteau 
(Vosges)  le  8  oct.  1853,  présid.  du  trib. 
de  l^^*  instance  de  Montbeliard  (Doubs)le 
10  avril  1857,  cons.  à  la  Cour  imp.  de 
Chambérj'  (Savoie)  le  23  fév.  1801,  présid. 
de  chamb.  à  la  même  cour  le  18  août 
18t)6;  cons.  à  la  Cour  d'appel  de  B«  le  8 
sept.  1871,  présid.  à  la  même  cour  le  14 
déc.  1879,  présid  de  chamb.  hon.  le  15 
fév.  1881  ;  *  le  13  août  1807,  U  A.  le  15 
août  1868.  Pendant  plus  de  vingt  ans, 
memb.  des  cons.  d'aumin.  des  lycées  de 
Chambéry  et  de  B*. 


KLECKBR  (M»«Marie),  V.  M««BEU.iEn. 
KNOLLE,  V.  Canolle. 

KOUBLT  (N.),  ténor,  né  à  B«  en  1821. 
Ne  songea  pas  d'abord  à  la  carrière  théA- 
trale«  mais,  doué  d'une  voix  remarquable, 
il  entra  au  Conservatoire  de  Paris,  com- 
me externe,  en  1842.  Débuta  en  1848  à 
Metz,  en  1840  à  Lille,  en  1850  à  Tou- 
louse, où  il  créa  le  rôle  de  Jean  de  Leyde 
du  Prophète;  en  1851  il  vint  chanter  à 
B*  pour  la  première  fois,  y  créa  aussi  le 
Prophète  et  chanta  tous  les  rôles  du  ré- 
peiioii-e,  enti*e  autres  Robert,  Raoul, 
Eléazar,  Femand,  Edgard,  Géi-ard,  Coi^ 
tez.  Jean  de  Leyde,  Gaston,  Polveucte, 
PolUon,  etc.,  etc.;  en  mais  1853  if  y  créa 
le  rôle  de  Clovis,  dans  Tode  symphonie  : 
Clovis,  d'Elzéar,  Tourrou  et  J.' Denis  Fei^ 
roud  ;  il  revint  chanter  à  B^  plusieurs  fois 
et  toujours  avec  les  vifs  succès  qui  l'ont 
suivi  dans  toute  sa  carrière  théâtrale. 
Il  se  fit  entendre  plusieui-s  fois  dans  les 
festivals  et  à  l'église. 

Il  a  quitté  le  théâtra  en  1865  et  s'est 
retiré  à  Paris. 


LAAGE  ou  LA6E  (François  de),  pre- 
mier présid.  au  Pari,  de  B»  de  1545  à 
1555.  Originaire  du  Limousin,  avait  été 
dès  1522  cons.  au  Pari,  de  Paris  et  peu 
après  présid.  aux  enquêtes.  Dès  son 
arrivée  à  B*  il  réorganisa  les  services  de 
la  cour  et  y  fit  de  notables  améliorations. 
Montra  de  l'énergie  vis-à-vis  des  réformés. 
Quand,  en  1548,  le  nouvel  impôt  sur  le 
sel  provoqua  des  révoltes  en  Guyenne,  le 
Pari.,  taxé  de  faiblesse,  fut  interdit  pen- 
dant dix-huit  mois  et  remplacé  par  deux 
chambres,  Tune  civile  et  l'autre  militaire, 
â  la  tête  desquelles  furent  placés  les  pré- 
sidents de  Laage  et  Brinnn. 

Mort  à  B*  le  30  juin  1555,  il  fut  enterré 
publiquement  en  habit  de  Cordelier 
dans  le  couvent  de  la  Petite  Obsei'vance. 
Ses  obsèoues  donnèrent  lieu  à  un  non- 
veau  conflit  entre  les  chapitres  de  Saint- 
André  et  de  Saint-Seurin. 

V.  CoMMDSAY,  Pari,  de  B«,  p.  20  à  2^3. 

LABADIE  (Jean  de),  né  à  Bourg  en 
Guyenne  le  13  février  1010.  Fils  de 
Jean-Charles  de  Labadie,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  roi  et  gou- 
verneur de  cette  *ille,  suivant  le  père 
Niceron,  et  suivant  d'autres,  fils  cVun 
soldat  de  la  garnison  de  Bourg.  Fit 
d'excellentes  études  au  collège  des  jésui- 
tes de  B*  et  entra  dans  cette  société  où  il 
reçut  la  prêtrise.  En  1639  il  rompit  avec 
les  jésuites  pour  des  motifs  encore  peu 


connus,  se  livra  â  la  prédication  où  il 
obtint  ae  grands  succès,  et  commença  â 
répandre  ses  étranges  doctrines.  S'étant 
fait  ermite  et  ayant  tenté  de  se  faire 
passer  pour  prophète,  au  Carmel  de  la 
Graville  près  de  Bazas,  il  fut  poursuivi 
par  la  justice  tant  pour  crime  d'hérésie 
qu'à  cause  des  nombreux  désordres  qu'on 
lui  reprochait.  Après  avoir  été  pasteur 

Erotestant  à  Montauban,  où  il  avait  em- 
rassé  la  religion  l'éformée  le  16  oct. 
1650,  il  se  réfugia  à   Orange,  d'où  il 

fagna  Genève  en  1659  et  plus  tard 
liddlebourg.  Là  il  réunit  autour  de  lui 
plusieui'S  adeptes  qu'on  nommait  Laba- 
distes  et  dont  la  plus  connue  est  la  fameuse 
Antoinette  Bourignon.  Mais  ayant  été 
condamné  dans  le  synode  tenu  à  Nai*den, 
il  fut  déposé.  Il  mourut  à  Altona,  dans  le 
Holstein,  en  1674,  entre  les  bras  de  la 
célèbre  M^'«  Schurmann,  qui  depuis 
longtemps  déjà,  s'étiit  rangée  sous  sa 
direction.  Son  portrait  a  été  gravé  in-P», 
à  Amsterdam,  au  xviios.,  il  est  attribué 
à  van  Zyvelt. 

Labadie  est  un  des  plus  étranges  avon- 
turiei-s  des  temps  modernes.  Sa  vie 
agitée,  remplie  de  faits  curieux,  serait 
fort  intéressante  à  mieux  connaître.  On 
trouvera  le  catalogue  de  ses  nombreux 
étrits,  presque  tous  relatifs  à  ses  démê- 
lés et  à  ses  doctrines,  à  la  fin  des  deux 
curieuses  notices  que  le  père  Niceron  et 
l'abbé  Gonjet  lui  consacrent   dans   les 
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Mémoires  nour  8e)*vir  à  l'histoire  des 
hommes  illustres  de  la  république  des 
lettres,  t.  XVIII,  pp.  385-411,  et  t.  XX, 
pp.  140-169.  B.  de  F. 

V.  le  FrMHce  protestënte.  —  Bat  le,  2>ir/., 
art.  Mamiiittire*,  note  C—Hetatio»  touchast  If 
P.  Jfsm  Lûbadie  su  sujet  de  ta  aortie  de  ta 
Société  de  Jénux,  à  Bourdeaux.  —  Laltsdie  et  le 
Carmel  de  La  Graritle  prè*  Bezax,  par  An  t.  di: 
LixTFAAY  (l'abbé  Bektiiand),  B%  Feret  et  fils, 
1886,  in-8*de88pp. 

LABADIE  DE  LALANDE  (Jean-Bap- 
tiste), né  à  B>  le  27  oct.  1762,  moi-t  le 
15  juin  1829.  Propriétaire  à  Haux.  OIT.  de 
cavalerie.  Memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
de  1808  à  1828;  maire  de  Beaurech  de 
1811  à  1826.  A  collaboré  activement  à 
Tensemencement  des  dunes  du  littoral  ; 
memb.  corresp.  de  la  Soc.  impériale 
et  centrale  d'agriculture  (1H09).  Décoré 
du  mérite  militaire  et  de  la  ipi. 

LABAT  (Jehan)  père  et  Gis.  (V.  Lebas.) 

LABAT.  Famille  distinguc^e  qui  fournit 
un  jurât  à  la  ville  de  Lioourne  au  com- 
mencement du  XVI»  s.  (Symon  de  Labat); 
un  jurât  à  celle  de  B*  en  1628  (Jean  de 
Labat),  et  plusieurs  conseillei^  au  Pari, 
de  B*.  Le  dernier  d'entre  eux,  H. -M.  Sei- 
vidie  de  Labat,  baron  de  Savignac,  fut 
convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  de 
Guyenne  en  1789. 

LABAT  (Jean-Baptiste- Antoine -Gus- 
tave), né  à  B»  le  17  janv.  1824.  Elève  de 
TEcole  inun.  de  peinture  de  B>.  Elève  du 
miniaturiste  Tinot.  S'est  occupé  beau- 
coup d*art  et  de  recherches  archéologi- 
3ues.  Vicc-présid.,  puisprésid.  de  la  Soc. 
es  ai*chives  hist.  de  la  Gir.;  trésorier  de 
la  Soc.  des  bibliophiles  de  Guyenne; 
memb.  de  la  comm.  des  mon.  hist."  et  des 
trav.  publics  de  la  Gir.;  memb.  de  la 
commission  chargée  de  rimpr*ession  dos 
archives  mun.  de  la  ville  de  B*;  memb. 
de  la  commiss.  administrative  de  la  Soc. 
des  Amis  des  Arts  de  B>,  etc.;  a  colla- 
boré aux  travaux  des  divei'ses  sociétés 
dont  il  a  fait  partie.  A  pi'oduit  un  assez 
grand  nombre  de  lithographies,  aqua- 
relles et  dessins  relatifs  à  la  marine  prin- 
cipalement. 

Des  dessins  et  lithographies  de  G.  La- 
bat se  trouvent  au  musée  de  Toulon. 
Auteur  de  :  Documents  sur  la  ville  de 
Royan  et  la  tour  de  Cord4)Han,  i"' 
recueil  (1622-1789),  Bs  1884,  in-4o  de 
40  pp.,  pi.  et  plan;  2»  recueil  (1200  à 
1800),  I^,  1888,  in-4«  de  xxxv-235  pp., 
pi.,  chromo,  etc. 

LABAT  (Andrè-IIcnri-Bernard),  chi- 
nirgien,  né  à  Lormont  (Gir.)  le  17  fév. 
1832,  mort  à  B»  le  25  luin  1878.  D'  on 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris  en  1858; 
chef  interne  de  l'hôpital  St-André  de 
1859  à  1866;  se  lixa  à  B»,  acquit  vite  une 


place  distinguée  comme  chirurgien  ;  fat 
chiinirgien  des  hôpitaux  de  B*  de  1867  à 
1878;  pref.  à  Técole  de  méd.  de  B»  pen- 
dant la  même  période  ;  prof,  d'accouche- 
ment à  la  Faculté  de  méd.  de  B>  depuis 
sa  création  jusqu'à  sa  mort.  Labat, 
absorbé  par  ses  fonctions  de  prof,  et  sa 
nombreuse  clientèle,  a  peu  écrit;  ses 
publications  se  bornent  à  des  articles 
parus  dans  le  Joui*n.  de  Méd,  de  B^ 
dont  il  était  le  directeur  en  1869. 

LABAT  (J.-B.),  musicien,  memb. 
corre-sp.  de  l'Acad.  de  B<.  A  publié  dans 
ses  Actes,  en  1864  (p.  511)  une  Notice  sur 
Bellini,  en  iSÙd  (p.  335)  un  travail  sur 
les  nombres  en  musique;  puis  une  mono- 
graphie sur  Dom  Bédos  et  les  orgues  de 
St-André.  A.  L. 

LABAT  (Henri-Jean-Théophile),  né  à 
Lormont  (Gir.)  le  20  mars  l>w4.  Elève  de 
l'Ecole  polytechnique,  ex-ingénieur  de  la 
marine  militaire,  constructeur  maritime. 
A  construit  en  1861,  à  Bacalan,  une  cale 
de  halage  d'un  système  nouveau  dont  il 
est  l'inventeur,  et  en  1866,  à  Lormont- 
Quevries,  une  deuxième  cale  du  même 
système,  mais  de  dimensions  appropriées 
aux  plus  grands  navires,  ce  qui  a  permis 
aux  paquebots  du  service  du  Br&il  qui 
étaient  obligés,  jusqu'aloi-s,  d'aller  se  faire 
reparer  dans  l'arsenal  de  Rochefort,  d'ef- 
fectuer leurs  réparations  à  Bk  Ce  travail 
a  valu  à  son  auteur  une  méd.  unique  à 
l'exposition  universelle  de  Londres  de 
1862;  une  méd.  d'or  à  l'exposition  de 
Paris  de  1867,  et  la  ^.  Le  système  de 
halage  de  M.  Labat  a  été  adopté  par  les 
Chinois,  et  une  cale  semblable  à  celle  de 
B>  a  été  établie  dans  l'arsenal  de  Fou- 
Tchéou  :  elle  sen'ait  encore  lors  de  la- des- 
truction de  cet  arsenal  par  l'amiral  Coui^ 
bet.  M.  Labat  a  créé  à  B*  de  vastes  ateliers 
de  réparations  maritimes  avec  un  outil- 
lage spécial  pour  le  sauvetage  des  navires; 
ce  matériel  lui  a  permis  de  retirer  du 
fleuve  un  grand  nombre  de  bâtiments 
submergés,  notamment  :  en  18t)8,  le  Sit^ 
Janies-Duke ;  en  1884,  la  LÀ)uise,  navire 
anglais  dont  le  sauvetage,  d'abord  tenté 
par  une  compagnie  anglaise,  avait  été 
abandonné. 

M.  Labat  s'est  montré  advei'saire  ardent 
des  mesures  économiques  adoptées  en 
1860  ;  il  a  pris  la  parole,  dans  plusieui's 
réunions,  meetings  et  conférences,  pour 
soutenir  que  les  traités  de  commei*ce 
faits  arbitrairement  sans  tenir  compte  de 
la  réciprocité  nécessaire  constituaient 
un  régime  bâtard  pire  que  la  protection 
véritable.  Il  a  publié  plusieurs  brochures 
sur  le  même  sujet.  Nous  citerons  notam- 
ment :  Histoire  de  la  réforme  écono- 
mique de  i860;  Clef  des  erreurs  et 
contradiction  de  V économie  polit iqtie  ; 
Secrets  de  Ja  question  économique  et 
de  la  question  sociale. 


LAB 


-:ui  - 


L  A  B 


M.  Labat  a  été  élu  memb.  de  l'Acad. 
de  B*  le  ^  février  1886  et  son  président 
en  1888. 

LABATIE  (X.),  mort  à  B«  vers  1777  ou 
1782,  peintre  de  genre,  demeurait  à  B*, 
rue  Ste-Catherine.  Agréé  à  l'Acad.  des 
arts  de  B«  en  1775;  plusieurs  de  ses 
tableaux  ngiii*èi*ent  aux  salons  bordelais 
de  1776  à  1782.  On  retrouve  trace  de  sept 
de  ses  tableaux  dans  des  ventes  qui 
eurent  lieu  à  B»  en  1795  et  1796.  Le 
musée  Lorin,  à  Bourg  (Ain),  possède  une 
toile  de  ce  peintre  bordelais,  datée  de 
1776. 

V.  M.vnioxM^Ai,  SaloHs  bordelais,  p.  lo3. 

LABATUT  (Arnaud -Eugène),  né  ù 
Bcglcs  en  1829,  mort  à  B*  le  15  fév.  1886. 
Fils  d'un  méd.  distingué  de  B''  qui 
mourut  jeune  à  la  tAclie.  Interne  des 
hôpitaux  de  B»  en  185i;  D""  en  méd.  en 
1857;  quand  il  vint  s'établir  à  B«,  la 
clientèle  de  son  pci-e  avait  disparu,  mais 
il  ne  fut  pas  long  à  en  créer  une  impor- 
tante, çrâce  à  la  science  acquise  par  un 
long  séjour  dans  les  hôpitaux  et  par  son 
dévouement.  Modeste  a  l'excès,  il  n'eût 
jamais  songé  à  écrire,  en  eût-il  eu  le 
temps;  il  ne  fit  partie  d'aucune  société 
savante,  mais  fut  un  des  membres  les 

{dus  actifs  de  la  Soc.  médicale  d'ému- 
ation  qui  se  borne  à  donner  des  consul- 
tations gratuites.  Sa  popularité  devint 
telle  que,  malgré  lui,  sous  l'Empire,  il 
fut  élu  à  une  forte  majorité  memb.  du 
cons.d'arr.  de  B*,  en  dépit  de  la  candida- 
ture ofTicielle.  Il  comprit  bien  vite  qu'il 
n'éUit  pas  né  pour  la  vie  politique  et 
l'entra  dans  la  vie  privée. 

C'était  le  moment  llorissant  de  sa 
carrière,  il  venait  d'épouser  M"»  Ladevi- 
Hochc,  lille  d'un  prof,  distingué  de  notre 
Fac.  des  lettres,  dont  il  eut  quatre  enfants. 
La  mort  de  sa  mère,  une  affection 
oculaire  grave  et  surtout  la  mort  de  sa 
iille  à  rage  de  dix-neuf  ans,  altérèrent  sa 
santé  et  amenèrent  sa  fin  prématurée. 
M.  le  D**  Pitres  a  pu  dire  sur  sa  tombe  : 
«  Doué  d'un  esprit  très  fin  et  très 
distingué,  désintéressé  jusqu'à  l'abnéga- 
tion, dévoué  sans  réserve  à  ses  amis  et  à 
ses  malades,  il  laisse  le  souvenir  d'une 
existence  noblement  remplie.  9  M.  le 
D''  Chabrely  a  fait  aussi  son  éloge. 

Y.  la  Gironde  du  7  (év.  1886  et  autres 
journaux  de  B*. 

LABBÉ  (Pierre- Auguste),  architecte, 
né  à  B>  le  5  ^u^  1K25,  mort  à  B*  le 
l»»"  juin  1881.  Etudia  l'architecture  chez 
M.  Duphot;  paiiit  pour  Paris,  entra  dans 
l'atelier  de  Blouet  et  fut  admis  à  l'Ecole 
des  beaux-arts;  revint  à  B»  en  1846;  fut 
nommé  en  1848  inspecteur  diocésain; 
en  1855,  archit.  du  aép.  de  la  Gir.  ;  en 
1862,  archit.  diocésain;  en  1870,  *^-; 
memb.  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de 


la  Gir.,  de  la  Soc.  centrale  des  architectes 
de  France,  de  la  Soc.  des  architectes  de 
Bs  dont  il  fut  le  présid.  en  1872-73,  et 
de  plusieura  autres  soc.  artistiques.  Ses 
principaux  travaux  sont  :  à  B>,  les 
Archives  départementales  ^rue  d'Aviau^, 
la  chapelle  du  Grand  Séminaire,  l'achè- 
vement des  Sourdes-Muettes  et  de  l'hos- 
pice gén.  de  Pellegnn;  dans  le  dép.  :  le 
clocher  de  l'église  St-Jean-Baptiste,  à 
Liboume;  les  églises  de  Belin,  Ste-Foy- 
la-Grande;  les  hôtels  de  ville  de  Pauillâc 
et  de  Ste-Foy  et  l'agrandissement  du 
lazaret  de  Trompeloup;  dans  les  dép. 
voisins  :  les  églises  de  Hovan,  La  Roche- 
Chalais  et  Eymet.  A  laisse  quatre  fils  et 
une  fille. 

LABBÉ  (Jean-Louis),  né  à  B>  le  14  mai 

1847,  architecte.  Elève  de  son  père,  de 
M.  Daumet  et  de  l'Ecole  des  beaux-arts; 
memb.  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la 
Gir.;  inspecteur  diocésain;  professeur 
d'architecture  à  l'école  m  un.  des  beaux- 
arts. 

LABBÉ  (Pieri-e-AlbeH).  né  le  dO  juil. 

1848,  architecte.  Elève  de  son  père  et  jIc 
M.  Daumet;  archit.  de  l'hospice  gén.  de 
Pellegrin,  du  lazaret  de  Irompeloup, 
des  Douanes,  des  Postes  et  Télégraphes. 

LABBÉ  (Léon-Charles-Henri),  né  le 
2  oct.  1857,  mort  le  24  mai  1887.  Répé- 
titeur d'économie  et  de  législation  rura- 
les à  l'école  nat.  de  G  ri  gnon. 

LABENETTE  (J.-B.,  dit  Coi-sse), 

V.  CORSSE. 

LA  BOËTIE  (Etienne  de),  né  au  chat, 
de  La  Boétie,  a  Sarlat  (Dordogne),  le 
l»»*  nov.  1530,  mort  au  Taillan  (village  de 
Germinian), près  B*,  le  18  août  1563.  Juris- 
consulte, helléniste,  philosophe  et  poète  ; 
élevé  peut-être  au  collège  de  Guvenne; 
devint  cons.  au  Pari,  de  B*  en  1553,  à 
peine  âgé  de  vingt-trois  ans,  et  ne  tarda 
pas  à  être  compte  au  nombre  des  lumiè- 
res de  cette  illustre  compagnie.  Montai- 
gne, avec  lequel  il  fut  lié  d'une  amitié 
fraternelle,  fait  de  lui,  en  maint  endroit, 
les  plus  touchants  et  les  plus  magnifiaues 
éloges,  et  l'on  ne  peut  lire  sans  attenaiis- 
sement  la  belle  lettre  dans  laquelle  l'au- 
teur des  Essais  raconte  à  son  père  les 
derniers  moments  de  son  ami. 

La  Boëtie  a  traduit,  avec  le  plus  grand 
charme,  Les  o:conomiquesy  d'Aristote; 
Jjd  mesnagerie,  de  Xénophon  ;  Les  règles 
de  mariage,  de  Plutarque,  et  La  ron«o/a- 
tion,  du  même  auteur,  à  sa  femme;  il  a 
composé,  en  outre,  des  poésies  latines  et 
françaises  qui  ont  de  la  valeur,  nonobs- 
tant les  critiques  de  Sainte-Beuve;  on 
remarque  parmi  ces  poésies,  une  tra- 
duction des  Plaintes  de  Bradaniantef 
exti-aite   du    XXXU*  chant  de   Roland 
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furieux,  et  des  sonnets  dont  Montaigne 
a  inséj'é  une  partie  dans  la  i>^  éd.  de  ses 
Esmis;  il  est  enfin  Tautour  du  célèbre 
dlscoui^  intitulé  :  De  la  servitude volofir 
taire  ou  le  contr'un,  qui  assure  riminor^ 
talité  à  son  nom  et  qu'il  éciivit,  dit-on, 
à  rà((e  de  dix-sept  ans.  Il  est  joint  à  la 
plupart  des  éditions  modernes  des  Essais 
de  Montaigne  avec  lesquels  il  semble  en 
quelque  sorte  faire  coips.  Villemain  a 
comparé  cette  vigoui-euse  production  à 
a  un  manuscrit  antique,  trouvé  dans  les 
»  ruines  do  Rome,  sous  la  statue  brisée 
»  du  plus  jeune  des  Gracques.  »  On 
attribue  encore  à  La  Boètie  une  Histo- 
rique description  du  solitaire  et  sauvage 
pays  de  Medt)c,  Bourdeaux,  Millanges, 
l'w,  in-12,  que  nul  bibliograplie  nio- 
dorne  n'a  vue  et  qui  n'existe  peut-éti*e 
pas.  Le  vers  suivant  de  La  Boctie  : 

O  KMoo.  non  pays,  lolltstre  «t  woTacf , 

a  pu  donner  naissance  au  titi^  de  cet 
ouvrage  prétendu:  le  feit  mériterait 
d'être  éclairci.  Il  existe  tant  d'ou- 
viiigea  de  la  mémo  époque  dont  un  spul 
ox.  est  arrivé  jusqu'à  nous!  Il  en  est 
tant  d'autres  dont  on  connaît  les  titres 
et  qui  sont  perdus  sans  retour! 

I-.OS  œuvres  complètes  de  ce  noble  et 
viril  esprit  ont  été  publiées  en  1846,  chez 
Delalain,  par  Léon  Feugère  et  fonnent 
i  vol.  in-f2.  Une  édition  des  Œuvres  de 
Im  Boêtie,  annotée  par  M.  P.  Donnefond, 
vient  d'être  publiée  par  l'imprimerie 
(i.  (tounouilhou,  H»,  1H8D,  in-4«. 

La  Boëlie  avait  épousé  Marguerite  de 
Curies,  parente  du  poète  Lance  lot  de 
Caries  (V.  ce  nom),  et  probablement  sa 
nièce.  Il  légua,  en  mourant,  sa  bibl.  à 
Montaigne.  Son  testament  a  été  publié 
à  Périgueux  en  4854,  in-8*  de  7  pp. 

B.  de  F. 

V.  les  (puvrcs  de  Montaigne.  —  De  Thou, 
IliMtoire,  livre  XXXV.  —  EtieuHf  de  La  BoNie, 
ami  de  Montaiffuf,  élnden  nnr  m  vie  et  »uf  «e» 
ouprogen,  par  LtV)n  Feiicère,  Pari»,  Lablttc, 
IMlo,  in-8«  de  31)9  pp.  —  Hemêrque»  et  correv- 
tiona  d'Eëtienne  de  ta  Baêtie  imr  te  traité  de 
Plutarqne,  intituU:  EPUTIKOS,  avec  une 
inlroductlon  et  des  notes,  par  Hcinhold  Deiki- 
MKRis,  B*,  Gounouilhou,  1867,  ln-8*;  une  jolie 
eau-forte,  do  M.  Léo  Dnouvx,  reprc^senlant  le 
chAteau  do  La  Boctie,  orne  le  volume.  —  E»»ai 
HHf  ten  idéespolitiquesde  Montaigne  et  La  Boi-lie^ 
par  François  Condks,  B",  Duthu,  1882,  ln-4*. 

—  Atphat^etft  de  (Inieune^  do  Jules  de  (ièrks,  etc. 

—  Notice  biO'bibtiographioue  iur  La  Boétie^ 
l'ami  de  MoH/aigue,  mivie  àe  la  Servitude  roton- 
toire,  donnée  pour  fa  première  poix  selon  le  vrai 
texte  de  l'autenr,  d'après  un  manuscrit  contem- 

forain  et  authentique,  [»r  le  Di*  P.  F.  Payen, 
*aris,  Didot,  1833«in-8*.~  Discours  de  rentrée, 
do  M.  Francisque  Habasquk,  à  la  Cour  d^apiiel 
d'Agon;  de  N.  dk  La  Houvkrade,  h  la  tour 
d'appel  de  D*;  de  M.  Compans  avocat  e<în.,  ù  la 
mCme  Cour,  lO'inov.lRiO.  —  Surtout  T'ouvrapc 
tout  récent  de  M.  Paul  Bosskkon,  attache^  h  la 
bibl.  dePArsenal  de  Paris,  intitulé  :  La  BoNie, 
sa  vie  et  scm  ouvragen,  B*,  Chollet,  1887,  petit 
in-4',  couronna  sous  sa  première  forme  par 
r.Vcad.dcB'. 


IiABORDE  (de),  originaire  du  Langue- 
doc, d'une  bonne  famille  de  négociants 
de  B'';  député  de  cette  ville  au  cons.  du 
comm.,  puis  feimier  gén.;  habile  linan- 
cier  et  honnête  homme. 

Y.  UisL  secrète  de  Loui»  \\\  t.  IV,  p.  309. 

LABORIB  (Gaston-Joseph- Henri  de\ 
né  le  28  sept.  1808  à  St-lean-d'Estissac 
(pordogne),  mort  à  B*  le  3  oct.  188(5. 
Oixlonné  prêtre  en  déc.  1836,  à  B^; 
successivement  vie.  à  St-Macaire  en  1836, 
prof,  au  petit  séminaii*e  en  1837;  il  prit 
sa  retraite  en  1865  et  fut  nommé  chan. 
lion.  Plein  de  zèle  pour  la  mémoire  de 
Pey  Borland,  il  ne  cessa  de  poursuivre 
la  canonisation  du  grand  archevêque. 
On  a  de  lui  :  Biographie  de  Piei  re  III 
ou  Pe\f  Berlatid,  le  o!2*  arclievèque  de 
B*,  etc.,  Bs  Favraud,  1885,  in-8». 

B.  de  F. 

LABOTTIËRB  (Antoine  et  Jacques), 
libraires  de  B<;  Antoine  était  imprimeur. 
Jacaues,  né  à  B>  en  1716,  moi-t  en  1798, 
fut  le  principal  rédacteur  des  Affiches  et 
antMfices  de  B*f  et  a  publié  VAlmarMch 
des  laboureurs  et  surtout  VAlmanach 
historique  de  la  province  de  Guientw. 
pour  Vannée  bissextile  il 60,  gr.  in-12 
de  388-191  pp.,  très  intéressant  et  tivs 
rare  aujoura  nui  ;  Les  petits  almanac/is 
de  Guienw*,  in-18,  publiés  par  les  frères 
Labottière,  forment  une  collection  rcchei^ 
chéc.  L  aix;hilecte  Louis  construisit  pour 
eux,  vci-s  1780.  la  maison  de  Tivoli, 
aujouixl^hui  collège  de  Saint-Joseph  de 
Tivoli,  et  leur  nom  a  été  donné  à  la  rue 
qui  longe  cet  établissement.      B.  de  F. 

LA  BOUBÉE  (Marie-VitaUAuguste), 
né  à  B»  en  1757,  mort  à  B»  en  1812. 
Avocat,  littérateur,  jounialiste  et  magis- 
trat. A  publié  :  Lettres  sur  les  twubles 
du  Parlement,  1783;  Le  Tiers^Etat 
éclairé  et  ses  privilèges  justifiés,  1788; 
Observations  sur  lesjourmes  des  iO  et 
93  /eu.  et  sur  Vaffaire  du  présiiient 
Dupaty^  1789;  La  confe^ision  de  Cama- 
tet,  1789.  Il  devint,  en  1795,  directeur  du 
Journal  de  B^  dont  il  rédigeait  la  partie 
littéraiiv;  fut  memb.  du  jury  d'instruc- 
tion pour  Torganisation  des  écoles  pri- 
maires et  prolV  d'hist.  à  l'école  centrale 
de  latrir.  ;  il  a  fait  paraître  encore  :  L*al' 
majiach  des  femmes  galantes,  1796, 
violente  satire  sur  les  mœurs  de  celte 
époque,  et  Véloge  funèbre  de  Lecou- 
vreur,  comédien  de  B»,  1801.  Lore  do 
Torganisation  des  coura  d'appel,  en  1811, 
Laboubée  fut  nommé  juge  suppléant  à 
B«,  mais  il  ne  lit  pas  jouir  longtemps  ses 
nouveaux  collègues  des  fruits  de  la  recti- 
tude de  son  esprit  et  de  sa  grande  érudi- 
tion. Laboubée  a  laissé  dix- huit  vol. 
manuscrits,  dont  sa  fille.  M"'*  Lapeyre,  a 
fait  hommage  à  la  ville  en  186()  et  mit 
contiennent  plus  de  2,000  notices  sur  les 
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hommdB  éminents  do  la  province,  un 
projet  de  code  municipal,  l'inventaire 
du  livre  des  Bouillons,  Tinventaira  des 
titres  de  la  maison  Puy«PauUn,  rédigés 
par  Tabbé  Baurein,  un  catalogue  d'ouvra-. 
j^es  de  jurisprudence,  un  recueil  de  ques- 
tions et  d'ari'éts  décidés  par  jugements, 
eniin  divei-s  mémoires  d'nistoire  locale. 
M.  Jules  Delpit  a  publié  dans  le  Cour- 
rier de  la  Gironde  le  2  mars  1809,  une 
intéressante  étude  sur  La  Boubée. 

B.  de  F. 

LA    BOUILLERIE     (François -Marie- 
Alexandre   Boullet  de),  né  à  Paris  le 
1"  rnai-s  1810,  mort  à  B«  le  8  juil.  1882. 
Etait  fils  du  comte  de  La  Bouillerie  (alors 
trésorier  de  la  couronne  de  l'empereur 
Napoléon  I"  et,  depuis,  intendant  gén. 
de  la  maison  du  roi  Charles  X,  pair  do 
France  et  ministre  d'Etat),  et  de  Anne 
Mélite  de  Foucault,  tille  du  marquis  de 
Foucault.  Il  entra  dans  les  ordres  assex 
tard,  vers  l'âge  de  trente-cinq  ans  et  fut, 
en  1855,  sacré  évéquc  de  Carcassonne 
après  avoir  été  vicaire  gén.  du  diocèse 
de  Paris,  soum  Tépiscopat  de  Ms'  AlTre: 
nommé  en  1872  coadjuteur  du  cardinal 
Bonnet  avec  future  succession;   il  fut 
préconisé  en  1873,  sous  le  titc-e  d'arche- 
vêque de  Perga  in  partibui.  On  a  de  ce 
saint  et  savant  prélat  ^ui  a  laissé  dans  le 
diocèse  des  souvenire  nieffaçables,  les  ou- 
vi'ages  suivants  :  Le  bienJieureux  Pierre 
de  Castelnau  et  les  Albigeoi»  an  xiU"  s.. 
Beaupré,  édit.,  1866,  in-12;  Etudes  sur  le 
symbolisyne  de  la  nature  interprété  d'à-- 
près  V Ecriture  sainte  et  les  Pères;  Crëo' 
tion  inanimée,  Création  animée,  2  vol. 
in-12,  Palmé,  édit,;  Le  Cantiaue  des 
cantiques   appliqué     à    VEucharistie, 
commentaire  des  trois  premiers  cha-' 
pitres,  in-12  de  xxvjii-393  pp.;  VEu- 
charistie et  la  vie   chrétienne,    in-16 
de  VIII -396  pp.;  Méditations  sur  VEu' 
charistie,  Paris,  1851,  ouvrage   arrivé 
à  sa  40*  édit,;  Petites   fleurs   eucha- 
ristiques, Paris,  1883,  in-32;  L'homme, 
sa  nature^  son  dme,  ses  facultés   et 
sa  fin,  d'après  la  doctrine  de   saint 
Thomas  d'Aquin,  B»  et   Paris.   1879, 
in-8<*.  On   connaît  cncoi'e   de   Mor   de 
l^a  Bouillerie  quelques  poésies  eucha- 
ristiques, dont  plusieurs   ont  été   mi- 
ses en   musique;    un   panégyririue  de 
saint  Thomas  d'Aquin,  prononcé  à  St- 
Sernin   de   Toulouse;    une   charmante 
autobiographie    publiée    en    quelques 
pages  clans  le  n<*  de  sept.  1882  do  la 
liemœ   Catholique   de   B*;    la    même 
revue  a  inséré  dans  le  n°  du  l»""  mare 
1883,  sous  le  titre  de  :  Pressentiments, 
des   stances   adressées   à  M.    le   baron 
d'EtcheveriT,  le  l»*"  mais  1882,  sur  un 
bouquet    de   violettes  em'oyé   le  jour 
anniversaire  de  ma  naissance.  La  Vie 
de  Christophe  de  lieaunwnt, archevêque 
de  Paris,  du  P.  E.  Ilégnaull,  2  vol.  in-8", 


Lecoffre,  édit.,  1882,  contient  une  fort 
belle  lettre  qui  est  peut^ti'e  le  dernier 
écrit  de  Ms''  de  La  Bouillerie.  Le  l'ecuejl 
de  ses  discours,  mandements,  homélies, 
allocutions,  sermons,  a  paru  chez  Vives 
en  1873,  et  forme  3  vol.  in-8". 

Son  Oraison  funèbre,  prononcée  dans 
Téglistî  St-André  de  B»  le  11  sept.  i882  par 
Mar  Mermillod,  a  été  publiée  à  B«  en 
1883  par  la  librairie  Duthu  dans  une 
édit.  de  luxe,  imprimée  pur  Motteroz; 
elle  forme  1  vol.  pet.  in-4o  de  93  pp., 
dont  quelques  exemplaires  ont  été  tirés 
sur  papier  wathmann  et  sur  japon,  et  ont 
ornée  d'un  magnifique  portrait  gravé  à 
l'eau-forte,  pai'  de  Mare;  une  seconde 
oraison  funèbre^  prononcée  par  M,  Tabbé 
Laprie,  a  été  publiée  en  18m3,  in -8".  Le 
tableau  du  sacre  de  Charles  X  donne, 
ditK)n,  un  portrait  du  jeune  François 
de  La  Bouillerie,  alors  ùgé  de  quinze 
ans  et  qui  figure  comme  clera  de  la 
chapelle  royale  dans  la  foule  des  év(V 
ques  qui  entourent  Tautel,  Un  tombeau  ' 
lui  a  été  élevé  par  la  piété  de  la  popula* 
tion  boi^elaise,  en  1888,  dans  une  des 
chapelles  de  la  cathédrale  St-André. 

B.  de  F, 

V.  Ml'  Bif  ARD,  Vie  de  Mt*  de  la  Bouillerie, 
ttveo  portrait,  Pari»,  Palmé,  i«87,  in-8*;  î« 
édit.,  m.,  i(l.,  1888,  in-11. 

LABRAQUE  -  BORDENAVE  (  Pierre- 
Victor),  né  à  BMe  20  août  1832.  Avocat 
a  Paris  en  1855;  inscrit  au  barroau  de 
B«  en  1858;  s'est  occupé  suilout  d'affai- 
res commerciales  et  maritimes;  juge  de 
Ïaix  du  canton  de  Blanquefort  depuis 
880;  lauréat  de  l'Acad.  de  Bs  méd.  d'or 
pour  son  étude  sur  les  constructions 
navales,  Paris,  1886,  in -8»;  lauréat  de  la 
ch.  de  commerce,  prix  Montesquieu  1875, 
pour  son  ouvrage  :  2Vaité  des  assurau' 
ces  maritimes,  Paiis,  in-S»,  1876,  Il  a 
éci'it,  en  outre  :  L'éloge  de  M,  Edouard 
Faye  et  du  barreau  contemporain; 
en  1880,  L'histoire  de  l'amirauté  de 
Guyenne;  on  1882,  L'histoire d'Estienne 
Cletrac  et  du  barreau  pendant  la  Fronde 
(1649-1653);  en  1884,  un  travail  sur  les 
navires  blindés  au  moyen  âge;  Les 
torpilleurs  modernes;  Le  commentaire 
de  la  police  maritime,  sur  corps;  Im 
filage  de  l'huile  à  la  mer;  L'histoire  du 
commerce  de  la  Guyenne  j^etidant  le 
xviii»  s.,  etc.,  etc.;  memb.  de  l'Acad.  de 
B»  depuis  1877,  il  en  a  été  le  secret,  gén. 
de  18Ô2  à  1885. 

LA  BRIËRE  (Léon  de),  né  à  B<  le 
14  janv,  1845.  Zouave  pontifical  en  1867- 
68;  capitaine  de  mobiles,  blessé  et  'j' 
en  1871,  puis  chef  d'état-mïy  or  de  l'armée 
de  Normandie.  Sous-préfet  à  Baugé  en 
1873,  à  Vitré  en  1875,  à  Gaillac  en  1877. 
Auteur  de  :  Madame  de  Séviqné  en  Bre^ 
tagne,  ouvrage  couronné  pai*  1  Acad.  fran- 
çaise, Paria, llachette,  1882;  Au  Cercle, 
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de  les  mettre  en  valeur,  B«,  1780;  Mém. 
sur  l'ainèliaraiion  îles  Initt'in't  laine  dans 
le  (iê^iKtrtetneut  île  ki  Gir,  (couronné  par 
rxicad.  de  B*  le  15  thermidor  an  XII),  et 
de  nombreux  discours  ou  rapports.  Son 
nom  a  été  donné  à  Tune  acs  grandes 
voies  de  B*.  Il  eut  un  fils  Hippolyte,  mort 
à  dix-huit  ans,  et  une  fille  maiiée  à 
M.  Leçrix  de  lÀ  Salle  (V.  ce  nom).  Son 
portrait  se  trouve  dans  la  collection  Le- 
vachez. 

V.  la  liste  de  ses  travaux  dans  les  Alphabet* 
de Guienne  {Pror.  14  juin  18*17).  —  Bernadau  et 
les  Fasleê  de  la  Lég.  d'honn,,  2*  édit.,1843, 1. 11, 
p.  355. 

Jonrna-Beliie  prit  à  Marseille  la  suite 
des  affaires  de  son  oncle  Louis  ;  eut  tmis 
enfants  :  Hippolyte,  mort  célibataire; 
Georges,  officier 'de  cavalerie;  Camille 
qui  a  épousé  le  c>*  de  Permont-Comnène, 
fils  d'une  princesse  de  ce  nom,  et  frère  de 
lu  duchesse  d'Âbrantés. 

JOURNU  (Antoine-Auguste),  né  à  W^ 
en  1753,  mort  à  B<  en  1794,  négociant 
armateur  à  B',  associé  avec  son  frère 
Bernaitl  sous  la  raison  sociale  de  Journu 
frèi*es,  était  seigneur  d'Arti(|[uevieille, 
b<>°  de  Saint-Magne  ;  fut  appelé  a  TAssem» 
blée  de  la  noblesse  de  Guyenne  en  1"^ 
et  mouinit  à  B',  victime  de  la  Terreur.  Il 
avait  été  consul  à  la  Bourse  en  1787  et 
1788  et  entouré  toute  sa  vie  d*une  grande 
considération  due  à  ses  capacités  com- 
merciales. Il  avait  épouse  M'**  Marie 
Victoire  du  Temple,  dont  trois  enfants  : 
Auguste,  Adèle  et  Théodore  (V.  ci-après). 

Journu  (Madeleine),  mariée  à  Géraud 
Bory  d*Agen,  écuyer  et  entreposeur  des 
tabacs  de  la  ferme  du  roi  à  Ip'  ;  elle  eut 
trois  enfants  :  Angélique,  Bonaventure  et 
Borv  dit  de  St-Vincent,  député,  memb. 
de  l'Institut  et  auteur  d'ouvrages  scienti- 
fiques très  estimés. 

Les  quatre  enfants  de  M.  Antoine- 
AutiusTE  Journu  sont: 

Journu  (BeiTiard-Théodore),  chef  de 
la  maison,  né  à  B'^  le  22  nivôse  an  II, 
mort  à  B*  en  mars  1876,  laissant  le  sou- 
venir d'une  vie  laborieuse  et  honorable, 
d'une  grande  capacité  commerciale. 

Journu  (Adèle),  épouse  de  M.  Souver- 
bie,  morte  en  1876,  ne  laissant  qu'une 
fille.  M"*»  Noël,  laquelle  a  quatre  enfants  : 
Marie,  Henriette,  Charles  et  Cécile. 

JOURNU  (Bemai-d-Auguste),  né  à  B> 
le  19  déc.  1789,  mort  à  B»  le  2  avril  1854. 
lie  la  maison  Journu  frères.  Député 
d<*  la  Gir.  en  1840.  Il  fut  administrateur 
du  dépôt  de  mendicité  de  B>  de  1827  à 
1852.  Memb.  de  la  comm.  des  hospices  le 
9  août  1828.  Il  avait  épousé  le  20  mai  1817  . 
M"«  E.-E.-J.  Gautier,  fille  d'un  armateur  | 


de  B^^  et  sœur  de  M.  £.  Gautier,  député 
do  la  Gir.  (V.  ce  noiiO,  dont  il  eut  deux 
enfants  :  Fanny  et  Jean-Paul-Auguste. 
Il  mouioit  entouré  de  l'estime  de  tous 
et  surtout  regretté  des  pauvres.  II  lais- 
sait deux  enfants.  Son  portrait  se  trauve 
dans  la  collection  Basset  publiée  en  1849. 

V.  son  éloge  dans  la  Guienne  des  3,  4  et 
5  avril  1851. 

Journu  (Fanny),  née  à  B>  en  1818, 
mariée  à  M.  A.  de  Clouet  de  Piettre,  c** 
de  la  Femandina,  anc.  ofT.  sup.  au  ser- 
vice de  TËspagne,  dont  quatre  enfants  : 
Ferdinand,  v*<>  de  Clouet,  Auguste,  Marie 
et  Louis  de  Clouet  de  Piettre.  Décédée 
au  château  du  Burg  en  1879. 

• 
Journu  (Jean -Paul -Auguste),  né  à 
B»  le  16  juin  1820,  mort  à  BMe  21  nov. 
1875.  Nég.,  de  la  maison  Journu  frètes, 
député  de  la  Gir.  en  1871 .  donna  sa  dcmiî«- 
8ionenl873;  avait  épousé  M>i«  E.  Cas- 
tera  dont  treize  enfants  :  Henri,  Marie 
(morte  en  1865),  Fanny  (mariée  à  M.  do 
Biensan),  Auguste,  Victoire  (mariée  à 
M.  de  Lauzun  en  août  1886),  Eléonore 
Mécédée  en  1888),  Thérèse  (morte  en 
1860),  Jeanne  ([mariée  à  M.  Lagrave), 
Marthe,  Madeleine  (mariée  au  v<«  de  La 
Ilamelinaye),  Joseph,  Marie  -  Thérèse, 
Louise. 

JOUTE,  V.  Grandmaison. 

JUGLIER  (Fi  ançois-Jules),  né  en  1806, 
mort  à  Paris  en  1886.  Direct,  du  Grand- 
Théâtre  de  B«  de  1848  à  1851  ;  a  été  le 
seul  dii'ecteur  (avec  M.  Halanzier,  18  ans 
plus  tard)  qui  ait  su  diriger  avec  un 
succès  financier  et  à  la  satisfaction  de  tons 
notre  première  scène.  Il  a  laissé  dans  la 
mémoire  de  nos  concitoyens  le  souvenir 
d'un  grand  artiste  et  d'un  excellent  direc- 
teur. C'est  sous  sa  direction  que  le  Pro- 
phète fut  monté  la  première  fois  à  B^, 
en  1851,  et  avec  le  plus  grand  âuccès. 

JUGLIER  (Jules-slacques),  né  à  D^on 
le  14^anv.  1840.  Elève  du  lycée  de  B<  et 
de  l'Lcole  polytechnique.  Sorti  dans  le 
génie  maritime,  ing[énieur  des  construc- 
tions navales,  autorisé  à  prêter  son  con- 
cours à  la  (Compagnie  aes  Messageries 
maritimes  par  le  ministre  de  la  marine, 
depuis  1870.  Ingénieur  des  Messageries 
maritimes  à  B»  depuis  1882;  vice-présid. 
de  la  Soc.  d'hygiène  publique  de  B» 
depuis  1887.  A  fait  à  B*  une  série  de  con- 
férences. Nous  signalemns  entre  auti^s 
celles  sur  la  ventilation  à  bord  des  navî- 
l'es  de  l'Etat  et  du  commerce,  ainsi  ()ue 
celles  sur  le  transport  par  mer  des  vian- 
des congelées,  et  sur  l'étude  générale  des 
procédés  frigorifiques. 

JUGUNDUS  (iv«  s.),  grammairien  bor- 
delais, frère  de  Léontius  le  lascif. 
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JUILLES  (L'abbé  Jean-Baptiste),  né  à 
Sauveterre  de  Guienne  en  1o30,  mort  à 
n^  le  i-i  déc.  1872.  Longtemps  vie.  de  la 
paroisse  St-Paul  de  B*.  Licencié  en 
théologie.  Auteur  de.:  La  clef  du  Para- 
dis, Toui-s,  Cattier,  i864,  in-32;  La  jeune 
fille  chrétienne  dans  le  monde,  B», 
ifidl,  in-12;  le  même,  2«  édit.;  Le  Sort, 
18()3;  Le  letideniain  de  ma  preniii*re 
cofumunion,  B',  Lacaze,  1864,  m-^2. 

JULLIAN  (Camille),  né  à  Marseille  le 
15  mars  1859.  Entré  à  Técole  normale 
sup.  en  1877  ;  memb.  de  Técole  de  Rome 
en  1880;  en  mission  en  Allemagne  en 
1882  et  1883;  D^  es  lettres,  chargé  à  la 
Faculté  des  lettres  de  B*,  depuis  i^8S,  du 
cours  d'antiquités  latines  et  grecques 
et,  depuis  1886,  du  cours  d'hist.  de  B*  et 
de  la  région  du  Sud-Ouest  (chaire  mu- 
nicipale adoptée  par  TEtat);  memb.  de 
l'Acad.  de  B»  depuis  1887;  corresp.  du 
ministère;  QA.;  vice-présid.,puispi*ésid. 
en  1889  de  la  Soc.  archéologique  de  B*. 
A  fait  à  cette  société  en  188b  une  confé- 
i-ence:  Histoire  d'une  inscription,  pu- 
bliée dans  son  bulletin. 

Auteur  des  ouvrages  ci -après:  Les 
transformations  politiques  de  l'Italie 
sous  les  etnpereurs  romains,  Paris,  1884, 
in-8»;  De  protectoribus  et  domesticis 
Augustorum,  B»,  1884,  in-8»;  Etudes 
d*épigraphie  boi-tlelaise,  1884,  in-8"; 
Frejus  romain,  1885,  in-i^;  Notes  d'épi- 
graphie,  iS&ô,  in-8°;  Inscript  ians  de  la 
vallée  de  VHuveaune,  1886,  in-8*»;  Ins- 
criptions romaines  de  B*,  B«,  1887-1889, 
2  forts  vol.  in-4«,  illustrés. 

Parmi  ses  nombreux  articles  de  revues 
nous  citerons  :  liéfoitne  provinciale 
attribuée  à  Dioclétien  (Revue  hist., 
1882);  Le  diptyque  de  StUicon  (Mélanr 
ges  de  l'école  française  de  ilome,  1882); 
Note  sur  un  manuscrit  de  la  Notitia 
(id.yid.);  Le  Breviarium,  de  l'empereur  ' 
Auguste  (id.,  1883);  Serenus,  pi^oconsul 
de  la  Gaule  transalpine  (id.,  1885);  Le 
processus  consulaire  des  empereurs 
{Revue  de  philologie,  lii83);  Les  gardes 
du  cotps  des  premiers  empereurs  (Bull, 
épigraphique,  t.  III);  La  carrière  du 
soldat  au  Bas-Empire  (id.,  t.  IV);  Ins- 
criptions de  Thenae  (Tunisie)  (id., 
t.  IV);  Lettre  sur  les  nouvelles  décou- 
vertes épigraphiques  faites  à  B*  (id., 
t.  IV);  L'armée  romaine  au  iv«  s.  (Aur 
nales  de  la  Faculté  des  lettres  île  B*, 
1884);  Les  monuments  de  B*  (Revue 
archéologique,  1886);  Inscriptions  grec- 
ques du  musée  de  Marseille,  id.,  id., 
1886;  Note  sur  une  inscription  de  B« 
(Bull,  du  comité  des  travaux  hist., 
1884);  Les  séminaire-s  des  universités 
allemandes  (Revue  de  l'enseignement 
sup.,  1884). 

A  collaboré  aussi  à  la  Revue  épigror 
}hique    du  midi    de    la    France    de 

.  Allmer,  etc. 
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JULLIDIÈRE  (Jean^ulien),  né  à  St- 
Gerniain  de  Grave  (Gir.)  le  13  avril  1836. 
Maii«  de  St^jermain  de  Grave  depuis 
1876;  cons.  d'arr.  de  La  Héole  de  1874 
à  1885;  coiLS.  gén.  de  la  Gir.  depuis  1885, 
siège  à  gauche  de  cette  assemblée  où  il 
repi-ésente  le  canton  de  St-Macaire. 

JUNQUA  (l'abbé),  né  à  Amou  (Landes) 
vers  1821.  Elève  des  séminaires  d'.\ii'o 
en  1841  et  de  Bax  ;  vicaire  à  Soustons 
de  1847  à  1851  ;  curé  de  Pontenx  de  1852 
à  1856;  curé  de  St-Géours  d'Auribat  en 
1856;  curé deSt-Michel-Lapuyade(Gir.^et 
de  Notre-Dame-de-Lorette  de  IffîS  à  1809; 
envoyé  en  mission  à  Rome  en  1866;  curé 
de  Bi*aud  en  1862,  puis  de  Lacanau (Gir.); 
attaché  ensuite  à  la  cath.  de  B*  jusqu'en 
1872  ;  I)*^  en  théologie  de  la  Fac.  de  Rome  ; 
collabora  au  journal  la  Tribune  de  B^ 
et  au  roman  de  Tabbé  Mouls,  publié  en 
feuilleton  :  Les  mystères  d'un  évéché. 
Poursuivi  pour  cette  publication  avec 
l'abbé  Mouls  et  le  directeur  du  jour- 
nal, il  fut  condamné,  api-ès  des  débats 
durant  lesquels  M.  Cellérier,  procureur 
général,  voulut  lui-même  prendre  la 
parole.  Le  réquisitoire  du  procureur 
général  et  les  plaidoiries  des  avocats 
parmi  lesquels  le  fameux  Louis  Mie,  ont 
été  publiées  à  B*  en  1  vol.  in-16;  il  fut 
alors  interdit  par  l'autorité  ecclésias- 
tique. M.  Junqua  et  M.  Mouls,  également 
interdit,  pai'tirent  pour  Bruxelles  où  ils 
iirent  des  conférences  qu'ils  publièi*ent 
ensuite. 

Rentré  à  Paris,  M.  Junqua  rompit  avec 
l'Eglise,  se  maria  et  publia  plusieurs 
ouvrages  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Réponse  aux  calomnies  des  ultramon- 
taitts,  B»,  1872,  in-8»;  L'Eglise  démo- 
cratique et  sociale  de  la  liberté,  etc., 
Paris,  Fischbacher,  1877,  in-12;  De  la 
justice  dans  l'usage  de  la  propriété  ou 
le  contrat  économique  des  républiques 
de  Vavetiirf  id.,  id.,  1878,  2  vol.  in-12; 
De  la  justice  dans  l'exercice  de  la  sou- 
veraineté, id.,  id.,  1879,  in-12;  De  la 
sagesse  dans  la  production  et  de  la  fra- 
ternité  dans  la  consommation,  Paris, 
Der\eaux,  1879,  in-12;  le  même,  t,  II, 
Panthéisme  harmonique,  id.,  id.,  1880, 
in-12;  Le  fils  et  Vamanty  Paris,  Deiitu, 
1880,  in-12;  Lumène  ou  la  fille  des 
grands  martyrs,  id.,  id.,  1881,  2  vol. 
in-8o. 

JUSTUS  (X.),  né  à  B«,  peintre,  élève  de 
Lacour,  se  rendit  jeune  si  Paris,  où  il 
connut  Félicien  David  qui  l'initia  au 
saint-si monisme  et  le  fit  entrer  dans  la 
soc.  du  Père  Enfantin. 

Justus  publia  en  1848  plusieurs  projets 
d'organisation  des  musées  et  des  exposi- 
tions; a  lithographie  en  médaillon  le  por- 
trait de  Georges  Sand  (coUect.  Delpit). 
Est  l'auteur  d'un  portrait  de  l'abbé  Saba- 
tier. 
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de  1847  à  1848;  vice-consul  de  Belgique 
de  1841  à  1885.  décoté  de  Tordre  de  Léo- 

Îiold  en  1863.  Il  est  mort  à  B>  le  15  juin 
885,  entoui'é  de  la  grande  considération 
et  des  l'egi'ets  de  tous  ceux  qui  l'avaient 
connu. 

LA  CHASSAIGNE  (Christophe  de), 
anobli  par  Louis  XII,  est  Tauteur  d'un 
Office  àe  la  Vt^rr/c;  avec  miniatures. 

V.  catalogue  Bakcel,  1882,  n*  16,  p.  28  et  29. 

LA  CHASSAIGNE  (Jean  de),  seigneur 
de  Chastelus  en  Limousin.  Nommé 
procureur  gén.  au  Pari,  de  B»  en  1489, 
conserva  ces  fonctions  jusqu'à  ce  que 
son  fils  Geoffroy  lui  succédât  (1512). 

LA  CHASSAIGNE  (Geoffroy  de),  seig. 
de  Preissac,  de  Gassics  et  autres  lieux, 
né  à  B»  en  1490,  moi-t  à  B»  en  1565 
ou  le  28  juil.  1572   diaprés  le   chanoine 


B*  en  1542;  orateur,  bibliophile,  littéra- 
teur, il  travailla  à  la  rédaction  de  la 
coutume  de  St-Jean-d'Angely  avec  \o 
présid.  Nicolas  Boyer  et  Tavocat  Thomas 
Cousinier.  Ce  magistrat  jouissait  d'une 
popularité  très  grande.  Il  fut  inhumé 
dans  réalise  métropolitaine  8t-André. 

B.  de  F. 

V.  Lacroix  do  Maisk:  l'abbé  Gouckt;  Michel 
de  Montaigne,  par  Th.  Nalvezir ,  et  les  Alphabets 
de  Guienne.  —  Commiîïay,  Pari,  de  B».  — 
Brives-Cazes,  LégUiteê  bordelais.  —  Drouyn, 
Etudes  de  mœurs  au  ivu*  s.  {Revue  catholique  de 
B;  1887.) 

LA  CHASSAIGNE (Joseph-Isaac de),  fils 
du  précédent.  Cons.  au  Pari,  de  B»  en 
1543,  succéda  à  son  père  en  1568  dans  la 
charge  de  président.  Il  était  frère  de 
Guillaume  de  La  Chassaigne,  cons.  clerc 
au  Pari,  de  B«,  abbé  de  Vei-teuil,  R.  P. 
en  Dieu. 

Savant  distingué,  il  possédait  au  Boug- 
eât une  propriété  qu'il  appelait  villa 
Atisone  et  ou  il  avait  formé  une  collec- 
tion d'antiques  et  de  pierres  gravées  qui 
passa  en  grande  partie  dans  les  mains  de 
Florimond  de  Raymond.  Jouannet  obtint 
une  partie  de  ces  monuments  pour  le 
musée  lapidaire  de  B«,  et  le  nom  de  sa 
propriété  est  resté  à  l'un  des  chemins  du 
Bouscat. 

Sa  fille  Françoise  épousa  Michel  do 
Montaigne  le  22  sept.  1565;  son  autre 
fille  Adriennc  épousa  Raymond  de  Mon- 
taigne, frèi-e  du  philosopHe. 

Il  avait  deux  fils  :  l»  François,  cons. 
clerc  en  1576,  quoiqu'il  ne  fiit  pas  ecclé- 
siastique, en  l'emplacement  de  son  oncle 
Guillaume,  et  qui  épousa  une  nièce  de 
Girard  du  ilaillan;  2®  Geoffroy  de  La 
Chassaigne,  gentilhomme  ordinaire  du 
roi  Henri  III,  poète  latin  et  français, 
grand  orateur  et  historien.  On  connaît 


de  lui  :  Epi^tres  de  Sénétfue  traduileê 
en  françoia,  Paris,  Chaudière,  1582,in^  ; 
LeCUandre^  très  docte  discoure  traitant 
de  l'honneur  et  de  la  vaiUance,  La  Chas- 
saigne avait  formé  une  des  plus  précieuses 
bibliothèques  de  son  temps.  Le  nom  de 
cette  grande  famille,  i^eprésentée  de  nos 

I'ours  par  M.  de  La  Chassaigne,  maire  de 
iaurech  et  présid.  du  Comice  agricole 
de  Ci*éon,  a  été  donné  à  Tune  des  rues 
deB«. 

V.  E.  VixET,  Discours  sur  l'anliauUé  de  A*, 
§  G2.  —  DR  LuRBE,  Chronique,  édil.  de  15%, 
p.  68.  —  JouANKET,  Actes  de  l'Acad,  de  B*^  1889. 
—  JuLLiAN,  Inscriptions  romaines  de  B',  i.  I, 
B%  1888,  in-4\ 

LACHÈZE,  avocat,  puis  cons.  au  Pari, 
de  B''.  auteur  de  mémoires  manuscrits 
dont  Automne  s'est  beaucoup  servi,  dit* 
on,  pour  son  commentaire.       B.  de  F. 

LACLOTTE  (Estienne),  maçon,  fils  de 
maître.  Fut  reçu  maître  architecte  le 
6  juin  1757  par  décision  des  maire  et 
jurats  de  B',  puis  bourgeois  de  la  dite 
ville  le  4  avril  1775  en  considération  des 
services  qu'il  avait  rendus  à  Thôpital  de 
la  manufacture. 

Montesquieu  l'ayant  remarqué  dès  ses 
débuts  l'emmena  avec  lui  à  Pana  pour  qu 'i  1 
V  anprtt  son  art  et  fut  son  protecteur. 
Laclotte  devint  l'un  des  architectes  les 
plus  occupés  de  la  ville.  Vers  1781  Fr. 
Bonnaffé  lui  confia  la  constniction  des 
trois  maisons  qui  forment  l'Ilot  entouré 
des  rues  Piliers -de -Tutelle,  Daurade, 
Sainte-Catherine  et  cours  du  Chapeau- 
Rouge.  Jaloux  des  succès  de  Louis,  il 
voulut  que  ces  maisons  dominassent  la 
terrasse  du  Grand-Théâtre,  et  comme  on 
lui  en  demandait  la  raison  :  «  Boli  t'escra- 
zat,  »  dit-il  (Je  veux  l'écraser).  Son  nom 
a  été  donné  à  une  rue  de  B*. 

V.  B"  il  g  a  cent  ansy  par  Bonnaffé,  p.  17. 

LACLOTTE  (Jean),  architecte,  fi*ère  du 
précédent,  né  a  B»  en  1732,  mort  à  B»  le 
11  fioréal  an  II  (179i).  Probablement  fils 
de  Laclotte,  mort  en  1774  et  arcliitecte 
estimé. 

LACLOTTE  (Michel),  architecte,  fils 
d'Estienne  Laclotte.  Parmi  ses  œuvres 
marquées  au  coin  du  bon  goût,  nous 
devons  citer  le  sarcophage  de  la  famille 
Fieffé  au  cimetière  de  la  Chartreuse. 
Son  fils,  apiV^s  avoir  été  ait^hitecte  associé 
de  M.  Aug.  Blaquière,son  beau-frôre,  s'est 
retiré  à  Bourg. 

LACOLONGE,  V.  Ordinaire  de  Laco- 

LONGE. 

LACOLONIE  (Jean-Martin  de),  Tun  des 
historiens  de  B«,  né  on  Périgord  en  16(>i 
ou  en  lOGl),  d'après  M.  J.  Delpit.  en  1673 
d'après  Jules  de  Gèi-es,  en  1674  d'api'ès  le 
Panthéon  d'Aquitaine,  ouvrage  inédi 
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de  Bernadau;  mort  à  B'  le  26nov.  1759, 
en  corri|feaiit,  dit-on,  les  épreuves  de 
sonhistotrade  B*^.  Sei*vit  avec  distinction 
sous  les  oi'dres  dil  prince  Eugène  comme 
maréchal  de  camp  dans  la  campagne  de 
1717  contre  les  Turcs;  il  nous  a  laissé: 
Histoire  curieuse  et  remarquable  de  la 
ville  et  province  de  B\  Bruxelles(B*,  V« 
Bergeret).  1757  ou  17t50  et  1769-70,  3  vol. 
in-l2,  et  des  mém.  contenant  les  événe- 
ments de  la  guerre  depuis  le  siège  de 
Namur  en  i692  jusqu'à  la  bataille  de 
Bellegrade  en  ilil,  Bruxelles,  Bs  1737, 

2  vol.  in-12,  réimprimés  sous  la  rubrique 
d'Utrecht,  1738,  ou  de  Francfort,  B»,  1750, 

3  vol.  in-12  ;  L'histoire  de  B^  de  Laco- 
lonie  est  d'un  assez  médiocre  intérêt, 
mais  ses  Mémoires  sont  d'une  lectui« 
agréable  et  contiennent  sur  sa  vie  et  sur 
les  événements  auxquels  il  a  été  mêlé  des 
particularités  curieuses  et  intéressantes. 

B.  de  F. 

LACOLONIE  (Jean -François -Aymar- 
Martin  de),  fils  du  précédent,  né  à  B*^  le 
25  oct.  1706.  Cons.  au  Pari,  de  B«  de 
1733  à  1789;  moii  doyen  de  cette  compa- 
gnie. 

LACOLONIE  (Mii«  de),  née  en  1742, 
morte  à  Marffaux  (Médoc)  le  22  avril 
1832,  fille  dun  conseiller.  Fut  une 
femme  des  plus  distinguées-,  tant  par 
son  esprit  fin  et  aimable  jusqu'à  son 
dernier  jour  (quatre-vingt-dix  ans),  que 
par  sa  charité  inépuisable. 

V.  son  éloge  dans  la  Guienne  du  li  avril  1832. 

LAGOMBE(Le  chevalier  Bernard),  né 
à  Vignonet  le  24  fév.  1752,  mort  à 
Vignonet  le  22  nov.  1825.  Nommé  chev. 
par  brevet  de  Louis  XVIII  en  1819.  Appar- 
tenait à  l'ancienne  famille  de  ce  nom 
établie  depuis  plus  de  trois  siècles  dans  le 
Bordelais;  quitta  la  France  pour  s'établir 
à  Port-au-Prince,  lie  de  Saint-Domingue, 
de  1768  à  1783,  où  il  fonda  une  maison 
de  commerce  importante  et  honorée;  il 
servit  quatoi'ze  ans  dans  la  compacrnie 
d'élite  des  dragons  blancs  à  cheval  aont 
il  devint  le  capitaine;  rentré  en  France 
en  1783,  il  fonda  à  B>,  sous  la  raison 
«  Lacombe  frères  »,  une  maison  de  com- 
merce dans  laquelle  il  donna  de  nou- 
velles preuves  de  ses  hautes  capacités  et 
d'une  honorabilité  parfaite;  fut  présid. 
d'administration  du  canton  de  St-Emilion , 
de  l'an  Va  l'an  IX.  Vers  1806,  Bernard 
Lacombe  se  retira  des  alTaires  pour 
habiter  Vignonet  et  s'occupa  d'agricul- 
ture et  d'administration  ;  il  fut  l'un  des 
premiers  à  propager  dans  notre  dép.  la 
culture  de  la  pomme  de  terre  et  s'occupa 
de  sa  panification.  Maire  de  Vignonet  de 
1806  à  1824;  memb.  du  cons.  d'arr.  de 
Libourne,  il  fut  choisi  par  le  collège 
électoral  de  cet  arr.  comme  candidat  au 
Corps  législatif;  î^  en  1819. 


Jamais  décoration  ne  fut  mieux  placée; 
jamais  patriote  ne  porta  plus  haut  1  amour 
de  ses  concitoyens  et  le  dévouement  à  la 
chose  publique. 

V.  la  brochure  intitulée  :  Un  homme  debient 
par  A.-S.  DE  Lacombe,  lauréat  de  TAcad.  de  B* 
rn-«%  1875. 

LàCOBIBE  (Amédée  de),  propriétaire 
à  Vignonet  (Gir.),  neveu  du  précédent, 
né  à  B^  le  27  mars  1797,  mort  a  Vignonet 
le  11  oct.  1866.  Se  montra  Ini  aussi  digne 
de  la  devise  de  la  famille  :  «  Toujours 
utile».  Doué  d'un  esprit  actif,  investiga- 
teur et  sérieux,  il  s'occupa  des  questions 
économiques  dont  la  solution  lui  semblait 
devoir  augmenter  le  bien-être  dans  notre 
dépai-tement  ou  en  France  ;  il  fut  le  pre- 
mier à  demander  le  chemin  de  fer  de 
B^  à  Bergerac  et  à  Lyon,  rédigea  à  ce 
sujet  un  avant-proiet  remarquable  et  fut 
surnommé  le  «  Cnristophe-Golomb  »  de 
cette  importante  ligne.  Ses  projets  ne 
furent  exécutés  que  longtemps  après, 
mais  il  eut  la  satisfaction  d%ntendre  dans 
les  derniers  joui-s  de  sa  vie  le'siffiet  du 
chemin  de  fer  pour  lequel  il  avait  si 
longtemps  lutté. 

On  lui  doit  divers  mém.  parmi  lesquels 
nous  citerons  les  deux  suivants,qui  ont  été 
publiés  :  La  démocratie  appliquée  aux 
lois  financières,  système  pouvant  servir 
au  développement  du  crédit  public  et 
de  l'industrie  privée,  B«,  1849,  in-8<». 
Cette  étude  peut  être  considérée  comme 
le  point  de  départ  de  la  création 
du  Crédit  foncier  de  France.  Projet 
sur  l'organisation  générale  des  che- 
mins de  fer  dans  toute  la  France, 
B«.  1850,  in-8o.  En  1866  la  Soc.  d'aqui- 
culture et  de  piscicultui*e  d'Arcachon, 
tœsidée  par  M.  le  m''  de  Chasseloup- 
aubat,  ministra  de  la  marine,  décernait 
à  M.  Amédée  de  Lacombe  une  mention 
honorable  pour  ses  nombreux  et  inté- 
ressants travaux. 

La  famille  de  Lacombe,  de  Vignonet, 
n'a  de  commun  que  le  nom  avec  le 
célèbre  terroriste  Lacombe. 

LACOHBE  (Dominique),  né  le  26  Juil. 
1749  à  Montréjeau,  mort  a  Angouléme  le 
7  avril  1821  ou  1823.  Entra,  en  1766,  chez 
les  doctrinaires  de  Tarbes  et  devint,  en 
1788,  le  dernier  principal  du  collège  de 
Guyenne.  Partisan  de  la  Révolution,  il 
prêta,  des  premiers,  le  serment  imposé 
au  clergé  par  la  Constitution  civile,  et  fut 
nommé  curé  constitutionnel  de  St-Paul 
de  B*  en  1791.  Il  y  prononça  un  discours 
violent,  imprimé  sous  le  titie  suivant  : 
Discours  sur  la  bulle  et  les  menaces 
d'excommunication  au  sujet  de  la  Cons- 
titution  civile  du  clergé  prononcé  par 
Lacombe,  prêtre  doctrinaire  et  curé 
constitutionnel  de  St-Paul^  B<,  1791, 
16  pp.,  et  publia  une  brochure  intitulée  : 
I  Adresse  au  clergé  inconstitutionnel, 
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ainsi  qu'une  Instruction  chrétienne, 
adressée  aux  oMemblées  primaires  de 
B^.  Député  de  la  Gir.  à  l'Ass.  législative, 
il  donna  sa  démission  le  7  avril  1792  à 
la  suite  du  décret  qui  prohibait  le  port 
du  costume  ecclésiastique.  Rentré  à  B>, 
Lacombe  y  publia,  contre  la  loi  du 
divorce,  un  cfiscours  intitulé  :  Discours 
à  l'occasion  de  la  loi  qui  permet  le 
divorce,  prononcé  dans  1  église  St-Paul, 
B\  Michel  Racle,  1798,  in-8«  de  46  pp. 
Elu  évéque  métropolitain  de  B>,  en 
i-emplacement  de  Pacareau,  le  24  déc. 
179/,  et  sacré  par  Jean-Pierre  Saurine, 
évéque  d*Aire  sur  TAdour,  à  Notre-Dame 
de  Paris  lel4fév.  1798;  il  tint  en  1801,  à 
R',  un  concile  avec  plusieurs  évéques 
constitutionnels  et  assista  au  concile 
nat.  tenu  la  même  année  à  Paris,  sous 
Tinspiration  du  fameux  Grégoire,  évéquc 
de  Blois.  Presque  en  môme  temps,  il 
dut  donner  sa  démission.  Fouché  le  fit 
nommer,  en  1802,  évoque  d'Angouléme, 
où  il  est  mort  sans  avoir  jamais  rétracté 
les  erreurs  de  son  passé.  B.  de  F. 

V.  Le  France  ponti/lcëte,  archidlocèse  de  B", 
pp.  409,  416.  —  Hist.  de  la  Terreur  à  B*,  par 
A.  ViviE,  1. 1,  etc. 

LACOMBE  (Jean-Baptiste-Marie),  célè- 
bre terroriste,  né  à  Toulouse  en  1760. 
Présid.  de  la  Comm.  militaire  de  la 
Gir.  en  1793,  il  remplit  B*  de  sang  et  de 
larmes;  condamné  à  mort  par  cette 
même  comm.,  spécialement  renouvelée 
pour  son  jugement  par  le  conventionnel 
Vsabeau,  Lacombe  fut  exécuté  à  B>  sur 
la  place  Nationale  (Gambetta),  le  27 
thermidor  an  II  (14  août  1794).  Son 
portrait  a  été  gravé  avec  les  vers  sui- 
vants: 

Sb  wm  rojvat  trimi»  «i  rwnl  (gic)  d'horreur, 
De  Plaine  feiu  le  eolf ,  da  Ufre  U  fureor, 
Le  belenoe  en  mee  melne  en  gré  de  mon  ceprloo 
Pendielt  ponr  Tor,  le  eenf  et  point  pour  le  Jnetioe. 

Cette  pièce  anonyme  est  de  toute 
rareté;  on  trouvera  sur  la  jeunesse  de 
ce  sinistre  personnage,  d*abord  abbé^  de 
fort  curieux  détails  dans  les  Mémoires 
hist,  du  chev.  de  Fonvielle,  de  Tou- 
louse, Paris,  Ponthieu,  1824,  4  vol.  in^î», 
pp.  272,  273,  274,  275,  277,  306,  325  du 
tome  premier.  B.  de  F. 

LACOMBE  (L*abbé  Jean  -  Baptiste), 
vicaire  général  et  supérieur  du  petit 
séminaire^  né  à  B»  le  l«f  fév.  1788,  mort 
à  ^  le  9  juin  1852.  Partit  pour  Paris  en 
1809.  D^aboi'd  prof,  au  collège  Stanislas  ; 
il  entra  eu  1813  au  séminaire  St-Sulpice; 
ordonné  en  1816,  il  revint  à  B»;  fut 
envoyé  à  Cadillac  pour  développer  le 
petit  séminaira  créé  par  Tabbé  Goumin 
a  la  fin  de  ses  jours;  après  de  longues 
luttes  avec  l'administration  supérieui'e, 
M.  Lacombe  transféra  à  Bazas  en  1818 
son  institution,  qui  reçut  le  30  juin  1819 
le  nom  d'école  secondaire  ecclésiastique. 


et  le  petit  séminaire  était  fondé  j  en  1828, 
il  fut  définitivement  transféré  a  B*  dans 
les  bâtiments  de  Tancien  dépôt  de 
mendicité  construit  en  1811  et  que  les 
jésuites  venaient  de  quitter  à  la  suite  des 
ordonnances  de  juin.  L'abbé  Lacombe 
réunissait  à  un  grand  cœur  une  foi  vive, 
un  sens  droit  et  une  intelligence  peu 
ordinaire  ;  il  a  laissé  d'ineffaçables  souve- 
nirs dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu.  C'est  a  lui  que  revient  Inonneur 
de  la  fondation  de  la  caisse  des  retraites 
ecclésiastiques,  créée  par  Msi*  de  Cheve- 
rus.  On  lui  doit,  en  partie,  l'édification 
de  plusieurs  églises,  entre  autres  :  Ste- 
Clotilde,  au  Bouscat;  St-Delphin,  au 
Pont-de-La-Maye. 

Son  polirait,  peint  par  M"*  Gadou- 
Boyer,  se  voit  au  petit  séminairc  de 
B<,  dans  la  chapelle  duouel  un  monu- 
ment, dû  au  ciseau  de  M.  de  Cocflard, 
lui  a  été  élevé.  Son  portrait  a  été  litho- 
graphie. 

Son  éloge  a  été  prononcé  le  23  août  1852 
k  la  distribution  des  prix  du  petit  séminaire, 
in*8*,  et  publié  dans  :  Recueil  d'éloge*  ei 
d'oraisons  Junèbreu  prononcés  par  M.  rabbé 
Gaisseks,  S«  édit..  B>,  1878.  —Voir  aussi  VÀmi 
des  champs,  t.  XXX,  185S. 

LAGORNÉE  (Jacques),  architecte,  né 
à  B>  le  19  avril  1779  d'après  M.  Marion- 
neau,  le  22  sept.  1782  d  après  d'autres, 
mort  à  Paris  en  1856.  Fils  d'un  simple 
tailleur  de  pien*e.  En  1800,  il  se  rendit 
à  Paris,  il  y  reçut  les  leçons  de  Bonnatxl 
de  l'Institut,  et  suivit  jusqu'en  1808  les 
coura  de  l'Ecole  des  beaux-arts  où  il 
obtint  11  raéd.  et  le  prix  dépailemental  ; 
nommé  en  1810  inspecteur  des  constnic- 
tions  du  palais  du  quai  d'Orsay,  il  fit 
preuve  de  tant  de  zèle  et  d'intelligence, 
qu'il  devint  architecte  en  chef  ae  ces 
travaux  à  la  moi*t  de  son  maître  Bon- 
nard,  1818,  et  donna  les  plans  de  la  salle 
du  Cons.  d'Etat;  en  184o,  il  fut  char(;é 
de  construire  sur  le  même  quai  le  rainis- 
tèi*e  des  affaires  étrangères;  nommé  insp. 

S  en.  des  bâtiments  des  contributions  in- 
irectes,  il  construisit  ou  agrandit  plu- 
sieurs manufactures  de  tabacs  ;  il  termina 
le  château  de  Sasetot  (Seine -Inf.),  et 
fournit  les  plans  d'une  foule  de  cons- 
tructions particulières  en  province  et  à 
Paris.  Lacomée  a  laissé  une  collection 
précieuse  de  dessins,  de  minutes  et 
d'objets  d'art  destinée  à  sa  ville  natale. 
^  en  1810,  0.  ^  en  1854. 

Sa  vie  a  été  un  bel  exemple  de  ce  que 
peut  le  travail  et  l'économie  pour  arriver 
aux  honneurs  et  à  la  foitune.  Son  nom 
a  été  donné  à  la  continuation  de  la  rue 
Gasc. 

V.  Dict.  des  artistes  de  l'Ecole  fi-anf.  au 
xu*  s.,  |)ar  Gabrt.  —  yolice  sur  Lacomée,  par 
A.  Lisso.t,  lac  à  la  Soc.  libre  des  beaux-arts 
le  7  oct.  1856.  —  Articles  de  MM.  J.  Deipit  et 
GERGfiRRs  dans  le  Courrter  de  la  Gironde  et 
la  Gironde  en  1856. 
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LACOSTE  (Antoine- Maximin),  né  à 
Queyssac  (Corrèze^  le  5  juin  1790,  mort 
à  B<  le  13  mars  1872.  Licencié  en  droit  le 
10  nov.  1812,  vint  se  fixer  à  B<  en  1813  et 
se  fit  rapidement  une  place  importante 
dans  notre  barreau.  Il  en  devint  le  bâton- 
nier en  1831  et  en  1836.  Il  plaid  a  jusqu'en 
1847,  époque  à  laquelle,  frappé  dans  ses 

Elus  chèi'es  affections  par  la  perte  de  sa 
lie  unique,  il  se  retira  dans  son  cabinet 
et  se  livra  exclusivement  à  la  consultation. 
Nommé  cons.  à  la  Cour  de  B^  le  4  janv. 
1854,  il  fut  atteint  par  la  limite  d'âge  en 
1860.  Rentré  de  nouveau  dans  son  cabinet, 
il  y  fut  sans  cesse  consulté  jusqu'au  mo- 
ment de  sa  mort.  Son  éloge  fut  prononcé 
sur  sa  tombe  par  M.  le  présid.  Vaucher, 
et  M.  Auguste  Nicolas  a  placé  en  tête  de 
son  ouvrage  :  L'art  de  croire,  une  appré- 
ciation très  exacte  du  noble  caractère  de 
M.  A. -M.  Lacoste  et  de  l'autorité  qui 
s'attachait  à  sa  personne  comme  à  ses 
conseils. 

Il  fut  à  diverses  reprises  membre  du 
conseil  munie,  de  B*  et  fut  nommé  ^  le 
4  mai  1845. 

LA  GODDRATE  (Deloynes,  chev.  de), 
lient,  de  vaisseau.  Auteur  d'ouvrages 
estimés  sur  la  marine;  élu  memb.  de 
l'Acad.  de  B>  en  1785  et  député  de  l'Ass. 
nat.  le  13  fév.  1789. 

V.  QUÉRAllD. 

LAGOU  (Jean),  né  à  Méri^nac  (Gir.) 
en  1821,  mécanicien  jusqu'à  l'âge  de 
trente  ans.  Il  prit  plusieurs  brevets 
d'invention  pour  macnine  à  vapeur  pou- 
vant fonctionner  sans  tiroir  ni  détente, 
pour  machine  routière  circulant  sur  un 
chemin  de  fer  à  un  seul  rail,  pour  fusil 
à  canne,  à  percussion,  pour  couveu- 
ses artificielles  à  gaz,  etc.,  etc.,  ces 
inventions  lui  ont  valu  plusieurs  récom- 
penses aux  expositions  de  B*  ;  fondateur 
en  1855  du  journal  le  Phare  d  Arcachon  ; 
auteur  de  diverses  brochures  parmi  les- 
miellés  nous  citerons  :  Guide  pittoresque 
au  voytigeur  à  Arcachon,  avec  plan  pour 
la  création  d'une  nouvelle  passe  dans  le 
bassin  d' Arcachon,  B>,  1856;  poésies 
diverses  :  Fleura  des  landes,  Heures 
d'un  prisonnier,  B«,  1860,  in-12. 

LACOUR  ou  D  EL  ACOUR  (Pierre), 

Çeintre,  graveur,  littérateur,  né  à  B»  le 
5  avril  1745,  mort  à  B^  le  28  janv.  1814. 
Elève  du  graveur  boitielais  Lavau,  puis  à 
Paris,  du  peintre  Vien  ;  obtint  le  second 
grand  prix  de  Rome;  revint  d'Italie  en 
1774  pour  se  fixer  à  B<,  où  il  dirigea 
l'école  de  peinture  d'où  sont  sortisses 
Alaux,  Bergeret,  Briant,  Gassies,  Gué, 
Monvoisin,  etc.;  memb.  de  l'Acad.  de  B' 
en  1790;  corresp.  de  l'Institut;  dessina- 
teur de  grand  talent,  il  s'occupait  aussi 
de  gravure  à  l'eau-forte  et  a  gravé  lui- 
même  plusieurs  de  ses  tableaux,  Barin- 


cou,  Montbrun  et  Pierre  Lacour  son  fils 
en  ont  gravé  quelques  autres,  etc. 

P.  Lacour  ne  figura  qu'au  salon  pari- 
sien de  1802.  Parmi  ses  nombreuses  toiles, 
nous  citerons  les  suivantes  guise  trouvent 
au  musée  de  B>  (n<^'  511  à  d20  bis)  :  Lot  h 
sortant  de  Sodome;Lebon Samaritain; 
Paulin,  évêque  de  Noie;  L'avare  en- 
dormi sur  son  trésor;  Un  mendiant  et 
sa  fille;  Portrait  de  F.-L.  Doucet;  Por- 
trait de  L.-G.  Combes;  Vue  d'une 
partie  du  port  et  des  quais  deB^;  La 
Visitation;  Portrait  d'un  acteur  ;  citons 
encore  :  Saint  Roch  et  Saint  Jean-Bap- 
tiste (dans  l'église  Saint-Louis  de  B>);  Le 
gortrait  de  Romainville  (au  foyer  du 
rand-Théàtre  de  B<).  Lacour  a  peint 
aussi  des  marines  et  des  paysages  et 
gravé  plusieura  pièces,  entre  autres,  le 
frontispice  des  Études  sur  la  théorie  de 
l'avenir,  par  F.-C.-T.  Turbot,  Paris,  in-S®, 
1810.  Comme  littérateur  et  archéologue,  il 
a  collaboré  aux  Antiquités  bordelaises, 
Bx,  in-folio,  1806,  ouvrage  publié  par 
son  fils. 

Le  portrait  de  Lacour,  peint  par  lui- 
même,  figure  au  musée  de  a*;  un  second 
portrait  de  lui,  peint  par  Léon  Paillettes, 
appartient  à  l'Acad.  de  B<.  Il  a  été  aussi 
gravé  par  Galard.  B.  de  F. 

V.  Son  éloge  par  J.-F.LATBRRADEdans  le  BhI/. 
oolymathique  de  1814  et  la  notice  de  M.  Ch. 
Marionxbad  dans  Salon»  bordelais  au  xvm«  #., 
Bs  1884,  pp.  154-159. 

LACOUR   ou  DELACOUR  (Antoine), 

Çeintre,  frère  du  précédent,  né  à  B'  en 
748,  mort  à  B>  en  1837.  Elève  de  Lépicié 
et  de  Sicardi,  s'adonna  surtout  a  la 
miniature  ;  il  fut  professeur  de  dessin  à 
l'institution  des  SourdskMuets.  Le  Musée 
de  B>  possède  de  ce  peintre  (n<>  823)  un 
portrait  de  M"«  Briant,  sœur  de  l'artiste 
de  ce  nom.  B.  de  F. 

LACOUR  (Pierre),  peintre,  graveur, 
archéologue,  philologue,  littérateur,  né  à 
B«  le  16  mai -s  ou  le  16  avril  1778,  mort  à 
B»  le  17  avril  1859,  fils  du  peintre  Pierre 
Lacour  ou  Delacour.  Fondateur  du 
Musée;  secret,  gén.  et  présid.  de  l'Acad. 
de  B>  où  il  avait  été  élu  en  1811  ;  prof,  et 
dir.  de  l'école  de  dessin  et  de  peinture 
de  cette  ville;  correspond,  de  l'Institut 
(Acad.  des  beaux-arts)  en  1814.  Pierre 
Lacour  a  beaucoup  gravé;  son  talent, 
un  peu  froid,  ne  manque  ni  de  grâce  ni 
de  charme.  On  connaît  de  lui  :  Afon 
portefeuille,  recueil  in-f>  de  150  dessins 
lith.,  tiré  à  50  ex.  en  1826;  Album 
autoçraphique,  recueil  de  55  dessins, 
tiré  a  20  ex.  seulement,  1830;  en  1836, 
Etudes  sur  les  vieux  maîtres,  20  pi.  et 
bon  nombre  de  dessins  portraits,  paysa- 
ges, etc.,  qu'il  serait  trop  long  de  men- 
tionner. Cet  artiste  lettre  a  encore  pu- 
blié :  Antiquités  bordelaises,  1806,  in-f<», 
avec  pi.  (Lacour  père  a  collaboré  à  cet 
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furieux,  et  des  sonnets  dont  Montaigne 
a  inséré  une  partie  dans  la  1*^  éd.  de  ses 
Essais;  il  est  enfin  l'auteur  du  célèbre 
discours  intitulé  :  De  la  servitude  voloi^ 
taire  ou  le  contr'un,  qui  assure  riminoi"- 
talité  à  son  nom  et  qu'il  écrivit,  dit-on, 
à  rage  de  dix-sept  ans.  Il  est  joint  à  la 
plupart  des  éditions  modernes  des  Essais 
de  Montaigne  avec  lesquels  il  semble  en 
quelque  sorte  faire  corps.  Villemain  a 
comparé  cette  vigoureuse  production  à 
«  un  manuscrit  antique,  trouvé  dans  les 
»  mines  de  Rome,  sous  la  statue  brisée 
»  du  plus  jeune  des  Gracques.  »  On 
attribue  encora  à  La  Boëlie  une  Histo- 
rique description  du  solitaire  et  sauvage 
pays  de  Medoc,  Bourdeaux,  Millanges, 
i5^,  in-12,  que  nul  bibliographe  mo- 
derne n'a  vue  et  qui  n'existe  peut-éti« 
piis.  Le  vers  suivant  de  La  Boêtie  : 

G  Midoe,  non  piijs,  loUUtra  «t  Maraf*» 

a  pu  donner  naissance  au  titra  de  cet 
ouvrage  prétendu:  le  ftiit  mériterait 
d'être  éclairci.  Il  existe  tant  d'ou- 
vrages de  la  même  époque  dont  un  seul 
ex.  est  arrivé  jusqu'à  nous!  Il  en  est 
tant  d'autres  dont  on  connaît  les  titres 
et  qui  sont  perdus  sans  retour! 

1^8  oeuvres  complètes  de  ce  noble  et 
viril  esprit  ont  été  publiées  en  1846,  chez 
Delalain,  par  Léon  Feugère  et  forment 
1  vol.  in-iz.  Une  édition  des  Œuvres  de 
Im  Boëtie,  annotée  par  M.  P.  Uonnefond, 
vient  d'être  publiée  par  l'imprimerie 
0.  (iounouilhou,  1)%  18»),  in-4". 

La  Boctie  avait  épousé  Marguerite  de 
Caries,  parente  du  poète  Lancelot  de 
Caries  (V.  ce  nom),  et  probablement  sa 
nièce.  Il  légua,  en  mourant,  sa  bibl.  à 
Montaigne.  Son  testament  a  été  public 
à  Périgueux  en  1854,  in-8"  de  7  pp. 

B.  de  F. 

V.  les  œuvres  de  MonUIgnc.  —  De  Thou, 
HMoire,  livre  XXXV.  —  Etimne  de  La  Boette, 
ami  de  Uwtaigne,  Unden  kht  m  vie  et  nur  tse» 
outrage»,  par  Léon  FEUcftiiK,  Pari?,  Labitte, 
IKlo,  in-8'  de  309  pp.  —  Remarque*  et  correc- 
tioM  d'EëtienHe  de  La  Boftie  nur  le  traité  de 
Piutarquej  intitulé:  EPUTIKOS,  avec  une 
introduchon  et  des  notes,  par  Rcinhold  Duri- 
MKnis,  B%  ftounouilhou,  1867,  iu-ë*;  une  joiio 
rau-forte,  de  M.  Lco  Drouyn,  représentant  le 
château  do  La  Boclle,  orno  le  volume.  —  E»xai 
fur  ten  idée» politique*  de  Montaigne  et  La  Boftie, 
par  François  Combes,  B',  Duthu,  18H2,  in-4*. 
—  Alphabet»  de  Guienne^  de  Jules  de  Gfinss,  etc. 
^  Notice  biO'Itibliograpkiaue  »ur  La  Boêtie^ 
l'ami  de  Montaigne,  mtivie  àe  la  Servitude  volon- 
taire, donnée  pour  ta  première  fois  selon  te  vrai 
texte  de  l'auteur,  d'après  un  manuscrit  contem- 
porain et  authentique,  par  le  H^  P.  F.  Payen, 
Paris,  DIdot,  i»:i3,]n'^:^  Discours  de  rentrée, 
de  M.  Francisque  Hababocb,  à  la  Cour  d*au|iel 
crAgen  ;  de  M.  dk  La  Houvkradr,  h  la  Cour 
d'appel  de  0*;  de  M.  Compans  avocat  çihi.,  à  la 
in(^mcCoup,lC'inov.1RlO.  —  Surtout  rouvrage 
tout  r(V'cnt  de  M.  Paul  Bonkrfon,  attaché  ù  la 
bibl.  deTArsenal  do  Paris,  intitulé  :  La  Hoftie. 
sa  vie  et  ses  ouvrages,  B",  Chollel,  1887,  petit 
in--t\  couronné  sous  sa  première  forme  par 
l'Acad.  de  B-. 


LABOROE  (de),  originaire  du  Langue- 
doc, d'une  bonne  famille  de  négociants 
de  B';  député  de  cette  ville  au  cons.  du 
corn  m.,  puis  fcimier  gén.;  habile  liuan- 
cier  et  honnête  homme. 

V.  Wm/.  secrète  de  Louis  XV,  t.  IV,  p.  309. 

LABORIB  (Gaston-Joseph- Henri  de), 
né  le  28  sept.  1808  a  St-lean-d'Ëstissac 
(Dordogne),  moi<t  à  B«  le  3  oct.  188G. 
Ordonné  prêtre  en  déc.  1836,  à  B<; 
successivement  vie.  à  St-Macaire  en  1835, 
prof,  au  petit  séminaire  en  1837;  il  prit 
sa  retraite  en  18Q5  et  fut  nommé  chau. 
lion.  IMein  de  zèle  pour  la  mémoire  de 
Pey  Berland^  il  ne  cessa  de  poursuivre 
la  canonisation  du  '  grand  archevêque. 
On  a  de  lui  :  Biographie  de  Pierre  III 
ou  Pey  Berlaihd,  le  53*  archevêque  de 
B\  etc.,  B»,  Favraud,  1885,  in-8». 

B.  de  F. 

LABOTTIÈRB  (Antoine  et  Jacques), 
libraires  de  B'  ;  Antoine  était  impiimeur. 
Jacques,  né  à  B*  en  171G,  moit  en  1798, 
fut  le  principal  rédacteur  des  A  f fie  fies  et 
antiouces  de  B^,  et  a  publié  VALmanach 
des  laboureurs  et  surtout  VALmanach 
historique  de  la  province  de  Guienne 
jMur  Vanrhéc  bissextile  il 60,  gr.  in-12 
de  388-19i  pp.,  ti"ès  intéressant  et  tivs 
rare  aujouixi'hui  ;  i>«  petits  almanachs 
de  Guienne,  in-18,  publiés  par  les  fi'èœs 
Labottièrc,  forment  une  collection  itîchei^ 
chée.  L'aix;hilecte  Louis  construisit  pour 
eux,  vers  1780.  la  maison  de  Tivoli, 
aujoutil'hui  collège  de  Saint-Joseph  de 
Tivoli,  et  leur  nom  a  été  donné  à  la  rue 
qui  longe  cet  établissement.     B.  de  F. 

LA  BOUBÉE  (Marie-Vital-Auguste), 
né  à  B«  en  1757,  mort  à  B»  en  1812. 
Avocat,  littérateur,  journaliste  et  magis* 
trat.  A  publié  :  Lettres  sur  les  troubles 
du  Parlement,  1783;  Le  Ti^rs^Elat 
éclairé  et  ses  privilèges  justifiés,  1788; 
Observatior^s  sur  lesjotirtiées  des  16  et 
S3  fév.  et  sur  Vaffaire  du  président 
DupatUj  1789;  Im  confession  de  Cama- 
let,  17»).  Il  devint,  en  1795,  directeur  du 
Journal  de  B*  dont  il  l'édigeait  la  partie 
littéraire;  fut  inemb.  du  iui*)- d'instnic- 
tion  pour  l'organisation  aes  écoles  pri- 
maires et  proh  d'hist.  a  l'école  centrale 
de  la  Uir.  ;  il  a  fait  paraître  encore  :  L'ai- 
manach  des  femmes  galantes,  1796, 
violente  satit^  sur  les  mœurs  de  celte 
époque,  et  L'éloge  funèbre  de  Leçon- 
vreur,  comédien  de  B»,  1801.  Lore  de 
l'organisation  des  coura  d'appel, en  1811, 
Laboubée  fut  nommé  juge  suppléant  à 
B^,  mais  il  ne  lit  pas  jouir  longtemps  ses 
nouveaux  collègues  des  fruits  de  la  i^ecti- 
tude  de  son  esprit  et  de  sa  grande  érudi- 
tion. Laboubée  a  laissé  dix- huit  vol. 
manuscrits,  dont  sa  lllle,  M"«  Lapeyre,  a 
fuit  hommage  à  la  ville  en  1860  et  qui 
contiennent  plus  de  2,000  notices  sur  les 
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hommds  éminenU  de  la  province,  un 
projet  de  code  municipal,  Tinventaire 
du  livi'e  dc8  Bouillons,  Tinventaire  don 
titres  do  la  maison  Puy«Puulin,  rôdii(és 
par  Tabbé  Daurein,  un  catalogue  d'ouvra-. 
$(C8  de  jurisprudence,  un  recueil  de  que»' 
tions  et  d'arrôt«  décidés  par  jugements, 
enlin  divei*»  mémoires  d'histoire  locale. 
M.  Jules  Delplt  a  publié  dans  le  Coutu- 
rier de  la  Gironde  le  2  mai-s  18139,  une 
intéressante  étude  sur  La  Iloubce. 

B.  de  F. 

LA  BOUILLSRIE  (Francois-Marie- 
Alexandre  HouUet  de),  né  à  Paris  le 
1"  mare  i810,  mort  à  B»le8juil.  i8K2. 
Etait  fibi  du  comte  de  Lji  Bouillerie  (alors 
trésorier  de  la  couronne  de  l'empercur 
Napoléon  l*^  et,  depuis,  intendant  gén. 
de  la  maison  du  roi  Charles  X,  pair  do 
France  et  ministre  d'Ktat),  et  de  Anne 
Mélife  de  Foucault,  fille  du  marquis  de 
Foucault.  Il  entra  dans  les  ordres  assex 
tard,  vcra  l'âge  de  trente-cinq  ans  et  fut, 
en  18^,  sacré  évéquo  de  Carcassonne 
après  avoir  été  vicaire  gén.  du  diocèse 
do  Paris,  sous  Tépiscopat  de  Mfl'  AlTre; 
nommé  en  1872  coadjuteur  du  cardinal 
Donnet  avec  future  succession;  il  fut 
préconisé  en  1873,  sous  le  titre  d'arche- 
vêque de  Perga  in  jHtrtibus,  On  a  de  ce 
saint  et  savant  prélat  ^ui  a  laissé  dans  le 
diocèse  des  souvenirs  incdaçables,  les  ou- 
vniges  suivants  :  Le  bienhr.nreux  Pierre 
de  Castelnau  et  les  A  IbiqeoU  an  xiii"  s.. 
Beaupré,  édit.,  18(56,  in-l2;  Etudes  sur  le 
symbolisme  de  la  nature  interprété  d'a- 
près V  Ecriture  sainte  et  les  Pères;  Créa- 
tion inanimée,  Création  animée ^  2  vol. 
in-12,  Palmé,  édit.;  Le  CantUiue  des 
cantiques  appliqué  à  V Eucharistie, 
commentaire  des  trois  premiers  cha- 
pitres, in-12  de  xxviii-393  pp.;  L'Eu" 
charistie  et  la  vie  chrétienne,  in-10 
de  vin-39(5  pp.;  Méditations  sur  VEu' 
charistie,  Paris,  1851,  ouvrage  arrivé 
à  sa  40»  édit,;  Petites  fleurs  euchor 
ristiques,  Paris,  1883,  in*32;  L'homme^ 
sa  nature^  son  âme,  ses  facultés  et 
sa  fin,  d'après  la  doctritu*.  de  saint 
Thomas  d'AquiUy  B»  et  Paris.  187U, 
in-8».  On  connaît  cncoi'o  de  Mflf  de 
La  Bouillerie  quelques  poésies  eucha- 
ristiques, dont  plusieurs  ont  été  mi- 
ses en  musique;  un  panégyriaue  de 
saint  Thomas  d'Aquin,  prononce  à  St- 
Sernin  de  Toulouse;  une  charmante 
autobiographie    publiée    en    quelques 

Îagea  dans  le  n<>  de  sept.  1882  de  la 
ievue  Catholique  de  B*;  la  même 
revue  a  inséré  dans  le  n»  du  i"  mara 
1883,  sous  le  titre  de  :  Pressentiments, 
des  stances  adressées  à  M.  le  baron 
d'Etcheveriy,  le  1*'  mais  1882,  sur  un 
hou(iuct  de  violettes  em'oyé  le  jour 
anniversaire  de  ma  naissance.  Ia\  Vie 
de  Christophe  de  Beaunumt, archevêque 
de  Paris,  du  P.  K.  Uégnault,  2  vol.  in-8«, 


LecofTre,  édit.,  1882,  contient  une  fort 
belle  lettre  qui  est  peutrétre  le  dernier 
écrit  do  Msr  de  La  Bouillei'ie.  Le  recueil 
de  ses  discours,  mandements,  homélies, 
allocutions,  sermons,  a  paru  chez  Vives 
on  1873,  et  forme  3  vol.  m-8''. 

Son  Oraison  funèbre,  prononcée  dans 
IVgliso  St-André  de  B*  le  11  sept.  1882  par 
M'jr  Mermillod,  o  été  publiée  à  B«  en 
1883  par  la  Ubinirio  Duthu  dans  une 
édit.  de  luxe,  imprimée  par  Motteroz; 
elle  forme  1  vol.  pet.  in-4»  de  Ui  pp., 
dont  quelques  exemplaires  ont  été  tirés 
sur  papier  wathmann  et  sur  japon,  et  est 
ornée  d'un  magnifique  portrait  gravé  à 
Teau-forte,  par  de  Mare;  une  seconde 
oraison  funèbre^  prononcée  par  M,  l'abbé 
Laprie,  a  été  publiée  en  1883,  in -8".  I^ 
tableau  du  sacre  de  Charles  X  donne, 
dit-on,  un  portrait  du  jeune  François 
de  La  Bouillerie,  alora  Agé  de  quinxe 
ans  et  qui  ligure  comme  cleix:  de  la 
chapelle  royale  dans  la  foule  des  évé- 
ques  qui  entourent  Tautel,  Un  tombeau 
lui  a  été  élevé  par  la  piété  de  la  popula- 
tion boixJelaise,  en  1888,  dans  une  des 
chapelles  de  la  cathédrale  8t-André. 

B.  de  F. 

V.  Ml'  Rif  AHD,  Vir  de  Mi*  de  La  Bouillerie, 
aveo  portrait,  PariH,  Palmé,  1887,  in-8*;  t» 
édit.,  lU.,  id.,  1888,  in-11 

LABEAQUE  -  BORDEN AVE  (Pierre- 
Victor),  né  à  B>  le  20  août  1832.  Avocat 
à  Pai'is  en  1855;  inscrit  au  bandeau  de 
B*  en  1858;  s'est  occupé  suiiout  d'aflsii- 
res  commerciales  et  maritimes;  juge  de 

Îaix  du  canton  de  Blanqucfort  depuis 
880;  lauréat  de  l'Acad.  de  Bs  méd.  d'or 
pour  son  étude  sur  les  constructions 
navales,  Paris,  1866,  in -8»;  lauréat  de  la 
ch.  de  commerce,  prix  Montesquieu  1875, 
pour  son  ouvrage  :  Iraité  des  assurant 
ces  maritimes,  Paris,  in-8»,  1876.  Il  a 
écrit,  en  outre  :  L'éloge  de  M,  Edouard 
Faye  et  du  bandeau  contemporain; 
en  1880,  L'histoire  de  l'amirauté  de 
Guyenne;  en  1882,  L'histoire  d'Est ienne 
CliHrac  et  du  barrea  u pendant  la  Fronde 
(164D-165;3);  en  1884,  un  travail  sur  les 
navires  blinités  au  moyen  âge;  Les 
torpilleurs  moiterfms;  Le  commentaire 
de  la  police  maritime  sur  corjM;  Iji 
filage  de  l'huile  à  la  mer;  L'histoire  du 
commerce  de  la  Guyenne  pendant  le 
xviiP  s.,  etc.,  etc.;  momb.  de  l'Acad.  de 
B«  depuis  1877,  il  en  a  été  le  secret,  gén. 
de  1882  à  1885. 

LA  BRIÈRE  (Léon  de),  né  à  B«  le 
14  janv.  1845.  Zouave  pontifical  en  18(37- 
()8;  capitaine  de  mobiles,  blessé  et  '"• 
en  1871,  puis  chef  d'état-migor  de  l'armée 
de  Noimandie.  Sous-préfet  à  Baugé  en 
1873,  à  Vitré  en  1875,  â  Gnillac  en  1877. 
Auteur  de  :  Madame  de  Sévigné  en  Bre- 
^«(/iie,  ouvrage  couronné  par  l'Acad.  fraiv 
caise,  Paris, llachette,  1882;  Au  Cercle, 
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et  (les  travaux  publics  de  la  Gir.  11  présida 
la  Gomro.  du  centenaire  du  Grand- 
Théâtre  et  fut  lardent  promoteur  de 
rhommage  rendu  à  Victor  Louis,  dont 
la  statue  fut  érigée  dans  ce  monument. 
Parmi  les  œuvi-es  de  ces  architectes, 
on  peut  mentionner:  Les  châteaux  de 
Bourran,  à  Mérignac;  de  Cambes,  à 
Montflanquin;  de  rerron,  à  Tonneins; 
Dulamon,  à  Blanquefort,  1865;  du 
Pape-Clément,  à  Pessac;  les  églises  de 
Léognan,  d*Hourtins,  de  Captieux.  A  B<, 
les  hôtels  de  Védrines,rue  Montméian,  4; 
de  Belligny,  teirasse  du  Jardin-Public,  à 
côté  de  Tecole  de  sculpture;  les  pavil- 
lons Thévenard  et  Chaîne  à  chaque 
extrémité  de  la  grande  giille  du  Jardin- 
Public;  les  maisons  John  Durand,  coui-s 
du  Jardin -Public,  30;  Dalléas,  cours  de 
Tournon,  4;  Thévenard,  rue  Esprit-des- 
Lois,  17^  De  Mérignac,  coura  d'Alsace- 
et-LoiTaine,  101  ;  Ducaunnès-Duval,  rue 
de  la  Croix-de-Seguey,  85;  les  lavoirs 
publics  de  St-Nicoias  et  de  St-Bruno;  au 
cimetière  de  la  Chartreuse,  les  chapelles 
sépulcrales  des  familles  Le  Quellec,  Subei^ 
cazeaux,  Piganeau,  Enouf  ;  au  cimetière 
protestant,  les  tombeaux  des  familles 
tiénassit  et  de  Gervain. 

V.  CiSAR  Daly,  Revue  de  l'arckileelure,  1844 
(col.  490),  1865  (col.  260),  1866  (c«l.  189).  1876 
(col.  65),  188S  (col.  89).  —  Marionkbau,  Œuvre» 
d'art  des  édifices  de  B*,  pp.  292,  324,  523.  — 
Mo.NSBLET,  Bardeaux-artiste. 

LAFAR6ÏÏE  (Théodore),  né  à  B>  en 
1803,  mort  à  B^  le  21  nov.  1871.  Fils  de 
Raymond  Lafargue  qui  fonda  à  B<,  en 
1817,  une  librairie  dont  Théodore  Lafar- 
gue prit  la  suite  vers  1830.  Il  y  ajouta 
une  imprimerie  qui  prit  un  des  premiers 
ran^B  à  B'.  C'est  de  ses  presses  que  sont 
sortis  les  Actes  de  la  Soc,  Imnéenne 
(de  1830  à  1850),  VAmi  des  champs,  le 
journ.  VAgHcuUure  d'Aug.Petit-Lafitte  ; 
divers  ouvrages  de  J.  Danjou,  J.-F.  Later- 
rade,  Heine  Laterrade,  etc.,  et  de  nom- 
breux livres  de  théologie  et  de  piété.  Il 
demeurait  rue  du  Puits-de-Bagne-Gap, 
réunie  aujourd'hui  à  la  rue  du  Pas-bt- 
Georges.  Th.  Lafargue  publia  un  Altna- 
nach  du  commerce  bordelais  qui  obtint 
un  grand  succès  jusqu'au  jour  où  il  fut 
supplanté  par  l'Annuaire  d'Elittée  Lagrell 
auquel  il  fut  réuni  en  1860.  Vers  cette 
époque  il  céda  son  fonds  à  MM.  Coderc 
Degréteau  et  Poujol  qui,  en  1878,  ven- 
dirent l'imprimerie  à  la  maison  Bellier 
et  C*  et  la  librairie  à  M.  Laiitte. 

LAFARGUECEdouard-Edmond),  auteur 
dramatique,  né  à  Langon  (Gir.)  en  1803, 
mort  à  Paris  le  1"  fév.  1884.  Fils  d'un 
ai'chéologue  distingué  qui  avait  réuni 
sur  Langon  et  sur  toute  notre  région  des 
documents  très  curieux,  malheureuse- 
ment perdus  ou  épars  aujourd'hui.  Ed. 
Lafargue,  doué  d'un  esprit  éminemment 


français,  est  l'auteur  d'une  foule  de  vaud. 
ou  comédies  qui  ont  eu  presque  tous  du 
succès  et  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Le  château  de  la  Roche-Nov'e,  com.  en 
1  a.,  Paris,  Ti-esse,  1842,  in-8«;  AI"»  de 
Novailles,  com. -vaud. en  1  a. ,  id.,  id.  ,1^^» 
in-8o;  Le  bourreau  des  crânes,  com.- 
vaud.,  en  3  a.,  précédé  d*un  prologue^ 
Giraud,1853,  in-12(en  collaboration  avec 
Siraudin);  Le  chapitre  de  la  toilette, 
com.  en  1  a.,  Paris,  Lévy  frères,  1858, 
in-12  (en  collab.  avec  d'âvrecour);  La 
mort  du  pécheur ^  coin.-vaudeville,  en 
1  a.,  Paris,  Lévy  frères,  18S,  in-12  (en 
collab.  avec  Siradoin)  ;  Trois  chapeaua: 
de  femme,  com.-vaudeville,  en  1  a., 
Paris,  Dentu,  1854,  in-12.  Il  a  plusieurs 
fois  écrit  en  collab.  avec  Dumanoir, 
E.  Guinot,  Villeneuve.  Son  fils  a  été 
courriéiiste  au  journal  le  XIX*  Siiicle, 

V.  J.  Delpit  et  n.  MiKiER,  Le  théâtre  à  B'. 

LAFARQUE  (Jean -Baptiste -Eugène), 
médecin  légiste,  né  à  Lestiac  (Gir.)  le 
6  juil.  1817.  Reçu  D^  en  méd.  à  Mont- 
pellier en  1844,  fixé  à  B<  en  1845,  il  y 
devint  en  1849  méd.  expert  devant  les 
tribunaux  de  B'';  memb.  de  la  Soc.  de 
méd.  de  B<,  il  en  a  été  le  trésoiier  et  le 
présid.,  1869;  memb.  de  la  Soc.  lin- 
néenne  de  B*,  il  en  a  été  longtemps  le 
secret,  gén.;  memb.  de  la  Soc.  philoroa- 
thique  de  B<  depuis  1847,  a  fait  plusieurs 
fois  partie  du  jury  de  ses  expositions;  est 
aujourd'hui  méd.  hon.  des  bureaux  de 
bienfaisance.  A  donné  sa  démission  de 
médecin  légiste  en  oct.  iiSêSy  après  avoir 
exercé  ces  délicates  fonctionspendant  près 
de  quarante  années;  méd.  die  la  marine 
à  B^  depuis  1870.  Auteur  de  nombreux 
travaux  de  méd.  légale  insérés  dans  les 
Annales  d'hygiène  et  de  méd.  légale 
de  Paris,  dans  divers  journ.  de  méd.  de 
B*.  Citons  ;  Difficulté  et  erreur  du  dia- 
gnostic des  tumeurs,  B*,  Faye,  1845, 
ouvi-age  couronné  par  la  Soc.  de  méd. 
de  Bx  (méd.  d'argent  grand  module); 
Mémoire  sur  la  vigne,  couronné  par  la 
Soc.  linnéenne  de  B'^  et  inséré  dans  les 
Actes  de  cette  soc.  en  1847.  Il  a  publié 
avec  M.  £.  Dégranges:  Quelques  ré- 
flexions sur  Veccercice  des  fonctions 
d'ea^perl  en  méd.  légale,  6»,  1851; 
Obsei^vations  de  méd.  légale  :  Empoi- 
sonnement par  l'acide  arsénieux  et  par 
le  phosphore,  deux  mém.,  B<,  1851;  Des 
circoruitances  et  des  faits  qui  unissent 
et  séparent  en  matière  criminelle  les 
deux  mots  :  respirer  et  vivre,  Paris, 
Pion,  in-8o,  1858. 

LAFARGUE  (L'abbé Antoine-Joseph), 
né  à  Macau  (Médoc)  le  24  nov.  1845. 
Ordonné  à  B»  en  1870;  fut  successive- 
ment vie.  à  Barsac  en  1870,  à  B>  La 
Bastide  en  1871;  curé  à  Lapouyade  en 
1875,  à  Reignac  de  Blaye  en  1880,  à 
Toulenne  en  1882,  à  St-Médard-en-Jalle 
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en  1887.  Poète  à  ses  heures.  Son  premier 
poème,  La  mort  d'Abcl,  fut  couronné 
par  l'Âcad.  de  B<  en  1873;  son  œuvre 
principale  est  :  Les  Machahcen,  scènes 
bibliques  en  vers,  in -12  de  224  pp.; 
quelcfues  scènes  des  Machabées  furent 

aubliées  en  1880,  sous  les  auspices  de 
[gi*  de  La  Bouillerie,  coadjuteur  de  B'^; 
cet  essai  où  respire  la  foi  patriotique  et 
religieuse,  a  été  couronne  par  la  Soc. 
nat.  d'encouragement  au  bien  le  22  juin 
188i.  Ce  poème,  refondu  et  achevé,  a 
paru  sous  sa  forme  définitive  à  Paris, 
E.  PeiTin,  1884,  in-12:  M.  l'abbé  Lafargue 
a  traduit  en  vers  les  Proverbes  de  Salo- 
mon,  Toumay,  Desclée,  1885,  in-16, 
214  pp. ,  et  il  vient  de  faire  paraître  La 
Terre  Sainte,  Journal  d'un  pèlerin 
(avril-mai  1888),  ill.  par  de  Fonremis,  B', 
Bellier  et  C%  1888,  in.l2. 

LAFARGUE  (Georges),  né  à  La  Héole 
(Gir.)  le  6  sept.  1848.  Fils  et  petit-ûls  de 
deux  Bordelais  qui  ont  été  longtemps, 
Tun  receveur  de  l'enregistrement  à  u'^j 
l'autre  conservateur  des  hypothèques  a 
Blaye.  Inscrit  au  barreau  de  B'  en  1871, 
il  fut  l'un  des  fondateurs  du  Cercle  gi- 
rondin de  la  Ligue  de  Venseignenient  ; 
son  premier  secrétaire  gén.  de  1871  à 
1876,  a  oreanisé,  notamment  pendant 
cette  |)érioae,  à  B^  et  dans  la  Gir.,  la 
souscription,  grâce  à  laquelle  le  Gerele 

girondin  possède  depuis  1872  un  capital 
e  près  de  15,000  (v.;  il  a  organisé  aussi 
le  pëtitionnement  en  faveur  de  Vinstruc- 
tionobligatoire  gratuite  et  laïque;  cons. 
de  pi'éfecture  de  la  Charente  de  mai  1876 
à  juil.  1877,  révoqué  pour  ses  opinions 
politiques;  sous-préfet  d'Oloron  de  1877 
a  1881;  deLunéville  del881  à  1886;  préfet 
des  Pyrénées-Orient.depuismai  188b;  fon- 
dateur des  cercles  cantonaux  d'éducation 
populaire  et  de  nombreuses  Soc.  d'édu- 
cation gymnastique  et  militaire;  ancien 
collaborateur  de  Littré  à  la  Revue  de 
philosophie  positive,  a  publié  pendant 
unepénodede  seize  ans  des  brochures 
de  propagande  républicaine  qui  ont  été 
saisies  et  a  collaboré  à  divers  journaux  et 
i^viies.  Auteur  de  :  Le  mal  et  le  remède, 
B»,  1871 ,  in-8o  ;  Des  programmes  de  l'ins- 
truction publiq^te  et  d*un  projet  d'or- 
ganisation de  l'enseignement  intégral 
en  France,  avec  une  préface  par  E.  Littré, 
André  Saunier,  1872,  in-8<',  Relèvement 
de  Vagnculturet  étude  et  solutions 
pratiques,  avec  une  préfa^^e  de  P.  Joi- 
ffneaux,  Paris,  Guillaumm,  1885,  in-12. 
M.  Lafargue  travaille,  en  outre,  depuis 
plusieurs  années,  à  un  important  ouvrage 
sur  l'organisation  de  la  démocratie  dans 
les  villes  et  dans  les  campagnes.  O  A. 
le  1"  janv.  1881  ;  *  le  12  juil.  1885,  jour 
de  l'inauguration  de  la  statue  de  l'abbé 
Grégoire,  à  Lunéville.  Il  a  attaché  son 
nom  à  la  création  du  Sanatorium  de 
Banyuls-sur-Mer  (Pyrénées-Orientales). 


LAFARGUE  (de),  V.  de  Grangeneuve. 

LAFARGUE  (Fernand),  né  à  B<  le 
21  fév.  1856,  Dr  en  droit,  a  quitté  le  bai^ 
reau  pour  la  littérature  ;  a  collaboré  à  la 
Petite  République  française, 18^  a  1884; 
à  la  Famille,  1881  à  18H4  ;  au  Journal 
des  enfants,  à  ï Opinion,  au  Soir,  au 
XIX*  Siècle,  à  la  Jeune  France,  à  la 
République  française  et  à  diverses 
revues.  Il  est  l'auteur  des  romans 
ci-après  :  Une  idylle  à  Taîti,  Pion,  1882 
in-12;  Dette  dlionneur,  18S3;  Madame 
Christian,  1883,  in-12;  La  fausse  piste, 
1885;  Lutte  d'amour,  1885;  La  gourme, 
Paris,  1887,  in-12;  Fin  de  Rêve,  iS»,  in-12, 
et  d'une  foule  d'études  et  nouvelles.  Il  a 
donné  au  théâtre  un  acte  en  vers  :  Le 
trompé  par  lui-même,  O  A.  en  1886. 

LA  FAURIE  (Pierre  de).  Etait  maire  de 
Liboume  en  l'année  1400. 

LA  FAURIE  ([Jean  de).  Cons.  au  séné- 
chal et  pi^ésidial  de  Guyenne  en  iG5S; 
juge  à  Blasimon  en  1675. 

LA  FAURIE  (Jean-Baptiste  de),  fils  du 
précédent,  baron  de  Monbadon,  seigneur 
de  Reynier  et  autres  lieux;  cons.  au  Pari, 
de  B*  en  1704;  cons.  bon.  en  1733,  figu- 
rait en  1737  sur  la  capitation  des  gentils- 
hommes bordelais. 

LA  FAURIE  DE  MONBADON  (Messire 
Christophe  de),  II«  du  nom,  fils  du  pré- 
cédent. Ecuyer,  comte  de  Montcassin, 
seigneur  de*^  Fevdeau  et  autres  lieux; 
cons.  an  Pari,  ae  B^  en  1748,  testa  en 
1772.  Avait  épousé  M"«  de  Lalande. 

LA  FAURIE  DE  MONBADON  (Messire 
Laurent  de),  fils  du  précédent.  Che- 
valier, baron  de  Monbadon,  comte  de 
Montcassin,  seigneur  de  Reynier  et  au- 
tres lieux.  Né  a  B^  le  3  août  1757,  mort 
le  29  déc.  1841.  Sous-lieut.  au  régiment 
Dauphin-Cavalerie  en  1772,  il  fut  nommé 
capitaine,  en  1777,  dans  le  régiment  de 
Royal-Piémont-Cavalerie;  capitaine  en 
second  le  22  mal  1779;  mestre  de  camp 
en  second  dans  le  régiment  d'Auvergne- 
Infanterie  le  l«r  janvier  1784,  et  colonel 
du  même  régiment  en  1788.  En  1789,  il 
assistait  à  l'Assemblée  de  la  noblesse  de 
B>  et  de  celle  d'Albret.  Cons.  gén.  de  la 
Gir.  de  1800  à  1807,  de  1818  à  1829,  et  de 
1831àl833.Mairedela  ville  de  B>lel4sept. 
18^,  il  gardacette  fonction  jusqu'en  1809; 
^  le  28  avril  1806,  il  fut  présenté  comme 
candidat  au  Sénat  par  le  Collège  électoral 
de  la  Gir.  en  nov.  1807.  Son  passade  à  la 
mairie  de  B^  fut  trés  profitable  a  cette 
ville  où  il  rétablit  la  bonne  administra- 
tion et  fit  faire  de  nombreuses  améliora- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  la 
fermeture  des  maisons  publiques  de  jeu. 
Avec  Msi^d'Aviau,  il  établit  à  Ë' six  écoles 
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gi-atuites  pour  los  pauvres  sous  la  direc- 
tion des  FWM-es  des  Ecoles  chrétiennes. 

Gouverneur  du  Palais  imp.  de  B«  en 
mai  1808^  sénateur  le  8  mani  1800,  comte 
do  l'Empire  avec  institution  de  majorât 
le  23  octobre  1811  :  0.  *  le  6  avril  1813; 
cliev.  de  l'or^dre  ae  St-Louis  le  30  août 
1814;  maréchal  des  camps  et  armées  du 
Hoi  le  10  mars  1815;  pair  de  France 
en  juil.  1815;  présid.  du  cons.  gén.  de 
la  Gironde  de  1818  à  1827;  président  du 
collège  électoral  de  la  Gironde  en  1820; 
C.  >^  en  1821  et  G.  0.  ^  en  1821. 

En  1832,  son  influence  contribua  beau- 
coup à  la  construction  du  pont  de  St- 
André-de-Cubzac.  Il  avait  épousé  Rose- 
Michéle  de  Chaperon  de  Terrefort  dont 
il  eut  un  fils  dont  Tarticle  suit  et  deux 
filles  :  Jeanne  Léontine  qui  a  épousé  le 
baron  de  Malet«  ancien  auditeur  au  Cons. 
d'Etat,  et  Marie-Zélima  mariée  au  baron 
de  Vassal,  ancien  officier  de  cavalerie. 

Là.  FAURIE  (.Tulicn-Casimir-Amédée 
de),  fils  du  précédent,  comte  de  Monba- 
don,  né  à  6*  le  12  nov.  1796,  mort  à 
Paris  le  6  mai  1860.  Entra  au  sei-vice 
en  1810  comme  page  de  Napoléon  P';  fit 
avec  l'Empereur  la  campagne  de  1814  et 
fut  nommé  lieutenant  de  cavalerie  le 
15  mars  de  la  même  année  ;  devint  plus 
tard  capitaine-commandant  aux  hussards 
de  la  Garde-Royale  avec  rang  de  chef 
d*escadron  le  9  mai  1821 ,  et  exerça  ces 
fonctionsjusqu*en  1830.  Armes:  Coupé  au 
premier  d'or  à  trois  molettes  en  face  de 
sinople;  au  deuxième,  d*azur  au  lion  ram- 
pant d*or.  Suppoils  :  deux  leviei's.  Cou- 
ronne :  de  comte.  L'écu  entouré  du  man- 
teau de  pair  sommé  delà  couronne  de  duc. 

LAFAURIE  (le  père  Jean-Baptistc- 
Agathange),  grand  carme,  né  à  B«  vera 
1730,  m  oit  à  B»  en  1790,  provincial  de 
sa  société.  Il  était  prof,  de  théologie  à 
rUniversité  de  B»  et  D»*  de  Sorbonne.  Ce 
savant  religieux  travailla  à  l'histoii^ 
littéraire  de  son  ordre  connue  sous  le 
nom  de  Bihliotheca  Carmelitana;  les 
meilleui^  articles  de  ce  recueil  sont  de  sa 
main.  Il  a  laissé,  assure-t-on,  des  J^<?c/ier- 
ches  archéographiques  sur  la  Guienne; 
on  ne  sait  ce  que  ce  manuscrit  est  devenu, 
non  plus  que  ceux  de  beaucoup  de  ses 
sermons  et  des  leçons  de  théologie  qu'il 
dicta  à  l'Université  de  B*.         B.  de  F. 

LAFFITEAU,  V.  Lafiteau. 

LAFFITTE  (Pierre),  né  à  Béguey  (Gir.) 
le  21  fév.  1823,  termina  ses  études  a 
Paris,  V  fit  en  1844  la  connaissance  d'Au- 
guste Comte,  le  fondateur  du  positivisme, 
fut  son  élève  de  prédilection  et  à  sa 
mort,  1857,  le  présid.  de  ses  exécuteurs 
testamentaires,  puis  le  chef  de  la  religion 
positive  etscientifiquecrééepar  A.  Comte 
et  pour  la  propagation  de  laquelle  il  a 


fait  dans  l'appartement  même  du  maître 
défunt  des  cours  hebdomadaires  d'his- 
toire, de  morale  et  de  mathématiques; 
a  fait  aussi  des  conférences  dans  toutes 
les  grandes  villes  de  France  et  de 
l'étranger  et  a  créé,  en  1878,  la  Revue 
occidentale,  jthilosùphique,  sociale  et 
politique f  paraissant  régulièrement  tous 
les  deux  mois;  a  fourni  de  nombreux 
articles  philosophiques  ou  scientifiques; 
a  publié  :  Discours  d'ouverture  de  ses 
leçons  sur  l'histoire  générale  de  Vhuma- 
nité,  Paris,  Dunod,  1850,  in-8«>;  Consi- 
dérations gén.  sur  Vensemble  de  la 
civilisation  chinoise,  id.,  id,  1861,  in-^; 
Les  grands  types  de  V humanité,  Paris, 
Ern.  Leroux,  1874-75,  2  vol.  in-8»;  Le 

Îositivisme  et  l'économie  politique,  1876, 
vol.  in-d2;  La  morale  positive,  Paris, 
1880,  1  vol.  in-8<*,  218  pp.;  Discours  au 
T}X)cadéro  pour  la  célébration  du  cen- 
tenaire de  Diderot,  br.  in -8»,  1884; 
Louis  XI,  Paris,  1888,  in^»  de  69  pp.; 
Toussaint Louverture,P^nSf\SS2i  in-8» 
de  208  pp.;  Des  cimetières  de  Paris, 
1874,  br.  in-8o:  La  Révolution  fran- 
çaise, Paris.  E.  Leroux,  1881,  in-^. 

11  a  fait  les  cours  suivants  à  la  salle 
Gerson  (Sorbonne),  chacun  de  20  leçons  : 
1880-81 ,  Appréciation  desnrincipawx  types 
du  catholicisme;  1881-82,  Appréciation 
des  principaux  types  de  la  politique 
moderne;  1882-83,  Cours  de  statique 
sociale  (théorie  de  l'ordre);  1883-«4, 
Cours  de  dvnamique  sociale  (théorie  du 
progrès);  l88i-85,  Cours  de  morale  théo- 
rique; 1885-86,  Cours  de  morale  pratique  ; 
1886-o7,  Cours  de  philosophie  (troisième)  : 
la  théorie  de  la  terre.  Il  appréciera  dans 
les  deux  années  suivantes  les  deux  autres 
parties:  l'Théoriede  l'humanité,  2«  Théo- 
rie de  l'industrie  ou  de  la  création  de 
l'humanité  sur  la  terie. 

Y.  Gironde  lUUraire  du  17  Juil.  1887. 

LAFFON  DE  LADEBAT,  négociant  de 
B«,  anobli  par  Louis  XV  pour  services 
rendus  au  commerce,  est  1  auteur  d'mi 
mémoire  sur  la  liberté  du  commerce 
de  VInde,  publié  en  1773.        B.  de  F. 

LAFFON  DE  LADEBAT  (Andt^ 
Daniel),  fils  du  précédent,  statisticien, 
économiste,  né  a  B^  le  30  nov.  1746, 
mort  le  15  oct.  1829.  Fit  ses  études  à 
l'Université  de  Francker  en  Hollande, 
et  revint  ensuite  travailler  avec  son 
père.  S'occupa  du  défrichement  des 
landes;  mémo,  du  directoira  exécutif  du 
département  de  la  Gir.  en  1790;  il  fut, 
en  1791,  député  à  l'Assemblée  législa- 
tivej  memb.  du  Cons.  des  anciens  en 
1793  et  envoyé  au  Cons.  des  Cinq-Cents 
par  les  départements  de  la  Gir.  et  de  la 
Seine  en  1797;  déporté  à  Sinnamai7  le 
18  fructidor,  le  18  Brumaire  le  rappela 
en  France;  memb.  de  l'Acad.  de  B*  le 
29  août  1776;  l'un  des  fondateurs  de 
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l'Acad.  de  peinture  de  cette  ville,  il  fat 
encore  dir.  de  la  Banc[ue  territoriale; 
administrateur  de  l'Institution  royale  des 
jeunes  aveugles,  memb.  de  la  Soc. 
d'agriculture  et  d'encouragement  de 
Paris,  présid.  de  la  Soc.  protestante  de 
prévoyance  et  de  secours  mutuels  de 
Paris,  et  collaborateur  de  1819  à  1827  à 
la  Revue  encyclopédique.  Il  faut  joindre 
à  la  liste  de  ses  ouvrages,  donnée  par 
Quérard,  le  discours  suivant,  omis  par  le 
savant  bibliographe:  Discours  sur  la 
nécessité  et  le  moyen  de  détruire 
Vesclavage  dans  les  colonies,  lu  à  la 
séance  publique  de  l'Àcad.  de  B<  le 
25  août  1788,  B«,  Michel  Racle,  in-S»  de 
43  pp.,  1788.  B.  deF. 

V.  Biogr.  gin,»  Hoeffea. 

LAFFORE  (Pierr&Jules  de  Bourrousse 
de),  généalogiste,  né  à  Paris  le  12  fév. 
1811,  d'une  mmille  agenaise  très  distin- 
guée. D^^  en  médecine  ;  memb.  et  ancien 
présid.  de  la  Soc.  acad.  d'Agenj  chev. 
de  Tordra  de  la  couronne  d'Italie,  etc. 
Auteur  de  divers  ouvrages  scientifiques 
ou  historiques  dont  on  trouvera  la  liste 
dans  la  Bibliographie  de  VAgenais,  et 
dont  le  principal  est  :  tomes  III  et  IV  du 
Nobiliaire  de  Guyenne  et  de  Gascogne 
(suite  aux  deux  vol.  publiés  sous  ce 
titi-e  par  M.  O'Gilvy),  t.  III,  Paris, 
Dumoulin,  pet.  in-4o,  626  pp.  avec  bla- 
sons color.,  1860;  t.  IV,  B«,  Feret  et  flls, 
LXvi-479  pp.  avec  tableaux  généalogiques 
et  blasons  color.,  1883. 

LAFITAU  on  LAFFITEAU  (Pierre- 
François),  jésuite,  puis  évéaue  de  Siste* 
l'on  en  17&,  né  à  B^  en  1d85,  mort  au 
château  de  Lurs  le  3  avril  1764.  Sous 
la  Régence,  le  cardinal  Dubois  l'envoya 
à  Rome  pour  diriger  les  négociations 
relatives  aux  affaires  du  Jansénisme.  Il  sut 
gagner  les  bonnes  grâces  de  Clément  XI, 
dont  il  publia  la  vie  en  1752.  Auteur 
d'une  Oraison  funèbre  de  Philippe  V, 
roi  d* Espagne,  1746,  in-4i';  Hist.  de  la 
constitution  Unigenitus,  1733-1738,  2  v. 
in-12;  de  la  Réfutation  des  anecdotes 
sur  la  constitution  Unigenitus,  Aix, 
David,  1734.  3  vol.  in-S»;  AvU  de 
direction,  1749;  De  Zeden  America, 
1751;  La  vie  et  les  mystères  de  la 
Très-Sainte  Vierge,  Paris,  1759,  2  vol. 
in-12,  ouvrages  qui  firent  quelque  bruit 
au  moment  de  leur  publication,  et  de 
plusieurs  autres  écrits  dont  la  France 
littéraire  de  Quérard  donne  les  titras 
et  les  dates.  On  a  donné  son  nom  à  une 
rue  de  B».  B.  de  F. 

V.  Mercure,  mars  1720,  p.  137;  id.,  mai  1720, 
p.  113;  id  ,  avril  1721,  p.  132;  id.,  mai  1721, 
p.  61  ;  id.,  janv.  1722,  p.  137. 

LAFITAU  (le  P.  Joseph -François), 
jésuite,  né  à  B»  vers  1600,  Larousse  dit  en 
1670,  mort  en  1740.  Le  Péra  Lafltau,  après 


avoir  été  longtemps  missionnaira  dans  le 
Canada,  revint  en  Franco  professer  les  bel- 
les lettras.  On  recherche  encore  quelques 
uns  des  ouvrages  de  ce  savant  jésuite, 
surtout  le  suivant  :  Mœurs  des  sauvages 
américains  comparées  aux  mceurs  des 
anciens  temps,  Paris,  Saugrain,  1725, 
2  vol.  in-4o  ;  ou  Rouen,  1724,  4  vol. 
in-12.  Quérard  donne  les  titras  des  écrits 
de  Lafitau  dans  la  France  littéraire, 
La  Biographie  universelle  a  consacra 
un  article  a  cet  écrivain.  B.  de  F. 

LAFITE  (Gaspard  de),  poète  bordelais 
du  XVI*  s.  Auteur  d'une  pièce  raris- 
sime intitulée  :  Apologue  nouveau  du 
débat  d'Eole  et  de  Neptune,  conte- 
nant lesdangera  de  la  Cour,  pet.  in-8o, 
8  feuilles,  1545.  Otte  poésie  a  été  publiée 
par  MM.  A.  de  Montaiglon  et  J.  de 
Rothschild  dans  leur  Recueil  d'ancien- 
îles  poésies  françaises  des  xv*  et  xvi«  s., 
t.  A,  p.  18.  On  trouve  dans  le  même 
recueil  une  autre  poésie  certainement 
due  à  un  Bordelais  anonvme  i*esté 
inconnu,  elle  a  pour  titre  :  Testament 
et  épitaphe  de  feu  François  Levraultf 
sergent  royal  en  la  sénéchaussée  de 
Guijenne,  12  feuillets  ;  c'est  une  violente 
satira  contre  ce  fonctionnaire. 

B.  de  F. 

LAFITTE  (B«°  Etienne),  né  à  Tizac 
(Gir.)  le  23  jum  1774,  mort  à  Aï  (Marne) 
le  l^r  juin.  1836.  Soldat  volontaire  au 
2«  bataillon  de  la  Gironde  en  1791.  Fit 
toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  et 
de  TEmpira;  ^  le  25  prairial  an  XII. 
CShef  d*escadron  des  chasseurs  à  cheval 
de  la  gai-de  impériale  en  1811  ;  créé  baron 
de  rfjnpire  à  Montereau  le  19  fév.  1814; 
lieutenant^colonel  des  dragons  du  Rhône 
en  1816;  retraité  le  6  nov.  1821;  C.  ik  le 
4  juin  1831. 

V.  FMtfs  de  la  Léaion  d'honneur ^  2*  édit., 
t.  V,  p.  627. 

LAFON  (J.-B.),  médecin,  nà  à  Mar- 
mande  (Lot-et-Gar.)  vers  1730,  mort  à 
B»  vers  1800.  Médecin  de  rHôtel-Dieu  de 
B'^  et  agrégé  au  collège  des  médecins  de 
cette  ville. 

Auteur  de:  Institution  nat.  d'après 
les  principes  philosophiques  du  chance- 
lier Bacon,  Paris,  1788,  ô  v.  in-8o;  Prin- 
cipes constitutionnels  et  matières  fon- 
damentales pour  tin  représentant  enix 
Etats  généraux,  B«,  1789,  in-8«,  br.. 
Vœu  impartial  d'un  bon  citoyen  sur  la 
nature  des  pouvoirs  à  donner  aux 
députés  au  Tiers-Etat,  B«,  1789,  in-8»; 
Philosophie  médicale  ou  principes  fon- 
damentaux de  la  science  et  de  Vart  de 
maintenir  et  de  rétablir  la  santé  de 
Vhomme,  Paris,  Maradan,  1796,  in-8». 
Le  docteur  Caillan  (V.  ce  nom)  a  publié 
une  critique  de  cet  ouvrage  sous  le  titra 
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suivant:  Philosophie  médicale,  par  le 
J)^  Lafon,  médecin  à  B\  B\  Moreau, 
1797,  in-12  de  27  pp.  B.  de  F. 

V.  Amdriec,  Bihliof,  de  l'Àgentis, 

LAFOM  (Pierre),  célèbre  acleur,  né  à 
Lalinde  (Dordo^ne)  le  13  sept.  1773 
suivant  MM.  Delpit  et  Minier,  17*^  d^api'ès 
L.  de  Lamothe,  mort  à  6'  le  10  mai  1816, 
fils  du  précédent.  Fut  d'abord  destiné  à 
la  médecine,  mais  entraîné  par  une  voca- 
tion irrésistible  qui  lui  avait  déjà  fait, 
en  171H,  composer  une  trasédie  en 
5  actes,  en  vers,  intitulée  :  La  mort 
d*Heivule,  et  dans  laquelle,  sur  un 
théâtre  bourgeois,  il  joua  4ui-méme  le 
rôle  de  Nessus,  il  parut  sur  plusieurs 
scènes  de  province  et  partit  pour  Par» 
où,  ^râce  à  la  protection  de  Barras  et  de 
Lucien  Bonaparte,  il  débuta  à  la  Comédie- 
Française  le  8  mai  1800  avec  un  grand 
succès.  Après  vingt-cinq  ans  de  sen'ices 
fort  appréciés  du  public,  malgré  le  voisi- 
nage écrasant  de  Talma,  Lafont  fut  nom- 
me professeur  au  Conservatoira  d'où  la 
suppression  de  sa  classe,  en  1880,  l'obli- 
gea à  se  retirer.  On  a  de  Lafon  :  La 
mort  d*Hercule,  tragédie  en  5  actes,  B>, 
Puysnèffe,  1793,  in-o»;  quelques  autres 
écrits  de  peu  d'importance  et  des  mé- 
moires encore  inédits  qui  présentent, 
dit-on,  un  vif  intérêt.  B.  de  F. 

LAFON  (L'abbé  J.-Baptiste-Hyacinte), 
né  à  Pe8sac(Gir.)  en  1766,  mort  vers  1836. 
Venait  d'entrer  dans  les  ordres  quand  la 
Révolution  éclata.  Profondément  dévoué 
à  la  cause  royaliste,  il  passa  toute  sa  vie  à 
la  servir.  Implique,  sous  l'Empire,  dans 
la  fameuse  conspiration  Malet  (23  oct. 
1812),  il  parvint,  grâce  à  une  présence 
d'esprit  peu  commune,  à  échapper  à 
l'impitoyable  condamnation  dont  lurent 
frappés  les  auteurs  de  cet  audacieux 
complot. 

Louis  XVIII  le  nomma  ^  et  l'un  des 
précepteur  des  pases  à  la  seconde  i^s- 
tauration.  L'abbé  Lafon  a  publié  une 
très  eu  lieuse  relation  de  l'étonnante 
conspiration  à  laquelle  il  avait  parti- 
cipé sous  le  titre  suivant  :  Histoire  de  la 
conjuration  de  Malet,  avec  des  détails 
officiels  sur  cette  affaire ,  Paris,  1814, 
in-8o.  La  Biographie  universelle  et  por- 
tative des  contemporains,  Paris,  ln36, 
a  consacré  à  l'abbé  Lafon  un  très  inté- 
ressant article.  B.  de  F. 

LAFON  (M""')*  née  Marie  Chavannes, 
grande  cantatrice,  néeà  B>  en  1832,  d'ori- 

Sine  créole.  Elève  de  M"«  G.  Bizot,  à  B», 
e  M"»  Damoreau-Cinti  et  du  célèbre 
Marco  Bordogni,  à  Paris. 

Débuta  en  1852  à  Toulouse  et  à  Mar- 
seille, où  ses  grands  succès  dans  les  rôles 
de  Stolz  et  ae  Falcon  la  retinœnt  jus- 
qu'en 1855,  époque  à  laquelle  elle  fut 
engagée  au  Grand-Opéra  de  Paris,  où 


elle  resta  de  1855  à  1860.  Elle  y  remplit 
les  rôles  de  la  Juive,  des  Huguenots, 
de  Robert,  du  Trouvère  et  créa  en  1856 
Sainte^ûiire  du  prince  Emest  de  Saxe 
Cobourg.  Ses  succès  dans  ces  divers 
rôles  furent  éclaUnts.  De  1860  à  1876, 
M»«  Marie  Lafon  voyagea  dans  toute 
l'Europe  et  obtint  des  triomphes  inces- 
sants à  la  Scala  de  Milan,  au  théâtre  délia 
Fenice  de  Venise,  aux  théâtres  de  la  Cour 
de  Vienne,  de  Turin,  de  Lisbonne,  Oriente 
de  Madrid,  à  Odessa^  à  Saint-Péters- 
bourg, etc.,  etc.  Termina  sa  carrière  au 
Théâtre-Italien  (Ventadour),  à  Paris,  en 
1875  avec  Norma  de  V.  Bellini, opéra  qui 
fut  son  triomphe  partout  où  elle  le 
chanta.  Après  avoir  lait  une  ample  mois- 
son de  couronnes,  elle  se  retira  de  la 
scène  entourée  de  l'estime  et  du  respect 
de  tous.  Elle  se  fixa  dans  sa  ville  natale 
où  elle  professe  le  chant.  Elle  a  été  prof, 
de  la  Société  Ste-Gécile  de  1877  à  18^4. 

LAFONT  (Marcelin),  chanteur,  né  à  B< 
en  1800,  mort  à  Paris  le  15  ou  le  23  août 
1838  ou  18  août  1836.  Il  remplissait  à  B>  les 
fonctions  de  lieutenant  de  douanes,  lors- 
que des  succès  de  salon  lui  suggérèrent 
la  pensée  de  travailler  en  vue  du  théâtre. 
Doué  d'une  voix  superbe  et  d'un  physi- 
que très  beau,  il  alla  à  Paris  en  1821 
suivre  les  cours  du  Conservatoire;  le 
9  mai  1823  il  débutait  au  Grand-Opéra 
dans  Polynice  de  Œdipe  à  Colone. 
Quoique  très  bien  accueilli  par  le  public, 
il  comprit,  avec  une  modestie  rare,  qu'il 
devait  aller  en  province  faire  son  appren- 
tissage de  comédien.  C'est  ainsi  qu'en 
1826  et  1827  il  tint  au  Grand-Théâtre  de 
Marseille  l'emploi  de  1*'  ténor  d'opéra. 

Le  24  oct.  1828,  il  reparut  au  Grand- 
Opéra  de  Paris  avec  un  réel  succès  dans 
le  rôle  de  Mazaniello,  que  Nourrit  venait 
de  créer.  Il  créa  plus  tard  ceux  de  Raim- 
haut  dans  Robert  (1831),  de  Léopold 
dans  la  Juive  (1835). 

Il  s'apprêtait  à  venir  en  congé  à  B< 
donner  des  iieprésentations  avec  Levas- 
seur,  lorsque  la  mort  l'enleva  presque 
subitement  à  ses  nombreux  amis  et  à 
l'art  lyrique  qui  lui  promettait  une  bril- 
lante carrière. 

Son  polirait  lithographie  fLéon  Noël 
del.)  a  paru  dans  Y  Artiste  en  1837. 

LAFONT  (Pierre-Chéri),  artiste  dra- 
matique, né  à  B*  en  1801,  mort  à  Paris 
le  18  avril  1873.  Fut  d'abord  chirurgien 
de  marine.  Venu  à  Paris  pour  concourir 
pour  le  prix  d'opéra  au  Cfonser^'atoire,  il 
fut  engagé  au  Vaudeville  par  Désaugiers 
pour  remplacer  le  fameux  Gonthier,  eut 
des  débuts  très  heureux,  puis  passa  aux 
Nouveautés.  En  1828  il  partit  ôour  Lon- 
dres, épousa  à  Gretna-Green  M'**  Jenny 
Colon,  artiste  comme  lui  et  une  deschan- 
teuses d'opéra-comique  les  plus  remarqua- 
bles de  son  époque  j  mais  à  leur  retour  à 
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Paris,  ce  mariage  fut  rompu.  En  1Si2, 
revint  au  Vaudeville,  y  crèa  Pierre  le 
Rouge,  comédie  dans  laquelle  il  nuançait 
avec  une  vérité  parfaite  trois  rôles  dediffé- 
i*ents  caractèi*es.  Entra  aux  Variétés  en 
1839,  y  créa  avec  succès  le  Chevalier  de 
St'Georges,  Halifax,  etc.,  etc.  En  18î)5 
il  rentra  au  Vaudeville  et  v  brilla  dans 
les  comiques  élégants  et  les  rôles  mili- 
taires. En  1859  il  parut  au  Gymnase  où  il 
termina  sa  carrière  dans  une  suite  de 
créations  qui  ont  mis  le  sceau  à  sa 
Innommée  :  Le  père  prodigue,  Les  gana- 
ches (1862),  Montjoye  (1863),  Rabagas. 

LAFONTAINE  (  Louis  -  Marie  -  Henri 
Thomas,  dit \artiste dramatique, né  à  fi* 
le  2è  nov.  18^  d*une  famille  à  laquelle 
a  appartenu  Fauteur  des  Eloges.  Mis  au 
séminaire,  il  s*en  évada  avec  audace, 
vécut  quelques  jours  en  vagabond,  s'em- 
baixfua  comme  matelot.  A  dix-sept  ans  il 
était  en  province  commis  en  soieries 
lorsqu'il  débuta  dans  la  Tour  de  Ne^le, 
sous  le  nom  de  Ch.  Rooch.  Dès  ce  jour 
5K)n  avenir  brillant  était  tracé.  Il  prit  le 
chemin  de  Paris  en  faisant,  avec  son 
frère,  le  métier  de  colporteur.  Débuta 
au  théâtre  des  Batignolles  dans  ïEclat 
de  rire.  Fut  bientôt  engagé  a  la  Porte- 
Saint-Martin,  puis  au  Gymnase  où  son 
grand  talent  commença  à  percer.  Quitta 
le  Gynmase  pour  aller  débuter  au  Théâ- 
tre-Français, sans  y  obtenir  d'engage- 
ment et  entra  au  Vaudeville  où  il  joua 
avec  grand  succès  Dalila  (1857),  La 
seconde  jeunesse  (1859).  Revint  au  Gym- 
nase, parut  dans  les  Pattes  de  niouche 
(1860),  la  Vertu  de  Célimètte  (1861),  les 
Ganaches  (1862). 

Epousa,  en  1863,  M"«  Victoria,  l'une 
des  piincipales  artistes  du  même  théâtre, 
et  tous  deux  furent  reçus  d'emblée  socié- 
taires de  la  Comédie-Française  à  part 
entière.  Créa  le  rôle  d'Alvarez  dans  le 
Supplice  d'une  femme  (1864);  remplit 
avec  succès  les  principaux  rôles  du  théâ- 
tre classique. 

Au  mois  d'août  1871 .  M.  et  M»«  Lafon- 
taine  donnèrent  leur  aémisaion  de  socié- 
taires en  consei^ant  la  pension  à  laquelle 
ils  avaient  droit. 

Henii  Lafontaine  est  auteur  de  plu- 
sieurs romans  et  comédies.  Nous  citerons: 
La  servante,  roman,  Paris,  C.  Lévy, 
1879,  in-12  ;  Pierre  Gendron,  pièce  en 
3a.,  Paris,  Tresse,  1879,  in-12, en  collab. 
avec  G.  Richard  ;  Jack,  pièce  en  collab. 
avec  Daudet;  Petites  misères,  Paris, 
C.  Lévy,  1881,  in-12  (ouvrage  couronné 
par  l'Acad.  française);  L'homme  qui  tue, 
u\.,  id.,  1882,  in-12;  Les  bons  camarades, 
id.,  id.,  1885,  in-12. 

LA  FORCE  (Charlotte-Rose  de  Cau- 
mont  de),  née  au  château  de  Cazeneuve 
ou  Cazenove,  sur  le  Ciron,  près  Bazas, 
en  1650,  moi-te  à  Paris  en  1724.  On  doit  à 


cette  féconde  romancière  :  Les  fées,  conte 
des  contes,  Paris,  1602;  id.,3«édit.,  1707; 
Uist.  de  GiMtave  Vasa,  Lyon,  1693, 2  vol. 
in-12;  Hist.  secrète  des  'ducs  de  Bour- 
gogne, 1694,  2  vol.  in-12;  Histoire  de 
Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre, 
soiur  de  François  i«f,  1692,  2  vol.  in-12; 
1720,  4  vol.  in-12;  Didot,  1783,  6  vol. 
in-12;  Hist.  secrète  de  Catherine  de 
Bourbon,  duchesse  de  Bar,  avec  les 
intrigues  des  règnes  de  Henry  JII  et 
de  Henry  IV,  Nancy,  1703,  iii-f2;  Hist. 
secrète  de  Marie  de  Bourgogne,  Paris, 
1710,  2  vol.  in-12,  réimprimée  par  Delà- 
borde,  Paris,  Didot,  1782,  3  vol.  in-12; 
HiHt.  secrète  des  amours  d'Henri  IV, 
roi  de  Castille,  surnommé  Vimpuissant, 
1695,  in-12.  Les  romans  de  M^^*  de  La 
Force,  aujourd'hui  bien  oubliés,  ont  eu 
des  succès  en  leur  temps,  et  ont  tous 
été  souvent  réimprimés.  Cette  roman- 
cière a  aussi  laissé  des  poésies,  qui,  selon 
la  Biographie  universelle,  «  offrent  des 
détails  heureusement  rendus.  » 

B.  tte  F. 

V.  Qt'ÉRARo,  France  littéraire  et  Une  nman- 
dire  oubliée:  Jf"«  de  La  Force,  Intéressante 
iHudedc  N.Paul  BoNKErorc,  dans  la  Girouie 
littéraire,  n*  7S  (30  sept.  1888  et  sulv.). 

LA  FORGE  (Henri-Jacques-Nompar 
de  Caumont,  duc  de),  né  le  o  mars  1675, 
mort  le  20  juil.  1726.  Fils  d'un  protestant, 
il  fut  élevé  â  Paris  au  collège  dios  Jésuites 
et  devint  un  ardent  catholique.  Il  fut  le 
premier  protecteur  de  l'Académie  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  B*,  qui  ne 
tarda  pas  à  prendre  un  rang  distingué 
parmi  les  Soc.  savantes  de  province,  rang 
qu'elle  tient  encore  de  nos  joui^  et  oui, 

S  race  à  son  inter\'ention,  obtint  en  1713 
es  lettres-patentes  lui  octroyant  le  titre 
d'Acad.  rovale. n  fut  de  TAcad. française; 
dans  son  aiscours  de  réception  il  attribue 
à  TAcad.  de  B<  l'honneur  que  l'illustre 
compagnie  de  Paris  lui  fit  en  l'admettant 
parmi  ses  membres.  Il  eut  des  rapports 
fi'équents  avec  le  grand  Montesquieu, 
Melon,  les  Bellet,  les  Sarrau,  le  présid. 
Leberthon  et  ne  cessa  de  s'occuper  de 
l'Acad.  de  B''.  Il  y  fonda  un  prix  annuel 
de  3(X)  fr.  qui  subsista  jusqu'à  la  Révolu- 
tion et  lui  fit  don  de  70,000  livres  en 
billets  de  la  banque  de  Law  pour  acheter 
un  immeuble,  mais  peu  après  le  papier 
de  cette  banque  perdit  toute  valeur. 

Son  éloge  fut  prononcé  par  Montesquieu 
devant  l'Acad.  de  IMe  25  août  1726. 

LAGARBE  (Barthélémy),  né  à  B^^  en 
1803j  mort  à  B»  le  18  sept.  1887.  Acquit 
très  jeune  au  barreau  deB>  la  réputation 
d'un  orateurbrillant  et  d'un  jurisconsulte 
habile;  il  était  très  remarqué  comme 
avocat  d'assises.  Sous  le  gouvernement 
de  Juillet  il  appartint  à  l'opposition  dynas- 
tique: quana  vint  la  Révolution  de  fév. 
.  1818,  il  fut  envoyé  par  88,000  suffrages,  le 
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sixième  sur  quinste,  à  T Assemblée  consti- 
tuante où  il  prit  souvent  la  parole.  Vota 
d'abord  avec  la  droite,  puis  après  Téiec- 
tion  du  10  déc.  se  rappi-ocha  de  l'opposi- 
tion démocratique,  parla  et  vota  contre 
les  deux  Chambi'es,  conti-e  la  proposition 
Hateau,  l'augmentation  du  traitement 
pivsidentiel,  le  maintien  des  impôts  de 
consommation  et  l'expédition  dltalie. 
Uapporteur  du  projet  de  loi  sur  la 
suppression  de  l'impôt  sur  le  sel,  il 
conclut  à  la  l'éduction  des  deux  tiei*s 
r27  déc.  1848).  Il  ne  fut  pas  réélu  à  la 
Législative  et  reprit  sa  place  au  barreau 
de  B'',  où  il  n'a  cessé  de  tenir  un  des 
premiers  rangs.  Bâtonnier  de  l'ordre  en 
1835,  1854, 1870, 1871,  il  fut  aussi  memb. 
du  cens.  mun.  de  B*.  Son  éloge  a  été 

Crononcé  sur  sa  tombe  par  M.  Archam- 
ault,  bâtonnier,  et  M.  Laroze,  député. 

LAGE  (Fr.  de),  V.  Laage. 

LAGEBASTON  (Jacques -Benoist  de), 
originaire  de  l'Angoumois,  mort  à  B'  le 
"Zj  sept.  1583  ou  en  1582  selon  Dom 
Devienne.  Fils  natui*el  de  François  l^^'', 
dit  une  légende  peu  admissible,  Il  était 
iu^e  des  cas  royaux  du  duché  d*Angou- 
lùinc  loi-squ'il  fut  nommé  le  8  avril  1547 
cons.  au  Pari,  de  B>;  et  le  22  juin  1551 
le  ix)i  créait  pour  lui  une  charge  nouvelle 
de  i«  présid.  ;  le  30  juillet  155o,  il  succé- 
dait a  Fr.  de  Laage,  comme  pi-emier 
présid.,  et  se  montrait,  dit  M.  Gaullieur 
dans  son  Hitt.  de  la  Réforme  à  B^,  très 
tolérant  envera  les  j^ligionnaires  (1559 
a  1561)  ;  il  séjourna  à  la  cour  de  Fi-anco 
à  titre  de  cons.  du  roi.  Eu  janvier  1562 
MM.  de  Laj^ebaston,  de  Ferron  et  de  Les- 
cure  faisaient  partie  de  l'Assemblée  de 
St-Oermain  chargée  de  i*édiger  Tédit  qui 
devait  accorder  aux  réformes  le  droit  de 
s'assembler  hors  les  villes  et  sans  armes 
pour  Texei-cice  de  leur  religion.  Rentré 
u  B*,  son  caractère  hautain,  sa  tolérance, 
on  peut  presque  dire  ses  sympathies  pour 
les  réformes,  lui  valurent  de  vifs  diflérends 
«nvec  les  autorités  religieuses  et  civiles. 
En  1564,  la  noblesse  de  Gueynne  adressa 
une  requête  au  roi  récusant  le  premier 

Ïirésid.  comme  suspect  d'hérésie.  Quand, 
e  9  avril  1565,  Charles  IX  fit  son  entrée 
à  B>,  Lagebaston  prononça  un  discours 
i*emarquable  sur  1  autorité  de  la  justice. 
Pendant  son  séjour  à  h^  le  roi  reçut  une 
nouvelle  requête  contre  le  premier  prés., 
mais  il  n'en  tint  pas  plus  compte  que  de 
la  firécédente.  A  la  suite  d'une  troisième 
plainte,  il  nommait  M.  de  La  Ferrière  à  la 
place  de  M.  de  Lagebaston,  qui  ne  futpas 
long  à  se  disculper  et  à  reprendre  sa 
charge  sur  un  arrêt  du  Pari,  de  Paris  du 
22  août  1571;  mais,  jusqu'à  l'édit  de 
liacification  de  1576,  sa  situation  fut 
difficile;  son  opinion  religieuse  n'étant 
pas  franchement  définie,  on  le  trouve 
souvent  absent.  A  partir  du  cet  cdit  au 


contraire  on  le  voit  député  auprès  du 
roi  de  Navarre  en  oct.  1576,  recevoir 
le  mai^quis  de  Villai*s  le  mois  suivant, 
Catherine  de  Médicis  et  la  reine  de 
Navarre  en  sept.  1578,  Monsieur  frère 
du  roi  en  janv.  1581,  le  maréchal  de 
Matignon,  gouverneur  delà  Guyenne,  en 
déc.  1581. 

V.  discours  de  M.  Peyrot, avocat  général,  ii  la 
rentrée  de  la  Cour  le  3  nov.  i8U3.  —  Commi  sat, 
Le  Pari,  de  B\  p.  34. 

LAGNIER|[Char]es-Jean*Pierre),  sculp- 
teur sur  bois,  né  à  B<  le  8  sept.  1828. 
Elève  de  Técole  municipale  de  dessin 
dirigée  par  J.-P.  Alaux;  Faure,  statuaire; 
Dautricne  père,  sculpteur  ornemaniste. 

Son  premier  travail,  fut  la  restauration 
de  Tabat-voix  de  l'église  de  Verdelais 
(1844);  il  obtint  ensuite  en  1850  méd. 
d'argent  à  l'exposition  de  la  Soc.  philo- 
matnique  ;  en  1851, méd.  d'argent  à  1  expo- 
sition de  Poitiers  pour  des  fleurs;  en 
1855,  méd.  de  2«  cl.  a  l'exposition  univer- 
selle de  Paris  pour  un  pamieau  acquis 
parla  Ville  de  B^;  en  1856,  sur  le  rapport 
de  M.  H.  Brochon,  méd.  d'or  de  l'Acad. 


tion  de  la  Soc.  philomathique,  pour  divers 
objets  au  nombre  desquels  le  Bénitier 
solitaire,  qui  fut  acheté  par  la  ViUe 
de  B*  pour  être  oiTert  à  l'impératrice 
Eugénie;  en  1865,  méd.  d'or  à  l'exposi- 
tion  de  la  Soc.  philomathique;  en  1878, 
méd.  de  bronze  à  l'exposition  universelle 
de  Paris  pour  sa  Toilette  monumentale; 
a  obtenu  diverses  autres  méd.  pour  ses 
travaux  nombreux  dont  les  journaux  ont 
fait  maintes  fois  l'éloge. 

LAGRANGE  (S.  de},  auteur  d'un 
poème  sur  B>  publié  en  1752. 

LA  GRANGE  (Adélaîde-Edouard-Leliè- 
vre,  m'»  de  Lagrange  et  de  Fourilles]),  ne 
à  Pai  is  le  17  déc.  1796,  mort  à  Paris  le 
11  mars  1876;  quitta  la  carrière  militaire 
pour  la  diplomatie  qu'il  abandonna  après 
la  Révolution  de  183U.  U  avait  été  capitaine 
d'état -major  de  la  garde  royale,  secrétaire 
d'ambassade  en  Espagne,  puis  chargé 
d'aflaires  à  La  Haye.  S  occupa,  dès  lors, 
de  littérature  et  des  vastes  domaines  qu'il 
possédait  dans  le  Blayais  par  son  mariage 
avec  M"«  de  Caumont  La  Force.  Député 
de  la  Gir.  de  1837  à  1848,  et  en  1849; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1846 
à  1863;  il  fut  nommé  sénateur  en  1852 
et  (i  0.  î^:  memb.  de  l'Acad.  de  B*  en 
1856,  il  avait  été  élu  en  1846  memb.  libre 
de  l'Acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
distinctions  qu'il  dut  à  ses  travaux  scien- 
tifiques et  littéraires  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Mémoires  authentiques  de 
Jaanies  Nompar  de  Caumont,  duc  de 
La  Force,  1843,  4  vol.  in-8»;  Les  Suédois 
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à  Prague,  1827,4  vol.  in-12;  La  déli- 
vra^ice  de  Bude,  1829,  4  vol.  in-12, 
romans  traduits  de  1  allemand  de  M"^*  Ca- 
roline Pichlet;  Les  pensées  deJean^Paul 
Richter  extraites  de  ses  différents 
ouvrages,  1836,  in-8°;  Considérations 
sur  les  octrois  en  général  dans  leurs 
rapports  avec  les  boissons,  B>,  Lavigno, 
18»,  in-8«;  Paris  et  son  octroi,  B'',  id. 
18i4,  in-8°;  De  la  noblesse  considérée 
comme  institution  impériale,  La  pt*o- 
phétie  du  roi  Charles  VIJI,  u^r  Jean  dt^ 
Guiiioche,  Paris,  Dentu,  1857.  in-12; 
2«  éd.,  Paris,  Jouausl,  180),  in-12;  Pen- 
Bées,  3*  éd.,  Paris,  Amvot,  1872,  in-12. 

On  lui  doit  la  publication  des  Jeux 
d'esprit  de  W^^  de  La  Force(v.  cenom), 
et  de  Voyaige  d'Oultremer  en  Jheru- 
salemjpar  le  seigneur  de  Caumont  en 
Van  MCCCCXVW,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  le  manuscrit  du 
Musée  britannique,  Paris,  Aubry,  1858, 
in^<*  ;  de  Hugues  Coper^chanson  de  geste  ; 
dans  les  Anciens  Poètes  de  la  France, 
de  Guestard,  tome  Vlil;  de  Nouvelles 
lettres  de  Af"**  SwetchinOt  Paris,  Amyot» 
1875,  in^». 

Son  porli^ait  a  été  gravé  in-folio  dans  la 
collection  Basset. 

Par  son  testament  du  14  août  1871,  le 
M>>  de  La  Grange  a  légué  à  TAcad.  de  B* 
une  rente  de  six  cents  francs,  destinée  à 
fonder  un  prix  annuel  à  décerner  alter- 
nativement à  l'auteur  du  meilleur  livre 
ou  mémoire  sur  la  langue  gasconne  et  à 
Tautenr  du  meilleur  livre  ou  mémoire 
sur  la  numi<<matique  de  nos  provinces 
méridionales. 

LA  GRANGE  (M>"  Constance- Made- 
leine-Louise de),  fille  de  Philibert-Nompar 
de  Caumont,  duc  de  la  Force,  épouse  du 
précédent,  née  à  Paris  en  1801  ;  morte  au 
château  La  Grange  à  Blaye  le  21  août 
1869.  àS'est  beaucoup  occupée  de  littéra- 
ture;  a  souvent  habité  le  château  de 
La  Grange  à  Blaye  où  se  trouve  une 
magniflque  bibliotHëque.  Parmi  ses  écrits 
publiés,  nous  citerons  :  La  RésinU're 
d'Arcachon,  Paris,  Lévy  frères,  1857, 
in-12;  Laurette  de  Malooissière,  lettres 
d^une  jeune  fille  du  temm  de  Louis  XV, 
Paris,  Didier,  1866,  in-12;  La  marquise 
d'Eymet  ou  une  année  de  la  vie  d'une 
femme  qui  s'ennuie,  Paris,  Poulet- 
Malassis,  1802,  in-12. 

Elle  fonda  à  Paris  l'œuvre  du  patronage 
pour  les  filles  des  détenus  de  St-Lazare. 

LAGRANGE  (Pierre),  médecin,  né  à 
Soumensac  TLot^l-Gar.^  le  22  janv.  1857. 
Dr  en  méd.  de  la  Fac.  oe  Paris  en  1880; 
prof,  agrégé  en  1883,  chargé  d'un  cours 
d'ophtalmologie  à  la  Faculté.  A  public  : 
Traitement  de  l'ankyhse  du  genou 
(Thèse  d'agrôg.),  plusieurs  mémoires 
dans  les  Revues  de  chirurgie  et  d'oculis- 
tique  et  un  ouvrage  sur  la  Valeur  tlvéra^ 


peutique  de  l'élonaation  des  nerfs  (cou- 
ronné par  la  Soc.  oe  chirurgie  de  Paris, 
prix  Laborie,  1885). 

LAGRANGE-GHANGEL  (Charles-Fran- 
çois-Victor). Fils  du  célèbre  auteur  des 
Philippiques  poète  lui-même,  a  publié  à 
B*  en  1797  chez  Puynesge  une  edit.  des 
célèbres  odes  de  son  père,  dédiée  au 
Ivcée  de  B^  et  suivie  de  quelques  pièces 
de  sa  façon,  odes,  cantates  et  contes  assez 
libies  pour  la  plupart.  Ce  volume  doit 
contenir  un  jofi  portrait  médaillon  du 
Tauteur  des  Philippiques,  gravé  par 
Pallière  et  devenu  raie. 

B.  de  F. 

V.  J.  Delpit  cl  H.  Minier,  Le  théâtre  de  B\ 
p.  71. 

LA  GRAVtRE  (*),  littérateur  bordelais. 
On  connaît  de  lui  une  ode  intitulée  La 
mort  de  Néron,  inséi'ée  dans  le  Recueil 
des  ouvrages  du  musée  de  B^,  pp.  257- 
262  et  signée  :  un  associé  du  Musée. 
Lhospital  lui  attribue  deux  lettres  à 
J.-J.  Rousseau,  critique  des  ouvrages  du 
citoyen  de  Genève.  B.  tfe  F. 

LAGRELL  (François-Elisée),  né  à  B"  le 
10  oct.  1810.  Homme  de  letti-es  et  publi- 
ciste.  Après  s'être  longteuips  occupé  de 
commerce,  il  fonda  à  B>  en  1859  le  Figaro- 
Gascon,  journal  des  théâti'es,  dont  Ë.  Va- 
paille  fut  rédacteur  en  chef,  journal  qui 
eut  un  ceiHain  succès  et  vécut  jusqu'en 
1869.  Piesque  tous  nos  littérateur  bor- 
delais firent  leurs  premières  armes  dans 
le  Figaro.  M.  Lagreil,  publia,  en  1864, 
Pois  an  lard,  parodie  de  Jérôme  Casso- 
lai*d,  Bs  A.  BoitJ,  in-8°  et,  en  1874  et 
1875,  cinq  pièces  en  collciboration  avec 
M.  Gallay  :  As'tufini,  Aglctéf  prologue; 
Le  diable  à  B*-,  fantaisie;  Korigan, 
féerie;  Bacchus,  Vénus  et  C«,  revue; 
Ajjropos,  prologue  en  3  actes.  Créa  en 
18u0  V Annuaire  généiv.1  du  coiufnercc 
et  de  V industrie  de  la  ville  de  B^  et  du 
département  de  la  Gironde,  qui  rem- 
plaça avantageusement  TA  {fiianoc/t  gétié- 
rai  de  Th.  Lafargue  (voir  ce  nom),  auquel 
il  apporta  sans  cesse  deg  améliorations, 
qui  en  firent  l'un  des  annuaires  de  co 
genre  les  plus  complets.  Cet  annuaire  est 
continué  par  M.  Charles  Lesfargues. 

Natui'ahste  et  antiquaire  à  ses  heures 
de  loisir,  Lagreil  a  laissé  une  jolie 
collection  de  coléoptères,  de  lépidoptei'es 
et  de  céramique.  Il  était  vice-présid.  de 
la  Soc.  entomologiaue  de  la  Gir.  Décédé 
à  B>  le  20  mai*s  1883,  emportant  l'estime 
de  tous  ceux  qui  rapprocnaient. 

LA  GUILLOTIËRE  (François  de).  Géo- 
graphe boj'delais  du  xvii*  s.  dont  on  a 
des  cartes  de  France,  atlas  de  neuf  feuill. 
gravé  par  Leclerc  et  dédié  à  Louis  XIII, 
Paris,  1613-1622;  des  cartes  de  VAlle- 
tnagne,  de  la  Pologne  et  des  provinces 
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conligués;  dès  1584  il  avait  fait  gi*aver 
une  Carte  générale  de  France, 

Augustin  Thierry  décerna  à  notre  du 
Haillan  le  titre  de  «  vère  de  notre  histoire  », 
on  peut  de  même  donner  à  La  Guillotière 
celui  de  père  cde  la  géographie  en  France». 

B.  de  F. 

y.  Prorince  du  S5  juillet  1876. 

LA  HARPE  (Alphonse-Daniel  de),  né 
à  Hollc,  canton  de  Vaud,  sur  les  boitis 
du  lac  Léman,  le  26  août  1779,  mort  à 
h*  lel7juil.  1861.  D*une  famille  ancienne 
et  seigneuiiale  qui  quitta  le  canton  de 
Vaud  par  suite  de  la  tyrannie  des  Bernois. 
Le  général  tle  La  Haipe  tué  en  1776  à  la 
campagne  d'Italie  était  un  de  ses  proches 
parents,  ainsi  que  le  littérateur  La  Harpe 
et  un  autre  ffénéral  La  Hai'pc  qui  fut  pré- 
cepteur d'Alexandre  P"",  empereur  de 
Russie. 

Après  un  séjour  à  Hambourji^,  il  vint 
se  fixer  à  B>  en  1802,  sV  allia  a  une  des 
familles  les  plus  consiaérées  de  B*;  sa 
vie  s*écoula  toute  de  travail  et  de  dévoue- 
ment aux  institutions  généreuses,  phi- 
lanthropiques de  B*  et  aux  idées  libérales. 
L*un  des  membres  actifs  de  la  Société 
philomathique  de  B*,  il  contribua  énergi- 
quement  en  1819  et  1820  à  la  création 
d'écoles  pour  les  enfants  du  culte  pro- 
testant d'après  la  méthode  d'enseigne- 
ment mutuel  dite  de  Lancaster.  Vers  la 
môme  époque,  après  de  nombreux  effoils, 
il  panint  a  fonder  à  B«,  avec  l'aide  d.; 
ses  deux  fils,  une  église  protestante  non 
salariée  par  l'Etat.  Le  gros  village  de  la 
commune  du  Bouscat  connu  sous  le  nom 
de  I^  Harpe  a  été  construit  dans  la  belle 
propriété  au'il  possédait  à  l'entrée  de  la 
route  du  Médoc. 

LA  HARPE  (Alphonse  de),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  B»  en  1815,  mort  à  B»  lel3janv. 
1855.  Fut  pasteur  de  l'église  protestante 
libre  de  B«,  et,  suivant  l'exemple  de  son 
père ,  il  consacra  sa  vie  à  se  dévouer  à 
ses  fn'M-es  en  religion.  Apivs  avoir  fait  ses 
éludes  à  Montauban,  à  (jenève  et  dans  les 
villes  savantes  d'Europe,  rentra  â  B»  en 
IHiO;  y  fut  un  des  mombi-cs  actifs  et  zélés 
de  la  Soc.  philomathique,  de  la  Soc.  des 
sciences  physiques  et  naturelles,  de  la 
Soc.d'agnculturedelaGironde.Son  éloge, 
ainsi  que  celui  de  son  père  prononcé  par 
M.  Pellis,  a  été  publié  dans  le  Bulletin 
den  travaux  de  la  Soc.  philomathique, 
1855  et  1862. 

Alphonse  de  La  Harpe  a  laissé  deux  fils  : 
1"  clément,  né  à  B«  en  1H43,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures,  ancien  construc- 
teur mécanicien,  a  traduit  de  l'allemand  : 
Le»  notes  et  fortnules  de  V ingénieur  et 
les  nouvelles  machines  à  vapeur  do 
Chland  ;  2'»  Eugène,  né  à  B«en  1852,  D^-en 
méd.,  chirurgien  à  Lausanne,  a  traduit  de 
l'allemand  :  Le  pansement  antiseptique 
d'après  la  méth.deLister,p'drKusfibikum. 


LAINE (Joseph-IIenn-JoachimX  né  â  B>^ 
le  11  nov.  1767,  mort  à  Paris  le  17  déc. 
1835.  Alla  à  Paris  en  1787;  il  y  fut  reçu 
avocat  en  1789,  et  prit  part  aux  événe- 
ments de  1789  comme  partisan  des  prin- 
cipes nouveaux;  partit,  peu  de  temps 
après  pour  StrDominffue,  où  l'appelaient 
des  intérêts  de  familie,  et  où  il  aidft  de  sa 
parole  et  de  son  épée  ceux  qui  voulaient 
sauver  la  colonie  ;  il  y  fut  blessé  et,  lors- 

Îue  tout  espoir  fut  perdu,  il  revint  en 
t*ance;  fut  nommé  administrateur  du 
district  de  La  Héole.  Dans  cette  fonction 
qui  arrachait  sa  famille  à  l'échafaud,  il 
i«ndit  les  plus  grands  8er\'ioes  à  ses  con- 
citoyens; il  sauva  tous  les  papiers  de 
Montesquieu,  ce  gui  lui  permit  de  faire 
une  étude  approfondie  de  notre  grand 
philosophe. 

Memb.  de  l'administration  départemen- 
tale de  la  Gir.  durant  les  derniers  mois 
de  1795,  il  appointa  dans  ces  fonctions 
l'esprit  de  justice  et  de  modération  qui 
lui  était  propre.  De  1796  à  1808,  il 
exerça  exclusivement  sa  profession  d'a- 
vocat, s'y  fit  remarquer  non  seulement 
comme  grand  orateur,  mais  aussi  comme 
homme  d'un  grand  dévouement  ;  il  sou- 
tint seul  la  famille  de  son  frère  aîné  ruiné 
dans  le  commerce.  Député  au  Corps  lé- 
gislatif de  1808  à  1814,  Laine  osa  com- 
battre le  système  de  confiscation  que  le 
gouvernement  voulait  introduire  dans 
le  Code  pénal,  et  fut  en  plusieurs  circons- 
tances un  des  i-ares  députés  qui  osèrent 
rappeler  à  Napoléon  les  libertés  qu'il 
avait  étoufTées  dans  leur  bereeau.  Retiré 
à  B<  en  1814,  il  ne  prit  aucune  part  au 
mouvement  qui  ouvrit  les  portes  au  duc 
d'Angouléme,  le  12  mars;  cependant  il  fut 
nommé  par  ce  prince,  préfet  provisoire 
de  la  Gironde.  Envoyé  à  la  Chambre  des 
députés  par  .notre  département,  il  pré- 
sida cette  Assemblée  et  y  protesta  contre 
l'usurpation  de  Bonaparte  au  retour  de 
l'Ile  d'Elbe.  Durant  les  Cent-^ours,  il  alla 
en  Hollande  avec  la  duchesse  d'Ânjgou- 
léme.  Après  la  chute  de  l'Empire,  u  fut 
président  de  la  nouvelle  Chambre  des 
députés  durant  l'année  1815  et  y  dé- 
fendit constamment  jusqu'en  1824  les 
idées  constitutionnelles  et  libérales.  Elu 
memb.  de  TAcad.  fiançaise  le  21  mars 
1816,  il  reçut  le  7  mai  suivant  le  poite- 
fouille  du  ministère  de  l'intérieur;  pro- 
voqua le  5  sept,  de  la  même  année  cette 
mémorable  ordonnance  qui  déclarait 
qu'aucun  article  de  la  Charte  ne  serait 
revisé  et  défendit  constamment  les  princi- 
pes tutélaires  de  nos  libertés.  Il  remit  son 
portefeuille  à  M.  Decazes  le  29  déc.  1818, 
apivs  avoir  signalé  son  passage  au  minis- 
tère par  desages mesures  prises  enfaveur 
de  nombreux  établissements  de  bienfai- 
sance ou  d'instruction  publique  et  il  en 
sortit  aussi  pauvre  que  le  jour  où  il  y  était 
entré.  A  la  rentrée  du  duc  de  Richelieu 
au  ministère,  il  fut  nommé  présid.  du 
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Conseil  Royal  de  rinstniction  publique. 
Le  20  déc.  18^,  il  se  démit  de  ces  fonc- 
tions et  fut  ministre  secrétaire  d'£tat 
sans  poiiefeuille  jusqu'au  14  déc.  1821. 
Nommé  pair  de  France  avec  le  titi*e  de 
vicomte  le  23  déc.  1823,  il  défendit  encore 
dans  cette  Chambre  la  liberté  constitu- 
tionnelle En  1830,  prêta  serment  au  gou- 
vernement de  juillet,  garda  son  siège  au 
Luxembourg,  mais  n'y  prit  plus  la  parole. 
Se  l'élira  dans  son  modeste  domaine  de 
Saucats,  près  Bordeaux,  et  s'y  occupa  de 
travaux  purement  littéraires.  Revint  à 
Paris  vers  1835  et  y  mourut,  célibataire, 
à  la  suite  d'une  longue  maladie  de  poi- 
trine, le  17  déc.  183o;  il  demanda  à  éive 
enterré  comme  un  pauvre  et  placé  près 
de  sa  mère  dans  le  cimetière  du  petit 
vUlaçe  où  s'écoula  son  enfance. 

Voici  l'appréciation  portée  sur  son 
compte  par  M.  Vieillard  :  «  Si  Laine  eut 
toutes  les  qualités  qui  font  l'homme  de 
bien  et  le  grand  citoyen,  il  n'eut  pas  au 
même  degré  celles  qui'font  le  véritable 
homme  dEtat.  II. ne  connaissait  qu'im- 
parfaitement les  hommes,  et,  invariable 
dans  ses  principes,  il  ne  le  fut  pas  tou- 
jours dans  ses  opinions.  Son  éloquence 
chaleureuse,  entraînante,  soutenue  par 
la  conviction,  animée  par  le  sentiment, 
était  quelquefois  trop  sentencieuse,  et 

{paraissait  viser  à  Teffet.  Membre  du  Corps 
égislatif  sous  l'Empire,  il  envoyait  son 
traitement  de  10,000  fr.  aux  indigents  de 
B<.  Ministre  de  la  Restauration,  sa  noble 
indigence  ne  dédaignait  pas  de  recourir 
à  ses  collègues  pour  l'emprunt  des  riches 
accessoires  d'ameublçment  qui  lui  étaient 
indispensables  les  jours  de  représenta- 
tion. Louis  XVIII  a  peint  en  une  seule 
phrase  ce  caractère  antique  lorsqu'il  a  dit 
de  Laine  :  «  Je  n'oserai  jamais  demander 
une  injustice  à  mon  ministre,  tant  je  sais 
qu'il  a  l'âme  d'un  Spartiate.  » 

V.  Alpkabett  de  Guyenne.  —  Ducocricbau, 
Guienne  hiti.,  IV«  p.,  p.  86;  Nouv,  biogr.  gin, 
H<EFEB,  t.  XXVllI,  p.  913;  L.-P.  Cahrère,  ^m- 
cour$  prononcé  à  Toulouse  le  15  déc.  1872. 

IiAINÉ  (V»«  Pieri-eJean-Honorat),  vice- 
amiral,  né  à  B*,  rue  St-François,  le  4  déc. 
1796,  mort  à  Saucats  le  23  déc.  1875, 
neveu  du  précédent. 

Sa  famille,  orijgf inaire  de  St-Domingue, 
habitait  B^  depuis  plus  de  cent  cinquante 
ans.  Aspirant  de  marine  en  1814,  enseigne 
de  vaisseau  en  1817,  lient,  de  vaisseau  en 
1821,  capit.  de  frégate  en  182(5,  capit.  de 
vaisseau  en  1831  ;  sa  belle  conduite  lors- 
qu'il commandait  la  frésate  la  Gloire  au 
combat  de  SaintJean-d  Ulloa  ^Mexique), 
en  1839j  lui  valut  le  grade  ae  conti-e- 
ainiral  a  l'âge .  de  quarante-trois  ans. 
Rentré  en  France  avec  cette  frégate,  il  fut 
nommé  '  commandant  supérieur  à  Alger, 
puis  préfet  maritime  à  Clierbourg,  qu'il 
quitta  en  1843  pour  aller  prendi'e  le 
conuuandement  de  la  division  navale  du 


Brésil  et  de  La  Plata.  Là,  il  mit  en  évi- 
dence ses  hautes  qualités  de  marin  et  de 
diplomate,  obtint  la  libre  navû;ation  des 
fleuves  Pai'wa  et  Uruguay  et  fut  dans  le 
cou  1*8  de  cette  cam^gne  nommé  vice- 
amiral  (1845).'  Trois  ans  plus  tard,  il 
fut  élu  par  le  département  de  la  Gironde 
à  l'Assemblée  constituante,  puis,  en  1849, 
à  l'Assemblée  législative  où  il  vota  avec 
la  droite;  renti'a  dans  la  vie  privée  en 
1852  et  se  retira  dans  sa  propriété  de 
Saucats  pour  se  consacrer  a  l'étude.  Au 
moment  de  la  guerre  de  Crimée,  son 
ami,  M.  Ducos,  ministre  de  la  marine, 
lui  proposa  le  commandement  de  l'esca- 
dre de  la  mer  Noire,  mais  il  refusa, 
poussé  surtout  par  son  extrême  modestie. 

Il  est  mort  dans  sa  propiiété,  entouré 
de  l'amitié  de  tous  ceux  qui  l'avaient 
connu  et  qui  le  tenaient  pour  le  type  de 
l'honneur  et  de  la  lovante.  Il  était  G.  O.  ^. 

Le  nom  illustre  dies  Lalné  a  été  donné 
à  la  place  qui  se  trouve  devant  l'entrepôt 
deB». 

La  Bibliothèque  de  la  ville  de  B^  a:eu  la 
bonne  fortune  d'acquérir,  par  les  soins  de 
M.  Céleste,  une  partie  des  papiers  recueil- 
lis par  M.  Lalné  dans  son  château  de 
Laguloup  à  Saucats,  et  la  plupart  relatifs 
à  la  vie  politique  de  son  oncle. 

LAJARTHE  (Elie-Louis  Dufàure  de>« 
né  en  1747,  fils  deJ.-B.  Dufaure  ae 
Laiarthe,  commissaira  aux  requêtes  du 
Palais,  puis  cens,  au  Pari,  de  B*.  devint 
lui-même  cons.  le  3  mai  1771,  à  l'âge  de 
vinfft-quatre  ans;  avocat  gén.  le  2  février 
1779,  il  eut  bientôt  des  démêlés  avec  le 
prem.  présid.  Leberthon.  Arrêté  sous  la 
Terreur,  il  comparut  devant  la  Commis- 
sion militaire  le  22  messidor  anll(10juil. 
1794)  avec  son  collègue  de  Lalande  et  les 
conseillers  Maurice  du  Sault,  Jean-Joseph 
de  Laliman,  J.-A.  de  Meslon,  F.-J.  Cha- 

Eeron  de  Terrefort,  G.-R,-R.  de  Filh'ot, 
1.-J.  Lassime,  A.-Y.-B.  de  La  Porte  ; 
amenés  ensemble,  ils  furent  jugés  et 
condamnés  eu  masse  rV.  Boscheron  des 
Poites,  tome  II,  p.  454).  On  a  donné  son 
nom  à  une  rue  de  B'^. 

V.  GoMHDNAT,  Pari,  de  B',  pp.  233  et  234. 

UlJARTHE  ou  LAJARTE  (Théodore- 
Edouard  Dufaure  de),  né  à  B'^  le  10  juil. 
1826.  Après  avoir  étudié  la  musique  a  B', 
sous  la  direction  de  GrafT,  il  fut  admis  au 
Conservatoire  dans  la  classe  de  fugue  et  de 
composition  de  Leborne;  fit  joue  r  au  Théâ- 
tre -Lyrique  en  1^65  le  Searet  de  V oncle 
Vincent,  op.-comique  qui  eut  70  repré- 
sentations, ainsi  que  d'autres  opéras-co- 
miques ou  ballets  qui  eurent  du  succès. 
Théodore  de  Lajarthe  s'est  fait  aussi 
connaître  comme  compositeur  de  mu- 
sique militaire.  Il  a  fourni  de  nombreux 
articles  sur  la  musique  au  Moniteur 
des  Arts,  à  la  France  musicale,  au 
Ménestrel,  à  la  Chronique  musicale,  au 
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Mande  iUu$tré,  i  VlUiutration,  etc.,  etc. 
Il  a  publié  une  brochure  intitiilée  :  Ins- 
truments Sax  et  fanfares  civiles^  Paris, 
1867,  io-8».  Il  est  attaché  depuis  1873  aux 
archives  de  l'Opéra,  dont  il  a  perfec- 
tionné le  classement  U  a  commencé  en 
1876  la  publication  chez  Jouaust  du 
Catalogue  Uistariquef  chronologique, 
anecdotiaue  de  la  bibliothèque  musi- 
cale de  VOjiéra.  Plus  récemment,  il  a 
entrepris  de  publier,  sous  le  titre  de 
CliefS'd* œuvre  classiques  de  Vopéra 
français,  une  série  de  partitions  pour 
piano  et  chant  choisies  parmi  les  anciens 
chefs-d*œuvre  de  notre  première  scène 
lyrique  dont  on  n*a  jamais  donné  que 
des  partitions  à  orchestre  devenues  depuis 
vingt  ans  extrêmement  chères.  Il  a  com- 
mencé par  Thésée,  de  Lully,  Paris, 
Michaèlis,  in-8»,  bientôt  suivi  de'Cadnuis, 
Psyché,  Alceste,  Armide,  Persée,  Pro- 
serpine,  Bellérophon,  Phaélon,  etc. 
M.  de  L^arthe  a  publié  chez  Michel  Lévy 
un  volume  fort  curieux,  gr.  in-H<*,  inti- 
tulé :  Les  curiosités  de  VC^ra. 

LAIiAIfBE  père  (Charles),  courtier  en 
rins,  viticulteur,  né  à  Blaye  le  20  juil. 
1703,  mort  à  Blaye  le  20  mai  1873,  rendit 
au  Blayais  les  plus  grands  services  en 
poussant  ses  concitoyens,  par  la  parole  et 

1>ar  Texemple,  à  développer  la  culture  de 
a  vigne  et  a  planter  des  cépages  de  choix 
en  vue  d'améliorer  les  vins  de  cette  con- 
trée, qui,  jadis  peu  estimés,  ont  acquis 
depuis  une  bonne  réputation.  Avec  un  zèle 
inratigable,  appuyé  sur  la  plus  haute 
probité,  il  créa  aux  vins  de  cet  arrondis- 
sement des  débouchés  faciles  et  nom- 
breux. M.  Charles  Lalande  fut  un  noble 
caractère  dont  le  souvenir  vivra  long- 
temps dans  les  annales  dn  pays. 

Son  œuvre  a  été  continuée  par  son  flis, 
M.  Gh.  Lalande  et  par  J.-N.  Gervais 
(v.  ce  nom),  ses  associés  depuis  plus  de 
40  ans. 

LAiANDB  (Armand),  né  à  B<  le  10  déc. 
1820.  Négociant,  économiste,  homme 
politique^  fondateur  de  la  M»»  A.  Lalande 
oi  C*,  OUI  est  devenue,  sous  sa  direction, 
l'une  aes  plus  importantes  maisons  de 
vins  de  B*.  Propriétaire  en  Médoc  des 
châteaux  Léoville-Poyferré  (St -Julien), 
2«  cru  :  Bi-own-Cantenac  (Cantenac), 
3«  cru  ;  La  Couronne  (Pauillac),  Sénilhac 
fSt-SeQrin-de-Cadourne)etCh.  Lamailine 
(Cantenac).  Ses  vastes  vignobles  peuvent 
servir  de  modèle  cnltural,  et  leurs  produits 
ont  obtenu,  dans  diverses  expositions,  de 
nombreuses  médailles.  Membre  de  la 
Chambre  de  commerce  de  1872  à  1885, 
M.  Lalande  en  a  été  le  vice-présid.  et  le 
présid.  de  1877  à  1885,  et  a  constamment 
soutenu  les  doctrines  libre-échangistes 
dans  cette  assemblée,  ainsi  crue  dans  di- 
verses réunions  publiques.  Il  prit  l'initia- 
tive de  la  fondation  du  journal  VÉcono* 


miste  françau  avec  le  concours  d'un 

Erand  nombre  de  négociants  de  B*,  Paris, 
yon ,  Maraeîlle,  Le  Havre,etc.  ,poor  déten- 
dre les  prindpes  Ubre-échangistes,  et  il 
est,  depuis  Tongine,  présid.  do  cons.  d*ad- 
ministration  de  ce  journal.  Présid.  du 
Congrès  international  phylloxéiiqne  de  B> 

{octobre  1881),  organisé  sur  l'initiative  de 
a  Ghamb.  de  commerce,  et  dont  les  séan- 
ces, très  suivies,  ont  eu  un  grand  reten- 
tissement, M.  A.  Lalande  a  publié,  sur 
la  question  du  phylloxéra,  diverses  notices 
et  un  compte  rendu  de  son  voyage  dans 
le  Midi  en  1882.  Memb.  du  cons.  mnn. 
de  B«  de  1852  à  1864,  puis  de  1878  à  1884, 
il  fut  adjoint  au  maire  délégué  aux 
finances  de  1860  à  1863.  Elu  à  la  Cham- 
bre des  députés  en  1881  par  Tarrondis- 
sement  de  Lesparre,  il  a  pris  place 
dans  les  groupes  de  l'union  démocratique 
et  de  l'union  i-épublicaine.  Parmi  ses 
principaux  discours  à  la  Chambre,  nous 
citerons  ceux  relatifs  à  la  situation  éco- 
nomique, à  la  loi  sur  le  recrutement,  à 
lapolitique  coloniale.  Il  a  été  de  1852 à 
1881  admin.  du  bureau  de  bienfaisance, 
et  de  1^2  â  1870  admin.  de  la  caisse 
d'épargne  de  B*;  vice-présid.  de  Fasso- 
ciation  pour  la*  défense  de  la  liberté 
commerciale  depuis  1887,  association 
pi'ésidée  par  Léon  Say;  présid.  du  cons. 
d'administration  de  la  ligne  bordelaise 
de  navigation  à  vapeur  entre  B*  et  New- 
York  de  l'origine  a  1887.:  administrateur 
de  la  C'*  du  chemin  de  fer  de  Paris  â 
Orléans  et  B'  depuis  1883;  consul  à  B>  de 
r Autriche-Hongrie  depuis  1867;  ^  rti 
1860, 0.  îfiî  en  1878. 

LALAHE  ou  do  LALANirE(Pierre).  poéie 
français  du  xvii"  s.  Fils  d'un  ^rae  des 
rôles  du  Conseil  privé,  et  originaire  de 
B*  où  sa  famille  a  occupé  un  rans  dis- 
tingué dans  le  Pari.  Pierre  de  Lalanne 
voyagea  beaucoup  et  visita  notamment 
la  lu>llande  et  1  Italie.  Il  avait  épousé 
Marie  Gastelle  des  Hoches,  il  en  eut 
un  fils  dont  Chapelain  fit  l'épitaphe. 
Ce.  poète  était  fort  lié  avec  Chapelain, 
Ménage  et  La  Monnoye,  qui  parient  de 
lui  dans  leurs  ouvrage».  Le  recueil  de 
Barbin  donne  quelques  vers  de  lui.  Le 
peu  de  pièces  qu'il  a  laissées  éparses 
dans  les  recueils  du  temps,  ont  été  réu- 
nies par  Saint-Marc  dans  son  intéressante 
édition  des  œuvres  de  Saint-Parvin,  Char- 
leval,  Lalane  et  Montplaisir,  Amsterdam, 
(Paris).  1769,  pet.  in-12. 

Son  père,  Noël  de  Lalane,  né  en  1618, 
inoi-tenl673,  a  publié  de  nombreux  écrits 
jansénistes. 

B.  de  F. 

V.  le  Pamause  franfaû,  de  TtTOX  du  Tillet  ; 
la  Bibliothèque  franc.,  de  Gouget,  Ole 

LALANNE  (L'abbé  .Tean-Philippe-Au- 

g  liste),  missionnaire  et  pédagogue,  né  à 
«  le  7  oct.  1795,  mort  à  Besançon  le 
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22  mai  1879.  Etait  chirurgien  interne  de 
IHôtel-Dieu  de  B>,  1813,  lorsqu'il  entra 
au  séminaire.  D^  es  lettres;  chanoine 
honoraire  de  B'  et  de  Beauvais;  ^; 
cofondateur,  avec  Laterrade,  de  la 
Soc.  linnéenne  de  B»;  auteur  d'un  traité 
d*entomoIo|[ie.  En  1830,  il  fut  nommé  chef 
de  l'institution  Sainte-Marie  qu'U  trans- 
féra en  1835  à  Layrac  (Lot-et-Garonne]); 
il  partit  ensuite  pour  Paris  où,  après  avoir 
été  à  In  tête  de  plusieurs  institutions,  il  prit 
la  direction  du  collège  Stanislas  et  fonda 
quelques  années  plus  tard  une  succur- 
sale dece  cullège  à  Cannes  (Var).Lalanne  a 
publié  de  nombreux  ouvrages  de  littéra- 
ture et  de  pédagogie  et  plusieurs  pièces 
de  théâtre  pour  les  maisons  d'éducation 
qu'il  a  dirigées,  nous  citerons  :  La  PaS' 
aion  du  Christ,  tragédie,  1854;  Cyrille 
ou  le  trUmijihe  du  Christianisme,  trag., 
Paris,  1855,  in-8o.  Son  éloge,  son  portrait 
et  la  liste  de  ses  œuvres  se  trouvent  dans 
le  Panthéon  des  illustrations  françaises, 
gr.  in-f»  qui  est  à  la  bibl.  de  B<. 

B.  de  F. 

V.  aussi  Csialogue  Otto  Lorenz,  tomes  11 1, 
p.  i«7,  et  VI,  p.  75. 

LALANNB  (Michel,  dit  Laton),  né  en 
1793,  mort  à  Gazais,  près  Bazas.  en  oct. 
1825.  Notaire  à  Bazas;  ^  publié  dans  plu- 
sieurs recueils  des  polies  légères.  On 
connaît  encore  de  lui  :  Les  mécontents 
ou  le  choix  d'un  état,  coméd.  en  1  acte, 
en  vers,  représentée  à  Paris  sur  le  Théâ- 
tre de  rOdéon  le  4  ianv.  1814,  B>,  Gou- 
derc,  1818,  in-8o.  B.  de  F. 

V.  la  France  îitUraire. 

LALANIIB  (N.),  avocat  à  Bazas  de 
1816  à  1825:  notaire  à  Préchac  de  1825  à 
1842;  mémo,  du  cons.  gén.  de  1839  à 
1851;  juge  de  paix  à  Villandraut  de 
1842  à  1848. 

LALANH E  rPierre-Edé),  né  à  Roquefort 
^Landes)  le  6  lév.  1804.  D**  en  médecine  en 
1831;  exerça  son  art  à  Captieux  de  1831  à 
1889  avec  un  dévouement  sans  bornes  ; 
fut  maire  de  cette  commune  de  1838  à 
1848  et  de  1871  à  18B9.  On  lui  doit  des 
écrits  et  des  discours  qui  vont  être  réunis 
en  un  volume  et  où  sont  traitées  diverses 
questions  intéressant  la  région. 

LALANNE  (Antoine),  né  à  B<  a  la  fin 
de  déc.  1799,  mort  à  B''  en  1883.  Greffier 
d'une  des  justices  de  paix  de  B>  vers 
1828,  et,  quelques  années  après,  grenier- 
commis  a  la  première  chambre  de  la 
Cour  d'appel  de  B<,  fonctions  qu'il  exerça 
jusqu'en  1878.  Esprit  fin,  ami  des  arts  et 
des  belles*letti'es,  il  possédait  une  grande 
facilité  pour  la  versification  et  eut  sou- 
vent de  charmantes  inspirations. 

Les  divei^es  pièces  qu'il  a  laissées  for- 
meraient un  volume  tantôt  humoristique, 
tantôt  tendre.  Ses  quatrains  ont  fait  sou- 


vent le  tour  de  B*  et  ont  été  plus  loin. 
Parmi  ses  nombreuses  compositions 
citons  :  Le  billard  du  Cercle  philharmo- 
nique, B»,  J.  Dtipuy,  1853,  in-8»;  Le 
hitîard,  poème,  avec  eaux-foi-tes  de 
Maxime  Lalanne,  Paris,  Aubry,  1866, 
in-8o  ;  La  pâquerette,  rêverie.  Épltre  à 
mon  ami  Martin^  rime  en  if;  pièce  rimée 
en  ique  des  plus  humoristiques,  débitée  à 
un  dîner  de  la  chambre  des  avoués  de  B', 
et  où  le  portrait  de  chaque  convive  est 
tracé  de  la  façon  la  plus  piquante. 

LALANNE  (François^Antoine-Maxime), 
dessinateur,  aqna-fortiste  et  peintre,  né 
à  B»  le  27  nov.  1827.  mort  à  Mogent-sur- 
Mame  le30juill.  1886.  Fils  du  précédent. 
Ses  débuts  dans  la  carrière  artistique 
eurent  lieu  à  B>^  où  il  obtint  une  médaille 
de  bronze  à  l'exposition  de  la  Société 
philomathique  en  1850.  Fut  médaillé 
la  même  année  à  celle  de  Metz.  Vint  à 
Paris  en  1852,  où  il  fut  élève  de 
Jean  Giffoux  et  où  il  a  exposé  à  tous  les 
salons  aepuis  1852;  méd.  de  3*  cl.  au 
salon  de  gravure,  1866  et  1874;  méd.  au 
salon  de  peinture,  1873;  méd.  de  2«  cl. 
à  l'Exp.  de  Porto,  1866;  deux  diplômes 
dlion.  à  Amiens,  1866;  diplôme  d'hon. 
à  Nevers,  1872;  prix  du  Ministre  à  Laval, 
1876;  méd.  à  l'exp.  de  Vienne,  1873  (deux 
sections  :  peinture  et  gravure);  méd.  d'or 
décernée  par  l'Académie  de  B<  pour  son 
ouvrage  :  La  Hollande  à  vol  d^oiseau, 
1881  ;  chev.  de  l'ordre  du  Chnst,  1864, 
chev.  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  1866; 
^  1875,  U  A.  le  31  déc.  1878;  memb. 
corr.  de  l'Acad.  de  B>^  en  1867;  memb. 
du  jury  à  l'exp.  internat  du  Havre,  1868; 
memb.  du  jury  au  salon  de  Paris  (pein- 
ture). 1869, 1870, 1872, 1875, 1880  à  1882  ; 
mémo,  de  la  comm.  desquatre->vingt-dix 
au  salon  de  Paris,  1881, 1882, 1883, 1884  ; 
memb.  du  jury  à  l'Exp.  d'Amsterdam, 
1883;  memb.  corresp.  de  l'Acad.  des  se, 
belles-lettiies  et  arts  de  Rouen,  18^. 

Parmi  ses  nombreux  travaux,  nous  cite- 
rons :  Chez  Victor  Hugo,  par  un  passant, 
texte  par  Lecanu,  12  eaux-fortes,  in-8o, 
Gadart,   édit.,  Paris,  1864;  Le  billard, 
traité  en  vers  par  Antoine  Lalanne,  2  eaux- 
fortes^  in-8o.  Paris,  Aubry,  1866;  douze 
croquis  à  1  eau -forte,   d  après   nature, 
1869  ;  douze  planches  sur  le  siège  de  Paris, 
1870-71,  d'après    des   dessins   faits  sur 
nature  aux  5*,  6*  et  7*  secteurs,  Paris, 
1870-71;   collection  de  soixantcK^uinze 
fusains   reproduits    par   la   pantotypie, 
Paris,  Bei-ville  et  Bernai*d,  1875;  Traité 
de  la  gravure  à  Veau^ forte,  texte  et  8  pi. , 
in-8°,  Paris,  Gadart,  18G6;  Le  fusain, 
in-8«,  Paris,  Bei-ville,  1869; La  Hollande 
à  vol  d'oiseauy  texte  par  H.  Havard,  avec 
cent  soixante -douze   reproductions   de 
dessins  d'après  nature,  ar.  in-8»,  Paris, 
Quantin  et  Decaux,  1881;  La  Flandre  à  vol 
d'oiseau^fUT  le  même,  soixante  reproduc- 
tions de  dessins,  gr.  in«8",  Paris,  Decaux 
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1883;  Rouen  pittoresque,  Rouen,  Auge, 
1886,  gr.  in-8*;  grand  nombre  de  pi.  parues 
dans  diverses  publications  :  la  Gazette  des 
beauayarts  depuis  1863;  VArt  et  Y  Illus- 
tration nouvelle,  depuis  1868;  le  Porte- 
folio;  les  catalogues  illustrés  des  grandes 
ventes,  etc.;  nombreux  dessins  au  fusain, 
au  crayon  ou  à  la  plume  dans  Vlllustra- 
lion,  le  Monde  illustré,  le  Paris-Guide. 

A  eu  de  nombreux  élèves  à  Paris  et  à  B<, 
artistes  ou  amateurs  distingués.  A  orga- 
nisé des  expositionsparticulières  de  ses 
œuvres  à  Paris  en  1874,  à  B'  en  1874  avec 
un  catalogue  de  640  numéros,  à  Marseille 
en  1875,  a  Trouville  à  1876. 

Les  musées  de  B*,  d'Orléans,  Troyes, 
Evreux,  Rouen,  Lille,  Besançon,  etc., 
possèdent  des  dessins  ou  des  gravures 
de  M.  Lalanne.  Il  a  laissé  un  grand  nom- 
bre de  dessins  et  eaux-fortes  et  quelaues 
peintures  à  Thuile  vendues  aux  enchères 
a  Paris  ou  à  B>  en  1887.  Maxime  Lalanne 
est  à  coup  sûr,  au  milieu  de  la  pléiade 
d*aitistes  peintres  ou  dessinateurs  que  B< 
a  vus  naître,  un  des  plus  grands,  mi  des 
plus  sympathiques,  un  de  ceux  dont  notre 
cité  doit  le  plus  s'honorer. 

V.  l'cxccllento  élude  de  M.  Narionreac  sur 
Maxime  Lalanne,  parue  dans  la  Gironée  Utié- 
rsire,  du  S9  août  1886,  publiée  à  part,  in-8*, 
B",  1886  et  dans  :  Artistes  contemp.  du  pm$  ie 
Guyenne^  etc.  B",  Gouuouilhou,  1W9,  gr.  in-8*. 

LALAMHE  (Emile),  né  à  B>  le  17  juillet 
1831.  Dii'ecteur  du  poids  public  de  la 
même  ville  depuis  1872;  archéologue, 
numismate  ;  a  /orme  d'intéressantes  col- 
lections d'objets  préhistoriques,  de  mon- 
naies et  de  médailles.  U  A. 

LALANIIE  (Jean-Baptiste-Ernest),  né 
à  Contras  (Gir.)  le  2  oct.  1827,  mort  à 
Coutras  le  22  avril  1884.  D'  en  médecine 
en  1^2,  il  s'établit  dans  sa  ville  natale  et 
ne  tarda  pas  à  être  entouré  de  l'estime 
et  de  l'affection  de  tous  ses  concitoyens. 
Maire  de  Coutras  de  1870  à  1{^;  cons. 
gén.  de  la  Gir.  de  1867  à  1880.  Aux  élec- 
tions générales  du  20  fév.  1876  il  fut  élu 
député  par  la  2*  circonscription  de  Tarr. 
de  Libourne  par  7,575  voix  contre  6,466 
obtenues  par  son  concun^nt  conservateur 
monarchiste,  M.  Alphonse  du  Foussat; 
memb.  du  groupe  de  la  Gauche  républi- 
caine il  fut  l'un  des363qui  le  19  juin  1877 
refusèrent  un  vote  de  confiance  au  cabinet 
du  16  mai  présidé  par  M.  de  Broglie; 
le  14  octobre  suivant  il  fut  réélu,  ayant 
pour  concurrent  M.  le  duc  Dccazes, 
alors  ministre  des  affaires  étrangères. 
M.  lalanne  fut  encore  réélu  aux  élections 
de  1881,  contre  M.  Hovyn  de  Tranchère, 
monarchiste,  et  jusqu'à  sa  mort  demeura 
le  représentant  a  la  Chambre  de  l'an*,  de 
Libourne  (2*  circonscription). 

LALANNE  (Ernest),  né  à  Coutras  le 
25  juil.  1856,  ffls  du  précédent,  littéra-  i 


teur  pnbliciste.  Parmi  ses  principaux,  tra- 
vaux, nous  citerons  :  Les  fêtes  de  la 
dévolution,  Paris.  Libr.  centr.  des  publ. 
popul.,  1887,  in-8o;  La  Frafice  et  ses 
colonies  au  xix  <«,  sous  presse. 

LALAURIE  (Pierre-Maxime-sTude),  né 
à  Nicole  (Lot-etrGar.)  en  1817,  mort  à 
Bazas  le  20  janv.  1869.  D^  en  médecine  à 
Paris  en  fév.  1840^  se  fixa  à  Bazas  en 
oct.  1842,  et  s'allia  a  une  des  plus  hono- 
rables familles  de  cette  ville,  en  épousant 
M""  Petges.  Son  esprit  large  et  libéral, 
son  cœur  sénéreux  lui  valurent  bientôt 
restiineetramitié  de  ses  concitoyens,  qui 
renvoyèrent  à  la  première  occasion  siéger 
au  cons.  mun.  de  Bazas.  Lorsque  éclata  la 
Révolution  de  1848,  il  fut  nommé  maire, 
obtint  un  assez  grand  nombre  de  voix 
aux  élections  à  l'Assemblée  constituante 
.sans  s'être  mis  sur  les  ranfs:  fut  porté  à 
la  députation  pour  l'Assemolee  législative 
et  obtint  plus  de  40,000  suffrages  (1819). 
Dans  cette  même  année  il  fut  élu  memb. 
du  cons.  gén.  La  place  considérable  qu'il 
avait  acquise  dans  le  parti  l'épublicaiu 
lui  valut  l'épreuve  de  l'exil.  Héfuçié  à 
Bilbao  (Espagne),  il  y  conquit  le  droit  de 
cité  par  le  dei'ouement  admirable  dont  il 
fit  preuve  lorsque  le  choléra  sévit  dans 
cette  ville;  obtirit  la  place  d'honneur 
dans  les  réunions  du  corps  médical  de 
Bilbao  et  s'attira  l'estime  de  toute  la 
population  comme  celle  des  personnages 
les  plus  élevés  de  la  contrée.  Renti^  en 
France  après  l'amnistie  de  1859,  il  revint 
à  Bazas,  fidèJe  à  ses  vieilles  traditions 
l'épublicaines.  exercer  la  médecine  avec 
autant  de  sciience  que  de  dévouement, 
allant  aussi  vite  chez  le  pauvre  que  chez 
le  fiche.  Il  savait  que  chez  le  premier  les 

ftrivations  sont  la  cause  de  bien  des  ma- 
adies;  aussi  sa  bourse  était-elle  toigours 
prête  à  fournir  les  soins  et  la  bonne 
nourriture  qui  lui  paraissaient  souvent 
le  meilleur  remède. 

LALESQUE  (Auguste-François),  méde> 
cin,  né  à  La  Teste  le  28  août  1804. 
Fils  d'un  chirurgien  qui  fut  reçu  memb. 
corr.  de  la  Soc.  de  med.  de  B*  le  14  déc. 
1813.  Dr  en  méd.  de  la  Faculté  de  Paris 
le  26  déc.  1829.  Fixé  à  La  Teste  depuis 
cette  époque;  memb.  corr.  de  la  Soc.  de 
méd.  de  B*  le  7  déc.  1831  ;  de  la  Soc.  des 
sciences  physiques  et  arts  agricoles,  etc. 
le  31  janv.  1833;  de  la  Soc.  zoologi- 
que d  acclimatation  le  29  mars  18q2. 
Mis  en  surveillance  par  la  Commission 
mixte  de  la  Gir.  en  1852.  Elu  cons.  mun. 
de  La  Teste  à  cinq  reprises  et  maire  le 
9  sept.  1870,  le  5  fév.  1874;  révoqué 
le  17  fév.  suivant;  réélu  le  2iuil.  I876; 
révoc[ué  le  21  sept.  1877  (refus  d'aller 
à  Virelade  saluer  le  président  Mac- 
Mahon);  réélu  le  31  déc.  1877  et  le 
22  fév.  1878;  démissionnaire  le  18  août 
suivant  par  raison  de  santé;  cons.  gén. 
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de  la  Gir.  de  1871  à  1874;  pendant  plu- 
sieurs années  vice-président  de  ce  cons. 
et  président  de  la  Commission  dépar- 
tementale; suppléant  du  juge  de  paix  de 
La  Teste  en  1833,  juge  Utolaire  en  1848 
et  en  1870.  A  reçu  une  méd.  d'or  du 
comité  central  de  salubrité  de  la  Gir. 
pour  son  mémoire  sur  la  pellagre;  méd. 
d'arg.  de  2»  cl.  par  la  Soc.  imp.  d'accli- 
matation pour  travaux  d'ostréiculture 
(1862);  un  diplôme  d'honneur  pour  orga- 
nisation d'ambulance  à  La  Teste  en  1870. 
Parmi  ses  travaux  publiés,  nous  cite- 
rons :  Essai  sur  les  effets  de  Veau  de 
nier  dans  quelques  maladies  chroni- 

Îues,  thèse,  Pans,  1829;  Etude  sur  la 
*ellagre  (mém.  couronné  méd.  d'or, 
1840);  Topoqraphiemédicale  de  La  Teste- 
de-Buch,  Pans,  J.-B.  Baillière  et  fils, 
1835;  Du  chlorure  de  sodium  dans  le 
traitement  des  fièvres  intermittentes; 
Opinion  sur  les  droits  que  la  commune 
de  La  TeMe  a  de  revendiquer,  moyen- 
nant remboursement f  tous  les  sables 
acquis  par  elle  le  23  mai  i550,  et 
semés  aux  frais  de  VEtat,  dans  le  but 
d'en  arrêter  les  progrès,  B«,  1863, 59  pp.; 
Etudes  sur  la  forêt  particulière  de  La 
Teste  ^xercice  du  droit  d'usage),  B<, 
18tJ6;  OsswUre  du  GrandnBaron  dans 
les  sables  de  La  Teste  ÇSoc.  archéologi- 
que de  B*,  t.  V,  1878);  Nicolas  Brémon- 
lier  et  Pierre  Peychan  jeune  ou  les 
sables  du  ffolfe  de  Gascogne  dans  les 
temps  anciens  et  modernes,  Arcachon, 
Delamarre,  1886. 

LALESQUE  ( Louis- Jules-Femand), 
médecin,  né  à  La  Teste  le  30  mars  1^, 
neveu  du  précédent.  Interne  des  hôpitaux 
de  B>  de  1874  à  1878  et  de  ceux  de  Pans 
de  1878  à  1881;  D'  en  méd.  en  1881; 
O  A.  en  1888;  memb.  de  la  Soc.  clini- 

3ue  de  Paris  en  1880;  corresp.  de  la  Soc. 
e  méd.  de  B>  en  1882.  Fixé  à  Arcachon 
depuisl881,  cons.  mun.  d'oct.l887  à  mars 
1888;  méd.  du  Sanatorium  et  de  l'hôpital 
protestant  du  MouUeau,  memb.  fonda- 
teur et  présid.  de  la  Soc.  de  gymnastique 
d' Arcachon:  vice-présid.  du  comité  de 
patronage  des  écoles  laïques,  délégué 
cantonal.  Parmi  ses  nombreux  écrits 
nous  citerons  :  Etudes  critiques  et  expé- 
rimentales sur  la  circulation  pulmo- 
naire, thèse,  Paris,  Masson,  gr.  in-8<>, 
200  pp.  avec  pi.  (couronnéjpar  la  Soc.  de 
biologie,  prix  Godard,  1882);  Accouche- 
tnent  prématuré  déterminé  par  un 
érysipele  ambulant  chez  une  syphili- 
tique (Bull,  de  la  Soc,  clin,  de  Paris, 
1879);  Syphilis  fiéréditaire  tardive  (id., 
id.,  18711);  Des  lavages  utérins  dans 
l'infection  puerpérale  (id.,  id.,  1879); 
Valeur  de  la  pleurotomie  dans  le  trai- 
tement de  la  fleurésie  purulente  (id., 
id.^i880);  Sur  le  rejet  des  liquides  par 
la  plaie  trachéale,  à  la  suite  de  la 
trachéotomie  (Bull,  de  la  Soc.  de  méd. 


de  B^,  1883);  De  la  suralimentation  ou 
du  gavage  chez  les  tuberculeux  (Journ. 
de  méd.  de  B\  n««  35,  36,  37,  1884); 
Arcachon  Ville  d'été,  Ville  d'hiver, 
topographie  et  climatologie  médicales 
avecplusieurs  phototypies,  tracés,  car- 
tes, Paris,  Masson,  iSSÔ,  gr.  in-8^  230  pp. 

LALIMAN  (Léo),  né  à  B<  en  1817.  Sa 
famille  fut  au  nombre  des  victimes  de  la 
révolte  des  nègres  à  St-Domingue. 

Sa  mère  se  maria  eu  secondes  noces 
avec  le  marquis  de  Labrador^  ambassa- 
deur d'Espagne  à  Rome,  qui.  fidèle  à 
son  roi  Ferdmand  VII,  subit  les  vicissi- 
tudes politiaues  les  mus  étranges.  A 
peine  âgé  de  18  ans,  L.  Laliman  s'engagea 
dans  le  8*  cuirassiers,  fit  partie  de 
l'escorte  du  roi  Louis -Philippe  le  jour 
de  l'attentat  Fieschi,  son  congé  de  conva- 
lescence porte  la  condition  de  se  l'epré- 
senter  sous  les  drapeaux  à  vingt  et  un  ans. 

Les  relations  de  sa  famille  avec  les  géné- 
raux de  l'armée  de  don  Carlos  l'invitaient 
à  franchir  les  Pyrénées  pour  reprendre 
la  carrière  militaire  lorsqrue  sa  vocation 
fut  encore  enrayée  par  la  trahison  du 
général  Morato.  Sa  jeunesse  cosmopo- 
lite, accidentée  et  souvent  éprouvée, 
influa  sur  l'esprit  de  notre  compatriote 
qui,  porté  aux  études  d'observation, 
soccupa  spécialement  des  questions 
d'économie  sociale  et  des  questions  viti- 
coles. 

Il  publia  en  1860  :  Coup  d'œil  agricole 
et  social,  réformes  viticoles,  cépages  in^ 
digènes  de  V Amérique,  Ce  livre  signa- 
lait dans  sa  1*^  partie  la  nécessité  de 
retremper  la  famille  dans  la  vie  rurale  et 
critiquait  les  tendances  orphéonistes  qui 
déjà  détachaient  du  sol  les  jeunes  géné- 
rations. Il  présentait  les  vignes  améri- 
caines comme  pouvant  sauver,  par  la 
greffe,  nos  vignobles  de  l'oïdium,  prenant 
a  témoin  ces  cépages  américains^  cultivés 
au  jardin  du  Luxembourg,  à  Pans,  depuis 
1817  et  chez  lui  depuis  ImO,  comme  étant 
complètement  à  l'abri  de  toutes  maladies 
et  il  recommandait  déjà  le  Jacqnez,  le 
Waren,  etc. ,  comme  pixiducteurs  dii'ects. 

En  1861,  il  traita,  devant  le  Congrès 
se.  de  France  tenu  à  B^,  de  la  taille  de  la 
vigne  à  cordon,  des  cépages  et  des  vins 
américains,  d'un  nouveau  système  de 
greffe  par  approche  et  publia  une  bro- 
chure a  ce  siyet  oui  eut  une  2*  édit.  à 
Paris  à  la  librairie  de  la  Maison  Rustique. 

En  juin  et  en  sept.  1869  M.  L.  Laliman 
décrivait  le  premier,  en  Europe  et  dans  la 
Gir.,  les  cépages  exotiques  résistant  au 
phylloxéra  (Journal  de  viticulture  pra^ 
tique  de  M.  Le  Sourd),  et  donnait  le  des- 
sin colorié  du  Jacquez,  de  TUerbemont, 
producteurs  directs  et  porte-greffes.  En 
novembre  1869  il  présentait  au  (Ingres 
de  la  Soc.  des  agriculteurs  de  France 
tenu  à  Beaune  une  série  de  cépages 
américains,  résistant  au  phylloxéra,  parmi 
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lesquels  se  trouvait  le  Vialla  qu'il  désignait 
comme  une  variété  du  Clinton  et  mrilne 
nomma  Vialla  qu'en  1875.  Le  mémoii*e 
adressé    à    TAcad.    des    sciences    par 
M.  Millardet   indique  ce  premier  semis 
sous  le  nom  de  La  Tourate,  nom  de  la 
propriété   de  M.    Laliman,    où   il   prit 
naissance.  En  1809,  il  publia  dans  les 
Àntialea  de  la  Soc.  d'agriculture  de  la 
Gir.,  p.  104,  une  note  sur  sa  découverte 
du  phylloxéra  gallicole,  puis  en  1870, 
une  deuxième  note.  En  1871  paraissait 
une   2"   édit.  :  Etudes  »ur   les  divers 
phylloxeï'Oft,    leur  médication    et   les 
vignes  atnéricaines,  et  recevait  de  la 
Soc.   d'agriculture  de  la  Gir.    sa  plus 
haute  récompense,  une   méd.  d*or  de 
300  fr.,  et  préconisait  encore  les  vignes 
américaines.  Dans  cette  publication  il 
afUrmait  que  ces  vignes  greffées  donne- 
raient les  mêmes  vins  français  que  ceux 
récoltés  avant  Tinvasion  pylloxérique;  il 
établissait  sa  découverte  du  phylloxéra 
gallicole  jusqu'alors  inconnu  et  reprodui- 
sait sa  lettre  au  ministre  de  Taffriculture 
en  vue  d'éviter  à  la  France   1  essai  des 
Concords  et  autres  Labrusca,  qui  pénrent 
si  misérablement  dans  THérault  et  com- 
promirent la  cause  des  vismes  américaines. 
En  1874  il  publiait  :  Documents  pour 
sei^vir  à  V histoire  de  l'origine  duphyl^ 
locera,  br.  in-8*,  appendice  à  l'enquête 
otïîcielle  faite  par  ordre  du  Préfet  de  la 
Gir.,  enquête  qui  conclut  en  dégageant 
M.  L.  Laliman  de   l'accusation  d'avoir 
introduit    le  phylloxéra   dans    la   Gir. 
avec  ses  vignes  américaines. 

En  1876  il  présenta  à  la  Soc.  d'agricul- 
ture de  la  Gir.  un  mém.  sur  son  nouveau 
système  de  greffe  par  approche  indiqué 
par  lui  dès  1860. 

En  1880  parut  :  Etudes  sur  les  divers 
travaux  phyllnxériques  et  les  vignes 
américaines,  notamment  sur  les  études 
faites  en  Espagne^  B«,  Feret  et  fils, 
gr.  in-8o.  On  lui  doit  sur  cette  question 
plusieurs  conférences  et  de  nombreux 
articles  de  journaux. 

Comme  agriculteur,  M.  L.  Laliman  a 
été  médaillé  pour  introduction  de  la 
culture  du  colza  et  de  la  garance  dans 
la  Gironde. 

Comme  économiste,  il  publia  en  1850  : 
Questions  j^ubliques ,  jwnls,  passerelles, 
docks,  br.  m-S»,  où  il  réclamait  énergi- 
quement  le  rachat  du  pont  de  B*^,  le 
passase  des  véhicules  sur  la  passerelle 
métallique  alors  projetée,  des  docks  et 
bassins  à  flot,  l'unification  de  nos  rades 
par  un  canal  contournant  nos  ponts. 

II  fit  paraître  plus  tard  :  Musée  et  bihlio^ 
thèquCf  B«,  1866,  vive  attaque  contre  les 
projets  de  M.  Brochon,  maire  de  B«,  qui 
voulait  édifier  aux  Quinconces  le  musée 
et  la  bibl.de  la  ville;  Le  canal  des  Deux- 
Mers,  B»,  1867;  rapport  élogieux  sur  ce 
projet,  approuvé  parla  Soc.  d'agriculture 


de    la   Gir.,    plus   tard   adopté  par  le 


ministre  Duclerc  et  par  la  Soc.  des  tra- 
vaux français,  qui  demande  aujourd'hui 
à  l'Etat  l'autorisation  de  l'exécuter  sans 
subvention  ni  garantie  d'intérêt:  L'ogri- 
culture  et  le  libre^é^hange,  B>,  1870, 
l'auteur  soutient  dans  cette  brochure 
que  le  libre-échange  ne  donnera  d'heu- 
reux résultats  en  France  que  lorsque 
le  réseau  des  canaux  sera  complet  tft 
racheté,  et  les  tarils  des  voies  ferrées 
abaissés. 

Les  conférences  faites  par  notre  com- 
patriote en  France,  en  Espagne   et  en 
Portugal  pour  combattre  le  phylloxéra 
par  les  vignes  américaines,  ses  nombreux 
articles  de  journaux,  les  expositions  où 
il  a  envoyé  ses  vins  américains,  ses  eaux- 
de-vie,  etc. ,  lui  ont  valu,  en  1870,  la  grande 
méd.  d'or  de  la  Soc.  d'affriculture  de  la 
Gir.  ;  en  1872,  une  prenyere  méd.  de  ver- 
meil à  l'exposition  de  Lyon;  en  1874,  une 
méd.  d'argent  ministérielle  à  l'exposition 
d'insectologie  de  Paris  (comme  on  lui  a 
dénié  la  découverte  du  phylloxéra  galli- 
cole,  il  est  juste  de  faire  remarquer  que 
c'est  pour  le  récompenser  de  cette  déràu- 
verte,  et  de  ses  travaux  entomologiques, 
que   cette    médaille   a   été   accordée  à 
M.  Laliman);  en  1874,  une  méd.  d'or  de 
la    Société    centrale    d'agriculture   de 
France;    en   1875,  un  rappel  de  méd. 
d'or  de  la  Société  d'agriculture  de  la 
Gir.;  en  1876,  méd.  (for  au  concours 
réi^ional  de  B>;  en  1876,  mention  hon. 
ministérielle  au  concoura  régional  d'An- 
gouléme  pour  exposition  des  premières 
eaux-de-vie  américaines.  En  1877,  méd. 
d'or  de  la  Soc.  des  agriculteurs  de  France  ; 
en  1877,  méd.  de  la  Soc.  d'horticulture  de 
la  Gir.;  en  1881,  méd.  d'argent  au  con- 
cours régional  de  B<;  enl88o.  méd.  d'or  à 
l'exposition  universelle  de  B*;  en  1887, 
méd.  d'or  à  l'exposition  de  Toulouse  *  en 
1888,  prix  d'hon.  (objet  d'art)  de  la  Soc. 
d'horticulture  de  la  Gir.  et  du  Congrès 
pomologique  tenu  a  B*,  comme  premier 
propagateur  des  vignes  américaines  et 
infatigable  vulgarisateur  de  ce  moyen  de 
salut. 

Enfin  en  1880  et  1884,  il  a  été  nommé, 
pour  services  rendus  à  la  viticulture 
universelle,  commandeur  de  Tordre 
d'Isabelle  la  Catholique  et  commandeur 
de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal. 

LAMARQUE  DE  PLAISAlfGE(  Jacques- 
Thomas-Alphonse),  né  à  Marmande  (Lot- 
et-Gar.)  Ie22  iuin  1813,  mort  à  Arcachon 
(Gir.)  le  17  déc.  1880.  L'un  des  premiers, 
il  concourut  avec  un  zèle  et  un  dévoue- 
ment sans  bornes  A  la  création  d' Arcachon 
et  à  son  développement.  Maire  de  La 
Teste  de  1852  à  18o7,  il  fit  ériger  le  terri- 
toire d'Arcachon  en  commune  le  2  mai 
1H57,  et  l  administra  comme  maire  de 
1857  à  1865.  Maire  une  deuxième  foi$  du 
30  sept.  1874  au  12  août  1876;  memb. 
du  cens,  d'arr.  de  Marmande;  merab.  du 
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cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1861  à  1870,  ^. 
Son  nom  a  été  donné  à  Tune  des  princi- 
pales  voies  d'Aixachon.  Auteur  de  :  Usor 
ges  et  chansons  jxtpulaires  de  Vancien 
nazadais  :  baptêmes,  noces,  enterre- 
ments, moissons,  B>,  Balarac,  1845,  m-8<>; 
Des  inondations  de  la  Garonne,  de  leurs 
effets,  de  leurs  causes  et  des  moyens 
de  les  prévenir j  B%  1848,  in-8o,  24  pp.; 
Réponse  à  la  brochure  de  M.  Adalbert 
Deganne  intitulée  :  Arcachon;  quelques 
notes  à  propos  du  boulevard  de  cein- 
ture,  etc.,  Bs  1862,  in4«  de  104  pp. 

LA  XARTONIE  (Pierre  Mondot  de),  né 
en  1466,  mort  à  Paris  en  1517.  D'une 
famille  originaire  du  Périgord,  fils  de 
Etienne  de  Xa  Martonie,  cons.  au  Parle- 
ment de  B^  de  1485  à  1492;  il  portait  les 
titres  de  chev.,  seigneur  de  Saint-Jean 
d'Ecole,  de  Condat,  de  Puyguilhem  et  de 
Milhac.  Premier  présid.  au  parlement 
de  B^  de  1500  à  1514,  il  fut  convoqué  aux 
Etats  de  Tours  assemblés  en  1506  pour 
traiter  du  mariage  de  Claude  de  France, 
fille  aînée  de  Louis  XII,  avec  le  duc  de 
Valois  devenu  François  I»'.  D'après  P.  de 
Lancre,  il  fut  chargé  en  1509  d'aller  au 
pays  de  Labourd  régler  avec  les  envoyés 
de  la  reine  d'Espagne  les  contestations 
survenues  au  sujet  de  la  naviffation  sur 
la  Bidassoa.  Vers  la  même  époque,  il 
rédiffea  la  coutume  de  Bayonne  secondé 
par  Compagne  t  d'Arraandarits.  conseiller 
clerc  au  Pari,  de  B>  de  1504  à  1515. 

Appelé  le  3  fév.  1514  à  Paris,  comme 
premier  présid.  du  Pari.,  il  y  gagna  la 
confiance  de  François  l'^qui  lui  donna,  à 
son  départ  pour  l'Italie,  la  garde  du  petit 
sceau  et  le  nonmia  cons.  privé  de  la 
régente. 

LA  MARTON lE  (GeofTroy  de).  Succes- 
sivement D' en  droitj  chanoine  et  trésorier 
de  l'église  métropolitaine  St-André  de  B<,- 
conseiller  clerc  au  Pari,  de  B*  en  1568, 
sacra  évéque  d'Amiens  le  15  août  1577. 

V.  CoMMUMAT,  Pari  de  B>,  pp.  il  à  19. 

LAMATSOUETTE  (L*abbé  Herre),né  à 
.Touers  (Basses-Pyrénées)  le  23  avril  1832. 
Ordonné  à  B*  en  1859  ;  successivement  : 
vicaire  à  Macau  en  1859,  à  La  Teste  en 
1862;  à  Liboume  en  1864;  curé  à  Saint- 
Quentin-de-Baron  en  1871  :  à  St-Denis-de- 
Pile  en  1874.  A  publié  VimUation  de 
N.^,  JésuS'Christ,  traduite  en  béarnais, 
Pau,  1870,  in-8s  2*  édît.,  1872,  in-32. 
Cet  ouvrage  a  été  couronné  par  TAcad. 
des  jeux  floraux  de  Toulouse  et  parl'Acad. 
de  fix  et  honoré  de  l'approbation  de  plu- 
sieurs évoques  et  du  Souverain -Pontife. 
A  publié  en  français  :  Notice  sur  le  culte 
rendu  de  ternes  immémorial  à  St  Fort 
dans  Végline  âe  St^Denisnie-Pile, 

LAMBERT  (Pierre -Edouard),  peintre, 
né  à  B>  le  10  mai  1818.  A  exposé  au 


salon  de  Paris  de  1836  à  1848;  en  1869, 
Enfanté  et  poules^  et  en  1881,  une  aqua- 
relle de  Chevaux  normands;  au  Salon 
de  B<  de  1840  à  1863;  2*  méd.  de  l'Acad. 
des  beaux-^n-ts  en  1840,  légiste  en  1842. 
Le  Musée  de  B^  possède  de  lui  Figure 
allégorique  de  la  République  de  i848, 
tableau  qui  obtint  le  v  prix  au  concours 
institué  par  la  Ville  en  1848. 

LAMBERTIE  (Jules),  né  à  B'  le  7  févr. 
1814,  mort  à  CUtudéran  (Gir.)  le  28  sept. 
1875.  Aide-naturaliste  au  muséum  d'hist. 
nat.  de  B<;  memb.  du  cons.  d'adminis- 
tration de  la  Soc.  d'horticulture  de  la 
Gir.  ;  memb.  de  la  Soc.  linnéenne;  horti- 
culteur distingué.  Sa  vie  a  été  toute 
consacrée  à  l%tude  des  sciences  natu- 
relles et  tout  entière  dévouée  aux  associa- 
tions scientifiques  dont  il  faisait  partie  et 
où. sa  modestie  n*accepta  jamais  qu'un 
rang  effacé.  Son  intelbgence  exception- 
nelle, son  adresse  extraordinaire,  le  ren- 
daient habile  à  tout  faire.  Son  éloge  a  été 
prononcé  par  le  D'  Cuigneau,  qui  a  ré- 
sumé sa  vie  par  ces  trois  mots  :  Loyauté, 
science,  dévouement, 

LAHBOT  (N.),  xvnx*  s. ,  grammairien 
bordelais,  auteur  des  ouvrages  suivants  : 
Consulte  grammaticale  sur  la  nature 
de  l'accent  prosodique  adressée  à  M.  de 
Voltaire  le  4  mars  i768,  avec  la  ré- 
ponse de  M.  de  Voltaire  du  6  mai,  B*, 
Jean  Chappuis,  in -12  de  11  pp..  1768; 
Traité  de  ta  prononciation  de  la  tangue 
française,  etc.,  B',  Jean  Chappuis,  in-12, 
74  pp.  B.  de  F, 

LAMOIGNON  (C3i  rétien-René-Auguste, 
m*«  de\  dernier  représentant  d*une  des 
plus  illustres  familles  dû  Fiance,  né 
a  Paris  en  1766,  mort  à  St-Ciers-la- 
Lande  (Gir.),  le  7  avril  1845.  Fils  aîné  de 
Chrétien-François  de  Lamoignon,  cons. 
au  Pari,  de  Paris,  mort  en  1789,  et  de 
Elisabeth  Berryer;  fiit  lui-même  cons.  au 
Pari,  de  Paris  en  1787;  off.  aide-de-camp 
du  maréchal  de  Bro^lie  en  1789.  Veuf 
d'Henriette  d'Anger\'ilIe  Daurcher,  il 
s'exila  en  Angleterre  au  moment  de  la 
Terreur.  Aprâ  avoir  entamé  une  fortune 
considérable,  il  se  retira  dans  ses  vastes 
domaines  de  St-Ciers-I a-Lande.  Il  fut 
maire  de  cette  commune  de  1813  à  1845^ 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1816  a 
1829  et  de  1831  à  1839;  pair  de  France 
de  1832  à  1845.  Le  luxe  de  ses  écuries, 
les  soins  donnés  à  ses  chevaux  étaient 
extraordinaires  et  occupèrent  en  grande 
partie  les  dernières  années  de  sa  vie. 
Les  chevaux  qui  sortaient  de  ses  écuries 
étaient  reconnut  les  mieux  dressés  qu'on 
pût  trouver. 

LAMONTAGNE  (Etienne  Latour  de), 
médecin  et  littérateur,  né  à  B*  en  1724, 
mort  à  &(  en  1769.  Auteur  de  poésies 
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fujçitives  et  de  deux  épîtres  adressée»  à 
Voltaife,  auxquelles  celui-ci   repondit 
par  deux  lettres  flatteuses;  d'une  tragédie 
intitulée:  La  prUe  de  Carthage;  d'un 
Essai  sur  les  fièvres  aiguës,  B«,  17C2; 
d'un  Traité  de  la  prononciation  de  la 
langue  française  ou  essai  d'observaiion 
sur  les  vices  de  modulations  reprochés 
aux  pi*ovinces  gasconnes,  avec  unecon^ 
suite  grammaticale  sur  V  accent  prosodi- 
que et  la  i^ponse  de  M.  de  Voltaire,  B«, 
1768,  in-12,  que  quelques  auteurs  attri- 
buent à  Lambot,  et  de  plusieurs  autres 
écrits  dont  on  trouvera  le  relevé  dans  les 
Alphabets  de  Guy enne.lAmontsL^neétSiii 
méd.  du  maréchal  duc  de  Richelieu  et 
allait  être  appelé  aux  mêmes  fonctions 
auDrès  de  la  Dauphine  quand  il  mourut. 
On  trouvera  quelques  détails  sur  lui 
aux  pp.  157-160  des  Poésies  diverses  de 
son  (ils,  Paris,  Knapen,  1789.    B.  de  F. 

LAMONTAGNE  (Pierra,  baron  de),  fils 
du  précédent,  homme  de  lettres  et  mé- 
decin, né  à  Langon  en  1752,  mort  à  Paris 

f,ÎV  ^®^*.  ^®Ç"   ^'  «n  médecine  dans 

1  Université  de  B«  en  1770;  memb.  cor- 
l'espondant  du  Musée  de  cette  ville- 
auteur  de  :  Amélie,  trag.  en  5  a.;  La 
physicienne,  com.  •  et  d'une  foule  d'au- 
tres productions.  Il  a  publié  un  recueil 
de  vers  à  Paris,  chez  Knapen,  en  1780, 
sous  le  titre  suivant  :  Poésies  diverses  par 
M,  de Lamontagne,  petitin^  de  170pp., 
joli  titre  ffravé.  Ces  poésies,  qui  compren- 
nent des  fables,  des  romances,  des  épltres, 
des  épigrammes  et  un  poème  badin  en 

2  chîvits, intitulé:  La  lévite  conquise,  ne 
sont  pas  dépourvues  de  mérite.  Les  vers 
inscrits  sous  les  portraits  de  Sébastien 
Mercier  et  d'Olvmpe  de  Gouges  sont  de 
Lamontagne.  VAlmanach  des  muses  a 
inséré  plusieurs  pièces  de  lui.  La  France 
littéraire  donne  la  liste  des  nombreux 
ouvrages  (pièces  de  théâtre,  traductions, 
ix)inans)  de  ce  fécond  littérateur  auquel 
la  Biographie  universelle  et  portative 
des  contemporains,  Paris,  l^a  consa- 
ci^  une  notice.  On  trouvera  2  letti-es  de 
Lamontagne  adressées  à  Lhospital  et  datées 
de  nul.  et  de  nov.  1787  dans  las  Essais 
deLhospital,  Paris.  Pougens.(B»,  Pellier), 
an  YII,  t.  II,  pp.  93  et  suivantes.  ^ 

B.  de  F. 

LAMONTAGNE  (J.-L.  de),  frère  du 
précédent.    Memb.    du    Musée    de   B« 
secrétaire  provisoire  du  départ,  de   la 
Uir.  en  1791,  commissaire  et  inspecteur 
de  manne  attaché  à  la  troisième  division 
du  ministère,  poète  et  littérateur.  On  a 
de  lui  :  L  orphelin  Polonais,  tragédie  en 
oa.,  en  vers,  Paris, Hugelet,  an  IX,  in-«o, 
réimprimé  chez  Barba  sous  le  titre  de 
Les  Polonais  en   d8i2;  Aux  armes! 
C^  Ji^^^^^J^i^^yrsLmhe,  Paris.  Eber- 
hart,  181o,  in-8«  et  plusieure  autres  écrits, 
vers   romans  traduits  de  l'anglais,  etc., 
dont  la  France  littéraire  contient  le 


relevé.  VAbnantich  des  muses  a  inséré 
plusieurs  de  ses  poésies.  B.  de  F. 

LAMONTAGNE  (Fi-ançois  de),  neveu 
de  la  fille  aînée  de  Montesquieu,  né  à  B» 
en  1794,  mort  à  Preignac(Gir.)  vers  1812. 
Jurisconsulte,  littérateur,  bibliographe; 
conseiller  à  la  grand*ehambre  du  Pari, 
de  B«  le  5  mai  1746;  memb.  et  secrétaire 
perpétuel  de  l'Acad.  de  B>  du  23  avril  1752 
a  la  Révolution.  Laboubée  lui  attribue 
deux  dissertations  et  dit  qu'il  travailla 
longtemps  à  une  hist.  litt.  de  la  province. 
Lamontagne    avait  formé  une  superbe 
bibliothèque  de  10,000  vol.  au  moins, 
qui  s'est  vendue  aux  enchères  à  B»,  sans 
ordre  et  par  lots,  en  avril  1857.  V.  Catalo- 
gue  de   V importante  bibliothèque  de 
M,  de  Lamontagne,  anc.  cons.  au  Pari, 
de  B^;  B*,  Gounouilhou,  1857,  in-S»  de 
60  pp.  Les  volumes  qu'on  retrouve  pai'- 
fois  portent  tous  sur  le  titre  la  signature 
de   leur  possesseur.  Lamontagne  avait 
réuni  un  grand  nombre  de  lettres  et  de 
papiers  fort  précieux;  la  ville  de  B«  en  a 
fait  l'acquisition  en  1884  avec  ce   qui 
restait  des  manuscrits  de  ce  savant  biblio- 
graphe dont  le  nom  est  souvent  écrit  : 
Lamontaigne.  B.  de  F. 

LAMOTHE  (Amanieu  de).  Baron  et 
seigneur  de  Langon  et  de  Roquetaillade. 
père  du  cardinal  de  Lamothe  et  de  Ray- 
mond^évé^iue  de  Bazas.  Mourut  à  Toulouse 
le  10  janvier  1308  et  fut  honorablement 
enseveh  à  La  Rame,  paroisse  de  Mazèi^es. 

LAMOTHE  (Simon- Antoine -Delphin 
de),  né  à  Belvès  (Dordogne)  le  17  janv. 
1725,  mort  à  B»  le  6  janv.  1781  d'après 
les  notes  manuscrites  de  M.  de  Lamon- 
tagne. Fils  de  Daniel  de  Lamothe,  avocat 
distingué  au  Pari,  de  B«,  mort  en  1763 
doven  de  Tordre. 

Doué   d'une  ardeur  au   travail   très 

Êrécoce,  il  ftit  reçu  avocat  au  Pari,  de 
«  à  19  ans,  présenté  sous  les  auspices 
de  MM.  Pelet  et  Brochon.  A  cette  époque, 
il  entretint  ime  longue  correspondance 
avec  M.  de  Formey,  directeur  de  la 
célèbre  Académie  de  Berlin,  à  propos  du 
«  plan  d'abréviation  de  la  justice  »,  pro- 


B«.  Nommé  prof,  de  droit  fiançais   à 
l'Université  de  B«  en  1769  en  remplace- 
ment de  M.  de  Bacalan,  il  fut  admis  à 
l'Académie   de  B«  le  26  janvier  1777. 
Passionné  comme  son  frère  Alexis  pour 
l'étude,    il   eut   une   intelligence   plus 
vaste,  un  esprit  plus  ardent.  Tour  à  tour 
dessinateur,  poète,  littérateur,  physicien, 
jurisconsulte  et  philosophe,  il  mérite  des 
éloges  à  ces  divers   titres.    Parmi   les 
nombreux  écrits  qu'il  a  laissés  inédits,  on 
remarque  un  projet  de  code  rural  qu'il 
adressa  à  Necker  en  1778. 
V.  Arckhet  hist.-  de  la  Gir.,  1. 1»"*,  p.  133. 
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LAM OTHE  (Alexis  de),  né  à  Belvès  le 
14  juin.  1728,  mort  aux  Goulards  près 
Sle-Foy  (Gir.)  le  5  nov.  1786.  Reçu  avocat 
au  Pari,  de  B<  le  12  mai  1747.  Est  l'au- 
teur, avec  son  frère  Oelphin,  d'un  savant 
Commentaire  sur  les  coutumes  de  B\ 
publié  en  2  vol.,  1768-1769.  Dix  ans  plus 
tard,  ils  publièrent  le  Commentaire  de 
la  coutume  de  Bergerac.  Fut  un  des 
memb.  les  plus  distingués  de  la  Soc. 
littéraire  de  B*. 

Les  deux  frères  publièrent  ensemble  : 
Les  coutumes  du  ressort  du  Parlement 
de  Guienne, 

V.  Eloge  des  frères  Lamolhe,  avocats  au 
Pari,  de  B;  prononcé  à  la  rentrée  des  confé- 
rences de  l'ordre  des  avocats,  par  Edm.  Fa  crie, 
B',  Crugy,  1850,  in-â*. 

LAMOTHE  (L'abbé  Jules-Bernard  de), 
né  à  B""  le  14  août  1732.  D'  en  théologie, 
chanoine  prébende  de  Saint- Emilion, 
ai*chiprétre 'de  Saint-Magne  et  vicaii-e 
forain  du  diocèse  de  B>.  Mort  jeune  le 
14  sept.  1766,  laissant  le  souvenir  d'une 
grande  science  et  d*nne  bonté  non  moins 
grande. 

LAMOTHE  (Simon-Victor  de),  3»  fils 
de  Daniel  de  Lamothe,  né  à  B^  le  18  juill. 
1736,  mort  à  B«  le  22  ou  le  24  avril  1823. 
Dr  en  méd.  à  Montpellier  le  26  nov.  1760, 
s'établit  à  Paris,  mais  revint  à  B^  où  il 
soutint  deux  thèses  imprimées  par  F.  Sé- 
journé. Memb.  de  la  C*  des  méef.  agrégés 
le  20  juin  1767;  memb.  de  l'Acad.  de  B« 
enjanv.1769;  méd.  de  l'hôpital  St- André 
en  juin  1769  et  de  l'hospice  des  enfants 
trouvés  appelé  «  Manufacture  »  en  1770; 
méd.  de  la  Maternité  après  1799.  Fut  un 
des  zélés  propagateurs  de  la  vaccine,  et 
présida  de  1802  à  1811  le  conseil  de  la 
Soc.  de  charité  maternelle  dont  il  «était 
l'un  des  fondateurs.  De  1776  à  1792,  il  fit 
et  publia  avec  la  plus  grande  régularité 
des  observations  météo rologiaues. 

A  laissé  le  souvenir  de  son  dévouement 
incessant  à  la  science;  et  des  bontés  qu'il 
eut  pour  tous  ceux  qui  l'approchaient.  Il 
ne  visa  jamais  à  obtenir  la  vogue  ou  la 
gloire;  modeste  autant  que  savant  et 
généreux,  il  ne  songea  qu  à  être  utile. 

V.  notice  de  M.  Dcpcch-Lapointe,  lue  le  30 
août  1885  et  imprimée  dans  les  Travaux  de  la 
Soc.  de  méd.  de  B*  ;  notice  de  M.  Gapelle,  lue 
à  l'Acad.  de  B-  le  30  mai  1824;  V Eloge  acadé- 
mique de  Victor  de  Lamothe,  lu  en  séance 
publique  du  26  Janv.  1869  par  le  D'  Cb.  Du- 
BRBCiLH,  B>,  1869,  in-8*,  et  le  Musée  d'Aquitaine, 
t.  III,  p.  247,  année  1824. 

LAMOTHE  (Alexi»-Alexandre  de),  né  à 
B^  le  26  fév.  1740.  Avocat  distingué;  se 
fixa  à  Paris,  où  il  fut  reçu  en  1770  avocat 
au  Conseil  ;  exerça  ces  fonctions  pendant 
20  ans.  Dés  que  la  rovauté  fut  renversée, 
il  se  retira  dans  son  château  des  Goulards 
près  Ste-Foy,  et  quoique  ses  opinions 
politiques  et  religieuses  fussent  bien 


connues,  il  était,  ainsi  que  ses  frères,  si 
aimé  de  tous,  que  les  fureurs  révolu- 
tionnaires respectèrent  une  vertu  aussi 
austère.  Quant  la  tourmente  fut  apaisée, 
il  resta  dans  son  château,  consacrant  sa 
vie  à  l'étude  et  à  la  piété;  il  y  mourut  le 
19  sept.  1819.  On  n'a  retrouvé  aucun  de 
ses  nombreux  écrits;  on  suppose  que, 
par  un  excès  de  modestie,  il  les  aura  dé- 
truits. 

V.  Notes  biogr.  sur  les  messieurs  de  Lamothe, 
par  J.Delplt,B>,  1846,  in-8'. 

LAMOTHE  (Léonce  de),  né  a  B<  le 
21  sept.  1812,  mort  à  B»  le  8  mars  1874. 
Avocat,  archéologue,  biographe,  chroni- 
queur. Inspecteur  des  établissements  de 
bienfaisance  de  la  Gir.;  inspect.  des  mon. 
hist.etcorr.du  ministère  de  l'instruction 
publique  ;  secret,  de  la  Comm.  des  mon. 
et  documents  hist.  de  la  Gir.;  memb. 
de  l'Acad.  de  B^  en  1842  et  de  l'Institut 
des  provinces.  Ce  fécond  polygraphe  a 
publié  une  grande  quantité  de  orocnures 
et,  dans  différentes  revues,  des  articles 
sur  les  sujets  les  plus  divers.  Le  C.  R.  des 
trav,  de  ta  Comm.  des  mon.  hist.  de  la 
Gir.  contient  un  bon  nombre  de  rap- 
ports signés  de  lui.  On  trouvera  la  lon- 
giie  liste  de  ses  travaux  à  la  fin  de  sa 
biographie  par  P.  Valat,  B»,  Gounouilhou, 
18TO,  m-8o.  Nous  nous  contenterons  de 
citer  :  Notes  pour  servir  à  la  hiogror 

Îihie  des  hommes  utiles  ou  célèbres  de 
a  ville  de  B\  1804-1873,  3  part.  in-«», 
qui,  bien  que  fort  incomplètes,  ont  été 
pendant  longtemps  le  seul  travail  sérieux 
mie  nous  ayons  possédé  sur  ce  sujet. 
Essai  historique  sur  Véglise  St-André 
de  B^,  B«,  18i3,  in-8»;  Choix  des  types 
les  plus  remarquables  de  Varchitecture 
du  moyen  âge  dans  la  Gir.,  B>,  1846, 
in-8o;  Essai  de  complément  de  lasta^ 
tistique  de  la  Gir.,  de  Jouannet,  B', 
1847,  in-8«;  Observations  sur  les  enfants 
trouvés,  B»,  1850,  in-8«;  Les  théâtres 
à  B^,  suivi  de  quelques  vues  de  ré- 
forme théâtrale,  B«,  lte4,  in-89.  Léonce 
de  Lamothe  fut  un  fervent  bibliophile  ; 
un  dés  premiers  il  commença  à  recher- 
cher les  beaux  livres  à  figures  du  xviii*  s. 
et  sesnombreufies  communications  furent 
d'un  grand  secours  à  M.  H.  Cohen  pour 
la  rédaction  des  deux  premières  éditions 
de  son  Guide  de  l'amateur  des  livres  à 
vianettes  du  xviii"  s.  Il  avait  l'éuni  une 
collection  à  peu  près  complète  des  livres 

ftubliés  par  le  libraire  Cazin.  Cette  col- 
ection  a  été  dispersée  après  sa  mort. 

B.  de  F. 

LAMOTHE  (Jean-Baptiste-Louis),  né  à 
Preignac  le  18  iuin  1829.  Né(çociant  pro- 

ariétaire  du  chat.  Perron,  à  Roaillan. 
[aire  de  Roaillan  de  1875  à  1887;  cons. 
d'arr.  de  1877  à  1886;  cons.  gén.  de  la 
Gir.  pour  le  canton  de  Langon  depuis 
1886. 
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LAMOUREUX  (Charles),  violoniste  et 
chef  d'orchestne,  né  à  B'^  le  28  sept.  1834. 
Elève  de  M.  Beaudoin,  à  B>,  il  entra  au 
Conservatoire  en  1850,  dans  la  classe  de 
(lirard,  y  obtint  le  2*  prix  de  violon  en 
1853  et  le  !•'  prix  en  iS^.  Prit  la  place 
de  l«r  violon  a  Torchestre  du  Gymnase  et 
entra  peu  après  à  celui  de  TOpéra. 
Après  avoir  étudié  Tharmonie  avec  Tol- 
becque,  avoir  suivi  le  cours  de  contre- 
point de  A.  Lebome  et  terminé  ses  études 
théoriques  avec  Chauvet,  il  se  livra  à 
l'enseignement  et  fonda  une  société  de 
musique  de  chambre  avec  Colonne, 
Adam  et  Rigault  et  devint  second  chef 
d'orchestre  des  concerts  du  Conserva- 
toire. Après  avoir  fait  plusieurs  voyages 
en  Allemagne  et  en  Angleterre,  il  chen> 
cha  à  faire  connaître  en  France  les  œu- 
vres immortelles  des  Bach,  des  Haendel 
et  des  Mendelssohn,  etc.,  et,  en  dépit  de 
nombreux  obstacles,  fonda  en  1873  une 
société  dite  de  «  Tharmonie  sacrée  >,  et 
donna  le  19  déc.  1873  la  première  audi- 
tion du  Messie,  oratorio  de  Haendel,  au 
Cirque  des  Champs-Elysées  ;  l'exécution 
fut  admirable,  et,  dès  ce  jour,  l'oratorio 
était  acclimaté  en  France.  Il  donna 
ensuite  la  Passion,  de  S.  Bach  ;  le  Judas 
Machabée,  de  Haendel,  etc.,  et  prit  place 

{»armi  lesbremiers  chefs  d'orcnestre  de 
France.  En  1875,  il  fut  chargé  de  la 
direction  musicale  des  grandes  fêtes  don- 
nées à  Rouen  pour  célébrer  le  centenaire 
de  Boieldieu.  En  1876,  il  devint  chef 
d'orchestre  de  l'Opéra-Comique  et  l'an- 
née suivante  il  pnt  à  l'Opéra  les  fono* 
tions  de  premier  chef  d'orchestre  en  rem- 
placement de  M.  Deldevez,  qui  avait  de- 
mandé sa  retraite.  Il  fonda  la  célèbre  »Soc. 
des  concerts  Lamoureux  qui  tient  à  Paris 
la  première  place  parmi  les  Soc.  de  ce 
genre;  ses  concerts  ont  lieu  tous  les 
dimanches.  Il  y  a  fait  entendre  la  sym- 
phonie avec  chœurs  de  Beethoven,  et  y 
a  propagé  les  œuvres  de  Wamer  et  des 
Jeunes  compositeurs  de  l'école  moderne 
fi^ançaise. 

LAMOUROUZ  (M"«  Marie-Thérèse- 
Charlotte  de,  dite  la  bonne  n\ère\  née  à 
Barsac  le  1*'  nov.  1754,  moite  a  B>  le 
14  sept.  1(36.  Fondatrice  et  supérieure 
de  la  maison  de  la  Miséricorde  de  B*. 
Après  avoir  passé  sa  jeunesse  auprès  de 
ses  parents  a  B<  ou  au  Pian  (Médoc), 
dans  l'aisance  et  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes,  elle  montra  à  l'époque  de  la 
Terreur  à  B*  une  énergie  et  une  présence 
d'esprit  qui  la  sauva,  ainsi  que  son  père, 
de  1  échafaud.  M"«  Pichon  rayant  mtro- 
duite  dans  une  communauté  qu'elle  avait 
fondée  pour  les  pauvres  pécheresses 
repentantes,  elle  se  sentit  appelée  par  la 
Providence  à  poursuivre  et  à  développer 
cette  œuvre  éminemment  moralisatrice 
et  chrétienne,  d'aboitl  avec  ses  propres 
ressources,  puis  avec  celles  de  la  charité. 


Sa  maison  a  depuis  près  d^un  siècle 
éloifpé  dn  vice  et  souvent  du  crime  des 
milliers  de  pauvres  filles  tombées  et 
repoussées  de  toutes  parts. 

La  place  nous  manque  pour  raconter 
ici  les  merveilles  de  oonte,  de  dévoue- 
ment, de  sage  administration  et  de  con- 
fiance en  Dieu  qui  ont  rempli  l'existence 
de  M'^*  de  Lamouroux. 

V.  Tabbé  Poucet,  Vie  de  Jfils  ie  Lsmoutwu, 
09 fc  portrait,  Lyon,  P6risse,  in-IS,  1853. 

LAMPRIDIUS.  Poète,  orateur  et  prof, 
de  B*.  Sidoine  Apollinaire  faisait  grand 
cas  de  ses  talents.  Il  mourut  assassiné 
par  ses  esclaves.  B.  de  F. 

LA  MTRE-MORT  (C^*  Anne -Auguste- 
Jacques  de),  né  à  Dusseldorf  le  11  sept. 
1794,  mort  à  Preignac  (Gir.)  le  21  août 
1883.  Son  père  était  maréchal  de  camp  à 
l'armée  de  Condé.  Surnuméraire  aux 
gardes  du  corps  du  roi  en  1814;  officier 
a*ordonn;mce  au  maréchal  Marmont,  duc 
de  Raguse,  en  1815;  capitaine  dans  la 

?arde  royale  en  1819;  cap.  de  cavalerie  au 
8*  chasseurs  en  1822,  fait  la  campagne 
d'Espajgne  et  reçoit  pour  faits  de  guerre 
la  croix  de  Saint -Ferdinand  d'Espagne 
(l'*  cl.);  off.  d'ordonnance  du  ministre 
de  la  guerre  en  1827;  premier  off.  d'ordon- 
nance du  maréchal  c**  de  Bourmont, 
prend  part  à  la  campagne  d'Afrique  et 
assiste  a  la  prise  d'Alger  ^1830). 

Après  la  revolution  de  Juillet,  il  brise 
son  épée,  ne  voulant  pas  prêter  serment 
au  nouveau  roi  des  Français,  et  se  retire 
dans  une  de  ses  terres  en  Brie  (1831);  se 
fixe  au  château  Montalier,  à  Preignac,  en 
1834;  porté  malgré  lui  comme  candidat 
à  la  députation  en  1846,  il  échoue  avec 
une  belle  minorité;  maire  de  Preisnac  en 
1848,  se  laisse  présenter  aux  élections 
législatives  de  1849,  le  serment  venant 
d'être  aboli,  mais  n'est  pas  élu;  se  retire 
de  la  vie  publique  en  18o2,  ne  voulant  pas 
prêter  serment  à  Napoléon  III,  mais  ne 
cesse  de  s'occuper  des  intérêts  moraux 
et  matériels  de  ses  concitoyens.  En  1870 
il  fut  élu  à  l'unanimité  commandant  de 
la  garde  nat.  de  Preignac,  fonctions  dont 
il  s^acquitta  jusqu'au  licenciement  de  ce 
corps  avec  cette  énergie  mi'il  mettait 
en  toutes  choses;  ^  en  lo77,  lors  du 
passage  à  B>^  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 
Fit  partie  du  cons.  d'adm.  du  journal 
la  Gu%enne  depuis  sa  fondation  et  en  fut 
longtemps  le  présid.  Décédé  à  89  ans, 

Ï possédant  toutes  ses  facultés,  entouré  de 
'estime  de  tous,  précédant  de  trois  jours 
dans  la  tombe  le  prince  exilé  dont  il  avait 
été  Tun  des  plus  loyaux  et  fidèles  servi- 
teurs. 

LAHGELIH  (Gilles-Marie),  né  à  Brest 
le  6  déc.  1791,  mort  à  B«  le  3  juillet  1852. 
Entré  à  l'Ecole  polytechnique  en  1809: 
prof,  d'hydrographie  à  Ubourne  de  1816 
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les  cours  publics  de  géométrie  et  de 
mécanique  appliquées  aux  arts;  memb. 
de  l'Acad.  de  Ë*  en  1831  et  son  présid. 
en  1836.  A  été  successivement  présid.  de 
la  Soc.  philomathique  et  du  Cercle  phil- 
harmonique (18404851);  ^  en  1^.  A 
laissé  trois  fils. 

V.  son  éloge  par  M.  Yal.\t,  dans  les  Actes  de 
l'Acad.  de  B\  1864. 

LAHGELIN  (François -Louis),  né  à 
Angouléme  le  8  mars  1823.  Entré  à 
l'Ecole  polytechnique  en  1840;  ing.  des 

Çonts  et  chaussées  à  Libourne  de  1845  à 
852;  aux  Sables-d'Olonne  en  1853  et 
1854;  à  Tarbes  de  1855  à  1859;  ing.  des 
eaux  de  B''  de  1860  à  1863  et  dii'ecteur 
des  travaux  de  la  ville  de  1864  à  1870: 
ing.  en  chef  du  dép.  du  Var  de  1871  a 

1873  et  du  dép.  des  Basses-Pyrénées  de 

1874  à  1880:  inspecteur  gén.  des  ponts  et 
chaussées  depuis  le  l"'  nov.  188Ô;  ^  en 
1864;  0.  ^  en  1875;  présid.  de  la  Soc. 
philomathique  de  B>  eu  1867  et  1868.  A 
dirigé  ou  surveillé  la  restauration  du 
canal  d'amenée  des  eaux  du  Taillan  ;  la 
constmction  des  réservoirs  des  inies 
Mériadeck,  Grateloup,  Bourbon,  Pages; 
Touverture  du  cours  d'Alsace-et-Lorraine 
et  de  ses  aboutissants;  du  cours  du 
Médoc  et  d'une  partie  des  boulevards 
extérieurs;  la  construction  des  grands 
égouts  du  Peugue,  de  la  Devèze  et  de 
Testev  Grebat;  les  travaux  du  marché 
des  Urands-Hommes,  du  Grand-Marché, 
de  l'église  St-Ferdinand,  de  l'Ecole  pro- 
fessionnelle et  de  nombreuses  écoles 
conununales. 

LANGELIN  (François-Ant. -Edmond), 
né  à  Nontron  le  10  déc.  1824.  Entré  dans 
Tadm.  de  la  marine  en  1845;  commis- 
saire général  à  B>  en  1876;  à  Toulon  en 
1870;  à  Marseille  en  1883;  G.  ^  le  1» 
janv.  1885. 

LANGELIN  rJean-BapUste-Félix),  né  à 
Angouléme  le  17Juin  1028,  mort  à  Royan 
le  9  sept.  1884.  Entré  à  l'Ecole  polytech- 
nique en  1847  ;  ing.  des  ponts  et  chaussées 
à  Libourne  de  1853  à  1860;  ing.  des 
chemins  de  fer  du  Midi,  à  Toulouse  et 
à  Bs  de  1881  à  1871  :  adjoint  à  la  direction 
de  la  (Compagnie  de  1872  à  1880,  sous- 
directeur  en  1881,  directeur  en  1883; 
^  en  1869;  O.  ^  en  1884.  Décédé  à 
Royan  des  suites  du  choléra  qu'il  venait 
de  contracter  en  visitant  les  stations  des 
chemins  de  fer  du  Midi  dont  le  per- 
sonnel était  atteint  ou  menacé  par 
l'épidémie.  La  mort  de  cet  ingénieur, 
victime  du  devoir,  fit  une  grande  im- 
pression, surtout  à  B^  où  il  possédait  de 
nombreux  amis. 


LANCES  (Pierre  de),  avocat,  puis  cens, 
au  Pari,  de  B"",  né  à  B''  en  1560,  mort 
vers  1630.  Son  vrai  nom  est  Antrompe  de 
Rosteguy.  Un  de  ses  ancêtres,  Etienne  de 
Rosteguy,  était  maix^hand  à  St-Macaira 
(Gir.).  De  Lancre  a  pris  rangoatmi  les 

ftlus  célèbres  dérnonographes.  Envoyé  en 
609,  par  Henri  IV,  avec  le  président  Jean 
d'Espagnet,  dans  le  paya  de  Labourd 
pour  instiMiire  contre  les  sorcières  bas- 

aues  qui  infestaient  la  région,  de  Lancre 
éi)loya  contre  ces  malheureuses  hys- 
tériques une  rigueur  telle  qu'en  trois 
mois  il  vint  à  bout  de  cette  épidémie. 
Ce  succès  lui  valut  le  titre  de  cons. 
d'Etat.  Il  passa  les  dernières  années  de 
sa  vie  dans  l'étude  et  dans  la  retraite  à 
Ste-Croix-du-Mont ;  il  y  pondait  une 
terre  où  il  reçut  Louis  XIII  en  oct.  1620, 
et  qui  est  aujourd'hui,  croyons-nous,  la 
propriété  de  M.  Dumeau.  Il  avait  épousé  la 
nlle  du  présid.  de  Mons  et  fondé  en  1621, 
rue  du  Hâ,  le  couvent  des  filles  de  Notre- 
Dame. 

Nous  avons  de  lui  :  Tableau  de  Vin^ 
constance  et  inatahilité  de  toutes  choses, 
où  il  est  monstre  qu'en  Dieu  seul  gist 
la  vraye  constance  à  Ictquelle  Vhomme 
sage  doit  toiser,  Paris,  chez  la  vefve 
Abel  Langelier,  1610,  in-4«  de  10  ff.  non 
chiirrés,541  ff.  chiffrés  et  15  ff.  non  chiffrés 
pour  la  table  et  le  privilège,  2«  éd.,  livre 
trés  rare  et  fort  curieux;  Tableau  de 
l'inconstance  des  mauvais  ançes  et 
démons  où  il  est  amplement  traité  des 
8orciet*s  et  de  la  sorcelerie,  Paris,  Jean 
Berjon,  1612,  in4«  de  18  ff.  non  chiffrés 
pour  le  titre,  les  pièces  liminaires,  l'a- 
vertissement et  la  table,  519  pp.  et  13  ff. 
non  chiffrés  pour  la  table  des  matières 
et  l'errata:  et  2*  édition  1613,  ln-4o,  19 ff. 
non  chiffres,  590  pp.  et  9  ff.  non  chiffrés, 
avec  la  grande  et  curieuse  planche  du 
sabbat  qui  a  servi  de  type  à  tontes  celles 
oui  ont  représenté  depuis  l'assemblée 
des  sorciers,  et  qui  manque  souvent.  La 
lr«  édition  de  ce  livre  célèbre  ^i  fait 
suite  au  précédent,  moins  complète  que 
la  seconde,  contient  de  plus  que  celle-ci 
au  verso  du  titre  les  armoiries  de  l'auteur 
(d'argent  à  trois  ancres  posées  deux  et 
une);  L'incrédulité  et  mescréancedusoi'^ 
tilège  pleinement  convaincue,  où  il  est 
traité  de  la  fascination,  de  Vattoucfie- 
ment,  etc.  Paris,  Nicolas  Buon,  1622,  in4o 
de  58^1  pp.,  plus  5  ff.  non  chiffrés,  avec 
un  joli  portrait  sur  bois  de  Louis  XIII 
en  buste;  au  verso  du  titre:  Du  sortilège, 
où  U  est  traité  s'il  est  plus  expédient  de 
supprimer  et  tenir  soubs  iilence  les 
aoomiiMtions  et  maléfices  des  sorciers 
que  les  publier  et  manifester,  sans  nom 
diauteur  et  de  lieu,  1627,  in^^»  de  330  pp.; 
Le  livre  des  princes  contenant  plusieurs 
notables  discours  pour  l'instruction  des 
rois  et  monarques,  Paris,  Nicolas  Buon, 
1617,  in-4o.  Cïe  volume  contient  quel- 
ques idées  neuves  et  des  aperças  hardis 
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pour  Tépoque.  Toiis  les  ouvrages  de 
de  Lancre  sont  rares  et  roche  lâchés  à 
cause  des  faits  curieux  qulls  relatent  et 
de  la  doctrine  qu'ils  exposent.  Ajoutons 
que  Tautenr,  savant  légiste,  s'y  montre 
partout  aussi  pittoresque  écrivain  que 
fanatique  convaincu.  B.  de  F. 

V.  MicHELET,  La  iorctère»  np.  ÎOi  et  suiv. 
—  Une  remarquable  étude  do  ».  i.  Delpit  sur 
P.  de  Lancre,  dans  le  Bulletin  de*  Bibliopkitei, 
Paris,  Techener,  ianv.  1855,  pp.  H1-85,  qui 
signale  une  éd.  spéciale  des  trois  traités  conte- 
nus dans  un  voL  iu-4%  intitulé  :  L'incridulilé 
et  meteriêHce  du  i<yrtiif^e,  et  qui  fut  imp.  chez 
Pierre  de  Lacourt,  et  a  la  demande  de  P.  de 
Lancre,  à  -40  ex.  seulement  d*après  un  acte 
notarié,  du  it  avril  1G27,  découvert  par 
11.  Roborel  de  Climens  et  inséré  dans  le  t.  XIV 
des  Arckites  kUt.  de  U  Gir.;  Le  pa^a  boêaue,  m 
populttioH,  «ê  longue.  Met  mûiun^  m  littérature 
et  M  muMque,  par  Francisque  Michel,  Paris, 
Didot,  1857,  in-8%  pp.  167-181. 

LANDAR])  (Jean-fiaptiste-Prosper),  né 
à  Blaignan  près  de  Lrâparre  (Gir.)  le  27 
juin  lÔil.  Inscrit  au  barreau  de  B>  en 
1868;  secrétaire  de  la  conférence  des 
avocats;  secrétaire  gén.  de  la  Ligue  de 
renseignement  de  B>  de  1876  à  1878;  se- 
ci-étaii-e  du  Comité  républicain  de  la  Gir. 
pendant  la  période  du  16  Mai  1877;  sous- 
pi*éfet  de  Maimande  en  1878,  de  Langres 
en  1881 ,  de  Reims  en  1882;  pi^fet  du  Tarn 
en  1882,  de  Saône-et-Loire  en  1888;  î^  en 
janv.  1881  pour  sa  belle  conduite  lors  des 
inondations  de  la  Garonne  en  1880;  0.  ^ 
le  1"  janv.  1889. 

LAMDE  (Louis),  né  à  Chambéry  le 
19  mars  1813,  prof,  de  belles-lettres  pen- 
dant plus  de  50  ans  dans  les  meilleures 
pensions  déjeunes  filles  de  B'' et  dans  les 
ramilles  les  plus  distinguées  de  notre  ville, 
a  été  nommé  en  1875  O  A.  A  eu  trois  fils  : 
Paul-Louis,  Lucien-Louis  et  Maix;-Louis. 

LANDE  (Paul-LouisV  né  à  B>  le  13  iuil. 
1843.  Docteur  en  mécf.  à  Paris  en  1869; 
prof,  suppléant  à  l'école  de  méd.  de  B> 
en  1870;  chef  interne  de  l'hôpital  Saint- 
André  en  1872;  chirurg.  manor  de  Tam- 
bulance  internationale  girondine  en  1870- 
1871  ;  ^  en  1871  ;  méd.  des  hôpitaux  en 
1873  ;  vice-présid.  de  la  Soc.  de  g}'ranas- 
tique  et  de  tir  de  B>(Longchamps)depuis 
1883;  vice-présid.  de  Tass.  des  o£f.  de  la 
rései-ve  et  de  l'armée  territoriale  depuis 
1885;  memb.  du  cons.  d'hygiène  depuis 
1878;  prof,  agrégé  à  la  Faculté  de  méd. 
de  B«  depuis  1878;  0  A.  en  1883;  méd. 
au  rapport  du  trib.  civil  de  B^  en  1889. 
Parmi  ses  principaux  travaux  nous  cite- 
rons :  Essai  sur  l'aphasie  lamineuse 
pt*ogres8ive  (atrophie  du  tissu  connectif), 
accompagné  de  3  pi.,  Paris, Masson, in-8o, 
1870;  Hygiène  publique,  Les  affections 
vénériennes  et  leurprophylaxiegenérale 
à  BordeauXf  Paris,  Masson,  18m. 

LANDE  (Lucien-Louis),  né  à  B>  le 
9  sept.  1847,  mort  à  Valladolid  (Espagne) 


le  24  sept.  1880.  Sorti  de  l'Éoole  normale 
sup.  en  1871^  engagé  volontaire  dans  le 
corps  des  fusiliers  marins  en  1870,  décoré 
de  fa  méd.  militaire  en  1871  ;  agrégé  des 
lettres  en  1873;  prof,  libre  à  Paris; 
collaborateur  assidu  de  la  Bévue  des 
Deux-Mondes  de  1874  à  1880,  il  lui  a 
fourni  de  nombreuses  études  sur  TEs- 
pagne  et  sa  littérature,  sur  le  pays  basque, 
sur  des  questions  d'histoire  contempo- 
raine et  de  charmants  récits,  entre  autres  : 
Le  sergent  Hopp,  Les  fusiliers  marins 
au  siège  dtt  Paris, 

A  publié  à  part  :  Banques  et  Navan^ais, 
souvenirs  d'un  voyaqe  dans  le  nord  de 
V Espagne,  Patis,  Didier,  in-12,  1878; 
L'Espagne  et  VEonMsitlan  dé  i818, 
Paris,  Delagrave.  in-12, 1879.  Les  qualités 
d'observateur,  d'écrivain  de  M.  L.-L. 
Lande  l'avaient  placé  de  bonne  heui«  au 
rang  des  jeunes  écrivains  d'avenir  dont 
B'  s  enorgueillissait,  quand  la  mort  l'en- 
leva au  monde  des  lettres. 

LANEL0N6UE  (Jean-Baptiste-Pierre- 
Martial),  chirurgien,  né  à  dasseuil  (Gir.) 
le  1"^  août  1839.  Interne  des  hôpitaux  de 
B>,  1860  à  1862;  lauréat  de  l'école  de 
méd.  de  B>,  1858-1850-1860;  aided'ana- 
tomie,  1859;  prosecteur,  1861-62;  D'en 
méd.  de  la  Fac.  de  Paris  en  1862;  chirur- 
gien chef  interne  de  l'hôpital  St-André 
(concoura  1863-1864-186d);  chirurgien 
adjoint  des  hôpitaux  (concours  1865); 
chef  des  travaux  anatomiques  de  l'école 
de  méd.  de  B<  de  1864  à  1867;  prof, 
suppléant  de  chirurgie  et  d'accouche- 
ment de  1867  à  1872;  chirurgien  de 
l'hôpital  St-André  depuis  1872;  prof,  de 
pathologie  externe  et  de  méd.  opératoire 
de  1872  a  1878;  prof,  de  clinique  chirure. 
à  la  Fac.  de  méd.  de  B'  oepuis  1878; 
lauréat  de  l'Acad.  de  méd.  de  Paris  (prix 
de  l'Acad.,  1867);  memb.  corresp.  ae  la 
Soc.  de  chirurgie  de  Paris,  1868;  memb. 
et  ancien  vice-présid.  de  l'Ass.  des  médr 
de  la  Gir.;  Q  A.  en  1880;  memb.de  la 
Soc.  de  méd.  de  B>,  son  présid.  en  1883. 

Parmi  ses  écdts,  nous  citerons:  De 
Vœsophogotomie  intet^ne  (Mémoires  de 
la  Soc.  de  chii^rgie  de  Paris)  ;  Histoire 
clinique  défi  tumeurs  fibro-plastiques 
{Mémoires  de  VAcad.  de  méd,};  Tétanos 
traité  par  les  injections  intra-veineuses 
dechloral  (Bull.delaSoc.dechirurgieJ; 
Note  sur  un  cas  de  gastrostomie  (Bull, 
de  VAcad.  de  méd.J  ;  Leçons  de  clinique 
chirurgicale  recueillies  par  le  D'  Pié' 
chaud,  B*,  Feret  et  fils,  1887,  in -8°; 
articles  de  journaux  et  communications 
aux  Soc.  savantes. 

LANESSAN  (Jean-Marie-Antoine  de), 
naturaliste,  homme  politique,  représen- 
tant d'une  ancienne  famille  girondine  à 
laquelle  appailenait,  avant  la  Révolu- 
tion, le  château  de  Lanessitn  en  Médoc, 
ne  à  St-André-de-Gubzac  (Gir.)  le  13  juil. 
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1843.  Dr  en  méd.  en  1872;  agrégé  de  la 
Faculté  de  méd.  de  Paris  pour  l'his-  • 
toire  naturelle  en  1876;  nommé  en  1879, 
comme  candidat  radical,  memb.  du  cons. 
mun.  de  Paris  (pour  le  sixième  arr.)  et 
i-éélu  le  9  janv.  1881,  il  se  montra  pai^ 
tisan  de  Tautonomie  communale.  Il  est 
Tauteur  du  projet  de  création  de  Fécole 
mun.  de  physique  et  de  chimie  indus- 
trielles, voté  par  le  cons.  en  1880 1  il  a 
contribué  au  maintien  du  grand-prix  de 
Paris  pour  les  courses  de  chevaux; 
candidat  de  TExtréme-Gauche  aux  élec- 
tions du  21  août  1881  dans  la  deuxième 
circonscription  du  cinquième  arr.  de 
Paris,  il  fut  élu  député. 

Il  fonda  le  journal  le  Réveil  en  oct. 
1881  et  le  quitta  en  février  1882,  pour 
prendre  la  direction  de  la  Marseillaisej 
qu'il  abandonna  aussi  bientôt  après.  A 
la  Chambre  il  fut  rapporteur  du  budget 
ds  la  marine  et  des  colonies,  des  projets 
de  loi  relatifs  à  l'expédition  de  Madagas- 
car, etc. 

Aux  élections  du  4  octobre  1885,  sa 
candidature  fut  combattue  par  les  comités 
radicaux,  mais  il  fut  élu  comme  répu- 
blicain radical,  indépendant  et  libéral. 
En  1^^  il  fut  envoyé  en  mission  dans  les 
colonies  françaises  et  étrangères  de 
Textrême  Orient  pour  étudier  sur  place 
la  situation  économique  de  ces  colonies. 
Au  cours  d'un  voyage  qui  dura  seize 
mois,  il  visita  successivement  la  Tunisie, 
les  Indes  anglaises  et  néerlandaises,  la 
Malaisie,  le  biam,  le  Cambodge,  le  Bas- 
Laos,  la  Cochinchine,  l'Annam,  le  Ton- 
kin,  la  Chine  et  le  Japon. 

Auteur  de  :  Du  ]^ot4)plasma  vétjélal, 
thèse  d'agrég.,  Pans,  Doin,  1876,  in-8«; 
Manuel  d'hist.  naturelle  méd.,  id.,  id., 
1879^,  3  vol.  in-12;  le  même,  2«  édit., 
id.,  id.,  1885,  2  vol.  in-12  avec  2,000 
li^.  ;  La  matière,  la  vie  et  les  êtres 
vivants,  id.,  id.,  1879;  La  lutte  pour 
Vexistence  et  l'association  pour  la  lutte, 
id.,  id.,  1881,  1  vol.  in-18;  Traité  de 
zoologie,  t.  I»»",  Protozoaires,  id.,  id., 
1882,  gr.  in-S»,  avec  très  nombreuses  fig.  ; 
La  botanique,  Paris,  Reinwald,  18^2, 
(9*  vol.  de  la  Biol,  des  sciences  contenv- 
poraines)  ;  Le  transformisme,  évolution 
de  la  matière  et  des  êtres  vivants,  Paris, 
Doin,  1883,  in-12,  avec  Vis.;  Flore  de 
Paris  (Phanérogames  et  Ci^ptogames), 
id.,  id.,  1884,  in-12,  avec  702 fig.;  Intro- 
duction à  la  botanique  :  le  Sapin,  Paris, 
Alcan,  1885,  in-8«,  avec  103  fig.  (51»  vol. 
de  la  Èiblioth,  scient,  internat.);  nom- 
breux articles  dans  le  Dict.  de  botanique 
de  Bâillon^  L'expansion  coloniale  de  la 
France,  étude  sur  toutes  les  colonies 
françaises,  Paris,  Alcan,  1886,  in-8p,  avec 
cartes;  La  Tunisie,  id.,  id.,  1887,  in-8°, 
avec  une  carte  en  couleui-s  ;  L'Indo-Chine 
française,  id.,  id.,  1889,  in-8».  756  pp. 
avec  5 cartes  en  couleurs;  Nouvelle  éd. des 
œuvres  complètes  deBuffon,  comprenant 
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la  correspondance,  annotée  et  précédée 
de  notices  biographiques  et  d'une  intro- 
duction de  500  pp.,  sur  le  développement 
de  riiistoire  naturelle  depuis  l'époque  de 
BufTon,  Paris,  Le  Vasseur,  188b,  14  vol. 

r.  in-8«,  avec  100  planches  coloriées  et 

0  portraits. 

LAN6ALERIE  (Pierre-Henri  Gérault 
de),  né  à  Sainte-Foy-la-Grande  le  20  août 
1810,  moi-t  le  12  février  1886,  apparte- 
nait à  une  famille  de  la  Guyenne  ({ui 
avait  été  protestante  avant  la  révocation 
de  l'Edit  Je  Nantes.  Successivement  pi-of. 
de  physique  et  de  mathématiques  au 
gi'and  séminaire  de  B';  préfet  des  classes 
au  petit  séminaire,  il  devint  en  1838  secré- 
taire général  de  rarchevèché;  en  1843, 
chapelain  de  Saint-Louis  des  Français  à 
Rome;  en  1844,  professeur  de  droit  cano- 
nique à  la  Faculté  de  théologie  de  B<; 
en  1849,  curé  de  Sainte-Foy-Ia-Grande, 
sa  ville  natale,  où  il  fit  mentir  le  proverbe 
et  fut  entouré  de  l'affection  et  de  la  véné- 
ration de  toutes  ses  ouailles  et  même  de 
celles  des  nombreux  protestants  de  cette 
ville.  En  1852  il  fut  nommé  curé  de 
Saint-Louis  de  B^,  où  il  sut  aussi  con- 
quérir l'estime  de  tous.  Nommé  vicaire 
gén.  de  l'archevêché  de  B«  en  1856,  et 
depuis  longtemps  désigné  pour  l'épisco- 

Îat,  il  fut  nommé  au  siège  de  Belley  le 
4  fév.  1857,  puis  promu  à  l'archevêché 
d'Auch  le  30  sept.  1871  et  préconisé  le 
27  oct.  suivant;  i^  ^j^^^^  1®'14  août  1853. 
Sa  mort,  12  fév.  1806,  fut  à  Auch  un 
deuil  public,  car  il  était  aimé  des  pauvres 
comme  des  riches. 

En  prononçant  son  oraison  funèbre, 
dans  la  cathédrale  d'Auch,  M.  l'abbe 
Laprie  a  pu  commencer  par  ces  mots  : 
V  Rien  qu'un  peu  au-dessous  des  an' 
g  es.  » 

Mo'  de  Langalerie  a  publié  en  dehors 
de  ses  instructions  pastorales  plusieurs 
petits  livres  de  piété  recherchés  ;  citons  : 
Le  mois  de  saint-Joseph  ou  exercices 
pour  chaque  jour  du  mois  de  mars, 
Paris,  Vaton,  1865,  in*32;  Le  mois  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus  ou  exercices  pour 
chaque  jour  du  mois  de  juin,  Paris, 
Buffet  et  C«,  1872,  in-32;  La  vertu  ou 
suite  d'instructions  pastorales  sur  les 
w'incipales  vertus  chrétiennes,  Paris, 
Ruffet  et  C'%  1872,  in-12. 

V.  son  élogo  prononcé  par  M.  l'abbé  Laprie 
et  sa  biographie  par  l'abbe  Cazaubon. 

LANGE  DB  LUXE  (Jean  de),  né  à  B» 
Célèbre  avocat  au  Pari,  de  B^  en  1568. 
Prit  une  part  active  aux  luttes  religieuses 
du  xVi*  s.,  eh  tête  des  catholiques.  Il  avait 
à  B^  une  grande  influence. 

Député  aux  Etats  généraux  d'Orléans 
parle  Tiers  de  Guyenne  enl560,il  fut  choisi 
pour  orateur  par  son  ordre,  et  prononça 
devant  Charles  IX  un  remarquable  dis- 
cours, dont  la  bibliothèque  de  B^  pos- 
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sède  un  exemplaire,  il  est  intitulé  :  La 
harangitê  du  peuple  et  Tiers  E$tat  de 
toute  la  France  au  Roy  très  chreêtien 
Charleê  neufiènie,  tenant  ses  Estatê 
généraux  en  sa  ville  d'Orléans  le  pre* 
mier  jour  de  janvier  ibôO,  faicte  par 
Maistre  Jean  de  Lange  de  Luxe,  cons, 
et  avocat  de  la  Routie  au  Parlement  de 
Bourdeaulx,  à  Orléans,  par  Elo^  Gibier, 
libraire  et  imprimeur  ae  la  dite  ville, 
tenant  sa  boutique  au  cloistre  Sainte- 
Croix,  1560.  .         B.  de  F. 

V.  DE  hvMt^De  iUuitributÀquitanifftiris,  et 
Tartlcle  de  M.  Tamiibt  de  Laeeoqce  dans  le 
n*  du  16  nov.  1883  de  la  A^rir^  catholique, 

LANOE  (Théodore  de),  helléniste  dis- 
tingué, né  â  B^  ou  il  professa  avec  le 
plus  ffrand  succès  au  collège  de  Guyenne 
dans  la  première  moitié  du  xvi*  s. 

B.  de  F. 

LAMOOIRAll  (Jean),  né  à  B>  le  30 janv. 
17d9,  massacré  à  B',  en  compagnie  de 
Tabbé  Louis  Dupuy  joar  une  populace  en 
délire,  le  14  iuill.  17U2.  Fit  ses  études  en 
Sorbonne;  de  retour  à  B*,  il  reçut  la 
prêtrise  et  y  professa  la  théologie  pen- 
dant vingt  ans.  Sous-doyen  du  chapitre 
de  Saint-André,  sous  Ms'  de  Lussan. 
archevêque  de  B*;  puis  vicaire  général 
de  M8>'  de  Hohan  qui  le  nomma  officiai 
métropolitain. 

Revenu  à  Paris  en  1787  pour  suivre  en 
Sorbonne  les  leçons  d*hébreu  du  prof. 
Asseline^  il  se  fixa  de  nouveau  à  B*  quel- 
oues  mois  plus  tard.  L'abbé  Langoiran  fut 
dès  le  premier  moment  le  plus  indomp- 
table adversaire  du  schisme  dont  la  cons- 
titution civile  du  clergé  menaçait  l'Eglise; 
il  prit  une  part  des  plus  actives  aux 

auerelles  ardentes  que  ce  déplorable 
éci*et  souleva  dans  le  département.  Son 
intrépidité  héroïque  qui  lui  valut  le  mar- 
tyre contribua,  du  moins,  à  en  conjurer 
les  eflets.  On  a  de  Tabbé  Langoiran  des 
Extraits  importants  de  l'embryologie 
sacrée  de  Cangiamila,  Paris,  1778,  in-12, 
et  une  édit.  du  Chrétien  intérieur  de 
Bemières,  de  Louvigny,  Pamiers,  1781, 
2  vol.  in-12.  Ses  restes  ont  été  transférés 
dans  la  chapelle  du  .Sacré-Cœur  de  la 
cathédrale  Sainte  André  par  les  soins  de 
M.  Tabbé  Gignoux.  B.  de  F. 

V.  Un  martffr  boréelaU^  flone  hûitorique  de 
M.  l'abbé  Langoiran^  par  M.  Tabbé  Pioriieau, 
B-,  1861  ;  liUt.  de  la  Terreur  à  B\  par  A.  Vi- 
\iE,  t.  I;  ta  France  pontificale  (archi(iioc(>sc  de 
B')»  pp.  396-40u,  etc.;  Un  martyr  bordelais 
MOUS  la  Terreur,  par  M.  Ch.  Chacuac,  Bs 
1876,  in-8*. 

LAKNÉLUG  (Antoine  -  Marie  -  Jérôme- 
Henri),  né  à  Toulouse  le  29  juil.  1816.  Fit 
ses  études  dans  cette  ville,  sVmbarqua 
dans  la  marine  marchande  à  B''  en  8d3, 
servit  sur  les  vaisseaux  de  TEtat  et  fut 
reçu  capitaine  au  long  cours  en  1841, 
s'embarqua  aussitôt  pour  les  voyages  au 


lonff  cours  en  qualité  d'officier  et  plus 
tara  comme  capitaine,  parcourut  pendant 
plusieurs  onn&s  la  mer  des  Indes  et  ne 
rentra  en  France  qu'en  1844.  Après  avoir 
visité  les  deux  Amériques  et  les  Antilles^ 
il  cea^a  de  naviguer  en  1856,  s'établit  a 
B^  et  s'occupa  de  courtage  maritime. 

En  1867,  il  fut  un  des  premiers  fonda- 
teurs de  la  Soc.  mutuelle  de  bienfaisance 
des  capitaines  au  long  cours,  dont  il  a  été 
un  des  vice-présid.  pendant  plusieurs 
années.  En  1870  cette  Soc.  le  délégua 
pour  représenter  les  capitaines  au  long 
cours  du  Sud-Ouest  devant  l'enquête  par- 
lementaire de  la  marine  marchande  et 
soutenir  les  revendications  du  commerce 
maritime  qui  venait  d'être  frappé  brusque- 
ment par  la  loi  de  1866  sm*  1  assimilation 
des  pavillons. 

Vice-consul  de  Venezuela  de  1860  à 
1865,  il  s'occupa  activement  du  dévelop- 
pement de  l'émigration  dans  cette  répu- 
olique,  et  fut  décoré  de  l'ordre  du 
Libertador  Bolivar  par  le  gouvernement 
du  général  Guzman  Blanco. 

Vice-présid.  de  la  Soc.  de  géographie 
commerciale  de  B*  depuis  sa  fondation, 
1875,  il  s'y  est  occupé  plus  particulière- 
ment des  Questions  maritimes  et  com- 
mereiales.  Il  y  a  fait  deux  conférences 
sur  le  Venezuela  et  plusieurs  communi- 
cations sur  le  léffime  des  vents  et  des 
courants  dans  l' Atlantique  Nord.  A  publié 
en  outre  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
diverses  études  parmi  lesquelles  il  faut 
citer  :  Les  collisions  en  mer,  travail  écrit 
en  collaboration  avec  son  collègue, 
M.  Uautreux  (V.  ce  nom). 

Comme  présid.  du  Syndicat  des  cap. 
au  long  cours  et  vice-présid.  de  l'Union 
gén.  des  syndicats  girondins,  il  a  été 
envoyé  à  Paris  en  1886  et  1887  comme 
délégué  au  congrès  des  Chambres  syndi- 
cales de  France  pour  défendre  les  inté- 
rêts généraux  du  commerce  maritime  et 
du  commerce  en  général. 

LANOIRE  (Etienne),  né  à  La  Réole 
le  l*'  avril  1766,  mort  à  La  lléole  le  9  déc. 
1841.  Meunier;  se  distingua  par  de  nom- 
breux actes  de  dévouement;  sauva  au 
péril  de  ses  jours  un  grand  nombre  de 
personnes  que  les  courants  de  la  Garonne 
emportaient. 

LANOIRE  (Jean  -  Marie  -  Raymond  -  Ca- 
mille), né  à  B*  le  10  mai  1838.  Négociant- 
propriétaire  de  vignobles  très  impoiiants 
en  Médoc  et  en  Aç^enais;  appailient 
à  une  des  plus  anciennes  familles  de 
Margaux  (Médoc).  Cens,  premier  inscrit 
au  tableau  du  cens.  mun.  de  Margaux, 
1871  ;  memb.  du  cons.  d'arr.  de  B>  pour 
le  canton  de  Gastelnau  de  1871  à  1876; 
memb.  du  cous.  gén.  de  la  Gir.  pour  le 
même  canton  depuis  1876^  délégué  de 
l'administration  depuis  187»  pour  l'ins- 
pection de  l'Ecole  normale  de  La  Sauve; 
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U  A.  le  l«r  mai  1875;  memb.  de  la  Soc. 
(Fagriculture  de  la  Gir.;  et  de  la  Soc.  philo- 
mathique;  memb.  fondateur  du  Sport 
nautique  de  la  Gir.:  memb.  du  juryde 
Texpos.  universelle  aes  vins  à  B>  en  ^o82. 
A  obtenu  de  nombreuses  récompenses  aux 
concours  agricoles;  lauréat  de  la  grande 
méd.  d'ormmistérielle  au  concours  régio- 
nal de  1886  pour  la  création  de  ses  vigno- 
bles du  château  Gerbat  (Lot-et-Garonne); 
président  du  comice  agricole  du  Médoc; 
chev.  du  Mérite  agricole. 

Homme  de  lettres,  il  a  écrit,  sous  le 
pseudonyme  de  Louis  d^Aspurro,  plu- 
sieurs nouvelles. 

LANSAG  (le  jeune),  maire  de  fi*  de 
1567  à  1571.  L'un  des  chefs  du  parti  des 
Guise  dans  la  Guyenne.  Plus  tard,  il 
embrassa  le  parti  au  roi  et  eut  le  com- 
mandement de  la  ville  de  Blaye.  En  1577, 
le  roi  le  mit  à  la  tête  d'une  petite  armée 
navale,  destinée  à  combattre  les  Calvi- 
nistes. 

V.  Hittoire  det  tire»  de  Lêiuae,  parue  dans 
lo  feuilleton  de  Vlndicaieur  en  1844. 

LANTENAT  (Ant.  de),  V.  Bertrand 
(l'abbé  Louis). 

LA  PCKA,  V.  DiAZ  DE  La  Pena. 

LAPETRE  (Jean -Baptiste),  médecin, 
né  à  Méi'ignac  en  1753,  mort  a  B*  en  1817. 
Fils  d'un  médecin  très  estimé.  Elève  du 
célèbre  chirurgien  Dupuy,  il  épousa  sa 
fille,  alla  à  Pans  terminer  ses  études  chi- 
rurgicales avec  De  Sault  dont  il  devint 
l'ami  ;  revint  à  B<  prendre  ses  grades,  fut 
nommé  lieutenant  du  l"'  chirurgien  du 
roi  àB*  en  1783;  acquit  une  nombreuse  et 
riche  clientèle.  Devmt  chirurgien-major 
de  l'hôpital  St-André;  ensuite,  directeur 
de  l'hospice  de  la  Maternité.  (Il  y  eut  son 
fils  pour  successeur.)  Fut  pràident  de  la 
Soc.  de  méd.  de  B>,  memb.  de  l'Acad.  de 
B<  en  1802.  Esprit  aimable,  doux  et  con- 
ciliant, cœur  on  ne  peut  plus  généreux. 
Sa  mort  fut  une  grande  perte  pour  la 
science,  pour  ses  amis  et  pour  les  pau- 
vres. 


S 


V.  son  éloge  par  M.  Guéhin  le  flls  dans  le 
Bulletin  polgnuUkique,  1817. 

LAPETRE  (Bernard),  né  à  St^Sympho- 
rien  le  20  mai  1804.  mort  à  St-Sympho- 
rien  le  18  sept.  1858:  Reçu  avocat  à  Tou- 
louse en  1825,  puis  inscrit  au  barreau  de 
Bazas;  maire  de  St-Symphorien  de  1831 
à  1834.  Juge  de  paix  de  ce  canton  de 
1834  à  1^  :  memb.  du  cens.  gén.  de  la 
Gir.  de  1848  à  1^2. 

LAPETRE  (Jean-Baptiste^ulc^,  né  à 
St-Symphorien  le  11  nov.  1806.  Ëlève  de 
la  Fac.  de  méd.  de  Paris  en  1832,  reçut 
cette  année  une  médaille  de  la  ville  de 
Paris  en  récompense  de  son  dévouement 
pendant  la  terrible  épidémie  de  choléra 


ui  décima  la  population  de  cette  ville, 
en  méd.  le  23  août  1833  ;  exerce  depuis 
cett«  époque  à  St-Symphorien  ;  maire  de 
cette  commune  de  1848  à  1870:  memb. 
du  cons.  d'arr.  de  Bazas  de  1848  à  1864  : 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  186i 
à  1870. 

LAPETRÈRE  (Isaac  de),  né  à  B<  en  1506 
d'une  famille  protestante,  était  l'alné  des 
sept  enfants  de  Bernard  de  Lapeyrère, 
cons.  du  roi,  conti'ôleur  triennal  et  pro- 
vincial des  gueri'es  en  Guyenne,  marié  le 
19  janv.  151^  à  Marthe  de  Malet.  D'aboixl 
avocat  au  Pari,  de  B',  Isaac  débuta  dans 
la  carrière  des  armes  au  siège  de  Mon- 
tauban,  et  accompagna  en  lt>4i  l'ambas- 
sadeur français  La  Thuillerie  en  Dane- 
mark. Rentré  en  France,  il  s'attacha  à  la 
maison  du  prince  de  Gondé;  prit  à  partir 
de  1647  le  titre  de  gentilhomme  ordinaire 
de  ce  prince  et  devint  son  bibliothécaire; 
s'occupa  dès  lors  de  littérature  religieuse 
et  publia  de  nombreux  travaux  theologi- 

Sues  et  des  relations  de  vo^aves;  en  l&i5, 
fit  paraître  un  traité  intitulé  :  Preador 
mitsB,  in-4*,  et  in-12  en  1656,  dans  lequel 
il  soutenait  qu'il  a  existé  des  races 
humaines  avant  Adam.  Cette  doctrine, 
qui  prit  le  nom  de  Préadatnisme,  fit 
grand  bruit;  mais,  condamnée  comme 
hérétique,  son  auteur  fut  mis  en  prison  et 
n'en  sortit  que  grâce  au  crédit  du  prince 
de  Gondé;  le  livre  fut  brûlé  et  Lapeyrère 
se  vit  contraint  à  se  rétracter  en  1G56 
entre  les  mains  d'Alexandre  VIL 

Il  mourut  au  séminaire  de  Notre-Dame- 
des- Vertus,  près  Paris,  le  30  janv.  1676 
dans  les  sentiments  les  plus  chrétiens, 
assure- 1- on.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici 
l'epitaphe  que  lui  composa  le  spirituel 
La  Monnoye  : 

Ia  Pijrèze  id  glt,  m  bon  ln«411ta, 
KngwûxÂ,  «BthoUqnai  «Bfla  ycfAdamite. 
Qni^  nllffloiM  loi  piuMnt  à  !•  f ota, 
Et  ton  Indifféronoe  était  li  peu  communa 
'  Qu'après  qoAtreTiiists  ani  qnil  ent  4  faire  nn  dlioix 
£•  bonhoniin*  partit  «t  h'mi  choiiU  pas  iis«. 

Lapeyrère  est  un  précurseur;  il  y  a 
quelques  années  à  peine,  parut  un 
volume  sous  le  titre  suivant  :  Les  ancê" 
très  d'Adam,  et  sa  doctrine  compte 
aujourd'hui  de  nombreux  et  fervents 
adeptes.  La  Nouvelle  biographie  Hoêfet* 
donne  la  liste  de  ses  travaux  parmi 
lesquels  nous  mentionnerons  encore  : 
Le  rappel  des  Juifs,  in-8«,  1643;  La 
relation  de  VIslande,  in-8>,  1663,  et  La 
relation  du  Groenland,  in-8«»,  1647  et 
Ifôl,  deux  livres  qui  se  lisent  encore 
avec  plaisir  ;JsaacijP<;i/r6rii  epistola  cul 
Philotimum  qua  exponit  rationes,  prop- 
terquas  ^uraverit  sectani  Calvini,quam 
projitebatur  et  librum  de  Prmadatnitis 
quem  ediderat,  Rome,  in-4o.  1657,  et 
rrancfort,  in-4o,  1658,  traduit  en  fran- 
çais sous  le  titre  suivant  :  Lettre  d'haac 
Lapeyrère,  contenant  les  raisons  qui 
Vont  obligé  d'abjurer  le  calvinisme  et 
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son  livre  des  Préadamites,  trciduite  du 
latin  par  fauteur  même,  Paris^  1658, 
réimprimée  en  1663,  in-12,  à  Paris  avec 
le  nouvel  intitulé  de  :  Apologie  de  La- 
lieyrère.  B.  de  F. 

V.  sur  Lapcyrêrc  le  DictUmnaire  de  Batle 
et  Tarlicle  que  lui  consacre  Tallemant  des 
Réaux  dans  les  Hùloriftten.  —  Surtout  quel- 

Îue*  leUrn  inidilet  d'inaae  df  Lapqfrère  à 
iouUittu  au  Bouiliaud,  publiées  ttrec  une  notice, 
un  ëppendice  et  de$  notes,  par  Ph.TAMizEY  di 
Larroqce,  B',  Lerebvrc.  1878,  in-IS  de  50  pp., 
tiré  à  100  exemplaires,  et  un  article  du  mme 
dans  le  (Umrrier  de  la  (lironde  du  mercredi 
4  mars  1885  et  relatif  aux  décoavertes  faites 
aux  Arch.  départementales  de  la  Gir.,  par 
M.  CoMHi'NAY,  sur  LapeyH^re  et  sa  famille. 

lâAPETRÊRE  (Abraham  de),  avocat  au 
Pai-1.  de  B«.  né  à  B»  en  1598,  mort  îi  B» 
le  11  avril  1680,  était  fi"èi*e  du  précédent 
ainsi  que  l'établissent  les  recherches  de 
M.  Communay.  On  lui  doit  un  recueil 
gui  a  rendu  de  grands  seiTices  aux 
jurisconsultes,  intitulé  :  Décisions  som- 
maires  du  palais  par  ordre  alphahô' 
tique,  illustrées  de  notes  et  arrêts  du 
Parlement  de  B*,  Cet  ouvrage  a  eu  sept 
éditions  :  les  deux  premières  fut^nt  pu- 
bliées par  l'auteur  en  1675,  1  volume 
pet.  in4".  MM.  Delaplace  et  Salviat  ont 
publié  d'utiles  suppléments  à  l'œuvre 
de  Lapeyrère,  qui  le  premier  eut  l'idée 
de  faire  un  dictionnaire  de  jurisprudence. 
Les  annotateurs  de  ce  savant  ouvrage  sont  : 
Jean  du  Tillet.  avocat,  qui  a  publié  les 
éditions  de  170d  et  1717,  m-fol.;  ses  notes 
sont  marquées  d'un  pied  de  mouche. 
M.  DE  Constantin,  qui  présida  à  l'édition 
de  1725,  a  distingué  les  siennes  par  une 
étoile,  et  celles  qui  sont  précédées  d'une 
main  appartiennent  à  M .  de  Saint-Martin. 
On  doit  a  M.  Be^vune  la  6«  édit. ,  publiée  en 
1749  et  qui  passe  pour  la  plus  complète 
et  la  plus  exacte.  La  7«  édit.  a  été  impri- 
mée a  B«  en  1808,  2  vol.  in-i». 

B.  de  F. 

V.  Bulletin  polffmatk.,  1805,  p.  239. 

LAPIERRE  (Antoine-Alfred),  né  à  B« 
(Gir.)  le  2  sept.  1846.  Entré  au  service 
mun.  (bui'eau  des  plans)  le  1»^  janv.  18t)5; 
géomètre  adjoint  de  la  Ville  lel«r  mai  1875; 

Séométre  en  chef  le  1"  oct.  1883;  seci-ét. 
e  la  Soc.  de  géographie  commerciale 
depuis  le  14  déc.  1^;  présid.  de  la  Soc. 
des  archives  hist.  de  la  Gir.  (élection  du 
25  fév.  1888).  Auteur  de:  Carte  de  la 
ville  de  B^  et  de  sa  banlieue  (sud  et 
ouest),  à  Vcchelle  de  d/iO,000,  1883; 
divers  plans  de  la  ville  de  B>  publiés  en 
1875-79-8:W»«7;  Carte  du  départ,  de  la 
Gironde,  à  VécJielle  de  i/360,000, 188(>; 
Carte  routière  et  vinicole  du  départ,  de 
la  Gir,  à  diverses  échelles,  publiée  en 
1886  ot  1887.  Ces  travaux  lui  ont  valu  : 
mention  hon.  de  la  Soc.  philomathique  à 
l'exposition  de  B*,  1882;  méd.  d'argent, 
du  congrès  nat.  de  géographie,  B«,  1882; 


inéd.  2«  classe  argent,  id.,  id.  Douai, 
1883;  méd.  l^*  classe  argent,  id.,  id. 
Nantes,  1886. 

LAPORTB  (Louis-Antoine-J.-B.-Fran- 
cois-Jules-Victor),  né  à  B<  en  1814,  mort 
le  27  mai^  1847.  Auteur  d'un  recueil  de 
satires,  intitulé:  Néniésis  en  ptxivince  et 
de  la  Baxtringomachie,  critique  du  bal 
offert  en  1845  par  la  ville  de  B'  au  duc  et 
à  la  duchesse  de  Nemours,  in-8**  imprimé 
à  B',  chez  Suwerinck.  B.  de  F. 

LAPORTE  (Jean),  né  â  Bayonne  le 
13  mai  181)2.  Capitaine  au  long  cours  de 
1828  à  li^io;  se  Axa  â  B<  en  1&5  et  y  fut 
nommé  commandant  du  bataillon  des 
sapeurs-pompiers.  Reçut  la  méd.  de  sau- 
vetage en  1846  et  la  ^  en  i95^\  la  croix 
d'ofncier  de  l'ordre  militaire  de  la  Tour  et 
de  l'Epée  de  Portugal  en  1867,  à  la  suite 
de  l'explosion  de  pétrole  de  la  me  Ste- 
Ëulalie  où  il  fut  blessé  (le  roi  de  Portugal 
était  à  B'  en  ce  moment),  et  en  1880,  la 
méd.  de  la  Soc.  d'encouragement  au  bien. 
Prit  sa  l'etraite  en  1874,  laissant  à  son  fils, 
entrô  comme  lui  en  1845  dans  le  brave 
bataillon  des  sapeurs-pompiers  et  arrivé 
au  giadede  capitaine,  le  titre  et  les  fonc- 
tions de  commandant  de  ce  bataillon. 

LAPORTE  (Joseph),  violoniste  et  com- 
positeur, né  a  Laparade  (Lot-et-Gar.)  le 
1"  avril  1826.  Fixé  à  B«  depuis  1856.  Au- 
teur'de  :  La  fiancée  du  timbalier,  b.il- 
lade,  Paris,  Colombier,  1870,  composition 
oui  lui  a  valu  une  flatteuse  lettre  de 
1  auteur  des  paroles,  V.  Hugo;  Alsace, 
Adieu!  chant  dramatique,  Paris,  Chou- 
dens;  Les  feux  follets,  mélodie,  Bs  Vil- 
lemot;  Amour  et  Dieu,  mélodie,  Paris, 
Gambogi  f^*';  Chant  d'amour,  mélodie 
avec  accompagnement  de  violon  obligé, 
B»,  E.  Marchand;  Grande  marche  d'hy- 
menée,  pour  piano,  B»,  l'auteur;  Cava- 
tine  du  i3*  quatuor  de  Beethoven,  pour 
violon,  avec  accompagnement  de  piano, 
Paiis,  E.  Chatot;  Les  chartnes  de  Cau- 
terets,  l'éve rie-valse  pour  piano,  Paris, 
E.  Cliatot,  et  un  grand  nombre  d'autres 
compositions  éditées  ou  manuscrites. 

LAPORTE  (Michel-Edmond),  né  â  Bar- 
sac  (Gir.)  le  3  fév.  1833.  Elu  cons.  gén. 
far  le  4"  canton  de  B>  en  1876;  réélu  en 
877;  démissionnaire  en  1883;  anc.  chef 
d'institution  ;  prof,  du  cours  municipal  de 
mathématiques  appliquées  de  1870  à  1888. 
Auteur  de  :  Û enseignement  profes- 
sionnel et  les  musées  d'échantillons, 
1865.  Cette  brochure,  analy-sée  dans  le 
Bulletin  administratif  du 'Ministère  de 
l'instruction  publique  (1866),  provoqua 
la  création  de  plusieurs  musées  commci^ 
eiaux;  Les  moyens  propres  à  fortifier 
l'enseigtiement  primaire,  1867  :  Cause- 
ries sur  la  mécanique  (bibliotn.  Fran- 
klin), in-18,  1874,  couronné  par  la  Soc^ 
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pour  renseignement  élémentaire;  Des 
méthodes  probables  de  Fermât,  1874; 
La  racine  cubique  extraite  par  la 
méthode  des  interpolations,  Oelagrave, 
1877,  in-12. 

M.  Lapoiie  a  collaboré  à  plusieurs  re- 
vues, notamment  à  la  Réforme  écono- 
mique. 

Lia  Société  des  amis  de  la  paix,  présidée 
par  M.  Frédéric  Passy,  ayant  ouvert  un 
concours  sur  Tarbitrage  international, 
une  soixantaine  de  publicistes  de  toutes 
nationalités  y  prirent  part,  et  l'ouvrage 
de  M.  Laporte,  L'Alsace  reconquise,  y 
obtint  une  médaille  d*or  grand  module, 
concurremment  avec  les  mémoires  adres- 
sés par  M.  Mézières,  ancien  recteur  de 
Metz,  M.  Goblet  d'Aviella,  député  belge, 
et  plusieurs  autres  publicistes  (1873).  La 
Critique  philosophique  de  Renouvier 
fit  un  compte  i*endu  élogieux  de  cet 
ouvrage,  qui  fut  violemment  attaqué  au 
contraire  par  Paris-Journal  et  le  XTX» 
Siècle. 

LAPRIE  (Félix),  né  à  Bemos  (Gir.)  le 
7  nov.  1825.  Ordonné  à  B«  en  1848,  prof, 
au  petit  séminaire  de  B<  de  1848  à  1856; 
vie.  de  St-Louis  de  1856  à  1857  ;  D^  en 
théologie  en  1858;  chapelain  de  St-Louis- 
des- Français  à  Rome  de  1857  à  1861; 
prof,  d'hist.  ecclésiastique  à  la  Fac.  de 
théologie  de  B>  de  1861  à  1884;  U  A. 
en  1875;  chan.  hon.  de  B*  et  de  Carcas- 
sonne. 

A  prêché  dans  presque  toutes  les  gran- 
des villes  de  France,  en  Italie,  en  Suisse, 
en  Hollande  et  en  Angleterre.  A  publié 
vingt  oraisons  funèbres  dont  ci-après  la 
liste;  plusieurs  panéRviiques,  entre  autres 
ceux  de  St  Thomas  9  Aquin,  St  Bonaven- 
ture,  du  bienheureux  abbé  de  La  Salle; 
une  étude  sur  Alexandre  VI  et  un  grand 
nombre  de  discours  de  circonstance.  Ses 
oraisons  funèbres  sont  de  S. -S.  Pie  IX; 
Mvr  Martial,  évéque  de  Saint-Brieuc; 
M9'  Gazailhan,  évéque  de  Vannes;  Tabbé 
LaiTieu,  supérieur  du  grand  séminaire 
de  B»;  l'abbé  Rigagnon,  curé  de  Saint- 
Martial  de  B»;  rabbé  Aristide  Dupouy, 
curé  de  Baurech;  le  T.  G.  F.  Alphonse; 
Mor  de  La  Bouillerie,  coadjuteurâeB>;  le 
cai-dinal  Donnet,  archevêque  deB>;  Mor 
Founiier,  évéque  de  Nantes;  Tabbé  Déjean, 
curé  de  St-Bruno;  Ma^Bomet,  protono- 
taire apostolique;  l'abbé  Amaudm,  supé- 
rieur du  collège  de  St-André-de-Gubzac  ; 
l'abbé  G.  Beyteau,  curé  de  Liboume; 
Tabbé  J.-B.  Mevnard,  curé  de  S^Michel 
de  B«;  Tabbé  Buchou;  Mo'  de  Langa- 
lerie,  archevêque  d'Auch  (l"^»  et  2«); 
Tabbé  Ferran,  curé  de  Captieux. 

LA  PUJADE  (Antoine  de),  poète,  né  à 
Agen  vei-8  t5o6  et  qui,  entre  autres 
ouvrages,  a  publié  à  B»,  chez  Simon 
Millanges,  en  1604,  un  petit  in-12  inti- 
tulé: LaMariade,  contenant  les  louanges 


de  la  très-'Saincte  et  très-sacrée  vierge 
Maine.  Ce  volume,  dédié  à  la  reine  Mar- 
guerite, Le  phénix  de  nostre  aage,  dit 
Fauteur,  contient,  à  la  suite  des  12  chants 
de  La  Mariade:  Jacob,  hist.  sacrée  en 
forme  de  tragi- comédie  rhtirée  des 
sacrés  feuillets  de  la  Bible,  du  cotn-  * 
mandement  de  la  royne  Marguerite, 
duchesse  de  Valois.  Colletet  a  écrit  la 
vie  de  ce  poète  dans  son  recueil,  aujour- 
d'hui perdu.  Cette  notice  a  été  publiée 
avec  des  notes  intéressantes  par  M.  Tami- 
zey  de  Larroque  dans  les  Vies  des  '^tes 
agenais,  Agen,  P.  Noubel,  1868,  m-8°; 
MM.  Delpit  et  Minier,  dans  le  Théâtre  à 
J5s  B»,  (îhollet,  1883,  in-8«>,  attribuent  à 
Ant.  de  La  Pujade  Faramond,  tragi-com. 
en  5  a.,  B«,  Boé,  1672,  in-8». 

B.  de  F. 

LARË6NËRE,  V.  Jouham^eau-Laré- 

GNÈRE. 

LARGETEAU,  (Jehan-Madeleine),  né  à 
Gultres  le  29  juil.  1829.  Petit-fils  de  Ey- 
mar  Largeteau,  maire  de  Cultives  de  1706 
à  1799^  fils  de  Jacques  Largeteau,  at^oint 
au  maire  de  Gultres  de  1^  à  1850,  qui 
mouriit  en  1850.  victime  de  son  dévoue- 
ment à  la  chosepîibliqiie,  en  faisant  exécu- 
ter les  travaux  au  clocherdel'église.  Maire 
de  Gultres  lui-même  du  14  iuiU.  1860  au 
14  fév.  1864.  On  doit  à  son  administration 
l'installation  de  la  Mairie,  de  la  justice 
de  paix,  des  écoles  de  garçons  et  de  filles 
et  1  école  maternelle  dans  un  seul  et  vaste 
local  (ancien  hôtel  de  la  famille  de  Tran- 
chère),  la  constmction  de  l'abattoir  pu- 
blic, la  fondation  de  la  Soc.  de  secours 
mutuels  toujours  florissante,  le  dégage- 
ment de  l'église  et  la  découverte  de 
l'ancienne  inscription  encastrée  dans  un 
mur,  l'agrandissement  du  cimetière,  etc. 

Poète  à  ses  heures,  on  a  de  lui  une 
traduction  des  sonnets  de  Pétrai^que, 
Paris,  Fischbacher,  1884,  des  articles  de 
journaux  ou  revues  publiés  sous  divers 
pseudonymes  et  des  poésies  inédites. 

LARGETEAD  (L'abbé  Antoine),  né  à 
Gultres  le  5  janv.  1831,  frère  du  précèdent, 
mort  à  B«  le  4  janv.  1885.  Sa  famille  était 
alliée  à  celle  d'Antoine  Jay,  de  l'Acad. 
française.  Ordonné  le  23  déc.  1^4;  prof, 
de  6«,  puis  de  4*  au  petit  séminaire  de 
B*;  il  composa   en   français  plusieurs 

fnèces  de  tnéâtre  qu'il  nt  traduire  en 
atin  et  jouer  dans  cette  langue  par  ses 
élèves  en  vue  de  leur  rendre  le  travail 
attrayant;  il  collabora  à  auelques-unes 
des  pièces  écrites  par  l'abbé  Thibaut. 
Doué  d  un  haut  degré  du  sens  musical, 
il  a  composé  plusieurs  mélodies  avec 
accompagnement  et  jouait  très  bien  de 
l'orgue,  du  flageolet,  de  la  flûte,  du 
violoncelle  et  de  la  conti-e-basse.  Entré 
en  1860  au  séminaire  de  .Saint-Sulpice, 
nommé  en  1863  prof,  d'écriture  sainte  au 
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grand  séminaire  d'Aix  en  Provence,  il 
passa  en  1864  à  celui  d'Avignon  et  en  186^ 
a  Dijon;  fut  en  1870  aumônier  de  Tambu- 
lance  formée  par  des  séminaristes  de 
Dijon.  Poète  plein  d*âme  et  d^expression. 
on  a  de  lui,  en  manuscrit,  an  grand 
nombre  de  petits  poèmes  religieux  on 
intimes.  Il  est  l'auteur,  des  paroles  des 
vingt-cinq  cantiques  pour  trois  voix, 
composés  en  lK39par  M.  Roura,  mattre 
de  chapelle  de  réglise  Notre-Dame  de  B>; 
fut  appelé  en  1876  à  professer  l'Écriture 
sainte,  l'hébreu  et  l'éloquence  sacrée  au 
grand  séminaire  de  B>.  Philologue  distin- 
gué^ il  avait  étudié  toutes  les  langues 
anciennes  ou  modernes  et  en  connaissait 
plusieurs  à  fond  ;  il  n'a  malheui*eusement 
publié  qu'un  travail  paru  sous  le  pseu- 
donyme de  d'Argentel  dans  V Aqui- 
taine de  1886.  Il  réunissait  depuis  long- 
temps les  matériaux  d'un  grand  ouvrage 
philologique,  lorsqu'une  attaque  d'apo- 
plexie la  frappa  le  30  déc.  1884. 

V.  Mélanoei  de  biographie,  par  Ant.  de  Lah- 
TER  AT,  p.  616. 

LAROETEAU  (Jean-Baptiste),  frère  des 
précédents,  né  àCuitres  le  22  nov.  1833. 
instituteur  à  Lagoroe  en  1852.  Prof,  à  B> 
en  1854,  à  La  Sauve  (école  normale)  en 
1^39,  directeur  de  l'école  comm.  primaire 
sup.  de  B>  depuis  1877.  U  A.  Auteur  de: 
Abrégé  des  sciences  phusiques  et  natu^ 
1-elles,  8*  édit.  illustrée,  B*,  Muller  frères, 
i*aris,  Colin  et  C*«,  1887,  in-16,  ouvrage 
adopté  dans  les  écoles  de  B«. 

LAROETEAU  (Jean-Antoine),  frère  des 
précédents,  est  prêtre  des  missions  en 
Chine» 

,  LA  ROCHBJAGQUBLEIN  (Marie- 
Louise- Victorine  de  Donniasan,  marquise 
de),  née  à  Versailles  le  25  oct.  1772, 
morte  le  15  fév.  1857.  Fille  unique  du 
marquis  de  Donnissan,  maréchal  de 
camp,  grand-sénéchal  de  Guyenne,  et  de 
Marie-Françoise  de  Durfort  de  divrac. 
Vint  en  178Ô,  avec  ses  parents,  habiter  le 
château  Citran  (Médoc);  elle  y  épousa  en 
1701  son  cousin,  M.  de  Lescure,  qu'elle 
suivit  pendant  les  guerres  de  la  Vendée 
au  milieu  de  mille  périls,  où  il  trouva  la 
mort  le  3  nov.  170^.  Revint  au  château 
de  Citran  en  1795.  En  1802  elle  épousa 
son  cousin  Louis  de  La  Rochejacquclein, 
qui  devait  périr  comme  son  premier 
inari,  pour  la  défense  de  la  cause  royaliste. 
KUe  eut  de  ce  second  mariage  cinq  en- 
fants. Devenue  aveugle,  elle  laissa  des 
mém.fort  curieux  publiés  à  B<  en  1814  par 
M.  deBaranteetdont  une  nouvelle  édit.  pu- 
bliée parle  petit-fils  de  l'auteur  sur  le  ma- 
nuscrit original,  a  paru  en  1888  a  Paiis. 

V.  sa  vie  écrite  par  Alfred  de  Nettement. 

LA   ROGHEJACQUELEIN  (Henri-Au- 
guste-Georges Du  Vergier,  marquis  de), 


né  au  château  de  Citran,  commune 
d'Avensan  (Gir.)  le  28  sept.  1805,  mort  le 
7  ianv.  1867,  est  le  neveu  du  héros  ven- 
déen, général  en  chef  de  Tannée  royale, 
qui  périt  les  armes  à  la  main  le  4  juin 
1815.  Elève  de  Saint-Cyr,  puis  officier  de 
cavalerie,  il  fit,  dans  Tannée  russe,  en 
1828,  la  campagne  de  Turquie  en  qualité 
de  volontaire.  Quand  vint  la  Révolution 
de  1830,  il  se  compromit  dans  le  soulève- 
ment de  la  Vendée  et  fut  condamné  à 
mort  par  contumace.  Plus  tard  il  se  jeta 
dans  les  entreprises  industrielles  et  atta- 
cha son  nom  à  celle  des  ineantlosibles 
f  bateaux  à  vapeur^  de  la  Loire.  Envoyé  à 
la  Chambre  des  aéputés  par  le  départe- 
ment du  Morbihan  en  1842,  il  y  prit  place 
dans  le  parti  légitimiste  et  vota  constam- 
ment avec  Topposition. 

Après  la  Révolution  de  fév.  il  donna,  au 
nom  de  la  Vendée  entière,  une  adhésion 
sans  résen-e  aux  événements  accomplis, 
fut  envoyé  à  la  Constituante  par  le  dép.  du 
Morbihan  et  y  vota  le  plus  souvent  avec 
la  Droite.  Réélu  a  la  Législative  par  le 
même  département,  il  arbora  fermement 
le  drapeau  de  son  parti.  Après  le  coup 
d'Etat  du  2  décembre  1851,  il  prêta  set^- 
ment  au  nouveau  régime  comme  prési- 
dent du  Conseil  ffén.  de  la  Vendée.  Nom- 
mé sénateur  le  31  déc.  1852  :  il  fut  promu 
0.*  le  14  juin  1836. 

En  dehors  de  ses  nombreux  discours, 
M.  de  La  Rochejacquelein  a  publié  plu- 
sieura  travaux  ou  brochures  politiques 
ou  d'économie  politique. 

V.  Vapereac,  Dict.  des  e&ntemporains,  qui 
donne  la  liste  do  ses  outrages. 

LA  ROCHE  •TOLAT  (Lonit-Marc-Sta- 
nislasHoRAïc  de),  né  à  Barbezieux  (Cha- 
rente) le  7  mai  1817,  mort  au  ch.  du  Roc  à 
Saint*Thoma9  de  Cônac  (Charente->Infr«) 
le  11  déc.  1881.  Entra  à  TEcole  polytech- 
nique en  1836,  fut  successivement  chargé 
comme  ing.  ordinaire  des  arr.  de  Cler- 
mont  (Oise)  et  de  Châteaudun.  Attaché  en 
1815  à  la  construction  du  chemin  de  fer 
de  B*  à  Tours,  il  fit  exécuter  la  partie 
comprise  entre  Champagne  et  Liboume 
(37  kil.)  et  ceUe  d'EnanvilUers  à  Vare 
(57  kil.)  qui  comprend  le  tunnel  des  Plans 
et  des  ouvrages  d'art  importants  comme 
le  pont  de  Luxé  sur  la  Charente.  Passa  le 
10  janv.  1853  au  service  de  la  Compagnie 
du  Midi,  construisit  la  ligne  de  B>  à  Lan- 
gon  et  à  Gironde.  Comme  ing.  en  chef, 
il  fut  ensuite  chargé  d'une  section  ;  puis, 
avec  la  collaboration  de  M.  Régiiauld,  du 
raccordement  de  la  gare  du  Midi  à  celle 
(TOrléaiis,  fit  exécuter  en  1858  et  lfô9  le 
beau  pont  métalliaue  de  1>  où  il  fit  une 
des  premières  applications  des  fondations 
tubulaires  à  air  comprimé;  dirigea 
ensuite  la  construction  de  462  kil.  de 
routes  agricoles  aboutissant  au  chemin 
de  fer  du  Midi.  C'est  lui  qui  eut  et  appli- 
qua le  premier  Tidée  de  poser  des  voies 
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provisoires  le  long  de  ces  routes  afin  de 
transporter  économiquement  les  maté- 
riaux d'empierrement.  A  fait  constniire, 
conuue  directeur  des  travaux  neufs  de  la 
Compagnie  du  Midi,  les  lignes  de  Saint- 
Simon  a  Foix,  de  Dax  à  Ramons  où  se 
trouve  le  tunnel  d'Habas,  de  Rayonne  à 
la  frontière,  de  Castelnaudary  à  Castres, 
de  Langon  à  3azas,  etc.,  etc.  (en  tout 
353  kil!).  A  fait  terminer  les  travaux 
commencés  par  l'Etat,  de  Perpignan  à 
Port-Vendres,  et  fait  exécuter  les  lignes 
de  Roussens  à  St-Girons,  de  Toulouse  à 
Rayonne  (302  kil.)  et  dirigé  rétablÎKse- 
ment  des  projets  de  365  kil.  de  lignes  et 
embranchements  divers.  La  Compagnie 
ayant  supprimé  les  fonctions  de  Directeur 
des  travaux  neufs,  il  rentra  au  service  de 
l'Etat  le  16  août  1867,  fut  attaché  à  la 
construction  du  bassin  à  flot  de  R>  qu'il 
quitta  en  1868  pour  ôtfe  charjg;é  du  ser- 
vice maritime  du  dép.  de  la  Gir.;  ing.  en 
chef  le  l«r  mars  186^. 

M.  de  La  Roche-Tolay  a  publié  plusieurs 
mémoires,  notamment  sur  une  machine 
de  son  invention  pour  {)erforer  les  tun- 
nels et  sur  les  améliorations  à  apporter  à 
la  Garonne  et  au  port  de  R>.  En  1878,  il 
prépara  un  projet  d'ensemble  pour  Ta- 
ménagement  de  la  Garonne  entre  R^  et 
la  mer,  travail  où  il  proposait  le  rétablis- 
sement de  la  naviffation  par  le  bras  de  Ma- 
cau  .Atteint,  en  1879,par  P&ge  de  la  retraite. 
il  fut  néanmoins  maintenu  en  activité 
hors  classe  et  revint  dans  le  sei^ice  des 
études  et  travaux  des  lignes  de  Marmande 
û  Angouléme,  de  Liboume  à  Langon,  de 
La  Sauve  à  Éymet.  Au  commencement 
de  1881,  il  fut  nommé  inspecteur  gén. 
hon.;  il  était  depuis  1856  ^.  l\  avait, 
quoiqu'il  ne  le  portât  point,  le  titre  de 
comte,  comme  chef  d'une  des  plus 
anciennes  familles  de  l'Angoumois.  Dé- 
cédé au  château  du  Roc,  laissant  après 
lui  de  nombreux  et  grands  travaux,  et  à 
tous  ses  amis  le  souvenir  de  sa  vaste 
intelligence  et  de  son  extrême  bonté. 

Voir  son  éloge  par  M.  Dcscombës  dans  les 
Aunalet  det  pont»  et  ehatuséet.  Mém.,  6«  série, 
£)«  ann.,  2«  cah.,  fév.  18S». 

^  LA  ROQUE  DE  MOMS  (Claud&>To8eph- 
Élie-Léopold  de),  né  à  Limoges  (Haute- 
Vienne)  le  27  oct.  1810,  mort  à  R>  le  6  mai 
1873.  Successivement  substitut  à  Cusset 
(Allier)  le  29  juin  1837  ;  au  Puy  le  28  déc. 
1837;  proc.  du  roi  à  Razas  le  13  déc.  1840; 
à  Clermont  SSB  avril  1844;  présid.  du  trib. 
û  Périgueux  le  28  oct.  ISiO;  cens,  à  la 
Cour  de  R^  le31  oct.  1855et  présid.  le  0  juin 
1868;  savant  jurisconsulte;  présid.  d'as- 
sises des  plus  distingués;  {^. 

LiROQUE  (Pierre-Alfred),  né  à  R>  le 
22  déc.  1805,  mort  à  Taience  le  6  fév.  1882. 
Dès  1820,  il  joignit  son  activité  à  celle  de 
son  père  dans  l'industrie  des  laines  à 
ti'icoter  â  laquelle  il  donna  un  grand  dé- 


veloppement. Il  épousa  en  1829  M">  CIo- 
tilde  Jaquemet  et  prit,  en  1832,  comme 
associé,  m.  Charles  Jaquemet,  son  beau- 
frère.  ÙeBi  à  partir  de  cette  époque  que  la 
manufacture  Laroque  et  Jaquemet  gran-* 
dit  rapidement  par  rintrodTuction  d'une 
machme  à  vapeur  et  par  les  industries 
nouvelles  qui  nirent  greffées  sur  Tancien 
établissement,  entre  autres  la  fabrication 
des  tapis  et  celle  des  couvertures  et  autres 
objets  de  literie.  Cette  maison  se  plaça 
dès  loi^  au  premier  rang  des  industries 
bordelaises.  Obtint  à  l'exposition  de  R* 
en  1841  une  méd.  d'argent  et  des  méd. 
d'or  aux  expositions  de  1844  et  de  1847. 
M.  Laroque 'reçut  de  la  Soc.  philoma- 
thique  une  récompense  plus  personnelle 
encore  et  plus  précieuse,  m.  Rrochon, 
son  président,   en  lui   remettant,   en 
séance  publique,  le  titre  de  memb.  non. 
de  la  Société,  lui  adressa  ces  paroles: 
«  Monsieur  et  cher  collègue,  la  Soc.  phi- 
»  lomathique  et  le  jury  ea  vous  décernant 
»  la  plus  haute  des  récompenses,  ont 
»  voulu  honorer  en  votre  personne  non 
»  seulement  l'excellence  et  la  supériorité 
»  de  vos  produits  industriels,  mais  aussi, 
»  mais  surtout  l'ordre,  la  bonne  adminis- 
»  tration,  la  haute  moralité  c^ui  distinguent 
)»  à  un  si  haut  degré  votre  labrique  ;  c'est 
9  vraiment  la  manufacture  modèle.  »  Ce 
n'est  pas  seulement  dans  le  sud-ouest  de 
la  France  aue  les  produits  de  cette  ma- 
nufacture étaient  appréciés  :  ils  avaient 
obtenu  des  méd.  dardent  à  Paris,  aux 
expositions  françaises  de  1844  et  de  1849. 
A  l'exposition  universelle  de  Londres  de 
1851)  ils  furent  honorés  d'une  méd.  de 
bronze,  et  à  celle  de  Paris  de  1855,  d'une 
médaille  de  l^*  classe  En  1863,  M.  Alfi^d 
Laroque  renonça  à  la  vie  commerciale  et, 
depuis  cette  époque,  il  s'occupa  de  travaux 
agricoles  sur  ses  domaines  de  Montaigu 
à  Taience  et  de  FaubernetàLangoiran.  l\ 
avait,  tonte  sa  vie,  consacré  ses  loisirs  à  la 
musique  :  il  put  alors  mieux  encore  satis- 
faire ses  goûta.  R  a  composé  divers  mor- 
ceaux de  musique  religieuse  qui  ne  sont 
pas  sans  mérite.  R  avait  été  successivement 
juge  au  tiib.  de  commerce;  cons.  mun. 
de  R>,  adjoint  au  maira  de  cette  ville,  et 
administrateur  du  Comptoir  d'escompte 
et  de  la  Caisse  d'épargne. 

LAROUDIÊRE,  V.  Bichon. 

LAROUVERADE  (Marie-Elie  de),  ma- 

fistrat,  ne  à  Rrive  (Corrèze)  le  4  mai-s 
826.  Substitut  à  Ribérac  le  2  mars  1852, 
à  Angouléme  le  27  janv.  1855,  4Péri- 

êueux  le  27  février  1858;  procureur  à 
arbezieux  le  30  avril  1859;  substitut  a 
R*  le  11  août  1859,  subst.  du  proc.  gén. 
à  R«  le  24  fév.  1866,  avocat  gén.  à  R>  le 
8  fév.  1871:  proc.  de  la  République  à  R> 
le  23  juin  1871,  proc.  gén.  à  Montpellier 
le  7  iiov.  1873,  à  Rouen  le  8  mai  1875; 
cons.  à  lu  Cour  de  cassation  le  23  juillet 
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1878;  élu  memb.  du  Trib.  des  conflits  le 
17  octobre  1887;  memb.  de  la  commission 
extra-parlementaire  cbargée  d'étudier  la 
réforme  du  Code  d*instruction  crimi- 
\ielle  le  22  octobre  1878;  memb.  de  la 
commission  chargée  d'étudier  la  réforme 
du  Code  pénal,  mars  1887.  >^  le  14  oct. 
1873,  0.  *  le  7  fév.  1878.  Auteur  de  : 
Le$  demièi'es  annéet  du  Parlement  de 
Bordeaux,  1775-1790.  discours  de  ren- 
trée de  la  Cour,  B*,  Gounouilhou,  1867, 
gi\  in-8«»,  50  pp. 

LAROZE  (François-Louis-Alfred),  né  à 
B>  le  20  juin  1806.  Succéda  à  son  père  et 
à  son  gr.md-pére  dans  les  fonctions  de 
greflier  du  tiib.  de  commerce  de  B<  (1837 
a  1871).  Juge  de  paix  du  3"  canton  de  B* 
en  1871;  a  rédigé  pendant  de  longues 
années  le  Ménu)rial  de  jurisprudence 
commerciale  publié  à  B\ 

Décédé  le  6  janv.  1880,  emportant 
Testime  de  tout  le  commeit»  bordelais 
que  lui  valait  une  longue  carrière  utile- 
ment et  noblement  remplie.  Il  a  laissé 
quatre  fils  dont  les  notices  suivent. 

LAROZE  (AJfred),  né  à  BMe  5  avril 

1834.  Licencié  en  droit  de  la  Faculté  de 
Paris  en  1857;  inscrit  au  barreau  de  B' 
en  1857;  bâtonnier  de  Tordre  en  1877; 
memb.  du  cons.  mun.  de  B''  de  1874  à 
1883;  présid.  de  la  Soc.  philomathique 
de  B>  en  1878  et  1879.  Elu  député  de  la 
Gir.  par  Tarr.  de  Bazas  le  4  sept.  1881,  fit 
paKie  du  groupe  de  l'Union  républicaine, 
et  fut  réélu  le  18  oct.  1885.  Memb.  du 
conseil  supérieur  du  commerce  et  de 
rindustrie.  Sous- secrétaire  d'Etat  au 
ministère  de  l'intérieur  en  1884  et  1885 
avec  M.  Waldeck-Rousseau,  ministre. 
Parmi  ses  nombreux  travaux  parlemen- 
taires, nous  citerons  son  rapport  sur  la 
réforme  de  la  législation  des   faillites. 

LAROZE  (Georges),  né  à  B>  le  5  déc. 

1835.  A  succédé  à  son  père  dans  les  fonc- 
tions de  greflier  du  trib.  de  commerce  de 
Bs.  Successivement  depuis  1872  secrétaire 
et  présid.  de  1-association  des  srrefQers 
des  tribunaux  de  commerce  de  France  ; 
O  A.  en  1882  par  suite  de  ses  longs  ser- 
vices à  la  Soc.  philomathique  et  à  l'Ecole 
sup.  de  commerce  et  d'industrie  dont  il  est 
le  trésorier  depuis  sa  fondation.  Rédige 
depuis  1871  le  Mémorial  de  jurispru" 
dence  commerciale  de  B». 

LAROZE  (Charles),  né  à  B<  le  16  sept. 
1844.  Notaire  à  B>  depuis  1875;  suppléant 
du  juge  de  paix  du  1*^  canton  de  cette 
ville. 

LAROZE  (Léon),  né  à  B>  le  21  janv.  1835. 
Ex-maire  de  Saint-Martin-de-Lerm  (Gir.)  ; 
conseiller  municipal;  délégué  cantonal; 
vice-président  honoraire  du  Comice  agri- 
cole  et  vice- président  de  la  chambre 


consultative  d'agriculture  de  La  Héole. 
A  largement  contribué  au  progrès  agri- 
cole et  viticole  dans  cet  arr.  A  travaillé 
depuis  1864  avec  une  activité  infatigable 
à  propager  les  idé^  libérales  et  républi- 
caines dans  l'arr.  de  I^a  Réole.  Élu  député 
de  la  Gironde,  au  scrutin  de  liste,  en  1885. 

LARRÉ  (La  famille)  était  établie  à  B> 
dès  le  zv*  s. ,  ainsi  que  le  prouvent  :  1«  un 
acte  de  vente  passé  devant  M*  Roselly, 
notaire  à  B>,  le  7  nov.  1499;  2»  le  testa- 
ment de  Jehan  de  Larré,  né  en  1508, 
décédé  en  1595,  dans  lequel  il  ordonne 
que  son  corps  soit  inhumé  dans  Téglise 
paroissiale  de  Saint-Michel  en  la  sépul- 
ture de  ses  prédécesseurs.  Jehan  de  Larré 
était  bourgeois  deB^  Ses  lettres  de  bour- 
geoisie ayant  été  égarées  ou  brûlées,  le 
maire  et  les  jurats  de  ^  confirmèrent 
ses  enfants  dans  leurs  droits  de  bour- 
geoisie par  lettres  récognitives  du  23  juil- 
let 1608.  Les  Larré  ont  porté  la  particule 
jusqu'au  commencement  du  xvii*  s.  De- 
puis lors  elle  a  disparu  de  tous  les  actes 
où  ils  ont  figuré. 

Le  16  déc.  1657,  à  la  suite  d'une  rixe 
fortuite,  Jean  Larré  et  Pierre  Larré  son 
fils  se  battirent  en  duel  avec  les  sieura 
Labault  et  Durand  et  les  tuèrent.  Con- 
damnés à  mort  par  contumace,  ils  obtin- 
rent des  lettres  de  grâce  entière  signées 
par  Louis  XIV  le  16  mars  1659. 

Louis  LaiTé  fut  substitut  du  procureur 
^én.  au  Pari,  de  B»  de  1724  à  1744.  Son 
fils,  Nicolas-Paulin  Larré,  fut  receveur 
mun.  de  la  ville  de  B*  pendant  la  pre- 
mière République  et  sous  l'Empire.  Il 
eut  plusieurs  enfants  :  l'alné,  Pierre 
LaiTé,  fut  l'un  des  survivants  du  nau- 
frage de  la  Méduse;  le  second,  Alexis 
Larré,  fit  la  campagne  de  Russie^  le  troi- 
sième, Constantm  Larré,  qui  était  à  l'ile 
Maurice  pendant  les  guerres  du  premier 
Empiro,  y  fut  le  commandant  des  gardes 
nationales  de  l'Ile  qui  contribuèrent  à  la 
défendre  contre  les  Anglais.  Son  fils, 
Paulin  Larré,  né  à  B^e  £S  août  1819,  est 
avoué  bon.  à  B^^  et  président  de  la  2"  sec- 
tion du  bureau  d  assistance  judiciaire. 
Son  petit-fils,  Joseph  Larré,  né  à  B''  le 
16  juillet  1854,  est  avoué  exerçant  à  B*. 


LARRET  (Jean-Victor),  né  à  Pau  (B 
ses-Py rénées).  Après  avoir  fait  l'éduca- 
tion de  sa  sœur,  u  entra  comme  elle  dans 
l'enseignement  universitaire,  qu'il  quitta 
dans  les  dernières  années  du  second 
Empire  pour  devenir  rédacteur  de  Vin- 
dépendant  des  Basses-Pyrénées,  où  il 
défendit  les  idées  libérales,  non  sans  péril. 
Il  concourut,  à  la  même  époque,  à  la  créa- 
tion de  la  bibliothèque  populaire  de  Pau 
avec  M.  Marcel  Barthe,  aujourd'hui  séna- 
teur. En  1870,  le  colonel  Renault,  sou 
ami,  ayant  été  nommé  général  comman- 
dant sup.  du  camp  régional  de  B',  il 
devint  son  secrétaire  particulier  et  par- 
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ticipa  à  Torganisation  du  camp,  a  Tarme- 
ment  et  à  l'équipement  des  mobilisés. 
Après  la  guerre,  il  entra  à  la  Gironde, 
ou  il  s'est  surtout  occupé  des  questions 
d'enseignement  et  d'intérêt  local.  Il  a 
quitté  ce  journal  en  1885  et  diiige  depuis 
le  Phare  de  la  Gironde  et  le  Courrier  de 
Bordeaux.  A  créé,  avec  quelques  amis, 
deux  bibliothèques  populau*es,  dont  une  à 
La  Bastide,  qui  ont  rendu  et  rendent  tous 
les  jours  de  grands  services.  Lauréat  de 
la  Société  de  géographie  commerciale  de 
B>  pour  ses  travaux  de  géographie  com- 
merciale et  d'ethnographie;  O  A.  en  1879, 
il  a  été  nommé  aussitôt  après  memb.  de 
rinstitut  nat.  des  beaux-arts  de  la  Répu> 
blique  de  Venezuela;  memb.  du  cons. 
gén.  de  la  Gir.  depuis  1880;  pi^ésid.  de  la 
délégation  cantonale  pour  le  â«  canton  de 
B<;  présid.  du  3*  bureau  de  bienfaisance. 
Au  cons.  gén.  M.  Larrey  s'est  occupé 
spécialement  dos  questions  d'administra- 
tion et  d'instruct.  pub.,  a  réclamé  la  créa- 
tion d'une  école  d'agriculture  avec  section 
de  viticulture  et  a  fait  adopter  un  vœu 
pour  la  création  du  lycée  de  jeunes  filles 
a  B>,  aujourd'hui  en  pleine  prospérité;  il 
a  été  pendant  plusieurs  années  secrétaire 
de  la  comm.  départ.,  memb.  élu  par  le 
cons.  gén.  du  cons.  départ,  de  l'instruct. 
pub.  ;  U  I  en  1885. 

LARRltRE  (Noël  de),  né  à  Aillas,  urès 
Bazas,  en  1738,  mort  a  Bazas  en  1802. 
Fervent  janséniste  et  quoique  laïque  très 
versé  dans  les  matières  ecclésiastiques; 
on  trouvera  dans  la  France  littéraire  de 
Quérard  la  longue  liste  de  ses  écrits, 
presque  tous  relatifs  aux  querelles  théo- 
logiques  du  temps  et  entre  lesquels  nous 
citerons  :  Vie  de  messire  Ant.  Arnaud, 
Paris  et  Lausanne,  1783,  2  vol.  in4o  et 
in-8^,  rédigée  d'après  les  mémoires  de 
l'abbé  Dupac  de  Bellegarde  ;  Pré9ervatif 
contre  lé  schisme  ou  questions  relatives 
au  décret  du  27  nov,  il90,  Paris,  Le- 
clerc,  1791,  in-8«,  écrit  qui  fit  grand 
bruit  et  que  le  P.  Lambert  attaqua  sans 
ménagement.  Larrière  que  ses  opinions 
religieuses  avaient  contraint  à  quitter  la 
France,  y  rentra  au  début  de  la  Révolu- 
tion. Il  collabora  aux  Nouvelles  ecclé- 
siastiques, et  en  1798  fit  paraître,  sous  le 
titre  a  Annales  religieuses,  un  journal 
que  le  Directoire  supprima  et  qui  n'eut 
que  huit  numéros.  B.  de  F. 

V.  Notice  nécrologique  publiée  par  son  ne- 
veu Larrière  dans  le  Bulletin  polymathiaue  de 
B\  1. 1,  p.  180. 

LARRIBU  (Amédée),  né  à  Brest  en 
1807,  mort  à  Paris  le  30  septembra  1873. 
Etudia  le  droit  à  Paris,  puis  la  viticul- 
ture avec  son  père,  propriétaire  du  ch. 
Haut^Brion  (1*^  cru),  q\ii  l'éleva  dans 
les  idées  légitimistes.  Un  séjour  de  deux 
ans  aux  Etats-Unis  modifia  ses  opinions 
politiques.  En  1846,  il  fut  dans  le  collège 


électoral  de  B*,  le  concurrent  de  l'éco- 
nomiste Blanqui,  candidat  ministériel, 
qui  ne  l'empoiia  sur  lui  que  de  quatre 
voix.  Après  la  révolution  die  Février,  élu 
représentant  du  peuple  par  51,962  suffra- 
ges: membre  du  comité  du  commerce  et 
de  l'industrie,  vota  avec  le  parti  démo- 
cratiaue  modéré  jusqu'à  l'élection  du 
10  dec,  fit  dès  lors  partie  des  opposants 
au  Prince  Président;  ne  fut  pas  réélu  à 
l'Assemblée  législative;  s'occupa  surtout 
de  ses  vignobles  de  Haut-Brion  à  Pessac 
et  de  Bastorre-Lamontagne,  à  Preignac.Dé- 
puté  de  la  Gir.  en  1860;  préfet  de  ce  dépar- 
tement après  le  4  sept.  1870,  il  contribua, 
par  sa  sage  administration  et  ses  rapports 
affables  avec  tous,  à  maintenir  Tordre, 
et  aida  puissamment  le  gouvernement 
de  la  Défense  nationale.  Elu  député  à 
l'Assemblée  nat.  en  1871,  il  y  fit  partie  du 
groupe  de  J.  Simon  et  montra  toujours 
un  esprit  sagement  libéral.  Sa  mort  pré- 
maturée fut  pour  ses  amis,  comme  pour 
la  France,  une  grande  perte. 

LARRIEU  (Eugène),  né  à  Pessac  (Haut- 
Brion)  le  20  oct.  1847,  avocat,  fils  du 
précédent.  Fut  off.  d'ordonnance  de  l'a- 
miral Fleuriot  de  Langle  pendant  le  siège 
de  Paris.  A  remplacé  son  père  dans  l'admi- 
nistration de  ses  impoitants  vignobles.  Fut 
en  1881  et  en  18fô  candidat  aux  élections 
à  la  Chambre  des  députés,  présenté  par 
le  comité  royaliste. 

LARRIEU  (Guillaume-Lucien-Emile), 
né  à  Brest  le  5  juillet  1809,  mort  à  Paris 
en  Juin  1884,  frère  d'Amédée  Larrien. 

Entré  dans  la  marine  en  1824,  sorti  de 
l'école  navale  aspirant  de  1^  classe,  faveur 
réservée  aux  élèves  de  l'Ecole  polytech- 
nique et  accordée  cette  fois  seulement; 
enseigne  en  1829;  lient,  de  vaisseau  en 
1832;  capit.  de  fr^ate  en  1840:  capit.  de 
vaisseau  en  1847;  contre-amiral  en  1858; 
vice-amiral  et  préfet  maritime  à  Rochefort 
en  1864.  A  commandé  :  la  Flèche,  la  Co- 
quette, V Hercule,  Vléna,  le  Wagram,  la 
division  du  Pacifique,  ayant  son  pavillon 
à  bord  du  Duguay-Trouin;  a  fait  la  cam- 
pagne de  la  Baltique  en  1854,  celle  de  Cri- 
mée en  1855  et  1856;  a  présidé  le  Cons. 
d'amirauté.  G.  0.  ^,  le 3  août  1867,  méd. 
militaire,  compagnon  de  l'ordre  du  Bain, 
commandeur  du  Medjidié  et  d'Isabelle 
la  catholique,  etc.  A  laissé  une  réputation 
de  très  habile  marin  et  de  très  bon  officier. 
Avait  épousé  W^  de  Prigny  de  Querieu, 
dont  le  père  fut  commissaire  gén.  de  la 
Marine  à  B^  de  1831  à  1849.  A  été  dans  la 
Gir.  candidat  aux  élections  législatives  de 
1873,  patronné  par  le  comité  conservateur. 

LARRIEU(Guillaume),  né  à  B>  le  7  déc. 
1810.  Ordonné  prêtre  en  déc.  1834.  Prof, 
de  quatrième  au  petit  séminaire  de  B^  et 
deux  ans  après  ae  mathém.  et  de  phys. 
au  grand  séminaire;  entra  ensuite  dan^» 
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la  compagnie  de  St-Sulpico,  lit  sa  solitude 
en  1841-1842  et  l'evint  au  grand  séminaire 
de  B^  où  il  fut  successivement  professeur 
de  sciences,  de  philosophie,  de  théologie; 
supérieur  de  la  maison  de  philosophie  en 
18o7  et  enfin  sup.  du  sémmaire  en  1862. 
En  1869,  il  assista,  comme  théologien  du 
cardinal  Donnet,  au  concile  provincial  de 
Poitiers.  Mourut  à  BMe  4  juill.  i^Q, 

On  a  de  lui  plusieurs  articles  d'archéo- 
logie et  d'histoire  dans  V Aquitaine,  La 
plupart  sont  signés  du  directeur  J.  Noli* 
BOIS,  d'autres  sont  anonymes.  En  1881, 
la  Hevue  catMiqws  tie  B*  sl  pnblié  de 
M.  Larrieu  un  travail  intitulé  :  1/tUfbayê 
(lu  Rivet.  On  lui  doit  les  dessins  et  les 
plans  de  la  chapelle  du  séminaire,  pur 
XI II*  s.,  chef-d'œuvre  d'élégance  et  de  Bon 
goût.  Son  éloge  ftanébre  a  été  prononcé 
par  M.  l'abbé  Laprie,  B<,  impr.  Boussin, 
in-8o;  il  a  eu  trois  édit. 

LARROHDE  (Jacques-Eugène),  né  à 
B>  le  20  déc.  182i[).  chef  de  la  maison  Lar- 
ronde  frères,  fondée  en  1856.  Memb.  du 
cons.  mun.  de  B<,  adjoint  au  maire  de 
1870  à  1874;  vice^présid.  de  la  Société 
philomathique  de  B*  de  1881  à  1883. 

A  été  l'organisateur  de  la  belle  exposi- 
tion vinicole  univei'selle  qui  fut  l'une  des 
attractions  de  l'exposition  générale  de  la 
Soc.  philomathique  de  B>  en  1882.  Memb. 
du  bureau  du  Cercle  philharmonique  de 
B>  de  1863  à  1885;  memb.  du  comité 
d'administration  de  la  Soc.  Sainte-Cécile 
depuis  1863.  Décoré  de  l'ordre  du  Libéra- 
teur de  Venezuela  en  1879,  de  l'oixlre  de 
Takova  de  Serbie  en  1882;  chev.  de  l'ordre 
royal  du  Sauveur  de  Grèce  en  1H82,  de 
Tordre  royal  de  Charles  lU  d'Espagne  en 
1H83,  de  l'ordre  royal  de  la  Couronne 
d'Italie  en  1883. 

LARROQUE  (Paul),  né  à  Tonneins 
(Lot-et-Gar.)  d'une  famille  protestante, 
mort  à  B''  en  janv.  1792.  Jaugeur  de  na- 
vii'es  à  I^.  Mathématicien  et  astronome  ; 
a  déterminé  en  1761  et  1769  les  deux  pas- 
sages consécutifs  de  Vénus  sur  le  disque 
du  soleil  et  fait  quelques  auti^s  travaux 
importants  :  on  a  de  lui  un  mémoire  sur 
la  rente  des  cloches  ;  il  est  le  premier  qui 
ait  fait  construire  des  paratonnerras  pour 
les  vaisseaux  du  port  de  B*;  memb.  de 
l'Acad.  de  B^  le  9  juin  1761,  quoique  pro- 
testant; memb.  du  Musée^  travailla  avec 
Bonfln  et  Villette  aux  moyens  de  prévenir 
les  dégradations  du  port  de  B*.    B.  de  F. 

y.  Laboubéb,  et  dans  la  Bibliographie  de 
VAgenais,  par  Andrieit,  la  liste  de  ses  travaux 
imprimés  ou  manuscrits. 

LARRUE  (Guillaume),  né  à  B<  en  1852. 
Elève  de  l'école  de  peinture  de  B<et  en  1587 
pétitionnaire  de  la  Ville  à  Paris,  où  il  fut 
éli'vo  de  Cabanel  ;  prof,  de  dessin  au  lycée 
de  Versailles  et  aux  écoles  municipales  de 
Paris.  A  exposé  souvent  au  salon  de  Paris: 


eu  1879,  St^Jérome;  en  1880,  Làj'epie  à 
Icisir  la  nymphe  blanche  et  nue  et  tndé^ 
cision  ;  en  1887,  Le  joueur  de  clarinette  ; 
en  1888,  Mélodie,  A  fait  aussi  de  nom* 
breux  envois  aux  salons  de  B*. 

LARTIGUErJean-Baptiste),  architecte, 
né  à  B«  en  1741.  Fils  et  élève  de  François 
Lailigue,  dojyen  de  la  corporation  des 
architectes  lurés  de  B*,  memb.  etprof. 
de  l'Acad.  aes  arts  de  B>  dès  1768,  en 
était  le  recteur  en  1777.  Participa  à  toutes 
les  expositions  bordelaises  de  1771  à 
1787;  eut  un  grand  succès  en  1776  avec 
un  projet  d'une  façade  monumentale  en 
style  gothique  pour  la  cathédrale  Saint- 
André,  un  siècle  avant  les  projets  de 
M.  Abadie.  On  lui  doit  plusieurs  autres 
projets  qui  ont  été  réalisés  ou  repris  par 
d'auti^es  architectes  de  nos  jours  :  Plan 
et  élévation  d'un  cimetière  pour  neuf 
paroisse»  de  B^,  qui  devait  être  établi 
dans  la  lande  de  Peseûj  Projet  d* Hôtel- 
Dieu  ou  d'Mpital  général  pour  B^.  En 
1793,  Lartigue  était  au  nombre  des  off. 
mun.  de  B*,  il  eut  un  rôle  politi<rne  de 
courte  durée  et  s'éteignit  à  B*.  oublié  de 
ses  compatriotes,  le  2o  fév.  1831. 

V.Narioiinbad,  SslOHs  hordelaie,  p.  159. 

LARTIGUE  (François),  chimiste-phai^ 
macien  à  B>,  né  à  Dax  en  17()8,  mort  à 
B>  le  9  juillet  1842.  L'un  des  fondateurs 
de  la  Soc.  de  méd.  de  B>^,  et  prof,  à  l'école 
de  méd.  de  B'  de  1804  à  1820.  A  iait 
Tanalyse  des  eaux  de  B'  en  collaboration 
avec  son  gendre  M.  Barbet.  Elu  memb. 
de  l'Acad.  de  B>  en  1797. 

V.  notice  sur  sa  vie  par  J.  Favré,  Actes  de 
l'Acad.  de  B\  1843,  p.  457. 

LARTIGUE  (Pierre-Alfred),  dit  Chai^ 
lemagne,  connu  dans  le  monde  des  lettres 
sous  le  pseudonymede  Delacour.  Auteur 
dramatique,  né  à  B>  le  3  sept.  1817,  mort 
à  Paris  le  31  mars  1883  et  inhumé  à 
B*  le  3  avril  suivant.  Fils  du  précédent  et 
d'une  sœur  du  célèbre  peintre  Pierre  La- 
cour.  Après  de  bonnes  études  médicales, 
entraîne  par  la  vocation  il  se  mit  à  écrire 
pour  le  théâtœ,  et  dès  lors  commença 
cette  incessante  production  que  la  mort 
seule  put  arrêter.  Quelque»-unes  de 
ses  pièces,  faites  en  collaboration  avec 
Clairville,  Siraudin,  Grange,  Thiboust, 
Labiche,  etc.,  ont  eu  un  grand  succès. 
Citons  entr'autres  :  La  veuve  aux  camé- 
lias;  Les  petits  oiseaux;  Le  courrier  de 
Lyon,  drame  en  5  a.;  Le  procès  Vaura- 
dwux;  Les  dominos  roses;  Célimare  le 
bien-aimé;  Le  voyage  en  Chine;  opéra- 
com.,  La  cagnotte,  etc.  Il  y  a  beaucoup 
de  gaité  et  d'esprit  dans  tous  ces  char- 
mants ouvrages. 

On  trouvera  la  liste  complète  des  œuvres 
de  ce  fécond  vaudevilliste  dan»  le  Théâtre 
à  6>  de  MM.  Minier  et  Delpit.BsChollet, 
1883,  in-8o,  pp.  53-57.  B.  de  F. 
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LARUE.  M.  Gergerès  (Hisioire  de  la 
bibliothèque  de  B*,  p.  63)  affirme,  d'après 
des  notes  manuscrites  de  Tabbé  fiellet, 
memb.  de  l'Acad.  de  B>,  gu'un  typographe 
du  nom  de  Larue  établi  en  15o2  dans  la 
rue  Bouhant  y  a  imprimé  des  almanou:h8, 
des  alphabets,  des  bespautèrB,  etc. 

B.  de  F. 

LASALLE  (J*'P<X  médecin  du  xviii*  s., 
auteur  d'un  Traité  des  maladies  de  la 
poitrine,  appuyé  sur  le  système  le  mieux 
reçu,  B»,  de  Lacourt,  17(Î4,  in-12. 

B.  de  F. 

LASGOMBES  (Jean-François  de),  cons. 
au  Pari,  de  B>;  proc.  du  roi  à  l'amirauté; 
memb.  de  TAcad.  de  B*  en  1761;  a  laissé 
son  nom  à  l'un  des  meilleure  crus  de 
Marganx  (Médoc). 

LA  SEIGLiiRE  (Jean-Baptiste-Félix 
de),  né  à  Aubusson  (Creuse)  le  14  janv. 
1793,  d'une  vieille  et  aristocratique  fa- 
mille, mort  à  B^  le  3  sept.  1861.  Après 
avoir  hésité  longtemps  entre  l'étude  des 
belles-lettres  et  celle  du  droit,  il  devint 
licencié  en  droit  en  18ffî.  Il  avait  prêté 
serment  devant  la  Cour  de  Limoges, 
lorsoue  son  condisciple  Lacoste  (voir  ce 
nom)  l'attira  à  B<,  où  il  sut  vite  prendre 
place  i  côté  des  de  Sèze,  des  Lamé,  des 
Havez.  Le  12  nov.  1828,  la  Clour  de  B*  le 
désignait  au  gouvernement  comme  l'un 
des  avocats  qui  s'étaient  le  plus  fait  re- 
marquer par  leur  talent  et  leur  désinté- 
ressement. Dés  la  révolution  de  1830,  il 
fut  nommé  avocat  général,  fut  chargé  de 
prononcer  le  discours  de  rentrée- de  1831 
et  choisit  pour  sujet:  la  Modération,  En 
1835,  son  plaidoyer  dans  l'affaire  de 
Grammont  l'ayant  fait  remarquer  par 
M.  Dupin,proc.  gén.àla  Cour  de  cassation, 
il  fut  nommé  la  même  année  procureur 

fén.  à  Riom,  deux  ans  après  à  Lyon  et  le 
1  oct  1838  à  B«,  où  il  épousa  l'année 
suivante  M^^*  Anne^ulie-Coraly-Augus- 
tine-Elvina  Charet  de  La  Trémoire,  qui  lui 
apportait  une  fortune  dont  il  fit  le  plus 
bel  usage.  Sa  grande  science,  la  droiture 
de  son  cœur  et  l'élévation  de  son  esprit 
brillèrent  à  B<  d'un  éclat  tel,  qu'à  la  1^ 
vacance  du  siège  de  premier  pr^id.,  son 
nom  fut  prononcé  par  toute  la  Cour. 
C'était  en  i847,  un  des  ministres  opposant 
à  sa  nomination  sa  liaison  avec  Dufaure, 
député  de  l'opposition  dynastique,  M.  de 
La  Seifflière  Ait  invité  a  se  rendre  à  la 
chancellerie.  Il  refu8a,déclarantqueson 
passé  répondait  de  son  avenir,  et  sa  nomi- 
nation fut  signée  le  8  nov.  Pendant  tonte 
sa  présidence  il  se  réserva  la  rédaction 
des  arrêts  de  la  1'*  chambre.  Ils  sont, 
encore  cités,  comme  ceux  de  son  illustre 
prédécesseur  Ravez;  son  aflabilité,  sa 
Donté  étaient  à  la  hauteur  de  son  intelli- 

Sence,  qui  laissa  des  traces  aucons.gén. 
e  la  Gir.  dont  il  fit  partie  comme  memb. 


et  vice-présid.  de  1855  à  1861 .  Il  était  C.  '^f . 
Il  était  auteur  de  gracieuses  poésies,  qui 
furent  mises  en  musique,  vers  1818,  par 
Edouaitl  Bruguière  et  les  autres  c  mman- 
cistes  »  à  la  mode.  Il  eut  deux  fils.  Son 
portrait  a  été  peint  par  M.  Mousquet  et 

S  lacé,  à  la  demande  de  la  Cour,  au  Palais 
e  Justice  dans  la  grande  salle  des  délibé- 
rations, en  face  de  celui  de  Ravez. 

V.  Son  éloge,  prononcé  par  II.  Joaant  à  Tau- 
dience  de  rentrée  de  1861,  et  tous  les  Journaux 
de  B>  de  sept.  1861. 

LA  SEI6LIÈRE  (Jules-Aug^^-Edouard- 
Albert  de),  fils  aîné  du  précédent,  Yié  à 
B>  le  31  mai  1840,  mort  à  BMe  4  déc. 
1874.  Substitut  à  Libourne  le  30  déc.  1863, 
se  fit  remarquer  par  son  savoir  et  uno 
sûreté  de  jugement  supérieura  à  son  ftge 
et  fut  si  apprécié  que  le  poste  de  chef  au 
parquet  étant  devenu  vacant,  le  barreau, 
dérogeant  à  l'usage,  le  demanda  pour  lui, 
attestant  par  cette  démarche  unanime  et 
spontanée  l'estime  que  lui  inspirait  ce 

i'eune  magistrat.  Procuraur  à  Lesparre  le 
2  nov.  1^,  révo<|ué  le  4  sept.  1870.  11 
l'entra  dans  la  magistrature  comme  subs- 
titut à  la  Cour  de  B>  le  23  juill.  1871  et 
fut  nommé  cons.  à  la  Cour  de  B^  avant 
l'âge  de  33  ans,  le  17  déc.  1872,  Il  s'y 
montra  l'égal  des  anciensetdesplussages. 

LA  SEIGLifiRE  (  François -Eusèbc- 
Félix),  frère  du  précédent,  né  à  B>  le 
12  nov.  1841,  mort  à  B«  le  31  mars  1883, 
emportant  les  sympathies  générales.  41 
avait  été  sous-préfet  à  Montmorillon  de 
1873  à  1876,  époque  à  laquelle  il  fut  mis 
en  disponibilité  sur  sa  demande.  Il  avait 
épouse  M"*  Marie-Thérèse-Josèphe-Hen- 
nette  du  Boscq,  dont  il  eut  trois  enfants. 

LA  SERRE  (Jean-Puget de},  littérateur 
français  né  à  Toulouse  en  loÛO,  mort  en 
1665.  Nous  n'avons  à  le  mentionner  ici 
gue  comme  auteur  du  livre  suivant  qu'il  a 
uit  imprimer  à  B*  en  1641  chez  Guillaume 
Millanges  :  Le  portrait  de  Soipion  V Afri- 
cain, ou  Vimage  de  la  gloire  et  de  la 
vertu  représentée  au  naturel  dans  celle 
de  Af0^  le  cardinal  duc  de  Richelieu, 
in-folio,  avec  frontispices  allégoriques  et 
portraits  pai*  Lasne  et  Nie.  Carré. 

B,  de  F* 

LASNES  (Jean-Etienne),  graveur.  On 
ignore  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort,  mais  on  sait  qu'il  vivait  à 
B*^  dans  la  1<^'  partie  du  xvu*  s.,  qu'il  se 

Qualifiait  du  titre  de  graveur  enlumineur 
e  la  ville  de  B>;  il  reste  de  lui  quelques 
portraits  et  quelques  planches  fort  rares 
sur  le  siège  de  La  Rochelle.  En  1887, 
M.  Ch.  Marionneau  a  lu  à  la  Sorbonne, 
à  la  réunion  des  Soc.  savantes,  un  mé- 
moire sur  les  œuvres  de  ce  graveur  qu'il 
suppose  allié  à  la  famille  du  célèbre  Michel 
Lnsnes,  de  Caen,  graveur  de  Louis  XIII. 
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LASSABATHIE  (Théodore),  adminis- 
trateur du  Consen'atoire  de  musique  de 
Paris,  né  à  B>  le  13  août  1800,  mort  à 
Paris  le  5  déc.  1871.  Etait  fils  ou  neveu 
d'un  M.  Lassabathie,  négociant,  adjoint 
au  maire  de  B>  en  1814  et  memb.  du  cons. 
eén,  de  la  Gir.  de  1816  à  1824.  On  lui  doit 
1  ovvrage  suivant  :  Histoire  du  Conser- 
vatoire impérial  de  musique  et  de 
déclamation,  Paris,  1860, 1  vol.      £.  R. 

LASSALE  (Emile),  peintre  et  dessina- 
teur-îithogi^aphe,  né  à  B'  en  1813,  mort 
le  2  fév.  1877.  Élève  de  P.  Lacour  fils, 
vint  à  PariSf  y  débuta  par  un  premier 
cadre  de  lithographie  au  salon  de  1834 
et  a  figuré  à  presque  tous  les  salons 
jusqu'en  1869,  soit  par  des  tableaux  et 
surtout  des  portraits,  soit  par  des  repro- 
ductions de  tableaux  importants  de  notre 
jeune  école  ou  de  nos  maîtres,  que  son 
crayon  ferme,  onctueux  et  facile  a  vul- 
gansés.  Il  obtint  une  3*  méd.  en  1847, 
une  lr«  en  1848,  des  rappels  de  méd.  en 
1857. 1859, 1861,  ^  en  1861  ;  a  concouru 
à  rillustration  de  :  Les  cim^etières  de 
Paris,  Une  de  ses  principales  lith.  est  la 
Médée,  d'après  Delacroix,  du  musée  de 
LiUe. 

V.  Dietionitêirê  de  Vapercad  et  celui  d'Au- 
VRAT  et  Lâcha viGRERiB. 

LASTIG  (comte  Louis-Guillaume-Alfred 
de),  né  à  Porchères  (Gir.)  en  1812.  Entité 
dans  la  marine  de  l'Etat  en  1830,  comme 
volontaire.  Aspirant  de  1»  cl.,  enseigne, 
puis  lieutenant  de  vaisseau,  capitaine 
de  frégate  de  1852  à  1854,  aide-de-camp 
de  M.  Ducos,  ministre  de  la  marine; 
ancien  chambellan  du  prince  Napoléon 
et  de  la  princesse  Mane-Clotilde-Napo- 
léon,  fille  du  roi  d'Italie;  maire  de  Taba- 
nac  de  1861  à  1870,  réélu  en  1887  et 
1888;  memb.  du  Cons.  gén.  de  la  Gir. 
de  1867  à  1870;  ^  en  1846;  0.  ^  en 
1859;  grand  ofT.  des  Ss.- Maurice  et 
Lazare  en  1860;  ofT.  de  Tordre  du  Med- 
jidié  en  1855. 

LATAPIE  (Françoi»<le-Paule),  né  à  B< 
le  8  juil.  1739,  mort  à  BMe  8  oct.  1823. 
Fils  d'un  arpenteur  feudiste  attaché  à 
Montesquieu;  philanthrope,  helléniste, 
botaniste,  inspecteur  des  manufactures 
de  la  province  de  Guyenne  ;  memb.  de 
l'Acad.  de  B''  le  13  août  1775,  des  Acad. 
de  Padone,  de  Florence  et  des  Arcades 
de  Rome;  fondateur  du  prix  de  la 
rosière  de  La  Brède  (300  fr.)  en  1823.  Fit 
à  B>^  des  cours  publics  et  gratuits  de  bota- 
nique et  de  langue  grecque  ;  il  a  publié 
en  1771  VArt  as  former  les  jardins 
modernes,  in-8o;  Uortus  burdigalensis 
ou  Catalogue  du  Jardin  des  plantes  de 
B\  1784,  in-12;  et  plusieurs  articles  dans 
le  Journ.  d'agriculture  de  l'abbé  Rozi(u\ 
La  Bibliothèque  de  la  Ville  conserve  un 
manuscrit  de  30O  pp.  in-4<>,  sur  les  arts 


et  manufactures  en  Gnienne,  mém.  que 
La  tapie  adrassa  au  Cons.  d'Etat  en  17c5. 
Latapie  avait  passé  son  enfance  à  La  Bi^e 
auprès  de  Montesquieu;  on  trouve  dans 
le  t.  V  des  Variétés  bordelaises,  pp.  13 
et  suiv.,  une  lettre  fort  intéressante  qu'il 
éciivit  à  Tabbé  Baurein  sur  La  Brède  et 
Montesquieu.  Très  lié  avec  le  fils  de  ce 
dernier,  il  fut  son  secrétaire  et  fît,  avec 
lui,  le  voyage  d'Italie.  Il  a  laissé  de  ce 
voyage  une  relation  demeurée  manus- 
crite et  dont  il  lut  plusieurs  fragments  à 
l'Acad.  de  B<. 

Latapie  a  lé^ué  à  sa  ville  natale  un 
herbier  magnifique  composé  uniquement 
des  plantes  du  pays,  et  les  fonds  de 
plusieurs  prix  à  distribuer*  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  il  aida  Mon- 
balon  à  classer  les  livides  de  la  bibliothè- 
que de  B«.  B.  de  F. 

V.  son  éloge  par  Elle  Gintrac,  B%  André 
Brossier,  182i,  in-8*  de  15  pp.  ;  la  France 
littéraire  et  la  Biographie  uniterselle  et  porta- 
tive des  eontemporaint,  1836. 

LATASTE  (Dom  Louis-Bernard  de), 
né  à  B'  en  1692,  mort  à  Saint-Germain- 
en-Laye  le  22  avril  1754.  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur.  Fut  élevé 
dans  l'abbaye  S^^^roix  de  B>,  entra  dans 
l'ordre  et  parvint  aux  premières  charses. 
Successivement  prieur  des  Blancs-Man- 
teaux, assistant  en  1729  du  général  de  sa 
congrégation;  évéque  de  Bethléem  en 
1736;  en  avril  1739,  abbé  commanda- 
taire  de  Moiremont,  diocèse  de  ChÂlons- 
sur-Marne  ;  supérieur  des  Carmélites  de 
Saint-Denis,  puis  visiteur  général  de  tout 
l'ordre.  Dom  Lataste  est  auteur  des  Let^ 
très  théologiqu£s  aux  écrivains  défend 
seufs  des  convulsions  et  autres  préten- 
dus miracles  du  temps,  2  vol.  in-4«,  et 
de  la  Réfutation  des  lettres  prétendues 
pacifiques,  1753,  in-12;  ouvrages  qui 
eurent  une  grande  célébrité  dans  le 
temps  des  auerelles  relatives  aux  mira- 
cles attribua  au  diacre  Paris,  et  que  les 
Anti-convulsionnaires  mirent,  un  mo- 
ment, à  côté  des  Provinciales  de  Pascal. 
Tout  cela  est  aujourd'hui  bien  oublié. 

Le  portrait  de  dom  Lataste  a  été  gravé 
in-4'».  B.  de  F. 

LATASTE  (L'abbé  Jacques),  né  à  Gé- 
rons (Gir.)  en  1802,  d'une  anc.  famille 
qui  a  laissé  son  nom  à  un  village  de 
cette  commune.  Fut  un  des  premiers 
élèves  groupés  à  Cadillac  par  le  curé 
Etienne  Goumin,  qui  eut  pour  continua- 
teur de  son  œuvre  l'abbé  Lacombe. 
Ordonné  en  1828;  prof,  au  petit  sémi- 
naire de  B<  en  1828  et  préfet  des  classes 
en  1838.  Il  possédait  tout  ce  <^ui  fait 
l'excellent  professeur,  une  érudition  va- 
riée, une  imagination  riche,  une  parole 
chaude  et  colorée,  un  style  qui  ne  man- 
quait ni  d'.éclat  ni  de  poésie;  mais  il  avait 
aussi  les  fortes  qualités  du  cœur  qui  font 
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le  vrai  maiti*e,  le  prêtre  qui  se  dévoue, 
Tami  qui  charme  et  attire.  Il  devint  le  bras 
droit  de  M.  Lacombe(V.  ce  nom),  lui  suc- 
céda en  1852  comme  supérieur  du  petit 
séminaire  de  B'  et  garda  ce  poste  jusqu'à 
sa  mort  (1874).  Fut  vicaire  gén.  du 
diocèse  et  i^. 

V.  son  oraison  funèbre  prononcée  le  22  mai 
1874  (t.  Il  des  Elogts  de  M.  le  chanoine  Gacs- 
SKXStP.  105).  —  Portrait  de  M.  J.  Lataate,  par 
rahbe  Castaing,  Bs  1874,  in>8*,  16  pp. 

LATASTE  (Jacques),  né  à  Liboume  le 
22  août  1816.  Cons.  mun.  de  Liboume 
de  1871  à  1881  ;  maire  de  cette  ville  de 
1871  au  24  mai  1873  et  de  1875  à  1881, 
sauf  interruption  de  quelques  mois  après 
le  16  mai  lo77;  cous.  gén.  de  la  Gir.  de 
1871  à  1883  et  présid.  de  la  commission 
départementale.  Décédé  à  Saint-Loubés 
^Gir.)  dans  sapropriété  des  Valentons  le 
!•'  juillet  188d.  Deux  discours  ont  été 
prononcés  sur  sa  tombe  par  M.  Sur- 
champ, maire  de  Liboume,  et  par  M.  le 
député  Obissier-Saint-Martin,  devant  une 
nombreuse  et  sympathique  assistance. 

LATASTE  (Dominique-Eugène),  négo- 
ciant, né  à  B<  en  1808,  mort  à  B>  le 
16  nov.  1886.  Sa  vie  fut  presque  entière- 
ment consacrée  aux  œuvres  utiles  ou 
charitables.  Memb.  du  cons.  mun.  de  B*, 
adjoint  au  Maire,  memb.  du  5*  bureau 
de  bienfaisance  de  B<,  de  1844  à  1853, 
administrateur  du  bureau  central  de 
1853  à  1881,  doyen  puis  vice-présid.  de  ce 
bureau  de  185^  à  1881  ;  administrateur 
bon.  de  1882  à  1886,  administrateur  des 
hospices  de  B'  de  1860  à  1879,  de  la  Soc. 
de  charité  maternelle  où  il  fut  de  1844  à 
1886  l'inspecteur  des  paroisses  St-Nicolas, 
St-Bnino,  Ste-Broix,  avec  un  dévouement 
au-dessus  de  tout  éloge.  Il  fut  en  outre 
memb.  d'une  foule  &  sociétés  ou  com- 
missions utiles.  Sa  charité,  son  dévoue- 
ment infatigable  lui  méritèrent  la  i^. 

LATASTE  (Lodoïs),  compositeur  de 
romances,  auteur  de  :  Quand  les  chats 
n'y  sont  pas,  op.-com.  joué  au  Théâti^e- 
Napoléon. 

LATERRADE  (Jean-François),  né  à  B" 
le  23  janv.  1784,  d'une  famille  originaire 
des  Hautes-Pyrénées,  mort  à  B'  le  30  oct. 
1858.  Botaniste,  pror.  du  cours  munici- 
pal de  botaniçiue;  rédacteur  de  VAmi 
des  champs,  journal  d'agriculture  et  de 
botanique  de  la  Gir.  ;  memb.  de  TAcad. 
de  B*-  en  1821  ;  directeur  du  Jardin  des 
Plantes  de  la  Ville.  Auteur  d'une  Flore 
bordelaise  très  estimée  à  son  époque, 
dont  la  l^"*  édit.  parut  à  B^,  chez  Moreau, 
1811,  in-12,  et  qui  a  été  réimprimée  en 
1821  chez  André  Brossier,  en  1829  chez 
R.  Laguillotière  et  en  1846  chez  Th.  La- 
fargue.  Elles  sont  rares,  les  Flores  de 
province  qui   obtiennent    ainsi  quatre 


éditions  î. . .  Un  supplément  à  la  quatrième 
a  été  publié  en  avril  1857.  C'est  le  dernier 
travail  de  Laterrade.  Ses  Œuvres  choi- 
sies, précédées  d'une  notice,  ont  été  pu- 
bliées par  son  fils  Charles,  en  1  vol.  in-12, 
B»,  1862. 

Laterradeétaitaussi  modeste  que  savant. 
M0'  de  Cheverus  avait  pour  lui  la  plus 
haute  estime.  Son  amour  et  son  dévoue- 
ment à  la  science  furent  toujours  aussi 
grands  que  désintéressés. 

On  trouve  dans  l'Ami  des  champs,  le 
BuUetin  polumathique ,  les  Acte^  de 
VAcad.  de  É^  et  les  Actes  de  la  Soc. 
linnéenne,  un  très  grand  nombre  de 
notices  et  de  mémoires  dus  à  Laterrade, 
et  dont  quelques-uns  ont  été  tirés  à  part. 
Son  Histoire  naturelle  rurale,  qui  a 
paru  pendant  de  très  longues  années 
dans  1  Ami  des  cham^,  et  qui  est  com- 

Elète,  mériterait  certainement  d'être  pu- 
liée  à  part.  C'était  un  de  ses  travaux  de 
prédilection,  et  il  est  étonnant  qu'aucun 
éditeur  bordelais  n'ait  songé  a.  en  re- 
cueillir les  nombreux  articles  en  un  vol. 
Ses  mémoires  sur  les  Fleurs  des  fougères 
et  sur  YExistence  de  la  licorne  ont  été 
très  remarqués. 

Mais  l'œuvre  capitale  de  Laterrade, 
celle  dont  il  était  le  plus  fier,  et  qui  sau- 
vera le  nom  de  cet  homme  de  bien  d'un 
injuste  oubli,  c'est  la  fondation  de  la  Soc, 
linnéenne  de  B^,  le  25  juin  1818,  dans 
la  plaine  d'Arlac  ;  il  fut  le  directeur  de 
cette  société  pendant  tout  le  reste  de  sa 
vie  (quarante  ans). 

On  a  donné,  sur  la  demande  expresse 
de  M.  Charles  Des  Moulins,  2*  présid.  de  la 
Soc.  linnéenne,  le  nom  de  rue  Laterrade 
à  celle  où  se  trouvait  au  dernier  siècle 
l'échoppe  aue  fit  bâtir,  en  plein  champ, 
le  père  de  Laterrade  ;  cette  rue  avait  déjà 
reçu  autrefois  le  nom  du  promier  pro- 
pnétaii^  qui  s'y  était  établi;  mais  par 
corruption,  on  avait  fini  par  dire  rue 
Terrade.  Il  est  extrêmement  fâcheux  que 
ce  nom  n'ait  pas  été  donné  à  l'une  des 
ruesavoisinant  le  nouveau  Jardin-Public. 
De  même  on  pourrait  réserver  le  nom  de 
rue  Berquin  à  une  des  voies  bituées  aux 
environs  de  la  rue  St-James. 

B.  de  F.  et  A.  L. 

On  peut  consulter,  sur  J.-F.  Laterrade,  l'ex- 
cellente notice  que  lui  a  consacrée  M.  Charles 
Des  Noulirs  dans  les  Actes  delà  Soc.  lintUeune, 
et  surtout  celle,  extrêmement  remarquable  à 
tous  les  points  de  vue,  qui  figure  en  tête  de  ses 
Œuvres  choisies^  et  qui  est  due  à  son  fils 
Charles.— V.  aussi  la  Littérature  contemporaine 
de  QuÉRARD  et  Ch.  Louam dhe. 

LATERRADE  (Charles),  fils  de  J.-F.  La- 
terrade et  frère  de  Reine  Laterrade,  agri- 
culteur, littérateur,  homme  politique,  né 
à  B>  le  25  mai  1818,  mort  à  B>  le  22  juin 
1876.  Dès  1837,  collaborateur  de  l'Ami  des 
champs,  fondé  par  son  père  et  rédacteur 
en  chef  à  partir  de  1855  de  cette  revue 
mensuelle  dont  la  collection  forme  40  vol. 
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in-8°;  memb.  titulaire  de  la  Soc.  lin- 
néenne  dés  1840,  en  ftit  plus  tard  le  secn^ 
taira  gén.  et  publia  dans  ses  Acte$  plu- 
sieurs mémoires  ou  rapports.  L'un  des 
fondateurs,  en  mars  1841.  de  la  Soc. 
d'agriculture  de  la  Gironae,  plus  tard 
son  secrétaire  gén.,  avait  fait^  partie 
dès  1837,  comme  secrétaire,  du 'comice 
agricole  de  6>;  memb.  de  la  Soc.  philo- 
raathique  de  B*  en  1839,  longtempis  son 
secrétaire,  concourut  à  la  fondation  de  ses 
classes  d'adultes  ou  il  professa  gratuite- 
ment pendant  près  de  dix  ans  la  lecture 
et  Tarithmétique ,  et  reçut,  après  avoir 
donné  des  leçons  à  plus  de  douze  mille 
ouvriers,  une  méd.  d'argent  décernée 
par  cette  Société. 

Fonda  chez  lui,  en  1845,  un  comité 
électoral  dont  faisaient  partie  MM.  Bersot, 
Fasileau,  E.  Fourcand,  Sansas,  Saugeon, 
Simiot;  collabora  à  partir  de  1846  au 
Censeur  de  Lyon,  à  VEniancipateur  de 
Toulouse,  et  au  National  de  Paris.  En 
fév.  1848,  l'un  des  fondateurs  du  club 
bordelais  présidé  par  M.  Simiot;  fut  nom- 
mé le  mois  suivant  memb.  de  la  commis- 
sion municipale,  qui  remplaça  le  conseil 
municipal  dissous;  fonda  et  rédigea  la 
Guêpe,  journal  hebdomadaire.  Les  mo- 
narcnistes  qui  composaient  à  l'origine  sa 
clientèle  de  professeur,  ayant  fait  le  vide 
autour  de  lui,  il  alla  en  Suisse  où,  pen- 
dant dix-huit  mois,  il  flt  des  affaires  de 
vins.  Rentré  à  B*,  il  collabora  à  la 
Gironde,  lui  fournit  des  feuilletons  heb- 
domadaires et  des  bulletins  scientifiques  ; 
fut  l'un  des  auteurs  du  succès  de  la  can- 
didature libérale  de  M.  G.  Curé,  21  juin 
1857.  Créa  en  1859  et  professa  pendant 
treize  ans  un  cours  de  botanique  consa- 
cré aux  dames  et  reçut  le  5  sept.  1861 
une  méd.  d'or  de  la  Soc.  d'horticulture 
de  la  Gir.  pour  services  rendus  à  l'horti- 
culture. Fut  en  1862  l'un  des  fondateurs 
et  des  présidents  du  Cercle  littéraire  et 
artistique,  qui  réunit  cinq  cents  membres 
actifs  pendant  les  années  de  sa  prési- 
dence. Fonda  le  5  juin  de  la  même  année 
le  Progrès,  rewAe  de  B\  consacrée  à  la 
pmpagation  de  la  libre  pensée,  et  dont  la 
collection  forme  6  vol.  gr.  in-S^. 

Reçut  en  1863  une  méd.  d'or  de  l'Acad. 
de  B^pour  sonKloge  d' Edmond  Géraud ; 
créa  en  1865  une  bibliothèque  populaire 
qui  a  aujourd'hui  son  siège  au  cours  Por- 
tai. Organisa  en  1867  le  greupe  bordelais 
de  la  Ligue  de  l'enseignement  dont  il  fut 
secrétaire  gén.  de  iwS  à  1872;  prit  la 
parole  dans  de  nombreuses  réunions 
publiques  politiques,  et  en  présida  plu- 
sieurs. Membre  du  conseil  municipal  de 
Talence  le  11  mai  1871,  élu  maire  deux 
fois,  il  organisa  dans  cette  commune  une 
bibliothèque  populaire  et  des  cours  d'a- 
dultes. 

Elu  memb.  ducons.  gén.  de  la  Gir.  pour 
le  4«  canton  de  B«.  le  15  octobre  18/1,  il 
reçut  le  17  mai  1874  une  méd.  d'or  des 


loges  maçonniques  des  Amis  réunis  dowU 
il  était  le  président  depuis  de  lonrue» 
années  et  ou  il  avait  établi  des  conféren- 
ces mensuelles  «ur  la  philosophie. 

On  remarque,  parmi  les  œuvres  de  Char- 
les Laterrade,  une  Grammaire  français€f^ 
publiée  en  1846  à  B<,  chez  Th.  Lafarguc*  ; 
plusieurs  opuscules  sur  la  botani^e  ; 
une  brochure  (anonyme),  sur  l'agncul- 
ture,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  au  coin- 
mencement  du  second  Empire,  et  dont 
M.  Crugy,  dans  leCourri^roe  2a  Gironde, 
fit  grand  cas  et  attribua  la  paternité  à 
un  campagnard,  etc.  On  peut  voir,  dans 
le  Journal  de  la  librairie,  et  dans  la 
Littérature  française  contemporaine, 
les  titres  de  tous  ses  ouvrages,  vol.,  bro- 
chures, etc.  Charles  Laterrade,  «pii  avait 
une  très  grande  facilité  d'élocution,  fut, 
comme  CT-Henry  Brochon,  un  président 
de  société  vraiment  de  premier  ordre. 

Ses  obsèques  se  firent  de  la  manière  la 
plus  solennelle  et  attii'èrent  un  concours 
immense,  parmi  lequel  figuraient  les 
citoyens  les  plus  distingués  de  la  cité  boi^ 
delaise.  Son  fils,  Maximilien  Laterrade, 
occupe  une  place  à  Paris  dans  l'adminis- 
tration des  aouanes.  A.  L. 

LATERRADE  fJeanne^Elisabeth-Reine), 
fille  de  J.-F.  Laterrade.  née  à  B>  en 
1807,  déoédée  à  B>  le  25  juillet  1880,  in»- 
titutrice.  Est  l'auteur  de:  Dialoguet 
entre  de  jeunes  demoiselles,  1  vol.  gr. 
in-18  de  207  pp.  B».  Th.  Laforgue,  1838. 
Ce  livre  est  aedié  a  M.  Laterrade  père. 
Les  jeunes  filles  qui  forment  les  interlo- 
cutnces  de  ces  petits  dialogues,  alterna- 
tivement en  prose  et  en  vers,  étaient  les 
élèves  mêmes  du  pensionnat  de  M'**  J.-E.- 
Rcine  Laterrade. 

Ses  sœurs,  M"««  Coralie  (Marie-Thérèse) 
et  Sophie,  ont  également  laissé  dans  le 
quartier  St-Bruno  (aux  environs  de  l'an- 
cien Jai-din  des  Plantes)  de  vifs  souvenirs, 
comme  institutrices  et  comme  beaux 
caractères. 

LA  TOUR  (Le  Père  Simon  de),  jésuite, 
né  à  B*  le  28  nov.  1697,  mort  à  Besançon 
en  1766,  prof,  de  philosophie  à  Tours, 
précepteur  du  prince  de  Conti  après  la 
mort  du  R.  P.  du  Cerceau,  principal  du 
collège  Louis-le-Grand  et  procureur  gén. 
des  missions  étrangères.  Le  P.  de  La  Tour 
a  collaboré  au  fameux  Journal  dt^  Tré- 
voux, C'est  à  lui  que  Voltaire  adressa, 
sous  forme  de  lettre,  une  profession  de 
foi  qui  fit  grand  bruit.  B.  de  F. 

LA  TOUR  (B»»  Joseph),  né  à  B>  le 
l»"^  nov.  1765,  mort  à  Paris  le  1»'  nov. 
1833.  Soldat  dans  le  réf^iment  de  Lan- 
guedoc, infanterie,  de  1784  à  1790.  Elu 
lieutenant  au  3*  bataillon  de  la  Gir.  en 
1790.  Fit  toutes  les  campagnes  de  la  Ré- 
publique et  de  l'Empire;  0.  "k  le  14  juin 
1804;  chef  de  bataillon  le  l"  déc.  1806; 
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Îén.  de  brigade  et  baron  de  TEmpire  en 
813;  commandant  supérieur  de  Mau- 
beu{^e  pendant  les  Gent-Jours,  il  soutint 
le  siège  de  cette  ville  avec  Théroîsme 
qu'il  ^vait  mis  dans  toute  sa  carrière. 

LA  TRISNE,  V.  Le  Comte. 

LAQBADËRE  (Louis-Paul  de),  peintre 
d*histoire  et  de  portraits,  né  à  Eauie 
(Gers)  le  21  juil.  1850.  Elève  de  Técole 
mun.  de  B>,  pensionnaire  de  la  Ville  à 
Paris,  élève  de  M.  Gabanel.  A  exposé 
aux  salons  de  Paris  de  1884  et  1886,  aux 
salons  de  B'^  depuis  1884  et  dans  divers 
autres  salons  de  province. 

LAUBARDEMONT,  V.  Martin  de  Lau- 

BARDEIfONT. 

LAUNAT  (Michel-PieiTe  Desprës,  che- 
valier de),  né  à  la  Martinique  le  8  sept. 
1720,  mort  à  B«  le  9  oct.  1798.  Fixé  défl- 
nitivement  à  B«  en  17(50,  il  fut  de  1767  à 
1790  cons.  du  roi,  trésorier  de  France  et 
général  des  finances  en  Guyenne;  il 
exerça  oes  fonctions  avec  distinction  et 
fut  reçu  bourgeois  de  B>  le  23  août 
1760. 

LAUNAT (L*abbé  de),XYiii*  s.,  poète  et 
littérateur,  né  à  B*.  Ancien  lecteur  du 
prince  de  PortugaL  B.  de  F. 

On  trouvera  le  catalogue  de  ses  prodactions 
ûans  la,  France  iiUéraire  de  Quérard;  et  dans 
le  Catalogue  des  auleurt  vivants  en  1771. 

LAUR£NDEAU(J.),  néàGhollet(Maine. 
et-Loire)  en  1807,  mort  à  B»  le  10  juin 
1885.  Ëntrepritson  tour  de  France  comme 
simple  ouvrier  mécanicien.  Appelé  à 
monter  l'horloge  d'une  église,  il  1  étudia 
et  devint  horloger.  G'eat  à  Libourne  qu'il 
fit  sa  première  horloge.  En  1832,  il  vint 
s'établir  à  B*,  y  suivit  les  cours  publics 
de  sciences  et  ne  tarda  pas  à  trouver  un 
charme  irrésistible  dans  l'étude  de  Tastro- 
nomie  qu'il  chercha  à  rendre  accessible 
aux  ouvriers  au  moyen  d'un  ensemble 
d'appareils  faisant  toucher  du  doigt  les 
mouvements  des  astres.  Il  construisit 
r  Uranorama  qui  attira  pendant  quel- 
ques années  tout  Bordeaux,  rue  Rolland, 
et  qui  a  mérité  à  son  auteur  la  grande 
médaille  d'argent  de  l'Acad.  de  B".  Il 
a  fait  à  B*  et  dans  les  villes  voisines  des 
conférences  astronomiques  partout  ti*ès 
suivies  qui  lui  ont  valu  la  U  A. 

Les  perfectionnements  apportés  par 
M.  Laurendeau  à  l'horlofferie  monumen- 
tale lui  ont  valu  des  récompenses  aux 
expositions  de  B<  1854  et  1859. 

LAURENT  (Juste-Pierre),  né  à  Ghel- 
tenham  (Angleterre),  de  père  français,  le 
19  janv.  1821.  Sorti  de  l'Ecole  polytech- 
nique en  1844,  fut  ingénieur  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Sceaux  de  IBiB  à  1853; 


ing.  en  chef  du  service  actif  des  chemins 
de  fer  de  Rhône  et  Loire  de  1853  à  1857, 
ing.  de  la  traction  des  chemins  de  fer  du 
Midi  de  1860  à  1877;  directeur  de  l'ex- 

Çloitation  des  chemins  de  fer  du  Midi  do 
877  à  1886;  !^  en  1864.  0.  ^  en  1878. 
A  pris  sa  retraite  en  188d,  après  quarante 
années  de  service  dans  les  chemins  de 
fer. 

LAURENT  (Jean -Emile),  administra- 
teur et  économiste,  né  i  B>^  le  10  aoAt 
1830.  Fit  ses  études  de  droit  à  Paris; 
nommé,  au  concours,  chef  de  division  do 
la  préfecture  de  la  Gir.,  devint  cons.  de 
préfecture  à  Tours  en  1863;  secret,  gén. 
de  l'Yonne  en  1865  ;  préfet  du  Tarn  le 
l*r  avril  1871  et  de  la  Dordogne  le  22  janv. 
1872  ;  secret,  gén.  de  la  Seine  le  10  janv, 
1873,  révoque  le  24  mai  de  la  même 
année;  en  déc.  1873,  candidat  pour  les 
fonctions  de  cons.  d'Etat,  il  échoua  d'une 
voix  devant  la  Gomm.  de  TAssemblée 
nationale  chargée  de  dresser  la  liste  des 

grésentations;  préfet  de  la  Manche  le 
janv,  1877,  révoaué  au  16  Mai;  préfet 
du  Doubs;  après  Vavènement  du  cabi- 
net Dufaure.  il  passa  dans  le  Calvados  et 
fiit  appelé  a  la  présidence  du  Gonseil 
de  préfecture  de  la  Seine  le  5  novem- 
bre 1878. 

M.  Emile  Laurent  s*est  fait  connaître 
comme  économiste  par  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages  ou  mémoires  impor- 
tants. Nous  citerons  :  Le  paupëvUme  et 
les  associations  de  lorévojfance,  1860, 
in-8»;  le  même,  1865. 2  vol.  in-a»,  ouvrage 
couronné  par  l'Acacl.  des  sciences  mora- 
les; les  Friendly  societies  anglaises, 
1864,  in-8o;  puis  des  mémoires  sur  le 
Compagnonnage,  la  Liberté  de  Vimprû 
merie  et  de  la  librairie,  les  Sociétés  coo- 
pératives; La  législation  des  hôpitaux 
et  les  hospices;  Les  logements  tnsalu- 
breSf  etc..  etc. 

A  coUaooré  an  Journal  des  économis- 
tes; ^  en  1860;  0.  !^  en  1878;  G.  ^ 
lel4  juillet  1885.  Il  estdepuisl872  memb. 
corresp.  de  l'Acad.  des  sciences  morales 
et  politiques. 

LAURIOL  (Jean),  né  à  B<  en  1798, 
mort  à  B»  le  16  oct.  1871,  luthier  estimé 
et  homme  de  bien.  A  habité  longtemps 
B'.  Il  possédait  une  belle  fortune,  et  on 
cite  de  lui  des  actes  de  libéralité  enveni 
les  artistes  qui  ne  lui  font  pas  peu  d'hon- 
neur; il  a  légué  à  la  Soc.  de  Ste-Gécile 
un  immeuble  de  moitié  avec  la  Soc.  Phi- 
lomathique,  et  à  la  Soc.  de  Ste-Gécile 
seule  un  magnifique  tombeau,  à  la  Ghar- 
ti-euse,  destiné  à  recevoir  les  restes  ftinè- 
bres  des  artistes  distingués  de  la  ville 
de  B*.  G*est  là  que  sont  inhumés  le  célè- 
bre tragédien  Ligier,  la  cantatrice  et  pro- 
fesseur de  chant  Georgelte  Ducrest,  le 
chef  d'orchestre  et  compositeur  Gharles 
Galendini,  etc.,  etc. 
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LAURIOL  (Jean-Gustave)^  né  à  B^  le 
45  avril  1842.  Peintre -décorateur  du 
Grand-Théâtre  de  B^  en  association  avec 
M.  Artus  depuis  1873;  prof,  de  perspec- 
tive à  récole  mun.  des  oeaux-arts  de  B*; 
prof,  de  peinture  et  de  dessin  d'ornement 
a  la  même  école  depuis  1885;  O  A.  depuis 
le  13  août  1885.  Auteur  de:  Recueil  d'ope' 
rations  de  perspective,  in-8<»,  et  d'un 
Cours  de  perspective  appliquée  publié 
dans  le  Moniteur  des  tup^rantes  au 
brevet  de  capacité. 

LAV  AGEE  (AmandX  poète  gascon,  né 
en  1815,  mort  à  B<  en  1875.  Chantra  à 
Ste-€roix.  puis  à  St-Nicolas  de  B*.  On  a 
de  lui  :  Dialogue  sur  M.  Renan  ;  Lous 
pèlerins  de  Ste-Croutz;  Lotis  tras  goi^ 
luts;  Lous  g%uard  de  Russie;  Lous 
ôoumandémens  de  Diou,  etc.,  etc. 

LAVAU  (André),  graveur  en  méd.  et 

{>ierres  fines,  né  à  B>  en  1722,  mort  à  B> 
e  22  fév.  1806.  Elève  de  Roêttiers, 
d'Anvers.  L'un  des  fondateurs  de  l'Acad. 
des  arts  de  B>,  il  en  fut  plusieurs  fois  le 
recteur  de  1774  à  1793.  L'un  des  douze 
prof,  de  l'école  de' cette  acad.,il  forma 
des  élèves  devenus  célèbres  tels  que: 
Lacour,  Taillasson,  Les  Pallière  et  Mon- 
brun-Barincou.  Ses  travaux  figurèrent  aux 
salons  de  B»  en  1771, 1782, 1787.  Fit  partie 
de  la  Soc.  du  Muséum,  Son  portrait  a  été 
peint  par  Sicardi. 

V.  Marionrbau,  SûUms  bordelûii,  p.  161. 

LAVAU  (Jacoues)  le  jeune,  frère  d'An- 
dré et  comme  lui  memb.  de  l'Acad.  des 
aiis  de  B*,  graveur  auquel  on  doit  les 
deux  gravures  qui  se  trouvent  dans  la 
Dissertation  sur  un  temple  octogone  et 

Îilusieurs  bas-reliefs  trouvés  à  Cestas  par 
'abbé  Jaubert,  B«,  J.-B.  Lacomée,1743; 
les  neuf  planches  gravées  qui  accompa- 
gnent les  Dissertations  sur  les  ancietis 
monuments  de  la  ville  de  B^,  de  Venuti, 
1754,  in-8®;  le  joli  frontispice  allégorique 
de  la  brochure  suivante  :  Les  vœiJbx  de 
V humanité  ou  lettres  sur  le  spectacle 
de  B\  Pallandre,  1778,  in-«».  Lavau  et 
son  frère  ont  encore  gravé  quelques  ajv 
libris,  notamment  celui  de  M.  de  Thilo- 
rier,  cons.  au  Pari,  de  B«. 

B.  de  F. 
V.  Gh.  MARioN!fKAu,5a/ofi«  hordelttit, 

LAVAU-REVEL  (Alexandra),  peintre, 
né  à  B>  le  4  août  1856.  Elève  de  l'école 
mun.  de  B*;  pensionnaire  de  la  Ville  à 
Paris;  élève  de  Bouguereau  et  de  Guille- 
ment  à  l'Ecole  des  beaux-arts  où  il  a 
obtenu  le  !•'  prix  de  paysage  hisl.  en 
1879.  A  exposé  au  salon  de  Paris:  Idylle, 
en  1880;  Le  soir  à  la  campagne,  en 
1881;  L«  premier-^,  en  18WÎ;  Le  coin 
lies  oies,  en  1884;  Sous  bols,  en  1887. 


LA  VATSSltRE  (noble  homme  Biaise 
de),  II«  du  nom,  écuyer.  juge  royal  de  la 
ville  de  La  Réole  en  lo70.  Mourut  en 
1606. 

LA  VATSSIÈRE  (Etienne  de),  fils  aine 
du  préo^dent,  écuyer.  Avocat  an  Pari,  de 
B*;  juge  i-oyal  en  la  ville  de  La  Réole  en 
i«mplacement  de  son  père  1586.  Mourut 
vers  1612. 

LA  VATSSIÈRE  (Jean  de),  frère  pnîné 
du  précédent^  cons.  au  Parlement  de  B> 
et  commissaire  aux  requêtes  du  Palais 
en  1605. 

LA  VATSSltRE  (noble  François  de), 
fils  d'Etienne,  écuyer,  avocat,  puis  cons. 
au  Pari,  de  B*.  Abandonna  la  magistra- 
ture  pour  embrasser  la  carrière  militaire. 
Devenu  capitaine  des  milices  de  La  Réole, 
il  figura  en  cette  qualité  au  siège  de 
Fontarabie  (1638)  et  passa  comme  capi- 
taine au  régiment  de  Lusignan  en  1640. 
Mourut  assassiné  sur  sa  terre  de 
Capchicot. 

LA  VATSSIÈRE  DEVERDUZAN 

^Jacques  II  de),  fils  putné  du  précédent, 
écuyer.  seigneur  de  Capchicot,  cons.  du 
roi  et  lieutenant  criminel  de  la  ville  de 
La  Réole.  Devint  par  arrêt  roval  seig.  de 
Verduzan,  par  suite  de  connscation  et 
de  dégradation  de  noblesse  prononcées 
par  ledit  arrêt  contre  l'ancien  seig.  de 
Verduzan. 

LA  VATSSIÈRE  DEVERDUZAN 

(Messit*e  Jean-Jacques  de),  neveu  du  pré- 
cédent, cons.  du  roi,  présid.  trésor,  gén. 
de  Fi'ance  en  Guyenne  jusqu'en  1757. 

LAVENUE,  né  à  Bazas  en  1755.  Député 
aux  Etats  généraux  par  la  sénéchaussée 
de  Bazas  en  1789.  Son  portrait  se  trouve 
dans  la  collection  Déjabin. 

LAVERGNE  DE  GUILLERAGUES 

fGabrel-Joseph,  comte  de),  né  à  B<  le 
16  nov.  1628,  d'une  ancienne  famille 
originaire  de  Monségur  (Gir.),  ayant 
fourni  plusieurs  mémo,  au  Pari,  de  B^ 
(V.  son  acte  de  naissance  dans  le  XXV* 
vol.  des  Archives  hist.de  la  Gir.,  p.  1^, 
mort  d'apoplexie  à  Constantinopleen  1684 
ou  16fô.  D'abord  premier  présid.  à  la  Cour 
des  Aides  de  B>;  M.  de  Conti,  charmé 
de  son  esprit,  l'attacha  à  sa  personne  en 
qualité  de  seci^taire  de  ses  commande- 
ments; il  sut  gagner  à  la  cour  l'amitié  de 
Racine  et  de  Boileau,  la  protection  de 
M<a«  de  Main  tenon,  et  devint  secrétaire 
de  la  chambre  et  du  cabinet  du  roi; 
nommé  en  1679  ambassadeur  de  France  à 
Constantinople,  il  y  doima  une  si  haute 
idée  de  la  puissance  de  Louis  XIV  que  le 

Srand-vizir  lui    accorda  les    honneurs 
u  «  sofa  )>  dans  une  audience  solennelle 
(1684).  Le  comte  de  Guilleragues  dirigea 
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quelque  temps  la  Gazette  de  Paris  ;  on 
lui  attribue  une  traduction  des  Lettres 
d'une  relieuse  portuaaise.  On  ssiii  que 
Boileau  lui  a  dédié  sa  V«  épltre  : 

E«Iirlt  nà  pour  U  ooar  et  maître  en  l'eit  de  pl>!x«i 
Onllierefnee  qui  eaU  et  perler  et  te  taire, 
▲pprendcHmoi  si  Je  doU  ou  me  taire  oo  parler.. 

J'ignore  si  Guillei*afirues  savait  se  taire, 
chose  plus  difficile  qu  on  ne  pense,  mais 
à  coup  sûr  il  savait  parler.  Cizeron-Rival 
raconte  le  trait  suivant  :  quand  Guille- 
ragues  fut  nommé  ambassadeur  à  Cons- 
tantinople.  il  alla  prendre  congé  de 
Louis  XI V  et  lui  demander  ses  instruc- 
tions. «  Faites,  lui  dit  le  roi,  tout  le 
contraire  de  ce  qu'a  fait  votre  prédé- 
cesseur. »  —  «  Sire,  répondit-il,  je  ferai 
en  sorte  que  Votre  Majesté  ne  donne  pas 
les  mêmes  instructions  à  mon  succes- 
seur. >  St-Simon  le  peint  ainsi  :  (k  gascon, 
»  gourmand,  plaisant,  de  beaucoup  d'es- 
»  prit  et  d'excellente  compagnie.»  (Meni., 
éait.  Hachette,  coll.  des  grands  écrivains, 
t.  III,  p.  197.)  B.  de  F. 

V.  Ambassait  du  comte  de  Guilleragues  et  de 
M.  de  Girardin  auprè»  du  grand  seigneur,  Paris, 
1687,  in-i2;  Relation  de  l'audience  donnée  sur 
le  grand  sofa  par  le  grand-vizir  à  M.  le  comte 
de  Guilleragues  le  98  oct,  1684,  dans  les  Curio- 
sités historiques,  Amstcnlam,  (Paris),  1759,2  vol. 
in-12  ;  Mém.  de  Cosnac,  de  St-Simon,  de  Choisy, 
de  Sourche,  etc. 

LA  VERONE  (Fleuret-Jean-Baptiste,  c^ 
de),  né  à  La  Vergne-Montezu  (Aveyron) 
le  23  déc.  1807.  Termina  ses  études  à  B>, 
où  il  suivit  ensuite,  sous  la  direction  de 
MM.  les  SulpicienSj  des  cours  de  philoso- 
phie et  de  tnéologie  iusçiu'en  1825,  puis 
entra  chez  les  H.  P.  Jésuites  de  cette  ville 
dont  il  se  sépara  après  les  ordonnances 
de  1828  ;  s'embarqua  en  1830  pour  la  Mar- 
tinique où  il  prit  une  part  active  et  cou- 
ronnée de  succès  à  la  pacification  des  noirs 
insurgés.  Le  calme  revenu,  il  s'occupa 
d'explorations  scientifiques  qui  avaient 
été  le  but  de  son  voyage  et  réunit  des 
matériaux  sur  la  faune  et  la  flore  des 
Antilles.  Rentra  en  Rouergiie  en  1833,  et 
s'établit  à  Paris  en  1835  pour  y  surveiller 
Téducation  d'un  jeune  fr«re  et  s'occuper 
de  sciences  et  de  littérature. 

En  1841,  il  vint  se  fixer  au  château  de 
Cantemerle  (Médoc),  terre-vignoble  de  la 
famille  de  Villeneuve  de  Durfort,  se  voua 
à  la  prospérité  de  ce  beau  domaine  et  à 
l'administration  du  vignoble  de  Moran- 
ge  qu'il  possède  en  Médoc. 

Lorsque  éclata  la  révolution  de  fév.1848, 
il  vint  à  B*  s'incorporer  dans  la  garde 
nationale  et  assister  à  la  formation  des 
comités  et  clubs  où  il  affronta  souvent 
les  tribunes  populaires,  se  déclarant 
légitimiste  mais  prêt  à  faire  l'essai  de 
la  «  républiçiue  honnête  »,  puis  il  forma, 
pour  favoriser  le  développement  des 
idées  sages,  le  comité  des  corporations 
d'ouvriers  réunies  dont  les  candidats, 
ouvriers  et  chefs  d'ateliers,  obtinrent 


aux  élections  des  représentants  du  peu- 
ple, l'un  30,000  voix  et  l'autre  33,000. 

Des  agitations  politiques  de  la  ville, 
M.  de  La  Vergne  revint  aux  travaux  des 
champs,  fut  élu  maire  de  Macau,  où  il 
fit  faire  de  nombreuses  améliorations,  et 
se  retira  en  1852. 

La  nouvelle  maladie  de  la  vigne  arriva. 
Toute  son  activité  fut  dès  lors  consa- 
crée à  étudier  l'oïdium  et  à  propager 
par  l'exemple,  les  brochures  et  les  confé- 
rences, la  pratique  du  soufi'age,  pour 
laquelle  il  a  inventé  un  soufllet  modèle. 

Rappelé  aux  fonctions  de  maire  de 
Macau,  il  les  a  exercées  de  1865  à  1870; 
memb.  de  la  Soc.  d'agriculture  de  la 
Gir.  depuis  1845,  il  y  a  été  longtemps 
présid.  de  la  commission  des  vignes; 
présid.  de  la  Soc.  littéraire  et  artistique 
de  1865  à  1868,  il  a  rendu  de  grands  ser- 
vices à  cette  société;  présid.  du  cous, 
d'adm.  du  Paro-Bordelais  depuis  1868,  il 
a  concouru  puissamment  à  la  cession  de 
ce  domaine  à  la  ville  de  B'  en  vue  de 
le  transformer  en  promenade  publique; 
memb.  du  cons.  d  administration  de  la 
Soc.  des  agriculteurs  de  Fi-ance  depuis 
sa  fondation;  memb.  du  cons.  d'adm.  de 
la  Soc.  d'horticulture  de  la  Gir.;  memb. 
corresp.  de  la  Soc.  nat.  d'agriculture  de 
France;  ^  en  1867,  sur  la  proposition 
du  jury  international  pour  son  initiation 
dans  le  soufrage  de  ta  vigne  et  services 
exceptionnels  rendus  à  la  viticulture. 

Collaborateur  du  Journal  de  l'agricul- 
ture et  du  Journal  d'agriculture  pra- 
tique. On  a  de  lui  :  Traité  des  biolio- 
thèques  paroissiales,  Paris,  1836,  in-8«; 
Mémoire  sur  les  Sociétés  d'assurances 
mutuelles  contre  la  grêle,  Paris,  18i7  ; 
Réflexions  critiques  sur  les  ouvrages 
de  M.  Housset,  Paris,  1847;  Mélanges 
littéraires,  1836;  Méni,  sur  la  maladin 
nouvelle  de  la  viane  avec  pi.,  B*^- 
Lafargue,  mars  1852,  in-S»;  Guide  du 
soufreur  de  vignes,  I^,  1857,  in -8», 
avec  pi.,  contenant  l'étude  scientifique  de 
l'oïdium;  Manuel  pour  le  soufrage  des 
viynes,  É^,  1860,  in-18;  Rè^us  du  soiv- 
fraae  de  la  vigncy  B«,  1861,  in-18. 

Nombreux  mémoii^es  dans  différents 
journaux  ou  revues  scientifiques. 

V.  Annales  de  la  Soc.  d'agriculture  de  la  Gir.; 
Annuaire  de  la  Soc.  des  agriculteurs  de  France. 

LAVERTUJON  (Justin-André),  né  à 
Périgueux  le  26  juillet  1827.  Entré  dans 
le  journalisme  en  1855,  il  fut  appelé  à 
la  rédaction  en  chef  de  la  Girotiae  par 
son  beau-frère,  M.  Gounouilhou,  qui  en 
était  devenu  propriétaire  en  1854.  Chacun 
sait  quel  développement  prit  aussitôt  la 
Gironde  dans  toute  la  région  du  Sud- 
Ouest  et  même  à  Paiis.  Aussi,  dès  1857, 
sa  polémique  indépendante  eut-elle  pour 
résultat  d*amenerle  21  juin  de  la  même 
année  Télection  de  M.  G.  Curé,  contre 
M.  Montané,  candidat  officiel  (M.  G.  Curé 
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obtint  13,860  voix;  M.  Montané,  7,622.) 
En  1863,  la  démocratie  bordelaise  posa 
la  candidature  de  M.  André  Lavertujon 
au  Corps  législatif;  api^ès  une  lutte  des 
plus  vives,  son  concurrent,  M.  Gustave 
Curé,  alors  candidat  ofllciel,  fut  élu  à  une 
majorité  de  quarante  voix  (13,384  contre 
13^);  dans  Bs-Ville  M.  Lavertujon  avait 
obtenu  2,665  voix  de  majorité.  En  1809, 
il  fut  de  nouveau  candidat  de  Topposition 
à  la  députation  et  obtint  15,101  voix  contre 
16,675  données  à  M.  N.  Johnston,  candi- 
dat ofllciel.  En  septembre  1860,  le  svndicat 
de  la  presse  démocratique  de  Paris  et 
des  départements  le  choisit  pour  son 
président.  Il  prit  en  1870  une  part  active 
a  la  propagande  antiplébiscitaire  comme 
membre  ou  comité  central  de  Pai*is,  où 
il  marchait  en  étroit  accord  avec  Gam- 
betta  et  Jules  Ferry.  Elu  en  1870  memb. 
du  cons.  gén.  par  le  l*''  canton  de  B^,  il 
ne  put  occuper  son  siège  par  suite  des 
événements  d*août  et  de  septembre.  Le 
4  septembre  1870,  il  fut  nommé  secré* 
taire  gén.  du  gouvernement  de  la  Défense 
nationale  et  dut  prendre  la  haute  direction 
de  V Officiel  dés  le  7  sept.;  quelques  jours 
plus  tard,  aprè5  la  retraite  de  M.  de  Kéra« 
try.  il  se  vit  obligé  d*as8umer  la  lourde 
tAche  de  président  de  la  commission 
chargée  de  classer  les  papiers  saisis  aux 
Tuileries,  dont  il  avait  été  précédemment 
vice-présid^  A  la  signature  de  Tarmistice, 
il  fut  délégué  par  Te  gouvernement  de  la 
Défense  nat.,  pour  accompagner  M.  Jules 
Simon  à  B*,  ce  qui  entraîna  l'abandon  de 
la  direction  politique  du  Journal  officieL 
Quand  le  ffouvernement  de  M.  Thiers  se 
constitua,  M.André  Lavertujon  fut  nommé 
consul  général  à  Amsterdam  (avril  1871). 
Il  donna  sa  démission  dès  le  24  mai  1873, 
jour  où  fut  renversé  M.  Thiers.  Rentré 
dans  le  journalisme,  mais  sans  signer  ses 
écrits  (sauf  quelques  articles  Variétét 
dans  le  Tenips)^  M.  André  Lavertujon  s'y 
maintint  jusqu^en  1880,  époque  où  il 
fut  nommé  consul  ffénéral  a  Anvers, 
d'où  il  passa  avec  le  même  titre  à 
Naples.  n  fût  nommé  ministre  plénipo- 
tentiaire et  envoyé  extraordinaire  près  la 
République  Argentine,  poste  qu'il  n'ac- 
cepta pas.  Il  remplit  alors  pendant  trois 
ans  les  fonctions  de  délégué  de  Finance 

Eres  la  (Commission  internationale  du 
lanube.  En  1884,  il  fut  nommé  ministre 
plénipotentiaire  et  envoyé  extraordinaire 
a  Mexico.  Après  quelques  mois  d'hésita- 
tion,- M.  André  Lavertujon,  ne  se  décidant 
pas  à  partir  pour  l'Amérique,  fut  nommé 
ministre  plénipotentiaire  pr^ident  de  la 
Commiss.  de  aélimitation  des  Pyrénées» 
poste  qu'il  a  occupé  jusqu'à  son  accepta- 
tion du  mandat  de  sénateur,  qu'il  a  reçu 
le  31  juillet  1887  des  électeurs  de  la 
Gironde,  en  remplacement  de  M.  Issar- 
tien,  décédé,  et  qui  a  été  renouvelé  en 
janvier  1888.  Il  est  ^  depuis  juillet  1881. 
En  dehors  des  nombreux  articles  qu'il 


a  publiés  dans  la  Gironde  et  dans  divers 

Î'ournaux  de  Paris,  entre  autres  la  Tri- 
mne  (1800),  M.  André  Lavertujon  a 
écrit  :  Monographie 'de*  produite  du 
département  de  la  Gironde  au  Palais 
de  VInduitrie.  B>.  1856,  in-12,  214  pp.; 
VAn  i8ô9,  br.  in-8«,  1862;  Lettre  à 
M,  le  Préfet,  B»,  1863,  in-««.  Cette  der- 
nière brocnure  eut  un  grand  succès. 

LAVIB.  CSette  famille,  originaire  du 
Béam,  se  ûxa  à  B>  aussitôt  après  la  con- 
quête de  la  Guyenne  par  Charles  YII.  H 
est  de  tradition  chez  elle  que  sept  Lavie 
restèrent  sur  le  champ  ae  bataille  de 
Mansourah  en  1250.  Un  seul  Lavie, 
resté  en  Béarn  par  suite  de  son  jeune 
âgej  fit  de  nouveau  souche  et  prit  cette 
devise  :  Po9t  funera  vivo,  qui  est  encore 
celle  des  Lavie. 

LAVIB  (Noble  Jehan  de),  jurât  de  B* 
en  1480,  convoqué  en  1401-ys  au  ban  et 
arrière-ban  de  la  noblesse  de  Guyenne. 

LiVIE  (Arnaud  de),  petit-fils  du  précé- 
dent, licencié  es  lois,  procureur-syndic 
de  la  ville  de  B«,  signa  le  27  fév.  1533  le 
procès-verbal  de  fondation  du  collège  de 
Guyenne.  Entré  au  Pari,  de  B*  en  1540. 
Les  Lavie  devaient  faire  partie  de  cette 
Compagnie  jusqu'à  sa  suppression  (1790). 

LAVIE  (Fortin  de),  conseiller  du  roi 
Henri  IV,  présid.  aux  requêtes  du  Pari, 
de  Bs.  Décédé  à  Tours  le  21  août  1500, 
en  se  rendant  à  Paris  où,  d'après  une  tra- 
dition de  famille,  Henri  IV  Tavait appelé. 
Ce  prince  le  tenait  en  haute  estime.  For- 
tin de  Lavie  eut  deux  fils  :  Bernard  dont 
l'article  suit  et  François  qui  entra  dans 
4a  Compagnie  de  Jésus. 

LAVIE  (Bernard  de),  né  à  Dax  le 
31  août  15719.  U  épousa  le  l«nanv.  1604 
Antoinette  de  CUunain,  fille  de  Thibaud  de 
Camain,  cons.  au  Pari,  de  B>,  et  d'Eléo- 
nore  de  Montaigne.  Présid.  aux  requê- 
tes au  Pari,  de  B<,  il  mérita  le  27  oct.  1620 
le  brevet  de  cons.  d'Etat.  Louis  XUI 
lui  donna  une  nouvelle  marque  de  la 
haute  estime  qu'il  avait  de  son  mérite 
en  le  nommant  premier  présid.  du  ParL 
de  Navarre  par  lettres  patentes  du  23  juil. 
1022.  Le  roi  ayant  jugé  nécessaire  de 
supprimer  un  grand  nombre  de  charges 
de  cons.  d'Etat,  maintint  en  1634  celle  de 
Bernard  de  Lavie  en  raison  «  de  ses  éini- 
nentes  vertus,  probité,  capacité  et  expé- 
rience convenables  à  une  si  haute  charge  ». 

En  fév.  1643,  Bernard  de  Lavie  se  démit 
de  sa  charge  depremier  présid.  en  faveur 
de  son  fils  Thibaud,  mais  le  roi  voulut 
qu'il  continuât  à  en  remplir  les  fonctions 

Cendant  au  moins  cinq  ans.  Le  17  nov, 
648,  Louis  XIV  lui  adressa  les  lettres 
les  plus  honorables. 
Bernard  de  Lavie  mourut  à  Pau  le 
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6  oct.  1655  et  fut  enseveli  dans  le  chœur 
de  l'église  de  N.-D.  de  fiétharam.  U  laissa 
trais  fils  et  trois  filles  :  Thibaud  dont 
1  article  suit;  MaroÂntoine  oui  épousa 
Catherine  de  Lurbe  et  reçut  30,000  fr.  de 
dot;  Jean -Pierre  devint  ecclésiastique; 
Ëléonore  mourut  jeune;  Jeanne  entra 
aux  Carmélites;  Marie  devint  abbesse  de 
l'ordre  de  St-Bernard. 

LAVIE  (Le  P.  François  de),  frère  du  pré- 
cédent, jésuite,  né  à  6>  en  1580,  mort  à 
Dijon  le  4  oct.  1U50.  Successivement  prof, 
de  philosophie  à  Pont-à-Mousson  et  à 
Verdun,  pi^fet  des  études  à  Dijon,  rec- 
teur à  Metz,  Pont-à-Mou8son  et  Dgon.  Il 
prêcha  dans  Téglise  St-Hemide  B*  l'avent 
de  1635  et  le  carême  de  1636.  On  trouvera 
dans  de  Backer  :  Bibliothèque,  etc.,  la 
liste  des  ouvrages  du  P.  de  Lavie. 

B.  de  F. 

LAVIE  (Thibaud  de),  né  vers  1606,  fils 
de  Bernard,  neveu  par  sa  mère  de  Til- 
lustre  Michel  de  Montaigne.  Avocat  très 
jeune  au  Pari,  de  Navarre,  il  se  fit  re- 
marquer par  une  éloquence  passionnée 
et  une  profonde  connaissance  des  aifai- 
res;  avocat  gén.  à  B>  le  31  mars  1635, 
joua  dans  cette  ville  durant  les  troubles 
de  cette  époque  un  rôle  important  criti- 
cjué  par  divers  historiens,  mais  sur  lequel, 
(lit  M.  Communay ,  le  jour  n'est  pas  encore 
complet.  Epousa  en  1642  sa  cousine  Mar- 
guerite de  Maillard,  fille  de  Pierre  de 
Maillard,  cons.  du  roi,  et  de  Marguerite 
d'Aulède^  qui  porta  en  dot  gOfOOCTfr.  Si- 
•  suèrent  a  ce  mariage  :  dame  V*  Olive  de 
Lestonnac,  messlres  Marc -Antoine  de 
Gourgues,  Jacques  de  Mons,  Guillaume 
de  Cursol,  de  Suduii*aut,  de  Tarangue, 
Henri  de  Montaigne,  Guy  de  Monibeau^ 
Denis  de  Malet,  de  Montferrand,  de  La 
Toulade,  J.4.  de  Tutoi,  tous  parents  ou 
alliés. 

Nommé  en  1643  survivancier  de  son 
père,  et  le  15  fév.  1644  cons.  d'Etat,  pour 
reconnaître  sa  vertu,  sa  capacitéf  sa 
fidélité  et  affection  à  notre  service  ;  gra- 
tifié de  nombreuses  pensions  et  augmen- 
tations de  gages,  en  1654,  pour  son  atta- 
chement  au  service  du  roi  au  temps  de 
la  Fronde*  La  princesse  de  Conti  et  son 
fils  le  duc  d'Enghien  ayant  été  reçus  à 
B>  au  préjudice  des  ordres  du  roi,  Thi- 
baud de  Lavie  fut  menacé  de  mort  ainsi 
que  sa  famille.  Le  marquis  de  Sanvebeuf, 
quoique  son  ennemi,  le  sauva,  mais  il 
n'empêcha  pas  le  pillage  de  sa  maison  et 
dut  le  faire  s'échapper  en  bateau,  jusqu'à 
Blaye.  avec  le  cons.  Mirât.  Il  succéda  à 
son  père,  en  1648,  comme  premier  pi^id. 
du  Pari,  de  Pau  et  fut  autorisé  à  con- 
server son  office  d'avocat  gén.  à  B>  ;  pen* 
dant  dix  ans,  il  séjourna  tantôt  à  Pau, 
tantôt  À  B>;  en  1664,  il  consacra  toute  sa 
grande  science  judiciaire  au  Parlem.  de 
Navarre. 


Le  29  sept.  1684,  il  mourut  subite- 
ment dans  sa  maison  de  campagne,  près 
Pessac,  â^é  de  soixante-seize  ans,  et  non 
en  it)85,  a  Pau,  comme  l'ont  dit  certains 
biographes.  Son  oraison  funèbre  fut 
prononcée  à  Pau,  le  30  janv.  1685,  par 
te  P.  Dupin  et  imprimée  à  Pau,  chez 
Jean  Deabarats,  en  1685,  et  il  fut  enseveli 
dans  l'église  des  PP.  Jacobins  de  B*. 

De  sa  nombreuse  famille  il  ne  laissa 
que  trois  fils:  1»  Gabriel -Ignace;  2»  Ber- 
nard-Fort ;  3"  Gabriel-Maurice,  qui  seul 
fit  souche.  Huit  autres  enfants  pour  le 
moins  embrassèrent  l'état  ecclésiastique 
ou  entrèrent  en  religion. 

V.  Bazot,  Discours  de  rentrée  de  la  Cour  de 
B%  3  nov.  18G9. 

LAVIE  (Gabriel-Ignace),  fils  du  pré^ 
cèdent,  avocat  gén.  au  Pari,  de  B*  en 
1685:  cons.  d'Etat  et  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  roi  en  1689;  décédé  en  fév. 
1691,  âgé  de  quarante-sept  ans,  ne  lais- 
sant qu'une  fine. 

On  lit  dans  les  Mémoires  du  marquis 
de  Sonrches  :  «  Le  même  jour  on  appnt  la 
mort  de  M.  de  Lavie,  maître  des  i^quétes 

?ù  avait  été  longtemps  avocat  gén.  du 
arl.  de  B>,  et  qui,  depuis  deux  ans  qu'il 
était  dans  le  cons.,  s'y  était  acquis  avec 
raison  une  réputation  surprenante.  » 

On  a  son  portrait  gravé  par  Van 
Lehuppen  en  1664  avec  beaucoup  de 
talent.  Ce  beau  portrait,  devenu  très 
rai'e,  se  trouve  dans  la  collection  de 
M.  Ernest  Labadie. 

V.  GomiuNAT,  PsrL  de  B«. 

LAVIB  ^abriel-Maurice  de),  cons.  au 
Pari,  de  ti^,  pi*ésid.  aux  i^uétes  le 
18  mars  1702,  élu  memb.  de  1  Acad.  de 
B>  en  1738.  Epousa  Marie -Anne  du 
Harlav,  dont  il  eut  deux  filles  et  un  fils 
dont  1  article  suit. 

LAVIB  (J».-Charles  de),  né  à  B>  en  1698, 
mort  à  B>  en  1773.  Présid.  à  la  première 
chambre  des  enquêtes;  memb.  ae  l'Acad. 
de  B>  le  22  juil.  1738.  Auteur  d'ouvrages 
estiméSj  de  droit  public  et  de  morale, 
dont  voici  les  titres  :  Abrégé  de  la  Répu- 
blique de  Bodin,  Londres,  J.  Nourse, 
et  Lvon,  Duplain,  1755,  2  vol.  in-12. 
L'auteur  ayant  remanié  et  reproduit  cet 
ouvrage  en  17t$4,  2  vol.  in-12  sous  le 
titre  :  Des  corps  politiques  et  de  leurs 
gouvernements  (ce  livre  est  une  sorte 
d'abi-égé  de  V Esprit  des  lois)^  se  vit 
accusé  de  plagiat  par  Fréron  dans 
Y  Année  litt.  del764,  t.lll,  p.353.  Dans  une 
nouvelle  édit.  des  Corps  politiques  qu'il 
publia  en  1767.  2  vol.  in-4»  ou  3  vol. 
in-12,  Lavie  déclara  que  cet  ouvrage  avait 
été  extrait  par  lui  de  celui  qu'il  avait  publié 
précédemment  sous  le  titre  de  iAbrég4  de 
la  République  de  Bodin,  ïje  second 
ouvrage  de  Lavie  a  pour  titre  :  Réflexions 
politiques  et  morales  sur  les  homnws 
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illustres  de  Plutarque,  etc.,  précédées 
d'un  abrégé  de  leurs  vies  extraites  du 
niéme  auteur,  Paiis,  Baynard,  1764, 
4  vol.  in-i2.  Ces  ouvraffes  dénotent  une 
profonde  connaissance  ae  Thist.  ancienne 
et  moderne,  un  ju^ment  sain,  un  grand 
amour  de  l'humanité.  J.-Ch.  de  Lavie  ne 
mit  jamais,  par  modestie,  son  nom  sur 
aucun  d'eux,  quoiau'ils  lui  fissent  beau- 
coup d'honneur.  Une  des  rues  de  B* 
porte  son  nom. 

Il  épousa  en  !"•  noces  M"«  Dyon  dont 
il  eut  quatre  filles  et  en  2^  noces  M'**  de 
Pomponne:  il  en  eut  un  fils  unique 
dont  l'aiiicle  suit  :  B.  de  F. 

LAVIE  (Paul -Marie -Armand),  appelé 
marquis  de  Lavie,  présid.  à  mortier  au 
Parlement  de  B>  du  20  avril  1768  à 
1790.  Député  de  la  noblesse  aux   Etats 

Généraux,  il  fut  chargé  de  la  rédaction 
es  cahiers  :  «  Leur  sagesse  fait  voir  com- 
bien ce  magistrat  était  éloigné  de  l'esprit 
de  vertige  qui  régnait  alors.  »  Bentré 
à  B'^  après  la  dissolution  de  l'Assemblée 
nationale^  il  fût  arrêté  par  la  Commis- 
sion militaire,  mais  sou  libéralisme  le 
fit  bientôt  relâcher;  depuis  il  fut  élu 
député  par  le  département  de  la  Gir; 
en  1796,  devint  haut  juré  de  la  haute 
Cour  nationale  de  Vendôme  et  en  1797, 
memb.  du  Cons.  des  anciens.  Mort  au 
château  du  Taillan  près  de  Blanquefort 
en  1801.  Il  y  avait  formé  une  trà  belle 
bibliothèque  ;  il  était  l'ami  de  Dupaty. 

LAVIOERIE,  V.  Choury  de  Lavigerie. 

LAVIGIfE  (Jacques- Emile),  chanteur 
célèbre  au  commencement  de  la  Bestau- 
i*ation,  né  à  Pau  en  1782,  mort  à  Pau  en 
1855.  C'était  lui  qui  s'intitulait  peu 
modestement  VHercule  du  chant.  Il 
débuta  a  l'Opéra  de  Paris  et  y  chanta 
avec  succès.  Il  s'est  fait  souvent  enten- 
di'e  au  Grand-Théâtre  de  B'  dans  les 
chefs-d'œuvre  de  Gluck,  Sacchini.  Spon- 
tini,  etc.  Sa  voix  était  d'une  plénitude 
et  d'une  sonorité  admirables.  Son  fils 
était  employé  des  douanes  à  B>  et  sa 
belle-fille.  M"»  Lavigne,  professa  long- 
temps le  piano  à  B>  et  fit  de  remarquables 
élèves,  parmi  lesquels  le  chev.  d  Etche- 
verry.  C'est  chez  M"»"  Lavigne  qu'on 
entendit  à  B^^  en  1854-55  le  violoniste 
Max-Meyer.  A.  L. 

V.  PODGIN. 

LAVIGNE  (Félicie-Joséphine),  fille  du 
colonel  F.-M.-J .  Lavigne,  née  à  Paris  en 
1812.  Ecrivain  distingué  et  femme  supé- 
rieure, épousa  en  1832  F.-P.  Loquin. 
Elle  pubhaen  1842-1844,  sous  le  pseu- 
donyme de  Casilda  de  L.,  de  spirituelles 
causeries  dans  le  Foyer,  journal  litté- 
ral ce  Orléanais,  où  débuta  également 
Heni7  Mûrger,  et  gui  était  dirigé  par 
Eugène  AVœstyn.  Rl™«   Loquin-Uivigne 
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mourut  à  Libourne  le  21  juill.  1847, 
laissant  deux  romans  posthumes  :  Idu- 
na  ou  les  cousit^es,  en  2  vol.  et  Felipe 
et  Ennque,  en  1  vol.,  publiés  :  le  pre- 
mier, en  1864,  dans  la  vigie  bordelaise; 
le  second,  en  1865-66,  dans  le  Progrès, 
retme  de  B^,  tous  deux  sons  le  pseudonyme 
de  Louis  Sévin,  par  les  soins  de  son  fils 
M.  Anatole  Loquin. 

LAYIGHE  (Paul),  V.  Loquin  (Anat). 

LA  VILLE  DE  MIRMONT  (Alexandre- 
Jean-Joseph  de),  né  à  Versailles  le  18  avril 
1783.  mort  à  Paris  le  1"  octobre  1845. 
Auteur  dramatique,  l'un  des  fondateurs 
et  rédacteurs  du  Mémorial  bordelais  en 
1814.  A  fait  représenter  sur  le  théâtre  de 
B>  une  tragédie  en  5  a.  intitulée:  Arta- 
xerces,  B«,  Lawalle,  1810,  in-8».Le23  mai 
1814  il  donna  un  vaudeville  politique, 
écrit  en  collaboration  avec  Martignac 
V.  ce  nom),  intitulé  :  La  St-Georges  ou 
'intérieur  d'une  famille  bordelaise,  B», 
Lawallc,  in-8«;  sa  trag.  de  Chilpéric  I*^, 
3  a.,  fut  aussi  représentée  et  publiée  à  B' 
en  1815.  B.  de  F. 

V.  lo  relevé  des  autres  pièces  de  cet  auteur, 
représentées^  et  publiées  à  Paris,  dans  le 
Tkiàire  à  B',  etc.,  par  Hippolyte  Minier  et 
Jules  Dclpit,  B«,  Choliet,  1883,  in-8-,  p.  73.  — 
V.  encore  la  France  litUrsire.  —  iVo/«  ptmr 
fervir  à  la  biogr,  des  hommes  utiles  ou  ciithresée 
ta  ritle  de  B-,  par  L.  de  Lamothe,2*  supplément, 
1873,  in-8\ 

LA  VILLE  DE  MIRMONT  (Pierre-Man- 
rice-Uenri),  né  à  Caudéran  lel4  juin  li^, 
petit-fils  du  précédent,  élè>'e  de  l'Ecole 
normale  sup.  en  1877;  agrégé  en  1880; 
prof,  de  rhétorique  aux  lycées  de  Bayonnê 
f  t  de  Pau,  1880  a  1883;  maître  de  confé- 
rences de  littérature  latine  à  la  Fac.  des 
lettres  de  B>  depuis  1883  ;  U  A.  en  1886. 

Auteur  de  :  Etude  sur  le  poète  Louis 
Bouilhet,  Paiis,  Savine,  1888,  in-12;  Ele- 
ments  de  mythologie,  Paris,  Hachette; 
1889,  in-18  ill.,  Paris,  Hachette,  1889;  La 
Moselle  d'Ausone,  texte  établi  d'après  les 
derniei-s  travaux  de  la  critique  et  trad. 
française,précédé  d'une  introduction  (hist. 
du  texte)  et  suivi  de  notes  ^commentaire 
hist.,  géogr.  et  philologique).  A  collaboré 
à  la  nevue  bordelaise,  1879  à  1881;  la 
Revue  littéraire  et  artistique  de  B*,  de 
1884  à  1886  ;  le  Semeur fen  1887;  la  Revue 
d'art  dramatique,  1886  à  1887;  Vins- 
t}^clion  des  jeunes  filles,  revue  générale 
des  examens  et  des  concours,  dont  il  est 
un  des  fondateurs,  1887-88;  V Indépen- 
dant littéraire  à  Paris,  depuis  1887; 
Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  B» 
depuis  1884.  A  collaboré  aussi  à  la  Grande 
encyclopédie  pour  les  lettres  A,  B  (litté- 
ratures anciennes),  de  1886  à  1889;  à  la 
dernière  édition  du  Dictionnaire  de 
Bouillet,  1889,  partie  littéraire  et  mytho- 
logique. 
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LAWTON  (famille),  d'origine  anglaise, 
s  établit  à  £^,  en  1739,  en  la  personne 
d'Abraham  Lawton ,  né  à  Cork  en  Irlande, 
lequel  s'occupa  du  courtage  des  vins. 

LAWTON  (Guillaume),  fils  du  précé- 
dent, continua  et  lit  prospérer  les  affaires 
de  son  père  et  mourut  à  b>  eu  1835. 

LAWTON(.Tean-ÉdouardXnéà  B^  en 
1791,  mort  à  B*  en  1863,  prit  la  suite  des 
affaires  paternelles;  en  1846  il  fut  appelé 
à  la  députation  de  la  Gir.  par  l'arron- 
dissement de  Lesparre  et  rentra  dans  la 
vie  privée  en  1848. 

LAWTON  (Daniel),  né  à  B>  le  10  juil. 
1820,  mort  à  B»  le  17  déc.  1879.  Agricul- 
teur, propriétaire  à  Meilhan  (Lot-et-Gar.) 
et  dans  la  Gir.  Chercha  à  améliorer  les 
procédés  agricoles  dans  ses  domaines,  et 
fut  memb.  de  la  Soc.  d'agriculture  de 
la  Gir. 

Memb.  du  cons.  gén.  du  canton  de 
Meilhan  de  1852  à  1876,  il  s'occupa  acti- 
vement des  intérêts  qui  lui  étaient 
confiés;  cons.  mun.  de  Meilhan  pendant 
trente  ans.  Il  était  présid.  de  la  Soc.  de 
secours  mutuels  de  Meilhan,  qu'il  avait 
organisée,  et  délégué  cantonal.  Dévoué 
à  toutes  les  œuvres  philanthropiques  et 
généreuses,  il  prit  une  large  part  aux 
travaux  de  la  Soc.  de  secours  aux  blessés 
pendant  la  guerre  de  1870;  fut  nommé 
memb.  de  la  commission  des  hospices 
de  B<  et  spécialement  chargé  de  l'hôpital 
Saint-André,  memb.  du  consistoire  de 
l'église  réformée  de  B>.  Ami  des  arts, 
il  s'associa  activement  à  tous  les  travaux 
de  la  Soc.  des  amis  des  arts  depuis  sa 
création  et  en  fut  le  vice-présid.  ;  ^  en 
1868. 

LATET(Alexandre-Elzéar),  né  àXoulon 
rVar)  le  28  avril  1840.  Fils  de  André 
Layet,  D^en  méd.,  ancien  intendant  sani- 
taire de  Toulon,  ancien  administrateur 
des  hospices,  etc.  Entré  dans  la  méd. 
navale  en  1858;  D*"  en  méd.  en  1872; 
prof,  agrégé  aux  écoles  de  méd.  navale 
en  1874;  prof,  d'hygiène  à  la  Fac.  de 
méd.  de  B*  en  1878;  méd.  principal  de  la 
marine  en  retraite,  inspecteur  régional 
des  services  d'hygiène  publique  en  Fran- 
ce, etc.;  ^,  U  !•;  s'est  entièrement  adonné 
aux  travaux  d'hygiène  publique  et  so- 
ciale; a  publié  plusieurs  mémoires  sur  la 
géographie  médicale  et  l'hygiène  de  la 
colonisation,  dans  les  Archives  de  méd. 
navale  et  le  Dict.  encyclopédUme  des 
sciences  médicales  de  Dechamnre;  de 
nombreux  mém.  sur  l'hygiène  et  la 
pathologie  des  ouvriers,  sur  l'hygiène 
des  écoles  et  des  écoliers,  sur  les 
maladies  épidémiques  et  les  maladies 
d'origine  exotique,  sur  l'hygiène  expéri- 
mentale, etc.  On  trouve  dans  le  relevé 
de  ses  titres  et  travaux    scientifiques 


plus  de  150  travaux  différents  :  sur  la 
pathologie  exotique,  la  pathologie  profes- 
sionnelle, les  épidémies,  rh)'giene  admi- 
nistrative et  la  police  sanitaire.  Nous  cite- 
rons seulement  les  suivants  :  Etude  sur 
la  diarrhée  de  Cochinchine,  etc. ,  thèse 
inaugui*ale,  Montpellier,  1^2,  qui  est 
restée  un  des  travaux  les  plus  importants 
écrits  sur  ce  svget  ;  ses  articles  de  géogra- 

f>hie  méd.  sur  la  Cochinchine,  les  îles  de 
a  Réunion  et  Maurice,  le  Mozambique,  la 
Corée,  etc.;  Etudes  sur  la  vie  humaine 
entre  les  tropiques  :  climatologie,  phy- 
siologie et  ethnologie,  in  Archives  de 
méd.  navaic,  1876-77;  Traité  d'hygiène 
des  industries  et  des  professions,  Paris, 
J.-B.  Baillière,  1875,  trad.  en  plusieurs 
langues;  Traité  d'hygiène  et  des  mala- 
dies des  paysans,  Paris,  Masson,  1882, 
ouvrage  qui  a  obtenu  le  prix  au  congrès 
international  d'hygiène  de  Genève;  Etu- 
des d'hygiène  expérimentale  et  prati^ 
que  sur  les  intoxicaXions  industrielles; 
Traité  d'hygiène  scolaire  et  pédago- 
gique, extrait  du  Dictionnaire  encyclo- 
pédique des  sciences  médicales;  Etu- 
des  sur  la  vaccination  animale;  Traité 
des  maladies  des  ouvriers,  publié  en  lan- 
gue russe  en  1888  ;  Traité  de  la  vaccina^ 
tion  animale,  en  voie  de  publication, 
ainsi  qu'un  Traité  générai  d*hjfgiène 
publique  et  privée,  et  un  Traite  d'hy- 
giène industrielle  en  cours  d'impression. 
M.  Layet  est  membre  de  plusieurs  Soc. 
savantes,  et  de  la  plupart  des  Soc.  d'hy- 
giène et  de  méd.  publiaue  de  France  et 
de  l'étranger,  memb.  ae  l'Acad.  royale 
de  méd.  de  Belgique,  etc.  ;  il  a  fondé  à 
B*  en  1881  la  première  Soc.  d'hygiène 
publique  de  province  et  un  journal  très 
estime  :  la  Revue  sanitaire  de  B^  et  de 
la  province.  Il  a  été  appelé  à  diriger  à  B'^ 
le  service  mun.  de  la  préservation  de  la 
variole  et  des  vaccinations  publiques,  le 
premier  qui  ait  été  créé  en  France  et  qui 
a  servi  de  modèle  à  ceux  qui  sont  venus 
après,  ainsi  que  le  service  d'inspection 
méd.  et  sanitaire  des  écoles.  Dès  1880, 
M.  Layet  développait  au  congrès  inter- 
nat, d'nyg.  de  Turin  son  programme  de 
l'enseignement  pratique  de  liiygiène,  et 
ce  programme  était  acclamé  par  le  con- 
grès, qui  en  votait  l'impression.  C'est  ce 
programme  qui  a  été  exécuté  à  B'  dans 
ses  applications  sociales  et  qui  vient  d'être 
complété  par  l'organisation  d'un  labora- 
toire régional  d'hygiène  situé  à  la  Faculté 
de  médecine  et  d  une  clinique  sanitaire 
alimentée  à  la  fois  par  les  faits  d'expei^ 
tise  sanitaire  et  les  maladies  profession- 
nelles. 

LEBARDIN  (pseudonyme  lie  Tabbé 
Thibaut). 

LE  BARILLICR  (Edouard-François), 
né  à^Arverl  (Charente-Inférieure)  le  19 
mars  1823.  Officier  de  santé  de  la  marine 
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en  1842;  D'  en  méd.  en  1848;  fixé  à  B* 
en  1848.  Méd.  des  hôpitaux  en  1854,  est 
resté  vingt-cinq  ans  méd.  chef  de  service 
à  rhôpital  des  enfants  et  à  l'hôpital  St- 
Andi^;  méd.  en  chef  de  Tambulance  de 
Lescure  (B»)  en  1871  ;  *  en  1872.  Auteur 
de  :  Traité  watique  de  Vhugiène  et  de* 
maladiet  de  Venfance,  1"  édit.,  B«, 
Chaumas,  et  Paris,  Masson,  1850,  in-12; 
le  même.  2«  édit.,  1800,  in-12.  A  publié 
diverses  brochures  sur  les  maladies  des 
enfants,  entre  autres:  Traitement  des 
teignes  à  l'hôpital  des  enfants;  Mé- 
moire sur  le  muguet  des  enfants  nou- 
veaurnés,  B»,  1857,  in-8«. 

LBBA8  ou  LOBAS  (Jehan),  père  et  fils, 
architectes  bordelais  du  xv*  s.,  construc- 
teurs du  clocher  St-Michel  à  B>.  érigé, 
selon  l'abbé  Baurein,  de  1472  à  1492;  en 
1480  cet  édifice  était  si  élevé  que  les  Le- 
bas  ne  trouvèrent  pour  l'achever  que  Bau- 
ducheu  et  Le  Reynart,  qui  n'y  parvinrent 
que  ffi^ce  au  système  de  grues  inventé 
par  AbelotCV.ce  nom)  pour  élever  les  ma- 
tériaux qui  formaient  la  flèche  du  clocher. 

V.  Bacrein,  Variitis  borielaites;  Narior- 
RE.li',  Description  det  œupret  d'art  de  B',  p.  266. 

LBBËQUE  (Jacques-Albert),  né  à  B" 
le  19  fév.  1815.  Fils  d'un  ancien  élève  de 
l'Ecole  normale  qui  a  longtemps  professé 
les  classes  supérieures  au  collège  royal 
de  B*,  et  qui  a  terminé  sa  carrière  dans 
l'inspection  académique. 

Élève  de  l'Ecole  normale  supérieure 
de  1804  a  18b7;  professeur  aux  lycées 
d'Albi  et  de  Carcassonne,  1867  à  1869; 
memb.  de  l'école  ft'anç.  d'Athènes,  1870 
à  1874;  prof,  de  rhétorique  aux  lycées 
d'Orléans  et  de  Louis-le-Grand,  187o-76; 
docteur  es  lettres,  1876;  chargé  du  coura 
d\intiquités  gi-ecques  et  latines  à  la  Fac. 
des  lettres  de  Toulouse,  1876;  prof,  de  la 
même  chaire,  1877  ;  memb.  corresp.  de 
la  Soc.  des  antiquaires  de  France;  airec- 
tcurdelaSoc.  archéologique  du  midi  de 
la  France;  Ol* 

Auteur  de  :  De  oppidis  et  portlhus 
Megaridis  ac  Bœotiss  in  Corintfiiaci 
sinus  littore  fitis,  thèse  de  doctorat, 
Paris,  Thorin,  1876,  in-8o;  Recherches 
sur  Vélos,  id.,  id.,  avec  trois  pi.;  Les 
fastes  de  la  Narbonnaise  et  les  inscrip^ 
lions  latines  de  Narbonne  dans  VHts- 
toire  du  Languedoc  de  Dom  Vaissette, 
Ed.  Privât,  Toulouse,  1873-1888.  A  fait 

Earaltre  dans  divers  journaux  de  nom- 
reux  articles  littéraires  ou  archéolo- 
giques. 

LEBERTHON.  La  généalogie  de  cette 
ancienne  famille,  originaire  de  la  Sain- 
toiige,  a  été  publiée  dans  les  Tablettes 
de  Thémis,  Paris,  1755,  t.  I»»",  2«  partie, 
p.  55.  Elle  remonte  à  Barthélémy  Leber- 
thon,  seigneur  de  Corbin,  SNSearin  et 
autres  lieux,  qui  testa  le  20  janv.  fl68. 


LEBERTBOH  (Pierre),  cons.  au  Pari, 
de  B>  en  1573  et  en  1583,  éoousa  Anne  de 
Hautefort;  mourut  vers  1596. 

LEBERTHON  (Antoine),  seigneur  de 
Flaujagues  et  d'Aigu  ilhe  depuis  1506; 
vicomte  de  Virelade,  fils  du  précédent; 
fut  cons.  au  Pari,  de  B*. 

LEBERTHON  (Jacques-Auguste),  sei- 
ffneur  d'Aiguilhe,  baron  de  Podensac, 
lils  du  pi-écédent.  Fut  présid.  au  Pari, 
de  B>;  épousa  M"*  d'Andrault,  fille  du 
doyen  du  Pari.;  fit  restaurer  en  1696  la 
chapelle  de  la  Vierge  située  dans  le  tran- 
sept nord,  de  l'église  de  St-Philippe  où  sa 
famille  avait  son  tombeau. 

LEBERTHON  (  André-François-Benolt), 
né  à  B>  le  15  déc.  1683.  Cons.  au  Pari, 
par  provisions  datées  de  juin  1704  en 
remplacement  de  son  aïeul  maternel  An- 
dré d'Andrault.  Reçu  en  exercice  en  fév. 
1709,  il  devenait  le  8  juin  1715  présid. 
à  mortier  en  remplacement  de  son  père. 
Premier  présid.  en  1735,  il  continua  à  se 
faire  remarquer  par  sa  science,  par  la 
sévérité  de  ses  mœurs,  par  sa  j^énérosité. 
Aussi  son  ascendant  sur  l'espnt  du  peuple 
était  tel,  qu'en  1748,  lors  d'une  émeute 
provoquée  par  la  famine  qui  désolait  B», 
il  n'eut  qu'a  se  montrer  pour  calmer  la 
multitude.  Ses  mérites  et  son  savoir  lui 
firent  offrir  par  le  Roi,  en  1751,  le  poste 
de  chancelier  de  France  devenu  vacant 
par  la  démission  de  M.  d'Aguesseau.  Sa 
modestie  lui  fit  préférer  la  charge  qu'il 
avait  à  B*. 

C'est  sous  sa  présidence  que  le  Pari,  de 
B>  commença  à  mésuser  de  son  droit  de 
remontrances  qui  provoqua  des  luttes 
avec  le  pouvoir  royal,  fatales  au  Pari. 

Le  26  juin  1753.  il  se  démit  de  ses  hau- 
tes fonctions  en  raveur  de  son  fils  atné, 
mais  il  continua  à  siéger  jusqu'à  sa  mort 
(10  août  1766).  Fut  l'un  des  fondateurs  de 
VAcad,  de  Bk 

V.  CoMMURAT,  Le  Pari,  de  B;  p.  143  à  156.  et 
GriLiACMiR,  Le  Psrl,  de  B>  sowt  Lauif  Ji  V, 
'discours  de  rentrée  de  la  Coar  prononcé  à  B* 
en  1168;  V.  LamurAx,  t.  !•%  p.  M. 

LEBERTHON  (André-Jacques-Hyacin- 
the), fils  du  précédent,  né  à  B*  en  1713, 
mort  à  Paris  en  1800.  Premier  présid.  au 
Pari,  de  B>en  1766;  propriétaire  du  châ- 
teau de  Virelade,  il  épousa  M^i^de  Pontac. 
Pi^sidait  le  Pari,  de  B«  le  4  sept.  1771 
lorsque  le  duc  de  Richelieu,  gouverneur 
de  Guyenne,  fit  mettre  à  exécution  l'édit 
Maupeou  qui  détruisait  les  corps  judi- 
ciaires; s'étant  retiré  au  château  d'Ai- 
guilhe, il  y  fut  reçu  avec  enthousiasme 
Ear  les  habitante  du  Castillonnais  et  du 
iboumais.  Les  Parlements  ayant  été  ré- 
tablis par  Louis  XVI  i  son  avènement, 
T^bertnon  rentra  à  B^et  reçut  une  ovation 
dans  son  hôtel  de  la   rue^  du   Mirail. 
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Nommé  député  aux  Etats  généraux  par 
la  noblesse  en  1789,  il  ne  revint  pas  à  B* 
où  ses  propriétés  avaient  été  vendues,  et 
se  fixa  a  Paris  où  il  mourut. 

Il  avait  été  un  des  grands  amis  de  Mon- 
tesquieu. Son  portrait  a  été  gravé  par  de 
Villeneuve  en  1788  et  par  F.  Beauvarlet 
d*après  Lonsing. 

V.  GoMMUMAT,  Pari,  i€  B',  p.  157. 

LBBERTHON  (Ândré-François-Benolt* 
Elisabeth),  frèro  du  précédent.  Présid. 
de  grand'chambre  au  Parlement  de  B" 
en  1777. 

LE  BLAHC  (Guillaume),  xvi*  s.,  célèbre 
avocat  au  Pari,  de  B^,  originaire  de 
Saintonge.  11  plaida  devant  le  roi  Fran- 
çois l*^  pour  les  habitants  des  lies  du  litto- 
i-al  de  la  Saintonge  accusés  de  rébellion,  et 
en  1540  devant  Henri  II  pour  les  Borde- 
lais; il  obtint  gain  de  cause;  grâce  à  son 
éloquence,  le  terrible  arrêt  de  Montmo- 
i^ncy  pris  à  la  suite  de  l'insun^ction  de 
1548  fut  annulé.  Ce  dernier  discours  que 
possédaient  les  aixïhives  de  l'Hôtel  de 
Ville,  est  aujourd'hui  perdu,  par  suite  de 
l'incendie  de  ces  archives,  mais  il  nous  a 
été  transmis  par  Dom  Devienne  dans  les 
notes  de  son  histoire  de  B*  sous  le  titre 
suivant  :  Remontrances  faictes  au  rorf 
'pour  les  fiabitans  de  Bourdeaux,  a^rès 
que  Monsieur  le  connétable  eût  recité 
le  faict  de  sa  charge  et  exagéré  les 
offenses  commises  contre  le  roy  par 
toute  la  duché  de  Guiennef  faictes  par 
M'  Guillaume  le  Blanc,  advocat  en  la 
Cour  et  jurât  de  Bourdeaux,  Van  i549. 
Le  Blanc  était  protestant  ;  il  faillit  périr 
dans  le  massacre  de  ceux  de  sa  religion 
qui  eut  lieu  à  B'  le  3  oct.  1572.  Une 
lettre  de  Henri  IV  l'elative  à  ces  événe- 
ments et  adressée  au  inai'quis  de  Villars, 
en  date  du  22  oct.  1572,  fait  mention  de 
lui.  B.  de  F. 

V.  DK  Ldrbe,  De  illustribut  AquitêHÛc  viriê.  ^ 
CoMHUMAT,  Le  Part,  de  B*. 

LEBLOHD   DE   LATOUR  (Antoine), 

Î>eintre,  né  vers  1635,  fixé  à  B»  depuis 
656,  agrégé  à  l'Âcad.  le  28  déc.  1682. 
Un  des  pnncipaux  fondateurs  en  avril 
1691  et  prof,  d'une  Âcad.  de  peinture  et 
de  sculpture  qui  ne  vécut  aue  quelques 
années.  Reçut  de  l'Acad.  de  Paris,  par 
faveur,  des  letti«s  de  provision  pour 
servir  à  sa  réception  à  l'Académie  de  B*. 
Cet  artiste  a  publié  sous  le  titre  suivant 
un  opuscule  aujourd'hui  de  la  plus  grande 
rareté  :  Lettre  du  sieur  Leblond  de 
Latour  à  un  de  ses  amis,  contenant 
quelques  instructions  touchant  la  pein- 
ture, dédiée  à  M.  de  Boisgamier  K.  D. 
L.  C.  D.  F.,  à  Bourdeaux,  par  Pierre  du 
Coq,  imprimeur  et  libraire  de  l'Univer- 
sité, 168d,  in-8»  de  79  pp.  La  bibl.  de  B< 
possède  un  ex.  de  ce  vol.  M.  de  Boisgamier, 
auquel  il  est  dédié,  était  un  amateur 


bordelais,  possesseur  d'une  importante 
collection  ae  tableaux. 

En  1665,  Antoine  de  Latour  succéda 
comme  peintre  officiel  de  la  mairie  de 
B>  à  Philippe  Dehay  ou  Deshays;  il  eut 
pour  successeur,  le  30  août  ICÎQO,  Marc 
Leblond  de  Latour.  B.  de  F. 

V.  Fragment  de  l'histoire  des  arts  à  B;  par 
J.  Delpit.  {Actes  de  l'Acad.  de  B*,  1853.) 

LEBL0NO-PLA8SAN  (Pierre),  contre- 
amiral,  né  à  B^  en  juillet  1769,  mort  à  B> 
le  11  mars  1841.  Fils  d'un  avocat  au 
Pari,  de  B>,  plus  tard  cons.  à  la  Cour 
d'appel.  Entré  à  l'âge  de  douze  ans  dans 
la  marine  marchande,  il  passa  dans  la 
marine  militaire,  où  il  ne  dut  ses  grades 
qu'à  ses  mérites:  généreux  par  carac- 
tère, ne  recherchant  pour  lui  que  la 
gloii^,  après  avoir,  dans  une  seule 
campagne,  doté  son  pays  de  40  millions 
de  prises  faites  sur  l'ennemi,  il  devint 
capitaine  de  vaisseau  de  l^"*  cl.:  oubliant 
les  sommes  énormes  qu'on  lui  devait 
pour  ses  parts  de  prises,  il  demanda  sa 
retraite.  Il  l'obtint  avec  les  grades  de 
contre-amiral,  de  G.  ^,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  commandeur  de  l'ordre  de  Char- 
les III  d'Espagne,  etc.,  etc.  Couvert  de 
blessures  et  de  décorations  rappelant  les 
nombreux  hauts  faits  de  sa  carrière  mili- 
taire, il  mourut  à  B'  entouré  des  regrets 
de  tous  ceux  qui  le  connaissaient. 

V.  les  journaux  de  B>  de  mars  1841. 

LBBRUH  DE  CHlRMEnES  (Phi- 
lippe-Alexandre), né  à  B>  en  1785.  Appar- 
tenait à  une  famille  ancienne  originaire 
de  Lorraine.  Son  père,  receveur  gén.  des 
fermes  du  roi  à  B>,  fut  guillotiné  en 
1798.  Lebrun  de  Charmettes  eut  pour 
précepteur  J.-M.  Cailleau  (V.  ce  nom); 
sous  la  Restauration,  il  fut  successive- 
ment sous-préfet  de  Saint4]lalais  (Sarthe) 
et  de  Couiommiers  (Seine-et-Marne).  Il 
était  préfet  de  la  Haute-Saône  en  1830; 
Lebrun  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  son  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  Paris,  1817,  4  vol.  in-S» 
avec  figures,  obtint  un  grand  succès^  son 
Orléaneide,  poème  national  en  vingt- 
huit  chants,  Paris,  1819,  2  vol.  in-8»,  et 
1821,  2  vol.  in-8o,  valut  à  son  auteur  une 
grande  méd.  en  argent  décernée  par  la 
ville  d'Orléans  en  1^.  B.  de  F. 

V.  la  Bioarapkie  uniterselle  et  portative  des 
roir<fm;wrafii«,  Paris,  1896, 5  vol.  iii-8*qui  donne 
la  longue  liste  dos  ouvrages  de  ce  fécond  litté- 
rateur. V.  encore  la  France  littéraire  et  la 
Nouvelle  biographie  générale  Uœfer, 


LE  CAMUS,  V.  Cauus. 

LECLERG  (Louis-Claude),  littérateur, 
mort  à  la  fin  du  xviii*  s.  D'abord  mili- 
tai le,  il  fit  la  guerre  de  Sept  ans,  fut 
nommé  off.  d'ai-tillerie.  Ayant  pii^  sa 
rcti-aite  à  B',  il  y  fit  pai'aitre  un  journal 
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intitulé  VIris  de  Guienne.  Il  a  composé  : 
Le  retour  de  Mars,  divertissement  en 
l'honneur  du  maréchal  de  Richelieu,  B*, 
1762,  in-12,  et  L'envieux,  com.  en  3  a.  et 
en  vers,  B\  4763,  in-^». 

LECŒUR-SBDRE,  né  à  B>  en  mai  1826. 
Auteur  de:  La  collection  de  Vénus, 
vaud.,  B»,  Feret,  1864,  in-8»;  Le  baiser 
de  la  reifie,  comédie,  en  coUab.  avec 
Henry  Maret,  B>,  1865  (au  Grand-Théâ- 
tre),  imp.  G.  Gounouilhou;  Un  jjoli 
petit  caractère,  com.  en  1  a.,  B',  1800; 
I^a  belle  Ortensia,  opér.,  1874;  Les  pe- 
tits clercs,  com.,  1876;  Les  finesses  de 
Matheus,  op.  com.  en  la.,  coUab.  Gallay, 
mus.  de  Berguiez,  B>,  1876;  Le  Petit 
Parnasse,  com.  vaud.,  2  a.,  1876. 

LE  COISPELLIER  (Joseph-Marie^,  pro- 
fesseur de  musique,  né  à  Brast  le  23janv. 
1805.  Elève  de  Rode  et  de  Philippe.  Vint 
en  1827  à  B",  où  il  fut  le  camarade  de 
Cuvreau,  de  Clapisson,  de  Coudeix;,  etc. 
Retourné  en  Bretagne  quelques  années 
après,  lie  vint  en  iS5H  prenare  la  place 
de  professeur  au  collège  de  St- Joseph 
de  Tivoli  de  B*.  Auteur  d*un  ouvrage 
intitulé  :  Le  solfège  populaire,  qui  est 
un  vrai  monument  d'éducation  musi- 
cale et  qui,  en  1857,  a  été  approuvé  par 
rinstitut  de  France,  édité  à  Paris  par  J. 
Martin,  en  1858,  et  médaillé  aux  exposi- 
tions de  B«  1855,  Paris  1867,  Lyon  1872, 
Paris  lK78j  etc.,  etc.  Passionné  pour 
Tait  d'enseigner  qu'il  possédait  au  plus 
haut  de{[i*é,  il  a  continué  ses  cours  de 
solfège  jusqu'au  moment  de  sa  mort 
sur\'enue  à  Brest  le  l»»"  août  1888.  Il  a 
pendant  longtemps  fait  partie  de  Torchcs- 
tre  du  Cercle  philharmonique  de  B<.  Il  a 
collaboré  au  journal  l'Océan  de  Brest  de 
1848  à  1858,  et  au  Courrier  de  la  Gir. 
de  1858  à  1870. 

Nous  sommes  heui^ux  de  payer  ici  un 
tribut  de  reconnaissance  à  l'excellent  pro- 
fesseur qui  a  formé  dans  notre  cite  un 
grand  nombre  de  musiciens,  et  y  a  laissé 
une  foule  d'amis. 

LE   COMTE    (Guillaume),  procuœur 

5 eu.  du  roi  en  1538;  pourvu  en  août  1544 
e  la  charge  nouvelle  de  5*  présid.  au 
Pari,  de  B«.  Acguit  le  30  août  1550  de 
Frédéric  de  Foix,  comte  de  Caudale, 
moyennant  10,500  livres,  les  terres  et  sei- 
gneuries de  La  Tresne  et  de  Cénac,  y 
compris  les  droits  de  haute,  moyenne  e"t 
basse  Justice  attachés  à  ces  terres.  Décédé 
en  15o4. 

LE  COMTE  (Jacques),  captai  de  La 
Tresne  et  baron  de  Cénac,  présid.  en  la 
seconde  chambre  des  enquêtes.  Issu 
d'une  famille  ayant  fourni  cfes  membres 
très  distingués  *a  l'armée  et  à  la  maçis- 
ti*ature.  De  son  mariage  avec  Catherine 
de  Gourgue,  sœur  du  premier  présid. 


Marc-Antoine  de  Gourgue,  il  eut  un  fils 
François  Arthur  dont  l'article  suit. 

V.  COMML'HAT. 

LE  COMTE  (François-Arthur),  cheva- 
lier, captai  de  La  Tresne,  baron  de  Gou- 
dourvilie,  seigneur  de  Rostaing  et  autres 
lieux.  Avocat  au  Pari,  de  Paris,  il  fut 
pourvu  le  9  nov.  1629  de  la  charge  qu'oc- 
cupait son  père  au  Pari,  de  B<,  et  le 
10  janv.  1^  de  celle  de  présid.  à 
mortier.  Epousa  le  15  mars  1637  la  fille 
du  présid.  Jean  Daflis.  Fut,  pendant  la 
Fronde,  l'âme  de  la  résistance  au  duc 
d'Epenion.  Son  château  de  La  Tresne 
était  le  point  de  ralliement  de  l'armée 
bordelaise  et  fut  souvent  attaqué  par  les 
troupes  épernonistes. 

En  1649,  lorsque  le  duc  d'Epemon  en- 
vahit la  salle  de  TOmbrière  pour  inter- 
dire le  Parlement,  le  présid.  de  La  Tresne 
resta  au  fauteuil  de  la  présidence  et  par 
son  énergie  en  imposa  même  à  d'Epemon 
qui  quitta  la  salle,  et  le  Parlement  reprit 
sa  délibération  interrompue. 

On  a  de  lui  :  Harangue  faite  par  le 
président  de  La  Tresne  au  maréchal 
Du  Plessis  dans  la  ville  deB'^le  dernier 
janvier  4650,  à  Paris,  chez  Nie.  Gasse, 
1650,  in-4»,  7  pp. 

Y.  CoHMCHAY,  Pari,  de  B',  p.  11G. 

LE  COMTE  (Jean-Baptiste),  seigneur 
de  La  Tresne,  fils  du  précédent.  Cons.  aux 
requêtes  du  palais  de  B<  en  1661  en  rempla- 
cement de  Biaise  de  Suduiraut  et  présid. 
à  mortier  au  Pari,  de  B»  en  nov.  1664,  le 
mois  suivant  cons.  d'Etat  en  considéra- 
tion des  services  rendus  par  ses  ancêtres 
et  en  particulier  par  son  père. 

Premier  présid.  au  Pari,  de  B«  le 
21  janv.  1695,  il  remplit  cette  charge 
avec  la  plus  haute  distinction  jusqu'à  sa 
mort  sun'enue  le  17  mai  1703  en  son 
hôtel  de  la  rue  du  Mirail.  Fut  marié  trois 
fois.  De  sa  première  femmcj  Marie-Anne 
de  Pontac,  fille  du  premier  président 
Arnaud  de  Pontac,  était  né  un  fus,  Louis- 
Arnaud  dont  l'article  suit.  De  son  second 
mariage  avec  la  fille  de  Léon  de  Pontac, 
baron  de  Beautiran,  il  eut  quatre  filles  et 
un  fils,  Léon-François. 

V.  Oraison  fun.  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  J.-B.  Le  Comte,  captai  de  La  Tresne, 
premier  présid.  au  Pari,  de  B*,  prononcé  en 
cette  Tille  par  le  P.-Hcnri  Igxace  de  Moxtaigke, 
B*,  Simon,  1703,  in-4*. 

LE  COMTE  (Léon-François),  fils  du 
précédent,  chevalier,  seigneur  de  l'Isle- 
St-Georges  et  de  St-Médard,  baron  de 
Beautiran,  Aigues-Mortes  et  autres  lieux, 
né  le  28  juil.  1682.  Cons.  au  Pari,  de  B« 
en  1704,  mort  le  12  janv.  1737. 

LE  COMTE  (Louis-Arnaud),  marouis 
de  La  Tresne,  fils  du  premier  président 
J.-B.  Le  Comte.  Successivement  cons., 
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présid.  aux  enquêtes  et  pi*emier  chev. 
a  honneur  au  Pari,  de  B".  Laissa  de  son 
premier  mariage  avec  Jeanne-Claire  Le 
Comte,  sa  cousine,  cinq  garçons  et  une 
fille,  et  de  son  second  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Giac  une  fille  et  deux  fils  : 
Léonard-Casimir  et  Nicolas. 
V.  CoxMUNAT,  le  Pari,  de  B%  p.  lâl. 

LE  COMTE  (Jean-Baptiste),  fils  du  pré- 
cédent, chevalier,  marquis  de  La  Tresne, 
baron  de  Goudourville  et  de  Cénac,  sei- 

{^neur  de  Rostaing  et  autres  lieux,  né 
e  25  avril  1605,  mort  à  B«  en  1752.  Cons. 
au  Pari,  de  B«  le  17  nov.  1716;  avocat 
gén.  en  1726;  présid.  à  mortier  en  1739. 
Le  premier  présid.  A.-F.-B.  Lebeilhon  a 
écrit  de  lui,  au  moment  où  ils  étaient 
tous  les  deux  candidats  au  fauteuil  de 
premier  président  :  «  M.  de  La  Tresne 
»  a  du  génie,  beaucoup  de  capacité  et  de 
»  droiture;  personne  dans  le  Parlement 
»  ne  peut  me  faire  ombrage  que  lui,  mais 
»  j'ai  peur  qu'à  l'exemple  des  La  Ti^sne 
»  il  avt  dans  l'esprit  aes  petitesses  qui 
»  lui  feront  toil  s'il  est  en  place  à  i-epi'é- 
»  senter.  » 

Ne  laissa  qii'une  fille  alliée  au  présid. 
Louis  de  Verthamon  de  St-Fort. 

Un  troisième  rameau  issu  de  Gilles 
Le  Comte,  frère  cadet  du  premier  présid., 
s'était  établi  à  Toulouse;  deux  de  ses 
membres  ont  rempli  avec  éclat  les  fonc- 
tions d'avocat  général  au  Parlement  de 
cette  ville. 

V.  CoMMUNAT,  Pari,  de  B;  p.  122. 

LEGOHTE  (Le  P.  Louis),  jésuite,  né 
à  B*  vers  1650,  mort  à  B>  en  1729.  Mathé- 
maticien, littérateur,  missionnaire,  fut 
envoyé  en  Chine  en  1685;  il  en  revint  en 
1692  et  publia,  sur  les  pays  qu'il  avait  visi- 
tés, plusieurs  ouvrages  qu  on  recherche 
encore  aujourd'hui.  Ses  Nouveaux  mé- 
moires sur  l'état  présent  de  la  Chine j 
Paris,  1696-97  et  1701,  3  vol.  in-12  avec 
figures,  et  son  livre  des  Cérémonies  de 
la  Chine,  1700,  in-12,  eurent  un  grand 
succès  et  donnèrent  naissance  aux  dis- 
putes sur  les  cérémonies  chinoises  qui 
tirent  beaucoup  de  bruit  dans  les  pre- 
mières années  du  xviii*  s.  On  trouvera 
dans  la  France  littéraire  la  liste  des 
ouvrages  du  P.  Lecomte.         B.  de  F. 

LEGONTE,  médecin  à  B>^  au  xvn*  s. 
Auteur  d'Observations  sur  la  généra- 
tion, sur  Le  pucelage  des  filles,  la  Na- 
ture des  polypes,  etc.  B.  de  F. 

LE  COQ  (Stanislas-Marie-Charles),  né 
à  St-Denis  (Ile  de  la  Réunion)  le  26 Juill. 
1844.  Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  B*  en 
1873;  D""  en  droit  en  18fô;  agrégé  des 
Fac.  de  droit  en  1868;  chargé  du  cours 
de  droit  maritime  à  la  Fac.  de  droit  de 
B*  en  1873;  prof,  de  procédure  civile  à 
la  même  Faculté  en  1875. 


LECRAN  (Mii«  Marguerite-Zôolide), 
peintre,  née  à  B*  le  l»""  janv.  1819.  Elève 
de  MM.  Picot  et  Pérignon.  A  exposé  aux 
salons  de  Paiis  de  1848  à  1880  un  certain 
nombre  de  portraits  et  de  toiles  divei*ses. 
Mil*  Lecran  a  peint  deux  grands  dessus 
de  poile  pour  le  palais  archiépiscopal 
de  B*,  ils  représentent  :  La  cathédrale 
de  Mexiw  et  un  Pèlerinage  à  Guade^ 
lupe, 

LEFEBURE,  V.  Cheverus  (Mgr  de). 

LEFEBVRE  (Ambroise-Charles),  né  à 
Brienon-l'Archevéque  (Yonne)  le  17  avril 
1843,  mort  à  B«  le  23  avril  1883.  Fonda  à 
Bs  sur  les  allées  de  Tourny,  en  1871, 
une  librairie  ancienne  qui  ne  tarda  pas 
à  devenir  une  des  plus  importantes  de 
province.  Lefebvre  a  édité  plusieurs  vol. 
de  bibliographie  et  d'hist.  locale  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  le  catalogue  des 
ouvrages  de  fonds  de  sa  librairie,  B'^, 
1878,  in-12  de  12  pp.  La  collection  des 
107  catalogues  qu  il  a  publiés  sous  le 
titre  suivant:  Le  bibliophile  bordelais 
et  du  midi  de  la  France,  d'oct.  1871  à 
nov.  1882,  i*enferme  la  plupart  des  livres 
si  recherchés  aujourd'hui  par  les  biblio- 
philes et  presque  tous  les  ouvrages  rela- 
tifs à  l'histoire  de  notre  province.  Y. 
encore  Catalogue  des  livres  anciens  et 
modernes  composant  la  librairie  de  feu 
M.  Charles  Lefebvre,  libraire  à  B^, 
Paris,  Labitte,  1884,  2  parties,  in-8«. 

B.  de  F. 

LEFOUR  (Joseph-Raoul),  né  à  Chéne- 
railles  (Creuse)  le  9  sept.  1851.  D^  en 
méd.  à  Montpellier  en  1875;  fixé  à  B^  la 
même  année  ;  prof,  agrégé  à  la  Fac.  de  B* 
(concours  de  1880);  chargé  du  cours  com- 
plémentaire d'accouchements  à  la  dite 
Fac.  et  de  l'enseignement  des  élèves  sages- 
femmes  à  la  dimque  obstétricale  de  cette 
Faculté  le  1*^  nov.  1882;  chh*urg.  de  la 
Maternité  (concours  de  1884). 

Méd.  inspecteur  des  enfants  assistés 
le  15  déc.  1880;  O  A.  en  déc.  1887.  Ses 
principales  publications  sont  :  Contribu- 
tion a  l'étude  du  placenta,  thèse  de 
doctorat,  1875;  Des  fibromes  utérins 
au  point  de  vue  de  la  grossesse  et  de 
l'accouchement,  thèse  de  concours  pour 
l'agrégation,  1880;  Un  cas  de  céphalœ- 
matome  double  avec  épanchement 
sanguin  sous-épicrânien,  1881  ;  Contri- 
bution à  Vétude  des  présentations  du 
siège  décom^plété^  mode  des  fesses,  1882; 
De  laconstnction  métallique  appliquée 
à  la  richotomie,  1886;  De  la  rétention 
d'urine  chez  le  fœtus  (communication  à 
l'Acad.  de  méd.,  1887); x)e  Vinfiuence  du 
saturnisme  d'origine  paternelle  sur  le 
produit  de  la  conception,  1887;  Version 
céphalique  par  manœuvres  externes 
dans  les  présentations  pelviennes,  1888  ; 
Du  dégagement  artificiel  de  l'épaule 
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au  détroit  pèrinéo^vulvaire,  1888.  A 
collaboré  à  la  Gazette  tnéd.  de  B\  à  la 
Province  méd,  de  B«,  etc. 

LEFBAHG  (Louis^Matharin),  né  à  Ruf- 
fiac  le  26  sept.  1808,  mort  à  B«  le  10  mars 
1872.  Prof,  de  philosophie  au  lycée,  puis 
à  la  Fac.  des  lettres  de  B<;  roemb.  de 
l'Acad.  de  B>  en  1860,  et  son  présid.  en 

1866.  Auteur  de  nombreux  opuscules  et 
écrits  philosophiques,  parmi  lesquels 
nous  citerons:  Principeê  de  philosophie, 
Joubert,  1845,  in-H»  ;  Esquisse  des  affec- 
tions dans  la  famille  et  la  société, 
id.,  id.,  in-8o;  De  la  critique  des 
idées  platoniciennes  par  Aristote,  ou 
premier  livre  de  la  métaphysitjue,  Jou- 
bert,  Ifôl,   in-8»;  Introduction   à   la 

Î philosophie,  Paris,  V.  Berger-Levrault, 
857,  in-8»;  De  Vesprit  moderne  au 
point  de  vue  religiettx,  Paris,  Lad  range, 
1869,  in-^o,  etc.  Lefranc  fut  nommé  ^  en 

1867.  C'était  un  homme  extrêmement 
sympathique,  d'une  grande  élévation  de 
caractère;  et  quelle  que  soit  la  valeur 
relative  de  ses  ouvrages,  il  leur  était 
à  tous  les  points  de  vue,  éminemment 
supérieur. 

Il  avait  épousé  M"*  Durand,  dont  un 
nis,  Albei-t,  né  à  B<  le  %  sept.  1846.  Succes- 
sivement substitut  à  Libourne  en  1870,  à 
Périgueux  en  1873,  à  B*  en  1876,  substitut 
du  procureur  gén.  à  la  Cour  de  B*  en 
1880,  et  avocat  gén.  à  B<  en  1883. 

B.  de  P. 

LE6ENDRE  (Jean)  fils  aîné,  né  à  B< 
le  13  mai  1824.  Négociant  cordier,  chef 
d'une  maison  de  fournitures  gén.  pour  la 
marine,  fondée  par  son  grand-père  mater- 
nel en  1801.  A  fait  partie  du  premier 
comité  républicain  constitué  à  U<  sous 
l'Empire;  vice-présid.  du  comité  formé 
en  1869  pour  soutenir  la  candidature  de 
Jules  Simon,  et  présid.  du  comité  du 
3*  canton  qui  a  soutenu  celle  de  Gam- 
betta.  Elu  memb.  du  cons.  mun.  de  B* 
le  29  juil.  18^(5,  il  n'a  cessé  depuis  cette 
époque  de  faire  partie  de  cette  assemblée; 
nommé  cons.  d  arr.  le  19  juin  1870;  adm. 
de  la  Caisse  d'épargne  le  14  oct.  1870; 
adjoint  au  maire  le  21  janv.  1878,  il  rem- 
plit depuis  plus  de  dix  ans  ces  délicates 
fonctions.  Le  17  janv.  1886,  il  a  été 
nommé  ^  en  récompense  de  ses  services 
exceptionnels. 

LEGENDRE  (Ludovic),  né  à  Pauillac 
(Gir.)  le  7  avril  1841.  Fils  d'un  praticien 
distingué  que  l'association  des  médecins 
de  la  Gir.  proposa  au  ministère  pour  la 
décoration,  Ludovic  Legendre,  reçu 
D**  en  méd.  à  Paris  en  1867,  se  fixa  à 
Pauillac  la  même  année  et  fut  memb.  du 
conseil  d'hygiène  de  l'arrondissement  de 
Lesparre.  Aiiteur  d'une  intéressante  thèse 
intitulée  :  Etude  suv  la  topographie 
médicale  du   Médoc,  B«,  1«>7.  Agent 
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consulaire  du  gouvernement  portugais; 
décoré  de  rordre  royal  et  militaire  du 
Christ  de  Portugal. 

LÉOLISE  (Antoine),  né  à  St-Macaîre 

Gir.),  memb.  de  TAcad.  de  B<  le  29  mars 
[778.  On  lui  attribue  l'ouvrage  suivant  : 
Adresse  aux  Français  sur  la  vérité  de 
la  religion,  Bayonne,  frères  Quzeau, 
1802,  in-8«.  B.  de  F. 

LÉGLISE  (L'abbé  NicolasStanisIas),  né 
à   St-Loubës   (Gir.)   le   18   mars   1855. 
Ordonné  prêtre  à  B*  le  20  déc.  1879; 
successivement  vicaire  à  Monségnr  en 
1879;  à  Ste-Marie  de  U  Bastide  en  1886; 
memb.  de  la  Soc.  archéologique  de  B^; 
a  inséré  dans  les  actes  de  cette  Soc.  plu- 
sieurs études,  et  publié  à  part  :  Le  calera 
drier  de    lEsclapot    (Cartulaire    de 
MonségurJ,  avec  une  introduction  sur 
rhist.  du  ms.  et  des  notes  bibliographi- 
oues  par  le  D' E.  Berchon,  B<,  18tS,  in-8« 
de  6(  pp.  A  inséré   dans   VAquitaine 
plusieurs  variétés:  Une  mission  en  1808 
(avril  1885);  La  rage  conjurée  depuis 
pins  de  cent  ans  dans  la  vallée  du  Dropt 
^7  novembre  et  4  décembre  1885).  A 
publié  à  part  :  Ma  hé  de  La  Bourdonnais 
ou  la  Prise  de  Madras  en  il 40,  drame 
maritime  en  trois  actes,  B*,  Feret  et  fils, 
1889,  in -12. 

LE  GRIX  (Jacques),  descendant  d'une 
très  ancienne  famille  originaire  de  Nor- 
mandie. Chev.,  seigneur  de  la  maison 
noble  d'Olivier  ou  de  La  Salle,  vint  de 
Boulogne-sup-Mer  s'établir  à  B*  en  1719  ; 
il  y  embrassa  la  carrière  commerciale  et 
devint,  en  1747,  cons.  du  roi,  présid. 
trésorier-gén.  de  France  au  bureau  des 
finances  de  Guyenne. 

LEGRIX  ou  LE6RIX  DE  LA  SALLE 

(Jacques),  fils  du  précédent.  Chev.,  sei- 
gneur de  La  Salle,  né  à  B»  le  14  nov.  1735, 
mort  à  Bx  en  1820,  exerçait  la  charge  de 
trésorier  de  France;  le  père  et  le  fils 
siégeaient  dans  la  même  compagnie; 
traversa  avec  courage  les  années  de  la 
Révolution  et  eut  à  souffrir  des  fureurs 
révolutionnaires;  devint  sous  le  Consu- 
lat un  des  administrateurs  du  district 
et  du  bureau  central  de  B*  (ces  fonctions 
équivalaient  à  celles  de  maire);  memb. 
du  cons.  gén.  de  la  Gir.  en  1802,  se  démit 
de  ces  fonctions  en  1816  à  cause  de  son 
grand  âge. 

LEGRIX  DE  LA  SALLE  (Jean-Baptiste- 
Jacoues),  né  à  B«  vers  1768,  mort  à  B»  en 
1840,  fils  du  précédent.  Memb.  du  cons. 
^én.  de  la  Gir.  de  1811  â  1828  et  de  1831 
a  1833;  député  an  Corps  législatif  de 
1803  à  1814  et  de  1827  à  1831  ;  ^.  Epousa 
la  fille  du  sénateur  Journu-.\ubert,  comte 
de  Tustal  dont  il  eut  deux  fils,  Gustave 
et  Charles. 
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LE6RIZ  DB  LÀ  SALLB  (Gustove),  dit 
de  Tustal  (étant  héritier  du  titre  de  son 
grand-père  maternel  le  comte  de  Tustal), 
nls  du  précédent,  né  à  B>  en  1796,  mort 
à  B>  en  1861.  Maire  de  Sadirac  de  1827  à 
1832;  longtemps  memb.  du  cons.  d'arr. 
de  &,  a  rendu  beaucoup  de  services  à  sa 
commune  et  à  son  canton,  a  épousé 
M""  Furcy  Legiix,  sa  cousine,  dont  un 
fils  unique  Louis  Legrix,  de  Tustal. 

LE6BIZ  DE  LA  SALLE  (Charles),  né 
à  Sadirac  (Gît.)  en  juin  1812,  frère  du 
précédent,  nt  ses  études  à  Paris.  Avocat 
a  la  Cour  d'appel  de  B*  en  1838;  maire 
de  Camarsac  de  1813  à  1859:  memb.  du 
cons.  d'arr.  de  B'  de  1845  à  1848;  memb. 
du  cons.  sup.  d'agriculture  en  1854; 
présid.  du  comice  agricole  de  Créon: 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1848 
à  1867;  memb.  du  cons.  acad.  ;  Q  A. 
^  eu  1856;  juge  au  trib.  de  l'*  instance 
de  B>  de  1863  à  1880;  cons.  à  la  Cour  de 
B>  le  15  fév.  1881;  cons.  hon.  le  12  juil. 
1882.  A  épousé  M^**  de  Salafon  dont  deux 
enfants,  Louise  qui  a  épousé  son  cousin 
M.  Legrix  de  Tustal,  Albert  qui  a  épousé 
M"«  de  Kichemont  dont  trois  enfonts. 

LE6R0S  (Eugène-François),  pianiste, 
né  à  B<  le  9  août  1845.  Elève  de  MM.  J. 
Schneider  et  Alphonse  Vamey;  pro- 
fesseur de  piano,  d'orgue  et  d'harmonie, 
organiste  de  l'église  St-Pierre  depuis  1877. 
A  composé  :  1»  une  messe  à  grand  orches- 
tre, exécutée  dans  l'église  St-Pierre  en 
18^;  2»  plusieurs  chœurs,  des  motets, 
des  cantiques  et  romances. 

LELl£yR£  (Uabbé  Henri),  né  i  B<  le 
30  avril  1850,  vicaire  de  St-Remi  de  B< 
en  1876,  et  de  Ste-Croix  depuis  1878. 
Auteur  a  Une  nouvelle  page  au  marty- 
rologe de  il93  d'après  un  mannsciit 
inédit,  Bs  Feret  et  (ils,  1886,  gr.  in-«o, 
xvi-d96  pp.,  ouvrage  couronné  par  l'Acad. 
de  B>(med.  d'argent)  ;  Notice  iur  le  culte 
de  St'Mommolin^  aJbbé  de  Fleury -sur- 
Loire,  décédé  en  Vahbaye  de  Ste^roix 
de  B\  1886. 

LEMIT  (William),  poète,  né  à  Tresses 
(Gir.)  le  10  août  18^,  mort  à  B>  le  26  juil- 
let 1881.  Auteur  de  :  Une  robe  d'épouse, 
charmante  nouvelle  en  vers  pleme  de 
sentiment;  Les  derniers  d'Amecourt, 
drame  patriotique  en  3  a.;  Diverses  noé- 
sies,  œuvres  de  jeunesse  empreintes  a'un 
charme  exquis;  Six  pages  d'histoire, 
œuvre  contenant  de  beaux  vers  faisant 
vibrer  la  fibre  patriotique,  et  oui  ont  été 
réunis  dans  1  vol.  in-12,  B*,  Metreau  et 
Ci%  1881. 

LE  MONMIER  (Georges),  né  à  B«  le 
4  mara  1843.  Elève  de  l'Ecole  normale 
sup.  1863-1866;  prof,  de  sciences  physi- 
ques au  lycée  de  Niort  de  1866  à  18t»,  à 


celui  de  Pau  en  1874;  prof,  de  botanique 
à  la  Fac.  des  sciences  de  Nancy  depuis 
1877;  O  I;  lauréat  de  l'Acad.  des  scien- 
ces. Auteur  de  :  Recherches  sur  la  ner- 
vation de  la  graine,  1873:  Recherches 
sur  les  Mucorinées  (en  coUao.  avec  M.  Ph. 
Van  Tieghem),  1874;  Mémoires  publiés 
dans  les  Annales  des  sciences  naturelles, 
Paris,  Masson;  Cours  élémentaire  de 
botanique  pour  la  classe  de  4;  Paris, 
G.  Baillière,  1881^  in-12  avec  251  fig.; 
Anatomie  et  physiologie  végétales  pour 
la  classe  de  philosophie,  id.,  id.,  1882, 
in-12  avec  111  fig.;  Dix  leçons  de  botani- 
que à  Vusage  de  la  classe  de  8%  id., 
id.,1883,  in-12  avec  124  fig.;  Flore  de 
Lorraine,  par  Godron,  3«édit.,  revue 
par  MM.  Fliche  et  Le  Monnier,  Nancy, 
N.  Grosjean,  1884. 

LENFANT  (L'abbé  Camille-Amédée), 
né  à  Mormant  (Seine-et-Marne)  le  25  fév. 
1830.  Ordonné  prêtre  à  B>  le  31  mai 
1863;  vicaire  à  Landiras  en  1863;  curé 
à  Cailleau  en  ISâô^prof.  au  collège  de 
Bazas  de  1868  à  1872  ;  aumônier  du  col- 
lège et  des  Dames  de  Nevers,  à  Blaye,  de 
1872  à  1877;  aumônier  du  collège  de  Li- 
boume^  de  1877  à  1881;  actuellement 
aumônier  des  Dames  de  la  Réunion  au 
Sacré-(}œur  depuis  1881  ;  chapelain  de  la 
primatiale  en  1K79,  etchan.  hon.  en  1882. 
Auteur  de  :  Les  missions  de  VExtrême 
Orient,  B«,  1877,  in-12  ;  Récits  et  sou^ 
venirs,  Paris,  1877,  in-12,  et  de  plusieurs 
petits  opuscules  de  piété. 

LENOIR  (M**  Marie-Edouard),  née  à 
StpGermain-en-Laye,  mais  Parisienne  par 
son  éducation.  Est  venue  se  fixer  à  B>  en 
1883  par  raison  de  santé;  y  est  devenue 

Propriétaire  et  rédacteur  en  chef  du 
hographe,  et  présid.  de  la  Soc.  biogr. 
de  France.  La  douleur  que  lui  causa  la 
perte  de  plusieurs  petits-enfants  la  fit 
poète,  et  son  premier  livre  :  Fleurs  de 
Cyprès,  Paris,  Fischbacher,  1880,  eut  un 
grand  succès.  Depuis  lors,  en  outre  de  la 
direction  du  Biographe  et  de  sa  colla- 
boration à  plusieurs  revues  littéraires, 
elle  a  publié  chez  Fischbacher,  à  Paris, 
plusieurs  volumes  de  poésies,  citons  : 
un  Abime,  monologue  en  vers,  1881; 
L'adolescence  et  Vàge  mûr;  les  Poèmes 
du  cœur,  1883-1886,  3  vol.;  Fleurs  éphé- 
mères, etc.  En  ce  moment  elle  prépare  un 
nouveau  livre  de  biogr.  humonstiques 
sous  ce  titre  :  Connus  et  Inconnus,  Une 
partie  de  ses  romances  ont  été  mises 
en  musique.  Un  grand  nombre  de 
poètes  contemporains  l'ont  célébrée  dans 
leurs  vers.  Un  vol.  collectif  publié  sous 
le  titre  de  :  Guirlande  de  souvenirs 
poétiques,  contient  une  partie  de  ces 
éloffes.  Les  sonnets  de  Pétrarque  ont  été 
traduits  en  vers  français  en  son  honneur 
par  Jehan  Madeleine,  Paris,  Fischbacher, 
in-18, 1884. 


LEO 


-400  — 


LEQ 


LÉO,  poète  latin  bordelais,  contempo- 
rain de  Sidoine  Apollinaire,  qui  parle 
de  lui  avec  éloge.  B.  de  F. 

LÉON  (Alfred),  né  à  St-Esprit  (Landes) 
en  1799,  mort  a  B>  le  10  déc.  18tit>.  Etait 
le  chef  d'une  importante  maison  de 
commerce  et  d'armement  fondée  par  son 
père  et  continuée  par  son  fils  et  son  petit- 
fils.  Dévoué  à  toutes  les  institutions  utiles 
de  B>;  il  fut  memb.  de  la  Chambre  de 
commerce  de  B',  de  1848  à  18G6;  présid. 
du  consistoire  israélite  de  la  Gir.  de  1845 
à  1866;  memb.  de  la  comm.  adm.  des 
hospices  civils  de  B>  de  1852  à  1866,  etc. 
A  1  époque  de  la  disette  de  184748  il  a 
lar^ment  et  généreusement  coopéré  à 
faciliter  les  approvisionnements  de  la 
vUle  de  B>.  Ve  11  août  18j5  il  était 
nommé  ^. 

LÉOIf  (Adrien),  fils  du  précédent,  né  à 
B<  le  4  août  1827.  Elève  de  St-Cyr  en  1848, 
oir.  démissionnaire  en  1852.  Négociant  à 
B^  ;  nommé  en  1870  o(T.  sup.  a  l'armée 
de  Bretagne;  élu  en  1871  a  TAss.  nat.; 
prit  place  au  centre  droit  de  cette  Ass. 
dont  il  fut  constamment  le  secrétaire  et 
le  questeur;  échoua  aux  élections  sénato- 
riales en  1876,  fut  nommé  quelque  temps 
après,  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon, 
trésoiier  ^n.  du  dép.  de  l'Oise.  Donna 
sa  démission  au  moment  de  l'exil  des 
princes  d'Orléans;  ^  en  1882. 

LÉON  (Abraham-Alexandre),  né  à  B' 
le  10  déc.  1824;  chef  d'une  des  maisons 
de  conmnerce  et  d'armement  les  plus 
anciennes  et  les  plus  honorables  de  B>,  la 
Maison  A.  Léon  aine  et  frères,  fondée  par 
son  grand-père  à  la  fin  du  siècle  denuer, 
et  dont  les  relations  étaient  étendues  prin- 
cipalement au  Mexique,  dans  les  mers  du 
Sud,  aux  Antilles  et  dans  l'Inde.  Cette  mai- 
son avait  établi  et  a  entretenu  pendant  plus 
de  20  ans  une  ligne  régulière  de  paque- 
bots à  voiles  entre  la  Vera-Crux  et  B'^  qui 
n'a  cessé  son  service  qu'à  l'ouverture 
de  celui  des  vapeurs  transatlantiques. 

M.  A.  Léon  a  été  memb.  du  cons.  mun. 
de  B'  de  1852  à  1864;  adjoint  au  maire  de 
B<  de  1852  à  1861  ;  memb.  du  cons.  gén.  de 
la  Gir.,  élu  par  le  canton  de  Captieux, 
depuis  1858jusqu'à  ce  jour,  sauf  une  inter^ 
ruption  de  trois  années,  de  1880  à  1883,  il 
en  a  été  le  vice-présid.  en  1872,  en  1875,  et 
le  présid.  en  1877  ;  membre  de  la  Société 
philomathique  depuis  1847,  il  en  a  été 
successivement  secret.,  secret,  gén.  et 
présid. ,  et  a  pris  une  part  active  aux  di- 
verses expositions,  qui  se  sont  succédé 
depuis  cette  époque,  comme  rapporteur 
pour  celle  de  1840  et  comme  président 
pour  celle  de  1850.  Administ.  du  bureau 
de  bienfaisance  de  B*  depuis  1864,  il  en 
est,  depuis  1882,  le  vice-présid.;  memb. 
du  consistoire  israélite  de  la  Gir.  depuis 
1877,  il  en  est  le  présid.  depuis  1884;  pro- 


priétaire de  forêts  de  pfns  dans  les  dépai^ 
tements  des  Landes  et  de  la  Gir.,  il  a  fondé 
à  Laboiiheyre,  dépail.  des  Landes,  luie 
usine  métallurgique  dont  les  fontes  au 
bois  sont  principalement  employées,  à 
cause  de  leur  supériorité,  par  les  fonderies 
de  canons  de  TÈtat  et  par  les  foires  de  la 
marine.  Ses  propriétés  de  la  Gir.  sont 
situées  dans  les  arrond.  de  Baxas  et  de 
Lesparre.  Il  est  memb.  de  la  Soc.  d'agri- 
culture de  la  Gir.  et  du  comice  agricole 
de  Bazas  dont  il  est  le  présid.  depuis  1872  ; 
memb.  du  cons.  sup.  du  commerce,  de 
l'industrie  et  de  l'agriculture  depuis 
1874;  administrateur  de  la  C*  du  Gaz  de 
B>;  pi*ésid.  du  cons.  d'administ.  de  la  Soc. 
immobilière  d'Arcachon  ;  memb.  du  cons. 
acad.  de  la  Gir.  et  du  cons.  de  sun'eil lance 
de  l'école  normale  de  La  Sauve;  adminis- 
trateur de  la  C*  des  chemins  de  fer  du 
Midi  depuis  1856;  a  écrit  de  nombreux 
et  importants  rapports  ou  mémoires  dont 
plusieurs  ont  été  imprimés  par  les  asso- 
ciations pour  lesquelles  ils  étaient  faits. 
^  depuis  1858. 

ICONTIUS,  surnommé  le  LAsaF,gram- 
maiiien  bordelais,  célébré  par  Ausone. 

LEONTIUS-JUCUNDUS,  grammairien 
bordelais,  ft^re  de  Léon  tins  le  Lascif,  et 
ami  d'Ausone.  B.  de  F. 

LEONTIUS,  Tun  des  premiers  évéqnes 
deB^ 

LEQUEN,  en  religion  sœur  Catherine 
de  Jésus,  carmélite  de  B'';  d'après  Benia- 
dau,  le  cardinal  de  BéruUe  fit  impri- 
mer en  1628  un  recueil  de  lettres  et 
d'œtivres  pieuses  de  cette  religieuse. 

B.  de  F. 

LE  QUEUX  (René)  (alias  de  Queux), 
sieur  des  Tranquars,  vicomte  de  Servon- 
che,  l'un  des  chefs  de  TOrmée  à  B», 
descendait  d'une  famille  fixée  à  La 
Rochelle.  Pierre  Le  Queux,  son  père, 
cons.  au  grand  Cons.,  avait  épousé  Char- 
lotte Du  Périer  de  Larsan. 

René,  pourvu  le  13  nov.  1635  d'une 
charge  de  conseiller  au  Pari,  de  B*,  prit 
une  part  active  aux  luttes  de  la  Fronde, 
fut  chargé  en  1649  du  commandement 
en  chef  de  la  cavalerie  levée  par  le  Pari.; 
Fronteneil  constate  qu'il  se  distingua  à 
la  défense  de  la  rivière  la  Gir.  Ayant 
avancé  de  grosses  sommes  au  prince  de 
Conti,  il  devint  son  pretégé  et  fut  le  chef 
de  la  députation  envoyée  par  l'Ormée 
auprès  de  Cromwell  en  Angleterre. 

Condamné  pour  ce  fait  (1653)  à  la 
peine  capitale,  il  se  réfugiaen  Angleteire  ; 
il  obtint  plus  tard  sa  grâce,  car  il  est  mort 
en  1660  oans  son  château  des  Tranquai-s, 
{)rè8  Marennes. 

V.ConîiLXAT,  L'Ormée  à  B*. 
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LE  RETNART,  architecte  (simple  ma- 
çon, dit  M.  Marionneau),  mii  dirigea  avec 
Bauducheu  l'achèvement  de  la  construc- 
tion de  la  tour  de  St-Michel  de  B'',  d'après 
les  plans  de  l'arahitecte  Lebas. 

LE  ROUZIG  (Corneille-Marie),  né  à 
Carnac  (Morbihan)  le  20  juil.  1816,  mort 
à  B^La-Bastide  le  24  déc.  1877.  Capitaine 
au  long  cours  de  1843  à  1848,  se  fixa  à 
La  Bastide  vers  cette  époque;  maire  de 
Cenon-La-Bastide  de  18u5  a  1864;  memb. 
du  conseil  municipal  et  adjoint  au 
maire  de  B>  de  1864  à  1870*  i^  en 
1863.  Reçut  en  1870  une  médaille  d'or 
en  souvenir  du  dévouement  dont  il  fit 
preuve  pendant  l'incendie  de  la  rade  de 
B>  (29  sept.  1860).  Fondateur  et  présid. 
de  la  Soc.  de  bienfaisance  des  capitaines 
au  long  cours;  vice-présid.  de  la  comm. 
de  statistique  cantonale  de  1856  à  1864; 
présid.  du  7*  bureau  de  bienfaisance. 

Grand  propriétaire  à  La  Bastide,  M.  le 
Houzic  a  beaucoup  concouru  à  l'assai- 
nissement et  à  l'embellissement  de  ce 
faubourg  de  B>  où  une  des  voies  prin- 
cipales porte  son  nom. 

LESGA  (Bernard-Léon),  né  à  La  Teste 
(Gir.)  le  24  nov.  1825.  D'abord  entrepre- 
neur de  travaux  publics,  a  exécuté  d  im- 
portants travaux  sur  les  lignes  des  che- 
mins de  fer  du  Midi  et  d'Orléans.  A  fait 
une  partie  des  travaux  des  ports  d'Alger 
et  de  Philippeville  et  du  cnemin  de  fer 
de  Phiiiçpeville  à  Constantine.  Grand 
propriétaire  de  forêts  dans  les  landes 
de  la  Gironde  et  dans  les  dunes  de  la 

f)resqu'lle  du  cap  Ferret,  il  a  établi  sur 
e  littoral  du  bassin  d'Arcachon  des  réser- 
voirs à  poissons,  des  parcs  à  huîtres  et 
a  créé  avec  succès  un  vignoble  dans  les 
sables  des  dunes.  Sur  cette  même  pres- 
qu'île, il  a  créé  vers  1867  une  école  prim. 
qui  reçoit  en  moyenne  cinquante  enfants. 
Memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  depuis 
1873,  il  siè^e  à  gauche  de  cette  assemblée 
où  il  représente  le  canton  de  La  Teste. 
U  A.  depuis  1887;  memb.  de  la  commis- 
sion consultative  de  l'Institut  nat.  des 
sourdes-muettes  de  B>  ;  présid.  du  comité 
régional  de  B*  de  l'Alliance  française  de- 
puis 1887. 

LESGAN,  prof,  de  mathématiques  ap- 
pliquées à  la  marine;  memb.  de  l'Acad. 
de  B>  en  1802. 

V.  son  éloge  par  Liupold,  in  Actes  de  l'Acûd. 
tf«B%1829,  p.lU. 

LESGARRET  (Jean-Baptiste),  né  à  Cas- 
telnau  (Landes)  le  9  oct.  1818.  Inscrit 
au  barreau  de  B^  en  1841,  il  exerça  la 
profession  d'avocat  jusqu'en  1870;  il  con- 
courut activement  à  partir  de  1851  aux 
travaux  de  la  Soc.  philomathique  en 
qualité  de  secrétaire  gén.  et  plus  tard  de 
présid.  en  1871  et  18*^. 


A  pai*tir  de  1862,  M.  Lescarret  se  livra 
à  l'étude  de  la  science  économique  et 
continua  les  leçons  si  brillamment  inau- 
gurées eu  1863  et  1864  par  M.  Frédéric 
Passy. 

Cons.  mun.  deB^  en  1869;  adjoint  délé- 

Îfué  à  l'instruction  publique  pendant 
'hiver  de  1870,  il  quitta  cette  charge  le 
l»»"  janv.  1871  et  devint  secrétaire  de  la 
Vilie,  fonctions  qu'il  a  résignées  en  oct. 
1888  pour  se  consacrer  entièrement  à 
l'enseignement  économique  ;  il  professe, 
depuis  1872,  un  cours  d'économie  politi- 

3ue  fondé  par  la  Chambre  de  commerce 
e  B<  et  il  a  ouvert  à  la  fin  de  1888  un 
cours   d'économie    industrielle,    fondé 

Ïar  rUnion  des  syndicats;  O  A.  en 
882;  correspondant  de  l'Institut  (Acad. 
des  sciences  morales  et  politiques)  en 
1887;  *  en  1888. 

M .  Lescarret  a  publié  depuis  vingt  ans  un 
grand  nombre  d'articles  sur  l'économie 
sociale  dans  la  Gironde,  le  Journal  des 
économiètes,  le  Journal  du  Havre,  etc., 
et  a  fait  paraître  sous  des  formes  variées 
une  série  d'ouvrages  de  littérature  et  d'his- 
toire, mais  principalement  d'économie 
politique.  Voici  la  nomenclature  de  ses 
principaux  travaux  :  De  la  propriété  féo- 
dale, études  hist.,  B*,  1851,  br.  in-8o  ;i>u 
morcellement  du  sol,  1858,  mémoire 
couronné  par  l'Acad.  de  B^,  18o8;  Le  der- 
nier pasteur  des  landes,  étude  de  mœurs, 
B«,  iteS,  in-18;  Conférences  sur  l'écono- 
mie politique,  1  vol.,  1858;  Entretiens 
surl^écorumiie  sociale  au  village  et  dans 
Vatelier,  1  vol.  in-8o;  Simples  notions 
d'économie  politique  à  Vusage  de  l'en- 
seignement primaire  et  secondaire ,  B', 
Bellier,  2  vol.,  1882;  2<  édit.  en  1884. 
Citons  encore  divers  contes  et  nouvelles 
publiés  de  1877  à  1886  :  Le  père  Tropique, 
Le  fabricant  de  nattes,  La  fée  aux  sabots 
d^or,  Le  sorcier  de  Preston,  La  princesse 
Linah  à  la  recherche  de  VUe  de  ta  Science 
ou  ZorooAtre,  Une  idylle  dans  les  mon- 
tagnes ou  l'éducation  de  Jacqueline, 
B^,  Feret  et  fils,  1886,  in-12;  Cain  et 
Abel,  B«,  1888,  in-12;  sans  parler  de 
nombreuses  brochures  sur  la  liberté  com- 
merciale, le  socialisme,  le  rôle  du  pou- 
voir, etc. 

LESGLIDE  (Gabriel),  né  à  B>  en  1825; 
fils  d'un  négociant  de  B',  a  fait  ses  études 
et  ses  débuts  littéraires  à  B<,  souvent  en 
collaboration  avec  Monselet.  Fixé  à  Paris, 
il  a  été  le  seci'ét.  de  Victor  Hugo,  dans 
les  dernières  années  de  la  vie  du  grand 
poète.  A  publié  une  centaine  de  volumes 
ou  comédies,  seul  ou  en  collaboration, 
sous  les  pseudonymes  de  Gabriel  Richard 
et  de  Le  Grand  Jacques  :  un  grand  nom- 
bre figureront  dans  la  bibliographie  des 
œuvres  de  Ch.  Monselet,  en  préparation. 
Nous  citerons  :  Litcrèce,  parodie  en  vers, 
coUab.  Ch.  Monselet,  B>,  Duviella,1843; 
Une  jourme  au  camp  de  St-Médard, 
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à-pfopos,  coUab.  id.,  B<.  1845;  Le$  troU 
gendarmes,  parodie  en  1  a.  et  en  vers  des 
Trois  Mousquetaires  de  A.  Dumas,  collab. 
id.,  B',  imp.  Can8serouge,18l6;  Bordeaux 
en  1847,  rev. en  3  a.,  collab.  Aimé  Picot, 
B'^,  1848;  Peau  de  chagrin^  étude  dram. 
en  5  a.,  B\  1850;  Le  nuiri  à  l'épreuve, 
com.,  B»,  1851;  Voyage  autour  de  ma 
maltresse,  Paris,  Lévv  frères,  1852,  in4% 
2»  édit.,  C.  Lévy,  1Ô79,  in-12;  Conles 
bleus  et  roses,  jMur  l'amusement  des 
grands  et  des  Petits  enfants,  avec  gra- 
vures, Paris,  1860,  in-12;  Le  dernier 
Scafin.  illust.  par  Régamey  et  Tofani, 
Paris,  Charavay  frères,  1884,  in-12;  X.a 
divine  aventure  et  La  femme  im'possi' 
ble,  romans  en  collab.  avec  Cat.  Mendês, 
Paris,  Dentu,  18fô,  2  vol.  in-12;  Propos 
de  table  de  Victor  Huç/o,  recueillis j»ar 
Richard  Lesclide,  Pans,  Dentu.  18B5, 
in-8«.  On  a  de  lui,  sous  le  pseudonyme 
de  Le  Grand  .Jacques  :  Manuel  du  vélo- 
cipède,  illust.  par  Benassit  (V.  ce  nom), 
Paris,  1869,  in-12;  Pierrot  en  prison  et 
Premier  duel  de  Pierrot,  deux  parades 
en  la.,  avec  eaux-fortes,  Paris,  1876, 
R.  Lesclide,  in-S®. 

LESGURE  (Antoine  de).  La  famille  de 
Lescure  était  originaire  de  St-Emilion.  On 
en  trouve  la  descendance  suivie  depuis 
Hélias  de  Lescure,  bourgeois  de  Saint- 
Emilion,  qui  vivait  en  14w. 

An  t.  de  Lescure,  sei^eur  de  Salles  et 
de  Flaujngues,  licencié  es  lois,  ancien 
ti^orier  da  la  ville  de  B",  fut  nommé 
procureur  gén.  au  Pari,  de  B>  en  154i. 
Compromis  avec  le  présid.  de  La  Chas- 
saigne  dans  TafTaire  des  Gabelles,  il  fut 
traduit  devant  le  Pari,  de  Toulouse  pour 
y  répondre  du  crime  de  haute  trahison. 
Suspendu,  puis  rétabli  en  1550,  il  fut 
chargé  en  l552  de  la  réformation  du 
domaine  du  roi  en  Guyenne;  en  1561 
d'une  mission  secrète  auprès  de  la  reine- 
mère  et  en  1502  il  fit  partie  de  l'assem- 
blée de  St-Germain  chargée  de  la  rédac- 
tion de  l'édit  qui  devait  accorder  aux 
Réformés  le  droit  de  s'assembler  hors  des 
villes  fermées  pour  l'exercice  de  leur  reli- 
gion. Démi8sionnaireenl564,  il  mourut  à 
Saint-Emilion  le  21  sept.  1564^  laissant 
plusieurs  enfants  de  son  mariage  avec 
M^'*  d'Andraud,  entre  autres  Louis  et 
Jacques  de  Lescuœ. 

V.  CoMNDKAT,  Pari,  de  B: 

LESFAR6UES-LA6RAN6E  (Adhémar 
Jean),  né  aux  Graulges,  canton  de  Mareuil- 
sur-Belle  (Dordogne),  imprimeur- typo- 
graphe. A  fait  paraître  une  foule  de  oro- 
chures  dont  plusieurs  ont  obtenu  un 
grand  succès  et  sont  devenues  rares. 
Parmi  ses  nombreuses  études  politiques, 
sociales  ou  psychologiques,  nous  citerons  : 
Les  Bordelais  aristocrates,  en  haillons, 
en  blouse,  en  habit,  \^*  édit.  1877, 2«  édil. 
1887  ;  Les  Cuisinierspolitiqu^s  bordelais. 


3*  édit.  1877  ;  Bordelaises  et  Bordelais^  en 
1878;  Nos  médecins  bordelais,  en  1878, 
trois  séries;  Ruolz- femmes  et  hérons- 
filles,  1879,  in-18;  Les  qrands  jietits 
hommes  du  journal  «  La  Victoire  », 
étude  électorale,  1879;  Le  pot  de  cham^ 
bre,  études  philosophiques  et  sociale», 
1879;  Anes,  chevaux  e^ipsuites,  études 
locales  et  générales,  1880;  Monarchistes 
et  radicaux,  1884;  La  chasse  aux  Bor^ 
delaises,  spiritisme  et  fatalisme,  1882, 
1  vol.  in-l8;  Notions  de  ^nctuation  et 
d'harmonie  graphique,  six  édit.  de  1886 
à  1889.  Tous  format  m-18. 

LSSFAURIS  (Jean),  théoricien  musi- 
cien, né  à  St-Esprit  (J&sses-Pyrénées)  en 
oct.  1806.  A  étudié  l'harmonie  avec  un 
savant  prof,  bordelais  J.  Denis  Ferroud  et  a 
publié  :  Origine  de  la  gamme  moderne, 
Paris,  Hachette,  1858,  ^^"^J  Physiologie 
de  la  voix  chantée,  id.,  ii^;  Unité  de  la 
voix  chantée  et  auscultation^  B<,  Gou- 
nouilhou,  1854,  in-12;  Essai  d'esthé- 
tique, id.,  1858;  Elém.  de  l'acoustique 
musicale  reposant  sur  les  capacités 
esthétiques  de  l'ouie^  id.,  1867;  ^coim- 
tique  m,usicale  au  point  de  vilc  de  Vart., 
2*  édit.,  Paris,  Dentu,  in-12;  Théorie  du 
beau  perçu  par  le  sens  de  Vouie,  id., 
1875,  m-12, 

LESNIER  (Jean-François-Dieudonné), 
né  à  Chamadelle  (Gironde)  en  183à, 
mort  en  1858.  Il  était  instituteur  au 
Fieu,  près  de  Centras,  quand  il  fut  en 
1848  l'objet  d'une  méprise  judiciaire  c^ui 
le  fit  aller  au  bagne.  En  1854,  par  suite 
des  recherches  de  son  père  et  de  son 
avocat  M.  Ger^rès,  il  fut  reconnu  inno- 
cent et  réhabilité:  reçut  une  place  hono- 
rable dans  les  chemins  de  rer,  mais  il 
mourut  de  langueur  quatre  ans  après.  Il 
est  utile  d'ajouter  que  les  circonstances 
atténuantes  lui  furent  accordées  par  le 
juiy,  à  une  voix  de  majorité,  sans  laquelle 
il  était  condamné  à  mort. 

On  a  de  lui  :  Affaire  Lesnier,  sa  vie 
écrite  par  lui-même,  condamnation  aux 
travaux  forcés  à  perpétuité  ;  innocence 
reconnue,  etc.;  6.  n.  des  poursuites 
contre  Lespagne  et  autres  nouveaux 
accusés,  B»,  ife,  in^«,  289«  pp. 

V.  sur  cette  affaire  qui  eut  un  grand  reten- 
tissement, le  21*  catiier  des  Catues  cilèhres,  et 
le  Grand  dict.  Larocssb. 

LESPIAULT  (Frédéric-Gaston),  né  à 
Nérac  (Lot-et-Gar.)  le  15  oct.  1823.  Elève 
de  l'Ecole  normale  sup.  en  1844;  prof,  de 
mathématiques  élémentaires  et  spéciales 
aux  lycées  d'Amiens,  de  Pau,  de  Rennes, 
de  Toulouse,  de  1847  à  1858;  prof,  d'as- 
tronomie à  la  Fac.  des  sciences  de  B' 
depuis  1858;  doyen  de  cette  Fac.  depuis 
1886;  chargé  depuis  1865  des  rapports 
sur  les  orages  de  la  Gir.;  memb.  delà 
Soc.  des  sciences  physiques  et  naturelles 
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de  la  Gir.  en  a  été  le  présid.;  memb.  de 
l'Âcad.  de  B«  depuis  1862,  en  a  été  le 
présid.  en  1878;  memb.  du  cens.  sop. 
de  rinstruction  publique  depuis  188u; 
memb.  du  cons.  mun.  de  B>  depuis  1874, 
a  été  le  rapporteur  de  commissions  im- 

Sortantes;  U  L  en  1863;  ^  en  1869. 
fommé,  par  décret  de  ianv.  1879,  recteur 
de  TÂcad.  de  B>,  il  déclina  ces  hautes 
fonctions. 

Parmi  ses  principales  publications  nous 
citerons:  Mémoire  sur  la  libration  réelle 
de  la  lune  (in  C.  H.  de  VAcad.  des 
sciences,  23  mars  1857,  thèse  chez  Gautier- 
Villars);  Observations  faites  à  Briviesca 
(Espagne)  sur  Véclipse  totale  du  iSjuiU 
let  iSoO,  en  collaboration  avec  M.  Burat 
(Actes  de  VAcad.  de  B«,  1860);  Mé- 
moire sur  le  mouvement  des  nœuds  de 
la  lune  et  sur  l'inégalité  en  latitude  qui 
donne  la  mesure  de  l'aplatissement 
terrestre  (Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  physiques  et  naturelles  de  B\ 
t.  II,  1861);  Variation  des  éléments  des 
planètes,  id.,  1868;  Note  sur  les  petites 
planètes  {\fi.,i.  11,1861);  Observations 
et  notes  nombreuses  sur  les  étoiles 
filantes  (C.  R.de  l'Acad,,  Bulletin  de 
V Association  scientifique  et  Bulletin 
spécial  des  étoiles  filantes,  passim);  Dé- 
monstration élémentaire  des  lois  de 
Newton  (Bulletin  des  Soc.  savantes, 
1870);  Théorèmes  sur  les  t autochromes 
(Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
physiques  et  naturelles  de  B^,  t.  V, 
1860);  Tfiéorèmes  divers  sur  lemouve- 
ment  d'un  -point,  sur  les  forces  vives, 
etc.  (Bulletin  de  l'Association  scien- 
tifique et  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  physiques  et  naturelles  de  B*-, 
passim);  Etudes  des  orages  et  de  la  grêle 
dans  la  Gironde  et  dans  le  Sud-Ouest 
de    la    France   (Atlas    des    Orages, 

f)ublié  par  l'Observatoire  de  Paris  et  par 
e  Bureau  météorologique);  Observations 
d'aurores  boréales,  de  couronnes  lunai- 
res, etc.  (Association  scientif.,  et  C.  R. 
de  l'Acaa.  des  sciences,  21  déc.  1874); 
Influence  des  déboisements  américains 
sur  les  variations  du  climat  de  V Europe 
(Annales  des  se.  naturelles  du  S. '0,\S65, 
et  Mémoires  de  la  Soc.  des  sciences phy si- 
aues  et  naturelles  de  B»,etc. .  1883-84-85); 
Notice  sur  M.  le  prof.  Houël  (Association 
des  anciens  éléwes  de  l'Ecole  normale, 
1886). 

LESPINASSE  (Jean-Martial-Gustave), 
néàB«lel6fév.l807,mortàB»lel6janv. 
1876.  Botaniste  distingué;  se  destina  d'a- 
bord au  commerce;  il  étudia  plus  tard  la 
médecine,  fut  reçu  ofT.  de  santé,  mais 
n'exerça  pas  et  devint  agent  de  change;  il 
avait  commencé  dès  l'âge  de  vingt  ans 
l'herbier,  riche  surtout  en  algues  et  plan- 
tes marines,  auquel  il  travailla  toute  sa  vie 
et  qu'il  légua  à  la  ville  de  B«.  En  1874,  il 
accepta  les  fonctions  de  premier  adjoint 


délégué  aux  finances  sous  l'administra- 
tion de  M.  de  Pelleport-Burète ,  alora 
maire  de  B>.  La  Ville  a  acquis  au  prix  de 
20,000  fr.  la  magnifique  collection  bota- 
nique de  Lespinasse  et  en  a  fait  la  base 
de  la  bibliothèçiue  municipale  botanique 
située  au  Jardin  des  Plantes.  Memb.  de 
la  Soc.  linnéenne  en  1846,  Lespinasse  fut 
pendant  dix  ans  vice-présid.  de  la  Soc. 
d'horticulture  de  la  Gir.  où  il  était  entré 
en  1855;  il  faisait  partie  de  l'Acad.  de  B^ 
depuis  1850.  On  trouvera  la  liste  de  ses 
pnncipaux  travaux  dans  la  table  des 
Actes  de  l'Acad.  de  B^,  de  M.  Jules  de 
Gères  et  la  Florula  Sebastopolitana; 
réloge  de  ce  savant  modeste  et  distingué 
a  été  prononcé  par  MM.  de  Pelleport- 
Burète  comme  maire  de  B',  Gassies  au 
nom  de  la  Soc.  linnéenne,  Th.  Dubreuilh 
au  nom  delà  Soc.  d'horticulture, et Brives- 
Gazes  pour  l'Acad.  de  B<.       B.  de  F. 

LESPINE  (Jean),  né  à  B<  en  1824,  mort 
à  IMe  5  mars  18fô;  fit  au  lycée  de  B<  de 
fortes  études;  ses  maîtres,  particulièi'e- 
ment  Bersot,  remarquèrent  en  lui  les 
brillantes  aptitudes  qui  devaient  en  faire 
plus  tard  un  éminent  philologue;  il  cou- 
vrait de  notes  ses  classiques  |^recs  et  latins. 
L'étude  du  droit  à  laquelle  il  dut  se  vouer 
ensuite  ne  le  détourna  pas  de  ses  goûts 
favoris.  Les  leçons  que  M.  Rossignol 
faisait  sur  Euripide  au  Collège  de  France 


droit,  il  revint  à  B^  en  1847  et  se  fit  ins- 
crire sur  le  tableau  des  avocats,  mais  il 
se  livra  sans  partage  à  ses  travaux  d'éru- 
dition. L'œuvre  de  Dante  et  les  comédies 
italiennes  de  Firenzuola  ïùrent  l'objet  de 
recherches  et  de  commentaires  qui  mon- 
trent à  (pielle  connaissance  intime  de  la 
langue  italienne  il  était  parvenu.  Vers 
1858,  l'influence  d'une  amitié  nouvelle  le 
ramena  à  l'étude  d^s  langues  anciennes, 
et  en  1861,  des  poésies  grecques  inédites 
qui  lui  furent  soumises  fournirent ,  un 
nouvel  objet  à  ses  «cherches  ;  il  n'avait 
plus  dès  lors  qu'à  puiser  dans  le  riche 
racueil  des  observations  qu'il  avait  accu- 
mulées sur  la  linguistique;  aussi  fit-il  en 
peu  de  temps  sur  ces  restes  de  la  littéra- 
ture byzantine  un  commentaire  très 
étendu  où,  presque  à  chaque  page,  se 
trouvent  expliqués  des  sens  délicats  omis 
par  les  lexicographes  ou  des  difficultés 
de  langage  omises  par  les  grammairiens. 
Quelques  jours  avant  sa  mort,  causée  par 
des  études  trop  assidues,  il  travaillait 
encore  à  cet  ouvrage  qui,  s'il  l'eût  achevé 
selon  son  désir,  aurait  suffi  pour  le  placer 
d'emblée  parmi  nos  plus  grands  hellé- 
nistes. Sainte-Beuve  dans  ses  Nouveaux 
Lundis,  tome  VII,  p.  7,  l'a  appelé  un 
«  helléniste  de  première  distinction  ».  Peu 
d'hommes  auront  été  aussi  vivement 
negrettés  que  M.  Lespine.  Doué  d'un 


LES 


—  iOt  - 


LES 


cœur  qui  égalait  en  grandeur  son  intelli- 
gence, il  ne  se  liait  pas  aisément,  mais  en 
donnant  son  amitié,  il  se  donnait  lui- 
même,  simplement,  tout  entier  et  pour 
toujours;  livres,  notes,  recherches,  tout 
chez  lui  était  pour  ses  amis:  c'est  ainsi 
qull  a  fourni  à  Tun  d'eux,  M.  Hildebrand, 
pour  son  livre  sur  Dino  Compagnio,  de 
pécieuses  remarques;  c'est  ainsi  encore 
qu'il  a  relu  presque  en  entier  et  souvent 
annoté  et  corrige  les  épreuves  des  Poésies 
de  Pierre  de  Èrach  dont  Tédit.  nouvelle 
lui  est  dédiée  et  les  autres  publications 
d'un  ami  qui  ne  se  consolera  jamais 
de  sa  perte.  Plein  d'une  rare  modestie, 
il  était  aussi  habile  à  cacher  son  savoir 
qu'à  l'acquérir;  et  plus  d'une  personne 
la  connu  pendant  de  longues  années 
sans  soupçonner  qu'il  fût  un  érudit, 
ne  voyant  en  lui  que  ce  qui  apparais- 
sait à  tous  :  une  bienveillance  aimable 
et  une  touchante  urbanité  qui  le  portaient 
sans  cesse  à  chercher  le  mérite  d'autrui, 
et  quel  qu'il  fût,  si  petit  qu'il  fut,  à  le 
metti^e  en  relief. 

Pour  son  savoir,  il  était  immense.  Ra- 
rement on  a  vu  joindre  à  une  pareille 
facilité  pour  l'étude  des  langues  une 
érudition  aussi  solide  et  aussi  variée. 
Lespine  était  un  autre  Léopardi;  et  si  une 
modestie  excessive  ne  l'avait  empêché  de 
travailler  en  vue  de  la  publicité,  son  nom 
serait  ai\jourd'hui  celui  d'un  des  plus 
brillants  représentants  de  l'érudition 
française. 

V.  dans  la  Gironde  du  7  mars  i86S  l'article 
de  M.  R.  Dezeiherib  dont  nous  avons  extrait 
cette  notice. 

LESTAPIS  (Pierre-Sévère  de),  d'une 
famille  originaire  du  Béarn,  né  a  Orthez 
(Basses-Pyr.)  le  8  août  1784,  mort  à  Vichy 
le  7  juin  186^.  Etudia  à  Cadix  et  à  Madrid 
les  premiers  rudiments  du  commerce; 
puis,  sous  les  auspices  de  M.  P.  C.  Labou- 
chère,  de  la  maison  Hope  d'Amsterdam, 
eut  l'heureuse  fortune  d'être  admis 
dans  les  bureaux  de  M.  Alexandre  Baring, 
de  Londres,  dont  les  relations  commer- 
ciales embrassaient  le  monde  entier.  Deux 
de  ses  frères  recuellirent  les  heureux 
effets  du  patronage  de  M.  Labouchère  : 
l'un,  Firmin,  en  devenant  l'associé  de 
la  grande  maison  Hope  ;  l'autre,  Adrien, 
en  recevant  vers  1807  la  mission  de  se  ren- 
dre successivement  aux  Etats-Unis  et  au 
Mexique,  pour  activer  la  rentrée  des  sub- 
sides que  le  gouvernement  de  l'Espagne 
avait  promis  de  fournir  à  la  France. 

Pierre-Sévère  de  Lestapis  fut  appelé  en 
1816  à  remplir  une  mission  tout  aussi 
importante  :  les  deux  célèbres  banquiers 
Baring[  et  Hope  le  chargèrent  de  suivre 
à  Paris  les  négociations  de  l'empnint 
destiné  à  purger  notre  sol  de  l'occupation 
des  armées  étrangères.  En  1818,  il  fonda 
à  B^j  en  collaboration  avec  son  frère  aîné 
Adrien  et  sous  le  patronage  de  son  troi- 


sième frère  Firmin,  une  maison  de  com- 
meree,  sous  le  nom  de  Lestapis  frères, 

aui  devint  ensuite,  lors  de  la  nomination 
e  M.  Adrien  de  Lestapis  au  poste  de  reœv. 
gén.  à  Pau,  Lestapis  et  C".  C'est  sous  ce 
dernier  nom  que  la  maison  existe  encore 
aujourd'hui  sur  notre  place. 

Pierre  Sévère  de  Lestapis  a  tenu  un 
rang  des  plus  distingués  dans  le  com- 
meree  de  B*,  et  a  contribué  à  son 
développement  par  ses  relations  avec 
l'Inde  et  les  colonies  espagnoles.  H  a  été 
successivement  régent  de  la  banque  de 
B>  et  plus  tard  en  1848  de  la  succursale  de 
la  Banque  de  France;  iuge  au  trib.  de 
comm.  ;  memb.  de  la  chamb.  de  comm. 
de  1827  à  1837;  cons.  mun.,  adjoint  au 
maire  de  B''  ;  il  remplissait^  lorsqu'il  est 
mori,  les  fonctions  d'administrateur  du 


d'unanimes  regrets,  car  il  avait  su  y 
occuper  un  rang  élevé  à  tous  les 
points  de  vue,  sans  le  rechercher  et  sans 
éveiller  la  moindre  inimitié.  Il  avait 
épousé  M"«  Boode,  dont  il  eut  quatre 
fus,  sur  lesquels  trois  ont  continué  sa 
maison  de  commerce. 

M.  Castéja,  maire  de  B<,  a  pu  dire  sur 
sa  tombe  :  c  De  ce  foyer  domestique,  si 
»  modeste  et  si  honorable  à  la  fois,  se 
»  répandait  incessamment  le  parfum 
>  d'une  charité  inépuisable,  d'un  accueil 
»  aimable  et  gracieux,  d'une  douceur  de 
»  mœurs  sans  égale...  Et  si,  à  ces  i^ali- 
»  tés  d'une  nature  si  délicate  et  si  distin- 
»  guée,  on  ^oute  la  plus  austère  probité, 
»  la  délicatesse  portée  à  ses  limites  extré- 
»  mes  dans  les  tr-ansactions  du  commerce 
»  et  de  la  vie  ordinaire,  le  désintéresse- 
»  ment,  l'abnégation,  l'acceptation  la  plus 
»  philosophique  des  chances  heureuses 
»  comme  des  caprices  de  la  fortune,  on 
»  trouvera  dans  cette  réunion  l'ensemble 
)»  moral  de  l'homme  qui  nous  est  ravi,  i 

LESTONNAG,  V.  Daulède  dk  Les- 

TONNAC. 

LESTONNAG  (Guillen  de),  né  d'une 
famille  noble  qui  remonte  au  xv*  s.  et 
qui  n'a  pas  cessé  de  faire  partie  de  la 
jurade  de  1499  à  1548.  Guillen  de  Les- 
tonnac  était,  en  1548,  lore  de  l'insiurrec- 
tion  du  pays  bordelais  contre  la  gabelle 
et  l'impôt  du  sel,  sinon  un  soutien  dé- 
claré, du  moins  un  ami  et  un  partisan 
secret  des  insurgés  ;  aussi  fut-il  ou  nom- 
bre de  ceux  que  Ht  exécuter  le  connétable 
Montmorency  après  être  entré  à  B<  à  la 
tête  de  son  armée  et  la  mèche  allumée. 
A  partir  de  1548,  la  famille  de  Lestonnac 
et  son  parti  restèrent  dans  l'ombre  jus- 
qu'à l'époque  de  la  Fronde.  L'on  voit 
alors  M.  de  Lestonnac,  cons.  au  Pari, 
de  B*,  l'un  des  adversaires  les  plus 
acharnés  du  duc  d'Epemon. 
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LESTONNAG  (Richard  de),  seigneur 
de  la  maison  noble  du  Parc.  Cons.  au 
Pari,  de  B<,  épousa  Jeanne  de  Montaiene, 
sœur  de  l'illustre  auteur  des  Essais,  oont 
il  eut  :  Guy  de  Lestonnac,  cons.  au  Pari.; 
François  de  Lestonnac,  jésuite,  mort 
recteur  du  collège  de  Poitiers*  Françoise, 
alliée  à  Jean  Daulède,  d'où  les  Daulèdc 
de  Lestonnac,  et  Jeanne-Marie,  mariée  à 
Gaston  de  Montferrand  dont  Tait.  suit. 

LESTOHHAG  (Guy  de),  seigneur  du 
Parc,  cons.  au  Pari,  de  B»,  fils  du  précé- 
dent ^Richard).  Testa  à  B«  le  4"  avril 
1612,  raisant  son  neveu  Pierre  Daulède 
son  héritier,  à  la  condition  que  lui  et  ses 
descendants  porteraient  son  nom. 

LESTOHlf  AG  (Jeanne-Marie  de),connue 
sous  le  nom  de  «  vénérable  mère  de  Les- 
tonnac »,  marquise  de  Montferrand  de 
Landiras.  Née  à  B*  en  i^56.  avait  épousé 
en  1572  le  marquis  de  Montferrand.  Etant 
devenue  veuve,  elle  fonda  à  B*,  en  1608, 
avec  le  concours  du  père  Jean  de  Bordes, 
jésuite.  Tordre  des  religieuses.  Filles  de 
N.-D.  qui  existe  encore.  Pratiqua  toute  sa 
vie  les  plus  héroïques  vertus  et  mourut  le 
2  fév.  1640  dans  le  couvent  qu'elle  avait 
fondé,  y  laissant  deux  de  ses  filles  reli- 
gieuses. 

M9'  d'Âviau  demanda  le  9  juil.  1826 
au  pape  Léon  XII  la  béatification  de  la 
vénérable  Jeanne  de  Lestonnac;  Gré- 
goire XVI  ordonna  l'ouverture  du  procès 
apostolique  et  l'instruction  de  la  cause 
a  été  reprise  en  1843. 

V.  Alphabets  de  Guienne  (Province  du  8  août 
1876)  ;  Abrégé  de  la  vie  de  M"  de  Lestonnac^  fMT 
DoM  Deviehne;  Vie  de  Jf"  de  Leittonnac,  par 
le  P.  François-Marie,  capucin,  de  la  maison  de 
Toulouse,  1671  ;  Hint,  des  religieuses  Filles  de 
iV.-i>.»par  le  P.  Bodzonrier;  Vie  de  Jf"«  de 
Lestonnac,  par  le  P.  Bbaufils,  Toulouse,  1742, 
in-12;  Extrait  de  la  vie  de  la  vénérable  mère 
de  Lestonnac  pour  servir  à  la  confection  du  pro- 
r^ff,etc.,par  le  promoteur  de  la  cause,  B",imp. 
Balarac,  1843,  in-8*;  Considérations  critiques 
pour  servir  à  l'histoire  de  Pordre  de  N.-D,  et  à 
la  vie  de  M ■■•  de  Lestonnac,  sa  fondatrice,  par 
Tabbé  Sabatier,  B",  1843,  in-8*;  La  vénérable 
mère  de  Lestonnac,  esquisse  biographique  suivie 
d'une  notice  sur  le  Père  Jean  de  Bordes^  par  le 

g^re  Adrien  Tetssèdre,  Toulouse,  Ilébrail  et 
elpuech,  1884,  in-12  de  98  pp. 

LE  TELLIER  (Jacques-François),  né  à 
B»  vers  1765,  mort  à  B»  le  22  avril  1847, 
il  était  l'aîné  des  sept  enfants  de  Jacques 
Bertrand  Le  Tellicr,  qui  fut  jurât  de  B» 
et  dont  les  ancêtres,  originaii^es  de 
Normandie,  avaient  fait  souche  en 
Guyenne  au  commencement  du  xvin*  s. 
J.-F.  Le  Tellier  fut  maire  de  B*  (partie 
du  centre)  de  1801  à  1805;  cons.  de 
préfecture  sous  la  Restauration,  il  donna 
sa  démission  en  1830  et  rentra  dans  la 
vie  privée,  ^  ;  il  eut  un  fils  qui  n'a  laissé 
qu'une  fiUe  devenue  M<°<  A.  de  Lestapis, 
morte  elle-même  sans  enfant. 


LEUPOLD  (Jean-Jacques),  peintre  de 

fiortraits,  d'origine  suisse,  mort  à  B*  le 
9  sept.  1795.  Prof,  de  dessin  au  Collège 
de  Guyenne,  succéda  en  1770  à  Fr.  de 
Bazeniont  comme  directeur  de  l'Ecole 
mun.  de  dessin  de  B<.  Fondateur  de 
l'Acad.  des  arts  et  l'un  de  ses  prof.  C'est 
lui  qui  continua  jusqu'à  la  Révolution 
l'usaçe  <|ui  existait  alors  de  peindre  en 
pied  Tes  ju rats  en  exercice.  Ces  portraits 
disparurent  lors  de  la  démolition  du  vieil 
Hôtel  de  Ville.  Le  musée  de  B*  possède 
de  lui  le  portrait  d'un  Duvieila. 

V.  Mariox.xeau,  Les  salons  bordelais,  p.  169. 

LEUPOLD  (Jean-Claude),  fils  du  précé- 
dent, né  à  B<  le  4  juin  1774,  mort  à  B> 
16  déc.  1840.  Prof,  distingué  d'hydro- 
graphie, de  mathématiques  sup.  et  de 
physique  au  collège  royal  de  B>.  Auteur 
d'un  Traité  de  physique  estimé.  Memb. 
de  l'Académie  de  B^  en  1798,  il  en  a  été 
le  présid.  en  1820.  Promoteur  de  la  pre- 
mière exposition  de  la  Soc.  philomathique 
en  1827.  Son  nom  a  été  donné  à  l'une 
des  rues  avoisinant  l'hôtel  de  la  Bourse, 
ancienne  rue  de  la  Vieille-Corderie. 

V.  son  éloee  par  M.  Valat,  Actes  de  l'Acad., 
1841,  p.  553. 

LE  VACHER  DE  BOISVILLE  (Louis- 
Exu{)ère),  né  le  17  janv.  1768  à  St-Pierre- 
Martinique  où  il  épousa  une  des  sœui-s 
de  M.  Urandmaison  (V.  ce  nom).  En 
mars  1791,  il  vint  se  fixer  à  B';  devint  en 
1797  cons.mun.eten  1798  adjoint,  succéda 
en  1799  à  M.  Fieffé  de  Lièvi'eville  conmie 
maire  du  i"  arr.  de  B»  (B*-Nord);  il 
quitta  ces  fonctions  en  1800,  resta  encore 
au  cons.  mun.  jusqu'en  1802  et  partit  pour 
la  Martinique,  où  il  mourut  en  1803. 

Un  de  ses  fils,  Félix  Scœvola,  né  à  B'  le 
31  déc.  1796,  D' en  méd.,  exerça  à  B*avec 
distinction  de  1818  à  1832,  époçiue  de  sa 
mort.  Il  avait  épousé  sa  cousine  Rose- 
Aimée  Jouye  de  Grandmaison  et  laissa 
un  fils  et  trois  filles;  l'une  d'elles  épousa 
M.  P.  Ernest  de  Tenet. 

LEVENS.  Maître  de  chapelle  de  l'église 
métropolitaine  de  B<,  vers  le  milieu  du 
XVIII»  s.  Auteur  d'un  Abrégé  des  règles 
de  VHamiOîiie  (B«,  1743),  dont  Fétis  fait 
l'éloge.  E.  R. 

LËVËQUE  (Théodore),  né  à  B>  le 
16  mars  1816,  moi-t  à  BMe  29  déc.  1880. 
Sous-directeur  des  eaux  de  la  ville  de 
B>;  esprit  caustique,  poète  railleur  et 
mordant,  il  est  l'auteur  de  nombreux  et 
jolis  quatrains  épigrammatiques.  On  a 
publié  un  choix  de  ses  Poésies  bordelai- 
ses, Libourne  et  B^,  Bouchon,  1887,  in-32 
tii*é  à  petit  nombre. 

LÈVE  QUE  (Jean-Charles),  fVère  du 
précédent,  né  à  B«  le  7  août  1818.  Entré 
a  l'Ecole  noimale   en   1838;  prof,  de 
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Îihiiosophie  au  collège  d'Angoaléme  en 
8il  f  à  celui  de  Besançon  en  lS42  ;  meinb. 
de  TEcole  française  d'Athènes  en  1847 

Ï»rof.  de  philosophie  au  collège  de  Tou- 
ouse  en  1848. 

D' es  lettres  en  1852  ;  prof,  suppléant  à 
la  Fac.  de  Besançon  en  1853:  prof,  titu- 
laire à  celle  de  Nancy  en  1854. 

Appelé  à  Paris  la  même  année  à  la 
Sorbonne  comme  délégué,  il  passa  en  lfô7 
au  Collège  de  France  comme  chargé  du 
cours  de  philosophie  grecque  et  latine;  et 
fut  nommé  titulaire  de  cette  chaire  le 
28  déc.  1861  «  en  remplacement  de  M.  Bar- 
thélémy St-Hilaire,  démissionnaire. 

Mémo,  de  l'Acad.  des  sciences  morales 
et  politiques  en  1865,  en  remplacement 
de  M.  £.  Saisset;  ^  en  1860;  0.  #  en 
janv.  1887. 

On  a  de  lui,  en  dehors  de  ses  thèses  et 
de  nombreux  articles  de  philosophie  pa- 
rus dans  différents  journaux  ou  revues, 
et  sui'tottt  dans  le  foumal  des  savants  : 
La  science  du  beau,  étudiée  dans  ses 
principes,  ses  applications  et  son  his^ 
toire,  Paris,  1860,  2  vol.  in^.  Cet  ou- 
vrage lui  valut  en  1860  le  prix  Bordin, 
de  1  Acad.  des  sciences  moi'ales;  en  1861, 
le  même  ouvrage  obtint  un  prix  de 
3,000  fr.  de  TAcad.  française  et  un  prix 
de  TAcad.  des  beaux-arts;  il  a  eu  deux 
éditions.  Etwies  de  philosophie  grecque 
et  latine,  Paris,  1864,  in-S»  et  in-12;  Le 
spiritualisme  dans  Vart,  Paris,  1864, 
in-18;  La  science  de  Vinvisible,  Paris, 
1865,  in-18;  Les  harmonies  providen- 
tielles, Paris,  Hachette,  1872,  1^*  édit., 
1884,  4«  édit. 

LB  VESSEL  DU  TERTRE  (  Edmond - 
Jean>MarieJoseph),  né  à  Samt-Renau 
^Finistère)  le  2  avril  1818,  d'une  ancienne 
famille  originaire  de  TAiijou  qui  est  allée 
se  fixer  en  basse  Bretagne  dans  la  prern. 
moitié  du  xvi*  s.  Entré  a  l'Ecole  polytech- 
nique en  1838;  démissionnaire  eu  1839; 
prof,  d'hydrographie  de  4*  cl.  en  1840, 
par  suite  de  concours  où  il  obtint  le  n»  1, 
et  embar(^ué  comme  prof,  de  sciences 
sur  le  vaisseau  VOrion  TBrest),  école 
navale  militaire;  profess.  d  hydrographie 
de  3>  cl.  en  1843,  de  2«  cl.  en  1846,  de 
lr«  en  1851.  Débarqué  du  Borda  (vaisseau 
qui  avait  remplacé  VOrion),  le  U'  oct. 
1855,  pour  occuper  la  chaire  d'hydrogra- 

Îliie  de  B'^  dont  il  prit  la  direction  le 
6  nov.  suivant  pour  la  garder  jusqu'en 
1876.  ^  le  13  août  lfô9;  du  !•'  oct.  1855 
au  16  mars  1876,  a  fait  partie  du  jury  des 
concours  pour  des  places  de  professeur 
d'hydrographie.  Examinateur  d'hydro- 
graphie le  16  mars  1876,  et  appelé  à  Paris 
en  cette  qualité;  0.  ^  le  lo  juil.  1880; 
retraité  le  5  avril  1883  par  suite  de  la 
limite  d'âge;  U  I-  le  14  juil.  1883.  A 
publié  authographiés:  ses  cours  de  l'école 
navale  ainsi  que  ceux  de  l'école  d'hydro- 
graphie de  B*« 


LÉVI  ALVARËS  (David),  né  à  B>  le 
12  oct.  1794  d'une  famille  Israélite  depuis 
longtemps  établie  à  &,oii  elle  a  laissé  les 
souvenirs  les  plus  honorad)les.  En  1806, 
appelé  par  un  de  ses  oncles  à  Paris,  il  Gt 
de  brillantes  études  à  Ghoisy-le-Hoi, 
s'adonna  à  l'enseignement,  consacrant 
ses  loisirs  à  la  poésie  et  publia  vers  1812 
un  volume  de  vers  sous  le  pseudonyme 
d'IvEL.  Fit  la  campaffne  de  1814  après 
laquelle  il  rentra  aans  sa  première 
carrière,  se  voua  à  la  régénération  des 
études  classiques  des  femmes,  et  fonda  en 
1821,  rue  de  beine,  32,  son  cours  d'éduca- 
tion maternelle  où  les  jeunes  filles  vinrent 
s'instruire  sous  les  yeut  de  leurs  mères. 
Sa  méthode  a  été  appliquée  dans  presque 
toutes  les  grandes  villes  de  France  et  de 
l'étranger,  notamment  à  B^,  par  M^*«  Pel- 
lier,  dont  les  cours  sont  aujourd'hui 
continués  par  d'habiles  professeurs. 

En  1833,  il  fonda  avec  M.  Lourmand,  i 
l'Hôtel  de  Ville,  un  cours  normal  pour 
les  institutrices  qui  eut  un  grand  succès 
et  lui  valut  en  18?7  la  ^.  Lévi  Ai  varés  a  pu- 
blié un  grand  nombre  de  livres  classiques 
édités  chez  Borrani  à  Paris  et  dont  on 
trouve  la  liste  dans  le  catalogue  gén. 
0.  Lorenz,  tome  lU,  p.  277,  et  tome  VI, 
p.  150.  (^  ouvrages  lui  ont  valu  le  titre 
de  memb.  corresp.  de  l'Acad.  de  B*.  Il 
est  mort  à  Paris  en  1870. 

Son  fils  Théodore  Lévi  Alvarès,  né  à 
Paris  en  1821,  lui  a  succédé  dans  la  direc- 
tion de  ses  cours  d'éducation  maternelle 
et  a  publié  plusieurs  livres  classiques. 
On  trouve  la  liste  dans  le  catalogue 
0.  Lorenz. 

LÉVI  ALVARËS  (Ernest),  né  i  B>  le 
25  déc.  1823.  A  fonaé  en  lffî2  des  cours 

gublics  d'après  la  méthode  de  son  onde 
avid  et  a  écrit  comme  lui  plusieurs 
ouvrages  de  vulgarisation  et  d'enseigne- 
ment, entre  attti*es  un  remarquable  livre 
de  lecture  pour  la  jeunesse  en  collabora- 
tion avec  son  beau-frère  M.  Eug.  Manuel: 
La  France,  4  vol.  in-16,  Paris,  Delagrave, 
1853-1857. 

V.  Otto  Lorcsiz,  Catal.  de  la  librairie, 

LE  VIEUX  (J.-B.-Charles),  né  à  B<  le 
23  fév.  1818.  D'  en  méd.  de  la  Fac.  de 
Paris  le  28  mai  1841  ;  fixé  à  B>  en  1842, 
meinb.  et  secrétaire  gén.  du  cons.  d'hy- 

?iène  publ.  et  de  salubrité  de  la  Gir.  en 
849,  en  est  depuis  1863  le  vice-présid.; 
memb.  de  la  commission  des  logements 
insalubres  de  1850  à  1857;  méd.  de  Tho»- 

Çice  des  vieillards  et  des  incurables  de 
853  à  1856;  méd.  de  l'hôpital  St-André 
de  1856  à  1862;  prof,  de  clinique  méd. 
(charffé  de  cours)  à  Técole  préparatoire 
de  med.  de  B>,  en  remplacement  du  prof. 
Ginti^c  père,  de  1862  à  1864  ;  présid .  de  la 
commission  d'inspection  des  pharmacies 
de  la  Gir.  de  1863  a  1877  ;  memb.  du  cons. 
sanitaire  de  la  Gir.  depuis  1873;  memb. 
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e  la  commission  administrative  des  hos- 
pices depuis  1876  et  délégué  à  Thôpital 
S- André;  vice-présid.  de  cette  commission 
depuis  le  30  mai  1884;  memb.  de  la  Soc. 
anatoraique  de  Paris  depuis  1841:  memb. 
de  la  Soc.  de  méd.  et  de  chirurgie  de  B* 
depuis  1850;  deux  fois  son  présid.;  memb. 
correspondant  de  TAcad.  nat.  de  méd. 
en  1879. 

A  publié  de  nombreux  rapports  dans 
\eC.  R.  annuel  des  travaux  du  conseil 
central  d'hygiène  nublique  et  de  saltP: 
br'Ué  de  la  Gir.,  et  2  vol.  gr.  in-8»,  l'un 
en  1874  :  Etudes  de  médecine  et  d'hy- 
giène publique  ;  l'autre  en  1882  :  Etudes 
sur  loMvstance  hospitalière  dans  la 
ville  de  B*  et  sur  diverses  questions 
d'hygiène  publique.  Ce  dernier  volume 
contient  llfiistoire  des  efforts  de  tous 

Enres  qu*ont  demandés  l'organisation 
la  Faculté  de  méd.  et  la  récente  trans- 
rmation  des  services  hospitaliers  de  la 
ville. 

A  obtenu  :  méd.  d'or  (choléra)  1854; 
prix  de  TAcad.  de  méd.  en  1^5;  ^  en 
1856,  0.  #  en  1888;  deux  méd.  d'argent 
du  ministère  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce en  1857  et  1871:  méd.  d'or  de 
l'Acad.  de  B«;  chev.  de  l'ordre  royal  de 
Charles  III  d'Espagne  en  1876. 

LEVRAUB  (Paul-Pierre),  né  à  B*  le 
13  mai  18fô.  Propriétaire-viticulteur  a 
fait  partie  de  la  presse  litt.  locale  de  1866 
à  1860;  rédacteur  en  chef  de  VHonime 
gris  et  du  Gaulois  Bordelais;  cons. 
d'arr.  du  canton  de  St-André-de-Cubzac 
de  1883  à  1886;  élu  cons.  général  par  le 
même  canton  en  1886;  et  secrétaire  du 
cons.  gén.  en  août  1^;  présid.  de  la 
Soc.  la  Fraternelle  de  Cubzac. 

LÉVT  (Simon),  né  à  Lauterbourg 
(Alsace)le  27  sept.  1829,  moi-t  à  B*  en 
nov.  1886.  Sorti  à  vingt-trois  ans  de 
l'Ecole  rabbinigue  de  Metz.  Rabbin  à 
Lunéville  en  1»3,  puis  erand-rabbin  du 
consistoire  de  la  Gir.  de  1864  à  1886. 

A  collaboré  à  de  nombreux  jouiTiaux 
Israélites  et  a  publié  en  1863  une  réponse 
à  la  Vie  de  Jésus,  de  Renan,  qui  fit 

2uel({ue  bruit,  et  en  1868  un  recueil 
e  discours  sur  les  Devoirs  de  la  fenime 
israélite.  Il  a  laissé,  manuscrits,  deux 
ouvrages  importants  :  le  premier,  ina- 
chevé, est  relatif  aux  juifé  d'Alexandrie; 
le  second  intitulé  :  Moïse,  Jésus  et  Maho- 
met, prêt  pour  l'impression,  (juand  il 
mourut,  a  été  publié  en  avril  1887, 
Feret  et  fils,  éditeurs,  in-^;  il  a  eu  deux 
éditions  cette  même  année. 

Simon  Lévy  a  attaché  son  nom  à  l'érec- 
tion de  la  nouvelle  synagogue  après  la 
ruine  du  vieux  temple  de  la  rue  Causse- 
rouge,  détruit  par  un  incendie  en  1873. 
U  A.  et  ff.  B.  de  F. 

V.  Courrier  de  ta  Gironde^  n*  du  lundi 
13déc.  188G. 


LHOSPITAL  ou  L'HOSPITAL  (Rav- 
mond),  né  à  B>  le  4  fév.  1749,  mort  le 
10  juin  1816j  est  celui  que  les  mémoires 
secrets  quahflaient  dans  le  temps  de 
chef  des  Anglomanes  de  Paris.  (Note  de 
QuÉRARD,  France  littéraire.) 

y.  Notice  kist,  tur  Rsffmond  Z.A(Wpt/a/,j)ar  J  .-E. 
Lhospital,  B',  Simart,  1817,  iii-8*  de  12  pp. 

LHOSPITAIi  on  L'HOSPITAL  (Jean- 
Eléazar),  avocat  au  Pari,  de  B*,  littérateur 
et  poète,  né  à  B*  vers  1754.  mort  à  B*  le 
23  mars  1819.  Nous  avons  de  lui:  Eloge 
de  Romainville,  B*,  1785,  iu-8''  et  réim- 
primé, B>,  Balarac,  1850.  in-S»  ;  Apologie 
de  Voltaire,  Londres,  1786,  in-o»;  Ré- 
flexions d'un  citoyen  sur  le  plan  de 
restauration  des  Etats  de  Guienne, 
1788,  in-8»:  Réflexions  sur  la  convoca- 
tion  des  Etats  généraux,  en  réponse  à 
l'ouvrage  de  M.  Target  intitulé:  les  Etats 
généra%AX  convoaués  par  Louis  XVI, 
8.1., 1788,  in-8oj  Ooservatùmssurlerègle- 
ment  de  discipline  pour  les  troupes 
patriotiques,  B*,  Beaume,  1789,  in^  de 
z8  pp.;  Rapport  du  sentiment  de  la 
compagnie  des  volontaires  du  régiment 
de  St-Aémi,  id.,  id.,  1780,  in-8o  de  21  pp.  ; 
Eloge  de  Dutasta,  B<,  an  XIII  (1804^, 
in-8o;  Lettre  à  Hippolyte  Clairon,  1799, 
in-8^  ;  Lettre  sur  les  nouvelles  décora- 
tions de  la  eallede  spectacle  de  B*,  1799, 
in-8«;  Lettre  à  M.  Gonzalès,  B>,  Pellier, 
an  VII,  in-8o;  Eloge  de  Toumy,  B«.  Foul- 

Îuier,  1807,  ia^,  avec  un  portrait  de  M.  de 
bumy  par  Lacour;  Suppl,  à  l'éloge  de 
Toumy,  id.,  id.,  s.  d.,  in-B«;  Lettre  sur 
le  Tableau  de  B>.  id.,  id..  1810,  in-8», 
violente  critique  au  livre  de  Bemadau  ; 
Essais  de  J,-E.  Lfiospital,  Paris,  Pou- 
gens  (B»,  F.  Pellier),  an  VII,  2  vol.  in-8". 
C'est  le  recueil  des  œuvres  de  l'auteur  au- 
quel il  a  s^outé  des  mélanges  en  vers  et  en 
prose.  Notice  historique  sur  Raymoiul 
LhospUal,  B«,  Simart,  1817,  in-8»  de  12  pp. 
Nous  connaissons  encore  de  Lhospital 

Suelqnes  vers  dans  VEcho  du  cofnmerce 
e  È^  el  une  Notice  littéraire  sur 
Godefroy,  jeune  poète  bordelais,  parue 
dans  la  même  feuille,  numéro  du  18 
thermidor,  an  VIII  j  une  autre  Notice 
littéraire  sur  Rodrtguez  Pereira,  édur 
cateur  des  sourds-muets,  B»,  Brossier, 
an  XI;  un  Essai  sur  le  commerce  de 
B^  dans  VAlmanach  de  la  sénatorerie 
de  B*,  rèdigé  et  imprimé  par  Foul- 
quier,  années  1807, 1808,  etc.,  etc. 

B.  de  F. 

LHOTE  (François),  ingénieur -archi- 
tecte, né  à  B>  dans  la  pramière  moitié  du 
XVIII*  s.  Agrégé  de  l'Acad.  des  arts  de  B> 
en  1771,  prit  part  à  l'exposition  de  cette 
année.  Fut  architecte-inspecteur  de  1:^ 
voirie  et  du  bureau  des  finances  de 
Guyenne.  A  l'époque  des  premiers  projets 

f^our  la  nouvelle  salle  de  spectacle,  il  fut 
e  rival  de  Tarchitecte  Louis. 
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Sa  correspondance  et  ses  œuvres  témoi- 
gnent d'un  grand  talent.  On  lui  doit: 
V Hôtel  Piganeau,  rue  EspriUdes-Lois  ; 
ÏUôtelJoumu,  cours  de  Tourny,  nommé 
auti^fois  la  maison  de  Brivazac  et  appelé 
par  Louis  le  bijou  de  B^, 

Lhote  exposa  aux  salons  de  B*  de  1782 
et  4787,  fut  le  dernier  directeur  de  l'Aca- 
démie des  arts  de  1790  à  1793,  fut  au 
nombre  des  associés  du  Musée  où  il 
professa  Tarchitecture.  Dans  les  dernières 
années  du  xviii*  9.,  Lhote  quitta  B*,  y 
revint  en  180i  nommé  ingénieur  de  la 
voirie  de  la  ville  ;  remplace  en  1805  par 
Dufart,  il  retourna  à  Paris  où  il  mourut 
en  1808. 

Parmi  les  nombreux  projets  de  Lhote, 
citons  :  Salle  de  spectacle  à  construire 
sur  les  glacis  du  Château-Trompette  ; 
Embellissement  de  la  pUice  Sainte- 
Colombe  sur  laquelle  se  plaçaient  trois 
fontaines;  Projet  de  salle  de  bal;  Ali^ 
gnement  de  la  rue  Ste-Catherine,  jus- 
qu'à la  rtie  Bouhaut;  Vue  perspective 
d*une  place  Louis  XVI  sur  Vemplace- 
ii^^nt  du  Château^Trompette,  plan  gravé 
accompagné  d'un  mémoire.  Son  nom  a 
été  donné  à  une  rue  qu*il  a  longtemps 
habitée. 

V.  Marionneau,  Victor  Louis,  sa  vie  et  ses  tra- 
vaut,  B>,  1881,  gr.  iii-8*;  Les  Salons  bordelais, 
p.  17i. 

LI6IBR  (Pierre),  célèbre  tragédien^ 
sociétaire  de  la  Comédie-Française,  né  a 
B*  le  20  brumaire,  an  V  MiO  nov.  1796), 
mort  à  B>  le  26  sept.  1872;  appartenait 
à  une  famille  pauvre  ;  il  exerça  (|uelque 
temps  la  profession  de  vitrier,  puis  partit 
pour  Paris  après  quelques  essais  i^mar- 
qués  sur  les  théâtres  de  sa  ville  natale.  La 
protection  de  Talma,  que  les  heureuses 
dispositions  de  Ligier  avaient  frappé,  le 
fit  entrer  au  Théâtre-Français  en  1819.  11 
en  sortit  en  1823,  à  la  suite  de  démêlés 
que  son  caractère  diflicile  parait  avoir 
provoqués.  Après  avoir  parcouru  la  pro- 
vince, il  entra  le  27  fév.  1825  à  l'Odéon 
où  il  resta  jusqu'en  1828.  En  1829  il  créa 
le  rôle  de  Manno  Faliero  au  théâtre  de 
la  Porte-Saint-Martin.  On  le  retrouve  à 
rOdéon  en  1830,  où  il  joue  avec  beaucoup 
de  succès  le  rôle  de  Sentinelli  dans 
Christine  à  Fontainebleau,  d'Alexandre 
Dumas.  Rentré  en  1831  au  Théâti-e-Fran- 
Çais  avec  le  titre  de  sociétaire  qu'il  garda 
jusqu'en  1852,  il  devint  l'interprète  favori 
de  Casimir  Delavigne  et  créa  avec  un  éclat 
dont  les  fastes  du  théâtre  ont  gaitlé  le 
souvenir,  le  rôle  de  Louis  XI  dans  la  pièce 
de  ce  nom  et  celui  de  Richard  III  dans  L«« 
enfants  d'Edouard.  Tout  en  acceptant 
une  foule  de  rôles  dans  les  drames  de 
Alex.  Dumas,  Victop-Hugo,  A.  de  Vigny, 
F.  Soulié.  V.  Séjour,  etc.,  Ligier  parais- 
sait dans  les  pièces  de  l'ancien  i-épertoire, 
notamment  dans  Othello  et  dans  Hamlet 
de  Ducis  où  il  imitait  Talma  et  dans 


U avare  de  Molière.  Il  s'est  ainsi  essayé  à 
la  comédie,  mais  son  début  dans  Tartufe 
ne  fut  pas  heureux*  Il  a  recréé  en  1847 
le  rôle  du  pauvre  dans  le  Don  Juan  de 
Molière,  qui  n'avait  pas  été  joué  depuis 
1677,  époque  à  laquelle  la  veuve  de  l'au- 
teur le  fit  mettre  en  vers  par  Thomas 
Corneille. 

Ligier  s'y  montra  extrêmement  remai^ 
quabie.  En  1852,  il  quitta  définitivement 
la  Comédie-Française  et  donna  avec  le 
plus  grand  succès  une  série  de  représen- 
tations à  la  Porte-Saint-Martin,  où  il 
obtint  un  véritable  triomphe  dans  le  rôle 
de  Richard  IIL 

Retiré  de  la  scène,  il  vint  habiter  à  B< 
sa  maison  de  la  rue  Ségalier,  ne  reparut 
plus  que  rarement  sur  les  théâtres  de  sa 
ville  natale,  et  v  créa  cependant  au 
Théâtre-Français  le  rôle  du  cardinal  de 
Richelieu  dans  Le  tnaréchal  de  Mont- 
morency de  M.  François  Combes  (V.  ce 
nom). 

Le  portrait  de  Liffiér  a  souvent  été 
gravé  ;  signalons  les  deux  belles  lithogra- 
phies de  Llanta  dans  le  journal  l'Artiste 
et  de  Benjamin  dans  le  tome  II  de  la 
Galerie  de  la  Presse,  Paris,  Auber,  1840, 
in-4o.  Son  buste,  dû  au  ciseau  du  sculp- 
teur Jouandot,  a  été  placé  au  foyer  du 
Grand-Théâtre  de  B>  le  9  sept.  1876,  à  la 
suite  d'une  souscription  provoquée  car 
M.  Hippolyte  Minier.  Deux  tableaux  oui  le 
représentaient  dans  le  rôle  de  Louis  XI  et 
dans  celui  d'Auguste  de  Cinna  ont  été 
vendus  à  B>,  le  26  mars  1873,  avec  ses 
livres,  panni  lesquels  figuraient  un 
certain  nombre  de  pièces  d'Alf.  de  Vigny, 
Alexandre  Dumas  «  Casimir  Delavigne, 
Frédéric  Soulié,  etc.,  en  éditions  origi- 
nales, avec  dédicaces  autographes  des 
auteurs,  qui  font  aujourd'hui  partie  de  la 
bibliothèque  de  M.  Bordes  de  Foiiaffe. 

Ligier  a  été  inhumé  dans  le  tonmeau 
élevé  à  la  Chartreusejpour  les  artistes  célè- 
bres par  le  luthier  Lauriol  (V.  ce  nom)  ; 
son  éloge  a  été  prononcé,  sur  sa  tombe, 
par  M.  H.  Minier.  B.  de  F. 

V.,  pour  la  longue  liste  des  rdles  créés  par  ce 
grand  acteur,  la  Galerie  hist.  de  la  Comédie- 
Franfaise,  par  de  Manne  et  MitNÉTRiER,  Lyou, 
Scheuring,  1876,  in-8*,  pp.  96-98. 

LINDER  (Oscar),  né  à  Saveme  (Bas- 
Rhin)  le  17  fév.  1829.  Elève  de  l'Ecole  poly- 
technique en  1848,  sorti  dans  les  mines  ; 
attaché  en  1853  au  senice  des  mines, 
usines  et  forages  de  l'Algérie,  il  collabore 
aux  travaux  de  sondage  qui  s'exécutent 
dans  cette  colonie  ;  en  1856,  il  prend  un 
congé  et  entre  dans  l'industrie  des  che- 
mins de  fer;  en  1850,  il  est  envoyé  en 
mission  à  l'armée  d'Italie,  pour  assurer  le 
service  du  matériel  roulant  des  chemins 
de  fer;  à  son  retour,  il  est  chargé  du  ser- 
vice du  sous-arr.  minéralogique  de  B»  et 
du  contrôle  technique  des  ch.  de  fer  du 
Midi,  etc.,  qu'il  conserve  pendant  quatoi^ze 
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ans.  Il  s'est  mêlé  activement  pendant  ce 
temps  aux  travaux  des  Soc.  scientifiques 
de  la  Gir.  et  à  diverses  repnses,  a  prêté 
son  concours  pour  des  questions  techni- 

3ues  à  la  chambre  de  comm.  et  à  la  ville 
e  B'.  Merab.  bon.  de  la  Soc.  linnéenne, 
il  en  a  été  neuf  ans  le  secret,  gén.;  memb. 
bon.  de  la  Soc.  des  sciences  physiques  et 
naturelles,  en  a  étéprésid.;  memb.  non.  de 
TÂcad.  de  B>,  en  a  été  également  présid. 
Pendant  l'invasion  de  1870-71,  M.  Linder 
est  charjgé  par  le  Ministère  de  la  gueire  de 
la  création  et  de  la  direction  d'une  capsu- 
lerie  de  guerre  à  B*.  En  1874,  il  est  nommé 
directeur  de  l'Ecole  des  maitres-ouvriers 
mineurs  d'Alais  et  chargé  du  service  de 
Tarr.  minéralogique  de  la  région;  peu 
après,  il  devient  ing.  en  chef,  et  en  1878 
directeur  des  études  de  TEcole  polytech- 
nique, fonctions  qu'il  quitte  Tannée  sui- 
vante, pour  prendre  la  direction  des 
mines,  usines,  domaines  et  services  tech- 
niques de  la  Soc.  des  ch.  de  fer  de  l'Etat 
en  Autriche-Hongrie.  Rentré  en  France 
en  1883,  il  est  cnargé  du  service  des 
appareils  à  vapeur  de  la  Seine  et  des  fonc- 
tions de  rapporteur  à  la  comm.  centrale 
des  machines  à  vapeur.  En  juil.  1884, 
élevé  au  grade  d'inspecteur  gén.  de  U*  cl., 
il  occupe  successivement  les  fonctions  de 
dir.  du  contrôle  des  ch.  de  l'Ouest,  du 
Midi  et  de  l'Etat;  est  nommé  memb.  du 
comité  de  l'exploitation  technique  et  de 
la  comm.  militaire  sup.  des  ch.  de  fer,  du 
cons.  de  l'Ecole  sup.  des  mines;  vice-pré- 
sid.  du  cons.  gén.  des  mines  en  1887; 
présid.  de  la  comm.  centrale  des  machi- 
nes à  vapeur  et  de  la  comm.  spéciale  des 
cartes  géologiques  de  France  et  d'Algé- 
rie, etc. 

M.  Linder  a  publié  des  travaux  scienti- 
fiques divers  dans  les  Actes  de  la  Soc. 
linnéenne  et  de  l'Acad.  de  B^,  dans  les 
Mém.  de  la  Soc,  des  se.  phys,  et  nat,  de 
jB*,  dans  les  C.  R,  de  VÂcad,  des  scien- 
ces, les  Annales  des  mines,  etc.  Il  est 
l'auteur  de  trois  des  feuilles  de  la  carte 
géologique  détaillée  de  la  France,  compre- 
nant la  moitié  ouest  du  dép.  de  la  Gir. 

LINOIS  (Georges),  pseudonyme  de 
Batz  de  Trenquelléon. 

LISLEFERHE  (Nicolas  de),  poète  et 
jurisconsulte,  né  à  B^  le  30  nov.  1727, 
mort  à  B*en  1821  (papiers  de  famille).  Avo- 
cat au  Pari,  de  B»;  élu  memb.  corresp.  de 
l'Acad.  de  législation  de  Paris  le  16  avril 
1805  ;  memb.  de  l'Acad.  de  B»  en  1808.  Lis- 
leferme  était  protestant,  et  fut  fort  mêlé 
aux  querelles  qu'excita  à  B^  la  constitution 
civile  du  cierge  dont  il  était  chaud  partisan . 

On  a  de  lui  :  Caton,  Ira».,  B*,  1780; 
Fables  choisies^  au  Bosq,  chez  l'auteur, 
1797,  in-12;  Abrégé  méthod.  du  droit 
romain  conféré  avec  le  droit  français^ 
Agen,  Curiius,  1801-1803,  5  vol.  in-»«>,  et 
quelques  pièces  de  vers  insérées  dans 


le  Recueil  du  Musée.  Son  portrait  in-4o 
se  trouve  dans  la  collection  Levachon. 

A  laissé  son  nom  à  l'hôtel  aujourd'hui 
occupé  par  le  Muséum  d'hist.  naturelle  et 
acheté  par  la  Ville  en  1857.  Cet  hôtel, 
construit  par  Louis,  contient  un  ravissant 

f>etit  salon  avec  boiseries  sculptées  dans 
e  style  Louis  XVI.  B.  de  F. 

LOBAS,  V.  Lebas,  architecte  au  xv«  s. 

LOBRE  (Maurice-Thomas),  né  a  B>  le 
15  nov.  1852.  Peintre,  élève  de  l'école 
mun.  des  beaux-arts  et  pensionnaire  de 
la  Ville  à  Paris.  Elève  de  Carolus  Duran. 
A  exposé  depuis  1883  au  salon  de  Paris 
où  il  a  envoyé  :  Etude  d'intérieur,  1887  ; 
Chambre  bleue  et  C/iambre  blanche, 
1888. 

L0NSIN6  (François -Joseph),  né  à 
Bruxelles  en  1743  d  après  des  documents 
que  possède  M.  Georges  Lafargue^  de  B^ 
et  non  à  Anvers  en  1737,  comme  l'a  dit 
M.  L.  de  Lamothe,  mort  à  Léognan  près 
B«  le  11  avril  1799.  Embrassa  très  ieune 
la  carrière  des  armes,  puis  l'abandonna 
pour  se  consacrer  à  1  étude  des  arts. 
Elève  de  l'école  d'Anvers,  il  y  obtint  un 
premier  prix  de  peinture.  Fit  en  1761  le 
voyage  d'Italie  aux  frais  du  prince  Charles 
de  Lorraine.  Revenu  en  France  en  1768, 
il  séjourna  cinq  ans  à  Lyon  et  y  fit  son 
portrait,  considéré  comme  sa  meilleure 
toile^  achetée  par  la  ville  de  B^  en  1848. 
Se  fixa  à  B'^  en  1783  où  il  exécuta  de 
nombreux  portraits  très  appréciés.  On 
voit  au  chat,  de  la  Loubière,  à  Léognan, 
de  belles  grisailles  dues  à  son  pinceau. 

V.  notice  de  M.  Goitthals  dans  la  3«  année 
du  Bulletin  polymalhique. 

LOPËS  ou  LOPPËS  (Jean-François), 
descendant  de  Raymond  Lopès;  fut  pro- 
fesseur à  la  Fac.  de  médecine  en  lb54; 
docteur  médecin  de  la  ville  de  B',  pèie 
du  chanoine  Hiérosme  Lopes.  Auteur  de  : 
Questio  medica  de  crisi,  Burd.,  1633, 
in-4».  Mort  à  B»  vere  1655,  également 
regretté  des  grands  et  du  peuple. 

B.  de  F. 

V.  Grande  chirurgie  de  Gut-Chacliac,  trad. 
par  MiXGELOusEAUx,  B",  1672. 

LOPËS  (Pierre),  fils  du  précédent,  lui 
succéda  comme  prof,  à  la  Faculté  de 
médecine  de  B»  et  mourut  vers  1697. 

LOPËS  (Hiérosme),  né  à  B"  le  9  sept. 
1617,  mort  à  B»  le  28  avril  1694,  frère  du 
pi'écédent.  Appartenait  peut-être  à  la 
même  famille,  d'origine  juive,  que  la 
mère  de  Montaigne.  Chanoine  théologal 
de  St-André,  prof,  de  théologie  en  l'Uni- 
versité. Auteur  de  sermons  et  d'oraisons 
funèbies  dont  quelque»-uns  ont  été  im- 
primés :  Discours  panégyrique  à  la  mort 
de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Autriche 
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jarononcé  le  2  êeptembre  i6S3,  B>, 
V*  Guillaume  de  La  Ck)urt,  1683,  in-4«; 
(hraison  funèbre  de  M.  Henri  de  Béthu- 
ne,  arcltevêque  de  B^,  ffrononcée  le 
25  mai  i680,  B>,  G.  de  U  Court,  1()80, 
in<4^.  Lopéfl  est  encora  auteur  d'un  inté- 
l'cssant  ouvrage  intitulé  :  VEglise  métro- 
}H}lUaine  et  primatiale  de  S t^ André  de 
B*,  etc.,  B«,  G.  de  La  Court,  1668,  in-i». 
Cette  monographie,  devenue  rare,  a  été 
réimprimée  avec  notes,  gravures,  etc.,  par 
les  soins  de  M.  le  chanoine  Callen  en 
â  vol.  in-8o,  B<,  Feret  et  ûls,  1882^. 

B.  de  F. 

V.  Bulletin  pol^mèthique  de  1806,  p.  100.  — 
Surtout  la  notice  de  M.  Caller  en  t^te  de  la 
réimpression  que  nous  venons  de  signaler. 

LOPËS-DUBEG  (Benjamin),  négociant, 
né  à  B«  en  1783,  mort  a  B«  le  6  juin  1851. 
Adjoint  au  maire  de  B*;  juge  au  trib.  de 
commerce  de  1830  à  1834;  i^  en  1831. 
Son  portrait  a  été  peint  par  M.  Mous- 
quet. 

LOPiS*DUBEG  (Camille),  Gis  du  pré- 
cédent, né  à  B*  en  1808,  mort  à  B>  le 
12  déc.  1860.  D'abord  avocat,  il  quitta  le 
bar  l'eau  vers  1835  pour  entrer  dans  la 
maison  Lopés-Dubec  et  C*.  Fit  partie  du 
trib.  de  comm.  de  B''  de  1841  à  1847; 
fut  député  à  la  Constituante  de  1848. 

Son  portrait  a  été  peint  par  M.  Mous- 
quet, son  buste  en  marbre  a  été  sculpté 
par  Maggesi. 

LOPÈS-DUBEG  (Salomon-Romain-Fé- 
lix),  cousin  du  précédent,  né  à  h^  le 
4  août  1706,  mort  à  B>  le  12  déc.  1883. 
Digne  émule  de  Benjamin  et  de  Camille 
Lopès-Dubec,  qui  eux  aussi  honoi^rent 
leur  nom  dans  les  assemblées  politiques 
et  dans  les  cons.  de  la  ville,  Félix  Lopès- 
Dubec  fut  juge  au  trib.  de  commerce 
de  1835  à  li39,  memb.  de  la  chambre  de 
commerce  de  1837  à  1848,  memb.  du 
conseil  général  de  la  Gir.,  président 
du  consistoire  israélite,  administrateur 
de  la  caisse  d'épargne,  administrateur  du 
dépôt  de  mendicité;  memb.  et  vice-présid. 
de  la  comm.  des  hospices  de  !>  de 
1859  à  1871,  présid.  de  la  commission  de 
8ur\'eillance  de  l'institution  des  sourdes- 
muettes,  longtemps  président  de  l'asso- 
ciation du  libre-échange,  dont  il  fut 
un  des  fondateui's,  etc.,  etc.;  ^  en  1864; 
jamais  décoration  ne  fut  accordée  à  un 
citoyen  plus  digne  de  la  recevoir.  l\  eut 
le  bonheur  rara,  à  notre  époque,  de  ne 
jamais  provoquer  ni  une  rancune  ni  une 
hostilité.  Passionné  pour  la  charité, 
dévoué  à  toutes  les  œuvi'es  utiles  de  B', 
il  faisait  sans  cesse  le  bien  sans  biiiit, 
sans  ostentation,  sans  jamais  chercher  à 
se  faire  valoir. 

Son  gendre  M.  Schœngrun  a  été  memb. 
de  la  cnambi-e  de  comm.  de  B>  de  1872 
à  1884. 


LOQUIM  (Françoi»-Pau1),  né  à  Paris  le 
13  août  1799,  d'une  famille  original i« 
des  environs  de  Luzarches  (Seine-et-Oise), 
mort  à  B>^  le  2  août  1877.  Fut  pendant 
de  longues  années  memb.  du  bureau  de 
la  Soc.  philomathique  de  B>  et  examina- 
teur de  ses  classes  d'adultes.  Musicien 
exercé,  lecteur  imperturbable,  dilettante 
rempli  de  goût,  il  initia  de  bonne  heure 
son  tils  Anatole  à  l'étude  de  la  science 
musicale  et  à  la  connaissance  des  œuvres 
de  nos  ma1ti«s;  plus  tard,  il  collabora  à 
ses  travaux. 

Doué  d'une  aptitude  toute  spéciale 
pour   les   combinaisons,    il    acauit   un 

grand  talent  aux  échecs  et  devint  Témule 
eureux  de  nos  grands  joueurs. 
Il  a  publié  dés  1843  de  nombreux  pro- 
blèmes dans  le  PaXamède  de  St-Amant; 
la  Régence  àe  Kieseritzky;  VBluUration; 
le  Monde  illustré;  la  Stratégie,  et  le 
Détroit  free  près».  C'était  un  homme 
d'une  bienveillance  et  d'une  bonté  excep- 
tionnelles. 

y.  La  musique  k  Bardeaux,  1. 1,  année  18T7. 

LOQUnf  (Anatole),  théoricien  musi- 
cien, fils  du  précédent  et  de  Félicie 
Joséphine  Lavigne  (Voir  ce  nom),  né 
à  Oriéans  le  22  fév.  1834.  Doué  d^une 
vocation  irrésistible  pour  la  musique,  il 
l'étudia  avec  son  père.  Dès  Tftge  de 
dix-huit  ans  il  composait  des  romances 
pour  piano  et  chant  dont  quelouea-unes 
ont  vu  le  jour.  Ce  n'est  qu  en  1^63  qull 
reçut  des  leçons  d'harmonie  de  Ferroud 
(V.  ce  nom).  Entré  dans  l'administration 
des  douanes,  il  fut  envoyé  à  Espelette 
(Basses-I^^T.),  y  occupa  ses'  loisirs  a  ana- 
lyser, soûs  le  rapport  harmonique,  les 
plus  belles  partitions  de  nos  grands  maî- 
tres et  à  comparar  les  principaux  trai- 
tés d'harmonie.  Le  premier  résultat  de 
ces  études  fut  un  petit  volume  de  60  p.  : 
Notions  élémentaires  d'harmonie  mo- 
derne, B^,  Gounouilhou.  1862  (2*  édit., 
Paris,  Hichault  et  C*,  1879,  140  pp.), 
bientôt  suivi  d'un  ouvrage  plus  considé- 
rable en  cinq  parties  :  Essai  philosophi- 
que sur  la  totialité  moderne,  B«,  l  eret 
et  fils,  1864^,  ouvrage  couronné  deux 
fois  par  TAcad.  de  £^  et  dans  lequel 
M.  Loquin  a  donné  un  traité  complet  de 
modulation  et  réfuté  les  notions  de  théorie 
musicale  le  plus  généralement  admises. 

M.  Loquin  a  puolié  en  outre  :  Lettres 
sur  l'enseignement  loopulaire  de  la  mu- 
sique, B<,  janv.  1860;  Eœamen  de  l'irh- 
tonation  enseignée  par  elle-^iéme,  B», 
1861  ;  Examen  de  la  méthode  d'ensei- 
gnement  musical  de  Pierre  Galin,  B«, 
Lafargue,  1864,  in-8«,  52  pp.  ;  Notation 
des  successions  harmoniques^  B*,  Feœt 
et  fils.  1871.  in-8»,  10  pp.;  Tableau  de 
tous  les  effets  harmoniques^  B>,  id., 
in-80y  32  pp.  ;  De  l'avenir  des  théories 
musicales,  B<,  id.,  inS^;  Les  mélodies 
populaires,  h\  id.,  1879,  in-8®  (épuisé); 
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Réflexions  sur  le  livre  de  M.  PiUault, 
B<,  1881,  in-8o;  Les  poésies  de  Clotilde 
de  Surville,  étude,  B*,  Feret  et  fils, 
1873,  in-8o,  m  pp.  ;  Ualaèhre  de  l'har- 
monie, traité  coinplet  d  harmonie  mo- 
derne, Paris,  L.  Richault  et  C*,  1884, 
in-8o,  152 pp. ;  Venseignementprimaire 
de  la  musique  en  France,  Paiis,  id., 
1885,  in-8»,  50  pp.  A  publié  seul  en  1877 
et  1^8  une  revue  mensuelle,  intitulée  : 
La  musique  à  B^,  formant  2  vol.  in-8<> 
de  400  pp.  chacun  avec  pi.  de  musique, 
B>,  Feret  et  fils. 

M.  Loquin  s*occupe  depuis  de  longues 
années  d*un  vaste  recueil  des  chants 
poi»ulaii^s  français  et  met  la  dernière 
main  à  un  ouvrage  intitulé  :  L'harmonie 
rendue  claire,  fait  sur  un  plan  entière- 
ment nouveau,  et  que  nous  crovons  appelé 
à  faire  une  révolution  dans  renseigne- 
ment de  rharmonie. 

Collabore,  depuis  1862,  à  la  Gironde 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  musique  ;  il 
y  signe  ses  articles  :  Paul  Lavigne.  Au- 
teur des  articles  de  musique  du  Diction^ 
naire  de  Littré  depuis  la  lettre  N  jnsqu*à 
la  fin.  Collabora  au  Supplément  de  la  bio- 
graphie universelle  des  muticiens,  etc. 

A  édité  :  ParadoJA,  par  J.-J.  Rousseau, 
édit.  princeps,  B>,  Feret  et  fils,  1878; 
Positivisme  et  idéalisme,  profession  de 
foi  d'Ubalde,  B>,  id.,  1882;  Le  secret  du 
Masque  de  fer,  étude  sur  les  dernières 
années  de  la  vie  de  J.-B.  Poquelin  de 
Molière,  par  Ubalde,  B',  Feret  et  fils, 
1883,  in-ë»,  32  pp.  ;  Ballades  et  chansons 
populaires  du  Valois,  recueillies  par 
Gérard  de  Nerval,  Paris,  Gamier  frères, 
18fô,  in-8o  de  32  pp.  A  publié  de  lui  sous 
le  pseudonyme  de  Louis  Sevin  :  Une 
excursion  à  St'EnUUon,  in -32,  1866; 
Exploration  des  villes  englouties,  in-8», 
18d7.  a  écrit  de  nombreux  articles  dans 
la  France  musicale,  la  Réforme  mim- 
cale,  le  Propres  de  B^,  la  musique  po- 
pulaire, Métusine,  le  Courrier  aArca- 
cfion,  etc.,  etc.,  sous  les  pseudonymes  : 
Demetrios  Spiliothakis  ,  .f.-B.  Kebor, 
Louis  SÉviN,  Harispe. 

M.  Loquin  est  memb.  de  la  Soc.  des 
sciences  phys.  et  naturelles  de  B>,  il  en 
a  été  le  secret,  gén.  en  1874,  le  présid. 
en  1876;  memb.  de  TAcad.  de  B>  depuis 
1869;  U  A.  en  1885;  memb.  de  la  Société 
Ste-Céciie  depuis  1863,  et  rapporteur  de 
plusieurs  de  ses  commissions  musicales, 
en  a  été  le  secrétah'e  gén.  en  1866. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse  le 
14  fév.  1889,  il  vient  de  faire  représenter 
sur  le  Grand-Théâtre  de  B>  un  grand 
ballet  tii-é  du  Cantique  des  Cantiques  et 
intitulé  :  La  Sulamite,  Ce  ballet,  dont  la 
musique  est  due  à  M.  Haring,  a  eu  un 
succès  complet. 

V.  Le  Bordelai»  de  Cr.  de  Lorbac,  Pocgis 
(Snpplément  à  Fétis),  Bitard  (Biographie  de» 
Contemporains k  etc.,  et  plus  haut  notre  article  : 
L\YiG!(E  Féllcle-Joséphlne). 


LORBAC  (Chailes  de),  pseudonyme  de 
Cabrol,  né  à  B>.  Auteur  de  :  Le  Para- 
chute,  com.  en  vers,  en  coll.  de  Dar- 
MENON,  B*,  1867,  in-8*;  Monsieur  du 
Tetine,com,  en  vers,  en  coll.  du  même, 
Paris,  Poulet-Malassis,  1867,  in-12. 

A  publié,  en  collaboration  avec  M.  Lal- 
LEMAND  :  Les  Richesses  gastronomiques 
de  la  Gironde,  in-4o,  1869-70  (ouvrage 
inachevé).  Il  fit  paraître  un  peu  avant 
la  ffuerre  de  1870-71,  et  toujours  avec 
M.  Lallemand,  une  feuille  hebdomadaire 
illustrée  :  Le  Bordelais,  dont  la  collection 
est  devenue  d'autant  plus  rare  qu'elle 

S  résente  réellement  lliistoire  de  Bor- 
éaux, écrite  et  dessinée  jour  par  jour 
Êendant  tout  le  temps  qu'elle  a  paru. 
Ile  contient  les  portraits  de  toutes  les 
notabilités  bordelaises  de  Tépoque^  et 
une  mine  de  renseignements  précieux 
de  tous  genres  qui  ne  se  trouvent  que  là. 


LORBT  (Jean-Paul  de),  conseiller  lay 
en  1728,  puis  président  au  Pari,  de  B' 
jusqu'à  sa  suppression  (1790),  memb.  de 
'Acad-  de  B«  en  1741. 

LOROUZ,  V.  Geoffroy  de  Loroux. 


1 


LORRANBO  (N.),  né  à  B«  vera  1784, 
mort  à  B*  le  20  déc.  1844;  chef  de  division 
à  la  Préfecture  de  la  Gir.,  démissionnaire 
en  1830,  sacrifiant  sa  position  à  ses  con- 
victions politiques.  Auteur  de  ballades 
publiées  dans  diverses  revues  littéraires, 
et  de  six  rotnances  imprimées  à  la  suite 
des  poésies  d'Edmond  Géraud,  son  ami, 
Paris,  Nicolle,  1818.  On  connait  encore 
de  lui  :  L'Entrée  à  B^  de  Madame, 
Duchesse  d'Angoulétne,  le  5  mars  i8i5, 
B^,  Lavigne,  in-4».  Ce  poète  a  composé 
pour  lui-même  l'épitaphe  suivante  : 

Sommit  à  la  Frovidenee, 
Sanê  craiMle  orHvamt  au  port. 
J'ai  au  doHfntr  à  la  mort 
Le*  oGeê  dt  PMêpiramee, 

Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe  par 
M.  H.  Mis  1ER  et  publié  dans  le  Ménwial  bor- 
delais, 

B.  de  F. 

LORTEAU  (Raymond),  né  à  B<  dans  la 
lr«  moitié  du  xvi*  s.  Avocat  au  Pari,  de 
B<;  principal  du  collège  d'Aire  en  1568, 

Cuis  du  collège  de  Guyenne  de  1570  ù 
578.  B.  de  F. 

LOUIS  I*r  (Dit  le  Pieux  ou  le  Débon- 
naire), fils  de  Charlemagne,  né  à  Cassi- 
nogilum,  situé  selon  certains  historiens 
'entre  Gironde  et  Casseuil.  en  774.  Fut 
roi  d'Aquitaine  à  l'âge  de  trois  ans, 
empereur  d'Occident  et  roi  des  Francs 
de  814  à  840,  année  de  sa  moii. 

«  Le  moyen  âge,  plus  touché  des  vertus 
de  l'homme  que  des  défauts  du  piince,  a 
été  plein  d'indulgence  pour  la  mémoire 
de  Louis  le  Débonnaire,  t  (V»'  Duruy.) 
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LOUIS  ALPH0M8B,  pharmacien,  V. 
Alphonse. 

LOUIS  (Louis-Nicolas-Victor),  archi- 
tecte, né  à  Paiis  le  10  mai  1731.  Obtmt 
en  1755  le  premier  grand  prix  de  Rome 
(hors  rang)  à  l'Ecole  d'architecture;  par- 
lit  en  1750  avec  le  brevet  de  pensionnaire 
du  roi  à  Rome.  Rentré  en  France  en 
1759,  il  fut  chargé  de  la  restauration  de 
plusieurs  églises  de  Paris  et  autres  tra- 
vaux importants.  De  1765  a  1768,  il  sé- 
journa à  Vai-sovie,  à  la  cour  de  Stomslas 
Poiiiatowski  et  prit  le  titre  de  «premier 
architecte  du  roi  de  Pologne  ».  Revint  a 
Paris  fut  chargé  des  embellissements  de 
l'hôtel  du  duc  de  Richelieu,  gouverneur 
de  Guyeime,  qui  devait  être,  parla  suite, 
son  puissant  protecteur. 

Depuis  175o,  époque  de  l'incendie  de  la 
salle  de  spectacle  comprise  dans  les  dé^ 
pendances  du  vieil  hôtel  de  ville,  il  était 
question  à  B»  de  la  reconstruction  de 
celte  salle.  Richelieu  fit  adopter  le  projet 
de  Louis  vers  1772,  et  en  17Ô0  fut  achevé 
ce  chef-d'œuvre.  Pendant  ce  laps  de 
temps,  Louis  constniisit  à  B«,  aux  envi- 
rons de  B»  et  en  Saintonge  un  grand 
nombre  de  châteaux  ou  hôtels  dont 
on  trouve  la   liste  dans   le  travail  de 

M.  Marionneau.  t     w^  a^ 

Nous  citerons  entre  autres:  le  chût,  de 
Plassac  (canton  de  St-Genis);  le  chat,  de 
Virazel,  près  Marmande;  l'hôtel  de  M. 
Saiiçe,  devenu  la  Préfecture  de  la  Gir.  ; 
la  maison  Fonfrède,  située  cours  du  Gha- 
iieau-Rouge;  la  maison  de  M.  Le^rix, 
trê.sorier  de  France,  annexée  à  la  préfec- 
ture •  celle  de  M.  le  cons.  de  La  Molere,  2, 
rue  Èsprit-des-Lois;  celle  de  M.  le  comte 
de  Roly  ;  l'hôtel  do  M. Nairac,  négociant; 
la  maison  de  Tivoli,  construite  vei-s  liW) 
pour  les  frères  Lsiboltière,  les  pi*}^*  *^2*" 
délais;  la  maison  Gobineau;  1  hôtel  M- 
Marc;  le  château  du  Bouilh,  a  Saint-An- 
di-é-de-Cubzac  ;  la  maison  noble  d  Arlac, 
appelée  aussi  maison  carrée,  à  Mérignac; 
le   castel   d'Andorte,  au   Bouscat.  Bien 
d'autres  constructions  attnbuées  a  Louis 
sont  probablement  l'œuvre  de  ses  élèves 
ou  imitateur:  Gabriel  Durand,  Rocher, 
Duval,  son  neveu,  et  surtout  BonUn  et 
Lhote  ;  citons  cependant  :  le  pavillon  de 
la  maison  Vergne-s-Dupuch,  rue  î^aint^ 
Laurent,  25;    l'hôtel  de   Bacalan,   rue 
Duplessis,  9;  celui  de  la  rue  Desfourniel, 
27;  te  castelet  du  Vallon,  à  Pessac;  le 
lok^is  de  Coudol,  bâti  par  M.  Saige,  a 
Cadaujac;  la  chartreuse  de  Bourriot;  la 
maison  Filhol-Dézclin,  à  Caudrot. 

De  retour  à  Paris,  Louis  y  construisit  de 
1780  à  1790  les  galeries  du  Palais-Royal, 
le  théâtre  des  Variétés  et  le  Théâtre-Fran- 
çais. Il  fit  à  cette  époque  le  premier 
projet  de  la  plaœ  Louis  XVI  a  B«  (un 
deuxième  projet  pour  utiliser  1  eini^lace- 
iiient  du  Château-Trompette  fut  fiut  par 
Louis  en  1790,  en  concurrence  avec  celui 


de  Combes);  l'église  St-Eloi  de  P«nker- 
que.  De  1790  à  1793,  d  construisit  le  th^- 
S-e  National  (Opéra),  démoli  en  1820  et 
remplacé  aujourd'hui  par  le  JoU  square 
Louvois.  Louis  ga^a  une  grande  fortune 
crrâce  à  son  activité  infatigable  et  a  la 
Réputation  que  lui  valut  son  immense 
talent,  on  peut  même  dire  son  génie. 
Mais  il  perdit  beaucoup  dans  des  spécu- 
lations d'achats  de  teirains  1»  inourut  a 
Paris  le  14  messidor  an  VIII  (IWUU). 

V.  1-  Victor  Louin,  archUecte  4u  tktâlrt  4t 
B-.  sa  rie,  ses  trméux  et  s*  correspwdance,  ^r 
Ch.  MAitio5.EAU,  B-,  <^.».5?Ï%"'.„^*U^ 


7,V  B.  iSo  in-8- T i- Âug  M ABCEL«;  îi-  Etogr 

M.  Marcelin  snr  V.  Lonts.  Î^Jl *?;*«.  Ifâ3 
théâtres  de  »«.  par  L.  db  Lamothe  B  ,  ll^, 
1  ii-S- ;  8-  DoH%e  lettres  de  V .  Louis  [UMi i< », 
iiublii^  par  Ch.  Mahiosseau,  B-,  ^858,  in-16, 
Tirie  de  lettres  de  V.  Louis,  publiées  par  M.  Ch. 
DiRASD,  B-,  1879,  in-8*. 

LOUIT  (Paul),  né  à  JeRjin  (Gers)  en 
1774.  Militaire,  off.  retraité,  *  enlM4. 
décoré  par  l'Empereur  sur  le  champ  de 
bataille  Fonda  ^B-  enl82o  une  fabrique 
de  chocolat  qui  acquit  rapidement  mie 
grande  réputation.  A  son  décès  (183b},  u 
laissa  quatre  fils. 

LOtJIT  (Jean-François-Emile),  f?}s  aîné 
du  précédent,  né  à  B»  le  29  avnl  1H19, 
mort  à  B«  le  4  janv.  1887.  Créa  avec  son 
frère  Chartes  l'usine  de  chocolat  et  de 
conserves  alimentaires  I^it  frei-es  et  G». 
Au  décès  de  ce  dernier  1857,  il  reste  ^l 
propriétaire  de  l'usine  qu'il  céda  en  18W 
à  son  plus  jeune  frère  îîiouard  ;  s  occupa 
alors  d'armement  et  de  commission;  m 
construire  en  1868,  sur  les  Plans  de 
M.  Lamarte,  un  magnifique  théâtre  conte- 
nant plus  de  3,000  pei-sonnes,  dans  son 
immeuble  de  la  rue  Castelnau-d  Auros. 
Ce  théâtre  prit  le  nom  de  Theatre^LouU, 
puis  celui  de  FoUes-Bergh^e  etde  Bou/Tc*- 
hordelais  et  fut  complètement  détruit 
par  un  incendie,  le  3  juillet  1888.  Vonda 
en  1861  le  Journal  lie  Bordeaux  et  1  im- 
primerie Bordelaise,  située  rue   Porle- 
bijeaux.  Ce  journal  n'a  pas  cesse  de  sou- 
tenir les  idées  napoléoniennes.  M.  hm. 
Louit   fut   nommé  chev    d  IsabeUe   U 
Catholique  en  1867,  îs^  le  15  août  ISft). 

LOUIT  (Léopold),  fils  du  précédent,  né 
à  B«  le  30  août  1856.  Succéda  à  son  père 
dans  la  direction  du  Journal  de  Bor- 
deaux. Chev.  des  ordres  de  Chartes  UI  el 
de  Venezuela  en  1883.  Fonda  en  1887  le 
Petit  Bordeaux,  journal  quotidien  a 
5  centimes,  qui  a  remplacé  le  Jourfiaïae 
Bordeaux. 

LOUIT  (Edouard),  né  à  B*  le  5  mai 
1840:  fivre  de  Jean-François-Emile  et  de 
Charles.   Transporta  en  186i   dans   sa 
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Sropriété,  cité  St-Semin  (rues  Sfr-Fort, 
t-bernin,  Turemie  et  Poitevin)  le  siège 
de  la  maison  Louit  Frères  et  C*  pour  la 
fabrication  des  produits  alimentaires. 

Sous  sadircction,lesaflairesdela  maison 
prirent  un  développement  considérable 
cfui  rendit  nécessaire,  17  ans  après,  une 
installation  encore  plus  importante;  à 
cet  effet,  il  fit  construire  en  li$^l,  dans  les 
rues  Terre-Nègre  et  d*Eysines,sur  un  ter- 
rain de  15,000  mètres  cari*és,  un  établisse- 
ment modèle  l'eu nissant  dans  sa  puissante 
organisation  tous  les  perfectionnements 
désirables.  C'est  la  pins  grande  usine  de 
produits  alimentaires  de  la  Gir.  où  sont 
journellement  occupés  400  ouvriers.  La 
mai^ue  Louit  Frères  et  C'  est  répandue 
dans  le  monde  entier. 

LOUP  V'.  Elu,  par  les  Yascons  ou 
Gascons,  duc  de  Gascogne  en  637,  api^ 
la  mort  d*Âmandus,  passa  la  Garonne  avec 
ses  troupes  et  eut  aes  succès  guerriers 
en  Aquitaine,  qui  prit  dès  lors  le  nom  de 
Gascogne.  0*R. 

LOUP  IL  Duc  de  Gascogne  et  d*Aqui- 
taine  en  768;  Loup  II  était  Als  de  Hatton 

aui  eut  les  veux  crevés  par  ordre  de 
unold,  son  frère,  et  père  de  WaïfTre. 

LOUVET  (Pierre),  né  en  1617,  mort  en 
1080.  Médecin  et  historiographe  des 
princes  de  Domhcs.  Auteur  aun  Traité 
en  forme  d'abrégé  de  VHialoire  d'Aqui- 
taine, Guyenne  et  Gascogne,  à  B*, 
(;.  de  La  Court,  1650,  in-4»  de  212  pp. 
Son  porti^it  a  été  gravé.         B.  de  F. 

LOUVET  DE  PATT  DU  RATET  (AL 

phonse-Ad rien-Robert),  né  le  5  juin  1799, 
mort  à  B*.  Juge-auditeur  à  B>  le  29  sept. 
1824  ;  cons.  auditeur  à  B^  le  13  déc.  1827  ; 
juffe  le  29  juillet  1834  et  vice-pr^id.  du 
ti'ib.  civil  de  B*  le  25  mai  1852;  cons.  à  la 
Cour  de  B«  le  23  oct.  1856;  cons.  hon.  le 
24  août  1869;  memb.  du  cons.  d*arr.  de 
Lesparre  de  1830  à  1815;  memb.  du  cons. 
gén.  de  1852  à  1863. 

LOTAG  (Jean  de),  seigneur  de  Beauval, 
avocat  au  Pari,  de  B*en  1593;  cons.  le 
2:)  janvier  1606.  Auteur  de  ïEi^hènie  des 
Français  et  leur  homonée,  Bourdeaux, 
Simon  Millanges,  1615,  in-4o  de  407  pp. 
Ce  volume,  dédié  à  Louis  XIII  et  conte- 
nant une  apologie  de  Tédit  qui  confu^mait 
celui  de  Nantes,  est  orné  d'un  curieux  titre 
giavé  par.Firens. 

On  connaît  encore  de  Jean  de  Loyac  : 
Discours  en  l'honneur  du  président  de 
Gourgues,  écrit  en  latin,  B*,  1620,  in-4». 
Mort  à  B>  le  18  mars  1637. 

B.  de  F. 

LOTAG  (Jean  de),  né  à  B^.  fils  du  précé- 
dent et  de  Marie  de  Boucaud,  sa  première 
femme,  D^  en  théologie;  prieur  de  Mon- 


gausy;  abbé  de  Goudon;  cons.  aumônier 
et  prédicateur  ordinaire  du  roi.  A  publié: 
La  vie  du  bienheureux  Jean  de  Dieu, 
fondateur  de  l'ordre  des  religieux  dictz 
les  frères  de  la  Charité,  etc.,  Paris,  Jul- 
Ivot,  1631 ,  in-8»  de  177  pp.  (ce  volume  rare, 
(lédié  à  Marie  de  Médicis,  contient  un  titre 
gravé  par  Michel  Lasne  et  un  beau  poiirait 
sur  bois  du  héros  par  Jean  Ménager)  ;  /> 
libertin  converti,  œuvre  qui  fait  voir  la 
faiblesse  des  esprits  forts  de  ce  temps  et 
la  fausseté  de  leurs  maximes,  Paris,  1635, 
in-8o;  L'homme  inconnu,  ou  discours  de 
la  vie  du  vénérable  père  Pierre  de  Sancje- 
han,  premier  supérieur  réformateur  de 
l'ordre  de  St-Antoinede  Fi^nnoi^,  Paris, 
1631  et  1643,  inSP  ;  dans  l'inventaire  des 
biens  de  son  père,  dressé  en  1637,  figurent 
parmi  les  livres  de  sa  bibl.  :  Bibl.  sa^n^ëe, 
par  M.  de  Loyac,  abbé  de  Goudon  ;  deux 
copies  de  la  Vie  des  gens  de  Dieu,  par 
M.  l'abbé  de  Loyac.  Nous  n'avons  trouvé 
nulle  autre  part  mention  de  ces  deux 
ouvrages  signalés  par  M.  Communay.  Le 
premier  est  peut-être  un  volume  sur 
lequel  Lovac  avait  mis  son  nom,  le  second 
doit  éti'e  ta  Vie  de  Jean  de  Dieu  dont  le 
litre  aura  été  travesti  par  un  copiste 
ignorant.  B.  de  F. 

LOTAG  (Pierre -Jacques  de),  frère  du 
prècédent,  seigneur  de  Ileauval,  avocat  au 
Pari,  de  B«,  mort  à  B»  le  14  déc.  1655;  a 
laissé  Les  avis  d'un  bon  conseiller  du  roy, 
Paris,  1653,  in4o. 

LOTAG  (Pieire  de),  frère  du  second  lit 
des  précédents  et  fils  de  Jacquette  de 
Mathieu,  seconde  femme  de  Jean  de 
Loyac.  Conseiller  au  Pari,  de  B^,  en  1636, 
Tannée  suivante,  il  fut  député  vei*s  le  roi 
pour  les  affaires  de  la  compagnie  ;  étant 
allé  ensuite  à  Rome,  il  fut  fait  camérier 
d'honneur  de  S.  S.  le  Pape  et  mourut 
à  la  fin  de  1fô4,  évéque  élu  à  Toul. 

On  a  de  lui  :  Le  bon  prélat,  ou  la  vie 
d'Antoine  Tolosani,  ahbégén.  de  l'ordre 
de  Saint- Antoine  de  Viennois,  Paiis, 
1648,  in-a».  B.  de  F. 

LOTAG  (Laurent  de),  cons.  au  Pari., 
né  à  h\  descendant  de  cette  famille,  fut 
guillotiné  à  B<  le  27  juin  1794.  Il  possédait 
une  belle  bibliothèque.  B.  de  F. 

LOTSEAU  (Guillaume),  méd.  et  chi- 
rurgien établi  a  B^  au  xvii«  s.  A  publié  les 
ouvrages  suivants  :  Observations  niédi' 
cinales  et  chirurgicales  avec  histoires, 
noms,  pays,  saisons  et  témoignages ^ 
Bourdeaus,  Vernoy,1617,  in-12;  Guillelmi 
Loselli  medici  et  chirurgi  regii,  de  in- 
ternorum  externorumque  fere  omnium 
curat'u)ne  libellus;  cum  historiis  veris' 
simis  et  notatu  dignissimis,  nec  non 
variis  et  utilissimis  ejusdem  autoris 
experimentis,  Burdigalae,  Vernoy,  1617, 
in.12.  B.  de  F. 
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LOZE  (Juseph),  né  à  Lirroamieux 
(Gers)  le  16  fév.  1776.  FUs  d'un  chirur- 
gien, fit  ses  études  à  Paris  dans  le  labo- 
ratoire du  fameux  Seguin;  fixé  à  B> 
en  1803,  il  fonda  une  pharmacie  que 
son  savoir  et  sa  probité  placèrent  au  pr^ 
mier  rang;  raemb.  de  la  Soc.  de  méa.  le 
26  nov.  I8û5  et  son  memb.  hon.  en  1887  ; 
mort  à  B>  en  1816. 

LUBBERT  (Emile-Timothée),  compo- 
siteur, administrateur  et  finalement  nev 
en  Egypte,  né  à  B»  la  18  fév.  1794,  mort 
en  i&A.  Sa  vie  fut  un  roman  véritable. 
D'une  famille  originaire  de  Hollande,  il 
obtint,  par  l'intermédiaire  de  son  oncle 
Dominique  Garât,  la  place  d'inspecteur 
de  la  loterie  au  ministère  des  finances; 
étudia  alors  avec  Fétis  l'harmonie  et  la 
composition;  donna  en  1823,  à  TOpéra- 
Comique  Anwur  et  Colère  qui  ne  réussit 

Point.  Nommé,  en  1827,  directeur  de 
Opéra,  il  attacha  son  nom  à  la  mise  en 
scène  de  Guillaume  Tell,  MoUe,  La 
Muette  de  Portici^  Le  cotnte  Ory,  etc. 


partit  pour  l'Egypte 
chargé  des  fêtes  et  divertissements  des 
vice-rois  Méhémet-Ali  et  Âbbas-Pacha  sous 
le  nom  de  Lubbert-Bey. 

V.  La  musique  au  théâtre,  par  A.-L.  Maillot; 
la  Biographie  des  musiciens  par  Fétis,  etc.,  etc. 

LUBERT  (Albert-Guillaume),  ténor,  né 
à  B''  le  2i  mai  1860.  Lauréat  de  la  Soc. 
Ste<:écile  en  1877  et  1878,  fut  successive- 
ment élève  de  MM.  A.  Sarreau  et  Espi- 
nasse 

Débuta  au  Grand-Théâtre  de  B<  en  1879 
dans  de  petits  rôles  de  La  Muette,  des 
Huguenots,  etc.;  en  1880,  il  chanta  avec 
succès  le  rôle  de  Faust  dans  la  DanirM" 
tion  de  Faust  aux  concerts  de  la  Soc. 
de  Ste-Cécile;  tut  engagé  l'année  sui- 
vante, comme  deuxième  ténor  de  grand 
opéra;  puis,  comme  premier  ténor  au 
Grand-Théâtre  de  B<,  il  eut  l'honneur  de 
créer  le  principal  rôle  dans  le  Dimitri 
de  Victorin  Joncières,  qui,  plus  tard,  se 
souvint  de  lui.  Il  eut  du  succès  dans  le 
rôle  de  Polliou  de  Norrna.  II  créa  en 
1883  le  rôle  du  Christ  d'un  oratorio  de 
M.  Braulio  Poe.  En  1884,  il  fut  eoffagé 
au  Théâtre-Italien  où  il  fut  chargé  du 
rôle  d'Alfredo  de  La  Traviata;  il  cnanta 
la  même  année  aux  concerts  Colonne  : 
Faust,  de  la  Damnation  de  Faust,  et 
le  Déluge  de  St-Saèns;  passa  en  1885  à 
rOpéra-ïlomique  pour  créer  le  rôle  du 
chevalier  Jean  dans  l'opéra  de  ce  nom 
de  V.  Joncières.  Depuis  ISfô,  il  a  joué 
les  principaux  rôles  du  répertoire  :  don 
José  de  Carmen,  Lorédan  de  Haydée, 
Roméo  de  Roméo  et  Juliette,  Rodolphe 
de  La  Traviata,  etc.  Il  a  créé  :  le  rôle 
d'Hendrick  de  Maître  Ambros  de  Wind- 
sor et  celui  de  Sabatino  dans  Proserpine, 


de  St-Saêns.  Son  portrait,  dans  le  rôle 
de  Roméo,  a  été  peint  par  Durandeau, 
deB>. 

LUGIBEIr-DELANDRE  (AlAred),  sculp- 
teur, né  à  Bs  en  1842,  élève  de  M.  A.  Dû- 
ment. A  exposé  au  salon  de  Paris  en 
1867  :  Jeune  fille  effeuillant  une  pâque- 
rette, statue  plAtre;  en  1869,  Jésus  au 
milieu  des  docteurs,  statue  plâtre. 

LUdOLUS.  Rhéteur  bordelais,  ami 
d'Ausone;  celui«ci  a  fait  son  éloge  en 
vers  touchants.  B.  de  F. 

LUETKENS  (Baron  Oscar  de),  agro- 
nome, né  au  ch.  La  Tour-Carnet  (Saint- 
Laurent)  en  1803,  mort  à  Saint-Laurent 
le  14  février  1875,  arrière-petit-fils  de 
M.  deLuetkens,  écuyer,  conseiller  du  roi 
de  France,  contrôleur  ordinaire  des  guer- 
res, gentilhomme  d'origine  suédoise  qui 
acheta,  au  commencement  du  xviii*  s., 
le  château  et  la  terre  de  La  Tour-Camet 
aux  héritiers  de  Jean  de  Foix,  ancien 
possesseur  de  cette  seigneuiie.  Agricul- 
teur et  viticulteur  distingué,  M.  Oscar 
de  Luetkens  apporta  dans  ce  domaine 
de  gi'andea  améliorations  au  point  de 
vue  de  la  viticulture  et  de  l'élève  du 
bétail  (races  chevaline,  bovine  et  ovine), 

3ui  lui  valurent  de  nombreuses  primes 
ans  divers  concours.  La  prime  d'hon- 
neur du  concours  régional  de  1876  a  été 
le  couronnement  de  ses  longs  eflbrts  pour 
faire  du  domaine  La  TourCamet  une 
exploitation  modèle  qui  est  maintenue  au 
premier  rang  de  nos  vignobles  girondins, 
ainsi  que  l'a  reconnu  le  jury  du  dei'nier 
concours  régional  tenu  a  B'  en  1884  en 
décernant  avec  éloges  â  ce  domaine  un 
i-appel  de  la  prime  d'nonneur  déjà  obtenue 
en  1876. 

M.  de  Luetkens  était  commandeur  de 
Tordre  de  Suède.  Il  fut  maire  de  St-Laurent 
de  1848  à  1857,  de  1868  à  1875;  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.,  où  sa  haute  compé- 
tence dans  toutes  les  questions  agricoles 
lui  acquit  vite  un  rang  distingué.  Sa  der- 
nière élection  au  cons.  gén.  fut  faite  à 
l'unanimité  des  votants  moins  trois  voix. 

LU6E0L  (François-Achille^,  médecin, 
né  à  Fargues  (Lot-et-Gar.)  le  o  mai  1805, 
mort  à  B>  le  2  nov.  1876.  On  trouve 
parmi  ses  ancêtres  plusieurs  médecins 
distingués  de  B*  :  Tun  vivait  en  1670  ;  un 
autre,  Pierre  Lugeol,  était  chirurgien 
royal  à  B<  en  1701.  D'  en  méd.  de  la  Fac. 
de  Montpellier  en  1834;  fixé  â  B>  en  1844, 
il  y  acquit  vite  la  réputation  d'un  habile 
médecin  et  d'un  citoyen  dévoué  â  sa  cité 
d'adoption  et  aux  idées  libérales  et  géné- 
reuses. Memb.  du  cons.  d'air,  de  Ë*  de 
1872  à  1876;  il  en  a  été  le  présid.  jns<iu  a 
sa  mort.  Memb.  de  la.comm.  adminif»- 
trative  des  hospices  de  B*  depuis  1871 . 
Memb.  du  cons.  mun.  de  B*  de  1865  a 
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187G;  adjoint  au  maire  de  1871  â  1876,  il 
a  rempli  ces  fonctions  avec  une  distinc- 
tion et  une  abnéffation  rares. 

Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe 
par  M.  K.  Fourcand,  maire  de  B>. 

IiUGEOL  (Pedro-Juan),  chirurgien,  fils 
du  précédent,  né  à  La  Havane  (Cuba) 
le  27  déc.  1838.  D' en  méd.  de  la  Fac.  de 
Paris  en  1864;  lauréat  de  celle  de  B>; 
a  fait  la  campagne  de  France  1870-71, 
comme  méd  .-major  des  mobiles  de  In  Gir. 
chirurg.  en  chef  de  Thospice  de  la  Matei^ 
nité  de  B^  depuis  1885;  prof,  à  l'Ecole 
départementale  d'accouchement  ;  memb. 
de  la  Soc.  de  méd.,  son  présid.  en  1885; 
ancien  présid.  de  la  Soc.  médicale  d'ému- 
lation. 

LULÉ-DÉ JARDIN  (Antoine-Gustave), 
né  à  B«  le  20  avril  1801;  auteur  d'un 
recueil  de  vers  intitulé  :  Mes  loiâira; 
mort  le  i*rjuin  1883  à  B*  où  il  était  avocat 
depuis  18â»,  laissant  plusieurs  poésies 
inédites,  parmi  lesquelles  on  cite  un 
chant  éjsique  intitulé  :  La  France  et  la 
Révolution. 

Lulé-Oéjardin  est  encore  auteur  d'un 
Traité  élémentaire  de  la  êéparation  des 
patrimoines,  B<,  Suwennck,  1837,  br. 
in-8».  B.  de  F. 

LUMIÈRE  (Thomas),  né  à  Castillon  en 
1742  ;  guillotiné  à  B<  le  2  iuil.  179i. 
Avocat  au  Pari.,  créateur  du  club  monar- 
chique de  B",  de  celui  des  cordelière  et, 
aux  termes  de  son  j  ugement  de  condamna- 
tion, premier  agent  de  l'aristocratie  et 
ennemi  de  la  Révolution.  On  a  de  lui  : 
Becherches  sur  le  droit  public  et  les  privir 
lèges  de  la  province  et  des  principales 
villes  de  la  Guyenne,  principalement 
sur  les  Etats  généraux  et  particuliers, 
les  impôts,  etc.,  B*,  1788,  o  cahiers  de 
140  pp.  in-8».  B.  de  F. 

LUPPÉ  (Mathieu-Pierre-Etienne,  comte 
de),  né  à  Corbére  (Basses -Pyrénées)  le 
aO  juil.  1833,  mort  à  Paris,  le3  oct.  1879, 
fils  aîné  du  marquis  de  Luppé,  ^,  et  de 
la  marquise  née  Armandine  d*Angosse, 
neveu  du  manmis  de  La  Grange  par  son 
mariage  avec  M"«  de  Gumieu.  Chef  d'es- 
cadron de  la  garde  nationale  de  Paris  en 
1870;  a  pris  part  à  la  défense  de  Pains  et 
à  la  bataille  de  Montretout;  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1864  à  1870;  ^  le 
8  févr.1871.  A  laissé  un  fils,  Pierre-Louis- 
François,  marquis  de  Luppé,  chef  de  la 
famille  par  la  mort  de  son  grand-père, 
arrivée  en  1880. 

LURBE  (Gabriel  de),  né  &  B»  au  zvi*  s., 
mort  à  B*  en  1613.  Avocat,  annaliste, 
nommé  en  1572  procureur- syndic  de  la 
ville  de  B>,  en  remplacement  de  François 
de  La  Rivière;  il  fut  confirmé  dans  ses 
fonctions  par  lettres-patentes  du  21  nov. 


1586:  d'autres  lettres,  données  au  camp 
de  Ciergeau  en  juin  1589,  l'anoblirent  lui 
et  sa  postérité  mâle  et  femelle.  On  connaît 
de  lui  :  Burdigalensium  rerum  chroni- 
con,  Simon  MiUanges,  1589,  in-4o,  plu- 
sieura  fois  réimprimé  (voir  à  la  suite  de 
cette  notice);  l'auteur  publia  chez  Millan- 
ges  en  1594  une  traduction  de  cette 
chronique  sous  le  titre  suivant  :  Chro- 
nique oourdeloise  composée  cirdevant  en 
latin  et  de  nouveau  augmentée  et  tra' 
duite  en  françois  par  l'auteur  avec 
deux  siens  discours  :  Vun  de  la  Conver- 
sion  du  Roi,  et  Vautre  des  Antiquités 
naquières  trouvées  hors  delà  dicte  ville, 
petit  in-4<>  (cette  chronique  s'arrête  au  20 
oct.  1594);  I}e  illustrilms  Aquitaniœ  viris 
à  Cotistantino  magno  usque  ad  nostra 
tempora  libellus,  Millanges,  1591,  in-8°; 
De  scholis  litterariis  omniuim  gentium 
commentarius,  in-8o,  Millanges,  1592; 
Garumna,  Aurigera,  Tamis,  Oldus, 
Durannius,  Aturrus  et  Carantonus 
cum  onomastico  GcUlico  omnium  Aqui" 
tantes  urbium,  S.  Millanges,  1593,  in-8<>; 
Les  anciens  statuts  de  la  vUle  et  cité  de 
Bourdeaus  enrichis  d'aucuns  nouveaux 
statuts,  de  plusieurs  règlements  et 
annotations,  S.  Millanges,  la93,  in-4^.  De 
Lurbe  avait  épousé  Louise  de  Galopian, 
dont  il  eut  deux  fils  :  1<*  Isaac,  avocat 
renommé  au  Pari,  de  B^,  qui  remplaça 
son  père  en  1504  comme  procureur^yndic 
de  la  ville  de  Boi*deaux,  et  continua  la  pos- 
térité; 2»  Pierre  dont  l'article  suit 

B.  de  F. 
Son  nom  a  été  donné  à  Tune  des  rues 
de  B<  donnant  rue  Damai  ;  nous  croyons 
utile  de  donner  ici  la  bibliographie  des 
chroniques  bordelaises  de  de  Lurbe, 
Dainal,  Ponthelier,  Tillet,  qui  sont  sou- 
vent confondues  et  qui  sont  toutes  très 
intéressantes  au  point  de  vue  de  notre 
histoire  locale;  cette  bibliographie  est 
due  à  M.  Ernest  Labadie. 

Lurbe  (de).  —  1»  Burdigalensium  re- 
rum chronicon,  Burdigalœ,  1589,  in-4o, 
prem.  édit.  de  ces  chronianes,  en  latin, 
s'arrétant  au  20  oct.  1587  (très  rare). 
2»  Burdigalensium  rerum  chronicon, 
Burdigalœ,  1590.in-4o,  deuxième  édit.,tou- 
joura  en  latin,  continuée  jusqu'en  1590 , 
et  imprimée  à  la  suite  des  œuvres 
d'Ausone,  B*,  1590.  1604,  avec  un  titre 
et  une  pagination  à  part.  3*  Chronique 
bourdetoise  composée  ci-devunt  en  latin 
et  de  nouveau  augmentée  et  traduite  en 
françois,  Bourdeaus,  1594.  in-4°;  la  chro- 
nique est  continuée  j  usqu  au  20  oct.  1594  ; 
c'est  la  3*  édit.  et  la  1^*  en  français  (rare). 

De  Lurbe  n'a  donc  écrit  la  chronique 
gue  jusqu'en  1504.  Elle  a  été  continuée 
jusau'en  1020  par  Damai,  jusqu'en  1672 
par  Ponthelier,  et  j  usqu'en  1703  par  Tillet. 

Darnal  (Jean).  —  Chronique  bour^ 
deloise  par  G.  de  Lurbe,  continuée  par 
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Jean  Damai  (1619-1620),  deux  parties, 
in-io;  cest  la  réimpression  de  la  Chi-o- 
nique  de  de  Lurbc  continuée  jusqu'en 
16z0  par  Damai.  Cette  2*édit.,  fi*ançaise, 
qui  n  est  pas  rai^,  se  vend  cependant  assez 
cher,  on  n'a  jamais  su  pourauoi,  car  la 
suivante  lui  est  bien  préférable. 

PoNTHELiER  (Jean  de).  —  Chronique 
hoiirdeloiêe  continuée  de  1620  jusqu'à 
présent  (167^,  in-4o.  La  continuation 
do  1620  à  1672  est  de  Ponthelier.  Cette 
édition  se  compose  de  trois  parties  : 
1«  la  réimpi*ession  de  la  Chronique  de 
de  Lurbe;  2«  la  réimpression  de  la  con- 
tinuation de  Damai;  j"  la  continuation 
de  Ponthelier.  Assez  commune  et  ou'on 
trouve  à  bon  marché,  mais  à  laquelle  il 
fout  ajouter  la  continuation  de  Tillet. 

TiLLET.  —  Chronique  hourdeloise, 
continuée  depuis  1671  jusqu'en  1701  par 
M*  Tillet,  1703,  in-4«.  En  1703,  en  publiant 
cette  continuation,  on  n'a  pas  réimprimé, 
comme  on  pourrait  le  croire,  l'édition 
de  1672.  L'éditeur  a  simplement  réuni 
son  travail  à  l'édition  de  1672  qui  n'était 

fias  épuisée  et  y  a  ajouté  une  table  pour 
es  quatre  parties.  Un  exemplaire  dans 
ces  conditions  est  complet;  c'est  la 
meilleure  édition,  la  seule  qu'on  ait  à  se 
pixx:ui-er,  les  éditions  antérieures  étant 
du  domaine  des  collectionneurs.  On  en 
trouve  assez  communément  des  exem- 

Îlaires  contenant  ces  quatre  parties(1672- 
703);  d'un  prix  peu  élevé,  mais  généra- 
lement en  état  médiocre. 

Chroniques  historiques  et  politiques 
de  la  ville  et  cité  de  Bourdeaus,  1716, 
in-4<*.  C'est  une  réimpression  de  la  conti- 
nuation de  Tillet  éditée  aux  frais  de  la 
Ville.  LUe  est  très  rare;  on  n'en  connaît 
que  trois  ou  quatre  exemplaires.  Cette 
rareté  provient  de  ce  que  presque  toute 
l'édition  a  disparu  lors  d'un  incendie  qui 
eut  lieu  dans  les  archives  de  la  Vifle. 
Elle  n'avait  été  du  reste  tirée,  dit-on, 
qu'à  100  exemplaires. 

Bemadau  a  essayé  de  continuer  ces 
chroniques  dans  ses  Annales  politiques 
de  B*'  dont  il  a  publié  un  vol.  en  1«03, 
in-4<>.  Son  manusciùt,  qui  se  trouve  à  la 
Bibliothèque  de  fi*  et  dont  une  copie 
exacte  est  chez  M.  E.  Labadie,  n'a  été 
imprimé  que  jusqu'au  10  mars  1789.  Il 
va  jusqu'au  2  déc.  1851.  En  1884,  un  typo- 
graphe libou  mais,  M.  Bouchon,a  imprimé 
une  suite  du  vol.  publié  par  Bernadau; 
il  a  mis  en  vente  2  livr.  in-4«,  mais  il 
n'est  allé  que  jusqu'au  29  nov.  1800. 

LURBE  (Pierre  de),  fils  du  précédent, 
né  à  B*  où  il  est  mort  en  odeur  de  sain- 
teté le  7  sept.l62i.  Chan.  et  archidiacre  de 
Biave,en  1  église  métropolitaine  St-André 
de  6*;  officiai  et  auditeur  gén.  du  cardi- 
nal de  Sourdis,  vie.  gén  de  B»en  1617; 
premier  sup.  et  directeur  des  Ursulines  de 
B'.  Nous  avons  de  lui  :  Briefve  réfuta- 


tion de  qiielques  points  pi'incipaux  du 
libelle  diffamatoire  de  Gilbert  Prime- 
rose,soy -disant  Pasteur  de  l'Eglise  réfor- 
mée de  1?%  etc.,  à  B*,  Simon  Millanges, 
161 4, pet.  in-8*  très  rare.  Ce  vol., dédié  au 
cardinal  de  Sourdis,  contient  4  ff.  non 
chiffrés,  115  pp.  de  texte  plus  5  pp.  non 
chiffrées  à  la  fin;  Ti*aité  ou  méthode  de 
bien  faire  les  exercices  spirituels,  etc., 
à  Bs  J.  MUlanees,  1621,  in-12.  270  pp., 
dédié  au  cardinal  de  Sourdis  et  aux 
dévotes  et  vénérables  i^ligieuses  vierges 
de  Ste-Ursule  du  monastèi*e  de  B*. 

Jeanne  de  Lurbe,  nièce  de  Pierre,  fonda 
en  1629  la  maison  des  Ui-sulines  de  Ca- 
hors.  B.  de  F. 

V.  Gacfrktxac,  Chroniqur,  t.  Il,  p.  50;  A nt 
DK  Laxte.^ay,  Mélange*  de  Biographie  et  4'Hi*- 
toire,  pp.  207-212. 

LURUfE  (Louis),  né  à  Burgos(Espagne) 
en  1816,  mort  à  Paris  en  1860.  A  lait  ses 
débuts  à  B<,  où  il  a  été  longtemps  jour- 
naliste et  a  publié,  <ious  le  pseudonyme 
de  BuRGOS  :  Le  foyer  du  Théâtre^  corn., 
B>,  1832;  Comment  Vesprit  vient  aux 
bêtes,  B^,  1841;  Le  droit  d* aînesse,  corn, 
en  2  a.,  1842.  Fixé  à  Paris  vers  1845,  il 
écrivit  de  nombreux  romans  ou  coiuédies, 
et  collabora  à  plusieui's  des  livres  illustrés 
de  cette  période.  Son  charmant  ouvrage  : 
Voyage  dans  le  passé,  fut  publié  en 
18^  sous  le  titre  de  Le  Train  de  B*, 
Paris,  Victor  Lecou,  in-18  de  360  pp.; 
il  contient  quelques  détails  intéressants 
sur  B*  et  ses  environs  et  il  est  orné  d'un 
portrait  sur  chine  de  l'auteur,  en 
costume  romantique,  signé  A.  Auclair. 

B.  de  F. 

V.  Catâl.  0.  LoRBNZ,  t.  II!;  — Alb.SxcoxD,  Le 
Tiroir  aux  Souvenin,  Paris,  Denlu,  iS&H.  Gel 
ouvrage  contient  une  notice  intéressante  sur 
Lurine. 

LUR-SALUGES.  La  famille  de  Lur, 
suivant  une  tradition  constante,  est  ori- 
fi^inaire  de  Franconie.  Elle  s'établit  en 
Limousin  au  x<  s.  La  branche  de  Lur- 
Saluces,  seule  existante  aujourd'hui,  a 
pour  tige  Pierre  II  de  Lur  qui  épousa, 

{)ar  contrat  passé  au  château  de  fUbérac 
e  21  août  1^72,  Isabelle  de  Montferrand, 
ytetM  d'Uza,  dame  de  Fargues,  Belin, 
Aureilhan,  etc.  Les  terres  de  Fargues 
appartiennent  encore  aujourd'hui  aux 
héritiers  du  maixiuis  Bertrand  de  Lur- 
Saluées,  douzième  descendant  en  ligne 
directe  de  Pierre  de  Lur.  Tous  les  mem- 
bres de  cette  ancienne  famille  ont  tenu 
une  place  distinguée  dans  les  rangs  de 
l'armée  française.  M.  R.  Dezeimeris,  dans 
son  Discours  sur  la  renaissance  des 
lettres  à  B^au  xvi*s.,  prouve  que  c'est  à 
un  membre  de  cette  famille,  Guillaume  de 
Lur,  que  fut  dédié  le  livre  de  La  Boêtie  : 
De  la  se^'vitude  volontaire. 

V.  Notice  généalogique  sur  la  famille  de  Lut, 
0*,  imp.  Durand,  1S55,  in-^%  7(>  pp. 
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LUR  (Pierre  de),  IV*  du  nom,  né  au 
château  de  Malle,  à  Preignac,  le  23  nov. 
1702,  mort  à  Paiis  le  l»"-  mars  1780.  Prit 
à  la  mort  de  son  oncle.  Hercule  Joseph, 
le  titre  de  marquis  ae  Saluces.  Entré 
dans  les  moustjuetaires  en  1728,  après 
avoir  pailicipé  à  de  nombreuses  batailles, 
devint  chevalier  de  Saint-Louis  en  1738. 
Maître  de  camp  d*un  régiment  de  cava- 
lerie de  son  nom  le  6  mars  1743:  prit 
part  à  la  bataille  de  Rocaux  en  1744,  au 
siège  de  Berg  op  Zoom  en  1747,  fut 
employé  à  Tarmée  d'Allemagne  sous  le 
maréchal  d'Estrées,  puis  sousle  mai'^'hal 
de  Richelieu,  1757.  rut  rejoindre  l'armée 
que  commandait  Soubise  sur  la  Saala  en 
Saxe,  fut  blessé  et  fait  prisonnier  à 
Rosbach  le  5  nov.  après  avoir  fait  des 
p(x>dige8  de  valeur.  Créé  maréchal  de 
camp  pendant  qu'il  était  prisonnier,  fut 
échangé  en  17o0,  après  s  être  démis  de 
son  régiment  de  cavalerie,  et  fut  créé 
lieutenant  gén.  le  1*^  mars  1780.  Il  avait 
épousé  le  lo  iuil.  1722  Angélique-Aimée- 
Romaine-Julie  de  Gameau,  fille  d'un 
lieutenant  gén.  des  armées  du  roi,  gou- 
verneur de  Déthune. 

LUR-SALUGES  (Claude-Henry-Hercule 
de),  fils  du  précédent,  né  au  château  de 
Malle  à  Preignac  le  8  nov.  1731,  condamné 
à  mort  comme  royaliste  par  le  trib.révol. 
de  B""  le  14  déc.  1703.  Il  n'avait  que  15  ans 
lorsqu'il  commandait  le  4*  escadron  du 
régiment  de  son  père,  à  la  bataille  de 
Lawfeld,  où  son  cheval  fut  tué  par  un 
boulet  de  canon.  Grièvement  blessé  à  la 
bataille  de  Rosbach,  il  fut  fait  prisonnier, 
et  par  une  grâce  particulière  reçut  la  croix 
de  St-Louis  à  Leipsick.  Il  devint  biigadier 
en  1762  et  marécnal  de  camp  en  1770.  Il 
avait  épousé  en  1760  Marie-Adélaïde-Féli- 
cité de  Mauide,  dame  de  M<"«  Sophie  de 
France,(ille  du  roi  dont  il  eut  huit  enfants, 

auati-e  fils  et  quatre  filles  :  1»  Louis-Amé- 
ée,  filleul  du  roi  Louis  XV  et  deM"»  Vic- 
toire de  France,  dont  l'art. suit;  2<*  Louis- 
Alexandrc  dont  l'art,  viendra  ;  3oCharles- 
X^hilippe,  né  à  Malleenl779,  morten  1789  ; 
4<>  Ferdinand-Eugène  dont  l'art,  viendra. 

LUR-SALUGES  (Louis-Amédée  de),  né 
à  Paris  le  7  mars  1761,  mort  à  Paris  le 
29  oct.  1788,  fut  colonel  du  régiment  de 
Penthièvre-dragons.  Il  avait  épousé,  au 
chàt.d'Yquem,  le  6  juin  1785,  Joséphine 
de  Sauvage,  dame  d' iquera,  de  Podensac, 
de  St-Criq,  morte  au  château  d'Yquem 
en  1851. 

LUR-SALUGES  (Mi>  Antoine-Mane- 
Henry  de),  fils  du  précédent,  né  au  chat. 
d'Yquem  enl786,  mort  à  Madrid  le  12  juil. 
1823.  Nommé  en  1810  chambellan  de 
Tempereur;  ayant  demandé  avec  ins- 
tance d'entier  dans  l'armée.  Napoléon, 
mécontent  de  son  insistance,  le  nomma 
sous-lieatenant  au  8«  régiment  de  chas- 


seurs à  cheval  avec  lequel  il  fit  la  cam- 

Eagne  de  Russie,  dépassa  Moscou,  fut 
lessé,  fait  prisonnier  et  conduit  à  Astra- 
kan d'où  il  ne  revint  qu'en  1814.  Depuis, 
aide-de-camp  du  duc  d'Angouléme,  il 
voulut  en  1823,  quoique  malade,  suivre 
ce  prince  en  Espagne;  il  y  mourut. 
Partisan  de  tout  progrès  utile,  on  le  voit 
dès  1820  au  premier  rang  de  ceux  qui 
cherchaient  a  doter  notre  pays  de  routes 
commodes  et  à  unir  leurs  efforts  à  ceux 
du  duc  de  Richelieu,  de  Balguerie-Stut- 
tenberg,  Deschamps,  etc.,  pour  préparer 
l'amélioration  des  landes,  il  avait  épousé 
en  1807  Marie- Geneviève- Françoise  de 
Filhot  (V.  ce  nom)  dont  trois  enfants  : 
1<|  Louis-Geneviève  mort  à  Paris  en  bas 
â^e;  ^  Romain-Bertrand  qui  suit;  3» Fer- 
dinand-Louis né  à  Rx  le  22  juin  1815,  mort 
à  Verdelais  en  oct.  1867,  marié  en  18i5  à 
Marie  de  la  Myi^Mory. 

LUR-SALUGES  (M'*  Romain-Bertrand 
de),  né  à  B^  le  19  août  1810.  mort  au 
chat,  de  Filhot  à  Sauternes  le  7  mai  1867. 
Entré  à  St-Cyr  en  1829;  sorti  de  cette 
école  en  1831,  pour  rofus  de  serment, 
vint  habiter  le  chat,  de  Filhot.  De  son 
mariage  en  1835  avec  Thérèse  de  Chas- 
tellux,  fille  du  comte  César  de  Chastel- 
lux,  maréchal  de  camp  et  pair  de  France, 
sont  nés  onze  enfants,  dont  qiiatre  fils  : 
1<*  Amédée  dont  l'article  suit;  2«  Charles; 
3p  Alexandre;  4<*  Eugène. 

LUR-SALUGES  (M'-  Amédée  de),  né  au 
chat,  de  Commarin  (Côte-dOr)  le  5  juil. 
1839.  Sorti  de  St-Cyr  en  1861  ;  sous-lieu- 
tenant au  7*  lancieî^  ;  démissionnaire  en 
1867.  Elu  conseiller  gén.  par  le  canton 
de  Langon  en  1870;  nommé  en  déc.  1870 
commandant  du  3*  bataillon  des  mobi- 
lisés de  Bazas,  fut  dirigé  sur  le  corps 
d'armée  en  voie  de  formation  à  Boui-ges 
et  sur  la  Loire.  Devint  en  1872  chef  de 
bataillon  au  140*  régiment  territorial 
d'infanterie.  Député  de  la  Gir.  de  1871  à 
1876,  il  fit  partie  de  la  droite  légitimiste  ; 
échoua  aux  élections  de  1876,  de  1877  et 
1885  avec  une  impoiiante  minorité.  A 
reçu,  après  la  mort  de  M.  Joseph  de 
C^rayon-Latour,  la  direction  du  parti 
royaliste  dans  la  Gironde  ;  a  prononcé  à 
ce  titre  plusieurs  discours  dans  difleren- 
tes  réunions  ou  banquets. 

LUR-SALUGES  (C^*  Louis-Alexandœ 
de),  deuxième  fils  de  C.-H.-Heroule  de 
Lur-Saluces^  né  à  Paris  en  1774,  mort 
en  1842.  Emigra  en  179-1  ;  fit  la  campagne 
de  1792  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Broglie.  Après  le  licenciement  de  l'armée 
des  princes,  il  passa  en  Angleterre  et  de 
là  en  Espagne,  y  devint  capitaine  dans  le 
régiment  de  cavalerie  de  Bourbon  et  i^n- 
ti*a  en  France  en  1804.  Il  fut  du  nombre 
I  des  royalistes  qui  s'unirent  les  première 
;  à  B«  pour  travailler  à  la  rentrée  des  Bour- 
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bons;  le  12  mars  1814,  il  déploya  le  dra- 
peau blanc  à  la  fenéti*e  de  rHôtei  de  Ville 
de  B*,  et  le  13  il  fit  paiiie  du  cons.  du 
duc  d*Angouléme.  Pendant  les  Cent  jours, 
il  fût  commissaire  du  roi  dans  la  Gir.; 
nommé  colonel  de  cavalerie  en  disponi- 
bilité et  chev.  de  St-Louis.  Elu  député  de 
la  Gir.  en  1815,  il  eut  à  la  demiéme  ses- 
sion un  très  grand  nombre  de  voix  pour 
la  présidence;  réélu  en  1829,  des  pertes 
cruelles  Bur>'enue8  dans  sa  famille  lui 
firent  donner  sa  démission.  Il  avait 
épousé  à  B>  Rose-Eugénie  de  la  Jonchére 
dont  il  eut  plusieurs  enfants  morts  en 
bas-âge  et  Léontine-Gabrielle,  mariée 
en  lw6  à  Henri  de  Lur-Saluces,  at^our- 
d'hui  sénateur,  son  cousin  germain,  dont 
l'article  suit. 

LUR-SALUGES  (C**  Ferdinand-Eugène 
de),  Quatrième  fils  de  C- H. -Hercule  de 
Lur-Saluces,  né  à  Paris  en  1780.  Contribua 
en  1814  et  1815  an  mouvement  royaliste 
de  B>;  nommé  chef  d'escadron  au  3* 
hussaixls,  il  servit  dans  ce  régiment  jus- 
qu'en 1820,  époque  à  laquelle  il  entra 
comme  officier  supérieur  dans  les  gaixles 
du  corps.  Nommé  député  de  la  Gir.  à 
quatre  élections  successives,  il  fut  élu 
secrétaire  de  la  Chambre  en  1828,  et  en 
1829  fut  porté  par  75  voix  sur  la  liste  de 
présentation  au  roi  pour  la  présidence. 
Après  la  Révolution  de  juillet,  il  donna 
sa  démission  motivée  de  député  et  re- 
nonça, par  refus  de  serment,  à  sa  solde 
de  colonel  en  disponibilité.  Il  avait  épousé 
en  1800  Marie-Thérèse  de  Montalier  dont 
il  eut  ThomaA-Joseph-Henry,  dont  l'arti- 
cle suit,  et  Louise-Alexandfrine-^Ieanne- 
Amédée  de  Liir-Saluces,  née  en  1801,  ma- 
riée en  1824  au  c^*  de  La  Myre-Mory,  dont 
un  fils  et  cinq  filles. 

LUR-SALUGES  (C^*  Thomas -Joseph- 
Henri  de),  fils  du  précédent,  né  à  La  Réole 
le  11  déc.  1808.  Entré  à  Saumur  en  1825, 
sous-lieut.  au  14*  régiment  de  chasseurs 
en  1829.  Mis  en  non-activité  sans  solde, 
sui'  sa  demande,  le  10  sept.  1831.  Proprié- 
taire du  chat,  de  Malle,  à  Preignac;  maire 
dePreignacdel838àl841. 

Memb.  du  cons.  mun.  de  B>  de  1841  à 
1846  ;  élu  par  le  parti  libéral  dont  il  fut 
le  candidat  pour  la  dépntation  dans  les 
arrondissements  de  La  Réole  et  de  Bazas, 
et  dans  le  canton  de  Podensac.  Elu  en 
1848  commandant  de  l'artillerie  de  la 
garde  nationale  de  B^;  memb.  du  cons. 

Ï^én.  de  la  Gir.,  élu  par  le  canton  de 
^odensac,  de  1800  à  1874,  épooue  à  la- 
quelle il  déclara  se  retirer  ae  la  vie 
pnbliaue;  sur  les  instances  du  parti 
républicain,  il  accepta  la  candidature  à 
la  Chambre  aux  élections  du  20  fév. 
1876  contra  M.  .1.  de  Carayon-Latour, 
député  sortant,  et  fut  élu  par  10,917 
sulTraji^es;  prit  place  au  centre  gauche, 
fut  l'un   des  AS3  et  réélu  le  14  oct. 


suivant:  a  été  élu  sénateur  de  la  Gir. 
en  1887,  est  inscrit  an  groupe  de  la 
gauche  républicaine. 

On  a  de  lui  :  Recueil  des  hrochureM, 
des  éerits  publiét  de  1839  à  i880  par 
M,  Henri  de  Lar^aluces,  B*,  G.  Gou- 
nonilhou,  1880,  in-8»,  348  pp. 

LUSSAN  (LouisJacgues-Audibert  de). 
Fut  d'abord  militaire,  distingué  et  reçut  la 
croix  de  St-Louis,  comme  capitaine  de 
cavalerie.  Prêtre  de  St^ulpice,  prof,  au 
petit  séminaire  d'Angers.  Etait  vicaire 
gén.  de  St-Omer  lorsque  le  roi  le  nomma 
archevêque  de  B*;  sacré  le  22  avril  1744, 
vint  à  B'  en  1745  ^rtant  des  lettres  pa- 
tentes qui  assuraient  l'existence  a  la 
communauté  des  filles  du  Bon-Pasteur; 
montra  beaucoup  de  dévouement  pour 
les  pauviies  lors  de  la  disette  de  1748; 
contribua  à  l'établissement  d'écoles  de 
charité  dirigées  par  les  Frères  des  écoles 
chrétiennes  qu'il  fit  venir  a  B*,  de  con- 
ceri  avec  M.  Louis -Urbain  Aubeit  de 
Toumy  fils.  En  1760,  il  démembra  le 
territoire  paroissial  de  Saint-Pierre-de- 
Quinsac  d'Embarès  pour  ériger  trois 
nouvelles  paroisses  sous  le  nom  de  N.-D. 
du  Bec,  de  Saint -Jacques  d'Embarès 
et  de  St-Louis  de  Montferrand,  avec  ré- 
serve d'en  ériger  une  quatrième  sous 
l'invocation  de  St-Vincentrde-Paul.  Mou- 
rut subitement  le  15  nov.  1789  après 
avoir  gouverné  prés  de  vingt-cinq  ans 
son  diocèse  avec  oeaucoup  de  modération 
et  de  zèle. 

Armes  :  D*or  au  lion  de  gueules.  Son 
polirait  a  été  gravé  par  Tardieu  d'après 
un  polirait  peint  par  Hestout  en  1749. 

LU£E  DE  L'ÉTANG  (de),  membre  de 
la  branche  catholique,  d'une  vieille  fa- 
mille girondine,  dont  la  branche  protes- 
tante emigra  en  Suisse  après  la  révocation 
de  redit  de  Nantes,  puis  revint  s'établir 
à  B>  après  la  Révolution.  Député  des 
communes  de  la  sénéchaussée  de  B< 
aux  EtaU  généraux  de  1789,  il  fut  à 
diverses  reprises  élu  adjoint  au  présid.  de 
l'Ass.;  il  avait  fait  partie  d'une  délégation 
chargée  de  transmettre  au  roi  les  vœux 
du  tiers-état  et  de  la  députation  envoyée 
au  clergé  parle  tiers -état  pour  obtenir 
la  réunion  des  deux  ordres.  Le  20  juin 
1789  il  signa  le  serment  du  Jeu  de  Paume. 

LUZE  (Charies-Frencis  de),  né  à  B<  le 
18  avril  1834,  mort  à  U  Flèche  le  15  fév. 
1871.  Négociant  en  vins  de  la  maison 
A.  de  Luze  et  fils  fondée  à  B*  en  1820  par 
son  père  M.  Alfred  de  Luze,  bourgeois  de 
Genève.  Organisateur  de  la  première  des 
ambulances  girondines  qui  sont  allées  en 
1870  sur  les  champs  de  bataille  grâce  à 
des  souscriptions  particulières.  La  sienne 
organisée  aux  frais  de  sa  famille,  de  ses 
amis  et  avec  l'aide  de  la  Soc.  française  de 
secours  aux  blessés,  quitta  B>  le  17  déc. 


MAC 


-  419  - 


MAC 


1870,  fat  attachée  à  la  3«  division  da 
15*  corps  d'armée  et  soiffna  1,071  soldats 
français,  il  fit  preuve  a'un  dévouement 
exemplaire.  Atteint  par  une  méningite, 
suite  des  grandes  fatigues  qu'il  endu l'ait; 
il  est  mort  sur  le  champ  d  honneur,  à  la 
tête  de  cette  ambulance  qu'il  avait  pour 
ainsi  dire  créée,  laissant  a  ses  enfants,  à 
ses  concitoyens,  le  souvenir  impérissable 
de  son  admirable  dévouement. 

LTNCH  (Le  c^  Jean-Baptiste),  né  à  B< 
en  1749,  mort  en  1835.  Appartenait  à  une 
famille  originaire  d'Irlande,  naturalisée 
française  au  siècle  dernier  (V.  Archives 
hist.  de  la  Gir.,  t.  XXV).  Ancien  avocat 
au  Pari,  de  B>:  présid.  à  mortier  au 
même  Pari,  de  1783  à  1790;  memb.  du 
Conseil  des  Cinq-Cents;  maire  de  B*  de 
1800  à  1815;  i^  en  1811.  Comte  de  l'Em- 

Eire,  il  n'en  livra  pas  moins  B^aux  Bour- 
ons  en  1814.  Dès  le  retour  de  l'Ile  d'Elbe, 
il  se  rél^igia  en  Angleterre,  et  fut  traduit 
devant  les  tribunaux.  Louis  XVIII,  vou- 
lant reconnaître  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  sa  cause  en  1814,  le  nomma  pair 


de  France  le  17  sept.  1815  et  lui  donna 
le  titre  de  maire  hon.  de  B*^;  Lynch  fut 
aussi  memb.  du  cons.  général  de  la 
Gironde  de  1804  à  1817.  Le  22  sept  1811, 
il  ouvi*it  au  public  les  poiies  du  musée 
de  B>;  il  était  gendre  du  premier  présid. 
Leberthon.  Napoléon  I*^  a  dit  qu  il  pai^ 
donnait  à  tons,  excepté  à  ses  deux  plus 
grands  ennemis:  Lvnch  et  Laine. 

Nous  avons  de  lui  :  Coi*respondance 
relative  auœ  évérwments  qui  ont  eu  lieu 
à  B'  en  iSî4,  Bs  1814;  De  V esprit  du 
siècle,  Paris,  Le  Normand,  1819,  in^; 
Notice  sur  le  baron  de  Montesquieu, 
Paris,  Boucher,  1824,  in-4o  ^Notice  sur 
le  petit-fils  de  l'auteur  de  lEspnt  des 
lois,  mort  en  Angleterre);  Proposition 
tendant  à  ce  que  les  fils  aînés  des  pairs 
puissent,  à  l'âge  de  vingt  ans,  assister 
aux  séances  de  la  Chambre  des  pairs, 
Paris,  Patris,  1817,  in42;  Simple  vosu, 
B«,  1831,  in-*. 

Son  portrait,  peint  à  l'huile,  et  ornant 
la  salle  des  séances  de  l'Acad.  de  B^  a 
été  jjravé,  et  se  trouve  dans  la  collection 
Christian  Quennedey.  B.  de  F. 
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MABIT  (Jean),  méd.,  né  à  Toulouse  en 
1780,  mort  à  B»  le  1«'  mai  1846.  Prof,  de 
pathologie  interne  et  directeur  de  l'école 
préparatoire  de  méd.  de  B<,  a  laissé  la 
réputation  d'un  savant  prof,  et  d'un 
haoile  praticien. 

Auteur  de  :  De  Vinfluence  des  études 
et  delà  pratique  de  ta  médecine  sur  les 
opinions  religietues  des  médecins,  dis- 
cours prononcé  le  17  nov.  1824.  Son  por- 
trait se  trouve  dans  l'ouvrage  du  D'  Pery, 
Histoire  de  la  Faculté  de  méd,  de  B\ 
B«,  J.  Vincent,  1889,  in-8». 

MABIT  (JulesJoseph),  né  à  Quiniper 
le  25  mars  1808,  mort  à  B<  le  4  fév.  im, 
fils  du  précédent.  D'abord  médecin  de  la 
marine,  il  se  fixa  à  B>  en  1841,  devint 
méd.  de  l'institution  nat.  des  sourdes- 
muettes;  présid.  de  l'Association  des  méd. 
de  la  Gir.  en  1878;  prof,  de  clinique 
médicale  à  l'école  de  méd.,  puis  à  la 
Fac.  de  méd.  de  B>;  0.  ^  en  1872.  La 
mort  l'a  enlevé  alors  qu'il  était  plein  de 
vigueur  et  servait  encore  avec  ardeur  la 
science  à  laquelle  il  avait  voué  sa  vie. 
Son  éloge  a  été  prononcé  par  le  D' Wer- 
gely  et  publié  en  une  br.  in-8»  qui  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  de  la  ville. 

MACAIRE  (Saint),  iv«  siècle.  Fut  le 
contemporain  et  l'ami  de  saint  Martin  de 
Tours,  qui  le  sacra  évéqiie  et  l'envoya 
dans  l'Aquitaine  pour  achever  la  conver- 
sion des  idolâti*es.  II  se  fixa  dans  la  petite 


ville  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  et 
qui  se  nommait  alors  Ligena.  Il  y  mourut 
en  odeur  de  sainteté:  son  corps  reposa 
longtemps  dans  l'église  de  Ligena;  en 
1027,  il  rut  transporté  dans  l'église  métro- 
politaine de  B>,  déDosé  dans  un  tombeau 
derrière  le  grana-autel,  et  plus  tard 
renfermé  dans  une  magnifique  châsse 
d'argent  due  en  partie  à  la  libéralité 
d'Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV« 

MAGANAN,  V.  MxKANiiN. 

HAC-CARTHT  (famille),  branche  de 
Clan-Durmud-Reaoh,  comté  de  Cork 
(Irlande). 

Les  MAG-GARTHT  (CLAN-DiiUticuD- 
Reagh)  ont  occupé,  d'après  l'hist.  et  dès 
les  temps  les  plus  reculés,  la  première 
place  en  Irlande.  250  ans  après  J.-C.,  rois 
de  Desmonie  (Munster),  ils  refusent  de  se 
soumettre  jusqu'à  Henri  II  ;  à  cette  date, 
leur  roi  Dermitius  est  forcé  de  s'incliner 
devant  le  prince  vainqueur,  tout  en  con- 
servant, pour  lui  et  les  siens,  par  un 
tribut  annuel*  son  royaume  et  la  baronnie 
de  Carbery.  Donald  Maol  (le  Chauve)  lui 
succéda;  après  lui  vient  Duff.  tué  dans 
une  embuscade  (1251);  Duff  laissa  cinq 
Qls:  l'un  d'eux,  Audéon  Mag-Carthy,  le 
chef  de  la  branche  Clam-Durmud,  fut 
pourvu  de  plusieurs  fiefs.  C'est  lui  qui 
éleva  le  beau  chat,  de  Kilconath  dont  ses 
descendants  ont  joui  jusqu'en  1649. 
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Dépouillés  90US  Charles  II  (Act  of  Seu- 
lement), sans  a  voir  jamais  rien  fait  contre 
la  reli^on  et  Thonneur,  ils  se  sont  réfu- 
giés en  Fi-ance  avec  Jacques  II  (1692). 
Documents  inédits  authentiquement  re- 
cx»nnus,  papiei-s  de  famille. 

On  trouve  successivement  les  Mac- 
Carthy  en  Anjou,  à  B<,  à  La  Rochelle,  à 
Toulouse  et  à  Grenoble. 

En  Anjou  on  trouve,  en  1697,  MAC- 
CARTHT  (Daniel):  en  1699.  à  La  Roche- 
Bernaixl,  vivait  MAC-GARTHT  (Hilaiion). 

Enfin  en  1719  naît  MAC -CARTHT 
(Denis),  seig.  de  Beaugé  et  Fonvidal, 
maiié  à  D"*  .leanne  Fitz-Gérald;  il  fonde 
à  B'  la  maison  de  commerce  qui  en  1778 
devait  s'appeler  du  nom  Mac-Carthy 
fréi'es,  et  qui  a  existé  jusqu  en  1828. 
Quatrième  consul  en  17tj6-i767;  prem. 
consul  en  1767-1768;  il  est  nommé,  le 
7  mai  1767,  Pun  des  directeui's  de  la 
chambre  de  commerce. 

Sans  postérité,  Denis  appela  auprès  de 
lui,  le  1*'  mai  1765,  les  deux  fils  de 
Thomas,  son  frère,  écuver  du  comte  de 
Tipperary,  près  Cork,  lequel,  marié  ù 
Jeanne  Wall,  eut  :  Daniel  et  John  (Jean). 
Après  avoir  placé  ses  deux  neveux  au 
collège  de  Vendôme,  il  les  fit  naturaliser 
en  1765  et  maria  Tainé,  Daniel,  en  1778,  à 
I)"«  Eléonore  Sutton  de  Clonard,  fdle  du 
c^*  de  Clonai*d,  seigneur  de  Lugo,  et  de 
dame  Philis  Masterson  de  Castletown,  à 
Paris. 

La  noblesse  de  Denis  ou  Donald  Mac- 
Carthy,  (en  Irlande)  avait  été  reconnue 
en  France  en  mars  1756;  celle  de  Daniel 
et  Jean  (John)  fut  reconnue  à  Fontaine- 
bleau en  oct.  1785.  Tous  trois  font  partie 
des  Etats  généraux  ;  la  reconnaissance  de 
leur  noblesse  leur  attribuait  pleine  auto- 
risation de  jouir,  en  France,  de  tous  les 
privilèges  de  la  noblesse  française^  des 
titres  déjà  acquis  ou  à  recueillir. 

La  Révolution  éclate.  Daniel,  avec  sa 
femme,  reste  à  la  tête  de  la  maison  de 
commerce;  John,  son  frère,  marié  à 
I)"«  Cécile-Véronique  O'Byrne,  émigré  et 
se  retire,  avec  ses  enfants  et  ceux  de 
Daniel,  à  Hambourg. 

De  1787  à  1788,  Daniel  est  4««  consul  à 
la  Bourse  de  B>;  le  2  déc.  1788, 2"»«  consul, 
il  fait  partie  de  l'Assemblée  des  130  (gic) 
(Arch.  mun).  En  179i,  il  figure  comme 
membre  de  la  Soc.  littéraire  le  Musét». 
En  1791  également,  on  l'appelle  à  la 
chambre  de  commerce(arrété  dos  consuls, 
3  nivôse  an  II,  dont  les  membres,  est-il 
dit,  étaient  choisis  parmi  les  négociants 
les  plus  distingués  par  leurs  lumières  et 
leur  moralité  (Arch.  de  la  Ville). 

Le  flot  révolutionnaire  se  déchaîne.  A 
Bs,  le  Comité  de  Salut  Public  impose 
brusquement  les  sujets  d'origine  anglaise 
et  les  condamne  à  une  souscription  en 
argent,  tout  en  saisissant  dans  leui*s  caves 


des  vins  prêts  à  l'exportation .  Les  Johns- 
ton,  Mayer,Mac-Cartnv, entre  autres,  sont 
sommés  de  souscrire.  Mac-Carthy  (Daniel) 
verse  24,000  livres  tournois  et  voit  saisir 
chez  Mac-Carthy  fi'éres  104  tonneaux  de 
vins.  Protestation  de  Daniel  Mac-Caithy, 
au  nom  de  tous.  Le  Comité  de  Salut  Public 
le  fait  arrêter,  jeter  en  prison,  nov.  1791. 
Remis  en  liberté  sous  caution,  les  notables 
commerçants  le  récompensent  hautement 
de  ses  angoisses  en  le  nommant,  le  7  mars 
1795,  présid.  du  trib.  de  comm.  de  B*. 

En  juil.  17S6,  mourait^  après  quelques 
jours  de  maladie,  Daniel  Mac-Carthy, 
écuyor,  présid.  du  trib.  de  commerce,  à 
peine  âgé  de  45  ans. 

Il  fut  enterré,  le  premier,  dans  le  cime- 
tière Irlandais-mac-Carthy  (actuelle- 
ment^ 28,  rue  St-Louis,  aux  Chartrons), 
dont  il  avait  acheté  le  terrain,  depuis  p«i 
de  mois,  au  nom  des  siens,  dans  la  seule 
pensée  d'unir,  même  dans  la  mort,  les 
dépouilles  des  vieilles  familles  d'Irlande 
émigrées  à  B*.  Là  sont  encore  êix  tomba 
de  Mac-Carthy,  de  Clonard,  Lawton, 
O'Connel.  Près  d'elles  encore,  une  tombe 
des  Coppinger.  Depuis  1828,  ce  cimetière 
particulier  est  interdit. 

Divers  immeubles  importants  dans  la 
cité,  2i.  rue  Borie;  façade  des  Char- 
trous,  ^;  l'hôtel,  cours  du  Jardin-Public, 
occupé  de  nos  jours  par  le  Cercle  des  arts, 
et  ayant  appartenu  aux  Mac-Carthy,  attes- 
tent la  situation  considérable  qu'avait  su 
conquérir  cette  maison  de  commerce. 

Daniel  Mac-Carthy  à  peine  mort,  John, 
son  frère,  accourt  de  Hambourg  et  prend 
la  direction  des  aflfaii'es.  L'érection  du 
Palais  de  la  Bourse  à  peine  décidée,  la 
maison  Mac-Carthy  est  a  la  tête  des  sous- 
cripteurs poursuivant  cette  gi'ande  œuvre, 
et  son  nom  figure  sur  la  plaque  de  marbre 
scellée  sur  l'un  des  Piliers  de  la  grande 
salle.  Dès  la  création  des  chambres  de 
commerce  en  1803,  John  en  est  nommé 
inemb.  jusqu'en  1807  (27  janv.). 

En  1807,  il  est  cons.  municipal.  De  1814 
à  1816,  juge  au  trib.  de  commei'ce;  en 
1815,  memb.  de  la  comm.  du  dépôt  de 
mendicité.  Enfin  de  1820  à  1823,  ses  con- 
citoyens le  rappellent  à  la  chambre  de 
commerce.  Longue  carrière  administra- 
tive consulaire,  toute  de  désintéresse- 
ment, comme,  aussi,  touchant  rapproche- 
ment entre  les  deux  frères,  Daniel  et  John  ; 
de  1778  à  1828,  ils  ont  défendu  avec  un 
dévouement  égal,  avec  une  égale  sollici- 
tude, la  grande  cité  commerciale  devenue 
leur  patrie  d'adoption. 

La  lourde  tâche  (|ue  ces  deux  hommes 
éminents  laissaient  a  leurs  û]s,fut  acceptée 
et  remplie  par  ces  derniers  avec  résolu- 
tion. Parmi  eux,  John  Mac-Carthy  junior 
et  Eugène  Charles  Mac-Carthy,  tils  de 
Daniel,  et  Denis-Edouard  Mac-Carthy,  le 
fils  de  John,  se  sont  signalés  dans  les 
fonctions  administratives,  consulaires,  à 
l'exemple  de  leurs  vaillants  ancêtres.  On 
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les  retrouve  pai*tout,  nnimiement  préoccu- 
pais des  intérêts  les  plus  élevés  de  la  grande 
cité  de  B*  ou  de  son  port  maritime. 

lfAC-CARTHT(Denfls-Edouard)estjuge 
au  trib.  de  commerce  de  1820  à  182!2  et 
du  15  mars  1823  au  15  mars  1826  ;  en  1824, 
memb.  de  la  chambre  de  commerce; 
i-égent  de  la  Banque  de  B*  de  1829  à  1831, 
de  1833  à  1835,  de  1837  à  1839.  Le  8  fév. 
1840,  par  un  scrutin  de  ballottage,  M.  Auç. 
Hourquebie  fut  élu  sous-directeur  de  Ta 
susdite  Banque  par  8  voix  contre  7  accor- 
dées à  M.  Denis-Edouard  Mac-Caiihy. 

Ici,  n'oublions  pas  de  consigner,  de 
1819  à  1821,  les  deux  filles  de  John 
Mac-Carthy,  O'Byme,  D"*Mane-EuDhrasie 
Mac-Carthy,  unie  à  M.Jean-Victor-Durand 
de  Lavaux-Martin  (de  Libourne),  d'une 
famille  originaire  de  La  Rochelle,  et  sa 
sœur  cadette,  Elise  Phi  lis,  mariée  à 
M.  Antoine  de  Seguin,  (de  La  Réole); 
leure  descendants  M.  et  M»«  Edonard  de 
Lavaux-Mai-tiu,  M™«  veuve  Elie  Beylot, 
M™*  Charles  de  Seguin,  M.  de  Seguin,  an- 
cien dii^ct.des  Haras,  habitent  Libourne. 

Ces  deux  mariages  furent  bénis  à  B> 

Sar  le  R.  P.  Mac-Carthy  de  la  Soc.  de 
ésus,  leur  cousin,  moi*t  a  Annecy  en  1832 
et  enterré  dans  la  cathédrale  avec  les 
évéques,  comme  marque  d'admiration  et 
d'estime  pour  son  éloquence,  et  sa  charité. 

MAG-GARTHT(John  junior),rils  aîné  de 
Daniel,  né  à  B>  en  1783;  initié  de  bonne 
heure,  à  côté  de  son  oncle  John,  de  ses 
fi-éres  et  de  son  cousin  Denis-Edouard,  au 
mouvement  de  la  maison  de  comm.  Mac- 
Carthy  frères,  il  fut  appelé  fréquemment 
à  l'extérieur  :  en  Angleterre,  en  Scandi- 
navie, en  Ecosse  et  en  Irlande  et  par  son 
activité,  aussi  bien  que  par  ses  qualités 
natives  d'esprit  et  de  cœur,  il  maintint  ou 
développa,  a  la  satisfaction  du  nouveau 
chef  de  la  maison  de  commerce,  les  rela- 
tions d'affaires  par  elle  entreprises  sur 
tant  de  points  du  globe. 

Mêlé,  jeune  encore,  sous  le  Consulat  et 
.sous  l'Empire  aux  tentatives  de  restau- 
ration monarchique,  uni  par  les  liens  de 
la  pi  us  étroite  amitié  au  héros  de  la  Vendée, 
Henri  de  La  Rochejacquelin,  il  embrassa 
avec  une  ardeur  enthousiaste  cette  cause 
royaliste  dont  B'  a  gardé  un  souvenir 
non  encore  effacé.  Au  12  mars  1814,  cap.  de 
la  garde  nat.  ;  en  1815,  cap.  des  volontaires 
royaux,  compajg^nic  Auguste  de  La  Roche- 
jacquelin, il  suit  la  duchesse  d' Angouléme 
et  se  retire  en  Angleterre  durant  les  (Jent 
jours. 

Au  lendemain  de  Waterloo,  il  franchit 
le  détroit  et  il  est  décoré  de  la  i^  à  son 
passage  à  Paris.  Cette  distinction,  jointe 
a  celles  que  la  branche  aînée  lui  avait  déjà 
données,  le  récompensait  de  son  dévoue- 
ment, de  ses  sacrifices  pour  une  cause 
enfin  victorieuse. 

De  1814  à  1816,  John  Mac-Carthy  junior 


est  nommé  juge  au  trib.  de  commerce; 
en  1819,  il  ligure  parmi  les  fondateurs  et 
''  bienfaiteurs  de  la  caisse  d'épargne  et  de 

Ïi'évoyance,  de  même  que  du  14  mars 
820  au  15  mars  1823,  on  le  retrouve 
memb.  de  la  chambre  de  commerce. 
Marié  le  17  juil.  1816  à  M»«  Françoise- 
Georgette  Lawton,  fille  de  Guillaume 
Lawton  (V.  notice  La>vton),  il  s'éloigna  de 
la  vie  publique,  se  consacrant  tout  entier 
aux  devoirs  de  la  famille  et  de  la  maison 
de  commerce  Mac-Carthy  frères. 

En  1827,  conservant  touioui*s  sa  foi  en 
la  royauté  légitime,  mais  éloigné  à  jamais 
de  l'arène  politique,  il  est  de  nouveau  et 
très  hautement  récompensé  de  son  atta- 
chement à  la  cause  des  Bourbons,  lorsque 
par  une  lettre  touchante  (pieusement 
conservée  par  ses  enfants),  la  vénérable 
m'*«  de  La  Rochejacquelin  lui  demande, 
avec  la  plus  délicate  bonté,  c  de  vouloir 
bien  lui  permettre  de  placer  le  nom  de 
John  Mac-Carthy  junior  sur  le  mausolée 

3ui  va  être  élevé  en  Bretagne  au  héros 
es  guerres  vendéennes,  à  son  cher  Henri  ; 
et  cette  inscription,  ajoute  la  sainte 
femme,  devra  rappeler  le  souvenir  d'une 
vieille  et  forte  amitié  entre  le  jeune 
volontaire  et  le  hardi  capitaine,  aussi 
bien  qu'elle  restera  le  témoignage  de 
l'estime  et  de  rattachement  reciproque 
des  deux  familles  La  Rochejacquelin  et 
Mac-Carthy.  )» 

La  sœur  de  John  Mac-Carthy  junior, 
Hélène  Mac-CSarthy,  avait  épousé  M.  Ar- 
noux,  de  la  vieille  famille  parlementaire 
de  Uiloubie,  ^ui  fut,  de  1815  à  1825, 
adjoint  au  maire  de  la  ville  de  B*  sous 
l'administration  du  c*"  du  Hamel. 

MAG-GARTHT  (Eugène-Charles),  deu- 
xième fils  de  Daniel,  après  de  longs 
séjoui-s  dans  l'Amérique  du  Nord,  avait 
épousé  à  B*  la  fille  d'un  grand  armateur, 
M"'  E.  Delplat.  Il  s'est  fait  remarquer 
par  sa  brillante  intelligence  des  affaires, 
et  de  1836  à  1848  on  le  vit  se  mêler  avec 
ardeur  à  la  constitution  et  au  dévelop- 
pement du  comité  vinicole  de  la  Gir., 
sous  la  présid.  du  c**  de  La  Myre-Mory. 

Ses  deux  filles  ont  épousé  :  l'ainée  le 

S  en.  Daumas,G.  0.  ^,  direct,  des  affaires 
'Algérie,  tour  à  tour  homme  de  plume  et 
d*épee,  ancien  commandant  de  la  div. 
milit.  à  B<;  la  seconde,  le  commandant  de 
cavalerie,  Jules  Daumas,  cité  pour  actions 
d'éclat  en  Afrique,  où  il  fut  grièvement 
blessé.  Le  maréchal  Bugeaud,  duc  d'Isly, 
cousin  germain  des  Mac-Carthy,  par  les 
Sutton  de  Clonard,  avait  ménagé  ces 
alliances  flatteuses  pour  les  deux  familles. 

John  Mac-Carthy  junior  a  eu  deux  filles 
et  un  fils  :  Daniel-Robert  dont  l'article  suit: 
Georgine-Wilhelmine,  mariée  en  1842 
à  Pierre-Louis-Edmond  Dugué,  ancien 
sous-préfet  de  Marmande  de  1828  à  1848; 
ancien  préfet  de  TAude  et  de  la  Manche, 
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de  1849  à  1850,  C.  '^;  Suzanne -Denise 
a  ëpcnisé  en  1851  M.  Ans.  fielloc,  ancien 
secrétaire  gén.  de  TAude,  ancien  sous- 
préfet  de  Belley  et  de  Castres  (Tara),  de 
1853  à  1870;  *  ;  propnétaire  de  Timpor- 
tant  domaine  d'Huniac  près  Pennautier- 
Carcassonne. 

KAG-GARTHT  (Robert-Daniel),  né  ]e 
2  sept.  1826  A  Bs  avocat,  ancien  atUché 
au  ministère  des  finances,  1848-1849;  an- 
cien chef  de  cabinet  des  préfets  de  l'Aude 
et  de  la  Manche,  18i0  à  1859.  Est  fixé  à 
B«.  Marié  le  16  avril  1873  à  M"*  Elisabeth 
Hélène  de  Pichon,  fille  du  baron  Gustave 
de  Pichon  et  de  dame  Estelle  Le  Gai^eur 
de  Tilly.  De  ce  mariaffe  un  fils  :  Daniel- 
John-Patiice  Mac-Carthy,  né  à  B«  en  1874. 

Les  branches  Glan-Diarmud-Reagh  à  La 
Rochelle,  à  Grenoble,  à  Toulouse,  étant 
éteintes  ou  sans  descendance  mâle,  dor- 
mais le  titre  de  Comte  n'appartient  plus 
fiu'à  Daniel-Robert  Mac-Carthy  et  à  son 
fils  Patrice  Mac-Carthy. 

La  devise  des  Mac-Carthy  Glan-Diar- 
mud-Reagh  est  :  Forii  et  Fideli  nihil 
difficile.  Elle  constitue  la  meilleure  part 
du  patrimoine  de  cette  famille.  Ses  der- 
niers représentants  la  garderont  toujours 
avec  piété,  toujours  avec  fierté. 

MACIEMIN  (Alexandre-André),  né  à 
B«  le  l«r  mars  1749,  mort  à  Sisteron 
(Basses-Alpes).  Entra  au  service  mi litaii-e 
en  1792;  se  distingua  à  Boxtel,  au  pas- 
sage du  Wahal  où  il  reçut  neuf  blessures. 
Chargé  du  commandement  de  Sisteron 
on  1815,  il  refusa  toute  espèce  de  capitu- 
lation et  sauva  22  pièces  d'artillerie. 

MACHOH  (Louis),  curé  du  Tourne(Gir.) 
en  1654,  né  probablement  à  Toul  dans  les 
premières  années  du  xvii«  s.  Chanoine 
de  l'église  de  Toul,  archidiacre  de  Port. 
On  connaît  de  lui  ;  Discoure  ou  sermon 
apologétique  en  faveur  des  femmes, 
Paris,  Biaise,  1641;  Les  entretiens  d'un 
vrai  chrétien  durant  la  vieprésente,  etc. 
A  la  suite  des  troubles  de  laFronde,Machon 

auitta  Paris  pour  aller  à  Rouen  arriva  en 
uvenne  en  1654  où,  grâce  à  la  protection 
del  archevêque  de  B»,  Henri  deBéthune, 
il  obtint  la  cure  du  Tourne.  C'est  pen- 
dant son  séjour  en  Guyenne  que  Machon 
corrigea  son  Apologie  de  Machiavel,  le 
plus  important  des  nombreux  ouvrages 
manuscrits  qu'il  a  laissés,  et  di^ssa  le 
cataloffue  de  la  belle  bibliothèque  d'Ar- 
naud de  Pontac,  premier  présid.  du  Pari, 
de  B«.  Machon  était  encore  curé  du 
Tourne  en  1672.  On  ignore  le  lieu  et  la 
date  de  sa  mort.  B.  de  F, 

V.  Louis  Machon,  apologiste  de  MëchUwel,  et 
hOHvelles  recherche»  sur  la  rie  et  les  auvreu  de 
Louin  Machon,  par  R.  Céirste,  B«,  1882-1883, 
in-8':  Afiuale»  de  la  Fac  de  B\18AI-188f;yotice 
sur  louis  Machon  et  sur  la  hibl.  d'Arnaud  de 
Pontac,  par  Daspit  de  Saixt- Amant,  en  t^te 


dtt  Discours  eu  forme  de  préface  pour  sersir  de 
règle  et  d'avis  cirx  Mliothéeaire»  (publicttioa 
de  la  Sociétôdes  bibliophiles  de  Guyenne). 

MACRIHUS,  IV*  «.,  prof.  d'Ausone. 

MA6BNDIB  (François),  né  à  B>  le 
15  oct.1783  (dit  Hoëfer)  ou  1782(dit  Vape- 
reau),  mort  A  Sannots  (Seine-et-Oise)  le 
7  oct.  1855.  Fils  d'un  chirurgien  qui  vînt 
se  fixer  à  Paris  en  1792,  il  embrassa  de 
bonne  heure  la  carrière  médicale  et 
devint  Tun  des  premiers  physiologistes  de 
son  temps;  on  peut  même  dire  le  premier, 
et  Tune  des  plus  grandes  célébrités 
scientifiques  de  France,  dont  l'éloge  se 
trouve  dans  toutes  les  biographies  univei^ 
selles. 

Nommé  enl890  prof,  de  méd.au  Collège 
de  France,  il  quitta,  a  cette  époque,  son 
seiTice  à  l'hôpital  de  la  Salpétnère  pour 
entrer  à  l'Hôtel-Dieu.  ^  après  l'épidémie 
de  choléra  de  1831. 

Il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie 
reli  ré  à  sa  campagne  de  Sannois  et  donna, 
jusqu'à  son  dernier  moment,  des  consul- 
tations aux  malheureux  des  alentours. 
Flourens  dit  que  de  tous  les  remèdes, 
celui  qu'il  mettait  le  plus  souvent  en 
usage^  était  de  payer  à  son  client  la  con- 
sultation que  recevait  le  malade.  E^iit 
ferme,  cœur  généreux,  il  mourut  relati- 
vement pauvre.  Son  nom  a  été  donné  à 
une  des  rues  de  B».  Son  porti^t  a  été 
lithopraphié  in-P»,  d'après  Boillv,  dans 
la  collection  des  memb.  de  l'Institut. 

Parmi  ses  principaux  écrits,  nous  cite- 
rons ;  Précis élém, dephysiologie, 4» éd., 
Paris,  Méquiffnon,  1836, 2  vol.  in-8»  (cet 
ouvrage  contient  un  article  remarquable 
sur  la  voix)  ;  Recherches  physioiogiqws 
sur  le  liijuide  céphalo-rachidien  ou 
cérébro^mnal,  Paris,  id.,  1842,  in-»"  avec 
atlas  in-folio;  Formulaire  pour  la  pré- 
paration et  Vemploi  de  plusieurs  now 
veaux  médicaments,  9»  édit.,  Paris,  id., 
1836,in-12. 

V.  Koup.  biogr,  gin.  HocrER.  art.  de  M.  Loi- 
VET  comprenant  la  nomenclature  de  ses  princi- 
jpsux  travaux;  Flockeks,  Eloge  histonaue  lu 
à  TAcad.  des  sciences  le  8  fer.  18S8;  Duiois 
d*Amiens,  Eloge  lu  à  l'Acad.  de  raéd.  de  Paris. 

MAOOBSI  (Dominique-Fortuné),  né  i 
CaiTare  (Italie)  le  29  avril  1807.  Elève  de 
Bartoleni.  Se  fixa  en  1829  à  B>  où  il  fut 
appelé  par  le  cons.  mun.,  et  par  M.  le 
b»"  d'Haussez,  préfet  de  la  Gir.  ;  fut  sta- 
tuaire de  la  ville,  et  directeur  de  l'école 
mun.  de  sculpture  jujM^u'enli^;  memb. 
de  l'Acad.  de  B«  en  1833.  A  figui-é  au 
salon  de  Paris  en  1838, 1841, 1843, 18U 
et  1857. 

Parmi  ses  nombreux  ti-avaux,  nous 
citerons  :  les  deux  statues  en  marbre  de 
Montaigne  et  Montesquieu  qui  ornent 
la  place  des  Quinconces;  huit  bustes 
ou  statues  au  Musée  de  B*  :  citons 
le  Génie  de  la  sculpture  dégrossissant 
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le  masque  de  Jupiter  Olympien  et 
jL.  Giotto  qui  lui  valurent  deux  méd. 
d*oi*  à  Paris;  à  la  cathédrale,  le  Tomxbeau 
du  cardinal  de  Cheverus,  dont  la  statue 
fut  commandée  par  le  ministre  des  Beaux- 
Arts,  et  la  Vierge  en  marbre  du  Mont- 
Carm^l;  à  Thôpital  Saint-André,  les 
bustes  des  quatre  principaux  fondateurs; 
enfin  les  statues  colossales  placées  au 
sommet  du  Palais  de  Justice  et  le  buste 
de  Louis  au  foyer  du  Grand-Théâtre. 

En  1860.  il  fit  donation,  à  la  salle  d'asile 
de  Saint-Martial  de  B>,  d*une  somme  de 
dix  mille  francs  qui  lui  avait  été  léguée 
par  M.  Duffour-Dubergier. 

HAGOL  rRené-Marguente),  peintre,  né 
à  Lyon  en  1753,  guillotiné  à  B*  le  15  nov. 
17^.  Fixé  à  B*  vers  1780.  Agi^é  à  T Acad. 
des  Arts  de  B«  en  1783,  reçu  en  1780; 
memb.  de  la  Soc.  du  Musée. 

En  1787,  il  exposa  dans  la  galerie  de  la 
Bourse  plusieurs  tableaux,  des  minia- 
tures et  des  gouaches.  Prit  une  part 
active  aux  événements  révolutionnaires; 
incarcéré  avec  les  notables,  il  fit  en  pri- 
son les  portraits  de  Romain  Dupérier  et 
de  Jean-Antoine  de  Grangeneuve. 

V.  Marionread,  SaUnu  bordelais,  p.  173. 

MAGONTT  (Joseph-Henry),  fils  de  Léon 
Magonty,  memb.  ae  la  Soc.  de  méd.  de 
B''  en  1807.  Né  à  B>  le  4  janv.  1808,  mort 
H  B>  le  11  mai  1858,  à  la  suite  d'un 
accident  de  laboratoire,  victime  de  son 
zèle  pour  la  science.  Lauréat  de  Técole 
de  pharmacie  de  Paris  en  1834.  Pharm. 
de  {^  cl.  le  7  févr.  1835,  il  vint  se  fixer  à 
B*  où  il  succéda  à  son  père  dans  la  direc- 
tion de  la  pharmacie  de  la  rue  Margaux. 
On  ne  tarda  pas  à  apprécier  ses  vastes 
connaissances:  il  v  ait  nommé  prof,  du 
cours  mun.  de  chimie  appliquée  aux 
arts,  qui  fut  très  suivi.  Licencié  es  se. 
le  13  août  1838.  Il  fut  ensuite  successive- 
ment nommé  memb.  du  jury  méd.  de  la 
Gir.;  memb.  de  la  Soc.  de  méd.  et  de 
phaiin.;  memb.  de  TAcad.  de  B*  en  1842; 
memb.  corresp.  de  la  Soc.  industrielle 
d'Angers  et  inspecteur  de  la  salubrité 
publ.  de  la  vUle  de  B>  en  1840. 

On  a  de  lui  un  très  grand  nombre 
de  mémoires  insérés  dans  divers  bulle- 
tins ou  revues.  Nous  citerons  :  De  V élec- 
tro-chimie, thèse  inaugurale;  Réciter- 
ches  chimiqueê  sur  les  tacfies  de  sang; 
Mémoire  sur  la  cristallisation  de  la 
quinine;  Notice  sur  le  vin  artificiel.  Ce 
dernier  travail,faità  l'époque  de  l'oïdium, 
vers  1^4,  contient  des  renseignements 
qui  seraient  encore  très  utiles  aux  pci^ 
sonnes  qui  préparent  des  seconds  vins 
et  des  vins  de  raisin  sec. 

MAI6N0L  (Etienne).  I'*'  du  nom,  d'une 
famille  originaire  du  Limousin,  fixée  à 
B«  au  commenceifient  du  xvii»  s.  Avocat 


au  Pari,  de  B>j  jurât  de  robe  longue  de 
cette  ville  en  17(n  ;  sous-doyen  des  avocats 
du  pari,  en  1703. 

MAIGNOL  (Jean-Baptiste  de),  seigneur 
de  Mataplane,  fils  aine  du  précédent,  né 
à  B*  le  16  fév.  1694.  Futécnyer,  avocat  au 
pari,  de  B>,  jurât  de  robe  longue,  procu- 
reur syndic  de  cette  ville,  conseiller  du 
roi  et  son  procureur  gén.  en  la  cour  des 
Aydes  et  finances  de  Guyenne  (1745-1761). 
Ses  mérites  et  les  services  cru'il  avait  ren- 
dus lui  valurent,  au  mois  d  août  1733,  les 
honneurs  de  Tanoblissement  pour  lui  et 
sa  postérité. 

V.  dans  le  Nobiliaire  de  GuMeHne  et  de  Gas- 
cogne, tome  I***,  p.  47,  les  lettres-patentes  du 
roL  (Arch.  dép.  de  la  Gir.,  registre  B  83,  f  55.) 

MAILHOS  (Jean-Calliste-Fernand),  né 
en  mer  le  7  août  1851.  Critique  d'art  à 
la  Guienne  en  1872;  tracteur  en  chef  du 
Gers  en  1874:  revint  à  la  Guienne  en 
1875  comme  rédacteur  politique,  succéda 
à  M.  de  Batz  de  Trenquelléon  comme  ré- 
dacteur en  chef  en  1883  et  passa  avec  le 
même  titre  au  Bordeaux  en  1886,  lors  de 
la  fusion  de  la  Guienne  avec  le  Courrier 
de  la  Gironde  sous  le  nom  de  Bordeaux, 

KAILLARD  (Jean),  né  à  Sainte-Foy-la- 
Grande  (Gir.)  le  28  fév.  1792,  mort  a  B< 
le  12  août  1879.  Pasteur  à  Tonneins  en 
1816  et  à  B>  en  1821:  y  devint  président 
du  consistoire  en  1838,  fut  aussi  présid. 
de  diverses  associations  religieuses  ou 
charitables.  Ses  hautes  capacités,  sa 
charité,  sa  bonté  de  fond,  lui  fii^nt  des 
amis  de  tous  ceux  qui  l'approchaient  à 

Quelque  confession  qu'ils  appartinssent; 
était  iA^. 

MAILLARD  (Pierre-Néhémie),  né  à 
Sainte-Foy^a-Grande  (Gir.)  en  1813.  Pas- 
teur, exerça  son  ministère  à  La  Mothe- 
Ste-Héraye  (Deux-Sèvres),  botaniste  et 
musicien  distingué.  Auteur  de  :  Supplé- 
ment à  la  Flore  bordelaise  de  J.-F. 
Laterrade,  B>,  in-12, 1858;  Flore  du  dé- 
partement des  Deuay-Sèvres,  Paris,  J.-B. 
Baillièreet  fils,  1872,  in-12  ;irwfoirenor- 
végienne,  Toulouse,  Soc.  des  livres  reli- 
gieux, 1872,  in-12;  ïiécits  des  mers  sep- 
tentrionales, id.,  id.,  1874,  in-32. 

MAILLET  ou  MAILLIET  (Marc  de). 
CoUetet,  Goujet  et  Larousse  ont  dit 
que  ce  poète,  attaché  à  la  maison  de 
la  reine  Margiierite,  première  femme 
d'Henri  IV,  était  Bordelais  ;  la  vérité  est 
qu'il  naquit  à  Bergerac  vers  1568  et  qu'il 
mourut  a  Paris  en  1628.  Il  a  fait  impri- 
mer à  B>L  un  recueil  de  vers  sous  le  titre 
suivant:  Les  poésies  de  M,  de  Mailliet 
dédiées  à  Mcidanie  de  Jehan^  à  îlour- 
deaus,  Simon  Millanges,  1616,  in-^  de 
168  pp.  CSette  M°*«  de  Jehan,  que  Mailliet 
appelle  aussi  Anne  d'Olive,  était  femme 
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d*nn  conseiller  au  Pari,  de  B'.  On  trouve 
à  la  fin  de  ce  vol.  deux  pièces  de  Martin 
Despois  (V.  ce  nom),  Tune  en  vers 
latins,  Tau tre  en  vers  français.  D'après 
une  assertion  fort  douteuse  de  Brunet 
(Manuel  du  libraire) ,  MailUet  aurait  fait 
imprimer  encore  par  Millanges,  en  1611^ 
une  édition  augmentée  de  ses  Poésies  à 
la  louange  de  la  reyne  Marguerite. 

B.  de  F. 

V.  sur  re  poMr,  moins  méprisable  qu'on  ne 

LK-Drc.  —  Surtout  la  notice  de  Colletet  et  les 
savantes  notes  dont  H.  Tamizey  de  Larroqi'k 
raccompagne  dans  le  recueil  des  Vies  4e» 
Pofte»  iordelais,  B«»  Lefebvrc,  1873,  in-8*  de 
104  naf:es.  —  Nalcville,  Bibliographie  du  Péri- 
ffora  {\W  «^,  l*arîs,  Aubry,  1861. 

MAILLltRES  (Guillaume-Nicolas),  né 
à  B>  le  15  mai  1  i84,  mort  à  B>  le  3  mai 
18C6;  *ct-.  Descendant  d'une  famille  irlan- 
daise établie  à  B>  sous  le  règne  de  Henri  IV, 
son  père  Pierre  Maillières,  bourgeois  de 
B",  conseiller  au  Pari.,  notaire  royal,  fut 
pendant   de    longues    année»    Tun  des 

Eatrons  les  plus  dévoués  de  la  chanté 
ordelaise. 

Guillaume -Nicolas  Maillières  fut  suc- 
cessivement ac^oint  au  maire;  cons. 
m  un.;  adra.  des  hospices,  du  bureau  de 
bienfaisance,  du  mont -de -piété,  etc., 
doué  d'une  intelligence  vive  et  libérale, 
il  fut  avec  Balguerie-Stuttenberg  l'un  des 
promoteurs  de  ce  grand  mouvement  d'ini- 
tiative privée  né  sous  la  Restauration  et 
auquel  B>  doit  encore  tant  d'utiles  fon- 
dations. C'est  ainsi  qu'il  contribua  puis- 
samment à  créer  le  dépôt  de  mendicité,  la 
caisse  d'épargne,  la  Société  Girard  de 
secoura  mutuels,  et  autres  institutions 
dues  à  la  généreuse  spontanéité  des  boi^ 
délais,  l'n  frère  de  Guillaume  Maillières, 
après  avoir  été  officier  sous  le  premier 
Empire  et  directeur  des  douanes,  fut 
décoi-é  en  ISftî  pendant  l'épidémie  cho- 
lérique de  Toulon. 
La  famille  Maillières  est  représentée 

f>ar  M"»«  Castéja,  veuve  de  Pierre  Castéj a, 
'un  des  maires  les  plus  éminents  de  B>, 
Kar  M"»»  la  maréchale  c*»"«  Niel  et  par 
[ma  Brochât,  fille  de  Maurice  Maillières, 
frère  de  Guillaume-Nicolas,  ainsi  que  par 
son  petit  neveu,  M.  Castéja,  cons.gén.  de 
la  (iir.  et  titulaire  de  l'étude  de  notaire 
appartenant  à  cette  famille  depuis  plus 
d  un  siècle. 

MAISONNBUVE  (Etienne  do),  juris- 
consulte et  litt.  boixlelais  du  xvi*  s.,  cons. 
au  Pari,  de  B«.  Nous  avons  de  lui  :  Le  pre- 
mier livre  de  la  plaisante  et  délectable 
hist.  de  Génléon  d'Angleterre,  Paris, 
par  Jean  Borel,  près  la  Chancellerie  du 
palais,  1582,  in-12.  B.  de  F. 

V.  Catalogue  de  la  Bibl.de  la  Ville.  —  Di^kr- 
DiEB,  Bibl.  francaine,  177Î,  t.  l»"",  pp.  517-518. 
—^  H  Boudier,  ChanMnnteT  Huguenot,  pp.  288- 
471. 


MAITRE  (Hugue»-Adrien).  né  à  B*  le 
2  janv.  1812.  Inscrit  au  barreau  de  B*  en 
la35;  secrétaire  de  la  mairie  de  B*  du 
!•■'  janv.  1841  au  31  déc.  1870;  ^  le 
30  déc.  1863.  Présenté  aux  élections  légis- 
latives du  27  avril  1973  par  le  comité 
libéral  oonser\'ateur  de  B',  il  obtint 
39,015  voix  dans  le  dép.  de  la  Gir.;  mem- 
bre du  comité  dép.  de  la  Soc.  française 
de  secours  aux  blessés  des  armées  depuis 
1870;  memb.  de  la  comm.  mun.  de  ^  du 
11  juin  1874  au  21  novembre  de  la  même 
année;  memb.  du  2*  bureau  de  bienfai- 
sance le  12  juin  1872;  memb.  du  bureau 
central  de  bienfaisance  de  B^  du  t&  sept. 
1874  au  29  nov.  1879;  memb.  de  la  com- 
mission consultative  de  l'institut,  nat.  des 
soui*des-muettes  de  B>^  le  19  mars  1878; 
son  présid.  depuis  le  25  juill.  1883;  méd. 
d'or  de  la  Soc.  nationale  d'encouragement 
au  bien  le  22  juin  1884. 

MAITRE  (Lottis-Alfi^),  fils  du  précé- 
dent, né  à  BHe  20  avril  1842,  aixhitecte. 
Elève  de  M.  Constant-Dufeux,  de  l'Institut, 
lauréat  de  l'Ecole  des  beaux-ai*ts  à  Paris, 
1863;  memb.  de  la  Soc.  des  architectes 
de  B'',  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la 
Gir.  Parmi  ses  principaux  travaux, 
citons,  comme  travaux  publics  :  la  déco- 
ration de  la  place  de  la  Bourse  à  B*,  18GB; 
les  monuments  funèbres  des  soldats 
morts  en  1870-71  et  inhumés  dans  les 
cimetières  des  trois  cultes,  1874.  Comme 
travaux  privés  :  à  Pau  il  lac,  le  château 
Bages-Caivé,  1875,  et  le  château  Mouton- 
Kothschild,  1883;  à  St-Estèphe,  les  cons- 
tructions agricoles  du  chat.  Montrose,  à 
St-.lulien,  celles  du  chat.  Léoville,  et 
celles  de  divers  grands  crus  du  Médoc. 

MAKANAM.  —  Cette  famille,  d'origine 
périgourdine,  a  fourni  plusieurs  jurats  et 
sous-maires  à  B*.  La  branche  qui  eut  pour 
chef  Kamond  de  Makanan  de  Sallegourde, 
compte  plusieurs  membres  qui  ont  rem- 
nli  avec  distinction  diverses  fonctions  au 
Parlement  de  B^'.  A  cette  famille  appai*- 
ticnt  le  P.  de  Makanan  dont  l'article  suit. 

V.  Baurei!!,  Variétés;  Privilèges  de  B* 

MAKANAN  DE  SALLEGOURDE   (Le 

Çère  de).  Carme  déchaussé  de  Sainte- 
hcrèse,  en  religion  Denis  de  la  Mère  de 
Dieu,  né  à  B*  vers  1575,  mort  en  1622, 
suivant  Bemadau.  Auteur  de  plusieurs 
ouvrages  ascétiques  traduits  du  portugais 
et  de  1  espagnol  pour  la  plupart.  Il  fut 
l'un  des  introducteurs  en  France  de  la 
ii^forme  de  son  oi*dre  dont  il  avait  pris 
l'habit  à  Borne  au  couvent  de  N.  D.  de  la 
Scala.  B.  de  F. 

V.  la  Bibliotheea  Cërmelitana  Au  P.  Cosmede 

Villicrs,t.  1,  p.  273. 

MALDEN  ou  MALEDEN.  Famille  ori- 
ginaire du  Limousin,  fixée  en  Guyenne 
I   uu  xw  s.;  descendait  de  Jean  de  Malden, 
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avocat  du  roi  à  Limoges,  prof,  de  droit  à 
Toulouse,  TuD  des  plus  habiles  juriscon- 
sultes de  son  temps.  Elle  a  fourni  plu- 
sieurs memb.  distmgués  au  parL  de  B*. 

V.  DE  LuBBE,  Hommes  illtutre»  de  l'Aquitaine, 

HALERBT  (Ktionne  de).  Avocat,  prof, 
en  droit  canon  à  l'Université  de  H"  en 
1521.  Chanoine  de  Saint^Seurin,  archi- 
diacre de  Cernés.  Harangua  François  !•' 
à  la  cathédrale  Saint-André,  lors  du  pas- 
sage de  ce  prince,  au  retour  de  sa  captivité 
d'Espagne.  Il  mourut  la  même  année,1526. 
Lopes  en  parle  comme  d'un  des  plus  sal 
vants  jurisconsultes  du  xvi*  s.    B.  de  F. 

V.  H  M/.  parL  de  B*  de  Commuray,  pp.  17  et  18. 

KALESCOT  (Etienne  de).  D*une  très 
ancienne  famille  originaire  du  Bazadais, 
et  dont  le  nom  se  retrouve  à  chaque  ins- 
tant dans  nos  annales,  entra  dans  la  com- 
Sagnie  de  Jésus  en  1561.  On  a  de  lui  : 
Hallactlcon  d'un  bon  et  saint  person- 
nage touchant  la  vérité  nature  et  subs- 
tance du  corps  et  sang  de  Jésus-Christ 
en  VetAcharistie,  translaté  du  latin  en 
français  par  un  avocat  d'Auxerre  L.  D.  E. 
et  revue  par  Et.  Malescot,  1566,  in-8o. 
A  encore  publié  sous  le  pseudonyme  de 
Jessen,  comte  de  Malte  :  Morologie  du 
Jésuite,  morologie  des  faux  Proj^hètes 
et  menticores  jésuites  ou  description  de 
plusieurs  hérésies,  etc.,  Gaen,  1593,  in-S» 
(B.  B.  H.  6885/27,757  -  B.  B.  T.  7982). 

MALET  (Amauld).  Prof,  de  droit  en 
r Université  de  B''  en  1521. 

MALET  (Jean  de).  Ecuyer,  maître  de 
la  monnaie  de  B>  en  1586. 

MALET  (Baron  Jean  de),  né  à  Périgueux 
en  1755,  mort  à  B>  en  1849.  Cons.  au  Pari, 
de  B>,  échappa  aux  fureurs  de  1798  et 
reparut  sur  la  scène  politique  sons  Bona- 
parte, devint  memb.  du  Corps  législatif 
Ï»our  le  dép.  de  la  Dordogne,  baron  de 
'Empila  avec  majorât  par  décret  du  29 
sept.  1809,  cons.  a  la  Cour  imp.  de  B^  et 
enfin  chev.  de  l'ordre  de  la  Réunion. 

Son  fils,  Henri,  fut  auditeur  au  cons. 
d'Etat,  sous-préfet  dans  la  Dordogne 
jusqu'en  1814.  Il  avait  épousé  une  demoi- 
selle Lafaurie  de  Monbadon. 

MALLERET.  Juge  au  tribunal  de  B> 
de  1800  à  1807  et  cons.  à  la  cour  de  B* 
de  1807  à  1815;  memb.  du  cons.  gén.  de 
la  Gif.  de  1804  à  1814.  Son  nom  a  été 
donné  à  une  rue  de  B*. 

MALUS  (Jean  de),  xvii*  s.,  né  à  B>, 
directeur  des  monnaies  de  B^.  Le  i-ésultat 
de  ses  explorations  dans  les  Pyrénées 
dont  il  étudia  les  mines,  a  été  publié 
dans  les  deux  ouvrages  suivants:  Les 
recherches  et  descouvertes  des  mines  des 
montagnes  des  Pyrénées  faites   l'an 


iôOO  par  J,  de  Malus  et  rédigées  en 
escrit  par  Jean  Dupuy,  Bourdeaux,  Mil- 
lan^es,  1601,  in-lo  de  110  pp.,  livre 
curieux  dont  les  dernières  pages  sont  en 
vers;  eiAvis  des  riches  mines  d'or,  d'ar- 
gent et  de  toutes  les  espèces  de  métaux  et 
de  minéraux  des  monts  Pyrénées,  1632. 

B.  de  F. 

MALVEZIN  (J.-F.-P.-Théophile)t  né  à 
B>  le  17  janv.  1824.  Obtint  au  collège  de 
B'^  les  prix  d'honn.  de  rhétorique  et  de 
philosophie.  Inscrit  au  barreau  de  B^  en 
1850.  S  est  occupé  de  questions  relatives 
à  des  travaux  publics  et  notamment  des 
études  et  des  projets  du  chemin  de  fer  du 
Médoc,  de  ceux  de  Rouen  à  Orléans  et 
d'Orléans  à  Paris  par  Pithiviers,  de  Tours 
à  Gannat,  de  Belgrade  à  Constantinople, 
tous  exécutés  depuis;  des  projets  du  canal 
de  Panama  (Revue  eurov.,  15  juin  1859.) 

Auteur  de  :  Droits  et  devoirs  des  Neu- 
tres dans  les  auerres  marit,  journal  la 
Province,  1870);  Lettre  à  la  Chambre  de 
comm,  de  B^  sur  le  phylloocera  de  la 
vigne,  B»,  Lefebvre,  5  janv.  1874,  in-8»  ; 
Michel  de  Montaigne,  son  origine,  sa 
famille,  publié  originairement  dans  les 
Actes  de  l'Académie  de  B^,  et  tiré  à 
part  chez  Lefebvre,  1875,  inS^  ;  Histoire 
des  Juifs,  B«,  Lefebvre,  1875,in-8»;  CarU 
agricole  de  la  Gironde,  B',  Feret  et  fils, 
1^72,  médaille  d'or  à  l'exposition  de 
géographie  de  Paris,  1875;  Carte  vini- 
cole  du  Médoc,  méd.  d'arg.  à  Lyon,  B*, 
Feret  et  fils,  1875  ;  Le  Médoc  et  ses  vins, 
en  coUab.  avec  M.  Ed.  Feret,  B^,  1876, 
in-18;  Note  présentée  à  la  Soc.  d'ar- 
chéologie de  B^  sur  la  maison  d'habita- 
tion de  Michel  de  Montaigne,  B^,  Feret  et 
fils,  1888,  in-8o  ;  Lettres  sur  les  grands 
vins  de  B*',  B',  Feret  et  fils,  Paris,  G.  Mas- 
son,  1889,  in-4«»;  Notes  sur  l'enseigne- 
ment de  la  çéographie,  B*  Feret  et  fils, 
1889  ;  Le  Medoc,  histoire  et  description, 
en  cours  de  publication.  Son  travail  pré- 
senté au  concours  pour  V Histoire ducom- 
merce  de  B^,  fondé  en  1880  par  la  Cham- 
bre de  comm.,  la  municip.  et  la  Soc. 
de  géographie  de  B^y  a  été  récompensé 
par  le  jury  en  1889.  Prépare  une  Eist.  du 
vin  de  Bk  Rédige  le  Bull,  des  vins  de  B'« 

MALVIN  (Charles  de),  né  à  Agen  vers 
1495.  Professa  le  droit  à  Toulouse  et  à 
Poitiers;  devint  lieutenant  particulier 
en  la  sénéchaussée  d'Agenais,  cons.  au 
Pari,  de  B>  le  20  sept.  1542  et  doyen  en 
1572;  il  quitta  sa  charge  en  1576  et 
mourut  le  1*^  janv.  1581  ou  1588.  Gabriel 
de  Lurbe  le  met  au  nombre  des  lumières 
du  Pari,  de  B>  et  lui  prodigue  les  plus 
grands  éloges  dans  son  traité  De  ilhU" 
tribus  Aquitanim  viri».  Il  avait  épousé 
Jeanne  de  Gaillard,  (|ui  lui  appoila  en 
mariage  la  seisneurie  de  Cessac  pour 
laqueue  il  renait  hommage  au  roi  en 
15B4.  B.  de  F. 
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MALVm  (Geofiroy  de),  seig.  de  Cessac, 
fils  aîné  dtt  pi-écédent,  né  probablement, 
d'après  M.  Andrieu,  au  château  de  Gessac 
(Agenais),  vers  1541.  Gons.  au  Pari,  de 
BMe  26  millet  1568;  ne  tarda  pas  à  jouir 
de  la  même  considération  que  son  père. 
Député  vers  le  roi  le  15  nov.  1580  et  Je 
22  juin  1582.il  mourut  doyen  du  Parl.de 
B»  en^617.  Il  avait  épousé  le  12  oct.  1571 
Jeanne  de  Salignac  de  Lamothe-Fénelon 
dont  il  n'eut  qu^une  fille,  Aimée,  mariée  en 
1596  avec  Geoffroy  de  Pontac.  On  a,  de 
Geoffroy  de  Mal  vin,  des  vers  latins  et  fran- 
çais dans  les  œuvres  poétiques  de  de  Brach 
(V.  ce  nom),  les  Commentaires  de  Mou- 
lue, le  Traité  des  marques  de  Véglise  de 
Tlieodore  de  Bèze;  une  épigramme  latine 
sur  la  mort  d'Amauld  de  Perron  en  tête 
de  son  Commentaire  sur  la  coustumede 
Bourdeaux,  et  Gallia  gemens^  de  prisca 
Francorum,  origine  eorumaue  rehusges- 
lis  descriptiû,.,  Burdig.,  Viaua  F.  Morpa- 
nii,  1563,  m-4»;  De  Gallorum  rébus  gestis  a 
Pharamundo  ustjue  ad  initia  Caroli  IX 
brevis  descriptio.  F lorimond  de  Raymond 
dédia  à  GeorTroy  de  Malvin,  en  l!}94,  sa 
traduction  de  La  couronne  du  soldat. 

B.  de  F. 

\.ConttvnA\.Pttrl.deB*;Atphahet9 de  Guyenne 
et  Andrieo,  Bibliographie  de  l'Agenais. 

MALVIN  (Jean  do),  sieur  de  Piimet, 
cousin  du  pi^cédent.  Avocat  au  Pari,  de 
B*,  et  docteur  régent  en  l'Université  de  B«, 
a  collaboré  au  Liœien  de  Bourdelot;  il  a 
publié  des  réfutations  des  écrits  du  pas- 
teur Primerose  sous  les  titres  suivants  : 
Confutatio  morologim  G.  Primerosi,  B», 
S.  Millanges,  1614,  in-8%  et  Besponsioad 
libellumjPrimerosii  cathedrarii  in  vico 
Bugleanano  doctoHo,  Burdigalcp,  S.  Mil- 
langes, 1614,  in-8o.  Il  avait  épousé  en  1583 
Charlotte  de  Scvin  et  mourut  en  1616, 
d'après  M.  Andrieu. 

On  connaît  encore  trois  cens,  au  Pari, 
de  B»  du  nom  de  Malvin  :  Geoffroy  de 
Malvin,  seiffneur  de  Primet,  conseiller  le 
30  janv.  16i5  dont  Fonlenoil  a  fait  l'éloge 
dans  V Histoire  des  mouvements  de  B*; 
Joseph  GeofiTroy  de  Malvin,  né  le  20  déc. 
1684,  cons.  clerc  le  11  janv.  1709,  et  Jean- 
-Pierre  de  Malvin  de  Primet,  seigneur 
baron  d'Ambès,  neveu  du  présid.  François 
de  Pichon,cons.dansles  premièrosannées 
du  xviii*  8.  B.  de  F. 

MAHIM,  littérateur  bordelais,  mort  en 
1805,  dont  nous  avons  un  roman  moral 
intitulé:  Aventures  d'Ulysse  dans  Vile 
d'£tea,Paris,Bauche,1752,2  parties  in-1 2. 

B.  de  F. 

MANGEAtJ  (L'abbé  Jean-Bapt.-Renard), 
né  à  La  Réole  (Gir.^  le  12  mai-s  1812,  mort 
à  Castres  (Gir.)  le  2  oct.  1879.  Commença 
ses  études  au  collège  do  La  Hêole  et  les 
continua  avec  succès  aux  petits  séminai- 
res de  Bazas  et  de  B«  ;  ordonne  prêtre 


en  1838;  il  occupa  successivement,  an  petit 
séminaire  de  B*,  les  chaires  de  3*,  de  x>,  de 
rhétorique  et  d'histoii^  jusqu'en  1852. 
Nomme  en  1853  vie.  de  la  paroisse  Saint- 
Pierre  à  fi>,  et  en  1861  curé  doyen  de  Cas- 
tres, il  a  publié  divers  volumes  de  poésies: 
Les  Hirondelles  de  Mussonville  (c'est  le 
nom  de  l'agréable  maison  de  campagne  du 
petit  séminaire  de  B*),  1849;  Le  Glaneur 
deMussonville,  B^,  FBye,1850;  Deuxmois 

Cassés  autour  d'un  nid  d'hirondelies, 
aris,  Dentu,  1861  ;  Les  Fleurs  de  Beth- 
léem, id.4  id.,  1874;  Les  Echos  des  sanc- 
tuaires de  Marie  dans  le  Botrlelais,  id., 
id..l875.Saint(yBeuve  a  ditde  luietde  ses 
poésies  :  «  L'abbé  Mancean,  dans  ses  vers 
»  faciles,  a  quelque  chose  d'un  Gresset 
»  resté  au  séminaire,  et  rappelle  quelque- 
»  fois  aussi  le  ton  de  sentiment  du  poète 
»  catholiquebreton,M.Turquéty.Adéfaut 
»  de  THymette,  il  aspire  à  être  l'abeille  du 
»  Carmel  :  ce  sont  des  vers  aimables  et 
»  bien  nés.  »  {Causef*iesdu  lundi,  tome  V, 
page  385).  M.  l'abbé  Manceau  était  depuis 

3uelaues  années  memb.  oorre«>ondant 
e  l'Acad.  de  B>.  M.  Froment  a  écrit  sur 
ses  poésies  une  étude  imprimée  dans  les 
Actes  de  VAcad,  de  B^,  3*  s.,  30*  vol.. 
1877-1878.  B.  de  F. 

\,L'Aquitûine  du  11  oct.  18T9  et  son  éloge  pro- 
noncé par  M.  Gaussées,  curé  archl prêtre  de 
Saint-Scurin. 

HANBEVILLE  (Aubin),  né  à  Toulouse 
le  17  nov.  1838.  Fixé  à  B»  depuis  1848. 
Auteur  de  :  Dans  les  pins,  comédie  repré- 
sentée au  Théâtre-Français  de  B*  le  9  mars 
1H65,  publiée  d'abord  dans  le  Courrier 
d'Arcachon;  Le  péché  de  GérorUe,  opéra 
corn,  en  collaboration  avecHipp.  Mmi£R, 
musique  de  William  Chauinet  (V.  ce 
nom),  joué  à  Paris  au  théâtre  de  FAthé- 
née  en  déc.  1872;  Jd^'a,  pièce  fantastique 
en  plusieurs  tableaux,  musique  de  Julien 
Bobert  (pseudonyme  de  William  Chau- 
met),  donnée  à  B^  au  théâtre  des  Folies- 
Bordelaises  en  août  1873.  A  fondé  et  dirigé 
plusieurs  journaux  littéraires,  notam- 
ment la  Comédie  Bordelaise  (1868). 
Musicien  amateur,  organisateur  zélé  des 
conceits  de  charité,  il  s'est  appliqué  à 
faire  entendre  les  œuvres  les  plus  com- 
plexes des  maîtres,  accompagnées  de 
toutes  les  ressources  dont  dispose  l'art. 
Il  a  brillamment  inauguré  et  continué 
depuis  dans  notre  ville  l'ère  des  gi'andes 
exécutions  de  masses.  En  dehors  des 
principales  sociétés  musicales  dont  il  a 
été  le  collaborateur  actif,  il  a  pariicu- 
lièrement  fait  connaître  les  partitions  de 
Berlioz  et  Charles  Lenepveu  son  intime 
ami.  Parmi  les  plus  remarquables  de  ces 
œuvres  de  maîtres,  et  par  oitlre  de  dates, 
îioUBciierons:  Messe  de BequicmdeChaV' 
les  Lenepveu,  créée  à  B>  le  20  mai  1871, 
(église  N.-D.);  reprise  le  20  mai  (Cathé- 
drale) et  le  2  juin  1874 (église  St-Michel), 
4(X)  exécutants,  sous  la  direction  ie  Tau- 
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teur  ;  Grande  niesse  des  morts  de  H.  Ber- 
lioz, les  !«>'  et  8  mars  1883  (cathédrale 
St-André),  et  le  6  mars  1883  (église  St- 
Louis),  500  exécutants;  Te  Deum  de 
H.  Berlioz  les  13  et  20  déc.  1883  (cathé- 
drale), 1000  exécutants;  Grande  synipho- 
nie  funèbre  et  trUmipfiale  de  H.  Berlioz, 
mêmes  dates,  harmonie  300  exécutants  ; 
Messe  de  Requiem  de  Mozart,  14  juin 
1884  (cathédrale),  300  exécutants  ;  Mes«e 
de  Ste-Cëcile  de  Gounod,  22  sept.  1884 
(église  de  Notre-Dame  d'Àrcachon),  200 
exécutants,  sous  la  direction  de  Tauteurj 
Meeting  d*enfants  (grands  chœurs  a 
runisson)  les  8  et  14  avril  1886  (cathé- 
drale), 2, 500  exécutants;  Parsifal,  orato- 
rio-opéra de  R.  Wagner,  dernier  tableau 
du  1*>^  acte,  mêmes  dates;  L'enfance  du 
Christ,  oratorio  en  trois  parties,  de  H. 
Berlioz,  les  i*'  et  10  mars  18^7  (salle  del' Al- 
hambia),  300  exécutants  ;  Jeanne  d'Arc, 
oratorio  en  trois  parties  de  Charles  Le- 
nepveu.  l»""  et  7  mars  1888  (cathédrale), 
600  exécutants,  sous  la  direction  de  Fau- 
teur ;  Méditation  de  Charles  Lenepveu, 
mêmes  dates;  Chœurs  et  morceaux  d'or- 
chestre divers  ;  Chant  des  Chérubins,  de 
Bortniansky,  paroles  latines  de  Berlioz  ; 
chœurs  d'Enfants  hienheuretix^  extrait 
du  Faust  de  Schumann;  Prière  du  matin; 
Méditation  religieuse  de  H.  Berlioz,  les 
8  et  14  avril  1886  :  Marche  d'Hamlet,  du 
même,  14  juin  1884,  8  et  14  avril  1886  ; 
Scène  des  prophéties  d'Athalie,  Racine, 
musique  de  Mendelssohn,  les  l'i*  et  10  mars 
1887;  Marche  et  hymne  de  la  Prise  de 
Troie  du  même  {Iroyens,  1"  partie,  2»  a.) 
mêmes  dates. 

Ami  des  artistes,  il  a  été,  avec  M.  H.  Mi- 
nier, promoteur  de  la  souscription  pour 
le  buste  du  tragédien  Ugier,  inauguré 
le  9  sept.  1876  au  Grand-Théâtre,  avec  le 
concours  de  Gh.  Monselet  (statuairej 
Jouandot).  La  ville  de  Soulac  doit  aussi 
à  ses  soins  le  monument  artistimie  du 
sauveteur  Laporte,  inauguré  le  15  août 
1883  (statuaire,  E.  Prévôt).  Coopérateur 
dévoué  de  la  plupart  de  nos  associations 
de  bienfaisance,  la  Société  centrale  de 
sauvetage  des  naufragés  lui  a  décerné, 
en  mars  1883,  une  méd.  d'argent  grand 
module;  Q  A.  depuis  le  8  sept.  187*7. 

MAHÈS  (Guillaume),  né  à  Saujon  (Cha- 
rente-Inf.)  Iel2  mars  1708.  Entré  à  TEcole 
polytechnique  en  1815,  à  TEcole  des  mines 
en  1818;  nommé  aspirant  ingénieur  des 
mines  en  1822;  ing.  des  mines  à  Limoges 
en  1824;  ing.  de  1»  classe  à  Vesoul  en 
1832.  puis  sur  sa  demande  à  Rodez,  avec 
résiaence  à  Yillefranche  ;  il  prit  un  congé 
et  fut  quelque  temps  directeur  des  forges 
de  Decazeville  ;  rentré  dans  Tadministi-a- 
tionle  13iuin  1837,  il  fut  chargé  du  sous- 
arr.  de  Chalon-^ur-Saône  où,  le  15  janv. 
1839,  il  fut  nommé  ingën.  en  chef. 

Chargé  de  Tarr.  mméralogique  de  B> 
le  i*f  fév.  1844,  il  le  dirigea  jusqu'au 


jour  de  sa  retraite,  1856.   ^.   Memb. 
de  la  comm.  mun.  de  B*  et  adjoint  au 
maire  le  11  mars  1848:  memb.  du  cons. 
mun.  de  B>  le  3  sept.  1860,  réélu  en  1865 
et  1869,il  déclina  toute  candidature  enl870. 
Memb.  de  TAcad.  de  B>  du  30  avril  1846 
à  1868;^  memb.  bon.  en  1868;  memb.  de 
la  Société  philomathique  de  B>  depuis 
1849;  memb.  correspondant  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  de  La  Rochelle 
depuis  1849;  memb.  hon.  de  la  Soc.  lin- 
néenne  de  Si'  depuis  1858.  Décédé  à  Sau- 
jon ^Charente-Inf.)le  15  mai  1881,  entouré 
de  l'estime  de  tous  ceux  qui  l'appro- 
chaient, ayant  passé  à  B*  presque  la  moi- 
tié de  son  existence  toute  dévouée  à  la 
science.  U  avait  épousé  en  1824  la  fille  de 
M.  Leclerc,  insp.  divisionnaire  des  ponts 
et  chaussées  à  La  Rochelle,  morte  en 
1880,  au  Bonscat,  où,  depuis  de  longues 
années,  elle  prodiguait  ses   soins  aux 
malades  et  aux  blessés,  surtout  aux  pau- 
vres. M.  G.  Manès  eut  deux  filles  et  deux 
flls  :  l'une  a  épousé  M.  V.  Raulin,  long- 
temps prof.  hon.  à  la  Fac.  des  sciences 
de  B«  (voir  ce  nom);  l'autre  M.  Valery- 
Gimet,  propriétaire;  l'un  de  ses  fils  est 
capitaine  en  retraite,  ^,  et  habite  Sau- 
jon ;  l'autre  fait  l'objet  de  l'article  suivant. 
Parmi  les  nombreux  travaux  publiés  par 
M.  G.  Manès,  nous  citerons  seulement 
ceux  qui  sont  relatifs  à  notre  région  : 
Etat  actuel  de  l'industrie  du  fer  dans 
les  landes  de  Gcucogne  (Act.  de  VAcad, 
de  Bs  1847);  Rapport  au  jury  dép,  de 
la  Gir,  sur  les  produits  des  forges  pré- 
sentés à  l'exposition  de  1849  id.,l840); 
Des  emplois  de  la  pierre  calcaire  dans 
la  Gir»  (id.,  1850;  jEmploide  la  houille 
dans  la  Gir.  (id.,  1852);  Etat  actuel  des 
diverses  industries  ainsi  que  du  cofn- 
merce  dubassin  delà  Garonne  en  gêné- 
rai  et  de  R^  en  Particulier  (mail85ft;  Dé 
l'industrie  de  la  porcelaine  (id.,  18o6)  ; 
Principales  industries  de  È^  et  de  la 
banlieue  (Rull.  Soc.  philom.,  1859);  Du 
monnayage  en  général  et  à  B^  en  par- 
ticulier  {Act,  de  l'Acad.  de  B«,  1861); 
Conservation  des  bois  et  état  actuel  de 
cette  industrie  dans  les  landes  (Bull,  de 
la  Soc.  philom.,  1862);  Restauration  de 
la  tourSt-Michel  (Rapport  au  cons.  mun. 
de  B',  mars  1864);  Mise  en  valeur  des 
landes  de  Gascogne  (Rull.  de  la  Soc, 
philom.,  1864);  Description  physique» 
géolog.  et  miner,  de  la  Charente~Inf, 
(1864)  avec  carte  ^olog.  de  ce  dép.  (1852); 
Notice  sur  V hôpital  Saint-André  de  B» 
(Gironde,  fév.  1865);  Des  eaux  ptibl.  en 
général  et  de  celles  de  B*  en  particulier 
(Act.  de  VAcad.  de  B«.  1886);  Etudes 
sur  le  port  de  B>  (id.,  1869)  (cette  étude 
forme  un  volume  du  plus  naut  intérêt); 
De  la  meunerie  en  général  et  de  la  meu- 
nerie bordelaise  en  particulier  (Rull. 
Soc.  philom.,  1870);  Des  moyens  d'aug- 
menter le  volume  d'eau  qui  alimente 
la  ville  de  B«  (la  Gironde,  1872);  Des 
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nquebots  transatlarUiqiteB  hordela'u 
^id.,  i9n0;  Notice  hist.  sur  les  moyens 
anciens  et  nouveaux  de  passage  ae  la 
Garonne  devant  B^  et  de  la  Dordogne 
devant  Cubzac.  (Act.  de  VAcad.de  B^, 
1876X 

MAKËS  (Julien),  né  a  Decazeville 
(Aveyron)  le  29  juillet  1836.  Sorti  de 
l'Ecole  centrale  en  1859  avec  le  diplôme 
d*ing[énieur.  Attaché  au  service  de  la 
traction  du  chemin  de  fer  du  Nord  de 
FËspagne  de  1860  à  1864;  inspecteur  des 
travaux  de  ferronnerie  des  halles  de  la  ville 
de  B*  de  1865  à  1868;  chef  du  mouvement 
et  de  la  traction  au  chemin  de  fer  du 
Médocdel868  à  1872;  directeur  de  TEcole 
supérieure  de  comm.  et  d'industrie  de 
B*  depuis  sa  fondation  (1873);  O  A.  le 
1*'  janv.  1881  ^  memb.  fondateur  de  la  Soc. 
de  géographie  commerciale  de  B>,  son 
secret,  gén.  depuis  1877;  présid.  du  groupe 
de  B'  de  l'Association  amicale  des  anciens 
élèves  de  l'Ecole  centrale  de  1882  à  1886; 
memb.  du  consistoire  de  l'Eglise  réformée 
de  B^  depuis  1874,  son  secret,  depuis  1881  ; 
memb.  de  la  comm.  départementale  des 
mon.  historiques  et  des  travaux  publics 
depuis  1878. 

MANIALD  (Etienne  de),  né  à  Clairac 
(Lot-et^ar.)  vers  1535,  mort  à  B<  en  1599. 
Prof,  du  collège  de  méd.  de  B^  par  arrêt 
du  15  oct.  1573  :  méd.  ordinaire  de  la  ville 
de  B>;  auteur  d'une  trad.  d'un  traité  de 
Rondelet  sous  le  titre  suivant  :  Traité  de 
la  vérole  par  G.  Rondelet,  lecteur  ordi- 
naire en  méd.,  à  Montpellier,  traduit 
en  françois,  par  Estienne  Maniald, 
d.  m.,  Bourdeaus,  Simon  Millanges,  1576, 
in-8<>,  ouvrage  que  M.  Brunet  cite  dans 
sa  bibliographie  des  livres  introuvables. 
On  lui  doit  aussi  une  plaquette,  intitulée  : 
De  partuprodigioso  qui  visus  est  in  agro 

S'odiano  juxta  BuratoaZam,  amio  1595, 
illanges,  in-12  (ces  deux  opuscules  se 
trouventdans  la  collection  de  M.  Labadie). 
Maniald  avait  traduit  du  grec  en  latin 
les  œuvres  chirurgicales  a* Hippocraie; 
Etienne  de  Maniald,  son  fils,  également 
prof,  au  collège  de  méd.  et  doyen  en  1633, 

Çublia  ce  travail  à  Bi^,  chez  Gilbert  Vemoy, 
619,  m-^.  On  a  de  Maniald  plusieura 
pièces  de  vers  latins,  notamment  une  ins- 
cription qui  se  trouve  sous  le  portrait  de 
Pierre  de  Brach  dans  l'éd.  des  poèmes. 
1576;  quelques  vers  latins  placés  en  1591 
en  tête  d'un  des  ouvrages  de  de  Lurbe, 
De  illustribus  Aquitaniœ  viris.  Il  est  a 
remarquer  que  les  prédictions  contenues 
dans  ces  vers  se  sont  réalisées  et  que  la 
réputation  de  de  Lurbe  a  grandi  avec  le 
temps.  On  lui  doit  aussi  une  épitaphe  de 
Vinet  dans  la  réimpression  de  l'édition 
d'Ausone  1590,  et  une  autre  épitaphe 
latine:  Epitaphum  matronœ  cujusdam. 
Lucillœ,  Il  signa  comme  témoin  l'acte  de 
fondation  de  la  chaire  de  mathématiques 


au  collège  de  Guvenne  par  de  Foix  de 
Caudale  le  29  juUlët  1591.        B.  de  F. 

V.  Arwibo,  Bibltogrophie  de  l'Agesêit,  et 
Jodociu  Sincenu. 

HANIBAK  DE  CAZAUBOM  (François- 
Honoré),  fils  d'un  cons.  au  Pari,  de  'Tou- 
louse. Entra  chez  les  Chartreux,  malgré 
sa  famille  qui  obtint  un  arrêt  pour  Tarra- 
cher  à  sa  solitude,  mais  nen  ne  put 
vaincre  son  penchant.  Abbé  de  Sandras 
en  1712,  évéque  de  Mireçoix  en  1721; 
archevêque  de  B<  en  1729,  il  y  édifia  tout 
son  dioœse  par  la  ferveur  de  sa  piété  et 
sa  grande  charité.  Sa  mort,  sur\'enue  le 
29  oct.  1743,  fut  une  calamité  publiane. 
Bemadau  fait  de  lui  cet  éloge  :  <  ^ous 
«avons  remarqué  dans  nos  antiquités 
»  bordelaises,  que  c'est  peut-être  le  seul 
»  de  tous  ceux  de  ce  siècle  qui  ait  fait 
»  rapetasser  ses  habits  pour  pouvoir  en 
»  donner  de  tout  neufs  aux  pauvres.  » 

On  le  considérait  comme  un  des  prélats 

3ui  faisaient  le  plus  d'honneur  à  1  Eglise 
e  France. 

V.  Recueil  iet  ordonnmicet,mendementtr  etc. 
det  arekeviquet  de  B%  publié  sous  U  direction 
de  Mir  Donnct,  B>,  1848,  t.  1,  p.  233. 

MANSENGAL  (Jean  du),  magistrat,  né 
à  Bazas,  mort  à  Toulouse  en  1562.  Fui 
successivement  cons.,  avocat  gén.,  pre- 
mier présid.  du  pari,  de  Toulouse;  acquit 
une  grande  réputation  de  savoir  et  d  in- 
tégrité, et  jouit  d'un  grand  crédit  auprès 
des  rois  Henri  II  et  (  raaçois  II.  Ce  der- 
nier le  nomma  vice-lieu  t.  gén.  de  la  pix>- 
vince  du  Languedoc,  situation  dans  la- 
quelle il  déploya  une  grande  videur 
contre  les  Huguenots.  On  a  de  lui  :  La 
vérité  et  autorité  de  la  justice  du  roi 
très  chrestien  et  Correction  et  punition 
des  maléfices  contre  les  erreurs  conte- 
nues en  un  libelle  diffamatoire,  Tou- 
louse, 1549.  Cet  écrit,  condamné  en  Soiv 
bonne,  réfutait  un  libelle  qui  attaauait  le 
pari,  de  Toulouse  pour  avoir  aéclaré 
justiciable  de  l'autorité  séculière  uu 
ecclésiastique  convaincu  d'outrage  aux 
mœurs. 

V.  Ddbédat,  Hitioire  du  Parlement  de  Tou- 
louse, tome  I,  ch.  XV,  Paris,  Kousseau,  1885. 

MANTZ  (Paul),  né  à  BMe  28  avril  1821 . 
Alla  faire  son  droit  à  Paris  en  IKS)  et 
débuta  dans  V Artiste  en  1844  par  des 
articles  de  critique  littéraire.  En  1848,  il 

{>ublia  dans  Y  Evénement  des  études  sur 
es  beaux-arts  qu'il  continua  dans  la 
Revue  de  Paris.  Il  fit  la  critique  des 
salons  de  1855  et  1857  dans  la  Revue 
française  et  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  où  il  écrivit  celle  du  salon  de  1(^. 
Il  a  publié  dans  ce  recueil  de  nombreux 
articles  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Recherches  sur  Vnist.  de  Vorfévrerie 
française:  Rubens  et  Mantegna, Il  fut 
ensuite  chargé  de  la  revue  du  Salon 
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dans  le  journal  le  Tenvffs.  M.  P.  Mantz, 
attaché  depuis  1842  au  ministère  de  Tinté- 
ricur,  a  été  nommé  directeur  cén.  des 
beaux-arts  en  1882,  plus  tard  directeur 
hon.,  ^  en  18t)6  0.  ^  en  1880. 

Citons  encore  de  nombreuses  notices 
dans  V Histoire  dès  peintres  de  Ch.  Blanch- 
ie texte  de  la  belle  publication  chromo- 
lithographique :  Cliep'd'œuvre  de  la 
^inture  italienne,  Paris,  Didot,  1869, 
m-f>;  le  texte  de  Uans  Holbein,  Paris, 
Quantin,  1879,  in-r>,  et  celui  de  François 
Boucher,  Lemoine  et  Natoire,iiSSO,  in-f». 

Il  a  publié  chez  Sartorius  un  vol.  in-12 
intitulé  :  Le  Salon  de  1847,  et  chez 
Braun  :  Le  Musée  de  VHermitage,  1888, 
in-folio. 

MARANDON  (Bruno-Gabriel),  avocat, 
littérateur,  auteur  dramatique,  journa- 
liste, poète,  né  à  La  Rochelle  en  1758, 
ffuillotiné  à  B""  le  27  oct.  1793.  On  connaît 
de  lui  :  Les  deux  sœurs^  com.  en  3  a. , 
B>,  Chappuis,  1774,  in-8o  ;  Du  GuescUn 
à  B^,  épisode  dramatique  en  1  a.  et  en 
vers,  représenté  pour  la  première  fois  sur 
le  théâtre  de  B>  les  15  et  16  mai  1783,  B>, 
PaUandre,  1783,  in-8o,  dédié  à  M.  de  la 
Gravère;  Emilie  de  Saint-Preux  ou 
Vofficier  de  mérite,  drame  en  3  a.  et  en 
vers,  représenté  pour  la  première  fois  par 
les  comédiens  du  roi  sur  le  théâtre  de  B*, 
les  13, 15  et  17  déc.  1783.  B*  PaUandre 
aîné,  1784,  in-8<',  dédié  au  duc  de  Mouchy  ; 
Charles  I^',  tragédie  en  5  a.,  1784; 
Sémiramis,  opéra,  1784  (V.  au  siyet  de 
ces  deux  pièces  le  Journal  de  Guienne, 
n<»  60)  :  baphné,  pastorale  imitée  de 
Gessner,  mise  en  musique  par  M.  Du- 
guesnoy,  représentée  par  les  comédiens 
au  roi,  sur  le  théâtre  de  B'',  au  mois  de 
mars  1786.  B«,  Philippot,  1786,  in-8o, 
dédiée  à  Beck;  Ermance,  com.  en  3  a. 
en  vera,  représentée  pour  la  première 
fois  àB«  le  3  juillet  1TO7,  B«,  Philippot, 
s.  d.,  in-8"',  dédiée  à  M.  le  c^*  de  Fumel; 
Le  double  emploi,  ou  d'une  pierre  deux 
coups,  proverbe  dramatique  en  1  a.  et  en 
vers.  Senatms  populusnue  ronianus, 
Amathonte  (B>,  Pinard),  DXI  Olympiade, 
in-8<>  :  cette  bluette,  classée  avec  raison 
dans  la  catégorie  des  pièces  libres  par  le 
Cataloaue  Soleinne,  est  bien  de  Maran- 
don,  elle  Hgure  dans  un  recueil  de  ses 
ouvrages,  en  ma  possession,  qui  porte  un 
envoi  de  sa  main. 

Le  théâtre  à  B^,  de  MM.  Minier  et  Del- 
pit,  attribue  encore  à  Marandon  une  trag. 
intitulée  :  Cromwell  qui  serait  demeurée 
manuscrite.  Marandon  a  qus  plusieurs 
inscriptions  en  vers  sous  des  portraits  de 
personnages  contemporains,  entre  autres 
sous  celui  de  Conrpon,  gén.  de  la  garde 
nat.  de  B',  gravé  par  J...  L...  (Jacques 
Lavau),  et  sous  le  grand  portrait,  grave  par 
Binet.  de  Restif  de  la  Bretonne  dont  il  était 
gi'and  admirateur.  On  sait  par  une  lettre  de 
lui  insérée  à  la  fin  du  tome  XX  des  Con- 


temporaines^^ édiX.),  et  datée  du  11  oct. 
17»,  qvi'il  était  avoc.  au  Pari,  de B*.  Maran- 
don avait  embrassé  avec  ardeur  les  idées 
révolutionnaires.  Rédacteur  du  Courrier 
de  la  Gironde,  il  se  déclara  en  faveur  de 
la  constitution  civile  du  clergé  et  publia 
même  un  pamphlet  impie,  intitulé  :  RelO' 
tion  véritable  et  remarquable  du  grand 
voyage  du  P^pe  en  Paradis,  Il  se  pro- 
nonça en  1793  pour  les  Girondins,  et 
devint  memb.  de  la  comm.populair»  de  B<. 
Malgré  les  opinions  qu'il  aiffichait,  accusé 
d*avoir  excitié  le  ]>euple  â  marcher  contre 
Paris,  il  fut  traduit  devant  la  comm.  mili- 
taire présidée  par  Lacombe  et  condamné  à 
mort.  Il  est  de  tradition  qu'en  marchant 
au  supplice,  il  était  dans  un  état  visible 
d'ébriété.  Cet  écrivain  a  inséré  des  contes, 
des  épigrammes  et  des  poésies  fugitives 
assez  nombreuses  dans  le  Journal  de 
Guienne,  1784,  17ffî,  1787  el  dans  le 
recueil  iniiiuXé:  Etrennes  deMnéniosyne, 
Paris,  1788, 1789-90,  3  vol.  in-18. 

B.  de  F. 

MARANDON  DE  MONTTEL  (Bruno- 
Edouard -Ferdinand),  peintre  et  auteur 
dramatique,  né  à  B^  en  1782,  ou  en  1784 
d'après  Âuvray,  mort  à  Paris  le  13  mars 
18m,  ou  le  12  mai  1854  d'après  Auvray. 
Ami  de  M.  de  Martignac,  Ed.Géraud  et  des 
autres  littérateurs  de  B'^.  Durant  sa  jeu- 
nesse, un  peu  orageuse,  il  s'occupa  plus  de 
politique  et  de  littérature  que  d'art.  Appelé 
a  Pans  dès  le  ministère  de  son  ami  M.  de 
Martignac,  il  y  fit  de  rapides  progrès. 

Comme  peintre  de  paysage,  il  a  figuré 
à  presque  tous  les  salons  de  Paris  de  1834 
à  1854.  y  a  obtenu  :  3«  méd.  en  1837, 2« mécl. 
enl839,l>^méd.enl841.  !^ le 28 oct.  1848. 
Marandon  a  fait  tour  à  tour  de  la  pein- 
ture à  l'huile  et  de  l'aquarelle.  On  a  de 
lui,  au  musée  de  B'  :  Vue  des  Pyrénées 
et  Vue  d'Italie;  au  musée  d'Orléans  : 
Entrée  du  parc  du  château  de  Montes- 
quieu à  La  Brède  (Gironde).  L'Etat  a 
acheté  plusieurs  de  ses  tableaux. 

A  publié:  Paul  et  Lise,  com.-vaud., 
B«,  1Ô04,  in-8»  ;  Le  vingt-six  Brumaire 
ou  le  Bulletin  de  la  grande  Armée, 
vaudeville,  1805,  en  collab.  avec  Château- 
vieux  et  Migneret;  La  Guerre  pour  la 
Îmix  ou  les  cinq  Chansonniers  dans 
'embarras,  vaudeville,  1805. 

MARANDON  DE  MONTTEL(M"*  Nelly ), 
peintre,  née  à  B>.  Elève  de  Robert  Fleury. 
A  exposé  au  salon  de  Paris  1850  six  minia- 
tures dont  :  portrait  d'homme,  d'après 
van  Dyck  ;  de  Marie  de  Médicis,  d'après 
Rubens;  de  M<b«  V*  Marandon  de  Montyel. 

MARBOTIN  (Jean  de),  b«>  de  Conte- 
neuil,  fils  de  PieiTe  de  Marbotin,  cons.  en 
la  grand'chambre  du  Pari,  de  B'.  Elu 
en  lv27  premier  jurat  de  la  noblesse  de 
la  ville  ae  B*;  était  en  1746,  lieutenant 
de  MM.  les  mai'échaux  de  France  pour 
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leur  trib.  d'honneur,  chev.  de  Saint-Louis. 
A  laissé  deux  fils  :  Jean-François^Laurent 
Amédée  et  Jean-Baptiste-François,  dont 
auivenlles  article8,et  un  troisième  connu 
sous  le  nom  de  l'abbé  de  Marbotin  du 
Mirail,  décédé  étant  vicaire  général  du 
diocèse  de  Bazas. 

MARBOTIN  (Jean- François- Laurent - 
Amédée  de),  b<»  de  Conteneuil,  né  à  Brou- 
queyrsm  le  14  avril  1748,  mort  à  B<  le 
Iv)  août  lt{24;  cons.  au  Pari,  de  B>  en 
1768:  présid.  de  Chambre  à  la  Cour 
de  D^  le  12  mai  1811:  premier  pvé- 
sident  à  la  même  Cour  le  ^  janv.  1816; 
cous.  gén.  de  la  Gir.;  G.«j^.  A  laissé  un 
llls,  Victorin  de  Marbotin  Conteneuil, 
mort  à  B<,  sans  postérité,  en  18i8,  après 
avoir  été  successivement  auditeur  au 
cons.  d'Etat,  sous-préfet  de  Bruxelles  et 
de  Blaye  de  1815  a  1830:  cons.  gén.  de  la 
Gir.  de  1831  à  1848.  ^. 

MARBOTIN  (Jean -Baptiste -François 
de),  b»"  de  Sauviac,  né  à  B«  le  24  mars 
1752,  mort  le  1*'  déc.  1825.  A  seni  dans 
la  marine  qu'il  a  quittée  avec  le  grade  de 
capitaine  de  vaisseau;  a  fait  la  guerre  de 
l'indépendance  en  Amérique;  était  chev. 
de  St-Louis,  et  ^.  A  lais^ié  un  fils: 
Pierre  •  François  -  Joseph  -  Maiie,  dont 
l'article  suit, 

MARBOTIN  (Pierre-François-Joseph- 
Marie  de),  b»"  de  Sauviac,  né  à  Langon 
le  28  juillet  1790,  mort  au  château  de 
Sauviac,  orès  de  Bazas,  le  0  jaiiv.  1879,  fils 
du  précéaent.  neveu  du  premier  présid. 
de  Marbotin  de  Conteneuil.  Entré  au  ser- 
vice comme  élève  de  l'Ecole  militaire  de 
Fontainebleau  en  1807,  capitaine  en  1812, 
fit  partie  de  la  grande  armée  en  1808  et 
1809,  des  armées  d'Aragon  et  de  Catalogne 
de  1810  à  1814,  fit  la  campagne  d'Espagne 
en  1823,  comme  ofT.  de  la  garde  royale; 
dut  quitter  le  service  en  1^28  par  suite 
d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Tortose 
et  fut  définitivement  retraité  comme  of- 
ficier supérieur  en  1837  :  ^  le  25  avril 
1821  ;  chevalier  de  Saint-Louis  le  22  octo- 
bre 1823. 

MARBOTIN  (Charles-Jeanne  de),  b»"  de 
Sauviac.  fils  du  précédent,  né  à  B<  le 
3  oct.  1827.  D»"  en  droit  en  1850;  cons.  de 
préfecture  de  Lot-et-Gar.  en  sept.  1851  ; 
sous-préfet  de  Sisteron  (Basses-Alpes), 
puis  de  Castelnaudary  (Aude)  et  de  Gholet 
(Maine-et-Loire)  de  1855  à  1867;  secret. 

S  en.  des  Bouches-du-Rhône  en  fév.  1867; 
u  Nord  de  fév.  à  sept.  1870;  vice-présid. 
du  cons.  de  préfecture  de  la  Gir.,  en  1873 
secrétaire  gén.  du  même  départ,  de  1874 
à  1878;  préfet  des  Landes  en  1877;  mis 
en  disponibilité  sur  sa  demande  en  janv. 
1878;  actuellement  maire  de  Sauviac;  ^ 
en  1860;  commandeur  du  Medjidié  en 
1867;  U  A.  en  1870. 


La  famille  de  Marbotin,  alliée  aux  plus 
grandes  familles  de  notre  prb\ince,  a 
eompté  un  grand  nombre  de  memb.  aa 
Ptrl.  de  B>;  les  lettres-patentes  données 
à  Pierre  de  Marbotin  en  lffî6  portent: 
t  Ayant  égard  aux  services  rendus  au 

>  défunt  roi,  notre  très  honoré  seigneur 

>  et  père,  et  à  nous  depuis  notre  avène- 
»  ment  à  la  couronne,  et  au  public,  par 
»  défunt  M.  Léonard  de  Marbotin,  en  la 
»  charge  de  notre  cons.  au  ParL  de  B',  qu'il 
»  a  exeix^ée  avec  réputation  l'espace  de 
»  42  ans  et  même  aux  pertes  considéra- 
»  blés  qu'il  a  souffei^s  et  aux  dangers 
»  auxquels  lui  et  toute  sa  famille  ont  été 
»  exposés  pendant  les  derniers  mouve- 
3  ments  de  Guyenne  en  haine  de  ce  qu'il 
»  s'est  toujours  maintenu  dans  la  fidélité 
»  qui  nous  est  due.  »  Les  lettres  de  pro- 
visions pour  la  charge  de  cons.  au  pari, 
données  en  1768  à  Jean-Françoi»->LaurenV- 
Amédée,  mort  premier  présid.  à  la  Cour 
de  B'',  portent  :  a  Voulant  d'ailleurs  lui 
»  donner  des  marques  de  notre  satisfac- 
•  tion  des  services  que  nous  avons  reçus 
»  et  que  nous  recevons  encore  de  plo- 
»  sieurs  membres  de  sa  famille  tant  dans 
i  l'épée  que  dans  la  robe.  » 

MARGAND  (Jean),  né  i  Gradignan 
(Gir.)  le  12  déc.  1827,  mort  à  Bazas  le 
11  mars  1887.  Vint,  le  U  juil.  1853,  se 
fixer  à  Bazas,  où  sa  vive  intelligence,  la 
droiture  et  la  bonté  de  son  caractère,  ses 
connaissances  spéciales  vétérinaires  le 
mirent  vite  en  relief.  Guide  éclairé  des 
éleveurs,  ses  conseils  ne  sont  pas  restés 
étrangera  aux  progrès  qui  font  aujour- 
d'hui, de  la  race  bovine  bazadaise,  une 
des  premières  races  de  France;  aussi 
reçut-il,  un  des  300  premiers,  la  croix  du 
mérite  agricole  (15  juillet  1884).  Répu- 
blicain modéré^  memb.  du  cons.  mun. 
de  Bazas  depuis  1869,  il  fut  élu,  sans 
concurrent,  trois  fois  cons.  d'arr.  avec 
des  majorités  considérables.  U  était  mero. 
du  jury  des  concours  agricoles,  méd.  des 
épizooties,  memb.  du  cons.  d'hygiène  de 
l'arr.  de  Bazas,  lauréat  de  aombreux  con- 
cours régionaux  {B\  Limoges,  Angou- 
lôme),  memb.  du  bureau  de  bienfaisance; 
l'un  des  fondateurs  des  courses,  etc.; 
memb.  du  comice  de  Bazas  ;  de  la  Soc. 
d'agriculture  de  la  Gir.  Collaborateur  de 
M.  Pasteur  pour  l'étude  du  charbon. 

D'une  activité  prodigieuse,  d'un  dévoue- 
ment sans  bornes,  il  jouissait  de  la  consi- 
dération de  tous;  aussi  sa  mort  prématurée 
a-t-elle  été  l'ohiet  d'un  deuil  public  dans 
le  Bazadai^  Environ  2,000  personnes, 
parmi  lesquelles  plus  de  500  paysans, 
assistaient  à  ses  funérailles.  Son  éloge  a 
été  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.Servlère, 
maire  de  Bazas,  et  par  le  D^  Dubacquié. 

MARGELLIN  (Auguste),  architecte, 
(^lève  de  Lebas  Ç\,  ce  nomj^é  à  B«  en 
1802,  mort  à  Pans  le  3  avril  1870.  A  exposé 
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au  salon  de  1833  un  projet  de  monument 
dédié  aux  c  héros  de  Juillet  s.  A  fourni 
des  ai-ticles  à  la  Revue  des  Beaun^Arts^ 
et kV Europe  Artiste,  Il  est  Fauteur  d'an 
Eloge  de  Louis,  B*,  1834,  in-8*. 

MARGELLUS,  rhéteur  gallo-romain, 
né  à  B*  au  iv«  siècle;  enseigna  avec 
succès  la  grammaire  à  Narbonne;  il 
appartenait  a  la  môme  famUle  que  Mar- 
celius  Empiricus  et  était  peut-être  son 
père.  B.  de  F. 

MARGELLUS  EMPIRICUS,  né  à  B<  ou 
à  Bazas  vers  le  milieu  du  iv*  s.,  se  consacra 
à  la  médecine,  y  excella  et  fYit  premier 
méd.  des  empereurs  Théodose-lcK^rand, 
Arcadius  et  Valentinien;  on  ignore 
répoque  de  sa  mort.  II  avait  composé 
plusieurs  ouvrages;  le  traité  De  medica- 
mentis  empyncis,  physicis  et  rationor 
Ubus  publié  dans  les  Medici  antiqui  à 
Venise,  en  1547,  in-folio,  est  seul  parvenu 
jusqu'à  nous.  B.  de  F. 

y.  Notice  sur  Marcellus  le  Bordelaitt  premier 
méd,  de  l'empereur  Valeutinien  et  sur  le*  res- 
sources qu* offrent  ses  écrits  pour  la  connaissance 
de  la  tbngue  parlée  en  Aquitaine  au  iv«  siècle  ; 
par  Gastavo  Brunet  [Actes  de  l'Acad.  de  B*, 
iSSi,  p.  141). — D' Sous,  Hist,  de  U  méd,  à  B*. 

MARGELLUS  (André-Joseph  de  Mar- 
tin du  Tirac,  c*«  de),  chev.  de  Malta,  né 
à  B<  le  19  avril  1745,  d'une  famille  origi- 
naire du  Limousin:  fut  présenté  au  roi  en 
1772  en  qualité  de  lieutenant  général 
on  Guyenne.  Tué  en  duel  par  M.  de  Budos 
le  11  mars  1789.  Avait  épousé  Suzanne- 
Thérèse  de  Piis.  veuve  du  baron  de  Lavais- 
sière  de  Beausejour. 

MARGELLUS  (Marie  -  Louis  -  Auguste 
de  Martin  du  Tirac,  c»»  de),  homme 
politique,  littérateur,  né  le  2  fév.  1776 
au  château  de  Marcellus  (Lot-et-Gar.), 
fait  chev.  de  Malte  en  naissant,  mort  à 
Marcellus  le  29  déc.  1841. 

Il  perdit  sa  mère  sur  Téchai^ud  révolut. 
àB>  le  19  juillet  1794  et  fut  condamné,  par 
les  mêmes  juges,  à  être  détenu  jusqu'à  la 
paix.  Après  le  18  fructidor  (4  sept.  1797), 
il  fut  exilé  en  Espagne  comme  inscrit  sur 
la  liste  des  émigrés  quoiqu'il  n'eût  pas 
quitté  la  France.  Cette  inscription  avait 
été  faite  pendant  sa  détention  dans  les 
prisons  de  B<  et  de  Marmande.  Il  rentra 
en  France  peu  de  temps  après,  et  resta 
retiré  dans  son  château  jusqu'au  12  mars 
1814.  U  vint  alors  à  Bordeaux  au-devant 
du  duc  d'Angouléme  qui  le  nomma  avec 
Laine,  Ravez,  etc.,  membre  de  son  con- 
seil. Le  1»'  avril  1815,  il  se  trouvait  encore 
dans  la  même  ville  lorsque  la  duchesse 
d'Angouléme  y  fut  aux  prises  avec  les 
troupes  révoltées.  Nommé  député  de  la 
Gir.  au  mois  d'août  1815,  U  fut  constam- 
ment réélu  jusqu'en  1823,  et  vota  toujours 
avec  le  partiroyaliste,défendit  chaudement 


à  plusieurs  reprises  les  intérêts  de  la  reli- 
gion catholique  et  lit  de  nombreux  et 
remarquables  discours  qui  ont  été  réunis 
et  publiés. 

Nommé  pair  de  France,  le  23  nov.  1823^ 
il  refusa  en  1830  de  prêter  serment  a 
la  nouvelle  dynastie  et  se  retira  an  château 
de  Marcellus  où  il  partagea  son  temps 
entre  l'étude  et  les  bonnes  œuvres. 

Sa  bienfaisance  s'exerça  alors  dans  sa 
province  où  sa  mémoire  est  vénérée 
surtout  parmi  les  pauvres.  On  cite  de  lui 
des  traits  d'une  charité  toute  semblable  à 
celle  de  Fénelon.  A  ces  oualités  du  cœur 
il  joignait  une  grande  érudition  et  une 
merveilleuse  mémoire,  grâce  à  laquelle 
il  connaissait  â  fond  l'hébreu,  le  grec, 
le  latin,  respag[nol,  l'anglais,  l'italien.  Il 
cultivait  la  poésie  avec  succès. 

Il  avait  épousé  en  1798  la  fille  du  b*"  de 
Piis,  son  oncle,  député  à  l'Aas.  consti- 
tuante et  mort  sur  l  échafaud  en  1794. 

V.  pour  plus  do  détails  sur  sa  vie  politique 
et  sur  ses  productions  littéraires  :  michadd, 
Biogr.  nniv.,  tome  XXVI,  p.  467.—  Hoefsh, 
Biogr.  gén,—VtLhb6  Gkvs»%ns^  Eloges,  f  édit., 
Bordeaux,  Feret  et  fils,  1878, 2  vol.  in-12. 

MARGELLUS  (Marie-LouisJean-André- 
Charles  de  Martin  du  Tirac,  c^*  den  né  au 
château  de  Marcellus  le  19  janv.  179o,  mort 
à  Paris  le29  avril  1861.  Fils  aîné  du  pré- 
cédent, entra  en  1814  dans  les  volontaires 
royaux  qui  formèrent  à  B*  la  garde  du 
duc  d'Angouléme,  puis  dans  les  chevau- 
légers  de  la  maison  du  roi.  Resté  à  l'écart 
durant  les  Cent- Jours,  nommé  secrétaire 
d'ambassade  â  Constantinople  le  13  sept. 
1815,  il  reçut  en  1820  l'ordre  de  visiter  les 
Echelles  du  Levant  et  les  établissements 
religieux  de  la  Palestine  et  rapporta  de 
ce  voyage  la  célèbre  Vénus  de  Milo, 
chef-d  œuvre  de  la  statuaire  antique.  Il  a 
raconté  lui-même  ce  fait  avec  détails  dans 
ses  Souvenirs  de  TOrient,  ouvrage  très 
remarquable  et  dont  R.  TôofTer  a  fait, 
dans  la  Bibliothèque  de  Genève,  un 
éloge  motivé.  Premier  secrétaire  d'am- 
bassade à  Londres,  en  1821.  sous  M.  de 
Chateaubriand,  qu'il  remplaça  quelque 
temps,  il  fut  ensuite  envoyé  en  mission 
extraordinaire  à  Madrid  en  1824,  il  en 
rapporta  la  reconnaissance  des32  millions 
de  UL  dette  espagnole.  Représentant  de  la 
France  auprès  du  duc  de  Lucques  de  1826 
âl829,  O.  ^  en.  1829,  il  fut  nommé 
sous-secrétaire  d'Etat  des  affaires  étran- 

S&res  BOUS  le  ministère  de  M.  de  Polignac; 
refusa  ces  fonctions,  ne  voulant  pas 
s'associer  aux  fautes  de  ce  ministère. 
Rentré  dans  la  vie  privée  après  1830,  il  se 
consacra  depuis  entièrement  à  la  culture 
des  lettres  dans  laquelle  il  obtint  de  nom- 
breux succès. 

Nous  citerons  parmi  ses  principaux 
travaux:  Souvenirs  de  VOrient,  Paris, 
1839,  3«  édit.,  1861;  Vingt  jours  en 
Sicile,  Paris,  1841  ;  Chants  du  petêple 
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en  Grèce,  Paris,  1^;  Chants  powi- 
laires  de  la  Grèce  moderne,  1860;  Char 
teaubriand  et  son  temps,  1869;  il 
traduisit  du  grec  les  Dionysiaques^  de 
Nonnus,  Paris,  1856,  in-8"  et  la  Para- 
phrase de  VévangUe  selon  saint  Jean, 
Paris,  18&1. 

Il  avait  épousé  Marie-Thérèse-Géline  de 
Porbin,  fille  du  c^  de  Forbin,  directeur 
des  beaux-arts  sous  la  Restauration,  et 
peintre  distingué.  Il  était,  depuis  1820, 
(!hev.  du  Saint-Sépulcre  et,  depuis  1854, 
commandeur  de  l'ordre  du  Sauveur  de 
Grèce. 

Y.  la  liste  de  ses  nombreuses  et  intéressantes 
publications  dans  la  Houv.  kio$r,  gin.  Didot, 
t.\XXin,  p.  460,  dans  le  D'*  Yaseresu  et  dans 
le  catalogue  gén.  de  la  librairie  de  Lorenz. 

MARGELLUS  (Marie  -  Bernard  -  David 
de  Martin  du  Tlrac,  v**  de),  né  en  nov. 
1799,  frère  du  précédent.  Servit  dans  la 
garde  royale  en  1815.  Nommé  capitaine 
au  l*'  cuirassiei's  en  1824,quitta  1  armée 
en  1829  et  mourut  le  9  déc.  1849.  Avait 
épousé  en  1829  MarieJoséphine-Eudoxie 
de  Verthamon. 

MARGELLUS  (C**  Edouard  de),  né  au 
château  de  Beauséjour  en  1810,  rrère  du 
précédent,aconsacn&  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  à  l'étude.  Mort  au  château  de 
Beauséjour  le  13  oct.  1883,  laissant  le 
souvemr  d'un  homme  de  bien  et  la 
bibliothèque  d'un  érudit,  riche  surtout 
en  livres  d'histoire  locale. 

MARGHAHDON,  conducteur  des  ponts 
et  chaussées,  puis  homme  de  lettres  et 

i'oumaliste,  né  â  B>  en  1793,  mort  à  B^ 
e  25  mars  1877,  auteur  de  :  Bordeaux, 
hist.  de  son  origine,  de  ses  monuments 
civils,  religieux,  etc.,  B*,  1864,  in-8<», 
256  pp.  A  publié  en  outre  plusieurs  bro- 
chures intéressantes  se  rattachant  à  l'hist. 
de  B>,  entre  autres  une  réfutation  de  l'hist. 
de  B',  de  Bernadau.  B.  de  F. 

MARGHANT  (Léon),  médecin  homéo- 

Çathe,  né  à  Aiguillon  (Lot-et-Gar.)  en 
793,  mort  à  B>  le  2  juillet  1863.  Fixé 
jeune  à  B*,  y  devint  memb.  de  TAcad.  en 
1828.  Adepte  de  la  doctrine  médicale 
d'Hahnemann,  fut  un  des  premiers  à 
l'appliquer  et  à  la  propager  à  B*.  Dévoué 
à  tous  les  progrès  utiles,  il  consacra  une 
partie  de  sa  fortune  au  perfectionnement 
des  freins  de  chemin  ae  fer.  Nous  cite- 
rons parmi  ses  travaux,  presque  tous 
publiés  dans  les  Actes  de  VAcaa.  deB*^  : 
jLecture  à  VAcad.  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  Victor  de  Sèze,  1830;  Notice  sur  la 
source  thermale  de  Salut  à  Baçnères, 
1840;  Esquisse  hist.  d'une  épidémie  de 
fièvre  intermittente,  B*,  1844,  in-8»  ;  Sur 
la  pâleur  et  la  largeur  de  la  langue 
comme  signe  patnognomonique  de 
^intermittence  fébrile,  et  de  son  im- 


portance thérapeutique,  &,  1841,  in-8*; 
Etude  sur  le  système  nerveux,  1845; 
Etude  sur  la  pellagre,  B>,  1846,  in-8>; 
Bagnères-da^Bigorre  et  ses  eaux  ther- 
tna^es,  Paris,  J.-B.  Baillère,  1849,  in4)«; 
Etude  sur  tangine  pharyngite,  1860; 
Etudes  sur  les  maladies  épidémiques, 
1861,  in-8». 

MARCOTTE  DE  QUIVIËRB8  (X.),  né  à 
Landernau  (Finistère)  le  28  juin  1816. 
Propriétaire  â  Mérignac.  Sous-préfet  dans 
la  Giv.  de  1842  à  1^5;  à  Saintes  de  1845 
à  1848  :  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
de  1848  à  1863. 

Affent  de  change  à  Paris  de  1857  à 
1866.  Agent  de  change  hon.  près  la  bourse 
de  Paris.  ^  1845.  Commandeur  de  l'ordre 
d'Isabelle  la  Catholique. 

MARGOTTE  DE  QUIVIËRES  (Augus- 
tin-Marie-Paul),  peintre,  né  à  Mérignac, 
près  B>,  le  26  mai  1853,  fils  du  précédent. 
Elève  de  Bouguereau.  A  exposé  au  salon 
de  Paris  en  1880:  L'heure  du  bainei 
Mauvais  temps:  en  1881,  Le  plus  court 
chemin;  en  1882,  Un  lavoir  à  Grand- 
Camp;  en  1883,  Beau  temps;  en  1884, 
Après  la  pluie;  en  1885,  Souvenir  de 
Boulogne-sur-Mer  (marine)  et  Envirotu 
de  Veulettes;  en  1886,  Embouchures; 
en  1887,  La  Seine  à  Rouen  et  Marée 
basse;  en  1888,  Novembre.  Â  exposé  au 
salon  de  B^  depuis  1880  et  dans  divers 
salons  de  province, 

MARGOT  (Paul),  pseudonyme  de  M.  de 
Saincric. 

MARE  (Uabbé  Louis-Paul-Édouard), 
né  â  Toul  (Meurthe-et-Moselle)  en  1838. 
Entré  à  dix-sept  ans  dans  Tordre  des 
Frères  Prêcheurs  et  reçu  en  1872  dans  le 
clergé  de  B*,  il  fut  successivement  :  vie 
à  Sainte-Eulalie  de  B^,  aumônier  de  l'E- 
cole normale  de  La  Sauve,  géi:ant  inté- 
rimaire de  la  paroisse  de  Podensac, 
aumônier  du  Cercle  catholique  des  Char- 
trons,  curé  de  Donnezac  et  ae  Cartelègue 
(Gir.). 

Auteur  de  :  Panégyrique  de  sainte 
Jeanne  de  Valois,  prononcé  dans  l'église 
Sainte-Eulalie  de  B>,  in-18,  B>,  Feret  et 
fils,  1878;  L'âme  humaine,  conférences 
préchées  dans  la  même  église,  B*,  Feret 
et  fils,  1882;  La  vie  future,  conférences 

Çréchées  dans  l'église  Saint-Eloi  de  B^, 
883;  Vie  régulière  et  commune  dans  le 
clergé  paroissial;  Mémoire  historique, 
1889.  A  publié  sous  le  pseudonyme  de 
Louis  de  Toul  :  Etude  littéraire  sur  les 
œuvres  de  Monseigneur  Gtiilbert,  ar- 
chevêque de  B*.  18&,  in-8». 

MAREILHAG  (Jean-Baptiste),  né  à  B> 
en  1750,  mort  en  1838.  Plus  de  30  ans 
magistrat  consulaire;  maire  de  B^  en 
1796;  memb.  de  la  Chambre  d«  commerce 
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d&  B'  où  il  rendit  de  grands  services; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1800 
à  1807.  Le  4  Aoréal  an  II,  il  donne  20,000 
livres  pour  la  construction  d'un  navire 
de  guerre. 

XAREILHAG  (Jean-Baptiste-Bélus),  fils 
aîné  du  précédent,  né  à  B<  le  19  fév.  1794, 
mort  à  Caudéran  le  19  déc.  1873;  suivit 
avec  son  père  et  ses  frères  la  carrière 
commerciale.  Chev.  du  St-Sépulcre  en 
1820.  Maire  de  Léognan  en  1827.  Chef 
d'escadron,  commandant  la  garde  nat. 
de  B<,  réélu  sept  fois  consécutivement 
jusqu'au  licenciement  en  1851.  Blessé 
dans  l'exercice  de  ces  fonctions  en  juil. 
1830;  ^  en  fév.  1831;  enl845méd.  d'hon. 

Çiour  actes  de  dévouement,  notamment  en 
841  ;  commandant  de  louveterie  en  1846; 
maire  de  Duhort-Bachen  (Landes)  en 
1846.  Présid.  de  la  Soc.  d'encouragement 
de  la  race  chevaline  pendant  dix  ans, 
puis  présid.  à  vie  en  1851.  0.  ^  en  1852. 
Cons.  gén.  des  Landes  en  1855;  le  14  juil. 
1860,  maire  de  Caudéran  où  il  s'était 
retiré  et  qu'il  administra  jusqu'à  sa  mort. 
Il  possédait  une  coll.  remarquable  de 
tableaux  de  maîtres. 

iMAREILHAG  (Jean-Armand),  frère  du 
précédent,  né  à  B<  le  12  floréal  an  III, 
(1"  mai  1795),  mort  en  1827.  Entré  à 
l'École  milit.  de  St-€rermain  le  14  juillet 
1812;  sous-lieut.  au  2*  lanciers-ex-garde 
le  18  mars  1813;  fait  les  campagnes  de 
Saxe  et  de  France  en  1813  et  1814  et  s'y 
distingue;  0.  ^  le  9  mars  1815:  passe 
dans  la  garde  du  corps  le  17  juil.  1816  j 
au  licenciement  de  cette  garde,  le  roi 
accorde  la  particule  à  M.  Mareilhac. 

Lieut.  de  cavalerie  le  8  août  1818,  il 
quitte  le  service  le  14  déc.  1818;  chev. 
du  St-Sépulcre  en  1823. 

MAREILHAC  (Théodore-Théophile), 
troisième  fils  de  J.-B.  Mareilhac,  a  suivi 
la  carrière  commerciale. 

MAREILHAC  (Gotlieb-Alfred),  fils  de 
Bélus  Mareilhac,  né  à  B<  le  21  juin  1819, 
mort  à  Duhort-Bachen  (Landes)  le  2  oct. 
1882.  Maire  de  Léognan  (Gir.)  en  1860. 
Crée  un  vignoble  modèle  au  château  de 
la  Louvière,  domaine  appartenant  à  sa 
famille  depuis  plus  d'un  siècle;  obtient  en 
1869  la  med.  d  orde  la  Soc.  d'agriculture 
de  la  Gironde  pour  le  vignoble  le  mieux 
tenu  du  département.  Méd.  de  1^  classe 
pour  acte  de  dévouement  en  mai  1861. 
^  le  15  août  1865. 

MARIGHON,  V.  Baleste-Marichon. 

MARIN  (Joseph-Charles),  statuaire,  né 
en  1773,  premier  grand  prix  de  sculpture 
en  1801;  auteur  de  la  statue  de  M.  de 
Tournv,  érigée  à  B>  en  1825. 

Apres  plusieurs  années  de  séjour  à 


Rome,  il  revint  en  France,  fut  prof,  à 
Lyon  et  mourut  à  Paris  en  1834  dans  un 
état  voisin  de  la  misère. 

MARIN  (Femand-Marie-André-Emile), 
magistrat,  ne  à  Issoudun  le  30  nov.  1850, 
reçu  avocat  à  Paris  en  1872;  d'  en  droit 
en  1875;  inscrit  au  barreau  de  Paris  en 
1872;  cons.  de  préfecture  de  la  Marne  en 
1878;  sous-préfet  de  Guingamp  en  1879 
et  de  St-Malo  en  1882;  juge  au  trib.  civil 
de  B*"  en  1885.  U  A. 

Auteur  de  :  Manuel  du  cours  de  droit 
administratif,  1879,  en  collaboration 
avec  M.  Vaquette;  Commentaire  des 
8ucces9i(ms,  1881  ;  Cours  d'histoire  de 
droit,  1882, 2*  édit.,  1884;  Cours  de  droit 
civil,  1882  à  1886,  4  vol.;  en  collabo- 
ration avec  M.  André,  Commentaire  de 
la  loi  sur  l'organisation  municipale  du 
5  avril  i884,  A  collaboré  au  supplément 
du  Répertoire  alphabétique  de  Dalloz. 

MARIOL  (Etienne),  aquarelliste,  né  à 
St-£ulalie  (Gir.)  le  ^  fév.  1854.  A  exposé 
régulièrement  au  salon  de  B>  depuis  1877 
et  à  celui  de  Paris  depuis  1882.  Ses 
œuvres  principales  sont  :  Verteuil  le  soir; 
Environs  de  .B<;  Bibelots* 

MARIONNEAU  (Claude-Charles),  pein- 
tre, archéologue  et  biographe,  né  à  B>  le 
18  août  1823.  Entré  à  FEcole  des  beaux- 
arts  en  1846,  élève  de  Michel -Martin 
DrôUing  et  de  Léon  Fleury;  a  exposé  au 
salon  de  Paris  en  1849, 1^,  18ûJ,  1859, 
1861  et  1865;  élu  en  1882  corresp.  de 
l'Institut  (Acad.  des  beaux-arts)  et  memb. 
de  l'Acad.  de  B^^;  U  I.  en  1882.  A  publié 
d'importants  travaux  sur  les  arts  et  l'ar- 
chéologie, parmi  lesquels  :  Description 
des  csuvres  d'art  qui  décorent  les  édifices 
de  la  ville  de  B<,18fô,  ixL-%^;Brascassat, 
sa  vie  et  son  œuvre,  Paris,  Henouard, 
1872,  gr.  in-8o  ;  Collection  drchéoloçfique 
du  canton  de  Vertou,  Nantes,  1877,  in-8o  ; 
Frère  André,  artiste  peintre,  B*,  1878, 
in-8o:  Victor  Louis^  architecte  du 
Théâtre  de  Bordeaux,  etc.,  B^,  1881, 
fr.  in-8o;  Souvenirs  de  la  rue  Neuve, 
in  Actes  de  V Académie  de  B^,  1888. 

MARMISSE  (Géraud),  médecin,  né  à 
Argentat  (Corrèze)  le  29  sept.  1824,  D' en 
méd.  de  la  Faculté  de  Paris  en  18o6,  fixé 
à  B^  en  1857;  prof,  d'hygiène  à  la  Soc. 
philomatique  en  1858;  memb.  de  plusieurs 
soc.  savantes;  lauréat  du  gouvernement 
Tméd.  d'argent,  choléra  de  1854;  et  méd. 
a'or,  Chàlons,  1^5),  de  la  Soc.  nationale 
d'encouragement  au  bien,  de  la  Société 
protectrice  de  Tenfance  de  B^,  du  Comité 
médic.  desBouches-du-Rhône;  diplôme 
d'honneur  de  la  Soc.  internat,  de  secours 
aux  blessés;  lauréat  de  l'association 
corrézienne  de  B',  du  congrès  mutualiste 
(23  sept.  1888);  archiviste  du  Comité 
médical  de  B*,  délégué  de  ce  comité  au 
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syndicat  girondin  des  soc.  de  secours 
mutuels;  membre  du  syndicat  de  la 
pi  esse  bordelaise;  rédact.  au  journal  T/fy- 
giène  de  la  faniUle.  Auteur  de  :  Mer* 
veilles  évangéliques  éclairées  par  les 
srierM;esm^ri.,18o5,in-12,B>L,chei  1  auteur; 
Ephértiérides  mortuaires  de  la  ville  de 
Bsi858  à  18623%  Uvertigon,1â64,in-8«; 
La  coupe  de  ciguë  et  la  mort  de  Socraie^ 
rechercnes  hist.  et  se.  sur  remploi  de  la 
ciffuê  comme  moyen  de  mort  té^e  ou 
volontaire,  1856;  De  la  fécondité  de  la 
population  de  B«,  ^^  i^l  ;  Mortalité 
de  la  première  enfance  dans  B*,  com- 
munication au  conffrès  international 
d'hygiène  en  1858;  Mortalité  par  affeo' 
tion  diphtéritique  (atigine  et  croup) 
dans  la  Hlle  de  B^  pendant  les  années 
iSoS,  1859,  iSOi,  iBOO,  id.,  id.,  in-8«, 
1HG2;  Essai  analinique  de  statistique 
mortuaire  pour  la  ville  de  B\  avec 
tableau,  B«,  uhaumas,  1861,  in-8»;  ilec/i^r- 
ches  statistiques  sur  les  maisons  de  B^ 
au  point  de  vue  de  l  hygiène  publique, 
id.,  1864,  in<8<>;  Longévité  dans  la  ville 
de  B^  ou  mortalité  après  60  ans,  B« 
Feret,1885,  in-^  ;  Mortalité  des  enfants 
au-dessous  de  2  ans  dans  B*,  id. ,  1865, 
in-8»;  Mouvement  de  la  population  de 
B«  de  d040  à  i874.  Influence  des  mois 
sur  la  fécondité  et  la  seoeualité,  B»,  1877; 
Etude  sur  le  domaine  de  Livran  où  l'on 
construit  une  caserne,  B«,1877. 

Hygiène  publique,  infection'  du  sol 
dans  les  grandes  villes,  ses  causes 
diverses,  insalubrité  des  grandes  tran- 
chécs,  etc.,  etc.  Application  de  ces  études 
aux  travaux  projetés  par  la  ville  de  B*, 
B«,1868,in-8»;  Du  vinfuchsiné,  B«,  1876, 
in-8»;  Bureau  de  bienfaisance  de  B*de 
iSOO  à  iSl 6  ;  mouvement  de  la  popu- 
lation des  indigents,  B«,  1877;  Bêcher- 
ches  statistiques  et  comparées  sur  les 
fuorts-nés  de  la  ville  de  B\  tableaux 
mensuels  des  naissances,  morts^nés  et 
mariages,  Pans,  Masson  et  flls,  1868, 
in-8»;  Recherches  statistiques  sur  les 
décès  diphtéritiques,  croup  et  angine 
couenneuse  dans  la  ville  de B^,  id.,  1868, 
in-8»;  Nécrologie  méd,  raisonnée^  ou 
recherches  statistiques  et  pathologiques 
sur  les  décès  chez  les  médecinStB^,  Feret 
et  nis,1878,  in-^;Nouvelles  sources  d'ém<p- 
nations plombiques,  Paris,  Masson  et  fils, 
1866,  in-8»;  Chronique  de  B^;Ephémé' 
rides  de  la  guillotine  sou^  la  terreur  à 
B',  distribution  par  mois,  Jour,  nom, 
âge,  profession  et  lieu  de  naissance,  des 
personnes  décapitées  sur  la  place  Gam" 
oetta,  d-devant  place  Dauphine,  du 
23  oct.  nos  au  Si  juillet  i194.  Maie- 
ville,  Libourne,  1882,  m-12;  Chronique  de 
B';  Ephémérides  des  jugements  de  la 
Commission  milit.  sous  la  Terreur  à  fl«, 
distribution  par  mois,  jour,  nom  et  âge, 
prof,  et  lieu  de  naissance  des  personnes 
qui  ont  paru  devant  ce  trib.  du  83  oct. 
1793  au  3i  juil.  i794,  id.,  1882,  in-12. 


lIARQFOT(Josuô-GusUve),  rié  le  7  loai 
1831  à  Bayonne.  Sorti  de  l'Ecole  polytech* 
nique  en  1852  dans  le  service  des  lignes 
télégraphiques,  il  le  Quitta  bientôt  pour 
devenir,  de  1854  à  1861,  ingénieur  de 
l'exploitation  de  la  C**  des  chemins  de 
fer  du  Midi  à  B>.  B  publia  dei%8  à  1970 
divers  ouvram  et  brochures  sur  la  télé- 
ffraphie,  les  chemins  de  fer  et  les  finances. 
Par  sa  br.  De  l'abaissement  des  taxes 
télégraphiques,  suivie  d'un  pétitionne* 
ment  dans  toute  la  France,  il  fut  le 
promoteur  de  la  première  et  grande 
réforme  des  tarifs  de  1861,  qui  mit  le 
télégraphe,  jusqu'alors  très  coûteux,  à  la 
portée  de  tous.  Bientôt,  tous  les  pays  étran- 
gers imitèrent  l'exemple  de  la  France.  En 
1870,  au  début  de  la  guerre,  M.  Marqfoy 
fut  nommé  memb.  de  la  comm.  d'arme- 
ment et  bientôt  après  il  fonda  la  capso- 
lerie  de  Bayonne,  la  plus  grande  qui  ait 
existé,  et  qui  fouimt  à  la  défense  nat. 
72  millions  de  capsules  sans  lesquelles  U 

Suerre  n'eût  pu  continuer.  Au  lendemain 
e  l'armistice,  M.  Marqfoy  fut,  sur  la 
proposition  du  ministre  ae  la  guerre, 
nommé  ^.  Il  fut  nommé,  depuis,  trésor. 

Îén.  de  l'Aveyron  en  1878,  des  Vosges  en 
879,  de  la  Haute-Garonne  en  1&4.  Il 
est,  depuis  1888,  trésor,  gén.  de  la  Gir. 


MARQUE  (De),  xvni*  s.  D^  en  méd.  à 
B<.  Auteur  de  :  Le  guide  du  tiialcki^, 
ouvrage  de  médecine  philosophique  et 
morale,  Paris,  Berton  1783,  in-12.  Il 
coUsdtora  au  Dictionnaire  universel  de 
médecine,  de  chirurgie  et  de  l'art  vété- 
rinaire, 1772,  6  vol.  in-12.       B.  de  F, 

MARQUESSAG  (Marie-Urbain -Henri, 
baron  de),  né  à  Nantes  en  1832,  mort  à 
Nérac  le  24  juin  1870.  DébuU  dans 
l'armée.  Se  fixa  à  B<  après  la  guerre 
de  Crimée  et,  après  son  mariage  avec 
M"*  de  Guyonnet,  fit  la  campagne  d'Italie 
après  lacruelle  il  quitta  la  carrière  milit. 
décoré  de  la  croix  du  Medjidié  et  des 
médailles  milit.  de  Crimée  et  d'Italie.  Il 
s'adonna  dès  lors  à  l'étude  de  Thist.  et 
de  l'archéologie;  publia,  en  y  joutant 
trois  jolies  eaux-fortes  dues  à  sou  burin  : 
Journal  du  siège  de  Barc£lonne  fait  par 
l'armée  du  roy  commandée  par  S,  A, 
S.  M9r  le  duc  de  Vendôme  en  Vannée 
i097,  copié  sur  les  manuscrits  apparte- 
nant à  M. de  Puyaégur,  B^,imp.  J.Dupuy, 
1865,  in-4»,62  pp.;  Chronique  du  XYiii s., 
réponseàM,J,Delpit,B^,i9dô,in^,'âOpp, 
Mais  son  œuvre  principale,  gui  le  place 
au  nombre  des  historiens  bordelais,  c'est: 
Hospitaliers  de  St-Jean-de- Jérusalem 
en  Cruyenne  depuis  le  xii«  s,  jusqu^en 
i793,  préceptoreries,  commandenes  et 
autres  possessions  de  l'ordre  actuel- 
lemerU  enclavées  dans  ledép,  de  la  Gir,, 
B».imp.V«i.Dupuyet  Q*,  1866,  in-4», 
2i>2  pp.,  orné  de  nombreuses  eaux-fortes 
hors  texte  et  de  vignettes  dans  le  texte. 


MAR 


-  435  - 


MAR 


Son  burin  a  fourni  aassi  plusieurs 
belles  eaux-fortes  à  Touvrage  de  Mfl^'Cirot 
de  La  Ville  sur  Téglisû  St-Seurin  de  B«. 

Il  était  à  sa  mort  chev.  de  Tordre  de 
Malte  et  commandeur  de  Saint- Grégoire 
le  Gi'and. 

MARQUBT,  XVIII*  s.,  receveur  gén.  des 
finances  à  B*,  bibliopnile.  On  trouve  des 
livres  en  maroquin,  reliés  à  ses  armes, 
d'argent  à  une  fasce  d'azur  accompagnée 
en  chef  d'un  croissant  renversé  de  gueules 
et  en  pointe  d'un  lion  de  môme.  B.  de  F. 

V.  Catalogue  det  livrée  de  la  bibliothigue  de 
M.  Marquet,  receveur  aén.  desânancet  de  Bs 
dres9é  en  sept.  176S,  Paris.  1768,  in-8'. 

MARSAUD  (M"*),  née  à  Paris  le  11  mai 
1817,  moiie  à  Bourg  (Gir.)  le  18  juin  1882, 
fille  de  Pierre  Lafon,  le  célèbre  tragédien. 
Elève  de  Monvoisin  et  de  Pradier.  Née 
artiste^  elle  montra  de  bonne  heure  des 
dispositions  exceptionnelles  pour  tout  ce 
qui  touchait  au  beau  et  à  l'art.  Peintre  et 
poète,  elle  excellait  dans  l'art  de  dire  et 
tenait  aussi  bien  la  plume  que  le  pinceau. 
Débuta  au  salon  de  Paris  ae  183d  par  La 
toilette  de  bal,  costume  du  temps  de 
Louis  XIV;  continua  à  exposer  sous  le 
nom  de  M"«  Lafon  enl836, 1^7, 1838, 1839, 
1840  et  1841  ;  obtint  une  3«  méd.  en  1836 
et  une  2*  méd.  en  1839.  Epousa  en  1842 
M.  Michel  Marsaud,  chef  d'une  importante 
maison  de  com.  de  B>.  Exposa  de  nouveau 
en  1857,  sous  le  nom  de  M°>"  Marsaud  : 
La  Foi,  V Espérance  et  la  Charité  sur  les 
débris  d'un  temple  païen.  Sa  maison 
devint  vite  c  l'hôtel  Rambouillet  v  de  B<. 
et,  durant  de  longues  années,  on  y  trouva 
réuni  tout  ce  gue  notre  ville  renfermait 
d'artistes,  de  dilettanti,  de  littérateurs,  de 
femmes  d'esprit. 

Mne  Marsaud,  douée  d'une  rare  beauté, 
d'une  grâce  et  d'une  affabilité  non  moins 

grandes,  fut  longtemps  la  reine  des  salons 
ordelais  les  plus  à  la  mode. 
La  comédie  fut  souvent  jouée,  avec 
beaucoup  de  talent,  dans  ses  salons  de  la 
rue  Ferrère,  où  l'on  représenta  entre 
autres  pièces  :  L'Ecole  des  Vieillards, 
Tartufe  et  le  Misanthrope  avec  Ligier. 
A  la  veille  de  (juitter  les  aÎTaires,  M.  Mat^ 
saud  fît  organiser  dans  ses  chais  un  théâr 
tre  sur  lequel  M'A"  Marsaud  et  des  ama- 
teurs, ses  amis,  exécutèrent  il  f/ia/ie  avec 
tous  les  chœurs  de  Gossec,  d'une  façon 
remarquable.  Ce  fut  un  événement  con- 
signé crans  les  annales  artistic^ues  de  B*. 
Ballande,  du  Théâtre-Français,  vint  de 
Paris  pour  remplir  le  rôle  de  Joad.  Peu 
de  temps  après,  M.  et  M"**  Marsaud  se 
retirèrent  dans  leur  domaine  de  Bourg- 
sur^ir.,  au  château  Tayac,  où  M«*  Mar- 
saud est  morte  le  18  juin  1882,  laissant 
deux  filles  ;  M"«  J.  Bamat.  femme  de 
l'excellent  chanteurdont  les  débuts  furent 
si  brillants  en  1887-88  au  Grand-Théâtre 
de  B<,  et  M»*  Dessandier» 


MARTIAL  (Saint).  Une  pieuse  légende 
affirme  qu'il  faisait  partie  des  disciples 
de  Jésus-Clhrist  ;  c'est  lui  <}ui  introduisit 
le  christianisme  en  Aquitaine;  on  lui  attri- 
bue la  fondation  du  siège  épiscopal  de  B*. 
il  mourut  évéque  de  Limoges. 

V.  VahbéAK^iLLor, Dissertation  sur  Vapostolat 
de  St-Martial»  Paris,  1885;  Chroniques  de  Saint- 
Martial  de  Limoges,  oubliées  d'après  les  manus- 
crits originma  par  la  Soc.  de  VHist,  de  France, 
par  H.  Duplis  Agier,  Paris,  1874,  iii-8*. 

HARTIAL  (Mff'  Guillaume-Elysée),  né 
à  B^  le  4  nov.  1796,  mort  évôq.  deSt-Bneuc 
le  27  déc.  1861.  Envoyé  à  Paiis  pour  y 
terminer  ses  études,  il  fut  placé  au  collège 
Stanislas,  où  il  devint  l'ami  du  i^itur  j£r 
Dupuch.  Ordonné  le  16  juin  1821,  prof* 
au  petit  séminaire  de  Bazas.  sous  la  clireo- 
tion  de  M.  Lacombe,  l'aboé  Martial  lui 
prêta  le  concours  le  plus  dévoué,  le  plus 
grand;  curé  de  la  paroisse  S>-Pierre  a  B^ 
(1835),  il  y  fit  preuve  d'un  zèle  et  d'une 
charité  sans  bornes,  et  devint,  en  1838, 
vie.  gén.;  il  conserva  vingt  ans  ce  poste 
difficile,  où  son  activité  et  sa  bonté  trou- 
vèrent un  aliment  inépuisable  et  fut 
nommé  ^.  Sacré  évéque  de  S^Brieuc  le 
24  nov.  Iffî8,  il  consacra  les  trois  dernières 
années  de  sa  vie  à  son  nouveau  diocèse, 
où  les  pauvres  et  les  malheureux  ne 
l'oublieront  jamais. 

V.  Oraison  funèbre  de  JTf  G.-E,  Martial, 
prononcée  dans  l'Eglise  métropolitaine  de  B* 
le  10  Janv.  1801,  oar  M.  l'abbé  F.  Laprib,  B>, 
Lacaze,  1862,  lD-8*. 

M ARTIONAG  (Léonard-Gaye  de),  avo- 
cat, né  à  Brives  en  1742,  mort  à  B<  en 
1820.  A  vingt-ouatre  ans,  lieutenant  au 
régiment  de  Flandre,  il  se  vit  licencier 
avec  tous  ses  compagnons.  De  retour  en 

Êrovince,  il  épousa  la  fille  d'un  avocat  de 
t<,  et  entra  lui-même  (1765)  au  barreau 
de  cette  ville;  il  y  apporta  des  études 
sérieuses,  le  caractère  ft'anc,  généreux, 
énergique  du  militaire,  une  parole  cha- 
leureuse, abondante  en  images;  ses 
cheveux,  blanchis  avant  l'âge,  a\)Outaient 
à  la  gravité  de  l'orateur.  Il  savait,  au 
besoin,  rappeler  les  glorieux  souvenirs  de 
la  noblesse;  mais,  imbu  des  idées  de  son 
siècle,  il  blâmait,  quand  il  le  fallait,  les 
préjugés,  les  privilèges  excessifs  dont 
elle  était  entourée.  Après  1789,  il  Ait 
memb.  de  l'Assemblée  des  Quatre-Vingt- 
Dix  et  de  la  première  municipalité  de  S*. 
Dans  un  rapport  au  comité  ecclésiastioue 
de  l'Assemoiôe  nat.,  il  atteste  la  résolu- 
tion du  conseil  de  soutenir  la  constitu- 
tion de  1790. 

Désigné  pour  s'entendre,  avec  les  délé- 
gués de  Toulouse,  sur  la  cérémonie  du 
Pacte  Fédératif,  il  proposa  la  date  du 
14  juillet.  D'un  autre  côté,  peu  d'hommes 
résistèrent  aussi  énergiquement  que  lui 
à  la  démagogie.  Meinb.  de  la  jurade,  il 
avait   condamné   Lacombe   pour  faits 
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d'escroquerie.  Lacombe,  devenu  présid. 
du  tribunal  révolutionnaire,  le  fit  accuser 
par  un  de  ses  acolytes,  le  sans-culotte 
Rey;  Martignac  obtint  d*êtro  conduit 
devant  le  i*pprésentant  du  peuple,demanda 
d'autres  jures  que  ceux  dont  il  devait 
redouter  la  naine ,  donna  des  preuves  des 
exactions,  des  concussions  récentes  de 
Lacombe.  Celui-ci,  démasi^ué,  ne  tarda 
pas  à  être  frappé  par  Gauthier,  de  Saintes, 
et  guillotiné.  Ce  jour^là,  une  démonstra- 
tion du  peuple  eut  lieu  en  faveur  de 
MartignaCj  qui  recouvra  la  liberté  sans 
passer  en  lugement. 

En  l'an  VIII,  la  présidence  du  tribunal 
d'appel  de  B^  lui  fut  offerte  au  moment 
de  sa  création  par  le  consulat  en  1800;  mais 
ses  sympathies  nour  les  Bourbons  la  lui 
fireni  refuser.  Nommé  bAtonnier  à  la 
réorganisation  du  barreau  il  prononça 
l'important  discours  consigné  dans  le 
Mémorial  de  l'Ordre,  et  accepta,  en  1816, 
les  fonctions  de  conseiller  à  la  Cour. 
Frappé  de  paralysie  en  1818,  la  partie 
gauche  du  corps  resta  faible;  mais  jusqu'à 
sa  mort  (1820),  il  conserva  toutes  les 
facultés  de  son  intelligence.  Travailleur 
infatigable,  il  fut  un  des  memb.  actifs 
du  conseil  gén.  de  la  Gir.  de  1802  à  1817. 
Il  a  classé  et  annoté  les  lois  promulguées 
de  1789  à  1804,  et,  malgré  ses  grandes 
occupations  au  Palais,  il  trouva  le  temps 
d'initier  à  la  jurisprudence  son  fils, 
dont  Tart.  suit,  Barennes,  Peyronnet  et 
autres  jeunes  g^ns  qui  devaient  honorer 
le  barreau  de  &, 

lURTIGIfAG  (J.-B.-Sylvère-Gaye  de), 
né  à  B''  le  20  juin  1778,  Alsdu  précédent. 
Poussé  par  son  père  vers  le  barreau, 
il  fut  d'abord  entraîné  d'un  autre  côté 
par  sa  nature  insouciante  et  légère.  Roya- 
liste fervent  dans  sa  jeunesse,  il  devint  en 
1792  secret,  de  Sieyés,  ambassadeur  de  la 
République  française  en  Prusse;  plus 
tard  il  prend  Thabit  milit.  et  occupe 
ses  loisirs  de  soldat  à  écrire  des  vauae- 
villes  pour  les  théâtres  de  Paris;  mais  en 
1801,  il   répudie    les   travaux  frivoles. 

Rentré  à  B'  il  y  reprend  ses  études 
de  droit;  l'inspiration  suppléant  quelque- 
fois au  travail,  il  descend  dans  la  lice;  et 
la  vivacité  de  son  esprit  est  telle,  le 
charme  de  sa  diction  est  si  puissant,  qu'il 
obtient  de  brillants  et  fréquents  succès. 
Cormenin  a  pu  dire  que  «son  éloquence 
avait  l'harmonie  et  la  douceur  d'une 
lyre  ». 

En  1814,  il  ne  prit  point  une  part  active 
à  la  réception  enthousiaste  que  B'  fit  aux 
Bourbons.  Mais,  durant  les  Cent-Jours,  la 
duchesse  d'Angouléme  s'étant  réfugiée  à 
B*,  il  réussit  par  ses  négociations  avec 
le  gén.  Clauselà  assurer  son  salut.  Aussi 
fut-il,  en  1818,  nommé  avocat  gén.  à  B> 
et  !!2^  ;  il  se  distingua  dans  ce  poste  par 
l'éclat  du  talent  et  son  dévouement  a  la 
monarchie.    L'année  suivante,    il  était 


procureur  gén.  à  Limoges.  Il  remplit  ces 
fonctions  pendant  deux  ans  avec  autant  de 
fermeté  que  de  bonté  et  sa  réputation 
d'orateur  grandit  chaque  jour.  Député 
de  Marmande  en  1821,  il  devint  vite  un 
des  zélés  lieutenants  de  M.  de  Villèle, 
un  des  orateurs  les  plus  écout^  rap- 
porteur dans  toutes  les  questions  difficiles; 
conseiller  d'Etat  en  juin  1822;  \ice-préstd. 
de  la  Chambre  en  1823,  le  gouvernement 
dut  à  son  éloquence  le  vote  des  crédits 
pour  Texpëdition  d'Espagne  dont  il  fut 
le  commissaire  civil  attaché  au  général 
en  chef(le  duc  d'Angouléme).  A  son  retour 
d'Espagne,  Martignac  futnommé  ministre 
d'Etat  et  peu  après  directeur  gén.  de  l'en- 
registrement et  des  domaines.  En  1824,  il 
fut  anobli  et  honoré  du  titre  de  vicomte. 
Il  continue  à  porter  à  la  tribune  son  esprit 
modère,  libéral  pour  Tépoque,  sa  loyauté 
et  son  talent.  Lorsqu'après  la  dissolution 
de  l'assemblée  législative  (mars  1827),  les 
élections  envoyèrent  une  chambre  plus 
libérale  et  que  le  ministère  de  Villèle  fut 
renversé.  Martignac  fut  tout  indiqué  pour 

{>i'endre  le  portefeuille  de  l'intérieur  dans 
e  nouveau  cabinet,  où  son  éloquence  lui 
valut  le  premier  rang  (4  janv.  1828).  Sous 
son  influence,  les  mesures  libérales  se 
succédèrent  contre  le  gré  de  Charles  X,  qui 
ne  signa  au'après  les  plus  vives  résistan- 
ces les  ordonnances  du  16  juin  1828,  qui 
mettaient  les  écoles  ecclésiastiques  (petits 
séminaires)  sous  la  surveillance  de  l^Etat, 
retiraient  le  droit  d'enseigner  aux  memb. 
des  congrégations  non  reconnues.  Dès  lors 
la  droite  ne  songea  qu'à  trouver  l'occa- 
sion de  renverser  le  ministère  et  repoussa 
avec  l'exti-éme  gauche  le  projet  de  loi  qui 
rendait  électifs  les  cons.  gén.,  d'arr.  et 
mun.  Le  9  août  1829,  Charles  X  appelait 
au  ministère  le  prince  de  Polignac,  M.  de 
Peyronnet,  etc.;  il  témoignait  néanmoins 
à  M.  de  Mariignac  la  plus  grande  bienveil- 
lance, le  nommait  G.  ^  et  lui  accordait 
une  pension  de  12,000  fr.  Après  la  chute 
de  Chartes  X,  lors  du  procès  des  ministres 
déchus,  Martignac  fut  appelé  par  M.  de 
Polignac  comme  son  défenseur  devant  la 
Cour  des  Pairs  j  il  s'y  dévoua  généreuse- 
ment et  son  plaidoyer  fut  un  chef-d'œu\Te 
d'éloquence  (publié  en  1831);  mais  ses 
forces  étaient  épuisées,  on  ne  l'entendit 
plus  que  rarement  à  la  Chambre,  où  il 
combattit  vivement  la  loi  d'exil  contre  la 
branche  aînée,  et  il  mourut  le  3  avril 
1832.  Sa  mort  provoqua  des  regrets  et  des 
hommages  unanimes.  C'était  un  carac- 
tère aimable,  un  esprit  droit,  prompt  et 
fin.  Mais  comme  ministre  dans  une  épo- 
que troublée,  il  lui  manquait  cette  énergie 
persévérante  et  cette  haute  ambition  du 
succès  qui  s'animent  devant  les  obstacles 
et  qui  souvent  entraînent  les  volontés 
même  lorsqu'elles  ne  changent  pas  les 
esprits.  Plus  épicurien  qu'ambitieux,  il 
tenait  à  son  devoir  et  à  son  plaisir  plus 
qu'au  pouvoir.  Tels  sont  les  principaux 
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traits  que  nous  fournit  M.  Guizot  sur 
Maitignac. 

On  a  de  lui  :  Essai  historiqite  sur  la 
révolution  d'Espagne  et  Vintervention 
dfi  i823,  Paris,  1^  (ouvrage  inachevé); 
Esope  et  Xanthus,  comédie-vaudeville, 
Pans,  '18M;  Bordeaux  au  mois  de 
mars  i8i5,  Paris,  1830;  Le  Couvent  de 
Ste-Marie-aïuc-Bois,  épisode,  Paris,  1831. 

V.  Guizot,  Mémoires,  t.  I;  Chateaubriand, 
Mim.  d'outre-tombe ;  toutes  les  histoires  de  la 
Restauration  et  toutes  les  biogr.  gén. — Y.  aussi 
Eloge  de  M.  de  Marlignac,  prononcé  le  4  déc. 
1852  à  l'ouverture  des  conférences  de  Tordre 
des  avocats  par  Paul  Girard,  ln-8*.—  Son  éloge 
par  M.  de  9aii«t-Cric  se  trouve  dans  les  Acte* 
de  l'Acad.  de  Bs  1836,  p.  191.—  V.  sa  biogr.  par 
Léopold  Toussaint,  discours  prononcé  à  &  con- 
férence des  avocats  le  10  déc.  1864  ;  Discours  de 
rentrée  de  M.  Raoul  Dutal,  B*,  1866;  Eloge  de 
M.  de  Martignac,  par  N.  Pouneau-Lapouyadb, 
LiniOffes,1821,  in-i*.  Notice  sur  M.  de  Martiçuac, 
par  M.  de  Loménie,  publiée  dans  la  Galerie  des 
contemporains  illustres.  Son  portrait  gravé 
accompagne  ces  doux  derniers  ouvrages. 

MARTIN  ([Guillaume^  xtiii*  s.,  méde- 
cin bordelais,  auteur  de  mémoires  im- 
primés dans  le  Journal  de  Médecine. 

B.  de  F. 

MARTIN  DE  LAUBARDEMONT  (Jehan 
de),  issu  d'une  branche  cadette  des  de 
Martin  du  Tirac  de  Marcellus,  seigneur  et 
baron  de  Laubardemont,  de  Saint-Denis- 
de-Piles,  Saint -Georges- de -Guesboin  et 
autres  lieux^  né  à  B*  en  1590.  mort  à  Paris 
le  22  mai  1653.  Troisième  fils  de  Jean  de 
Martin,  trésorier  général  de  France  en 
Guyenne.Il  avait  épousé  Thérèse-Ëléonore 
Fouré  de  Dampierre. 

Après  être  sorti  du  collecte  des  Jésuites 
de  U>.  il  devint  cons^  puis  présid.  aux 
enquêtes  du  Pari,  de  B'^.  Il  fut  appelé  à  la 
présidence  de  la  commission  chargée  de 
juger  les  sorciers  du  Béarn.  Nommé 
ensuite  premier  présid.  à  la  cour  des 
Aides  de  Guyenne,  siégeant  temporai- 
rement à  Agen,  il  fut  investi  des  fonc- 
tions de  conseiller  d'Etat  le  4  nov.  1631 
et,  plus  tard,  de  celles  d'intendant  des 
provinces  du  Maine^  d'Anjou,  de  Tou- 
raine  et  du  Loudunais.  Il  arriva  dans  le 
courant  du  même  mois  à  Loudun  avec  la 
mission  de  procéder  à  la  démolition  du 
château  et  du  donjon  de  cette  ville,  où  il 
prit  une  part  active  au  procès  et  à  la  con- 
damnation d'Urbain  Grandier.  C'est  à  lui 
qu'on  attribue  la  fameuse  parole  :  «  Don- 
9  nez-moi  deux  lignes  de  l'écriture  d'un 
»  homme  de  bien  et  je  le  ferai  pendre,  i 

(Hovyn  de  T.) 

MARTIN  (Hugues),  peintre,  né  à  B^en 
1809,  élève  de  Sigalon.  Attaché  comme 
peintre  décorateur  à  l'Acad.  de  musique, 
Martin  a  exécuté  les  décors  de  plusieurs 
opéras  et  de  quelques  baUets.  Parmi  les 
nombreuses  toiles  exposées  par  cet  artiste 
au  salon  de  Paris  de  1845  a  1876,  nous 


citerons  entre  autres  :  Callot  enfant, 
dessinant  au  milieu  d'une  troupe  de 
Bofiémiens,  1845;  Une  marche  dans  le 
désert,  1855;  Bataille  des  Romains  con- 
tre les  Germains,  18515;  Jésus  au  jardin 
des  Oliviers,  iSdi;  Jardin  antique,  1865; 
La  Vallée  des  tombeaux,  1876.  Il  a 
exposé  aussi  de  nombreux  paysages  et 
quelques  dessins  en  1867  et  186o. 

V.  Notes  J.  Delmt. 

MARTIN  (Pierre-Emest-<îeorges),  méd. 
oculiste,  né  à  Segonzac  (Charente)  le 
i"  août  1844.  Interne  prov.  des  hôpit.  de 
Paris,  anc.  chef  de  clin,  ophtalmologique, 
doct.  en  méd.  de  la  Faculté  de  Paris  en 
1873,  lauréat  de  la  Fac.  de  méd.  de  Paris  en 
1873,  de  l'Acad.  de  méd.  enl^citation 
hon.  à  l'Acad.  des  sciences  en  1888,  QA.en 
1886.  Fixé  à  B>  en  1880,  memb.  de  la  Soc. 
de  méd.  et  de  chir.  de  B<  en  1880,  et  du 
Conseil  central  d'hygiène  de  la  Gir.,1886. 

Parmi  ses  nombreux  écrits,  nous  cite- 
rons :  De  la  durée  de  la  vitalité  des 
tissus  et  des  conditions  d'adhérence 
des  restitutions  et  transplantations 
cutanées,  Paris,  Delahaye,  1873;  De  la 
cataracte  de  moraagni  (communica- 
tion faite  au  Congrès  international  des 
se.  méd.  à  Genève),  Delahaye,  1877; 
De  la  kératite  des  moissonneurs,  1879; 
De  la  cure  de  l'ectropion  et  de  la 
blépharopktstie  par  autoplastie  sans 
pédicule  (ces  deux  derniers  mémoires 
ont  été  lus  au  Congrès  internat,  des  se. 
méd.  à  Amsterdam,  1879);  Du  traite^ 
ment  préventif  du  glaucome  lorsque 
déjà  un  œil  est  atteint  de  cette  maladie 
(mémoire  adressé  à  la  Soc.  de  méd.  et  de 
chir.  de  B<,  1880);  Mode  d'action  des 
cautérisations  ignées  dans  les  ulcères 
de  la  cornée  (communie,  faite  au  Congi'ès 
ophtalmologique  de  Milan,  1881)  ;  De  la 
cautérisation  ignée  comme  complément 
de  l'opération  du  ptéryaion  (Annales 
d'oculistique,  1881);  Èxopntahnos pulsor 
tile  de  l'orbite  guéri  pat  Vétectro- 
puncture,  Paris,  Delahaye,  1881;  Les 
ennemis  naturels  du  phylloxéra,  B<, 
Feret  et  fils,  1882;  Les  affections  oculai- 
res chez  les  aens  de  la  campagne^  Paris, 
Delahaye,  1882;  Hygiène   scolaire,  /ii/- 

giène  de  la  vue  dans  l'écriture.  Pans, 
lelahaye,  1882;  De  la  kératite  astigmor 
timce  (note  présentée  à  l'Acad.  des  Se, 
lw3);  Quatre  contributiov^  à  l'étude 
de  la  kératite  astigmatique  (Annales 
d'oculistique,  1884);  Miaraine  et  astig- 
matisme (Soc.  d'ophtalmologie,  1884); 
Des  inflammations  de  l'œil  et  de  ses 
annexes  occasionnées  par  l'astigma^ 
tisme  (lu  au  Congrès  internat,  de  Copen- 
hague, 1884);  Cataracte  et  astigmc^ 
tisme  (Société  d'ophtalmologie,  1885); 
Application  directe  de  la  Cocaïne  (Soc. 
de  méd.  de  B<,  1885);  Ce  que  devient  le 
minimum  de  courbure  de  la  cornée 
pendant  l'évolution  du  glaucome  {Ann, 
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d'oculistique,  1885);  Maturation  artifir 
cielle  de  la  cataracte  (Soc.  de  méd.  de 
B*,  1885);  Etude  $ur  le$  cantractionê 
aêtigmatiques  du  muBcle  ciliaire,  Paris, 
Delahaye.  1886;  De  Vastigmatiëme  a»s(h 
cié  (Acad.  de  môd.  de  Belgique,  18H6); 
Croissants  de  la  pupille  et  contraction 
astigniatique  (Société  ophtalmologique, 
188^;  De  Véclairage  électrique  dans  les 
Théâtres,  B\  Gounouilhou,  1887,  in-8»; 
Notice  à  propos  de  V épidémie  de  fièvre 
typhoïde  (Soc.  de  méd.  de  B>,  i887); 
Contamination  prcbable  des  eaux  deB^ 
par  le  germe  tyfphiaue  ^Cons.  d'hyg.  de  la 
Gir.,1887);  Coup  d*œu  d'ensemble  sur 
l'épidémie  de  fièvre  tuphoïde,  B>,  1888; 
Veau  fournie  par  la  Ville,  cause  de  Vépi- 
demie  de  fièvre  typhoïde,  B>,  G.  Gou- 
nouilhou, 1888,  in-o»;  Astigmatisme  et 
miaraine (Annales  d*oculist,,iSSS)f  Des 
ophtalmies  électriques  (Soc.  française 
(rophtalmoloffiel8H));  Astigmatisme  et 
migraine  ophtalmique  (id.). 

MARTIR,  V.  Gilbert^Martik. 

MARTIlf -BARBET  (Marie-Louis),  phai^ 
macien,  né  à  Carcassonne  le  2  fév.  1831, 
pharm.  de  1'*  classe  en  1857.  Succéda 
comme  pharm.,  en  1857,  a  M.  Barbet  dont 
il  était  le  gendre  ;  memb.  de  la  Soc.  de 
pharm.  de  B>,  il  en  a  été  plusieurs  fois  le 
présid.;  memb.  du  cons.  d*hygiène  de  la 
uir.  depuis  1864,  il  en  est  le  secrétaire 
depuis  1870;  présid.  de  la  comm.  d'insp. 
des  pharm.  cm  dép.  Â  fourni  de  nom- 
breux rapports  au  cons.  d* hygiène  et 
plusieurs  mémoires  au  Bull,  de  la  Soc. 
de  pharm.  Nous  citerons  parmi  les  prin- 
cipaux :  De  la  coloration  artificielle  des 
vins,  B«,  1874;  Rapport  sur  la  question 
gén,  des  cimetières,  1873:  Sur  Vinspec-' 
tion  des  pharmacies,  1886,  etc.,  etc. 
A  reçu  plusieurs  méd.  d'argent  et  méd. 
d'or  pour  des  travaux  au  cons.  d'hygiène. 

llARTIII-DAnSSI01fT(Edm&<:amille), 
peintre,  né  à  B>,  élève  de  Réveil.  Direc- 
teur du  musée  de  Lyon  ;  il^  en  1860.  Le 
musée  de  Lyon  possède  de  lui  :  Le  sonu 
meil  de  Venfant  Jésus;  Ste  Elisabeth 
de  Hongrie^ 

HARTIHEAU  (Loui»4o8eph-Philadel- 
«he),  peintre  et  poète,  né  à  Conches 
Eure)  en  1800,  mort  à  B*  le  0  mars  1868. 
Rédacteur  en  chef  du  Mémorial  borde" 
lais,  collaborateur  du  Courrier  de  la 
Gironde,  memb.  du  Cercle  littéraire 
et  artistique,  où  il  fit  de  spirituelles 
lectures.  A  exposé  au  salon  de  Paris,  en 
1845,  La  leçon  interrompue.  On  a  de  lui, 
au  musée  de  B',  n**  553  :  Intérieur  d'un 
couvent  (acheté  par  la  Ville  en  1830); 
n»  454,  Intérieur  d'un  cabinet  d'artiste; 
l'église  Notre-Dame  de  B*  possède  de  lui  : 
JV.  'Dame  de  la  Guadeloupe.  Il  a  lithogiti- 
phié  :  Les  frères  Faucher,  petits  por- 


F. 


traits  bustes  de  profil.  A  publié  !  La  phy^ 
siologie  du  journaliste  de  province,  E^, 
Dessop,  1841,  in-32. 

MARTDIBLU  (PierreJules),  néà  Agen 
le  8  jnill.  1802,  mort  a  Agen  (Lot^^t-Gar.) 
le  3  déc.  1879.  Etait  issu  d'une  famille 
italienne,  naturalisée  française  en  1505. 
Avocat,  agronome,  économiste  et  poète. 
Après  avoir  fkit  son  droit  à  la  Fac.  de 
Paris,  il  prit  place  en  1828  au  barreau  de 
B>,  où  il  exerça  jusqu'en  1843.  Possesseur 
d'une  belle  fortune  territoriale,  il  s'oc- 
cupa plus  tard  d'agriculture  et  présida  de 
18a2  a  1855  le  comice  agricole  de  Nérac. 
Il  consacra  en  même  temps  ses  loisirs  à 
des  travaux  littéraires  et  â  Fétude  des 
questions  sociales  et  politiques.  Partisan 
convaincu  des  idées  économiques  de  Fré- 
déric Bastiat,  il  contribua  puissamment 
â  les  propager  dans  divers  écrits  d*un 
style  aussi  clair  qu'élégant,  collabora  à 


'opposition 
M.   Dollfus,   il   obtint  une    imposante 
minorité. 

En  dehors  de  ses  nombreux  articles  de 
journaux,  M.  Marlinelli  a  publié  :  Manuel 
d'agriculture,  1846,  avec  planche,  1851, 
2*  édit.  augm.;  Un  mot  sur  la  situation, 
1849;  Du  Crédit  foncier,  1851;Hamio- 
nies  et  perturbations  sociales,  esquisse 
des  œuvres  de  Fréd.  Bc^stiat,  suivies  de 
quelques  considérations,  1852,  in -12; 
t!auseriesdepaysan,vers  et  prose,  1857, 
recueil  charmant  teiminé  par  des  pensées 
neuves  et  profondes  ;  La  Muse  en  sabots, 
i^jS;  L'Homme  de  quarante  an«,  com. 
en  5  a.  et  en  prose,  1859;  Entretiens 
populaires  sur  l'économie  politique, 
18n6;  Lettres  à  mon  curé. 

Généreux  et  bienfaisant,  d*un  noble 
caractèi*c,  M.  Martine! li  avait  conquis  à 
B>  des  sympathies  q^ui  lui  survivent,  et  il 
n'est  personne  qui  ne  soit  disposé  à 
rendre  hommage  à  son  mérite  comme 
écrivain,  à  sa  valeur  comme  penseur  et 
à  son  affabilité  dans  la  vie  privée. 

MASSÉ  (Claude),  incrénieur  géographe, 
né  Â  Ghambéry  en  1660,  dans  une  famille 
pauvre,  mort  a  Méxières  en  1737.  Anobli 
par  Louis  XIV,  et  considéré  dans  le  corps 
du  génie  comme  un  homme  hors  li^e. 
.Ses  œuvres,  considérables,  comprenaient 
une  carte  d'ensemble  de  la  Guyenne  et 
de  la  Saintonge,  de  cette  carte  là  feuilles 
viennent  d'être  heureusement  acquises 
par  M.  R.  Dczeimeris  pour  la  bibl.  de  la 
ville.  Elles  comprennent  tout  le  pa^-s  de 
B*  à  l'Océan  jusqu'à  la  pointe  du  Verdon, 
le  cours  de  la  basse  Garonne  et  de  la 
Gir.,  elle  contient  des  sondages  du  plus 
haut  intérêt. 

V.  Mescheket  ns  Richenond,  Une  famille  d'iS' 
ginteuTH  géographes  :  Claude  Massé,  1 650- 1 7 37, 
sa  vie  et  ses  œwres,  Rochefort,  i8M,  in-8*. 
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MASSE  (Alexandre-Ernest),  né  à  Mont- 
pellier le  15  août  1839.  Lauréat,  ancien 
chef  de  clinique  chiinirgicale  et  des  tra- 
vaux anatomiques.  D^  en  méd.  à  la  Fac. 
de  Montpellier.  Prof,  agrégé  à  cette  Fac. 
de  1869  a  1878  ;  prof,  de  méd.  opératoire  à 
la  Fac.  de  méd.  de  B>  depuis  1878;  U  I- 
depuis  1884. 

Auteur  de  :  Développement  etatnicture 
intime  du  tubet^cuîe,  in  Mont^Uier 
méd.,  juillet  1863;  Sycosis  parcuitcùref 
nouveau  traitement  par  la  créosote,  id., 
1864;  De  la  cicatrisation  dans  les  diffé- 
rents tissus,  thèse  inaugurale,  1866;  Des 
types  de  la  circulation  dans  la  série 
animale  et  aux  divers  âges  de  la  vie 
embryonnaire,  1866;  Etude  chirurqv- 
cale  de  V étranglement,  Montpellier,  1869; 
Étude  anatomique  et  physiologique  des 
organes  de  Vaudition  et  du  sens  de 
Voûte.  Montpellier.  1860;  De  la  réunion 
immédiate  après  l'opération  de  la  hernie 
étranglée,  in  G.  i2.  de  VAssoc.  française 
pour  V avancement  des  sciences,  1875; 
Monstre  anencéphale  à  langue  trifide, 
id.,  id.;  Le  tssnia  inerme  et  la  ladrerie 
du  bœuf,  en  coll.  avec  M.  P.  Pourquier; 
in  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sdenr 
cesM  juil.1876  et  Montpellier  méd,,  1876; 
Coup  d'œil  sur  Vhist,  de  la  chiruraie, 
première  leçon  du  cours  de  méd.  opéra- 
toire à  la  Fac.  de  B«,  in  Montpellier  méd^ 
cal,  1879  ;  Influence  du  mouvement 
sur  les  articulations,  in  G.  R,  de  VAssoc» 
pour  l'avancement  des  sciences,  1879;  De 
\a  compression  lente  de  la  moelle  épir 
nièi'e,  avec  pi.,  1879;  De  Vinfluence  de 
l'attitude  des  nxenibres  sur  leurs  articu- 
lations, avec  18  pi.  et  dessins  intercalés 


Des  tumeurs  perlées  de  Viris,  B»,  1881  ; 
De  la  formation  par  areffe  de  kystes  et 
de  tumeurs  perlées  ae  l'iris,  B>,  1881  ; 
Des  inoculations  préventives  dans  les 
maladies  virulentes,  1883;  Kystes,  tur 
meurs  perlées  et  tumeurs  dermoîdes  de 
l'iris,  rôle  du  traumatisme  et  de  la 
greffe  dans  la  formation  de  ces  tu- 
meurs, Paris,  G.  Masson,  1885;  prix 
Barbier  à  TAcad.  de  médecine  et  men- 
tion honorable  de  1,500  fr.  à  llnstitut, 
prix  Montyon  à  l'Acad.  des  se.;  La  région 
sous-glot tique  du  larynx  (études  d'anor 
tomie  et  de  physiologie),  communication 
au  congrès  de  Toulouse,  en  1887.  Memb. 
fondateur,  collaborateur  et  aujourd'hui 
rédacteur  en  chef  de  la  Gazette  heb' 
domadaire  des  sciences  médica  les  de  B^, 
qui  naratt  depuis  le  5  juin  1880.  Les 
membres  fondateur  du  journal  étaient  : 
MM.  Badal,  Coyne,  Lefour,  Lagardelle, 
Layet,  Masse,  Guillaud,  Jolyet,  Picot. 

MASSIGAULT  (Justin-Théophile-Atha- 
nase)  né  à  Ourouer-lefi-Bourdelins  (Cher) 
le  14  sept.  1838.  Prof,  universitaire,  puis 


prof,  libre,  il  publia  un  RecueU  gradué 
de  versions  latines  à  l'usage  des  classes 
supérieures,  li\re  de  l'élève  et  livre  du 
miUtre,  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions 
chez  Ëug.  Belin,  éditeur  à  Paris,  puis 
débuta  dans  le  journalisme  â  Lyon,  en 
1859,  dans  le  Propres;  fut,  de  1862  à  1870, 
rédact.  de  la  Gironde  et  contribua  par 
ses  écrits  et  par  sa  participation  très  active 
aux  réunions  politiques,  à  répandre  dans 
notre  dép.  l'idée  républicaine,  diiigeant 
en  même  temps  le  Courrier  d*Arcachon 
souÈ  le  pseudonyme  de  Paul  Delurcy, 
qui  lui  avait  déjà  servi  à  Lyon. 

Préfet  de  la  H^Vienne  le  25  oct.  1870, 
il  conserva  ces  difficiles  fonctions  jusqu'au 
25  mars  1871.  Après  avoir  repris  un 
moment  sa  collaboration  à  la  Gironde,  il 
fonda,  à  B*,  V Indépendance  qui  dura  peu  ; 
à  Angouléme,  la  Charente;  à  Poitiers, 
VA  venir  de  la  Vienne.  Rédact.  en  chef 
de  la  Presse  à  Paris  pendant  quelques  mois 
(1875),  puis  collaborateur  du  Siècle  et 
président  du  Svndicat  de  la  presse  dépar- 
tementale. Il  rut  nommé  par  M.  Jules 
Simon  directeur  du  service  de  la  presse 
au  ministère  de  l'intérieur;  destitué  après 
l'acte  du  16  Mai  1877,  il  fut  appelé  par  le 
ministère  Dufauiv-Marcère  à  la  préfecture 
de  la  U^Vienne  le  18  déc.  1877  et  nommé 
ilf  en  janvier  1879;  préfet  de  la  Somme 
en  mars  1882  et  préfet  du  Rhône  le  31  oc^ 
tobre  suivant,  il  a  conservé  cette  haute 
situation  jusqu'au  31  oct.  1886,  époque 
où  il  fut  désigné  pour  remplacer  à  Tunis 
M.  Gambon  comme  ministre  plénipoten- 
tiaire et  résidentgénéral;  O.  ^  en  1880, 
C.  ^  en  janv.  18o6.  M.  J.  Massicault  a 
épousé  M*^*  Magen,  fille  d'Hippolyte 
Magen.  A  publié  en  collaboration  avec 
M.  Jamet  un  roman  intitulé  Thibaud, 
paru  dans  le  Tenws  (1870)  et  ensuite 
édité  par  la  libr.  Hachette;  on  a  encore 
de  M  Les  Elections  àB>  en  i863,  br. 
in-8*,  et  plusieui's  br.  de  polémique  poli- 
tique. 

MASSIF  (Raymond  de),  deuxième  du 
nom.  Cons.  au  Pari,  de  B*;  délivra,  en 
1500f  la  ville  de  Saint-Emilion  des  mains 
des  Huguenots  ;  prêta,  en  1505, 3,000  écus 
aux  jurats  de  Libourne. 

MA8SIP  (Henrv  de),  deuxième  du 
nom,  fils  du  précédent,  écuyer,  seigneur 
de  La  Mothe-St-Sulpice  et  d'Anglade; 
capitaine  au  régiment  de  Picardie;  fut 
nommé  cons.  au  Pari,  de  B>  en  rempla- 
cement de  son  père  le  21  mars  1599. 

MASSIF  (Louis  de),  fils  du  précédent, 
écuyer,  seigneur  de  La  Mothe-St-Sulpice, 
cons.  au  Pari,  de  B*.  Fut,  avec  ses  beaux- 
frères  les  cons.  Du  Burg  et  Pichon-Mus- 
cadetj  memb.  de  la  grande  Fronde  et 
courtisan  assidu  des  princes.  Mais  en 
1653,  il  se  rallia  avec  empressement 
à  la  royauté  et  mourut  en  février  1663. 
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Fit  représenter  à  B^,  en  1655,  d'après 
MM.  Delpit  et  Minier,  une  tragédie  inti- 
tulée :  Le  charmant  Alexis  par  un 
Alexis  de  ce  temps.  La  Bibliothèque  de 
B<  possède  le  manuscrit  de  cette  pièce, 
1  vol.  in-folio. 

V.^CoMMUiiAT,  VOrmée  à  B-,  p.  101  à  126. 

MASSIF  (J.),  compositeur  de  musique 
de  danse,  prof,  de  cnant.  A  fait  représen- 
ter au  Grand-Théâtre  de  B<  plusieurs 
ballets;  entre  autres,  vers  1850,  Les 
Ecossais,  où  se  trouve  une  adaptation  des 
plus  spirituelles  de  la  musique  de  la 
résurrection  des  nonnes  de  Robert-le' 
Diable,  A  publié  plusieurs  romances, 
entre  autres  la  Chanson  des  Pirates  de 
Victor  Hugo,  et,  chez  Raver-Ravayre,  un 

Srand  nombre  de  morceaux  de  musique 
e  danse,  pour  orchestre,  dont  quel- 
ques-uns ont  eu  une  [grande  vogue,  et 
plusieurs  ont  été  réduits  pour  le  piano 
par  M.  Ernest  Redon. 

MATHARASIUS,  V.  Bleykie. 

MATHERON  (Laurent),  né  à  La  Réole 
(Gir.)  le  27  mai  1823;  chef  de  division  à 
la  préfecture  de  la  Gir.  de  1850  à  1860, 
à  la  mairie  de  B'^de  1876  à  1881.  Collabo- 
rateur au  Mémorial  bordelais  en  1849  et 
1850,  à  la  Gironde  de  1852  à  1854,  à  la 
Revue  de  jB'  en  1854,  à  ÏIndicateur  en 
1860  et  1861.  Auteur  de  :  Mémoire  sur 
Vhist.  des  BeauX'Arts,  B\  1^61,  1  vol. 
in^  (ouvr.  couronné  par  l'Acad.  de  B^ 
en  18M);  Les  Salons  de  B>  en  i852  et 
1853,2  vol.  in-18;  Bordeaux-Médecin, 
B»,  1855,  1  vol.  in-32;  Goya,  B«,  1858, 
in-16;  Études  sur  les  pénitenciers  suis- 
ses  et  allemands,  Genève,  1868,  1  vol. 
in-8"  ;  Mémoire  sur  le  sort  des  condamr 
nés  libérés,  Lyon,  1870,  in-8<>,  couronné 
par  TAcad.  de  Lyon,  chev.  de  l'ordre  de 
Charles  III  d'Espagne  en  1859;  memb.  de 
l'Institut  de  Genève  et  memb.  de  l'Acad. 
de  Savoie  en  1869. 

MATIGNON  (Jacques  de  Goyon,  c*«de\ 
né  le  26  sept.  1525  à  Gacé  (Normandie), 
mort  dans  son  chat,  de  Lamarque  (Médoc) 
d'une  attaaue  d'apopleiie  le  28  juil.  1597. 
Fut  l'un  aes  capitaines  les  plus  remar- 
quables de  son  temps.  Sut  se  laire  estimer 
aes  catholiques  qu  il  commandait  et  des 
protestants  qu'il  ne  cessait  de  combattre 
avec  succès,  mais  sans  cruauté.  Henri  III 
lui  donna  le  bâton  de  maréchal  le  14  juil. 
1579  et  le  nomma  général  en  Guyenne 
le  26  novembre  1580. 

Il  s'y  distingua  par  son  esprit  conciliant 
et  l'énergie  avec  laquelle  il  rétablit 
l'ordre.  En  1586,  il  mit  le  sièffe  devant  le 
château  de  Castets,  commanaé  par  Jean 
de  Fabas;  en  1591,  il  défendit  Saint-Ma- 
caire  contre  les  ligueurs,  mais  il  assiégea 
Blaye  sans  succès  en  1593.  Grâce  à  lui, 
B<  résista  aux  suggestions  des  ligueurs  et 


s'empressa  de  reconnaître  comme  roi  de 
France  Henri  IV,  au  sacre  duquel  Mati- 
gnon remplit  les  fonctions  de  connétable. 
La  seigneurie  de  Lesparre  était  passée 
dans  ses  mains  en  sortant  de  celle  de  la 
famille  d'Albret. 

V.  de  Marville  rapporte  qu'on  disait 
qu'il  avait  gagné  100,000  livres  en  douze 
ans  dans  son  gouvernement  de  Guyenne, 
et  que  c'était  le  diable  qui  lui  amassait 
tout  cet  argent  Le  fait  est  qu'il  avait  la 
faveur  de  la  cour,  qui  fermait  les  yeux 
sur  ses  actes. 

V.  Toutes  les  biographies.—  Baillèrk,  HùL 
du  maréchal  de  Matignon,  Paris,  1G61.  in-f% 
avec  son  portrait  gravé  par  Lochon.  —  Pisab», 
Chronologie  n^ilitaire,  t.  Il,  p.  345;  —  V.  db 
Marville,  Mélangei  d'histoire,  U  I,  p.  230. 

MAUGRAS  (Charles^aston),  né  à  Sois- 
sons  le  16  nov.  1851.  Vint  à  B<  en  1855, 
y  fit  ses  études  qui  l'ont  conduit  à  publier 
divers  travaux  nistori^es  et  littéraires 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  La  Cor- 
respondance de  Vahhé  Galiani,  Paris, 
C.  Lévy,  1~  et  2«  édition,  1881,  in-8»; 
La  Jeunesse  et  les  dernières  années  de 
Madan^  d'Epinay,  son  salon  et  ses 
amis,  etc.,  l&3-lm,  2  vol.  in-8».  Cet 
ouvrage  a  eu  sept  éditions.  Ces  trois  vol. 
ont  été  publiés  en  collaboration  avec 
Lucien  Pérey  et  couronnés  par  TAcad. 
française  en  1884;  La  Vie  intime  de 
Voltaire  aux  Délices  et  à  Femey,  18ffî, 
in-8<*,  a  eu  deux  édit.;  Voltaire  et  /.-J. 
RovLsseau,  1886,  in-S".  a  eu  deux  édit.; 
Trois  mois  à  la  cour  de  Frédéric,  1886, 
in-8o;  Les  Comédiens  hors  la  loi,  1887, 
in-8«;  La  Duchesse  de  ChoisetU,  1889, 
in-16,  épuisé,  rare. 

MAUNT  (François  de),  évéqne  et  sei- 
gneur de  Saint-Brieuc  en  Bretagne,  fut 
nommé  archevêque  de  B*  en  lo53  par 
suite  de  la  démission  de  Mb'  Jean  du 
Bellay.  Lorsqu'il  fit  son  entrée  solennelle 
à  B^  le  11  nov.  1554,  il  fut  harangué  à  la 
porte  de  la  ville  par  Michel  de  Montaigne, 
maire  de  B'.  Mourut  à  B*  en  1558. 

MAUR  (Le  P.),  né  au  Mans,  mort  àB<le 
19  avril  1690  et  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'église  des  Carmes;  prieur  du  grand  cou- 
vent des  Carmes  de  B^  et  provincial  de 
Gascogne  ;  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
mystiques  dont  voici  le  relevé  :  Théologie 
chrestienne  et  mystique,  ou  conduite 
spirituelle  pour  arriver  bien^tost  au 
souverain  degré  de  la  perfection,  com- 
posée par  le  B.  P.  Maur  de  l'Enfant  Jésus, 
prieur  des  Carmes  réformés  du  grand 
couvent  de  B>;  à  B>,  chez  I.  Mon^ron 
Millanges,  1651,  in*8o;  Entrée  à  la  dtvine 
Sagesse  romftrise  en  plusieurs  traités 
spirituels  qui  expliquent  les  plus  pro- 
fonds secrets  de  ta  théologie  mysHffite, 
id.,  id.  ,1652,  in«8»;  Le  royaume  intérieur 
de  Jésus-Christ  dans  les  âmes,  divisé  en 
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trois  pai*iies,  Paris,  Antoine  Pradelon. 
1662,  in-i2^  ces  deux  derniers  ouvrages 
ont  eu  plusieurs  édit.  On  attribue  encore 
au  P.  Maur  La  ci'èche  de  l'Enfant  Jéstis, 
B>9  in-12.  La  bibl.  miin.  de  b«  possède 
pai'mi  ses  manuscrits  sous  le  n9  332  un 
in-18  de  80  pp.,  intitulé:  Les  lettres  du 
R»  P.  Maur  de  V Enfant  Jésus...  à  une 
religieuse  de  la  Visitation,  avec  plu^ 
sieur ê  avis  que  le  même  lui  a  donnés, 
et  de  plus  il  y  a,  à  la  suite,  quelques 
autres  lettres  spirituelles  escriptes  à  la 
mesme  }*eligieuse  par  d'autres.  M.  Jules 
Delpit  attribue  récriture  de  ce  manusciit 
à  Marie-Henriette  Levasseur,  qui  en  a 
laissé  plusieurs  autres.  B.  de  Y, 

MAUREL(HilaireJI,  né  au  Pont-de-Tam 
(Tamile  9  oct.  ISOT,  mort  à  B*  le  7  oct. 
1884.  Débuta  dans  la  marine  marchande 
en  1826;  forcé  d*y  renoncer  à  la  suite 
d'une  chute  dans  laquelle  il  se  cassa  une 
jambe,  il  se  rendit  au  Sénégal  en  1830  et 
s'associa  en  1831  avec  Hubert  Prom  qui 
y  était  établi  depuis  1828;  leur  raison 
sociale  fut  Prom  et  Maurei.  C'est  à  son 
initiative  qu'est  due  l'extension  du  com- 
merce français  dans  la  rivière  anglaise 
de  Gambie.  Dès  1845,  il  y  fit  des  alTaires 
importantes  et  quel(|ues  années  après  il 
fonda  un  comptoir  a  Bathurat.  Aujour- 
d'hui, presque  tout  le  commerce  de  cette 
colonie  est  entre  les  mains  de  maisons 
françaises.  Vers  la  môme  époque,  il  rentra 
en  France  et  forma  à  Bordeaux,  avec  son 
frère  aîné,  M.  J.-L.  Maurei,  et  M.  Hubert 
Prom,  la  maison  Maurei  et  H.  Prom,  qui 
établit  une  fabrique  d'huiles  et  de  savon 
à  Bacalan  et  ne  tarda  pas  à  devenir  une 
des  pins  importantes  maisons  de  com- 
merce, d'armement  et  d'industrie  de 
notre  ville.  Pour  reconnaître  les  services 
exceptionnels  rendus  par  lui  au  commerce 
bordelais,  le  jury  de  l'exposition  de  B* 
1882  demanda  et  obtint  pour  lui  la  ^. 

MAUR£L(Marc),né  à  Audivert,  canton 
de  Mazamet  (Tarn)^  le  14  juin  1826.  Nég*, 
armateur,  économiste,  l'un  des  mémo, 
de  la  maison  Maurei  frères,  ayant  d'im- 
portantes relations  avec  le  Sénégal  et  la 
côte  occidentale  d'Afrique. 

Durant  son  séjour  dans  ce  pays,  il  fit 
signer  en  1852  une  pétition  pour  deman- 
der la  liberté  du  commerce  dans  le  fleuve 
et  une  protection  efficace  contre  les  pil- 
lages des  Maures  sur  la  rive  gauche  habitée 
par  les  noirs  cultivateurs;  ce  programme 
fut  réalisé  par  le  ^én.  Faidherbe,  gouver- 
neur de  la  colonie,  entre  1854  et  1858  ; 
il  contribua  l'adoption  d'un  i-égime  doua- 
nier libéral  à  S^-Louis  et  à  Gorée.  Après 
avoir  habité  seize  ans  le  Sénégal,  il  se  fixa 
à  B*;  memb.  du  cons.  mun.  de  B»  en 
juil.  1870  et  de  la  chamb.  de  corn,  de  B> 
de  1872  à  1884;  il  v  a  été  souvent  nommé 
rapporteur.  Présid.  de  la  Soc.  de  géogr. 
commerc.   de  B«   depuis  sa   fondation 


(1874);  présid.  de  la  Société  d'économie 
politique  de  B>  depuis  sa  fondation  (1882). 

A  publié  sous  divers  pseudonymes  : 
Note  sur  la  marine  marchande,en  1869; 
Réflexions  d'un  père  de  famille  au 
sujet  de  la  loi  militaire,  adressées  aux 
membres  de  l'Assemblée  nationale,  en 
1872;  Lettre  d'un  consommateur,  adres- 
sée à  la  commission  des  douanes,  en 
1878;  Les  colonies,  note  adressée  au 
président  du  cons.  des  ministres,  en  1882. 

Proposa  à  la  chambre  de  com.  de  B*, 
en  sept.  1872,  avec  M.  Alfred  Daney,  la 
fondation  d'un  cours  d'économie  politique 

Ïui  est  professé,  depuis  lors,  par  M.  J.-B. 
escarret.  C'est  de  l'union  amicale  des 
anciens  élèves  de  ce  cours  qu'est  née  la 
Soc.  d'économie  politique. 

Paimi  ses  nombreux  rapports  impri- 
més, nous  citerons  :  Au  sujet  de  la 
rareté  des  matelots  et  des  moyens  qui 
paraissent  pt^opres  à  en  a^icroitre  le 
nombre,  B*,  lrf73,  in-8o;  Réponses  au 
qtiestionnaire  de  la  commission  pour 
le  développement  du  commerce  exté- 
rieur, B«,  1874;  Marine  marchande, 
question  des  primes  à  l'armement,  B*, 
mars  1877;  Question  monétaire,  B', 
avril  1881;  Loi  militaire  :  volontariat. 
B>,  mai  1882  et  déc.  1883;  Au  sujet  du 
projet  de  loi  pour  le  relèvement  des 
droits  sur  les  animaux  vivants  et  les 
viandes.  B\  octobre  1884.  A  i^igé  un 
Résume  des  vœux  exprimés  par  la 
chambre  de  commerce  de  i87S  à  iSlO 
au  sujet  des  tarifs  des  douanes,\so\. 
avec  préface  et  résumé  analytique;  Let- 
tres sur  la  question  militaire,  de  1880 
à  1884.  » 

MAUREI.  (Emile),  né  à  Goi^c  (Sénégal) 
le  12  nov.  1^,  fils  de  M.  Hilaiie  Maurei, 
l'un  des  membres  de  la  maison  d'ai^ 
mement  et  de  commerce  d'exportation 
au  Sénégal  et  à  la  côte  occidentale  d'Afri- 

?ue  Maurei  et  H.  Prom,  fondée  en  1831. 
uge  au  trib.  de  commerce  de  B^  depuis 
1865,  son  présid.  de  1877  à  1880;  présid. 
de  la  Soc.  philomathique  de  B*  en  1875  et 
1876;  administrateur  des  hospices  de  B> 
depuis  1880,  chargé  de  l'hospice  gén.  de 
Pellegrin.  O  A.  en  1876,  *  le  3  fév.1880. 

MAURES  (Jehan),  prof,  à  la  Faculté  de 
méd.  de  l'Université  de  B«  en  1624.  Méd. 
de  la  ville.  Après  avoir  enseijg^né  la  méd. 
avec  succès,  il  entra  en  religion  et  prit 
l'habit  de  Saint-Benoit  à  La  Réole  où  il 
était  né.  l\  cultivait  les  muses  latines  et  a 
publié:  Rupellœ  captes  prosepeîa,  aut. 
J.  Maures  medecinse  prof  essore,  Burdi- 
galaï,  Millangius,  1628,  in -12;  Carmen 
Epilotmium,  id  est  ad  pestis  préserva^ 
lionem,  Burdigalae,  163o,  in-8*>.  Il  vivait 
encore  en  1672,  comme  nous  l'apprend 
Mingelonsaulx  qui  parle  de  lui  avec  éloges 
à  la  page  724  de  sa  traduction  de  Guy  de 
Chauliac.  B.  de  F. 
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MAURIAC  (Jean,  dit  Chéri),  né  à  SU 
Macaire  (Gir.)  le  8  déc.  1841.  Auteur  de  : 
L'art  de  faire  résister  les  cépages  fran- 
çais et  américains  au  phyUoxera,  Àgen, 
1884,  in-32, 15  pp. 

MAURIAC  (Jean-Emile\  né  à  Barie, 
canton  d'Auros  (Gir.),  le  24  janv.  1840  ; 
doct.  en  méd.  ae  la  Faculté  de  Paris  le 
l«r  août  1872;  lauréat  de  llnstitut  (Acad. 
des  sciences)  (1882),  de  la  Fac.  de  méd. 
de  Paris  (1872  et  1882),  de  TAcad.  de  I3« 
(1875);  inspecteur  cén.  de  la  salubrité  de 
la  ville  de  B*;  mémo,  du  cons.  d'hygiène 
^u  dép.  de  la  (xii*.;  rédacteur  en  chef  du 
Journal  de  médecine  de  Bordeaux;  an- 
cien aide-major  au  7«  régiment  d'infan- 
terie mobile  pendant  la  guerre  de  1870- 
1871  ;  actuellement  méd.-migor  de  Tarmée 
territoriale  (18«coij)s);  U  A.  le  14juil. 
1882;  O  I.  le  l*'  janv.  1889;  comman- 
deur des  ordres  royaux  du  Christ  de 
Portugal  (1878)  et  d'^Isabelle  d'Espagne 
ri883)  j  memb.  des  Soc.  de  méd.  de  B*, 
a'hygiene  publique^  d'économie  politique, 
de  clinique  de  Paris,  de  méd.  publique  et 
d*hygiène  {professionnelle  de  Paris,  fran- 
çaise d'hygiène,  de  méd.  de  Bouen,  espa- 
gnole d'hygiène  de  Madrid;  memb.  de 
rAcad.  de  méd.  de  Barcelone,  royale  des 
sciences  méd.  de  Lisbonne,  acad.  imp.  de 
méd.  de  Rio-de-Janeiro,  de  méd.  de  Var- 
sovie. 

Parmi  ses  principaux  travaux  nous  cite- 
rons :  Etude  historique  et  critique  sur 
lesnvaUtdiesépidémiques de  l'antiquité, 
Paris,  Parent.  1872-  in-8«  de  102  pp.;  Con- 
tribution à  Vétuae  du  traitement  du 
rhumat'utme  articulaire  aigu  par  la 
propfflaniine  et  le  chlorhydrate  de  tri' 
méthylamine,  B*,  1874;  Etwie  médico- 
psychologique  sur  un  cas  d'extase 
mystiaue,  observé  à  Fontet  (Gir.), 
en  collaboration  avec  le  D'  Verdaixe, 
Paris,Germer-Bailliére,1875,  in-8«.  74  pp.; 
Notes  cliniques:  i°  sur  un  cas  d  urémie 
à  forme  cérébrale  ayant  détermitté  la 
mort  en  vingt-deux  heures  et  consé^ 
cutive  à  une  néphrite  albumif^eu8e 
latente  ;  2<>  sur  un  cas  de  paralysie  des 
nerfs  du  plexus  brachial,  résultant  de 
Vtisage  de  béquilles,  B*,  Feret  et  lUs, 
1876,  in-8®;  îfotes  cliniques  sur  deux 
cas  de  trachéotomie  par  le  thermo- 
cautère,  B»,  Feret  et  fils,  1877,  in-8»; 
La  propylamine,  la  triméthylamine  et 
leurs  sels,  étudiés  au  point  de  vue  thé- 
rapeutique et  pharmacologique.  par  le 
prof.  Alvarenga  (de  Lisbonne),  trad. 
du  portugais  par  le  D^  K.  Mauriac,  Paris, 
0.  Doin,  1879,  în-8*>,  134  pp.;  Note  sur 
l'action  physiologique  et  thérajyeutique 
de  la  «  carica  papaya  »,  par  le  D""  MoN- 
coRVO,  trad.  du  portugais  parle  D''  Mau- 
riac, B«,  1880,  in-8o;  Contribution  à 
V élude  de  la  suphilis  cérébrale,  B», 
IHHO,  in-8«;  Du  rhumatisme  chronique 
noueux  des  enfants  et  de  son  traite-' 


ment,  par  le  D'  MoNGORVO,trad.  du  por- 
tugais par  le  D^  E.  Mauriac,  Paris,  O. 
Doin^  1880:  De  Vassistance  puhliqtte  à 
domicile  dans  la  ville  de  È^  et  de  la 
réorganisation  du  service  médic<U  des 
bureaux  de  bienfaisance,  B>;  1881 
(Journal  de  médecine);  La  questton  du 
salicylage  des  vins  et  autres  substances 
alimentaires,  B*,1881  ;  La  santé  des  en- 
fants, petit  manuel  d'hygiène  à  l'usage 
des  mères,  hygiène  et  éducation  des  en' 
fants  du  premier  âge,  B',  Feret  et  fils, 
1882,  in-18;  Rapport  général  sur  les 
trmvauœde  la  commission  des  logements 
insalubres  de  la  ville  de  B'  pendant 
les  années  iSlO  à  iSSi,  J.-B.  BaiUière 
et  fils,  1882,  in-8B  ;  Contributionà  V étude 
de  l'épidémie  de  variole  qui  a  sévi  à  B^ 
pendant  les  années  1880  et  i88i  (Pro- 
phylaxie et  statistique),  BailUère  et  61s, 
1882;  La  rage,  sa  statistiaue  et  sa  pt'o- 
phulaxie  en  France  et  à  Vétranger,  B«, 
18w;  C.  R,  du  Congres  international 
d'hygiène  de  La  Haye,  Bs  1884;  La 
question  des  morues  rouges;  étude 
ahygiène  alimentaire,  B»,  Feret  et 
fils,  1886,  in-8»;  Considérations  sur  la 
i*age  et  le  traitement  de  M.  Pasteur 
(Journal  de  méd.  de  B*,  IffiT);  Une 
mission  scientifique  en  Autriche-Hon- 
grie, en  Allemcigne  et  en  Belgique, 
rapport  au  ministre  de  l'intérieur, 
Paris,  1889. 

MAZBRAC  (Jules),  pseudonyme  de 
Jules  HovYN  de  TRANaiÈRE.  V.  ce  nom. 

MA2ET  (Camille),  né  à  Ste-Croix-da- 
Mont  (Gir.)  le  7  nov.  1800,  mort  en  1876. 
Avocat  de  la  Faculté  de  Poitiers  en  1826; 
juge  de  paix  à  La  Béole  en  1832;  iuge  au 
tru).  civil  de  la  même  vil  le  en  lol3^  juge 
d'instruction  de  1849  à  1852;  présid.  au 
même  trib.  en  1866;  présid.  bon.  en 
1870.  Député  de  Farr.  de  La  Réole  au 
Corps  législatif  de  1846  à  1848. 

MAZ0I8  (Marc-Antoine),  né  à  Paris  le 
25  juillet  17M,8*établità  B«  comme  négo- 
ciant en  1788  ;  son  goût  pour  Tarchéologie 
et  la  littérature  le  ut  admettre  à  TAcad. 
de  cette  ville  en  1799,  mort  à  B«  en  1828. 
On  a  de  lui  un  Ménwire  sur  le  commerce 
de  l'ifide  et  divers  autres  écrits  sur  le 
commerce  et  les  colonies  françaises. 
Jouannet  a  prononcé  son  éloge  à  l'Acad. 
de  B>  en  18&.  B.  de  F. 

MAZOIS  (Charles -François),  fils  du 
précédent  né  à  Lorient  en  17o3,  mort  à 
Paris  le  31  déc.  1826.  Reçut  à  B>  une 
éducation  très  complète,  et,  après  de 
bonnes  études,  où  ses  goûts  pour  les 
lettres  et  les  l>eaiix-arts  se  développèrent 
librement,  débuta  dans  les  lettres  par 
quelques  poésies  agréables  qui  panirent 
dans  les  recueils  du  temps;  devenu 
relève    du    célèbre   architecte    Percier 


M  E  G 


—  443  — 


MEL 


qui  resta  son  ami,  il  alla  achever  ses 
études  à  Rome  et  dut  à  la  faveur  de  la 
cour  de  Naples,  qui  l'employa  à  divers 
travaux,  la  permission  d'étudier  à  loisir 
les  ruines  de  Pompéi  et  celles  de  Pœstum; 
nommé  architecte  des  établissements 
français  àRome,i)nis  inspecteur  et  memb. 
du  cons.  des  bâtiments  civils  à  Paris,  il 
venait  d'épouser  la  fille  ainée  de  l'acadé* 
micien  Alexandre  Duval  et  poursuivait 
ses  travaux  artistiques  et  littéraires, 
lorsqu'une  apoplexie  foudroyante  l'em- 
porta. Il  était  memb.  de  TÂcad.  de  B* 
depuis  1811.  On  doit  à  Mazois,  indépen- 
damment de  plusieurs  monuments  oui 
attestent  ses  talents  d'architecte,  les 
Buines  de  Pompéi,  Paris,  Didot,  1813  et 
années  suivantes  gr.  in-f^;  Le  palais  de 
Scaurus,  Paris,  Didot,  1819  et  18^2,  in-8« 
avec  fig.,  description  ingénieuse  et  inté- 
ressante, d'une  riche  et  luxueuse  demeure 
dans  l'antiquité  romaine  sous  la  forme 
d'un  récit,  ouvrage  dédié  à  Charles  Per- 
cier,  et  qui  eut  une  très  grande  vo^ue. 
Mazois  a  encore  inséré  plusieurs  articles 
dans  la  Galerie  française  et  des  Consi' 
dérations  sur  les  théâtres  des  anciens 
dans  le  tome  I*''  du  Théâtre  complet 
des  Latins, 

On  lui  doit  en  outre  des  mémoires  en 
français  et  en  italien  sur  les  beaux-arts. 
Il  a  laissé  inachevées  une  vie  de  Michel^ 
Ange  et  une  grande  publication  sur  les 
ruines  de  Pœstum;  Lacoura  prononcé, 
en  1827,  son  éloge  à  l'Acad.  de  B<,  qui  a 
fait  frapper  une  méd.  en  Thonneur  de 
G.-F.  Mazois.  B.  de  F. 

V.  Lacoch,  Notice,  Actes  de  l'Acad.  de  B«, 
lft!7,  p.  998.  —  Son  éloge  par  iocAKMRT,  dans 
le  même  recueil  pp.  119  et  138. 

MÉ6RET  DE  BELU6NT  (Jean-San- 
tiago de),  né  à  Santiago  de  Cuba  le 
30  mars  182».  Armateur  à  B<  de  1857 
à  1875;  propriétaire  du  Château-Talence  ; 
maire  de  cette  commune  de  1863  à  1808 
et  de  sept.  1870  à  1873.  Juffe  au  trib.  de 
commerce  de  B*  de  1860  à  1863;  adminis- 
trateur de  la  caisse  d'épargne  depuis  1870; 
Ami  des  belles-lettres,  il  leur  a  consacré 
ses  loisirs,  et  a  été  élu  memb.  de  l'Acad.  de 
B'  en  18fô  .Ses  publications  principales 
sont  :  Le  docteur  Veritas,  1861  ;  Une 
conspiration  sous  Louis  XIII,  drame  en 
trois  actes  et  en  vers,  1861  ;  Trop  parler 
nuit,  proverbe  en  un  acte  et  en  vers, 
18tl3  ;  Le  roman  de  Geneviève,  opérette 
en  un  acte,  1865;  Réminiscences  de  la 
vie  américaine,  ièdH;  Kosciusko,  drame 
en  quatre  actes  et  en  vers,  18t)8,  l'epré- 
senté  avec  grand  succès  au  Théâtre- 
Français  de  ^;  La  reine  des  Vaudoux, 
drame  en  5  actes  et  en  prose  (Actes  de 
l'Accui.  de  B*);  3I"«  de  Keroen,  op.-com. 
en  2  actes,  musique  de  Gustave  Rinck, 
représenté  au  Grand-Théâtre  de  B',  1877  ; 
Cuba  en  d5ii,  légende  indienne,  1881; 
poésies  diverses;  Dodoche,  comédie  en 


3  actes,  en  prose,  B*,  Gounouilhou,  1887, 
in-8<>:  La  sorcière  d'Espelette  ou  une 
idylle  au  pays  Basque,  pièce  lyrique 
en  3  actes,  en  collaboration  avec  Anatole 
LoQUiM,  musique  de  Louis  Amoureux* 
Possède  en  portefeuille  plusieurs  autres 
ouvrages,  entre  autres  :  La  Charmeuse, 
opéra. 

MÉLAC  (Ezéchiel  DtJ  Mas,  c**  de),  né  à 
Sainte-Radegonde  (Gir.)  vers  1630.  Fils 
de  Pierre  du  Mas,  sieur  de  Mélac,  ma> 
chand  du  village  du  Mas  à  Sainte-Rade- 
gonde, et  de  Jeanne  de  Puch,  fille  d'Ezé- 
chiel  de  Puch,  écuycr,  seigneur  de 
Pailhas  et  de  la  Tour-de-Montbreton.  La 
famille  de  Puch  est  une  des  plus  ancien- 
nes du  diocèse  de  Bazas  et  parait  origi- 
naire de  la  paroisse  de  Puch  près  Sauve- 
terre-de-Guienne.  Ezéchiel,  âgé  de  six  ans 
environ,  perdit  son  père,  et,  peu  après 
sa  mère  se  remaria  avec  Paul  de  Larrard, 
écuyer.  Il  entra  probablement  fort  jeune 
au  service  du  roi^  servit  en  qualité  de 
lieutenant  du  régiment  de  cavalerie  de 
Briquemaut,  en  Portugal,  sous  le  c*«  de 
Schomberg  dont  il  obtint  une  compa- 
gnie le  15  août  1666.  Il  parait  avoir  été 
anobli  vers  1668  ou  1669.  En  juil.  1671 
il  leva  une  compagnie  qui  fut  incorporée 
dans  le  ré^ment  d'Effoumaitx  ;  le  21  du 
même  mois  il  était  en  Flandre,  en  Hol- 
lande, au  mois  d'octobre  et  au  siège  de 
Maêstricht  en  1673.  En  1674,  il  était  capi- 
taine et  magor  au  combat  de  SenefTe:  il 
força  la  ville  de  Derbuy  le  27  avril  1675; 
il  était  alors  mestre  de  camp  de  cavalerie 
et  déjà  il  s'était  acquis  la  réputation  d'un 
chef  de  partisans  des  plus  actife  et  des 
plus  redoutables.  Exécutant  les  comman- 
dements de  Louvois,  il  mettait  à  feu  et  à 
sang  tout  le  pays  ennemi,  tous  les  moyens 
lui  étaient  bons  pour  mériter  les  réméré 
ciements  du  roi  et  les  encoura^ments  du 
ministre.  II  (ht  nommé  brigadier  de  cava- 
lerie le  26  nov.  1681  ;  il  passa  une  partie 
de  l'hiver  de  1682^  à  Saint^Radegonde 
et  en  profita  sans  doute  pour  dresser  les 
plans  de  ses  magnifiques  jardins  du  do- 
maine de  Jean  Faux  qu'il  tenait  en  partie 
de  son  père.  Mélac  assista  à  la  prise  de 
Luxembourg  en  1684.  En  1686,  il  fut 
employé  sur  la  frontière  de  Savoie  pour 
réduire  à  l'obéissance  les  peuples  des 
vallées  qui  s'étaient  soulevés.  En  1687,  il 
était  dans  le  sud-ouest  de  la  France.  En 
1688,  il  fut  envoyé  en  Allemagne  sous  le 
maréchal  de  Duras. 

Le  11  sept,  de  cette  année  il  était  à 
Sainte-Radegonde  et  se  mariait,  à  l'âge  de 
cinquante  -  huit  ou  cinquante  •neulans, 
avec  Jeanne  de  Durfort,  damoiselle,  fille 
de  JacC^ues  de  Durfort,  c**  de  Blaignac,  et 
d'Henriette  Jaubert  de  Barrault;  peu  de 
temps  après  son  mariage,  il  repartit  pour 
l'Allemagne,  où  le  roi  lui  donna  le  com- 
mandement d'Heilbron  au  mois  de  déc. 
Il  passa  et  repassa  plusieurs  fois  le  Du- 
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nube  pour  lever  des  contributions.  Il  n*y 
avait  pas  d'officier  en  France  plus  capable  , 
que  lui  de  bien  conduire  de  semblables  i 
expéditions.  Son  nom  est  resté  légendaire  I 
dans  le  Palatinat  où,  encore,  une  quantité  { 
de  dogues  de  bouchers  portent  son  nom. 
En  16H9  et  1690,  il  détruisit  la  ville  d  Hei- 
delberg  et  réduisit  en  cendres  toutes  les 
villes  et  tous  les  villages  du  Palatinat.  Le 
roi  le  récompensa,  le  10  mars  1690,  par  le 
brevet  de  maréchal  de  camp,  et  Tadjoignit 
en  Allemagne  au  maréchal  de  Lorges. 
Mélac  était  à  Paris  à  la  lin  de  16M  ;  de 
retour  en  Allemagne  pendant  l'hiver,  il 
mit  tout  le  pays  de  Cologne  à  contribu- 
tion et  brûla  plus  de  cinquante  villages 
des  trois  élcctorats  du  Rhm.  Durant  son 
absence,  sa  femme  mourut  vers  le  milieu 
do  1691.  Pendant  ce  temps  il  surprenait 
la  ville  d'Heidesheim  et  la  mettait  au  pil- 
lage; à  la  fin  de  l'année  il  fût  adjoint  au 
maréchal  dTxplles  et«  bientôt,  comman- 
dant de  la  place  de  Scheilden.  Au  prin- 
temps de  1692  il  était  en  Allemagne  sous 
le  maréchal  de  Lorges  ;  en  sept,  il  contri- 
bua à  la  défense  de  Spirebach.  Le  7  fév. 
1693  le  roi  lui  donna  le  commandement 
de  Landau,  et  le  30  mars  le  fit  lieutenant 
général.  Depuis  lors  il  résida  à  Landau,  ce 
qui  ne  Tempéchait  pas  de  faire  des  courses 
et  de  rentrer  toujours  avec  du  butin.  11 
assista  en  mai  16U3  à  la  seconde  prise  de 
Heidelberg  qui  fut  brûlée. 

Pendant  son  séjour  à  Landau  il  s'occu- 
pait très  activement  de  ses  affaii'es  parti- 
culières, de  celles  de  sa  famille  et  écrivait 
aux  divers  ministres  et  aux  personnages 
influents  de  curieux  mémoires  avant  pour 
but  de  nuire  aux  ennemis  et  àe  mettre 
sa  ville  en  état  de  défense;  comme  il 
n'était  pas  toujours  écouté,  il  s'en  plai- 
gnait amèrement,  écrivait  des  lettres 
assez  dures  qui  lui  firent  beaucoup  d'en- 
nemis et  lui  valurent  des  remontrances 
de  son  parent  le  maréchal  de  Lorges. 
Landau  nit  assiégé  en  1701  par  le  prince 
de  Bade,  qui  commandait  l'armée  de  l'em- 
pereur sous  le  Roi  des  romains.  Mélac  ne 
lendit  la  place,  le  10  sept.,  qu'après  cent 
quarante  jours  de  blocus  et  quatre-vingt- 
un  jours  de  tranchée  ouverte,  avec  une 
garnison  épuisée,  sans  vivres  et  sans 
argent,  et  obtint  les  honneurs  de  la 
guerre  pour  lui  et  ses  troupes  avec  quatre 
pièces  de  canon,  doux  mortiers  et  plu- 
sieurs chariots  couverts.  La  garnison  livra 
la  place  le  12  et  fut  escortées  jusqu'à  Ha- 
guenoau  par  un  détachement  de  l'armée 
impériale.  Le  Roi  des  romains  le  fit  man- 
der à  sa  table,  voulut  qu'il  vit  son  armée  et 
ui  fit  rendre  les  honneurs  dus  aux  feld- 
mar(>chaux.  A  son  arrivée  à  Fontainebleau 
Louis  XIV  lui  donna  une  longue  audience, 
lui  fit  compliment  sur  sa  belle  défense  de 
Landau,  lui  accorda  15^000  livras  de  pen- 
sion, il  en  avait  déjà  six,  outre  600  écus 
pour  avoir  commandé  dans  Steiden;  de 
sorte  qu'il  touchait  de  belles  rentes  du  roi 
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ui  lui  fit  rembourser  tout  ce  qu'il  avait 
épensé  durant  le  siège.  Il  avait  espéré 
recevoir  le  bâton  de  maréchal  de  France, 
mais  Villars  lui  fut  préféré.  Rentré  à 
Paris,  il  ne  voulut  voir  personne,  s'adonna 
au  désespoir  et  mourut  subitement,  le 
10  mai  1  /04,  après  avoir  fait  un  testament 
daté  du  29  août  1702,  en  faveur  des  parents 
de  sa  mère. 

V.  Léo  DaorTN,  Variétis  firoudines,  t.  IIL 

MÉLOf  GUE  (Rosalie-Théodorine  Thies- 
SET,  dame),  artiste  dramatique  connue 
sous  le  nom  de  M^**  Théodorine,  née  à 
B^  en  1813,  morte  à  Paris  en  18fô. 
Admise  fort  jeune  au  consorvatoire,  elle 
débuta,  à  l'âge  de  17  ans,  au  Gymnase 
avec  succès  ;  passant  ensuite  aux  Folies 
dramatiques,  elle  y  fit  un  brillant  début 
dans  La  comédienne  improvisée;  créa 
plus  tard  avec  grand  succès  le  rôle 
d'Héloîse  dans  Héloise  et  Abaiiard  à 
l'Ambigu  et  celui  de  Rita  dans  Rita 
l'Espagnole  à  la  Porte -Saint- Martin. 
Devenue  M"*  Mélingue,  elle  s'engagea 
avec  son  mari  à  l'Ambigu  où  elle  fit  une 
grande  sensation  par  son  interprétation 
de  Madeleine^  rôle  qui  lui  valut  sou 
enti'ée  au  Tliéàtre-Français  vtec  le  titre 
de  sociétaire,  par  dérogation  exception- 
nelle au  règlement,  pour  jouer  spéciale- 
ment Guanhumara  dans  les  Burgraves 
de  V.  Hugo.  Malgré  son  succès  dans  cette 
pièce  (mars  18^3),  M"*  Mélingue  tint  à 
faire  ses  preuves  de  sociétaire  et  elle 
aborda  le  répertoire  classique  où  elle  se 
montra  moins  brillante  que  dans  la 
comédie  ou  le  drame  moderne.  Forcée, 
par  les  tracasseries  de  l'ombrageuse  et 
jalouse  Rachel,  de  quitter  la  Coroédie- 
Fi-ançaise,  elle  prit  sa  retraite  plus  tôt 
qu'on  ne  devait  le  penser. 

De  son  mariage  avec  M.  Mélingue  elle 
avait  eu  deux  fils,  Gaston  et  Etienne- 
Lucien,  nés  à  Paris,  qui  ont  étudié  l'un 
et  l'autre  la  peinture  sous  la  direction  de 
L.  Cogniet,  et  ont  exposé  souvent  avec 
succès  au  salon  de  Pans. 

MELON  (Jean-François  de),  né  à  Tulle, 
moi*t  à  Pans  le  24  janv.  1738.  Economiste 
et  littérat.,  tour  à  tour  inspect  gén.  des 
fermes  du  roi  à  B*,  prem.  commis  du 
cardinal  Dubois  et  de  Law,  secrétaire  du 
régent.  L'un  des  fondateurs  de  l'Acad.  de 
B*  en  1712,  il  en  fut  le  secrétaire  perpétuel 

f^our  les  sciences,  le  direct,  en  1720;  il  y 
ut  plusieurs  dissertations  et  y  prit  une 
place  importante.  Il  était  l'ami  de  Montes- 
quieu. 

On  a  de  lui  :  Essai  politique  sur  le 
commerce,  Rouen  (B»),  1734,  iii-12  de 
273  pp.,  réimprimé  avec  des  augmenta- 
tions en  1735,  in^»,  en  1736  et  en  1761, 
in-12;  Voltiire  faisait  le  plus  grand  cas 
de  cet  ouvrage  dont  il  a  parlé  avec  éloge 
dans  s&s  lettres,  dans  le  Précis  du  siècle 
de  Louis  XV,  et  dans  les  Questions  sur 
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l'Encyclopédie,  On  a  encore  de  Melon  une 
histoire  allégorique  de  la  régence  sous  le 
titre  suivant:  Mahmoud  le  Gaznévide, 
histoire  orientale  traduite  de  l'arabe 
avec  des  notés,  Rotterdam,  J.  Hofîiond, 
1729,  in^o  et  itt-12  ;  Lettre  à  Madame  la 
comtesse  de  Verrue  sur  l'apologie  du 
luxe. 

Melon  a  été  Téditeur  des  Œuvres  de 
Vabbé  de  Pons f  qu'il  a  fait  précéder  d'un 
éloge  de  l'auteur.  M.  de  Sarrau  a  pro- 
noncé l'éloge  de  Melon  à  l'Acad.  de  B*^ 
dans  la  séance  publique  du  25  août  \TSS. 

B.  de  F. 

Y.  la  France  littéraire  de  Qdérard. 

MENDELSSOHN  (  Marie  -  Ântoinette- 
Enole  de),  née  à  B<  le  6  oct.  1826,  aile 
de  M.  P.  Biarnés  (V.  ce  nom),  morte  à 
Berlin  le  2  janv.  1889.  Elevée  dans  une 
famille  où  la  musique  classique  était  en 
honneur,  elle  devint,  jeune,  une  des  pia- 
nistes les  plus  distinguées  de  B*,  mais 
fut  suiiout  une  des  plus  admirables 
chanteuses  de  noti*e  cité.  Ayant  épousé 
M.  Franz  Mendelssohn,  riche  banquier  de 
Berlin,  et  cousin  du  grand  maestro,  elle 
poursuivit  activement  en  Allemagne  ses 
études  musicales  et  se  lia  d'amitié  avec 
Clara  Schumann.  Presque  tous  les  artistes 
en  renom  étaient  reçus  chez  elle;  Emst, 
Wieniawski,  Laub  et  Joachim  comptaient 
parmi  les  intimes  de  la  maison.  Sa  mé- 
moire était  prodigieuse.  Elle  accompa- 
gnait de  souvenir  toute  la  musique  clas- 
sioue. 

M'a*  Mendelssohn  avait  fait  bâtir  par 
Gropius  un  magnifique  salon  de  musique 
en  marbre  qui  recevait  le  jour  d'en  haut, 
et  auquel  était  rattachée  une  biblioth.  qui 
pouvait  rivaliser  comme  richesse  en  œu- 
vres musicales  avec  les  prem.  biblioth. 
publiques.  Ces  trésors,  ainsi  c[u'une  belle 
collection  d'instruments  précieux,  étaient 
à  la  disposition  de  tous  ceux  qui  pouvaient 
lui  être  recommandés.  Sa  galerie  de  ta- 
bleaux très  bien  choisis  fut  enrichie  de  la 
Sresque  totalité  de  la  collection  Passini. 
e  qui  ajoutait  aux  mérites  de  cette 
femme  si  admirablement  douée  pour 
l'art,  c'était  la  générosité  avec  laquelle 
elle  aidait,  encourageait  les  talents  nais- 
sants, et  venait  discrètement  en  aide  aux 
artistes  malheureux.  L'année  terrible 
lui  donna  Toccasion  de  montrer  son 
inépuisable  charité  et  des  milliers  de 
prisonniers  français  ont  rapporté  d'Alle- 
magne le  souvenir  de  ses  bienfaits,  qui 
s'étendaient .  d'une  façon  plus  spéciale 
sur  les  enfants  de  la  Gironde.  Elle  organisa 
à  ses  frais  à  Berlin  une  vaste  ambulance 
pour  les  prisonniers  malades  et  envoya 
des  ^secours  partout  où  souffraient  ses 
compatriotes.  Elle  fut  généreuse  à  tel 
point  que  beaucoup  d'ofQciers  en  rentrant 
en  Frtince  se  détournèrent  de  leur  route 
pour  aller  la  remercier  au  nom  de  leurs 
soldats  reconnaissants. 


MEMDËS  (Catulle),  né  à  B>  en  1843 
d'après  la  Gironde  littéraire.  Créa  à  Paris 
en  i8()0  la  Reine  fantaisie,  dans  laquelle 
il  publia  un  drame  en  vers  :  Le  roman 
d'une  nuit,  qui  valut  à  l'imprimeur, 
M.  Mendès  étant  mineur,  une  condam- 
nation à  deux  mois  de  prison  et  500  fr. 
d'amende.  Il  fonda  alors  avec  M.  Xavier 
de  Ricard,  chez  l'éditeur  Lemerre,  Le 
Parnasse  contemporain.  En  1866,  il 
épousa  M^*"  Judith  Gautier,  dont  il  s'est 
séparé  depuis.  M.  C.  Mendès  a  abordé  la 
poésie,  le  roman,  le  théâtre. 

On  a  de  lui  Philoméla,  essai  de  poésie 
lyrioue.  1864,  in-18;  Hespérus,  poème 
swecienoorgien ,  1869,  in-18;  La  colère 
d'un  franc-tireur,  ode  guerrière,  1871, 
in-S»;  Contes  épiques,  1872,  in-8%  réunis 
en  1876  sous  le  titre  de  Poésies,  gr.  inS^ 
avec  portrait.  Parmi  ses  romans,  nous 
citerons  :  Histoire  d'amour,  1868,  in-18; 
Les  Folies  amoureuses,  Paris,  Dentu, 
1877,  in-18;  La  vie  et  la  mort  d*un 
clown,  id.,  id.,  1879,  2  vol.  in-12;  Les 
monstres  parisiensy  10  séries  in-18  ornés 
d'eaux-fortes,  id.,  id.,  1882;  Tous  les 
baisers,  4  vol.  in'32  ornés  d'eaux-fortes, 
Paris,  Marpon  et  Flammarion,  18844i5; 
Le  Fin  du  fin,  id.,  id.,  18^,  in-32; 
Zo'har,  roman  parisien,  in-12;  Lapre- 
mière  maîtresse,  id.,  id. ;  etc.,  etc. 
Il  a  fait  représenter  :  La  part  du  roi, 
comédie  en  1  a.  et  en  vers,  1870;  Justice, 
drame  en  3  a.  (Ambigu,  1977);  Les  frères 
d'armes,  drame  en  4  a.^  Les  mères 
ennemies,  drame  en  3  a.  ou  Sarah  Bern- 
hardt  et  Agar  trouvèrent  des  accents  si 
émouvants.  A  rédigé  en  1876  une  revue 
hebdomadaire  :  La  République  des  let- 
tres. Il  est  sur  le  point  de  faire  paraître 
un  grand  drame  :  La  reine  Fiammette; 
un  volume  de  vers  intitulé  :  Les  nou- 
veaux poèmes  de  Catulle  Mendès,  en 
attendant  l'œuvre  principale  de  sa  vie 
poétique,  V  Œuvre  de  Lazare, 

V.  La  liste  complète  de  ses  travaux  dans  le 
catalogue  Otto  Lorekz.  —  Gironde  littéraire  ûu 
85  sept.  1881. 

M£MDÈS(J.-A.),  d'origine  israélite,  s'est 
marié  à  B'^  vers  1871,  et  y  est  mort  peu 
de  temps  après.  Elève  de  Schaffner  pour 
la  composition.  Auteur  de  nombreuses 
romances.  Parmi  ses  pixnluctions,  pu- 
bliées à  Paris  chez  Heugel,  Chabal, 
Choudens,  nous  citerons  :  Enfants  aimez 
les  fleurs;  l'Arithmétique;  Le  vin,  le  jeu, 
les  belles»  Il  a  mis  en  musique  des 
romances  d'une  foule  de  poètes  bordelais, 
grands  et  petits,  connus  et  inconnus, 

Earmi  lesquels  nous  citerons  :  Ch.  Monier, 
..  Haymann,  Désiré  Talentin,,  Paulin 
Dupuy,  Charles  de  Batz  de  Tranquelléon, 
Octave  Giraud,  Hippolyte  Minier,  André 
Hirigoyen,  J.  Cathénneau,  Marie  Henouf, 
J.-L.  de  la  Monneraye,  Jules  de  Gères, 
P.  Jonain,  M'^*  Berthe  d'Eon,  Hégésippe 
Moreau,  M»«  Caroline  de  Batz,  .Auguste 
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Brion,  A. -Hector  Berge,  Emile  Grimaud. 
Mendés  jouait,  paraU*il,  admirablement 
auK  dames.  11  a  écrit  pour  la  synagogue 
des  chants  dont  il  a  détruit  toute  redit, 
d'api^ès  les  conseils  du  grand-rabbin. 

MEHSIGM  AG  (Camille  de),  archéologue, 
né  à  B>  le  17  mars  1850.  Conservateur  du 
musée  des  antiques,  du  musée  des  annes 
et  du  musée  préhistorique  de  la  ville  de 
B*  depuis  18^;  secrétaire  gén.  de  la  Soc. 
archéologique  de  B*  de  1878  à  1885; 
membre  du  bureau  de  la  Soc.  anthropo- 
logique de  B*^;  memb.  et  secrétaire  de  la 
Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gironde. 

A  publié  dans  les  bulletins  de  ces  soc. 
de  nombreux  travaux  ayant  trait  pour  la 
Dlupart  au  B^  gallo-romain;  à  part  : 
rfotice  $ur  les  supentittons,  dictons, 
proverbe»,  devinette»  et  chan»on»  popu- 
laites  du  dép.  de  la  Girotide,  B\  imp. 
Bellier,  1888^889,  gr.  in-8>,  225  pp. 

MÉRAll  (Gustave-Blaize),  né  à  St4:hris- 
tolv-de-Blaye,  le  19  iuillet  1820.  Dr  en 
méd.  de  la  Faculté  de  Paris  en  1845; 
nommé  secret,  gén.  de  la  Soc.  d'horti- 
culture de  la  Gironde  en  1887.  Rédacteur 
en  chef  de  V  Union  méd,  de  la  Gir.  de 
1866  à  1871. 

MËRAR  (Jean),  d'une  famille  originaire 
du  Blayais  né  a  Crocq  (Creuse)  en  1814; 
licencie  en  droit  en  1840.  Partisan  du 
gouvernement  parlementaire  de  1890,  il  a 
collaboré  d'abord  à  la  rédaction  du  Mé- 
morial Bordelai»  de  1841  à  1846,  puis  à 
celle  du  Courrier  de  la  Gironde  de  1848 
â  1852.  Bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  de 
R«  en  1864  et  en  1881  ;  ^  en  1846.  On  lui 
doit  VEloqe  de  Guillaume  Brochon,  pro- 
noncé à  Ta  rentrée  des  conférences  du 
.stage  le  14  déc.  1881;  Ejeainen  critique  de 
la  vie  de  Jé»u»  par  Renan,  B*,  1863  ;  Dia- 
cour»  $ur  le»  devoir»  de  l'avocat,  prononcé 
à  la  rentrée  des  conférences,  B*,  1882. 

MËRAN  (iean-Emmanuel-Georges),  né 
à  B*"  le  15  juin  1843,  ûls  du  précédent. 
Licencié  en  droit  en  1865;  mscrit  au 
tableau  des  avocats  de  B*  en  1865;  Q  A; 
candidat  du  comité  républicain  de  l'arr. 
de  Blaye  aux  élections  législatives  de  1874, 
obtint  environ  5,000  voix.  De  1881  à  1887, 
maire  de  la  ville  d'Arcachon,  il  y  a  donné 
une  grande  impulsion  aux  travaux  d'em- 
bellissement et  d'utilité  publique,  tels  que 
l'amenée  des  eaux,  la  construction  et 
l'amélioration  des  maisons  d'école.  Chef 
du  secrétariat  au  ministère  des  postes  et 
des  télégraphes  en  1887.  A  publie  :  Réim- 

f)ression  des  Variétés  Bortieloiae»  de 
'abbé  Baurein,  B',  Feret  et  fils,  1876, 
4  vol.  in-8»  ;  De  l'organisation  du  pouvoir 
judiciaire  et  du  principe  de  l'inamovi- 
bilité, Paris,  Ghio  et  B^  Feret  et  fils, 
1H79,  in-8*';Aro^icfi  abrégée  surArcachon, 
BS  1882. 


MERCIER  (le  père  Richard),  jésuite, 
né  à  B*  en  15w,  mort  à  Toulouse  en  1664. 
Auteur  de  plusieura  écrits  de  controverse 
religieuse.  B.  de  F, 

MERCIER,  V.  DuPATT. 

MERGET  (Antoine-Eugène),  né  à  B^  le 
16  août  1819.  Elève  de  l'Ecole  normale 
supérieure  en  1840,  agrégé  des  sciences 
pliysiques  et  nat.  en  1843;  prof,  de  physi- 

gue  au  l^cée  de  Caen  en  1843,  an  lycée  de 
^  en  18o0,  à  la  Fac.  des  sciences  de  Lyon 
en  1862;  mis  en  retrait  d'emploi  en  1873; 
chargé  du  cours  de  physique  à  la  Fac.  de 
méd.  de  B^  en  1878  ;  re^ u  doct.  en  méd.. 

Cuis  prof,  de  physique  a  la  môme  Fac  en 
889;  U  A*  en  1843;  U  I- en  1847 ;  ^  en 

Parmi  ses  principaux  travaux  nous  cite- 
rons: Éloge  de  Romas,  couronné  par 
l'Acad.  de  B*  et  publié  dans  ses  Acte»  en 
1853;  Diffu»ion  de»  vapeur»  mercu- 
rielle»  (C.  R.  Acad,  de» se.,  1871,  et  Aim^ 
de  physique  et  de  chimie,  1872);  Recher- 
che»  photograph,  »ur  l'emploi  de»  gaz 
comme  révélateurs  (C.  R,  Acad,  des  Se. 
1873);  Sur  le»  phénomène»  de  thermo- 
diffusion gazeuse  et  »ur  la  part  quiU 
prennent  à  la  circulation  de»  gaz  dans 
le»  végétaux  (ic(.,187«^74);  Sur  le»  fonc- 
tion» de»  feuille»  dan»  le»  échanges 
gazeux  entre  les  plantes  et  l'atmosphère 
hd,,  1877, 1878);  Action  toxique,  physio- 
logique,  thérapeutique  des  vapeur»  mer- 
curielle»;  Action  thérapeutique  des 
mercuriauœ;  Recherche  du  mercure 
dan»  le»  liquides  et  dans  le»  ti»»u»  de 
l'organi»me;  ces  derniers  travaux  ont 
été  insérés  dans  les  Mém.  de  la  Soc,  des 
sciences  physique»  et  nat,  de  B\  de 
1880  à  1^7. 

MËRIADEGH,  V.  Rohan. 

MÉRIGNON  ou  MÉRIGON(B.),  auteur, 
sous  le  pseudonyme  de  Cirgloville,  de 
EssaU  de  M.  B.  M«»  CirclovilU,  B>, 
de  l'imprîmerie  de  Clastillon,  rue  de 
TEgalité,  n«  42,  an  XII  ou  1804,  in-12  de 
36d  pp.,  plus  un  feuillet  de  table  et  un 
autre  d'errata.  Cet  ouvrage  a  été  réim- 

grimé  sous  lé  même  titre,  Paris,  Arthus 
ertrand,  1809,  in-8«.  B.  de  F. 

V.  Supercheries  littéraires^  Paris,  Daffis,  18G9, 
et  QuÉRARD,  France  littéraire, 

MÉRIIiLON  (Pierre- François-Daniel), 
né  à  B>  le  29  juin  1852;  avocat  à  B»  en 
1872;  memb.  du  cens  mun.  de  B>  de 
1878  à  1884;  adjoint  au  maire,  chargé  du 
contentieux  de  1881  à  1884;  memb.  du 
cons.  départ,  de  rinstruction  publique 
de  1881  à  1887Mdu  cons.  pour  le  4*  canton 
de  B>  depuis  1888;  memb.  du  cons.  dejuris- 

Brudence  de  la  ville  de  B*  depuis  1884. 
léputé  de  la  Gironde  le  18  oct.  1885,  a 
été  rapporteur  du  budget  de  la  guerre  en 
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1888.  L'un  des  fondateurs  en  1878  de  la 
Soc.  des  anciens  élèves  du  lycée  de  B', 
son  secrétaire  gén.  de  1878  à  188()'  adm. 
du  dépôt  de  mendicité  en  1880-81; 
délégué  cantonal  depuis  1878;  memb. 
de  la  comm.  de  surveillance  de  l'école 
normale  des  filles;  memb.  du  comité 
d'administration  et  du  conseil  de  l'école 
de  Ste-Cécile  (Conservatoire  de  musique 
subventionné)  depuis  1880;  présid.  de 
la  Soc.  de  gymnastique  et  de  tir  de  B* 
(Longchamps)  depuis  1881  ;  présid.  de 
l'Union  des  soc.  de  gymnastique  de  France 
(exercice  1884-85);  présid.  de  l'Union  nat. 
des  soc.  de  tir  de  France  depuis  sa  fon- 
dation, 1886;  vice-président  de  la  soc. 
d'encouragement  a  l'escrime;  présid. 
d'honneur  de  la  Soc.  aérostatique  ;  memb. 
d'honneur  de  la  Burdigala  Rowing  Club, 
de  la  Bastidienne,  etc. 

MERLAUD  (  And ré^,  sieur  de  Mondenis, 
né  en  1618,  joua  à  B>  un  rôle  important 
durant  la  Fronde.  Fut  un  de  ceux  qui  ame- 
nèrent la  paix,  aussi  fut-il  anobli  et 
chargé  par  le  roi  d'une  mission  diploma- 
tique en  Hollande  (13  déc.  1654);  Tannée 
suivante  le  roi  confirma  les  lettres  d'ano- 
blissement et  le  20  août  1657  il  épousa 
Jeanne  des  Amauda. 

V.  Nolice  de  Léo  Drocyk,  Aelet  de  VAcad,  de 
B»,  1879. 

MERLE  (Albert-Marc),  né  à  St-Louis 
^Sénégal)  le  l«r  nov.  184à,  mort  à  B<  le 
15  déc.  1886.  A  fait  longtemps  partie  de  la 
maison  Marc  Merle  neveu,  qui  faisait  des 
affaires  considérables  avec  le  Sénégal  où 
Albert  Merle  a  séjourné  de  1860  à  1869. 
Rentré  en  France  en  1869,  il  a  été  l'un  des 
memb.  les  plus  zélés  de  la  Soc.  de  géo- 
graphie de  B^,  son  secrétaire,  puis  son 
vice-président  en  1878  et  en  1880;  il  a 
fourni  à  son  Bulletin  divers  travaux 
intéressants;  a  écrit  dans  plusieurs  autres 
journaux  on  revues,  entre  autres  dans  la 
Gii'onde  et  dans  la  Gironde  littéraire  de 
1869  à  1886;  a  publié  en  feuilleton,  dans 
la  Petite  Gironde,  en  1885,  un  roman 
intitulé  :  Le  crime  du  Moulin-Rouge,  en 
collaboration  avec  M.  £.  Toulouze,  A. 
Merle  a,  en  outre,  écrit  dans  le  Journal  of- 
(u^l  du  Sénégal {i9nh),dîkns\aiNouvelie 
nevue,  de  M*"*  Adam,  où  il  a  donné  le 
l***  mars  1882  :  Associations  indigènes 
ouvrières  de  la  Sénégambie  française  ; 
dans  Y  Avenir  des  colonies,  où  il  a  publié 
le  l*r  déc.  1883:  La  culture  au  Sénégal  et 
en  1885  etl^  plusieurs  autres  études  très 
intéressantes;  dans  la  Revt^  de  géogrch 
jihie  de  Drap«yron  où  il  a  donné  en  fév. 
1885  :  Les  'possessions  anglaises  et  fran- 
çaises de  la  côte  occidentale  d* Afrique; 
en  1886,  La  question  du  Cap-Blanc;  Les 
voies  de  convmunication  au  Sénégal  à 
propos  de  V affaire  de  Bakel;  La  pêche 
de  la  morue  sur  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  etc. 


Son  principal  ouvrage  est  Le  guide  du 
voyageur  dans  la  Sénégambie  française 
par  A.Barthelemy,  B«,  Durand,188i,  in-8«> 
avec  cartes,  un  des  livres  les  mieux  faits 
et  les  plus  utiles  qui  aient  été  publiés  sur 
le  Sénégal,  livre  couronné  par  la  Soc.  de 
géographie  commerciale  de  B<.  Il  a  écrit 
BOUS  le  même  pseudonyme  de  Barthélémy 
deux  comédies  en  un  acte,  oui  ont  été 
interprétées  avec  succès  au  tnéàtre  des 
Variétés  de  B»;  l'une,  intitulée  :  Le  recen^ 
sèment,  a  été  représentée  le  22  janvier 
1884  et  a  obtenu  au  concours  de  la  Ballade 
le  l*!*  prix  sur  20  concurrents;  Taiitre,  le 
Devoir,  a  été  jouée  le  24  avril  1884;  U*  A. 
depuis  le  14  juillet  1880. 

MERMAN.  Un  des  noms  les  plus  anciens 
du  haut  commerce  de  B>.  Originaire  de 
la  Flandre  hollandaise,  cette  famille  vint 
se  fixer  à  B*  à  la  fin  du  xv  s.;  M.  Fran- 
cisque Michel  nous  signale  S.  Merman 
comme  commerçant  en  vins  à  B>  en  1515 
(Hist.  du  conitnerce  et  de  la  navigation 
à  B\  t.  I,  p.  436).  On  la  retrouve  un 
peu  plus  tard  avec  droit  de  bourgeoisie 
{vaisseau  sur  mer,  pip^non  sur  rue  et  bien 
ae  campagne).  Depuis  ce  temps  les  Mer- 
man figurent  à  B*  à  diverses  époques, 
toujours  dans  le  comm.  des  vins  (ïiecueil 
de  factums,  bibl.  de  B*.  n»  3076,  t.  V, 
pièces  30-35).  En  1788,  Pierre  Merman  fit 
l'acquisition  de  la  propriété  ch&t.  le  Crock, 
à  St-Estéphe,  qu'il  laissa  à  son  fils.  Il  avait 
quatre  autres  propriétés  en  Médoc  dont 
ses  enfonts  héritèrent  à  sa  mort  en  1818. 
Cette  famille  est  aujourd'hui  représentée  : 

1«  Par  M.  Georges  Merman,  né  à  B*  en 
1820,  qui  a  obtenu  comme  viticulteur 

f plusieurs  méd.  parmi  lesmielles,  en  1885, 
a  méd.  d'or  ministérielle  accordée  au 
vignoble  le  mieux  tenu  du  dép.  et  a  été 
memb.  on  présid.  du  jury  de  la  section 
des  vins  aux  expositions  universelles  de 
Bk  1859,  de  Londres  1862,  de  Paris  1867, 
de  B>  1882  et  du  comité  d'installation  a 
l'exposition  de  Paris  1878,  est  toujours 
propriétaire  du  chat,  le  Crock; 

2»  Par  M.  Jules  Merman,  né  à  Saint- 
Estèphe  (Médoc)  en  1829,  iuffe  au  trib. 
de  comm.  de  B«  (1872  à  1878),  proprié- 
taire du  chat.  Marbnzet  à  St-Estèphe; 

Et  par  leurs  enfants  et  petit»-enfants. 

Une  des  branches  des  Merman,  restée 
à  Rotterdam,  s'est  éteinte  au  commence- 
ment de  ce  siècle.  A  cette  branche  ont 
appartenu  :  1*  le  baron  Gérard  Merman, 
jurisconsulte  éminent,  prem.  syndic  de  la 
ville  de  Rotterdam,  auteur,  entre  autres 
ouvrages  estimés,  du  célèbre  traité  Novus 
thésaurus  juris  civilis  canonici  (La 
Haye,  1751-v753,  7  vol.  in-f^).  Possesseur 
d'une  immense  biblioth.,  bien  connue  des 
savants,  Gérard  Merman  l'enrichit  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  de  tous  les 
mss.  qui  appartenaient  aux  jésuites  de 
Paris.  Louis  XV  ayant  désire  racheter 
ceux  relatifs  à  l'hist.  de  France,  Merman 
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les  céda  généreusement  et  obtint  le  collier 
de  St-Michel;  2«  Le  comte  Jean  Merman, 
fils  unique  du  précédent,  tour  à  tour 
memb.  de  la  l'égence  de  Leyde,  cham- 
bellan du  roi  Louis  Bonaparte,  direct, 
gén.  des  arts  et  sciences  du  royaume 
de  Hollande;  devint,  lors  de  la  réunion 
de  sa  patrie  à  la  France,  c^  de  TEmpire 
et  l'un  des  six  sénateui's  chargés  de  repré- 
senter à  Paris  ce  pays  annexe. 

Après  la  chute  de  TEmpire.  il  se  fixa  à 
La  Haye,  où  il  est  mort  le  19  août  1815. 
Lo  comte  Merman  a  publié  de  nombreux 
ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  le 
plus  recherché  :  Histoire  de  Guillaume 
comte  de  Hollande  et  roi  des  Romains, 
La  Haye,  1753-1797,  5  vol.  in-8«. 

MESLOH.  Cette  famille  est  Tune  des 
plus  considérables  du  pays  d'Enti^edenx- 
Mers.  M.  Léo  Drouyn  en  parle  souvent 
dans  ses  trois  vol.  des  Variétés  Giror^ 
dînes. 

Un  Jean  de  Meslon,écuyer,  sieur  de  La 
Serre,  devint,  le  14  août  1616,  par  son 
mariage  avec  Marie  de  Marsoulier,  seiff. 
du  château  de  Mondinet.  situé  dans  la 
paroisse  de  Jugazan.  Ce  cnàt.  appartient 
aujourd'hui  à  Tun  de  ses  descendants. 
M.  Emeric  de  Meslon,  ancien  capitaine 
d'infanterie. 

Les  Meslon,  4'aprés  les  traditions  con- 
servées dans  cette  famille,  seraient  origi- 
naires de  Bretagne.  Un  Meslon  tenait 
pour  les  Français  au  combat  des  Trente 
en  1^2.  Vers  la  finduxv*  s.,  un  cadet  de 
la  famille  vint  s'établir  dans  le  diocèse  de 
Bazas  où  il  forma  la  branche  d'où  sortent 
les  Meslon  de  Mondinet.  A  cette  époque 
nous  trouvons  un  Jean  de  Meslon  qui  eut 
deux  fils,  Pasquier  et  Claude.  Ce  dernier, 
avocat  au  Pan.  de  B<,  fut  le  chef  de  la 
branche  de  Mondinet  qui  existe  aujour^ 
d'hui.  Pasquier  l'atnéfut  marié  deux  fois: 
de  sa  pi'emière  femme,  Marguerite  Al- 
bert, il  eut  André  de  Meslon  dont  l'article 
suit;  de  sa  seconde  femme,  Marguerite 
Peytault,  il  eut  entre  autres  Jean  de 
Meslon,  sieur  deê  Combes. 

HESLON  (André  de),  né  dans  la  sei- 
gneurie d'Albret  le  15  sept.  1550.  Fut  l'un 
des  partisans  les  plus  dévoués  du  roi  de 
Navarre,  plus  tard  Henri  IV,  et  l'un  des 
meilleurs  cap.  de  son  armée.  Les  lettres 
et  les  mém.  qu'il  a  laissés  prouvent  que 
son  éducation  fut  soignée.  Il  était,  dès 
1575,  lient,  du  sénéchal  d'Albret  au  res- 
sori  de  Castelmoron  et  Henri  de  Navarre 
le  nomma,  le  29  août  1577,  gouverneur 
dudit  ressort  entre  la  Gar.  et  la  Doixiogne, 
puis  le  24  juil.  1579,  cons.  et  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  sa  maison.  Le 
16  mai  1580,  Gensac,  la  ville  la  plus  for- 
tifiée de  cette  partie  du  duché  d'Albret, 
étant  menacée,  Henri  de  Navarre  choisit 
André  de  Meslon  pour  son  gouverneur, 
comme  l'un  de  ses  plus  actifs,  fidèles  et 


habiles  capitaines;  le  14  juin  suivant,  il 
le  nommait  gouverneur  de  Monségur, 
tout  en  lui  laissant  les  gouvernements  de 
Castelmoron  et  de  Gensac.  Plusieurs 
lettres  d'Henri  adressées  à  André  de 
Meslon  constatent  ses  succès  de  guerre 
et  la  grande  estime  que  le  roi  de  Navarre 
avait  pour  son  fidèle  capitaine,  qu'il 
employa  comme  diplomate  à  plusiears 
reprises.  Ses  longues  luttes  avec  le  sieur 
de  Gabarret,  seig.  de  Semens,  qui  essaya 
d'assassiner  le  Roi,  racontées  par  M.  Léo 
Drouyn  dans  les  variétés  Girondifies, 
t.  L  p.  288  et  suiv.,sont  très  curieuses. 

En  1586,  Monségur  fut  assiégée  par  une 
armée  nombreuse.  Meslon  la  défendit 
vaillamment,mais  dut  se  rendre  le  17  mai, 
ce  qui  le  fit  tomber  en  disgrâce.  A  cette 
époque  ses  propriétés  furent  pillées  par 
les  armées  ou  auc  de  Mayenne  ;  c'est  an 
milieu  de  mille  tribulations  qu'il  épousa 
en  secondes  noces,  le  12  déc.  Ia87,  Peyron- 
nette  de  Ségur,fille  du  seig.  de  Pardâillan 
et  de  Théobon,  dont  il  eut  une  fille,  Mar- 

Suerite.  Arrivé  sur  le  trône  de  France, 
[enri  IV  se  souvint  d'André  de  Meslon 
et  le  nomma,  le  25  janv.  1590,  maitre  de 
camp  de  dix  compagnies  de  cent  hommes 
sous  les  ordres  du  duc  d'Epemon  ;  son 
fi-ère^  Jean  de  Meslon,  reçut  une  com- 
mission analogue.  Depuis  cette  époque 
il  ne  cessa  de  guerroyer  pour  le  compte 
du  Roi  dans  presque  tonte  les  parties  de 
la  France,  à  plusieurs  reprises  sous  les 
ordi*es  du  célèbre  Matignon. 

Le  chagrin  qu'il  éprouva  de  la  mort  de 
sa  seconde  femme,  les  fatigues  inces- 
santes qu'il  avait  éprouvées,  1  ingratitude 
du  roi,  dont  il  se  plaignait  dans  les 
derniers  temps,  minèrent  la  santé  de  cet 
intrépide  soldat;  il  fut  frappé  de  para- 
lysie et  mourut  chez  son  frère,  Jean  de 
Meslon,  le  5  oct.  1596. 

MESLON  (Jean  de),  sieur  des  Combes, 
frère  consanguin  du  précédent,  né  le 
2  oct.  1567.  Servit  aussi  Henri  IV  avec 
distinction;  le  12  décembre  1596,il  passa 
comme  capitaine  d'une  compagnie  de 
100  hommes  de  pied  dans  le  régiment  de 
Navarre  et  partit  avec  le  duc  d'Epemon 

Ïtour  assister  au  siège  de  Chartres,  où  il 
ut  blessé  et  d'où  il  dut  se  faire  transpor- 
ter à  La  Réole  en  brancard.  Il  fut  gratifié 
de  la  charge  de  gentilhomme  servant  du 
roi  et  fut  assassiné  en  1605  au  pont  de  La 
Gupie,près  de  Ste-Bazeille,  par  messieurs 
de  La  Marche  qui  se  vengèrent  d'une 
insulte  qu'ils  en  avaient  reçue.  Un  de  ses 
enfants,  Jean-André  de  Meslon,  ftit  cap. 
dans  le  régiment  de  Barrault  et  depuis 
commandant  du  château  de  La  Réole 
(milieu  du  xvn*  s.).  Ses  successeurs  ont 
presque  tous  servi  comme  milit  les  rois 
de  Fi-ance  avec  distinction  et  fidélité. 

Un  autre  Jean- André  de  Meslon,  avocat 
puiscons.au  Pari,  de B> de  176841790,  fut 
guillotiné  sous  la  Terreur  le  10  juill.  1794. 
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lIESPOLIÉ(Le  père  Fr.),  dominicain 
bordelais,  bon  prédicateur;  auteur  d'un 
recueil  de  cantiques  et  des  ouvrages  sui- 
vants :  Exercices  apirituels,  ou  les  véri- 
tables  watiques  de  piété  pour  honorer 
J.'C.  Paris,  1708,  in-d2;  on  connaît  une 
réimpression  de  ce  livre  sous  un  titre 
modifié:  Véritables  pratiques  de  piété 
pour  honorer  J.-C.  et  sa  sainte  mère  con- 
tenues dans  le  rosaire,  Paris,  Couterot, 
1710,  in-12;  Règlement  de  vie  selon  les 
maximes  de  ta  perfection  chrétienne 
et  des  verttu  selon  St  Thomas,  Paris, 
1713,  in-12;  Trois  sortes  d'examen  très 
utiles  pour  faire  une  confession  aénérale 
et  particulière,  Paris,  1706,  in-l2.  Le  père 
Mespolié  est  mort  en  1720. 

B.  de  F. 

HESSIER  (Jean-Hector),  né  à  B>  le 

10  déc.  1810,  mort  à  B''  le  28  janv.  1887. 
Prof,  de  rUniversité  dans  les  collèges  de 
Confolens,  Sarlat,Ângouléme  et  La  Réole, 
de  1829  à  1836.  Prof,  libre  de  belles-lettres 
et  rédacteur  en  chef  de  V Indicateur,  de 

'  1836  à  1860;  chef  du  cabinet  du  maire  de 
B>  de  1861  à  1869;  conservât'  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  B>  de  1869  à  1885; 
prit  sa  retraite  en  1885.  Epris  toute  sa  vie 
de  Tamour  des  belles-lettres,  M.  H.  Mes- 
sier  a  formé  une  des  bibliothèques  parti- 
culières les  plus  belles  et  surtout  les 
mieux  choisies  de  B*.  On  y  trouve  plu- 
sieurs raretés,  entre  autres  une  collection 
curieuse  des  meilleures éditionsd^Horace. 

11  a  fourni  de  nombreux  articles  de  criti- 
que littéraire  et  de  biographie  au  Moni- 
teur des  Bibliophiles,  à  la  Revue  de  B*, 
et  autres  journaux  littéraires  de  la  localité. 

Sa  profonde  connaissance  des  littéra- 
tui*es  anciennes  et  modernes  donnait  à 
ses  articles  une  ffrande  valeur  et  lui  a 
permis  de  rendre  de  i^éels  services  comme 
bibliothécaire  de  la  Ville.  Son  fils,  Phi- 
lippe-vTean-Ajid ré-Louis,  né  à  B>  le  l'i" avril 
1854,  sorti  de  FEcole  polytechnique  en 
1875,  a  été  ingénieur  directeur  de  la  Pou- 
drerie de  Saint-Médard-en-Jalles  ^Gir.)  de 
1881  à  1884;  il  est,  depuis  1884,  directeur 
de  la  Raffinerie  nationale  de  salpêtre  et 
de  soufre  de  Marseille. 

HESTIYIER,  V.  Métivier. 

MESTRE  (Mathias),  né  à  Sainte-Foy  en 
1733,  nommé  représentant  du  tiersnétat 
aux  Etats  généraux  de  1789;  présid.  de 
Tass.  cantonale  de  Sainte-Foy.  Indépen- 
dant et  modéré,  il  fut  exclu  du  club  de 
Sainte-Foy,  parce  (ju'il  ne  s'associait  pas 
au  culte  de  la  Raison.  Mourut  à  Samt- 
André-dc-Cubzac  en  1802. 

MESTRE  (Théodore),  né  à  Saint-André- 
de-Gubzac  en  1784.  Avocat,  maire  de 
Saint-André  de  1818  à  1840;  fondateur  de 
la  première  école  mutuelle  du  dép.  de  la 
Gir..  ^  en  1832. 


MESTREZAT(Antoine-Raymond-Paul), 
né  à  B>  le  20  sept.  1822,  continuateur  de 
la  maison  de  commerce  fondée  en  1815 
par  son  père,  présid.  du  groupe  de  Bor- 
delais dévoués  qui  créèrent  en  1838,  le 
chemin  de  fer  de  B*^  à  La  Teste. 

Administrateur  de  la  succursale  de  la 
banque  de  France  depuis  1852;  consul 
de  Suisse  de  1852 à  1886;  présid.  et  admi- 
nistrateur de  plusieurs  sociétés  locales 
d'assurances  maritimes  et  d'industrie; 
vice-présid.  de  1870  à  1875  et  président 
hon.  en  1876  du  comité  dép.  de  la  Soc. 
de  secours  aux  blessés.  ^  le  15  oct.  1871. 

MESURE!  (L'abbé),  prof,  de  rhétorique 
au  collège  de  Bazas  de  1850  à  1863,  vie. 
de  Saint-Louis  vers  1863  et  1864.  Curé  de 
N.-D.-de-la-fin-des-Terres,  à  Soulac-les- 
Bains  (Gir.),  de  1854  à  1868. 

Auteur  de:  Notre-Dame  de  Soulac,ou 
de  la  fin  des  Terres,  l'aiwstolat  de  Sainte 
Véronique  en  Aquitaine,  sa  tnort,  son 
tombeau  et  sonculteà  Soulacy  Lesparre, 
Rivet,  1867,  in-8<>.  A  publié  d'autres  ouvra- 
ges sous  le  nom  de  uou  Avrélien. 

MÉTËRIË-LARRET  (Louis-François), 
né  à  Mazères  (Gir.)  le  3  mai  1838.  Chef 
de  bureau  à  la  préfecture  de  Lot-et-Gar., 

Suis  chef  de  division  à  la  préfecture  du 
Ihône;  inspecteur  des  enfants  assistés 
d'Indre-et-Loire  en  1879;  du  Nord  en 

1884,  et  de  la  Somme  en  1887.  Auteur  de  : 
Les  emplois  publics,  guide  des  aspirants 
aux  carrières  administratives  2*  édition 
Paris,  Berger-Levrault,  1888,  in-12;  Con- 
seils pratiques  aux  jeunes pet^sonnes  sur 
le  choix  a*un  état,  id.,  id.,  1(^,  in-12, 
ce  dernier  en  collaboration  avec  M.  Mar- 
CENAC.  Rapports  divers  sur  les  enfants 
assistés  et  sur  la  protection  du  jeune 
âge.  Tours,  Rouillé  Ladevèze,  1880, 1881, 
1882;  Lille,  Danel,  1883,  1884,  18fô; 
Amiens,  imprimerie  Picarde,  1886, 1887. 
Lauréat  de  l'Acad.  de  méd.  (1  méd.  de 
bronze  et  2  méd.  d'argent). 

MÉTIVIER  ou  MESTnriER  (Jehan  de). 
Avocat,  puis  cons.au  Pari,  de  B^  le  5  mars 
1594,  mort  à  B''  vers  1632,  était  fils  de 
Pierre  de  Métivier,  fameux  avocat  et 
bibliophile.  Nous  avons  sous  son  nom  une 
intéressante  et  volumineuse  Chronique 
du  parlement  de  B',  publiée  en  2  vol. 
in-8<>,  par  MM.  Arthur  de  Brezetz  et  Jules 
Delpit,  dans  les  publications  de  la  Soc. 
des  bibl.  de  Guyenne  en  1886.   B.  de  F. 

V.  Préface  des  éditeurs  et  le  Courrier  de  B* 
du  SI  juin  1839. 

METHARD/L'abbé  Jean-Baptiste),  né  à 
B>  le  8  mai  fflOl,  mort  à  B>  le  3  juillet 

1885.  Sorti  du  séminaire  de  B'  à  la  fin  de 
1825;  vie.  de  St-Martial  de  1824  à  1845; 
curé  de  SUlulien  (Médoc)  de  1845  à  1850; 
curé  de  St-Michel  ae  B*  de  1850  à  sa  moil  ^ 
administrateur  des  hospices  de  1874  a 
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1870.  ainsi  que  du  bureau  central  de 
bienfaisance;  a  continbué  largement  aux 
réparations  de  la  belle  église  i)t-Michel  et 
à  la  construction  de  la  flèche  de  son 
clocher  (1852  à  1869).  Ses  efforts  inces- 
sants pour  arriver  k  la  magnificence 
matérielle  de  son  antique  basilique  n'ab- 
sorbèrent pas  son  infatigable  activité  : 
sociétés  dC  apprentis,  congrégations  d'en^ 
fants,  archiconfréries,  conférences  de 
St'Vincent-de-Paul,  dames  de  charité, 
crèches,  salles  d'asile,  orphelinats,  ou- 
vroirs,  maisons  de  secours,  furent  créés, 
régénérés  ou  développés  par  son  ardente 
charité.  Chanoine  bon.  en  1864;  iifi  le 
14  août  1876.  Décédé  à  B>,  laissant  d'una- 
nimes regrets  dans  toute  sa  paroisse.  Son 
oraison  funèbre,  prononcée  par  M.  Tabbé 
Laprie,  a  été  imprimée,  B%  1885,  in-8». 

MÉZERAT  (Louis-Charles  Costard  de), 
compositeur  et  chef  d'orchestre,  né  à 
Ilninswick,  ville  hanséatique,  le  È  nov. 
1807.  et  non  1810  comme  l'affirme 
M.  Anatole  Loquin  dans  Pougin,  Bio^ 
gravhie  des  musiciens,  sur  l'assertion 
de  Mézeray  lui-même,  le  vieux  musi- 
cien s'étant  rajeuni  de  trois  ans:  mort 
A  Asnières  le  24  avril  1887.  Dès  18%, 
deuxième  chef  d'orchestre  et  répétiteur 
des  chœun  an  théâtre  de  Strasbourg. 
Etudia  la  composition  avec  Talliez  et 
l'harmonie  avec  Wachental,  organiste 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Fit  repré- 
senter la  même  année  au  théâtre  de  cette 


lorsque  ses  grandes  capacités  le  dési- 
gnèrent, quoique  bien  jeune,  pour  occu- 
per le  même  poste  d'abord  au  grand  théâtre 
de  Liège,  puis,  trois  ans  après,  au  théâtre 
royal  de  La  Haye,  où  il  fit  représenter 
en  1832  un  grand  opéra  ;  Guillaume  de 
Nassau  dont  le  succès  fut  si  complet  qu'il 
crut  que  son  avenir  était  à  Paris.  Il  y  ar- 
rive en  1833  pour  y  trouver  comme  tant 
d'autres  artistes  de  talent  des  déceptions. 
L'année  suivante  il  est  envo^  comme 
chef  d'orchestre  â  Gand,  puis  à  Rouen 
et  à  Marseille. 

En  1841  il  se  fait  baryton  et  débute  à 
B*  dans  Lucie,  puis  il  va  à  Montpellier,  à 
Anvers,  â  Nantes.  En  1843,  M.  Dévéria^ 
alors  directeur  du  Grand-Théâtre  deB^,lui 
offrait  le  fauteuil  de  l»'  chef  d'orchestre. 
Après  tant  de  courses  et  de  tentatives, 
M.  de  Mézeray  était  arrivé  au  port  où  ses 
multiples  qualités  comme  chef  d'orchestre 
devaient  être  appréciées  à  leur  juste  et 
haute  valeur,  et  n'ont  cessé  de  l'être 
pendant  plus  de  40ans.  Le  19  nov.  1843  il 
fonda  la  Soc.  Sainte-Cécile  aux  travaux 
de  laquelle  il  n'a  cessé  de  prendre  part 
et  dont  nous  n'avons  pas  à  rappeler  les 
services  nombreux,  soit  comme  soc.  de 
bienfaisance,  soit  comme  soc.  dévouée  à 
l'enseignement  musical  et  â  la  vulgarisa- 


tion des  œuvres  de  maîtres  par  les  concerts 
populaires.  Mézeray  marié  à  B*  en 
1845  eut  quatre  filles  :  M"«  Caroline, 
Henriette,  Cécile  et  Heine  Mézeray,  can- 
tatrices expérimentées. 

MIALHB  (Victor-Pierre),  arohit  ,né  à  B> 
le  22  juil.  1802,  moit  à  B>  le5oct.  1871. 
Elève  de  Poite\in,  dirigea,  en  qualité 
d'inspecteur  (1822),  les  travaux  du  lazaret 
de  Trompeloup  et  plus  tard  ceux  du 
Palais  de  Justice  de  B*  ;    fut   pendant 

Çlusieura  années^  le  collaborateur  de 
'hiac.  A  construit  de  nombreux  hôtels 
à  B«  •  nous  citerons  entre  autres  :  L'hôtel 
de  Vallandé,  rue  St-Semin  ;  les  maisons 
Gaillat^  et  Schrôder.  mes  Vital-Caries, 
Porte-Dijeaux  et  du  Temple;  Landau, 
rue  Fen'ère;  Paul  Dubois,  quai  des 
Chartrons;  les  châteaux  de  M.  Deffès,  à 
Bouliac,  de  MM.  P.  Dubois  et  Wetzélj  au 
Carbon-Blanc  ;  chargé  le  15  nov.  1843  de 
la  restauration  de  la  cathédrale  de  B*,  il 
fût  nommé,  par  décision  ministérielle  du 
10  déc.  1843,  architecte  des  édifices  diocé- 
sains du  dép.  de  la  Gir.  On  lui  doit  la  res- 
tauration de  plusieurs  édifices  publics,  la 
réfection  de  la  rosace  nord  de  la  cathé- 
drale, divers  autres  travaux  importants  de 
restauration  de  cet  édifice  et  le  tombeau 
du  cardinal  de  Cheverus.  H  fit  de  nom- 
breuses études  et  tous  les  relevés  de  la 
cathédrale  St-André,  en  vue  des  répara- 
tions qu'il  était  nécessaire  d'y  exécuter, 
mais  il  eut  le  regret  de  ne  pouvoir  les  diri- 
ger.Ce  travail  importantqui  lui  avaitcoùté 

Plusieurs  années  d'études,  fut  confié,  en 
850,  à  M.  Daiy'oy,  nommé  en  son  lieu  et 
place  archit.  dioc^in  à  la  suite  du  rema- 
niement des  circonscriptions  diocésaines 
de  France.  Cet  acte  de  centralisation  admi- 
nistrative fut  vivement  blâmé.  M.  Miaihe 
était  memb.  de  la  Comm.  des  monu- 
ments hist.  de  la  Gir.  depuis  le4déc.  1844. 

MIALHB  (Pierre-Toussaint-Frédéric), 
peintre  et  litn.,  né  à  B>  le  14  avril  1810, 
mort  à  Paris  le  19  fév.  1881,  élève  de 
Picot;  direct,  de  l'Acad.  de  peinture  de  la 
Havane,  de  1845  à  1854;  revmt  en  France 
à  cette  époque  et  se  fixa  à  Paris  en  1^6. 
A  figuré  au  salon  de  Paris  en  1831, 1833, 
1834, 1857, 1850, 1861  ;  son  dernier  envoi 
était  :  Forêt  de  VMe  de  Cuba,  Le  musée 
de  B^  possède  de  lui  depuis  1830  :  Vue 
prise  ae  Sassenage,  n^  abO  ;  Un  moulin 
à  eau,  n»  561  ;  Vue  prise  du  sommet  du 
mont  Bretagne  près  de  Marseille^ 
no  562.  Il  est  l'auteur  de  plusieurs 
lith.  représentant  les  monuments  de  B< 
et  d'une  publication  faite  en  1837  en 
collaboration  avec  Frédéric  d'Andiran  et 
intitulée  :  Excursions  dans  les  Pyrénées, 
100  pi.  lith.  éditées  par  Miaihe  Ireres. 

MIALHE  (Paul-Louis),  architecte,  né  à 
B»  le  20  juil.  1833,  fils  et  élève  de  V.-P. 
Miaihe,  l'aida  dans  les  derniers  ti*avaux 
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de  sa  vie.  Chargée  en  mai  1881  de  Tinspect. 
et  de  la  direct,  des  travaux  de  construc- 
tion de  la  Faculté  de  méd.  et  de  phar- 
macie de  B>,  élevée  sur  les  plans  de 
M.  Pascal;  nommé  en  février  1881,  par 
décision  ministérielle,  architecte  de  1  ob- 
servatoire de  Floirac,  a  construit  les 
équatoriaux  de  cet  établissement.  On 
lui  doit  plusieurs  maisons  belles  et  impoi"- 
tantes  de  B*  ou  des  environs.  Memb.  de  la 
comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir.  depuis 
fôv.  1878;  a  été  nommé  le  17  déc.  1886, 
)ar  décision  du  ministre  de  Tinstruction 
)ublique,  archit.  du  jardin  botanique  de 
a  Faculté  de  méd.  en  création  sur  une 
partie  du  domaine  Espeletta  à  Talence. 

IIIG£  (Laurent),  né  à  Langon  (Gir.) 
le  29  avril  1832.  Licencié  es  sciences, 
1854;  élève  en  médecine  en  mission  offi- 
cielle dans  les  Basses-Pyrénées  pendant 
répidémie  de  choléra  de  1855,  et  seul 
memb.  de  la  mission  à  qui  ait  été  décerné 
par  le  gouvernement  une  méd.  d'or;  D'^ 
en  méJ.  en  1857;  chef  des  travaux  de 
physique  et  de  chimie  à  la  Fac.  des  se. 
de  B>,  1855  à  1865;  cofondateur  de  l'ins- 
titution Royer-Micé,  1859;  prof,  d'hist. 
naturelle  à  l'école  de  méd.,  de  B«  en 
1865;  permuta  plus  tard  pour  la  chaire  de 
chimie  lora  du  rétablissement  de  celle-ci 
à  l'école  de  méd.  de  B*:  prof,  de  chimie 
à  la  Faculté  mixte  ae  médecine  et 
de  pharmacie  dès  sa  création,  1878;  a 
installé  cette  faculté  en  qualité  d'asses- 
seur chargé  des  fonctions  de  doyen  pen- 
dant la  maladie  du  regretté  M.  H.  Gin- 
trac;  membre  de  l'Académie  de  B<  en 
1865;  son  président  en  1880;  président 
de  la  Soc.  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles de  B'  en  1879;  presid.  de  la  Soc. 
d'agriculture  de  la  (jir.  de  1877  à  janv. 
1881);  memb.  de  la  Comm.  sup.  du  phyl- 
loxéra de  sept.  1878  à  janv.  1880;  lau- 
réat (médaille  d'argent  grand  module) 
du  concours  des  soc.  savantes  de  la  Sor- 
bonne  en  1869;  lauréat  de  la  méd.  d'or 
des  cons.  d'hygiène  en  1^0';  Q  A.  en 
1870;  U  I.  en  1879;  ^  en  1883;  recteur 
de  l'Acad.  de  Besançon  le  19  juill.  1884; 
de  celle  de  Clermont  le  25  oct.  1887  (6  dép.  ); 

Erésid.  du  comité  républicain  du  canton  de 
angon  lors  des  élections  législatives 
de  im. 

Parmi  les  principaux  ouvrages  gu'il  a 
publiés,  nous  citerons  :  Exposé  critique 
et  comparatif  de^  théories  dtialistiques  et 
unitaires  de  la  chimie,  travail  couronné 
(méd.  d'or^  par  l'Àcad.  de  B>,  1B54;  De  la 
rotation  de  la  matière  cfiez  les  êtres  vi- 
vants, thèse  de  doctorat,  1857  ;  Observa^ 
tions  de  physique  et  de  météorologie 
faites  à  B^  pendant  l'éclipsé  de  soleil  du 
i8  juillet,  en  commun  avec  MM.  Houel, 
Baudrimont,  Haulin  et  Roter,  1860;  De 
Vapplication  des  sciances  physiques  et 
chimiques  à  la  biologie,  1861;  Mélanges 
de  chimie  pratique^  1863;  De  la  science 


comme  instrument  de  guerre;  de  la  se, 
comme  instrument  de  paix  et  de  civili^ 
sation,  discours  de  réception  à  l'Acad. 
de  B^j  1865;  De  la  notation  atomigue  et 
de  sa  comparaison  avec  la  notation  en 
équivalents,  1868;  Rapport  sur  les  pro' 
grès  de  la  chimie  organique  pure  en 
i808,  avec  quelques  détails  sur  la  mar- 
che de  la  chimie  biologique,  ouvrage 
couronné  en  1869  par  le  ministre  de  l'ins- 
truction publique;  Services  mutuels  que 
se  rendent  la  médecine  et  les  sciences 
dites  accessoires,  discours  de  rentrée  des 
Facultés,  1873;  De  la  fièvre  charbon- 
neuse et  des  moyens  d'en  préserver  les 
animaux,  et,  par  suite,  Vnom,me,  con- 
férence faite  en  séance  publique  du 
Comice  de  Bazas,  1883;  R(ipportsur  les 
PJ^ogrès  de  la  chimie  biologique  en  1882^ 
1883;  Eloge  de  M,  Baudrimiont,  analyse 
et  appréciation  de  ses  travaux,  1884.  On 
a  encore  de  lui  de  nombreux  rapports 
au  Conseil  d'hygiène,  ses  discours  de 
présidence  et  ses  rapports  à  la  Société 
d'agriculture  ou  aux  autres  sociétés  sa- 
vantes. 

MICHEL  (Francisque-Xavier),  né  à  Lyon 
le  18  février  1809,  mort  à  Paris  en  1887. 
Termina  ses  études  au  lycée  Charlemagne 
à  Paris.  Fournit  d'abord  quelques  articles 
littéraires  à  divero  journaux,  puis  se  con- 
sacra aux  travaux  philologiques  et  com- 
mença sa  carrière  d'éditeur  d'œuvres  du 
moyen  âge.  En  1835,  il  fut  charj^  par 
M.  Guizot,  alors  ministre,  de  faire  des 
recherches  sur  les  monuments  de  l'hist. 
et  de  la  littérature  franc,  dans  les  bibl. 
de  l'Angleterre.  ^  en  1838;  prof,  de  litté- 
ra^ture  étrangère  à  la  Fac.  des  lettres  de 
B^  de  1840  a  1869;  corresp.  de  l'Institut 
en  1851;  memb.  de  la  Comm.  des  mon. 
hist.,  de  la  Société  des  antiquaires  et 
d'autres  sociétés  savantes. 

En  dehors  de  ses  travaux  d'éditeur, 
M.  Francisque  Michel  a  écrit  un  très 
^rand  nombre  d'ouvrages  d'une  grande 
érudition,  tels  que  l'Hist,  des  races  maur 
dites  deja  France  et  de  VEspagne,  1847; 
Le  livre  d'or  des  métiers,  1851-1854; 
Hist.  des  hôtelleries,  cabarets,  restau^ 
rants  et  cafés,  av.  M.  Edouard  Fournikr  ; 
Hist»  des  tissus  de  soie  au  moyen  âge, 
1852-1854;  Etudes  de  philologie  compor 
rée  sur  Vargot,  1&36;  Le  pays  basque, 
1857;  Les  Ecossais  en  France  et  les 
Français  en  Ecosse,  1862;  Histoire  du 
commerce  et  de  la  navigation  à  B\ 
principalement  sous  l'administration 
anglaise,  1867-1871,  ouvrage  qui  a 
obtenu  le  prix  Gobert  en  1868,  B*,  Peret 
et  fils.  2  vol.  in-8°,  etc.  Il  a  de  plus  tra- 
duit ce  l'anglais  les  œuvres  de  Sterne  et 
de  Goldsmitn,  les  œuvres  choisies  de 
Shakespeare,  les  poèmes  de  Tennyson, 
Glaine,  Gnide,  Genièvre  et  Viviane,  illus- 
trés par  Gustave  Doré,  etc.  Fr.  Michel  a, 
en  outre  publié  une  foule  de  mémoires 
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sous  forme  de  bix)chai«s  ou  d*ai*ticles  de 
revues  et  de  journaux  ;  la  philologie  et 
l'érudition  françaises  doivent  beaucoup  à 
ce  travailleur  aussi  infatigable  qucsavant, 
et  la  ville  de  B^  peut  justement  se  glori- 
fier de  son  ancien  professeur  de  littérature 
étrangère  à  la  Faculté  des  lettres. 

Un  des  livres  de  Francisque  Michel 
qui  ont  eu  le  plus  grand  retentissement, 
c'est  le  Pays  Basque,  B*,  Gounouilhou. 
et  Paris.  Firmin  Didot,  1857,  in-8»,  auquel 
une  foule  d'ecclésiastiques,  de  secrétaires 
de  mairie  et  d'instituteurs  basques  se 
vantent,  à  .tort  ou  à  raison,  d'avoir  col- 
laboré. Ce  livre  contient  des  choses  excel- 
lentes, et  il  serait  à  désirer  d'en  voir 
paraître  une  nouvelle  édition  mise  au 
courant  des  connaissances  actuelles,  et 
résumant  les  travaux  et  découvertes  de 
MM.  W.4.  Van  Eys,  Julien  Vinson, 
Sallaberry,  etc.  M.  Vinson  serait  désigné 
tout  naturellement  pour  le  mettre  à  jour. 

Mais  l'ouvrage  qui  contnbuera  le  plus 
à  sauver  de  l'oubli  le  nom  du  célèbre 
médiéviste,  c'est  la  Chanson  de  Boland 
(ce  titre  est  de  F.  Michel  lui-même), 

?u'il  eut  la  gloire  de  publier  le  prem.  en 
837«  PariSjSilvestre,et  qui  fût  depuis  si 
souvent  réimprimée,  d'après  le  fameux 
manuscrit  de  la  bibliothèque  d^Oxfoi-d. 

MICHEL  (Auguste),  né  à  B>  le  24  juin 
17U6,  mort  a  B«  en  ifel,  greffier  en  chef 
à  la  Cour  d'appel  de  6*.  A  publié  les 
recueils  de  vers  suivants  :  Mes  délasse- 
ments, poésies  diverses,  B*,  Delmas, 
1866;  Mes  délassements  poétiques  de 
iSOl,  id.,  id.,  1868;  Mes  délassements 
poétiques  de  i808et  i8ô9,  id.,  id.,  janv. 
1870, 3  broch.  in-8«.  B.  de  F. 

MICHEL,  V.  Stadt. 

MIGHELOT  (Emile),  né  aux  Sables- 
d'Olonne  en  1829,  mort  aux  Sables- 
d'Olonneendéc.  I8m  Vint,  jeune  encore, 
s'établir  à  B*  où  il  fut  successivement 
courtier  de  commerce  et  à  la  tête  d'une 
importante  maison  de  rafQnerie.  Mcmb. 
de  la  Soc.  des  bibliophiles  de  Guyenne, 
esprit  ouvert  et  cultivé,  Michelot  fut  un 
des  éditeurs  de  la  réimpression  du  Maran^ 
zakiniana,  Paris  .Touaust.  1875,  in-12. 

Iconophile  et  bibliophile  passionné,  il 
avait  patiemment  réuni  une  grande  et 
foit  intéressante  collection  de  livres  et 
d'estampes,  dispersée  après  sa  mort  et 
très  ricne,  surtout  en  productions  de 
l'école  française  du  xviii*  s.  si  recher- 
cht^s  aujourd'hui.  Les  catalogues  de 
Michelot,  faits  à  la  hâte,  sont  loin,  malgré 
leur  importance,  de  mentionner  toutes  les 
choses  précieuses  qu'il  possédait.  V.  Cata- 
logue des  grands  ouvrages  et  des  livres 
atwiens  et  modernes  composant  la  bibl. 
de  feu  M.  Emile  Michelot  de  B*,  Paris, 
Labitte,  1881,  2  parties  in-8«;  Estampes 
anciennes  et  modernes  de  la  collection 


de  feu  M.  Emile  Michelot  de  B*,  Paris, 
Vignères,  1880-81,  4  parties  in-8«;  Cata- 
logue d\ine  curieux  collecticm  de  let» 
très  autographes  composant  le  cabinet 
de  feu  M.  Emile  Micnelot,  Paris,  Cha- 
ravay,  1880,  in-8».  Le  portrait  de  Miche- 
lot a  été  gravé  par  Adolphe  Varin  en 
1880.  Ce  bibliophile  faisait  part  de  ses 
richesses  avec  une  bonne  grâce  bien  rare 
chez  les  amateurs;  il  a  rendu  ainsi  de 
véritables  services  à  la  science  des  estam- 
pes et  des  livres.  Ses  communications 
furent  en  particulier  d'un  grand  secours 
à  Cohen  pour  les  premières  édit.  de  son 
Guide  de  l'amateur  de  liwes  à  vignettes 
du  XVIII»  s.  *  B.  de  F. 

MICHENEAU  (Pierre-François),  poète, 
né  à  Mortagne  (Charente-Inférieure)  le 
25  mai  1790,  mort  à  B>  le  5  janv.  1^2. 
Habita  B*  une  grande  partie  de  sa  vie  et 
y  publia  vers  1S16  un  vol.  de  Chansons 
et  poésies  diverses,  in-8«. 

MIGNERET  (Jean  -  Baptiste- Stanislas- 
Martial),  né  à  B<  le  15  sept.  1809.  Licen- 
cié en  droit  à  Paris  en  1830,  se  fit  ins- 
crire au  barreau  de  Langres  où  il  devint 
cons.  mun.  et  adjoint  au  maire;  docteur 
en  droit  en  1843;  sous-préfet  à  Châteaa- 
Chinon  en  1846,  puis  à  Neufchâteau 
quelques  mois  après;  révoqué  en  1848; 
candidat  à  l'Assemblée  constituante,  il 
échoua  et  reprit  sa  position  d'avocat  à 
Langres  où  il  fut  élu  de  nouveau  au^ 
cons.  mun.;  nommé  en  1849  sous-préfet  * 
à  Saint-Quentin,  puis  préfet  au  Mans,  il 
fut  successivement  préfet  à  Limoges  en 
1852,  à  Toulouse  en  1%3,  à  Strasbourg 
en  1fô5,  où  il  resta  dix  ans;  appelé  au 
Cons.  d'Etat  en  18fô,  il  fut  chargé  en 
1866  de  présider  la  2<  circonscription 
de  l'enquête  agricole;  0.  ^  le  5  nov. 
1864.  Parmi  ses  nombreux  travaux  im- 
primés, nous  citerons:  Précis  de  l'his- 
toire de  Langres,  1835;  Traité  de 
l'affouage  dans  les  bois  communaux, 
1840;  Essai  sur  V administration  muni- 
cipale des  Bomains,  1846;  Des  moyens 
de  ramener  les  capitaux  vers  l'agricul- 
ture, 1848. 

MIGHON  (Abel),  graveur  en  taille  douce, 
né  à  Bx  (U  Bastide)  le  2  déc.  1861.  Fit 
d'abord  de  la  gravure  géographique  sur 

f lierre.  Poussé  par  Elisée  Reclus,  h  suivit 
es  cours  d'une  école  communale  de 
dessin,  puis  entra  à  l'Ecole  des  beaux-arts 
en  1880,  ateliers  Henriquel-Dupont  et 
Louis  Gérôme.  Après  divers  succès,  il 
concourut  en  1884  au  grand  prix  de  Rome 
pour  la  gravure  en  taille  douce  et  obtint 
une  mention  honorable. 

MIGOUT  rJean-Baptiste-Tommy-Abel), 
né  à  B*  en  1830.  Prof,  de  sciences  physi- 
ques au  lycée  de  Vendôme,  1855-I8o0,  et 
au  lycée  de   Moulins  de  1859  à  18^4. 


MIL 


-  453  - 


MIL 


Auteur  de:  Flore  du  département  de 
l'Allier,  description  des  plantes  qui  y 
croissent  spontanément,  classées  suivant 
la  méthode  naturelle^  avec  24  pi.  inter- 
calées  dans  le  texte.  Moulins,  Gourjon- 
Dulac,  1866.  in-8°;  Addition  a  la  Flore 
de  l'Allier,  Moulins,  1876;  U  L  en  1879. 

MILIUS  (Pierre-Bernard,  b<>"),  amiral, 
né  à  B>  le  4  janv.  1773,  mort  à  Bourbonne- 
le9-Bains(Hte-Marne),  le  11  août  1829.  Fils 
de  Henri  Milius,  armateur  bordelais,  il 
s'embarqua  dès  Tâge  de  quatorze  ans  sur 
un  des  vaisseaux  de  son  père.  Entré  dans 
la  marine  de  TEtat  en  1/93,  aspirant  en 
1794,  il  sauva  au  combat  naval  d'Ouessant 
(même  année)  an  vaisseau  français  dé- 
semparé. Cet  acte  de  courage  lui  valut 
le  grade  d'enseigne  à  bord  de  la  Virginie, 
sur  laquelle  il  prit  une  part  glorieuse  à 
la  bataille  de  Tile  de'Groix  (1*^);  lieute- 
nant le  21  mars  1796,  il  fut  fait  prisonnier 
dans  Texpédition  d'Irlande;  l'émis  en  li- 
berté en  1799,  il  combattit  vaillamment 
dans  la  Méditerranée,  sous  les  ordres  de 
Bruix;  commandant  en  second  de  l'expé- 
dition scientiGaue  diiigée  par  le  capitame 
Baudin,  1800,  Milius  ramena  à  Lorient,en 
1804,  les  deux  corvettes  le  Naturaliste 
et  le  Géographe,  privées  de  leur  cbef ; 
commandant  de  la  frégate  la  Didon,  il 
assista  au  combat  du  Cap-Finistère,  iSÛô; 
surpris  le  10  août  par  la  frégate  anglaise 
Plwcnix,  il  dut,  malgré  une  résistance 
énergique,  amener  son  pavillon.  Sous- 
chef  des  mouvements  maritimes  à  Tou- 
lon. 1806;  directeur  du  port  de  Venise, 
1811;  capitaine  de  vaisseau  la  même 
année;  il  fut  envoyé  en  1814  repœndre 
possession  des  Antilles  françaises.  Direct, 
du  port  de  Brest,  1815;  gouverneur  de  l'île 
Bourbon,  1818  à  1821,  et  de  la  Guyane, 
1822-18^;  commandant  du  vaisseau  le 
Scipion  et  de  la  S^a^ion  du  Levant,  1826, 
Milius  se  trouva  un  des  plus  engagés  dans 
le  combat  de  Navarin,  1827;  sa  belle  con- 
duite lui  mérita  le  grade  de  contre-amiral. 
Inspecteur  du  personnel  de  la  Marine  dans 
lesDorts  de  Brest,  Cherbourg  et  Lorient, 
1828.  Il  avait  épousé  Aline  du  Bue,  fille 
de  Louis-François^  intendant  de  la  Marti- 
nique et  de  M*^«  Le  Vacher  de  Boisville; 
C.  ^  ;  chev.  de  Saint-Louis  et  des  ordres 
du  Bain  et  de  Saint-Waldimir. 

Milius  a  écrit  plusieurs  relations  de 
voyages,  nous  citerons  :  Relation  d'un 
voyage  fait  en  Chine  en  Van  X,  1802 
(Anjiales  maritimes,  1817);  Extrait  du 
journal  d'un  passager  à  bord  d'un 
bâtiment  parti  de  France  en  iSiS 
pour  se  rendre  à  Vile  Bourbon,  id.,  id., 
1819;  Notice  hist,  et  statistique  du  port 
de  Brest,  id.,  id.,  1821. 

V.  Larousse,  Grand  Diciionnaire. 

MILLANGES  (Simon),  né  à  Boi*t  dans 
le  Limousin  vers  1540,  mort  à  B<  vers 
1023,  fut  d'abord  prof,  de  belles-lettres 


au  collège  de  Guyenne.  «C'était,  dit 
)»  l'abbé  tiellet,  un  des  plus  habiles  gram- 
«mairiens  du  roi^aume;  avec  la  langue 
»  latine,  il  possédait  la  langue  grecque  en 
1»  perfection,  la  jurisprudence,  la  philoso- 
)»J)hie,  la  rhétorique  et  la  poésie.  »  Le 
17  juin  1572,  Millanges  acquit  de  l'impri- 
meur protestant  Pierre  Haultin,  de  la 
Rochelle,  l'un  des  premiers  typographes 
du  ro)faume,  deux  presses  avec  tout  leur 
matériel,  12  sortes  de  caractères  latins, 
texte  et  italiques,  et  même,  chose  très 
rare  dans  le  Sud-Ouest,  des  caractères 
grecs.  Il  fonda  à  B''  une  imprimerie  de 
prem.  ordre  qui  jouit  bientôt  d'une  grande 
célébrité.  Les  jurats  le  gratifièrent  de 
400  livres  tournois  pour  l'aider  à  s'éta- 
blir^ lui  octroyèrent  des  lettres  de  bour- 
Seoisie  et  l'exemptèrent,  ainsi  que  ses 
escendants,  de  toutes  les  charges  et 
impositions  qui  pesaient  sur  les  habitants 
de  B*.  Nommé  imprimeur  du  roi  en  1576, 
Millanges  imprimait  encore  en  1620. 

Pour  la  correction  du  texte  et  la  beauté 
de  l'impression,  certains  des  livres  sortis 
de  Toflicine  de  Millanges  peuvent  rivali- 
ser avec  ce  que  l'art  typographique  du 
xvi*  s.  a  produit  de  plus  parfait.  Ce  savant 
impiimeur  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages;  nous  nous  contenterons  de 
citer  les  suivants,  renvoyant  le  lecteur  à 
la  liste  des  principales  impressions  de 
Millanges,  dressée  par  L.  de  Lamothe 
dans  le  Ù.  R.  de  la  Comm.  des  mon, 
h'ist.  de  la  Gir,,  1848,  pp.  32  et  suivan- 
tes, en  le  prévenant  que  cette  liste,  fort 
incomplète,  renferme  en  outre  quelques 
erreurs;  l'auteur  n*y  cite  que  80  ou- 
vrages, tandis  ou^un  bibliophile  bordelais 
qui  s'est  occupe  de  Millanges  possède  dans 
ses  notes  plus  de  250  titres  de  livres  impri- 
més par  le  grand  typographe  bordelais. 
Nous  ne  pouvons  donc  citer  ici  que  quel- 
ques-uns des  plus  remarquables:  Vineti 
Èlim  de  logica  libri  très,  1573,  in-8o;  Elie 
ViNET,  L'antiquité  de  Bourdeaux  et  de 
Bourg,  1574,  in-^;  Mcrcurii  Trimegisti 
Pimandras  utraque  lingua  restitutu^ 
D.  Frnncisci  Flussatis  Candallss  indus- 
tria,  1574,  in-4o;  les  caractèi'es  grecs  de  ce 
vol.  sont  de  la  plus  grande  beauté  ;  Poèmes 
de  Pierre  de  Bracu,  bourdelois,  1576, 
ia4»;  i"  partie  des  sonnets  exotériques 
de  G.  M.  D,  /.  Gérard  (Marie  Imbert), 
pet.  in-8o,  1578;  Les  Essais  de  Montaigne, 
1580,  in-8o,  1^"  édition;  les  mêmes, 
2« édition,  1582,  in-8<>;  Ausonii  opéra, 
edente  Vineto,  1580,  in-4o  avec  2  plan- 
ches, représentant  les  ptliera  de  Tutelle 
et  le  palais  Gallien,  réimprimé  en  1500 
et  1604;  Les  commentaires  de  Monluc, 
lôflQ,  in-(^,  et  Svolumes  pet.  in-8o,  l'édi- 
tion in-f*  de  ces  célèbres  mémoires  cons- 
titue l'un  des  plus  beaux  livres  du 
XVI»  s.;  Chronique  bourdeloise,  de  Ga- 
briel de  Lvrbe,  1594,  in4o;  Traité  de 
la  sagesse,  de  Charron,  1601,  pet.  in-8o, 
1™  édition;  Cleomedis  meteora  grece 
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et  latine,  1605,  în-4«,  chef-d'œuvi^e  de 
typogi-aphie,  etc.«  etc. 

M  illanges  avait  entra  autres  deux 
marques  dont  les  devises  se  rapportent 
à  son  nom  comme  celle  de  son  contem- 
porain Langelter.  La  prem.  est  un  fleuron 
carré  qui  olîre  Tirna^e  de  Dieu  assis  sur 
un  arc-en-ciel,  les  pieds  appuyés  sur  une 
sphère  céleste  entre  le  soleil  et  la  lune  ;  à 
1  entour  paraissent  des  tètes  d'anges  avec 
cette  légende  tirée  de  Daniel  :  c  Millia 
tnilUum  ministrabunt  ei  »  ;  dans  les 
quatre  angles  du  fleuron,  figurant  les 
animaux  s^-mboliques  des  évangélistrs. 
La  seconde  consiste  en  un  cartouche  ran- 
fermant  deux  an^es  portant  des  palmes; 
à  leurs  pieds  on  ht  :  «  Aêsequetnurlabore 
et  studio  ^^eik  l'entour:  tAiigelis  suis 
mnndavit  de  te  Deus  ».  Une  grande  pai^ 
tie  des  nombreux  ou>Tagcs  sortis  dos 

I)rassc8  de  Millanges  ont  pris  place  dans 
a  Bibl.  de  B>;  mais  plusieui-s  sont  très 
rares,  et  nous  n'en  connaissons  pas  de 
liste  complète.  Ne  se  tit)uvera-t-il  pas 
dans  notra  Sud-Ouest  un  bibliophile  qui. 
soucieux  d'élever  à  la  mémoire  du  grand 
imprimeur  bordelais  un  monument  dans 
le  genre  de  ceux  que  Renouard  a  consa- 
cra à  ses  émules  du  xvi*  s. ,  les  Aide  et 
les  Ei^ienne,  publiera,  à  son  tour,  les 
Annales  de  l'imprimerie  de  Millanges  1 
Le  nom  de  Millanges  a  été  donné  à 
une  rue  de  D^  dans  le  quartier  St-Pierre. 

B.  de  F. 

MILLAN6B8  (Jacques  et  Guillaume), 
flis  de  Simon,  continuèrent  à  impiimer 
après  la  mort  de  leur  père,  mais  ne  se 
maintinrent  pas  à  la  hauteur  où  celui-ci 
s'était  élevé.  Ils  ont  néanmoins  produit 
un  ffrand  nombre  de  livres.  En  1626, 
Guillaume  Millanges  eut  pour  successeur 
Jacques  Mongiron,  son  neveu,  qui  ajouta 
à  ses  noms  celui  de  Millanges.    B.  de  F, 

MILLARDBT  (Pierre-Marie-Alexis),  né 
à  Montmirey  (Jura)  le  3  décembre  1838, 
reçu  D'  en  méd.  en  1868,  D»^  es  sciences 
naturelles  en  1860;  chargé  en  1871 
du  cours  de  botanique  a  la  Faculté 
de  Nanc)[  et  en  1^6  titulaire  de  la  chaire 
de  botanique  à  la  Fac.  des  sciences  de 
B'';  memb.  de  la  Soc.  linnéenne  et  de  In 
Soc.  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  B*,  meinb.  coiresp.de  la  Soc.  linnéenne 
d'Edimbourg,  de  la  Soc.  ci-yptogamolo- 

f^ique  italienne,  de  la  Soc.  allemande  de 
botanique  et  de  la  Soc.  des  naturalistes  de 
Moscou.  Chev.  de  l'ordre  du  mérite  agri- 
cole ;  ^  le  27  avril  1888;  memb.  de  TAcad. 
de  B*  le  17  mai  1888;  memb.  corrasn.  de 
l'Âcad.  des  se.  (section  botanique),  1888;  a 
pris  une  part  considérable  aux  efforts  ten- 
tés avec  succès  en  vue  de  la  reconstitution 
des  vignes  détruites  par  le  phylloxéra. 

Parmi  ses  travaux,  citons:  Hecherches 
sur  les  moui^enients  périodiques  de  la 
sensitive^  Strasbourg,  1868,  gr.  in-4»; 


Le  prothallium  mâle  des  cryptogames 
vasculaires,  Strasbourg,  1869,  in-4*; 
Etudes  sur  les  vignes  américaines  qui 
résistent  au  phylloxéra,  1876,  in-4»;  La 
question  des  vignes  américaines,  B^, 
Feret  et  fils,  1877,  in-8»;  Etudes  sur  quel- 
ques espèces  de  vianes  sauvages  de  VA' 
mérique  du  Nora,  1879,  in -8»  (épuisé); 
Notes  sur  les  vignes  américaiftes,  B^, 
Feret  et  fils,  H«1,  in-8«»;  Essai  sur  le 
Mildiou,  B»,  id.j  id.,  in-8*;  Histoit^  des 
principales  variétés  et  espèces  de  vignes 
d'origine  américaine  qui  résistent  au 
phylloxéra,  B«,  id.,id.,  1878-1884,  in-4^, 
publié  en  4  liv.  avec  belles  pi.;  De  la  re- 
constitution des  vignobles  par  les  vignes 
américaines,  B«,  id.,  1884,2»  édit.,l885; 
Traitement  du  Mildiou  et  du  Rot  par 
le  mélange  de  chaux  et  sulfate  de  cui- 
vre, B»,  id.,  1886;  Notes  sur  les  vignes 
américaifies,  série  II,  l>,id.,  1887;  Nou- 
velles recherches  sur  le  développement 
et  le  traitement  du  Mildiou  et  aeVAn- 
thracose,  B»,  id.,  1887;  Considérations 
raisonnées  sur  les  divers  procédés  de 
traitement  du  Mildiou  par  les  compo- 
sés cuivreux,  suivies  d'une  note  sur  le 
traitement  de  la  maladie  de  la  pomme  de 
terre  et  de  celle  de  la  tomate,  B>,  id., 
1887,  ce  dernier  en  collaboration  avec 
M.  Gayon;  Notes  sur  les  vignes  améri- 
caines, série  III,  B«,  id.,  18». 

MILLAUS  (Moïse),  banquier,  né  à  B* 
le  27  août  1813,  mort  à  Paris  en  iHli. 
Fils  de  petits  commerçants  Israélites,  il 
fut  d'abord  clerc  d'huissier,  puis  directeur 
de  l'Athénée  de  B>  et  fondateur  d'une 
feuille  locale  le  Lutin,  Venu  à  Paris  en 
1834,  il  créa  plusieurs  journaux  de  chroni- 
que, de  tribunaux^  de  théâtre  ou  d'affaires, 
se  fit  une  réputation  de  très  habile  jour- 
naliste et  fut  en  1848,  comme  fondateur  de 
la  Liberté,  dont  le  tirage  atteignit  jusqu'à 
125,000  exempl.,  Tun  des  plus  puissants 
auxiliaires  du  bonapartisme.  Il  acquit  à  la 
même  époque,  avec  Mirés,  le  Journal 
des  chemins  de  fer  qui  devint  bientôt 
une  autorité  en  matière  de  bourse.  Créa 
en  1849  la  Caisse  des  actions  réunies  et 
prit  part,  toujours  avec  Mirés,  à  la  fonda- 
tion de  la  Caisse  des  chemins  de  fer. 

Sous  les  auspices  de  M.  de  Lamartine 
il  créa  le  Conseiller  du  peitple,  puis  avec 
Mirés  le  C(vi/i«aeeiif- et  le  Pat/s.  En  1853 
il  ouvrit  une  maison  de  banque  dont  les 
entreprises  furent  des  plus  heureuses.  En 
1K36,  il  transformait  Doc^en  Joumaldes 
actionnaires  ;  présida  à  la  création  de  la 
Caisse  générale  des  actionnaires  et  se 
rendit  propriétaire  de  la  moitié  plus  une 
des  actions  de  la  Presse;  il  quitta  la 
direction  de  ce  journal  en  1859  et  ne 
s'occupa  plus  que  d'opérations  finan- 
cières; mais  son  étonnante  activité  le 
poussa  de  nouveau  dans  le  journalisme. 
En  1863  il  fonda  le  Petit  Journal,  pre- 
mier type  pratique  du  journalisme  à  cinq 
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centimes j  il  y  adjoignit  sacceasivement,  le 
Journal  illustre,  le  Journal  littéraire  et 
le  Journal  politique  de  la  semaine.  Sa 
dernière  creation  fut  celle  du  journal 
VHistoire  (1870).  Il  est  l'auteur,  en  colla- 
boration avec  Clairville  et  sous  le  pseu- 
donyme de  Frascati,  du  joli  vaudeville  : 
Ma  nièce  et  mon  ours, 

MIM-BARABRAHAM  (Abraham),  né  à 
B^  le  12  janv.  1825.  Banquier  à  B*  de 
1864  à  1880,  agent  de  change  depuis  cette 
époque;  memb.  du  cons.  mun.  de  B> 
depuis  1870;  adjoint  au  maire  de  B>, 
chargé  des  finances  et  de  Toctroi  depuis 
1884.  En  1870,  memb.  de  la  comm.  de 
l'intendance  départementale  dont  il  était 
le  trésorier.  L'un  des  directeurs  de  la 
caisse  d'épargne  depuis  1869. 

HDIERVIUS  (Tibérius-Victor),  fameux 
rhéteur.  Âusone,  qui  fut  son  élève,  a 
commencé  par  lui  ses  apologies  des  pro- 
fesseurs bordelais.  Il  enseigna  la  rhéto- 
rique à  Constantinople,  à  Rome  et  à  B>. 
«  Minervius  burdigalensis  rhelor  Romse 
florentissime  docet  »  (Saint  Jérôme, 
Chron,  ad  annum  353).         B.  de  F* 

MINERYIUS  (Aletius).  Fils  du  précé- 
dent. Débuta  dans  la  carrière  des  armes, 
puis  parcourut  avec  succès  celle  de  son 
père.  Ausone  loue  son  mérite  et  l'élève 
au-dessus  de  ses  prédécesseurs  ;  il  mou- 
rut jeune.  B.  de  F. 

mMOAUD  (Mii«  C;éleste),  peintre,  née 
à  B«  en  1816.  Elève  d'Alaux.  A  envoyé 
au  salon  de  Paris,  en  1866,  Portrait  au 
révérendissifiie  Père  A  Ipfumae,  capucin  ; 
en  1866,  Rosier^Jacqueminot,  Un  mara^ 
bout,  dessin  au  fusam.  On  trouve  dans  la 
Guienne  historiqtie  et  monumentale 
quelques  lithographies  signées  Minç^ud. 
On  lui  doit  un  (lortrait  litho^phié  de 
M.  l'abbé  Duburg,  curé  de  Samt-Michel. 

MIN6EL0USAULX  (Jean),  chirurgien, 
né  à  B*  en  1567,  mort  à  B*  en  164d  ou 
en  1647.  Elu  en  1507  abbé  (ou  chef)  des 
étudiants  du  collège  de  médecine;  c'est 
le  premier  inventeur  des  bougies  annelées 
queOaran  perfectionna;  elles  périrent 
en  1632  le  cardinal  de  Richelieu  d'une 
rétention  d'urine  qui  le  força  de  s'arrêter 
H  B^.  B.  de  F. 

V.  CONifVHAT,  L'Ormie  à  B*,  p.  183. 

MINGELOUSAULX  (Simon),  né  à  B>  en 
1602,  moi-t  à  B*  en  1686.  Fils  du  précé- 
dent; docteur  dés  1619;  prof,  de  chirurgie 
au  collège  de  méd.  en  1641, 1658,  1661, 
1663, 1664, 1671  et  1674.  A  publié  le  livre 
suivant  :  La  grande  chirurgie  de  maistre 
Guy  de  Chauliac,  médecin  de  l'Univet*- 
sité  de  Mompellier,  traduite  nouvelle 
ment  en  français  et  enricfiiede  plusieurs 
remarques  tant  de  théot^  que  de  pratl- 


que,  en  forme  de  commentaires,  B»,  Mon- 
giron-Millanges,  Du  Coq,  Boé,  1672, 
m-8o  de  1305  pp.  On  connaît  une  autre 
édition  de  ce  livre,  écrit  avec  beaucoup 
de  liberté  et  dont  les  observations  sont 
fort  intéressantes,  Paris,  1683,  2  vol.  in-8'' 

B.  de  F. 

V.  Bulletin  polvmal,,  1818  et  1812. 

MIHIER  (Pierre-Hippolyte),  né  à  B>  le 
21  juin  1813.  Homme  de  lettres;  memb. 
de  l'Acad  de  B>  depuis  1854;  son  présid.  en 
1860, 1864  et  1882;  memb.  de  la  Soc.  des 
auteurs  dramatiques  de  France  et  de 
plusieurs  Soc.  littéraires  de  Paris  et  de  la 
province.  Il  fit  paraître  de  1839  à  1844, 
dans  les  divers  journaux  et  revues  de  B>, 
Les  légendes  bordelaises,  petits  drames 
en  vers  dans  lesquels  il  poétisait  les  sou- 
venirs historiques  de  sa  ville  natale  et 
dont  les  plus  remarqués  furent  Anne  de 
Chimbaut,  Berlhe-la-Blonde,  L'abbé  de 
Saint^ean-^'Angely ,  Arzilemont,  Le 
puits  du  Mirail,  etc.,  etc. 

A  partir  de  cette  époque,  il  publia,  dans 
le  Mémorial  bordelais,  dans  le  Journal 
des  villes  et  des  ca/mpagnês,  de  Paris,  et 
dans  plusieurs  feuilles  quotidiennes  de 
Lyon,  Toulouse  et  Nantes,  des  Poésies 
satiriques,  réunies,  sous  le  titre  de 
Mœurs  et  travers,  en  2  vol.  in-12, 1850, 
B<,  J.  Dupuy,  etc.,  1860,  Paris,  Dentu,  et 
parmi  letiquelles  se  trouvent  Le  progrès, 
Les  élections,  Les  marquis  et  tes  lions. 
Les  chevaliers  d*à  pt^sent,  Le  tribunal 
du  sièele,  La  veste  et  Vhabit,  Le  carna- 
val perpétuel,  Les  filles  du  peuple.  Les 
femmes  du  monde,  etc.,  etc.  On  doit  au 
même  auteur  un  certain  nombra  d'opus- 
cules en  vers  et  en  prose  ?  De  Vabus  des 
éloaes,  1855;  Geoffroy  de  Rudel,  1857;  Les 
millions  de  M.  Jean,  1857  ;  En  wcufon, 
1859;  Les  poètes  bordelais,  1861;  Lart 
et  la  foi,  Itel:  On  ne  rU  plus,  1862;  Le 
(ou  du  roi,  1862;  De  la  décentralisation 
intellectuelle,  18fô  ;  VAccuiémie  et  la 
Bibliothèque,  poésie  lue  en  séance  publi- 
que de  l'Acad. de  B>,  le  20  déc.  188â.  etc. 

Ck>mme  auteur  dramatique,  M.  H.  Mi- 
nier a  fait  jouer  sur  les  différentes  scènes 
bordelaises  :  Jérôme  Ccasolard,  com.  en 
2  a.  et  en  vers,  1863  ;  Le  legs  du  colonel, 
com.  en  3  a.  et  en  vers,  1864;  Molière  à 
B^,  com.  épisodique  en  2  a.  et  en  vers, 
1865;  Le  boucher  Dureteste,  drame  hist. 
en  5  a.  avec  un  prologue»  1865;  L'esprit 
bordelais^  â-propos,  en  1  a.  et  en  vers, 
1866;  Qui  a  bu  boira,  proverbe  en  1  a. 
et  en  vers,  1867  ;  Bordeaux  après  diner,  à 
propos  en  1  a.  et  en  vers  pour  Finaugu- 
ration  du  théâtre  Louit,  1868;  L'honneur 
du  foyer,  com.  en  4  a.  et  en  vers,  1872  ; 
Le  trait  d'union,  com.  en  1  a.  et  en  vers, 
1876  ;  Cent  ans  après,  à  propos  en  1  acte  et 
en  vers  mêlé  de  chant  etde  aanBe,composé 

f»our  célébrer  le  centième  anniversaire  de 
'ouverture  du  Grand-Théâtre  de  B>,  1880. 
Toutes  ces  pièces  ont  paru  en  br.  après 
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représentation,  à  Texception  de  Épreuve 
coffiique,  pocnade.  mêlée  de  couplets, 
1884,  écrite  spécialement  pour  Facteur 
Tournade  et  restée  manuscrite.  Indépen- 
damment des  ouvrages  énoncés  ci-dessus, 
du  Tet*nie  échu,  com.en  1  a.  en  vers, 
insérée  dans  la  Revue  de  Nantes,  1869,  et 
dans  la  Guienne,  1872;  De  la  victoire 
d'une  mère,  com.  en  1  a.  en  vers,  lue  à 
TÂcad.  de  B>.  1888,  Il  a  publié  en  colla- 
boration avec  M.  J.DELPiT,Le  théâtre  à 
B^f  étude  historique,  suivie  de  la  nomen- 
clature des  auteurs  dramatiques  boitlelais 
et  de  leurs  ouvrages,  B*,  ChoUet,  1883, 
2n-8<»  (Actes  de  VAcad.  de  B^). 

M.  H.  Minier  a  produit  plusieurs  poèmes 
d'opéras-comique»  (Le  Coche,  Le  Poni' 
niier  du  père  Adam,  Néala,  etc.,  etc.), 
de  nombreux  art  de  critique  littéraire  et 
une  infinité  de  vers  de  circonstance.  Les 
premiers  datent  de  1829.  Voir  pour  ses 
discours,  les  Actes  de  l'Acad.  de  B*^  de 
18.>i  à  1^.  M.  H.  Minier  fait  partie  de  la 
comm.  administrative  instituée  auprès 
de  la  Bibl.  de  B*;  ila  présidé,  en  qualité 
de  memb.  de  l'Institut  des  provinces,  la 
section  de  litt.  et  des  beaux-arts  au 
Con|[rès  scient,  de  France,  tenu  à  B^  au 
Palais  de  Justice  en  sept.  1861. 

MIRAIL,  géographe  oui  leva  en  1754  le 
plan  de  B>,  assisté  de  son  confrère 
Santin.  Ce  plan  fut  gravé  Tannée  suivante 
par  Lattre  et  présenté  au  roi. 

MIRES  (Jules),  né  à  B<  le  0  déc.  1809, 
d*une  famille  israélite,  mort  à  Marseille 
en  1871.  Simple  courtier  d'affaires  en 
1848.  il  devint  peu  de  temps  après  la 
l'évolution  de  fév.  1848.  gérant  de  la 
compagnie  du  gaz  d'Arles  et  s'associa 
avec  Millaud  pour  diverses  entreprises. 
Ils  achetèrent  ie«/our?kiI  des  chemins  de 
fer,  et  fondèrent  ensemble  en  1850  la 
caisse  des  chemins  de  fer  dont  il  resta 
seul  le  directeur  en  1853,  et  créèrent  : 
le  Cottseiller  du  peuple,  le  Civilisateur 
et  le  Pays,  ou  us  exploitèrent  la 
plume  et  la  renommée  de  M.  de  Lamar- 
tine. Vers  1855,  Mirés  soumissionna 
l'emprunt  de  la  Seine  et  entreprit  dès  ce 

i'our  avec  MM.  Solar,  Biaise,  etc.,  de  nom- 
>reu8es  et  hardies  spéculations  finan- 
cières. Il  a  surtout  dirigé  ou  commandité 
les  houillères  de  Portes  et  Sénéclias,  la 
Soc.  des  ports  de  Marseille  et  de  grandes 
entreprises  industrielles  dans  cette  ville, 
les  chemins  de  fer  romains,  etc.,  etc. 
Après  avoir  été  l'un  des  principaux  pro- 
riétaires  du  Cotistitutionnel,  il  acneta 
a  Presse.  Sa  dernière  grande  affaire 
fut  la  négociation  de  l'emprunt  turc, 
(déc.  1860).  Au  mois  de  sept,  de  cette 
même  année,  l'Empereur  en  travei^ant 
Mai;seilie  avait  décoré  M.  J.  Mirés,  if^,  au 
milieu  et  en  récompense  des  travaux 
d'embellissement  et  d'assainissement 
que  cette  ville  lui  doit. 


f, 


En  1861  commenoèrent  ses  luttes  judi- 
ciaires ou  administrât,  qui  n'ont  presque 
Îas  cessé  jusqu'en  1870.  Arrêté  le  17  fév. 
861  comme  gérant  de  la  Caisse  des  che- 
mins de  fer,  il  fut  envoyé  à  Mazas  et  tenu 
longtemps  au  secret  le  plus  absolu.  Après 
avoir  inutilement  demandé  une  contre- 
expertise,  il  fut  condamné  par  le  trib. 
de  police  correctionnelle  de  Paris  le 
11  juil.1861  àcinq  ans  de  prison  et  3,000  fr. 
d'amende.  La  CSour  impériale  confirma 
le  jugement  par  arrêt  du  24  août;  il  se 
pourvut  alors  devant  la  Cour  de  cassation 
qui,  le  27  déc.  cassa  l'arrêt  et  renvoya 
le  prévenu  devant  la  cour  de  Douai  qui, 
le  21  avril  1862,  réhabilita  Mirés  sur  tons 
les  points,  ordonnant  sa  mise  en  liberté 
immédiate  et  la  restitution  de  ses  biens  et 
de  ses  livres.  La  Cour  de  cassation,  saisie 
de  nouveau  de  cette  affaire  c  dans  lïnté- 
rêt  de  la  loi  seulement»,  cassa  Tarrêt 
de  Douai.  Accessoirement  M.  Mirés  fut 
condamné  par  le  tribunal  correction- 
nel de  Douai  à  un  mois  de  prison  pour 
distribution  non  autorisée  d'un  mémoire 
iustificatif.  Aussitôt  libre,  M.  Mii^  vou- 
lut entreprendre  de  nouvelles  opérations 
financières^  réunit  de  solennelles  assem- 
blées d'actionnaires  où  il  reçut  des  ova- 
tions nombreuses  et  chaleureuses,  mais 
ses  efforts  furent  anéantis  par  des  entraves 
de  toutes  sortes. 

Vers  la  fin  de  1899,  M.  Mirés  recom- 
mença la  lutte  contre  ses  juges  et  l'expert 
Monginot  dont  le  rapport  avait  amené  sa 
condamnation;  mais  au  moment  où  il  les 
attaquait  judiciairement  (déc.  1869),  un 
mémoire  ou'il  venait  de  publier  sous  le 
titre  de  :  Un  crime  judiciaire,  lui  valait 
une  condamnation  à  6  mois  de  prison  et 
3,000  fr.  d'amende  pour  outrages  envers 
la  magistrature  (fév.  1870). 

Il  eut  une  fille  qui  épousa  le  fils  du 
prince  de  Polignac,  ancien  ministre  du 
roi  Charles  X;  un  frère  avec  lequel  il  a 
passé  ses  prem.  années  à  B',  qui  devint 
plus  tard  gérant  du  Constitutionnel. 

V.  toutes  les  biogr.  géo. 

MIRIEU  (David  de),  seig.  en  partie  de 
Beganot  ou  Biganos.  Traite  en  1484  avec 
N.  de  Cadillac  des  droits  qu'il  avait  sur 
une  verrerie  au  lieu  de  Biganos  (arch. 
imp.,  VU,  68). 

MIRIEU  (Jean  de),  fils  du  précédent, 
qualifié  chev.  Fit  les  gueri'es  d'Italie  sous 
François  I*"", 

MIRIEU  (Antoine  de),  fils  du  précédent. 
Reçut  commission  du  roi  Henri  II  le 
14  mai  1552,  pour  commander  une  com- 
pagnie de  cent  hommes. 

MIRIEU  DE  LA  BARRE  (Jehan),  fils 
du  précédent.  Etait  en  1594  cap.  dans  les 
armées  du  roi;  plusieura  de  ses  descen- 
dants eurent  le  même  grade. 
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MIRIEU  DE  LA  BARRE  (David  de), 
deuxième  du  nom,  médecin  célëbie  au 
milieu  du  xvii*  s. 

MIRIEU  DE  LA  BARRE  (Jean  de),  troi- 
sième du  nom,  fils  du  précédent,  d'abord 
avocat  au  Pari,  de  B',  embrassa  la  cai^ 
liérc  du  négoce  qu'il  prati(|ua  dans  les 
villes  de  Castelsagrat,  de  Moissac  et  à  B'' 
avec  le  plus  grand  honneur.  Par  son 
activité  et  sa  haute  intelligence  il  y  aug- 
menta sa  fortune  et  sut  se  rendre  utile  à 
son  pays  et  à  ses  concitoyens. 

MIRIEU  DE  LA  BARRE  (noble  Isaac 
de),  né  à  B*  en  1729,  fils  aîné  du  précé- 
dent, marcha  sur  les  traces  de  son  père, 
fut  d'abord  avocat  au  Pari,  de  B»  (1755); 
nommé  en  1758  archer  garde  en  la  com- 
pagnie du  maréchal  de  Conflans  ;  succéda 
ensuite  à  son  père  dans  la  direction  de 
la  grande  maison  de  commerce  qu'il  avait 
en  celte  ville. 

En  1773,  la  population  de  Langon  s'é- 
tant  insurgée  contre  l'autorité,  à  cause  de 
la  famine,  il  fournit  gratuitement  plu- 
sieui-s  bateaux  chargés  de  menus  grains 
et  aida  ainsi  à  arrêter  la  rébellion  qui 
menaçait  de  prendre  des  proportions 
dangereuses;  il  s'occupa  avec  autant  de 
dévouement  que  d'intelligence  à  faciliter 
l'importation  de  grains  étrangers  dans 
toutes  les  contrées  atteintes  par  la  disette. 
Fut  admis  à  la  bourgeoisie  de  la  ville  de 
B»  en  1780,  en  considération  des  services 
réels  rendus  à  cette  ville;  fut  pourvu  en 
1788  de  Toflice  de  cons.  secrétaire  du  roi, 
contrôleur  en  la  chancellerie  de  la  Cour 
des  comptes  du  Languedoc  à  Montpellier 
(office  attributif  de  noblesse  au  l»*"  degré) 
en  témoignage  du  prix  des  armes  rem- 
porté par  lui  dans  la  ville  de  Toulouse, 
en  pr&ence  des  Capitouls,  en  1752,  et 
notamment  en  raison  des  services  que  ses 
ancêtres  et  lui  avaient  rendus  à  TËtat  et 
à  B>;  il  ne  survécut  pas  longtemps  à  cet 
honneur  et  mourut  a  B*  le  15  mai  1790. 

MIRIEU  DE  LA  BARRE  (Jean-Isaac), 
fils  du  précédent.  Remplit  diveises  fonc- 
tions dans  la  magistrature. 

MIRIEU  DE  LA  BARRE  (Le  chevalier 
Charles-Philippe-Isaac),  né  à  Aiguillon 
(Lot-et-Gar.)  le  17  ianv.  1813,  fils  du  pré- 
cédentj  chef  actuel  de  nom  et  d'armes  de 
sa  maison.  Ancien  maire  de  Villenave- 
d'Ornon  pendant  38  ans,  trois  fois  révo- 

3ué  par  la  République;  memb.  du  cons. 
'arr.  de  B»  de  18KJ  à  1864;  a  été  son 
secrétaire  ;  memb.  du  cons.  ^én.  de  1864  à 
1870;  deux  fois  élu  à  l'unanimité  délégué 
sénatorial  ;  neveu  de  M.  le  c»«  de  Salvandy , 
ministre  de  l'instruction  publique  sous 
Louis-Philippe.  De  son  mariage  sont  issus 
deux  enfants  :  Femand  et  Albert,  ce  der- 
nier marié  et  père  de  Henri  continuant 
la  branche  aînée  de  la  famille  ;  la  branche 


cadette  est  représentée  par  Arthur,  et 
Alfred,  fils  de  Isaac-Jean-Jules,  avocat 
décédé  et  frère  puiné  de  Gh.-Ph.  Isaac. 

V.  Conmunay:  Len  grandit  négociants  borde- 
laU  au  xviii*  .v.,  p.  78.  Amies  de  la  famille  sur 
parchemin  délivrées  par  d'Hozicr  de  Sérigny, 
juge  d'armes  en  1788:  d'azur,  à  une  épée 
d'argent  ;  la  garde,  poignée  en  branches  d  or, 
la  pointe  en  bas;  timbre,  un  casque  de  profil  ; 
lambrequins  d'azur,  d'or  et  d'argent;  su  p()orts: 
deux  nègres  armésd'un  arc  et  d*un carquois  de 
gueules;  devise  :  Calamitatum  Burdigaltt  et 
Aquitaniœ  provincix  Reparator. 

MIRMONT,  V.  La  Ville  de  Miruont. 

HITGHELL.  D'origine  irlandaise;  après 
s'être  battu  pour  la  cause  des  Stuarts, 
suivit  le  roi  Jacques  à  la  cour  de  France 
(1682)  et  mourut  à  St-Get  main-en-Layc. 
Son  fils  vint  à  B^  pour  y  fonder  une 
verrerie  qu'il  établit  à  Eysines,  près  du 
village  de  Lescombes,  dans  la  propriété 
possédée  actuellement  par  M.  Dumas,  à 
proximité  de  vastes  forêts  favorables  au 
chauflage  nécessaire  dans  son  industrie. 
Plus  tard  il  transporta  son  usine  au  Pavé 
des  Chartrons,  sur  l'emplacement  où  .se 
trouvent  aujourd'hui  la  rue  de  la  VeiTc- 
rie,  la  rue  Michel (  corruption  de  Mitciiell  ) 
et  la  me  d'Aviau.  Il  eut  un  fils  et  trois 
filles  qui  contractèrent  de  brillantes  allian- 
ces en  épousant  :  MM.  de  Larraaiidie, 
Carton  de  Grammont  et  Saige. 

Son  fils  François-Patrice  Mitchell,  né 
vers  1740,  se  maria  en  Irlande  avec 
M"«  Lynch  et  fit  venir  à  B«  les  membres 
de  la  famille  de  sa  femme  qui  ont  formé 
la  souche  des  Lynch  viticulteui-s  en 
Médocet  de  la  famille  du  c*«  J.-B.  Lynch, 
maire  de  B*.  Il  fut  nommé  jurât  de  B^  et 
anobli  par  les  rois  de  France  tant  à  cause 
des  services  qu'il  avait  rendus  comme 
jurât  que  comme  industriel.  Il  figure 
dans  le  nobiliaire  de  Guyenne  sous  le 
nom  de  F.-P.  Mitchell,  seig.  de  Pradels 
et  autres  lieux. 

Il  mourut  vers  1792,  laissant  une  fille 
qui  épousa  M.  de  Bourran,  et  trois  fils  : 
l*ierre- Thomas,  Richard  et  William. 
Richard  mouinit  jeune;  ses  deux  frères 
s'associèrent  et  construisirent  en  1810, 
quai  de  Bacalan,  une  nouvelle  verrerie 
qui  existe  encore  aujourd'hui. 

William  mouinit  en  1829,  laissant  de 
son  mariage  avec  M^'"  Armstrong  un  fils 
né  à  B'  en  1826,  portant  son  nom,  qui  est 
devenu  comme  ingénieur  un  des  employt*s 
supérieurs  de  la  C'^  des  chemins  de  fer 
P.-L.-M.,  et  qui  s'est  fixé  à  Paris. 

Pierre-Thomas,  né  à  B*  en  1778,  mort 
à  B*  en  janvier  IBM.  Dirigea  seul  avec 
succès  et  jusqu'à  sa  mort  sa  verrerie,  qui 
fut  ensuite  exploitée  par  sa  veuve, associée 
avec  son  fils  aine  Patrice,  né  à  B>  en  1829, 
qui  la  gère  encore  aujourd'hui.  Son  troi- 
sième fils^  Pierre-Thomas,  né  à  B»  en 
1  1832,  est  a  la  tête  d'une  autre  verrerie 
I   qu'il  a  créée  à  B>  en  1855. 
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Son  second  fils  Henn',  né  en  1^32,  tra- 
vailla dans  la  verrerie  avec  sa  mère  et  son 
trcre  Patiice,  et  mourut  en  janvier  1^4)7. 

V.  sa  gérii^alogic  dans  notes  Larmandie,  chez 
M.  Jules  Dclpit,  quatrième  cahier,  p.  9i  et  sui- 
vantes. 

MITCHELL  (Isidore-Hyacinthc-Louts- 
Maiie-Hobert),  journaliste,  député,  né  à 
liayonnc  le  t21  mai  IKftI,  d'un  père  anglais 
et  d  une  mèfc espagnole,  eut  pour  parrain 
Don  Carlos  et  fut  nommé  en  naissant 
capitaine  dans  Tannée  carliste.  Débuta  à 
Paris  en  18.V>  dans  la  Presse  théâtral  ; 
alla  en  1837  à  Londres  où  il  rédigea  en 
anglais  la  partie  littéraire  du  journal  The 
Atlas;  entra  en  1860  au  Constitutionnel 
comme  rédacteur  politique,  passa  succes- 
sivement au  Pays,  au  Nord,  à  ïKteudardy 
revint  ensuite  au  Constitutionnel,  où 
son  libéralisme  modéré  le  lit  passer  à  la 
Patt-ierJ^enim^, 

En  1869.  il  remplaça  M.  Baudrillart 
comme  rédacteur  en  chef  du  CotistitU' 
tiomiel,  soutint  le  ministère  OUivier  et 
combattit  au  mois  de  juillet  les  idées  bel- 
liqueuses du  ffouvernement.  Nommé  chef 
de  bataillon,  il  préféra  après  les  premièi-es 
défaites  s'engaser  dans  les  zouaves;  fait 
prisonnier  à  i^eaan,  interné  à  Kissel,  puis 
à  Neisse  (Silésie),  il  s'occupa  de  provoquer 
ties  souscriptions  volontau-es  pour  soula- 
'^pv  les  misères  de  ses  compatriotes. 

En  déc.  1871,  il  fonda  avec  Hubert 
Debrousse,  Marins  Topin,  etc.,  le  Cout^ 
l'ier  de  FiXince  qui  attamia  violemment 
le  gouvernement  de  M.  Thiers,  puis  il 
passa  à  la  Presse  et  soutint  le  «  septennat  »; 
en  fév.  1874,  il  refusa  la  direction  de 
l'imprimerie  et  de  la  librairie,  acheta  le 
journal  le  Soir  dont  il  lit  un  organe 
bonapartiste  et  qu'il  dirigea  jusqu'aux 
élections  gén.  du  20  fév.  1876,  où,  can- 
didat bonapartiste  et  mac-mahonien  dans 
Tarr.  de  La  Réole,  il  flit  élu  député 
contre  M.  Caduc,  députa»  sortant;  il  était 
d<*jà  cons.  gén.  du  canton  de  Pellegnie; 
fut  un  des  membres  les  plus  actifs  du 
groupe  do  l'appel  au  peuple;  Ait  réélu, 
dans  le  même  arr.  de  La  Héole,  le  14  octo- 
bre 1877,  avec  l'appui  du  gouvernement, 
contre  M.  Dumoulin  candidat  républicain. 
Après  la  mort  du  prince  impérial,  il  sou- 
tint avec  énergie  les  droits  du  prince 
Napoléon  au  titre  de  chef  de  la  dynastie. 

N'a  pas  été  réélu  aux  élections  par 
scrutin  de  liste  do  1886. 

MOGQUARD.CJean-Fi-ançois-Conslant), 
né  à  B»  le  11  nov.  1791,  mort  à  Paris  le 
12  déc.  1864,  successivement  secret,  de 
légation, et  chargé d'an'aiiTsni*ès  du  grand 
duc  de  Wurtzbourg  en  1812;  inscrit  au 
barreau  de  Paris  en  1813;  sous-piéfet  «le 
Bagnères-de-Bigorre  do  1K)0  â  1839, 
devenu  en  1840  rédacteur  en  chef  du 
journal  le  Commerce,  organe  des  idées 
napoléoniennes  ;  il  fut  nommé,  après  le 


10  déc.  1851,  secret,  puis  chef  de  cabinet 
de  l'empereur  Napoléon  III  et  sénateur  le 
7  mai  1863.  On  a  de  lui  :  Biographie  de  In 
reine  Hortense;  Les  nouvelles  causes  célè- 
bres, quelques  plaidoyers  imprimés,  et 
La  tireuse  de  cartes,  1850;  Les  ntaêsa- 
cres  de  Syrie,  1860;  Les  Volontaires  de 
i814, 1861  ;  trois  drames  écrits  en  colla- 
boration avec  Victor  Séjour;  enûn  Jessie, 
roman,  Paris,  Dentu,  1861,  2  vol.  iu-l:2. 

B.  de  F. 

HOFFET,  V.  Camus  de  Moffet  (Le). 

MOLENIBR  (Jacob),  médecin  bordelais 
du  xviiP  s.,  auteur  de Fouvraffe  suivant  : 
Essai  sur  le  ntécanitnie  de  VélectricUé 
et  sur  l'utilUé  que  Von  peut  en  tirer 

irnur  la  guérison  de  quelques  nudadies, 
JS  Séjourné,  1768,  in^».  B.  de  F. 

MOLLIET  (Clémence),  artiste-peintre 
de  fleurs,  pavsa^es  et  natures  mortes,  née 
â  Castelnau(Méuoc),  élève  de  MM.Auguin, 
Bandit  et  Maxime  Lalanne  ;  a  exposé  au 
salon  de  B*  depuis  1874,  à  celui  de 
Paris  depuis  1879,  et  à  divers  salons  de 
province  où  elle  a  obtenu  des  méd.  à 
Angouléme  (1877),  à  Epinal  (1881),  à 
Tours(1878),aAmiens(1879),àPérigueux 
(18K0),  à  Chàteauroux  (1882),  à  Dijon 
(1883),  à  Rodez  (1884),  etc. 

Un  grand  nombre  d'amateurs  français 
et  étrangers  possèdent  dans  leurs  collec- 
tions des  œuvres  de  cette  artiste. 

MOMBALOM  (Jean-Baptiste-Henry),  né 
à  Sorde  (Landes),  le  15  juil.  1755,  mort  â 
B*  le  21  sept.  1837;  reçu  docteur-méd.  à 
la  Fac.  de  Montpellier  en  1778,  il  exerça 
d'abord  à  Bayonne  où  résidaient  ses 
parents,  s'établit  peu  api^  dans  la  ville 
de  Bourg  (Gir.).  Elu  en  1789  par  les 
habitants  de  cette  ville,  memb.  de  l'As- 
semblée électorale,  tenue  à  B*  pour  la 
nomination  des  députés  du  Tiers-Etat 
il  se  fit  remarquer  par  ses  réflexions  sur 
les  besoins  de  la  province  exposées  dans 
les  Cahiers.  En  1790,  memb.  du  Dii'ec- 
toire  du  dép.  delà  Gir.,  il  fut  chargé  de 
nombreuses  études  sur  les  services  publics 
à  organiser  ;  le  10  septembre  1791 ,  il  lut 
au  Dii-pctoire  du  dép.  un  remarquable 
rapport  sur  les  cimetières  de  la  ville  de 
B^^  qui,  sur  ses  conclusions,  furent  réunis 
dans  Fancien  domaine  des   Chartreux. 

Etant  memb.  du  Cons.  gén.  du  départ., 
il  fut  nommé  commissaire  du  gouverne- 
ment pour  la  levée  des  300,000  hommes 
en  1793.  Aprt's  les  événements  du  31  mai 
1793  contre  les  Girondins,  Monbalon  fit 
partie,  avec  les  autorités  constituées  de  la 
ville  et  du  dép.,  de  la  comm.  populaire 
établie  à  B*  pour  lutter  contre  les  mesures 
violentes  prises  par  la  Convention.  Mis 
hors  la  loi  par  un  décret  de  la  Convention 
en  môme  temps  que  les  autres  memb.  de 
la  comm.  populaire,  il  comparut  le  18 juil. 
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1794  devant  le  Comité  révolutionnaire  de 
surveillance,  où  il  prouva  qu'il  avait 
tenté  d'éviter  la  guerre  civile  et  fut  mis 
en  liberté  deux  mois  environ  après  son 
arrestation.  Rentré  dans  la  vie  privée,  il 
lie  s'occupa  plus  que  de  médecine,  dit 
M.  le  D**  Dutrouilh.  «  Nommé  médecin  de 
l'hôpital  St-Ândi'é,  il  remplit  cette  hono- 
rable fonction  avec  le  zèle  et  le  dévouement 
qu'il  apporta  toujours  à  celles  dont  il  fut 
charc[e.  »  Réélu  après  la  Terreur  memb. 
du  Directoire  du  dép.,  il  profita  de  cette 
position  pour  améliorer  le  sort  des  malades 
de  l'hôpital  St-André.  En  1796,  Monbalon, 
memb.  du  jury  d'instruction  pour  la  for- 
mation des  Ëcôles  centrales,  devint  biblio- 
thécaire de  celle  de  la  Gir.  Âpi*ès  la  sup- 
pi-ession  de  ces  écoles  le  Conseil  municipal 
le  nomma  au  mois  de  juiLISOi  conser\'a- 
teurde  la  Bibliothèque  del'Kcole  centrale 
devenue  Bibliothèque  municipale. 

Ysi  1799.  après  avoir  été  i-appelé  aux 
fonctions  ae  memb.  de  l'Adm.  centrale 
du  dép.,  il  démissionnait  vers  le  mois  de 
juil.  Après  le  18  bnimaii*e,  le  Premier 
Consul  lui  confia  les  fonctions  de  com- 
missaire du  gouvernement  près  l'Adm. 
centrale  du  dèpai'tcmcnt,  fonctions  qu'il 
remplit  jusqu  au  29  mars  1800,  époque 
où  elles  prirent  fin  par  la  nomination  du 
premier  Préfet  de  la  Gironde,  M.  Thibau- 
deau.  Conseiller  municipal  de  la  ville  de 
B*  pendant  près  de  vmgt  ans,  depuis 
l'origine  des  conseils.  Cons.  gén.  pendant 
de  longues  années,  M.  Monbalon  se  fit 
toujours  remarquer  par  son  zèle,  sa  droi- 
ture et  l'aménité  de  son  caractère.  Il  sut 
sous  les  divers  régimes  se  faire  estimer 
de  tous  par  son  intégrité  et  par  les  ser- 
vices qu  il  rendait  au  public.  Conservateur 
de  la  Bibl.,  il  montra  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions  de  telles  qualités  et  il  orga- 
nisa si  bien  le  dépôt  confié  à  ses  soins  que 
de  1796  à  1830,  malgré  les  attaques  d'am- 
bitieux qui  convoitaient  sa  place  à  chaque 
changement  de  gouvernement,  il  la  con- 
scna,  personne  n'ayant  été  jugé  plus 
digne  et  plus  habile  que  lui  à  la  remplir. 
Les  archives  de  la  Bibl.  contiennent  les 
preuves  les  plus  convaincantes  du  mérite 
de  M.  Monbalon  ;  il  est  à  regretter  qiie 
certains  critiques,  sur  la  foi  d'un  écrivain 
calomniateur  par  habitude,  Bemadau, 
se  soient  montrés  injustes  envers  l'organi- 
sateur de  cette  Bibliothèque.  C'est  grâce 
à  M.  Monbalon  que  bien  des  livres  pré- 
cieux ont  été  sauvés,  c'est  suiiout  a  lui 
({ue  l'on  doit  la  publication  des  Catalogues 
imprimés  qu'il  avait  lui-même  préparés. 
11  prit  sa  retraite  en  1830  et  mourut  six 
ans  anfès.  M.  L.  Dutrouilh,  D*"  méd.,  a 
fait  à  l'Acad.  de  B»  l'éloge  de  Monbalon, 
memb.  de  cette  Soc.  depuis  1797. 

R.  C. 

V.  Actes  de  VAcai.  de  B\  1837. 
MONBAZON    ou  MONTBAZON,  Voir 

RUHAN. 


MONBRUN,  V.  Barincou-Monbrun. 

MONCAUD  (François),  poète  latin  du 
XVI*  siècle.  Pierre  de  Brach,  auquel  il 
avait  adressé  des  vers  qui  iigurent  dans 
les  pièces  liminaires  des  poètties  et  nies- 
langes,  lui  a  dédié  un  sonnet.  Joseph 
Scaiiger  a  publié  contre  lui,  en  latin,  une 
satire  vigoureuse.  B.  de  F. 

MONCEAU,  V.  MoNSAU. 

HONDENARD  DE  ROQUELAURE  (Ar- 
mand  de),  a  publié  à  B>,  en  1814,  un 
poème  sur  le  Boston, 

V.  la  notice  (couronnée  par  TAcad.  de  B«)  que 
M.  Gracnou- Lacoste,  a  consacK'cà  g«  iiot'tr. 
Paris,  Dentu,  in-8»,  extrait  des  Actes  de  l'Acad, 
de  B',  1862.  B.  de  F. 

MONDET  (Jean-Jules),  architecte,  né  à 
B«le28  nov.  18»4;  élève  de  MM.  Labbé 
et  Danjoy.  Débuta  à  B>en  1850;  a  exécuté 
ou  restauré  au  moins  cinquante  églises 
ou  clochera  et  plusieurs  châteaux.  Parmi 
ses  piincipaux  travaux  nous  citerons 
par  ordre  chronologique  :  l'église  de 
Castets-en-Dorthe  en  l8b3-64;  l'agrandis- 
sement du  collège  catholique  de  Bazàs  et 
la  i*estauration  de  la  porte  du  Gisquet  à 
Bazas  en  1864;  la  restauration  de  l'église 
N.-D.  d'Uzeste  (ancienne  abbatiale)  en 
1871-72;  le  château  de  MM.  Deyre  et 
Tumizé  à  Castets;  la  construction  de 
l'église  N.-D.-de-Loiette  en  1873;  le  pres- 
bytère de  Ste-Eulalie  à  B«;  les  restaura- 
tions générales  et  reconstitution  partielle 
de  l'église  Saint-Pierre  à  B»  en  raO;  les 
églises  de  Ste-Hélène  et  d'Audenge. 

Dans  le  Lot-et-Garonne,  la  restauration 
de  l'église  de  Gontaud;  la  construction 
de  l'église  de  Puvmiclar  et  de  l'importante 
église  N.-D.  de  Tonnoins. 

En  1885-86,  la  restauration  générale  et 
l'appropriation  de  l'ancienne  abbaye  du 
Rivet,  a  Auros,  propriété  de  M.  le  comte 
Ismin  Tamizé.  une  de  ses  œuvres  capi- 
tales est  l'église  du  Sacré-Coeur,  à  B>, 
tenninéc  en  1884.  En  outre,  l"  prix  au 
concours  pour  l'école  normale  d  institu- 
trices de  la  Gir.  en  1879;  classé  le  1*>  au 
concours  gén.  pour  la  cathédrale  dv.  Buc- 
nos-Avres  en  188*2;  lauréat  du  concours 
de  18w)  pour  l'érection  de  l'église  Saint- 
Baudile  à  Nimes,  terminée  en  1877. 

MONDIET  (Jean-Octave),  né  à  Ares 
(Gir.)  le  3  fév.  1846.  Elève  de  l'Ecole 
normale  de  l'enseignement  secondaire 
spécial  à  Cluny.  Agrégédel'Univei'sité  en 
1869;  prof,  de  mathémcttiques  au  lycée  de 
Mont-de-Marsan  de  1869  à  1880,  au  Ivcée 
de  B*"  de  1880  à  1888.  Actuellement* ins- 
pecteur d'Acad.  en  résidence  à  Mont-de- 
Mai^an.  A  publié,  en  collaboration  avec 
M.  V.  Thabourin,  Cours  élémentaire  de 
mécanique  à  l'usage  des  élèves  et  dès  pro- 
fesseurs  de  l'enseignement  secondaire 
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8i}écial^  des  écoles  industriellet  et  des 
arts  et  métiers,  3  volumes:  Prirk'n>e»; 
Mécanismes;  Moteurs;  un  V  vol.  Solu- 
tiotu  des  problèmes  de  «iecamg**«  est 
sous  prasse  ;  a  publié  également  plusieurs 
études  sur  l'organisation  de  l'enseigne- 
ment primaire  pmfessionnel  (V.  Revue 
de  Veiiseigtiement  secondaire  spécial^ 
et  C.  B.  de  la  réunion  des  Soc,  savantes 
des  départements^^. 

Propriétaire  viticultear  et  cons.  mun. 
à  Portets  (Gir.).  L'un  des  fondateui^  et 
présid.  du  comice  viticole  et  agiicole  du 
canton  de  Podensac,  a  été  jusqu'au  mois 
de  juin  1H88  le  principal  rédacteur  du 
Bulletin  de  ce  comice. 

MOmOT  DE  LAMARTHONIE,  Voir 
Lamartuonie. 

MONEIlfS(tIenri  de),  D'en  droit,  cons. 
au  Pari,  de  B^  eu  l'emplacement  de 
Jean  de  Gaufreteau  le  jeune. 

V.  Archives  départementales,  B.  5:>,  f.  Si9. 

MONFALLET  ^Adolphe-François),  pein- 
ti'e  de  genre  et  d'histoii'e,  né  à  B*  le  17 
ou  18  sept.  1815,  élève  de  l'école  de  des- 
sin de  B>^,  y  l'emporta  tous  les  prix  et  fut 
le  premier  pensionnaire  de  la  Ville  en 
18i7  à  Paris,  où  il  devint,  à  l'Ecole  des 
beaux-arts,  l'élève  de  DroUing  et  Yvon;  a 
exposé  à  presque  tous  les  salons  de  Paris 
de  1848  u  1882  et  dans  plusieurs  exposi- 
tions de  province  où  il  a  obtenu  des  méd. 
ou  i*écompenses,  à  I^érigueux,  Dijon, 
Melun,  B'',  etc. 

11  a  (iguiv  à  l'exposition  internat,  de 
Londres  1871-7*2  avec  le  Causeur  et  le 
Récréation  musicale;  à  celle  de  Vienne 
1873,  avec  :  Représentation  d'un  mystère 
sous  Philippe  le  Bel  au  parvis  N.-D.  Le 
Musée  de  B«  possède  de  lui  :  Entrée  de 
la  princesse  Lléonore  à  Bordeaux. 

M0N6EL0S  (Nicolas  Birigaray,  dit), 
oiiginaiœ  du  pays  Basque;  D*"  en  théolo- 
gie, prof,  de  philosophie  au  collège  de 
Lisieux;  nommé  par  Henri  II  principal 
du  collège  de  Guyenne  qu'il  gouverna  de 
ÏTjijiô'A  1562.  Il  était  chanoine  de  St-André 
de  B>  et  de  la  cathédrale  de  Bayonnc. 

B.  de  F. 

MONGIN  (Edme),  prédicateur  renom- 
mé, évcque  de  Bazas,  né  à  Barleville 
(diocèse  de  Langres),  mort  à  Bazas  le 
.'i  mai  17i6  et  inhumé  dans  la  cathédrale 
de  cette  ville,  où  il  réunit  un  synode  en 
1728.  U  fut  précepteur  de  Charles  de  Boui'- 
bon,  comte  de  Charolais,  et  devint  memb. 
de  l'Acad.  franc,  le  1"  mars  1708.  Ses 
(euvres  (sermons,  panégyriques,  instruc- 
tions pastorales,  discours  acad.,  etc..) 
ont  été  publiées  en  un  magnifique  vol. 
in-4o  de  xiv-592  pp.,  à  Paris,  chez  Simon, 
1745.  Ce  vol.  contient  de  jolies  vignettes 
et  letti*e8  ornées  et  un  superbe  portrait  de 


l'auteur  gravé  par  Petit.  Il  est  dédié  à  la 
Heine.  (Quelques  rares  exemplaires  ds 
présent  ont  été  tirés  sur  papier  fort,  réglé, 
et  sont  recouverts  de  riches  reliutieseii 
maroquin.  B.  de  F. 

V.  AlphabrtA  de  Guieune {Protinee  du  i**^  dé- 
cembre 1876). 

M  0  N I S  (Ernest-Antoine-Emmanuel), 
né  à  Chàteauneuf  (Charente)  le  23  mai 
1846;  inscrit  au  barreau  de  Cognac  en 
1849;  cons.  mun.  et  cons.  d'arr.,  il  fut 
étroitement  mêlé  aux  luttes  soutenues 
dans  la  Charente  contre  M.  Cuuéo  d'Or- 
nano. 

Plaida  à  l'époque  du  16  Mai  pour  la 
presse  républicaine;  inscrit  depuis  1879 
au  barreau  de  B<,  devenu  sa  ville  d'adop- 
tion depuis  son  alliance,  par  mariage, 
avec  une  famille  bordelaise,  et  ses  succès 
comme  avocat  dans  des  causes  politiques 
ou  criminelles.  Elu  député  de  la  Gir.  le 
18  octobre  1885.  Siège  à  gauche  de  la 
Chambre. 

MONLUG  ou  MONTLUC  (Biaise  de  Las- 
seran  Massencome  de),  né  à  Condoni  en 
1503  (Hoëfer  dit  en  loUl),  mort  en  1577  à 
son  château  d'Estillac  près  Agen;  semt 
sous  les  rois  François  I»"",  Henri  II,  Fran- 
çois II,  Charles  IX  et  Henii  III.  En  1521 
il  était  déjà  soldat;  tour  à  tour  écuyer, 
enseigne,  capitaine,  mestre  de  carnp, 
lieutenant  du  roi  et  enfin  maréchal  ae 
France,  il  assista,  durant  un  demi-siècle, 
à  cinq  batailles  rangées,  à  dix-sept  as^ 
sauts,  à  onze  défenses  de  places  et  à  un 
nombre  considérable  d'escarmouches. 
I\irmi  ces  glorieux  hasards,  son  rôle  à 
Cerisolles  et  son  intrépide  défense  de 
Sienne  firent  bruit  dans  toute  l'Europe. 
Lieutenant  général  au  gouvernement  de 
(iuyenne  en  1564,  il  exécuta  avec  la  der- 
nière rigueur  les  ordres  terribles  qu'il 
avait  reçus.  Couvert  de  blessures,  il  mou- 
rut solitaire  (*t  mécontent  en  son  château 
d'Estillac,  après  avoir  vu  périr  ses  quatre 
lils. 

Cet  impitoyable  soldat  fut  en  même 
temps  un  des  plus  grands  écrivains  de  son 
siècle.  Ses  Commentaires  publiés  chez 
.Simon  Millanges  en  1592  (2  vol.  petit 
in-8»  ou  un  vol.  in-f>)  par  Florimond  de 
Raymond,  forment  sous  ce  dernier  tirage 
un  des  plus  beaux  livres  soi^tis  des  pi^esses 
du  célèbre  imprimeur  et  sont  extrême- 
ment recherches.  Cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé à  Paris  chez  Somuus  en  159i, 
ui-8o.  L'édition  de  Paris,  J.  Bei;jon,  1617, 
in-8<',  ne  contient  point  les  pièces  en 
vers  latins  qui  figurent  dans  celle  de  B*, 
mais  ces  vers  se  retrouvent  dans  Tédition 
de  Paris,  1661,  2  vol.  in-12,  ou  1746  (aussi 
17f)0),  4  vol.  in-12. 

Les  Commentaires,  que  Henri  IV 
appelait  £a  Bible  du  soldat,  ont  été  encore 
plusieurs  fois  réimprimés;  la  meilleure 
édition  moderne  a  été  donnée  par  M.  de 
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Rublc  dans  les  publications  de  la  Soc.  de 
l'histoire  de  France  et  forme  5  vol.in-8". 
Le  portrait  .de  Monluc  a  été  souvent 
gravé.  B.  de  F. 

HONNEINS  (Tristan  de),  commandant 
de  B'^  de  1547  à  1548,  massacré  par  le 
peuple  en  1548,  lors  des  troubles  de  la 
Gabelle^  c'était  le  dernier  représentant 
d'une  vieille  famille  béarnaise. 

V.  Û'Reillt,  ITm/.  tf«  As  l'«  partie,  t.  Il,  ch.  1 1 . 

MONNEINS  (François),  néàLesparre 
le  24  nov.  1807.  Memb.  de  la  comm. 
centrale  de  salubrité  du  dép.  de  la  Seine, 
à  la  suite  du  choléra,  épidémie  de  1832, 
méd.  d'or;  méd.  des  épidémies  de  Tarr. 
de  Lesparre  (Gir.);  nommé  le  18  fév. 
1851  memb.  de  TAcad.  de  Tenseip^nement 
de  Paris;  auteur  de:  1"  Traite  sur  les 
maladies  des  voies  urinaires;  2«  Traité 
complet  sur  la  fièvre  typhoïde;  3^  Traité 
sur  la  vaccine  et  les  revaccinations, 

MONNIOT,  V.  Bedos  de  Celle. 

MONSAU  ou  MONCEAU  (N.),  peintre 
paysagiste-statuaire,  né  à  B',  mort  près 
de  B'^,  vera  1860;  dessinateur  de  la 
Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir.  en 
1841;  a  pris  part  aux  expositions  de 
B*  et  à  celles  d'Angere,  antérieures  à 
1853;  méd.  aux  expositions  d'Angers 
1848  et  1853,  avait  envoyé  t>  tableaux  à 
l'exposition  de  B'^  de  1850.  Est  l'auteur 
des  deux  statues,  le  Commerce  et  la  Na- 
vigation, qui  surmontent  les  colonnes 
rostrales  des  Quinconces. 

MONSELET  (Charles),  né  à  Nantes  le 
30  avril  1825;  mort  à  Paris,  le  19  mai  1888; 
était  fils  d'un  libraire  établi  d'abord  à 
U^  ainsi  que  le  constate  le  catalogue  sui- 
vant: Catalogue  des  livres  d'abonn.  qui 
se  trouvent  chez  Monselet  fils,  libraire, 
Fossés  du  Chapeau- Rouge,  n®  :27,  du 
côté  de  l'hôtel  de  la  Préfecture,  i8i4,  à 
/?»,  de  Vimprimerie  de  Fernel,  rue  Ste- 
Catherine,  »•  83,  in-12  de  70  pp. 

Monselet  avait  dix  ans  quand  son  père 
qui  avait  transporté  sa  librairie  à  Nantes 
revint  à  B*;  c'est  dans  cette  ville  qu'après 
avoir  achevé  des  études  qui  ne  parais- 
sent pas  avoir  été  très  sérieuses  et  qu'il 
compléta  plus  tard,  Monselet,  d'aboni 
commis-négociant,  débuta  dans  la  litté- 
rature par  le  journalisme  qui  devait  fmir 
par  l'absorber  tout  entier.  Entré  au  Cour- 
rier  de  la  Gironde  que  Soiar  dirigeait 
alors,  il  y  connut  J.  de  Gères,  Hovyn  de 
Tranchère,  Sl-Rieul  Du()Ouy,  Gabriel  Ri- 
chard, etc.,  comme  lui  à  leurs  débuts. 
Entre-temps  il  publiait  divers  opuscules, 

f)iècesde  tnéâtre,  poèmes,  etc.,  dont  voici 
e  relevé  :  A  la  famille  royale  ;  Marie  et 
Ferdinand,  poème,  B»,  Lawalle,  Cruzel 
imp. ,  rue  des  Ayres,  n»  13, 1842,  in-8<»  de 
24  pp.;  ce  poème,  début   littéraire  de 


Tauteur^est  devenu  très  rare;  Lucrèce  ou 
la  femme  sauvage,  parodie  en  1  a.  et 
en  vers  de  la  Lucrèce  de  Ponsard,  B<, 
1843,  gr.  in-8»,  parodie  fort  gaie  jouée 
su  rie  théâtre  des  Variétés  de  B>,  le?  oct. 
1843,  écrite  en  collaboration  avec  M.  Ga- 
briel Richard  (Losclide);  Un  carreau 
brisé,  comédie-vaudeville  en  un  acte,  B«, 
Chaumas,  1844,  çr.  in-8o,  représentée  id. 
id.,  le  2  juil.  184%;  Les  trois  gendarmes, 
parodie  en  un  acte  et  en  vers  des  Mous- 
quetaires de  MM.  Alexandre  Dumas  et 
A.  Maquet,  B*,  1846,  er.  in-8»,  représentée 
id.  id.,  le  18  avril  1846  (en  collab.  avec 
M.Gabriel  Richard  (Lesclide);  Les  petits 
Bordeaux,  Bordeauso- Artiste,  B«,  1855, 
in-32,  début  d'une  série  dont  3  ou  4 
vol.  ont  seuls  paru  ;  Les  vignes  du 
Seigneur,  Paris  (B»,  Gounouilhou),1854, 
in-16,  couv.  rose,  premier  recueil  des 
poésies  de  l'auteur  imp.  en  rouge,  très 
rare.  A  l'époque  où  ce  volume  était  uous 
presse,  Monselet  avait  déjà  quitté  B<. 
pour  Paris,  où  l'appelait  Solar  qui  venait 
d'y  fonder  ï Epoque  et  où  il  commençait 
la  production  incessante  de  ses  dernières 
années.  Nous  ne  Ty  suivi-onspas;  aussi 
bien,  à  partir  de  ce  moment  la  période 
bordelaise  est  close  et  Monselet  ne  nous 
appartient  plus.  Disons  seulement  que 
toute  sa  vie  il  conserva  de  la  patrie  de  sa 
jeunesse,  où  il  avait  gardé  de  fidèles  ami- 
tiés, le  meilleur  souvenir.  Il  en  a  parlé 
avec  enthousiasme  dans  plusieurs  de  ses 
livres;  l'un  d'entre  eux.  De  Montmartre 
à  SévUle,  Paris,  Faure,  18fô,  in-18, 
contient  un  long  et  intéi'essant  article  sur 
B*,  son  théâtre  et  quelques-uns  de  ses 
acteurs  et  littérateurs  du  commencement 
du  siècle  ;  ce  volume  a  été  réimprimé  par 
un  procédé  familier  à  l'auteur  sous  le 
titre  de  :  Les  souliers  de  Sterne,  Paris, 
Michel  Lévy,  in-18.  De  Paris  Monselet 
fournit  encore  de  nombreux  aiticles  à 
divers  périodiques  bordelais  et  fut  l'un 
des  créateurs  et  des  collaborateurs  assidus 
du  Courrier d'Arcachon,  1864;  au  milieu 
de  travaux  nombreux  et  variés  (romans, 
journalisme,  théâtre),  il  s'est  aussi  occupé 
de  bibliographie  et  de  critique.  Durant 
de  longues  heures  passées  au  temps  de  sa 
jeunesse  dans  le  cabinet  de  lecture  de  son 
père,  il  s'était  familiarisé  avec  toute  une 
classe  de  littérateurs  de  la  fin  du  siècle 
dernier  au'il  a  fait  revivre.  11  a  consacré 
à  ces  oubliés  et  dédaignés.  Rétif  de  la 
Bretonne,  Sébastien  Mercier,  M™»  de  Mo- 
rency,  Linguet,  Dorvigny,  Grimod  de  la 
Reyiiière,  Fréron,  etc. ,  etc. ,  des  études 
superficielles,  mais  écrites  avec  autant  de 
sympathie  que  d'esprit  et  de  talent  et  qui 
forment  la  partie  la  plus  intéressante  de 
son  œuvre.  Celle-ci  est  considérable  : 
ajoutons,  pour  ceux  courseraient  tentés  de 
la  connaître  en  entier,  que  le  relevé  :i 

fieu  près  complet  qu'en  a  dressé  Fauteur  à 
a  fin  du  catalogue  de  la  seconde  vente  de 
1   ses  livres  (Paris,  A.  Voisin,  1885,  in-8o),  ne 
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contient  pas  moins  de  9  pp.  et  rcgi^ettons 
en  terminant,  cette  production  hâtive 
et  incessante  où  le  littérateur  a  disparu 
sous  le  journaliste  et  où  se  sont  gaspillés 
en  pure  perte  un  talent  véritable  et  do 
réelles  Qualités  de  ciitiquc.  Monseict 
était  ^  aepuis  1869. 

Nous  avons  de  lui  beaucoup  de  charges 
et  de  porti^its;  le  meilleur  et  le  plus  li- 
dèle  de  tous,  gravé  par  Leguay  d'après  une 
photographie  de  Catjat,  ilgure  en  tête 
d'un  recueil  de  ses  poésies  intitulé  :  le 
PlaUfir  et  V Amour,  Paris,  F.  Sartorius, 
1865,  in-12.  B.  de  F. 

V.  la  biographie  de  Moxselet  parMiREcornT, 
dans  la  î"»»  série  des  Contemporain.  —  Stk- 
Becve,  Nouveaux  Inndi*,  t.  X,  PariK,  186.*>.—  Les 
journaux  de  Paris  et  do  la  région  de  la  fln  de 
mai  1888.  ~  Gironde  littéraire  des  20  oct.  et 
20  nov.  1888.  —  A.  Monsklkt  flis  travaille  eu 
ce  moment  à  une  bibliographie  complèle  des 
œuvres  de  son  père. 

H0NTA6UT  (Charles- Gabriel),  né  à 
Excideuil  (Dordogne)  le  18  juin  1818. 
Fils  de  Jean-Goorges  Montagut,  médecin 
distingué,  chef  de  l'opposition  libérale 
dans  la  Dordogne  sous  la  Restauration, 
le  D'  Montagut,  formé  par  son  oncle,  le 
célèbre  Cabanis,  et  lié  avec  les  hommes 
politiques  les  plus  éminents  de  cette 
époque,  éleva  ses  enfants  dans  les  opi- 
nions démocratiques  auxquelles  il  fut 
toujours  fidèle. 

Charles  Montagut  entra  à  l'Ecole  pol^^ 
technique  en  1838;  il  sortit  dans  l'artil- 
lerie. Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il 
appartenait  à  l'opposition  qui  voulait 
arriver  à  la  République  par  le  progrès  et 
l'instruction. 

En  1818,  nommé  commissaire  de  la 
République  dans  le  département  do  la 
Doi*dogne,  il  y  fut  très  apprécié,  et  ses 
adversaires  politiques,  eux-mêmes,  ren- 
dirent justice  à  la  loyauté  et  à  la  droiture 
de  son  caractère. 

Après  les  élections  de  IWssemblée 
constituante,  le  capitaine  Montagut  re- 
vint à  Vincennes  où  se  trouvait  son 
itîgiment;  après  celle  de  Louis  Napoléon, 
il'  fut  envoyé  en  disgrâce  à  Oran  :  c'est 
là  ^iie  le  trouva  le  coup  d'Etat  du  2  déc. 
Malgré  les  démarches  que  firent  auprès 
de  lui  plusieurs  de  ses  chefs,  ainsi  que 
des  adversaires  politiques^  qui  étaient 
ses  amis  personnels,  et  qui  appréciaient 
fies  hautes  qualités  et  sa  capacité  mili- 
taire, il  refusa  de  prêter  serment.  Ce  fut 
pour  lui  un  grand  sacrifice,  car  il  aimait 
pai^ionnément  son  état,  et  un  avenir 
brillant  s'ouvrait  devant  lui.  Lié  avec  les 
hommes  qui  soutenaient  la  politique 
modérée  et  progressiste  du  journal  le 
National,  avec  le  colonel  Charras,  avec 
le  général  Cavaignac,  avec  Charles  Tho- 
mas, Kestner,  etc.,  il  fonda  à  R«  une 
maison  de  commerce,  dans  laquelle  en- 
trèrent comme  associés  Caylus,  Charles 
Thomas  et  Duras. 


Dans  cette  situation,  il  fut.  sous  l'Em- 
pire, l'im  des  membres  les  plus  actifs  de 
l'opposition  républicaine,  et  il  acquit 
bien  vite  une  juste  influence  sur  le  parti 
républicain  dans  la  rés^ion  du  Sud-Ouest. 
En  1870,  il  alla  s'enfermer  à  Paris  et 
participa  jusqu'au  dernier  jour  à  la 
défense  de  la  capitale  comme  colonel 
chef  d'état-major  de  la  garde  nationale. 

Memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  en  1871 
pour  le  2«  canton  de  B<,  il  prit  dans  cette 
assemblée  une  place  distinguée,  et  il 
promettait  de  devenir  un  député  éloquent 
en  même  temps  qu*un  homme  politique 
d'un  caractère  élevé,  lorsqu'il  périt  en 
mer,  avec  sa  femme  et  sa  tille,  dans  1" 
naufrage  de  la  Villc-tin-Havre,  en  l'ère- 
nant  d'Amérique,  le  22  nov.  1873. 

MONTAIGNE  (Michel  Eyquem,  sei- 
gneur de),  né  au  chat,  de  Montaigne  à 
St-Michel,  arr.  de  Berjrerac,  le 28 fév.  1533, 
était  le  fils  aïné  de  Pierre  Eyquem,  bour- 
geois, jurât  et  maire  de  B*^  de  lô54  à  1556 
et  d'Anthoinette  de  Louppes.  Il  reçut  dès 
son  enfance,  dans  la  maison  paternelle, 
une  éducation  sérieuse  qu'il  acheva  au 
collège  de  Guyenne,  où  il  fut  l'élève  dp 
Buchanan  et  de  Muret.  Il  en  sortit  en  1546 
et  étudia  le  droit  très  probablement  à 
Toulouse.  Pourvu  d'une  charge  de  cons. 
à  la  Cour  des  A^'des  de  Guyenne  séant  â 
Périgueux,  il  devint,  quand  cette  cour  fut 
supprimée  en  1557,  cons  au  Pari,  de  B*  et 
se  lia  avec  son  collègue  La  Boëtie  d'une 
amitié  restée  fameuse. 

Il  épousa  en  1565  Françoise  de  La  Chas- 
saigne,  fille  de  Joseph  de  La  Chassaignc, 
cons.  au  Pari,  de  B".  Héritier  universel 
do  son  père,  à  la  mort  de  celui-ci,  en  sa 

Qualité  d'atné,  il  céda  en  1570  sa  charge 
e  conseiller  à  Florimond  de  Raymond 
(V.  ce  nom),  vécut  dès  lors  dans  son 
château  de  Montaigne  et  commença  à 
écrire  ses  Essais.  Il  avait  déjà  publié  en 
1569 La  théologie  naturelle  de  Raymond 
Sèbon,  docte  tir  excellent  entre  les  moder- 
nes, en  laqiœllCy  par  l'ordre  de  natut^, 
est  démontrée  la  vérité  de  la  foy  chi^en- 
tienne  et  cathoUquef  iraduicte  fwnveî- 
liment  de  latin  en  fraftçais,  Paris,  Gillts 
Gourbin,  1569,  in-8o;  Charles  IX  le  nomma 
chcv.  del'ordrc  de  St-Michel  en  1571.  Mon- 
taigne, déjà  depuis  longtemps  souffrant 
de  la  pierre,  partit  on  1;)80  pour  essayer 
des  eaux  thermales  alors  en  réputation; 
il  s'arrêta  à  Plombières  et  visita  les  priiici- 

f>aux  établissements  de  la  lorraine,  de 
a  Suisse,  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie. 
Le  journal  de  son  voyage,  dont  une  partie 
est  écrite  en  italien,  retrouvé  180  ans 
après  la  mort  de  son  auteur  par  l'abbé  de 
Prunis,  a  été  publié  par  Querlon,  sous  le 
t'itrcmivtink:  Journal  duvoyagp  de  yfichel 
de  Montaiqne  en  Italie'  par  la  Suisse  et 
VAlh'maghe  en  ITiSO  et  ir>81,  Rome  et 
Paiis,  Le  Jay,  1774,  1  vol.  in-i*»  ou  3  vol. 
in-12,  avec  portrait  de  l'auteur  gravé  par 
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St-Aubin.  Montaigne,  après  avoir  séjour- 
né à  Rome  où  il  avait  été  honoré  d'un 
diplôme  de  citoyen  romain,  se  trouvait  aux 
bains  Délia  Villa  près  Lucques,  quand  il 
apprit  sa  nomination  de  maire  de  B^. 
Flatté  de  Thonneur  que  lui  faisaient  ses 
compatriotes,  il  hésitait  cependant  a  ac- 
cepter une  charge  si  lourde  aansces  temps 
troublés;  mais  une  lettre  pressante  de 
Henri  Ht,  qui  lui  avait  accoi^é  la  qualité 
de  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
le  décida,  et  il  quitta  son  château  de  Mon- 
taigne où  il  était  déià  rentré,  pour  iiemplir 
les  devoirs  de  la  charge  dont  on  l'avait 
investi.  En  1583,  les  concitoyens  de  Mon- 
taigne renouvelèrent  son  mandat  en 
reconnaissance  de  la  paix  que  sa  sage 
administration  avait  assurée  à  la  ville; 
c'est  pendant  la  durée  de  ce  nouveau  man- 
dat âu'une  maladie  contagieuse  ayant 
éclate  avec  une  intensité  effrayante,  Mon- 
taigne quitta  B'  et  son  château  où  la  peste 
l'avait  suivi  eterra  pendant  plusieurs  mois 
pour  se  soustraire  au  fléau. 

On  trouvera  dans  le  livre  fort  intéres- 
sant que  Grûn  a  consacré  à  la  vie  publique 
de  Montaigne,  des  détails  circonstanciés 
sur  les  voyages  qu'il  fut  obligé  de  faire  à 
la  cour  pour  les  affaires  de  B*  et  de  la 

Srovince  et  la  part  qu*il  prit  aux  troubles 
e  ces  temps  malheureux 

En  1580,  Montaigne  avait  fait  imprimer 
chez  Millanges  la  première  édition  de  ses 
Essavt.  Une  seconde  éd.,  sortie  comme 
la  première  des  presses  du  célèbre  impri- 
meur, parut  en  1582.  En  4588,  il  fit  un 
voyage  à  Paris  où  une  3«  éd.  avait  paru 
en  lo87,  afin  d'en  préparer  une  nouvelle. 
Ce'  fut  alors  qu'il  vit  M'*«  de  Gournay 
(V.  ce  nom),  âgée  de  23  ans  à  ce  moment 
et  qu'il  prit  pour  c  fille  d'alliance  9,  cette 
admiratrice  de  son  œuvre  qui  devait  en 
1595  en  donner  une  édition  que  presque 
toutes  celles  qui  ont  suivi  ont  adoptée 
pour  modèle. 

Après  la  journée  des  barricades,  Mon- 
taigne suivit  la  cour  à  Chartres,  à  Rouen 
et  enfin  à  Blois  où  il  se  trouvait  encore 
lorsque  le  duc  de  Guise  fut  assassiné. 

Rentré  à  B<  en  1589,  il  se  retira  dans 
son  château  d'où  il  continua  à  enti'e- 
tenir  avec  Henri  IV  une  correspondance 
qui  parait  avoir  été  assez  suivie,  et  où  il 
mourut  d'une  esquinancie  le  13  sept.  1592 
entre  les  bras  de  son  disciple  et  ami 
Pierre  Charron  (V.  ce  nom),  auquel  il 
légua  ses  armoiries  qui  étaient  d'azur, 
semé  de  trèfle  d'or,  a  une  patte  de  lion 
de  même,  armée  de  gueules  mise  en 
fasce.  Son  coips  fut  enseveli  dans  l'église 
des  Feuillants  de  B<,  depuis  chapelle  du 
Lycée,  où  il  est  resté  jusqu'en  i8è\  ;  le 
Il  mars  1885,  les  cendres  de  Montaigne 
ont  été  placées  dans  un  des  caveaux  du 
palais  des  Facultés  bâti  sur  l'emplacement 
du  couvent  des  Feuillants.  Son  cœur  avait 
été  déposé  en  l'église  de  Saint-Michel  de 
Montaigne. 


Montaigne  avait  eu  six  filles,  dont 
cinq  moururent  en  bas  âge;  une  seule, 
Eléonor,  lui  survécut.  Elle  épousa  en 
1590  François  de  La  Tour,  dont  elle  eut 
une  fille,  et  restée  veuve  en  1594,  se 
remaria  en  160K  avec  messire  Charles  de 
Gamaches;  auteur  d'un  volume  de  contro- 
vei'se  religieuse,  intitulé  :  Le  sensé;  elle 
en  eut  également  une  fille.  Marie,  née  le 
30  avril  &10  et  mariée  en  1627  avec  mes- 
sire Louis  de  Lur. 

Montaigne,  en  mourant,  avait  laissé 
deux  exemplaires  de  la  dernière  édition 
des  Essais,  publiée  par  lui  en  1588,  cou- 
verts de  notes  de  sa  main,  en  vue  d'une 
nouvelle  édition  ;  un  de  ces  exemplaires, 
collation  né  par  Pierre  de  Brach  a  &ervi 
à  ce  dernier  pour  faire  une  copie  qui, 
envoyée  à  M^i"  de  Gournay,  a  forme  la 
base  du  texte  de  l'édition  de  1505. 

Le  second,  donné  aux  Feuillants  par 
la  veuve  du  grand  écrivain, «resta  dans  la 
bibliothèque  de  la  communauté  jusqu'à 
la  Révolution;  il  est  aujourd'hui  a  la 
Bibliothèque  de  B>;  malheureusement  le 
couteau  aun  relieur  ignorant  a  fait  dis- 
paraître une  partie  des  précieuses  anno- 
tations qui  couvrent  ses  marges. 

Les  œuvres  de  Montaigne  et  les  Essais 
en  particulier  ont  eu  et  ont  encore  une 
c[nantité  considérable  d'éditions;  nous 
nous  contenterons  de  citer  celles  de  :  B^, 
Millanges,  1580,  2  parties  in-8»,  le  texte 
de  cette  1'*  édition,  très  rare  et  très  chère 
aujourd'hui,  a  été  reproduit,  avec  les 
variantes  des  deux  suivantes,  par  MM.  De- 
zeimeris  et  Barckhausen  en  2  vol.  in-8<> 
B«,  Feret  et  fils,  1870-1873. 

â»  édition,  Bs  Millanges,  1582, 2  part. 
in-8o. 

3«  édition,  Paris,  Richer,  1587,  in-12. 

5*  édition.  Paris,  Abel  Langelier,  1588, 
in-4^,  dernière  édition  publiée  par  Mon- 
taigne. H  est  à  remarquer  que  la  4«  édit. 
des  Essais  n'existe  pas  ou  que  du  moins 
aucun  exemplaire  n'en  est  arrivé  jusqu'à 
nous.  On  passe  de  la  3*  à  la  5«  édition. 

6*  édition  :  Paris,  Abel  Langelier,  1595, 
in-f»,  donnée  par  M"*  de  Gournay.  Tentes 
ces  éditions  sont  rares  et  précieuses. 

CitoiLs  narmi  les  éditions  plus  récentes 
celle  de  Coste,  Londres,  1724, 3  vol.in-4o, 
fréquemment  réimprimée  depuis;  celle 
de  Didot,  Paris,  1802, 4  vol.  in-8«,  donnée 
par  Naigeon  sur  l'ex.  de  1.588  sPpparte- 
nant  à  la  oibl.de  B>;  l'édition  du  Panthéon 
littéraire,  contenant  aussi  le  Voyage  en 
Italie;  enfin  les  éditions  de  Leclercet 
Charles  Louandrc,  la  première  parue  chez 
Lefebvre  en  1826  et  formant  5  vol.  in-8», 
la  seconde  en  1854  chez  Charpentier,  4  vol. 
in-12.  M.  Feuillet  de  Conches  a  publié  en 
18^  en  1  vol.  in-8°  plusieurs  lettres  iné- 
dites de  Montaigne;  on  doit  à  M.  Delpit 
la  publication  de  quelques  lettres  inédites 
de  F.  de  La  Chassaigne,  veuve  du  grand 
moraliste. 

Le  D""  Payen,  si  connu  par  son  admira- 
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tion  pour  Montaigne,  projetait  une  édit. 
iléflnitive  d'apiès  le  texte  «te  M"«  deGour- 
nay  et  Vex.  de  la  bibl.  de  B»;  mais  la  mort 
est  venue  le  frapper  avant  qu'il  ait  eu  le 
temps  d'utiliser,  pour  cette  édit.,  rêve  de 
sa  vie,  les  matt'riaux  précieux  qu'il  avait 
i«cuoillis. 

Les  portraits  de  Montaigne  sont  fort 
nombreux;  le  h'  Payen  en  avait  réuni 
iMiviron  »')00  gravés  ou  lithographies;  les 
plus  connus  sont  ceux  de  Thomas  de 
lieu,  de  Demonstier,  de  Ficquet,  de  St- 
Aubin,  de  Michel  Alix  (en  couleur,  etc.). 

Le  château  de  Montaigne,  qui  appartient 
à  la  famille  de  M.  Magne,  ancien  ministre 
des  finances,  a  été  en  partie  détruit  par  un 
incendie  le  12  janv.  iiSSo;  les  flammes  ont 
i*especté  la  tour  où  se  trouvaient  la  cha- 
pe Je,  la  chambre  et  la  librairie  de  Mon- 
taigne et  où  les  Essais  furent  composés. 
Le  château  a  été  complètement  restauré 
par  M.  Thirmn-Montauban,  gendre  de 
M.  Magne,  et  ancien  député  de  la  Doi^ 
dogne.  B.  de  F. 

V.  DmerttUion  tnr  l»  religion  if  Montaigne, 
\AV  DoM  Deviknni:,  B*,  1773,  in-8*  de  32  pa^cs; 

—  ElogeM  de  Montaigne,  par  Villemain,  Drûz, 

JaY,  tl-XLERC,  ViCTORIN  KaBRE,   ElUile    VlNCKNS, 

BioT,  Dt'TENs  et  Du  Roore,  pour  le  concoure 
proiMsé  en  181t  par  TAcad.  françAïse;  les 
divorses  publications  du  D*-  Payen  et  de  M.  De- 
zciineris;  —  Notice  sur  l'ex.  de  la  l"  édit. 
des  Exitais  qui  se  trouve  à  la  bibl.  de  la  ville  de 
B«,  par  un  mcinb.de  TAcad.  de  B*  (M.  G.  Bru- 
net),  B»,  18W,  in-8*;  —  La  vie  publique  de  Mon- 
taigne, étude  bioaraph.  par  A.  GrUn,  Paris, 
Amyot,  1855,  in-8*  de  414  pp.;  —  Michel  de 
Montaigne,  xonorigine,sa  famille,  par  Théophile 
Mal\r£ik.  B%  Lefebvre,  187.H,  in-8*  de  346  pp.; 

—  Tabl.  iex  bibliophiles  de  Guyenne,  B«,  Crugy, 
1877,  t.  11,  in-8*  do  396  pp.  Ce  volume  contient 
l'inventaire  de  la  collection  des  ouvrages  et 
documents  sur  Michel  de  Montaigne  recueillis 
par  le  D''  Payen,  rédigé  par  Gabriel  Richou  et 
plusieurs  lettres  inédiles  de  Françoise  de  La 
r.hassaigne,  publiées  par  M.  Jules  Delpit  ;  — 
Exsai  sur  len  tdéen  politiques  de  Montaigne  et  La 
Hoetie,  par  François  Combes,  B*.  Outhu,  1882, 
In-i*,  etc.,  etc.;  —  Notice  sur  Montaigne,  par 
!..  DE  Lamothe,  publiée  dans  les  Travaux  de  la 
Commission  des  mon.  hist.  de  la  Gir.,  1854-55, 
p.  17;  —  Dezeimeris,  Recherches  sur  la  recen- 
sionpoal hume  des  essais  de  Montaigne,  R*,  1866; 

—  Ch.  Marionneau,  Une  visite  aux  ruines  du 
Château  de  Montaigne,  B*.  V'«  Moquet,  1885* 
in-8»,  avec  3  vues,  etc.  —  M.  Guillaume  Guiiot 
pn'>pare  depuis  longtemps  une  édition  des  œu- 
vres de  Montaigne. 

MOIfTALEMBERT(;Marie  de  Comarieu, 
marquise  de),  née  à  B«  en  17t)0,  mais 
|)lus probablement  vers  1750,  suivant Ber- 
iiaiiaii,  morte  à  Paris  le  2i  juillet  181^*2; 
urcmièiv  épouse  en  1770  du  marquis 
Marc-René  de  Montalembert,  maréchal  de 
camp,  savant  et  littér'ateur,  associé  libi« 
do  I  Acad.  des  sciences  et  de  colle  do 
St-Pétei"sboui*g,  né  à  Angouléme  en  171i. 
Abandonnée  en  Angletei're  par  son  mari, 

aui  divorça  ensuite  pour  épouser  la  fille 
'un  pharmacien ,  elle  dut  à  la  générosité 
d'une  «le  ses  sœui's  de  pouvoir  subsister 
à  Londres.  Aussi  distinguée  par  sa  vertu 
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(jue  par  ses  talents.  M"*  de  Montalem}>ert 
était  loin  de  mériter  un  pareil  sort.  Elle 
a  éci'it  deux  romans  qui  se  lisent  encore 
avec  plaisir  :  Elise  Vuniénil,  Londres, 
1798,  et  Paris,  Giçuet  et  Michaud,  1801, 
6  vol.  in-12  avec  lig.  gravés  par  Bovinet, 
et  Horace  ou  le  château  des  ombres, 
Pgris,  Maradan,  1822,  4  vol.  in-12;  M">«  de 
Comarieu  de  Montalembert  avait  un  réel 
talent  d'actrice  de  société;  son  mari  a 
composé  pour  elle  quelques  petites  pièces 
qui  eurent  du  succès  grâce  à  son  ieu. 
Est-ce  de  notre  marquise  de  Montalembert 
qu'il  est  question  dans  Les  Nuits  de  Paris 
et  dans  les  mémoires  de  Rétif  de  la  Bre- 
tonne, qui  larenconti-achez  LepeUetier  de 
Morfontaine  en  1785?.  B.  de  F. 

HONTALIERDEGRISSAC  (Pierre  de), 
pœsid.  à  mortier  au  Pari,  de  B<;  memb. 
de  TAcad.  de  B<  le  15  juin  1727,  son 
directeur  en  1790  et  1754,  y  lut  dans  la 
séance  du  25  août  1730  un  discours  sur 
les  divers  systèmes  des  physiciens  anciens 
et  modernes;  et  dans  celle  du  14  janvier 
1754,  un  discours  sur  le  bonheur  de 
rhomme  par  la  vertu  et  par  la  science. 

MONTAÏÏBAN  (Artus  deX  élu  arche- 
vêque de  B*  en  1463;  appartenait  à  Tune 
des  plus  grandes  familles  du  royaume. 
Il  avait  d'abord  embrassé  la  carrière  des 
armes  et  s'était  acquis  les  bonnes  grâces 
de  François  I*'',  duc  de  Bretagne;  depuis, 
ayant  trempé  dans  la  funeste  moii  de 
(jilles  de  Bi^tagne,  frère  de  François  I»"", 
il  prit,  pour  expier  sa  faute,  l'habit  des 
Célestins  et  professa  la  vie  religieuse  aux 
monastères  de  Mantes  et  de  Mait^oussi. 
Il  en  fut  retiré  par  le  rot  Louis  XI,  qui, 
sur  la  recommandation  de  son  frère  Jean 
de  Montauban,  amiral  de  France  et  maré- 
chal de  Bretagne,  le  fil  élire  archevêqpie 
de  B^  où  il  lit  bon  entrée  solennelle  le 
18  nov.  146(5.  Mourut  à  Paris  en  1478  et  y 
fut  enseveli  au  couvent  des  Célestins  dont 
il  était  devenu  le  bienfaiteur. 

MONTAUBRIGQ.  U  famille  Montau- 
bricq,  qui  a  tenu  un  rang  distingué  dans 
la  magistrature  de  B%  est  originaire  de 
la  petite  ville  de  Beaumont-de-Lomagnc 
(Tam-et-Gar.);  elle  dut,  après  les  gueires 
de  religion,  quitter  le  pays  natal  ruiné. 

MONTAUBRIGQ  (Bernard),  né  en  1675, 
mort  à  B^  en  1731,  fut  le  fondateur  de  la 
branche  de  cette  famille  fixée  à  B*;  il  se 
livra  avec  succès  au  commorce  et  épousa 
Marie  Laliman. 

MONTAUBRIGQ  (Pierre),  fils  du  précé- 
dent, né  en  1713,  mort  en  1791.  Put  une 
place  distinguée  parmi  les  notables 
négociants  de  B^  et  laissa  en  mourant 
une  fortune  considét^ble.  Il  avait  épousé 
en  1739  Elisabeth  Mouchet,  dont  il  eut 
onze  enfants;  trois  seulement  lui  ont 
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suiTécu:  1»  Rose-EUsabcth,carmélite,qui, 
traduite  devant  la  Comm.  militaire  pi*é- 
sidée  par  Lacombe,  s'y  défendit  avec  une 
mâle  énergie  et  échappa  miraculeuse- 
ment  à  Técnafaud  ;  morte  à  l'étranger  en 
1812;  2o  Henri-Jean,  chartreux,  sous  le 
nom  de  Dom  Benoît,  mort  en  1818,  au 
couventde  Xérès  de  la  Frontera  ;  3°  Pierre- 
Auguste  dont  l'article  suit. 

HONTAUBRIGQ  (Pierre-Auguste),  né 
en  1750,  mort  en  1816.  Acquit  en  1781  la 
charge  de  substitut  du  procureur  gén. 
au  Pari,  de  B'',  qui  conférait  la  noblesse 
et  qu'il  exerça  avec  une  rare  distinction 
jusqu'à  la  Révolution;  rentré  dans  la 
magistrature  après  la  tourmente,  il  rem- 
plit sous  divei's  titres  les  fonctions  du 
ministère  public,  et  il  venait  d'être 
nommé  cons.  à  la  Cour  de  B'  lorsqu'il 
mourut. 

Il  avait  épousé  en  1782  Marie-Rosalie 
Rauzan,  sceur  du  fondateur  des  mis- 
sions de  France  (V.  ce  nom)  et  parente 
du  marquis  de  Maleville.  Il  en  eut  quatre 
enfants  :  J.-B.-Marie-Joseph  dont  l'ai^. 
suit;  Jeanne-Amélie  qui  épousa  M.  Yzard, 
cons.  à  la  Cour  de  B>;  Elisabeth-Delphine, 
morte  célibataire;  J.-B.  Bruno  Saint- 
Hilaire,  avocat,  mort  célibataire. 

MONTAUBRIGQ(J.-B..MaricJosephde), 
né  à  B*  en  1789,  mort  en  1856.  Succes- 
sivement substitut,  avocat  gén.  et  pro- 
cureur du  roi  à  B%  il  se  fit  remarquer  par 
son  talent  oratoire  et  par  la  solidité  de 
son  jugement.  Dès  l'â^e  de  36  ans  il  était 
procureur  ^én.  à  Poitiers;  la  Révolution 
de  1830  vint  briser  cette  carrière  si 
brillamment*  commencée,  il  fut  un  des 
premiers  magistrats  qui  donnèrent  leur 
démission.  Il  se  retira  dans  le  cercle  de 
la  vie  privée,  occupé  par  ses  devoirs  de 

f)è!*e  de  famille,  la  culture  des  belle»- 
ettres  et  les  œuvres  utiles  ou  charitables. 
Il  est  mort  i^  et  chev.  de  l'ordre 
du  Lys;  il  avait  épousé  Fran^oise-Paule 
de  Séze,  fille  unique  de  Romain  de  Sèze, 
président  hon.  à  la  Cour  de  B"^  et  nièce 
de  l'immortel  défenseur  de  Louis  XVI;  il 
on  eut  cinq  enfants  :  1®  Paul-Romain- 
Louis- Adrien,  prêtre,  mort  chan.  hon. 
de  B«;  2«  Oscar-Vincent;  3°  Pierre-David- 
Auguste;  ip  Catherine-Raymonde-Geoi^ 
gina,  mariée  à  M.  Aug.  GrateroUe  (V.  ce 
nom),  dont  trois  fils:  Georges,  Raymond 
et  Maurice  GrateroUe  (V.  ce  nom);  5» 
Catherine-Mathilde,  mariée  à  M.  Louis 
GrateroUe,  dont  quatre  enfants. 

M0NTË6UT  rN.),  professeur  d'hydro- 
graphie au  collège  de  Guyenne,  memb. 
de  l'Acad.  de  B«  en  1749. 

MONTER  (Emile-Mathieu  de),  critique 
musical  et  littérateur  français,  né  à  B*  le 
l<r  mai  1835.  Etudia  de  bonne  heure  la 
médecine  et  la  musique,  fut  rédacteur 


en  chef  de  la  Gazette  musicale  de  Paris 
et  y  publia  une  Etude  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  d'Hector  Berlioz, qui,  quoic|ue 
étendue,  très  intéressante  et  la  première 
écrite  dans  ce  genre,  n'a  pas  été  réunie 
en  volume.  Il  collabora  à  ÏOrchestre,  à 
ÏOrphéon,  an  Messager  des  théâtres,  à 
ÏEurope  artiste  de  Paris,  au  Musical 
IVorJa  de  Londres;  il  a  publié  en  un  vol. 
Louis  Lanihillotte  et  ses  frères,  en  1871; 
poète  à  ses  heures,  il  a  écrit  les  paroles 
d'un  grand  nombre  de  chœurs  oi^héoni- 
ques.  11  est  mort  il  y  a  peu  d'années. 

A.  L. 

MONTESQUIEU  (Charles-Louis  de  Se- 
condât, baron  de  La  Bréde  et  de),  né  au 
château  de  La  Brède,  près  B*,  le  18  janv. 
1689,  mort  à  Paris  le  10  fév.  1755,  était 
le  second  enfant  de  Jacques  de  Secondât 
et  de  Marie-Françoise  de  Pesnel,  baronne 
de  La  Brède.  Il  Ht  d'excellentes  humanités 
chez  les  Orato riens  de  JuiUv,  près  Meaux, 
où  il  séjourna  du  11  août  1^00  au  4  sept. 
1705;  avocat  au  Pari,  de  B»  en  1708,  il  hit 
pourvu  le  24  fév.  1714  de  la  charge  de 
cons.  lay  au  Pari,  qu'avait  exercée  Pierre 
de  Bordes,  et  la  mort  de  son  oncle  Jean- 
Baptiste  de  Secondât,  présid.  à  mortier  en 
la  même  cour,  il  devint  héritier  de  sa 
charge  comme  de  ses  biens  le  29  juin 
1716  et  ajouta  à  son  nom  celui  de  Mon- 
tesauieu. 

Montesquieu  fut  un  des  membres  les 
plus  actifs  et  les  plus  zélés  de  la  jeune 
Acad.  de  B>  qui  l'avait  élu  le  3  avril  1716 
et  en  fut  directeur  en  1718,  1726,  1735, 
1748;  ses  œuvres  complètes  renferment 
bon  nombre  de  discoura  qu'il  y  pro- 
nonça, la  plupart  sur  les  sciences  natu- 
relles pour  lesquelles  il  eut  toujours 
un  goût  très  vif.  Les  Lettres  persanes, 
parues  anonymes  en  1721,  turent  le 
premier  ouvrage  de  Montesquieu;  spi- 
rituel, incisif  et  le  premier  en  date  des 
écrits  où  éclataient  les  idées  nouvelles; 
ce  roman,  le  «plus  sérieux  des  livres  fri- 
voles »,  a  dit  Villemain,  obtint  un  succès 
immense  et  eut  un  grand  retentissement  ; 
il  est  de  tradition  qu'il  fut  composé  dans 
la  terre  de  Ramonet,  propriété  que  la 
famille  de  Montesquieu  possède  encore 
dans  l'Entre-deux-Mers.  Peu  après  la  pu- 
blication des  Lettres  persanesy  Montes- 
quieu fit  un  séjour  à  Paris  où  il  fréquenta 
les  salons  à  la  mode,  notamment  celui  de 
la  célèbre  marquise  de  Lambert,  et  se  lia 
avec  les  gens  de  lettres  qui  y  dominaient. 
Il  avait  été  présenté  à  la  cour  par  d'A- 
guesseau  à  qui  il  exposa  les  remon- 
trances du  Pari,  au  sujet  de  l'imposition 
de  40  sols  dont  on  avait  frappé  chaque 
tonneau  de  vin  sortant  de  la  Guyenne. 
En  1725  il  fut  chargé  de  faire  le  discours 
de  rentrée  du  Pan.  «  Son  discours  eut 
un  tel  succès,  »  dit  le  dernier  et  le  plus 
complet  de  ses  biographes,  M.Vian,  «  que 
»  jusqu'à  la  Révolution  on  le  réimprima 
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»  tous  les  ans  à  la  rentrée  du  PaH.  de  B' 
»  ot  qu'on  le  vendait  ce  jour-là  a  la  porte 
»  du  Palais  de  Justice.  » 

Api^g  la  publication  du   Temple  de 
Gnide  et  du  Voyage  à  Papfios  (1725), 
Montesquieu  fiit élu  memb.  de  l'Âcad.  fr., 
mais  l'élection  de  l'auteur  des  Lettres 
lyersanes,  combattue  par  le  c*'  de  Fleury, 
fut  cassée  sous  le  prétexte  qu'il  ne  rési- 
dait pas  à  Paris.  L'Âcad.  lui  donna  défini- 
tivement le  5  janv.  1728  le  fauteuil  de 
Louis  de  Sacy,  traducteur  de  Pline.  En 
1727,  Montesquieu  avait  vendu  sa  charge. 
Uèa  \ovs  il  entreprit  divers  voyages  et  le 
reste  de  son  temp^  il  habitait  a  Paris  un 
appartement  de  la  rue  Saint-Dominique, 
une  partie  de  l'année,  et  résidait,  durant 
l'autre  partie,  à  B»  ou  dans  son  chilt.  de 
La  Brède,  an  milieu  de  ses  livres,  de  sa 
famille  et  de  ses  amis.  A  partir  de  ce 
moment  aussi,  il  se  consacra  tout  entier 
aux  ouvrages  qui  ont  porté  si  haut  la 
gloire  de  son  nom.   Si  la  manière  des 
lettres  p(*rêanes   rappelle   parfois    La 
Biuyère, et  si  les desi^riptions de  Têléma- 
que' font  sentir  leur  influence  dans  les 
tableaux  du  Temple  de  Gnide,  les  Co»i- 
sidérations  sur  tes  causes  de  la  graiv- 
denr  et  de  la  décadence  des  Romains^ 
le  Dialogue  de  Sylla  et  d*Eucrate  et  le 
morceau  achevé  de  Lysimcique  sont  des 
œuvi'es   profondément   originales   dans 
leur  forme  sobre  et  forte. 

Après  sa  réception  à  l' Acad.  Montesquieu 
partait  en  1729  pour  un  long  voyage  qu'il 
considérait  comme  le  complément  de  ses 
études  politiques  et  une  indispensable 
préparation  au  grand  ouvrage  dont  il  s'oc- 
cupait depuis  plusieurs  années  déjà.  Il 
parcourut  tour  à  tour  la  Hollande,  1  Alle- 
magne, la  Hongrie,  l'Italie  où  il  visita  en 
détail  Venise,  Gènes  et  Rome;  fat  reçu  par 
le  pape  Benoit  XIV,  puis  il  Séjourna  près 
de  deux  ans  en  Angleterre  ;  la  reine  Ghar- 
lottn,  femme  de  Georges  IVj  Taccueillit 
gracieusement  et  il  fut  admis  à  l'Acad. 
royale  de  Londres  :  il  rentra  à  La  Bi-ède 
en  1732. 

De  tous  ces  voyages,  de  tant  de  recher- 
ches et  d'études  naquit  ce  magnifique 
ouvrage  :  De  l'esprit  des  lois  dont  Mon- 
tesquieu avait  conçu  l'idée  dès  172i,  qu'il 
n'acheva  au 'en  1747,  et  oui  parut  à  Genève 
en  1748,  2  vol.  in-4».  Montesquieu  avait 
été  nommé  memb.  de  l'Âcad.  de  Berlin 
en  174«. 

Il  mourut  à  Paris  le  10  fév.1755,  d'une 
fièvre  inflammatoire,  et  fut  inhumé  à 
St-Sulpice.  Jal  a  retrouvé  et  publié  son 
acte  de  décès  et  d'inhumation,  daté  du 
11  fév.  175o. 

Il  avait  eu  de  son  mariage,  célébi'é  à 
.Saint-Michel  de  B«  le  30  avril  1715,  avec 
Jeanne  de  Lartigue  qui  était  protestante, 
un  fils:  Jean-Iiaptiste  de  Secondât  et 
deux  filles  :  l'une,  Marie,  morte  en  1784, 
avait  épousé  messire  Joseph -Vincent  de 
Guichanèreft  d'Ârmajan,  cens,  du  Roy, 


chevalier  d'honneur  en  la  Gourdes  Âydes 
de  Guienne;  l'autre  M arie^oséphe-Deiiise, 
née  à  B«  le  23  fév.  1727,  mariée  en  1745 
à  son  cousin  messire  Godefroy  de  Secon- 
dât, baron  de  Montesquieu,  est  morte  à 
Agen  le  25  février  1800.  C'est  par  sa  des- 
cendance que  le  nom  de  Montesquieu 
s'est  pei*pétué  jusqu'à  nous.  Montesquieu 
portait  d'azur  à  denx  coquilles  d'or 
accompagnées  en  pointe  d'un  croissant 
d'argent. 

Nous  donnons  ici  les  titres  dos  écrits 
de  Montesquieu  et  la  date  de  leur  publi- 
cation :  Projet  d*une  histoire  physUjne 
de  la  terre,  ili9;  Lettres  persan ew,  1/21; 
Le  Ten%ple  de  Gnide,  1724;  Voyage  à  Pa- 
p/i0Jf,1725;  Réflexions  sur  la  monarchie 
universelle  en  Europe,  1727;  Considéra- 
tions sur  les  causes  de  la  grandeur  et 
de  la  décadence  des  Romains,  1734; 
L'esprit  des  lois,  s.  d.  (1748);  La  dé- 
fense de  V Esprit  des  lois,  1730. 

On  a  encore  de  Montesquieu  :  Dialogue 
de  Sylla  et  d'Eucratc;  Lysimaque; 
Arsace  et  Isménie,  la  seule  des  œuvres 
inédites  de  Montesquieu,  publiée  par  son 
fils  avecquelques  autres  fragments,  1783; 
des  discours  au  Parlement  et  à  l'Aca- 
démie de  B',  un  Essai  sur  le  goût,  un 
Traité  des  devoirs,  enfin  des  pensées  di- 
verses et  quelques  poésies  qui  n'ajoutent 
rien  à  sa  gloire.  Plusieurs  fragments 
inédits  ont  été  publiés  dans  l'édition  de 
ses  œuvres  complètes,  donnée  par  Ed. 
Laboulaye,  Paris,  Garnier.  1875-1879, 
7  vol.  in-8®.  Cette  excellente  éd.  contient, 
en  outre,  la  correspondance  familière  de 
Montesquieu,  publiée  pour  la  prem.  fois 
par  l'abbé  de  Cfuasco  à  Florence  en  1767 
et  comprenant  158  lettres  auquelles  on 
doitaiouter  3  lettres  adressées  à  M"»»  Du  pin 
en  17l4  et  reproduites  dans  \e  Porte  feuille 
de  M"»  Dupin.,,  par  M.  le  c"  de  Ville- 
neu  vo-Guibert,  Paris,  Calmann  Lé  vy, 1884, 
in-8o.  Mentionnons  encore  les  lettres  de 
Montesquieu  achetées  par  la  ville  de  B\ 
avec  les  papiers  de  M.  de  Lamontagne  et 
publiées  par  M.  Raymond  Céleste,  B»,  18^. 

Montesquieu  est  l'un  de  nos  auteurs  les 
plus  réimprimés  ;  quelques-unes  de  ses 
œuvres,  le  Temple  de  Gnide  surtout,  ont 
été  remarquablement  illustrées  par  Co- 
chin,  Eisen,  Regnault  et  Peyron.  Une 
bonne  bibliographie  de  Montesquieu  est 
encore  à  faire  ;  celle  de  M.  Louis  Vian, 
Paris,  Rouquette,  1874,  in-8«,  curieuse 
d'ailleurs,  est  fort  incomplète  et  contient 
bon  nombre  d'erreurs;  Montesquieu  avait 
aussi  écrit,  vei*s  1739,  une  Histoire  de 
Louis  XI  qui  est  perdue  et  qu'on  n'a 

3ue  peu  d'espoir  de  retrouver.  Le  château 
c  La  Brède  renferme  encore  une  partie 
de  l'importante  bibliothèque  du  président, 
qu'un  soin  pieux  conserve  et  entretient, 
ainsi  que  plusieurs  œuvros  inédites.  On 
cite  entre  autres  manuscrits  un  recueil 
en  3  vol.  in-4«  contenant  des  réflexions 
sur  ses  lectui-os  journalières;  un  conte 
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de  sa  jeunesse  intitulée  :  le  Métempsy- 
cosiste;  un  dialogue  magnifique  enti-e 
Xantippe  et  Xénocrale,  des  notes  de 
voyages  et  une  correspondance  avec  sa 
fille  Denise,  Mesdames  du  Deffand,  de 
Mirepoix,  d'Aiguillon,  le  présid.  Hénault, 
le  chevalier  Daydie,  etc.  Celte  correspon- 
dance comprend  un  nombre  peu  considé- 
rable de  lettres,  sans  suite,  et  où  Ton  ne 
trouve  que  les  réponses  aux  lettres  du 
grand  écrivain.  H  faut  souhaiter  que  ces 
trésors,  depuis  longtemps  universelle- 
ment attendus  avec  la  plus  vive  impa- 
tience, soient  enfin  communiqués  au 
public  auquel  ils  appartiennent,  car  Mon- 
tesquieu est  une  gloire  nationale. 

Les  portraits  de  Montesq^uieu  sont  in- 
nombrables; citons  la  médaille  de  Dassier, 
les  portraits  gravés  de  De  Séve,Grateloup, 
Michel  Alix  (en  couleur),Chaudet,  Savart, 
Auguste  de  Saint-Aubin,  etc..  En  17<38, 
Lcmoyne a  sculpté  son  buste;cebuste,  de 
grandeurnaturelle,commandé  parle  prin- 
ce de  Beauvau,  ffouverneur  de  Guyenne, 
pour  être  offert  ï  TAcadémie  de  B«,  a  été 
conservé  dans  la  Bibl.  de  la  Vaille  jusqu'en 
1879,  époque  à  laquelle  il  a  été  transporté 
au  Musée  de  B».  Le  Palais  de  Justice  de 
B<  est  orné  dans  son  vestibule  depuis  le 
22  avril  1822  d'une  statue  en  pied  de  Mon- 
tesquieu sculptée  par  Haggi  et  sur  le  som- 
met de  sa  façade  d'une  statue  assise  duc 
à  Maggesi,  lequel  fil  aussi  on  1858  celle  qui 
décore  aujourd'hui  la  place  des  Quincon- 
ces. L'Académie  de  B»  possède  un  portrait 
de  Montesquieu  dans  lequel  un  artiste  in- 
connu du  XVI !!•  s.  l'a  représenté  à  mi-corps, 
tête  nue  et  en  costume  de  présid.  au  Pari. 
Cette  toile,  qui  mesure  90  centim.  sur  72, 
a  figuré  dans  les  galeries  de  l'art  ancien 
à  la  12* exposition  de  laSoc.philomathique 
de  B*.  Les  vues  du  château  de  La  Brede 
sont  fort  nombreuses:  nous  citerons  seu- 
lement la  lithographie  qui  se  trouve  dans 
La  Brède  par  Grouet,  Bordeaux,  1839, 
et  Teau-forte  de  M.  Léo  Drouyn  dans  la 
Guienne  militaire.  B.  de  F. 

V.  une  notice  sur  la  bibiioth.  conservée  au 
ch&leau  de  La  B^^de  qui  se  trouve  dans  le  l^i* 
vol.  du  Bulletin  de  l  Alliance  des  Arts,  Paris, 
1841-45, 5  vol.;  —  Uimoire  pour  servir  k  l'é- 
loge historique  de  M.  de  Montesquieu,  par  M. 
ne  Secondât,  son  fils,  dans  Tappendice  de  l'His- 
toire de  Montesquieu,  par  Vian  ;  —  Eloge  de 
Montesquieu,  p&T  d*Ai.embert;  —  Œuvres  de 
ifo«/MVttict<,édlt.  Laboclaye;— JouANNET,  Sta- 
list.  du  dép.  de  la  Gir.,  1. 1",  p.  303  et  pp.  .422-429; 

—  Gutenne  historique  et  monumentale,  f.  ll,p.  152; 

—  Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne,  par 
O'GiLVY,  t .  n,pp.  249-268  ;  —  La  lettre  de  Latapik 
dans  le  t.  V  des  Variétés  bordelaises  de  Tabbé 
Baurrin  ;  —  Le  Bulletin  polymalhique  de  1S0S; 

—  Bernadac,  Tableau  de  B^,  Brossier,  1810, 
in-12,  pp.  185etsuiv.;  —  Montesquieu  considéré 
comme  critique  d'art,  par  Charles  Marionnkao, 
Paris,  Pion,  1882,  in-8*  de  19  pp.;  —  Histoire  de 
Montesquieu,  sa  vie  et  ses  œuvres,  d*après  des  do- 
rumenls  nouveaux  et  inédits,  par  Louis  Vian, 
Paris,  Didier,  1878,  in-8* de 407  pp., publication 
remplie  de  détails  curieux  et  peu  connus,  mais 
qui  contient  aussi  des  assertions  hasardées  et 


quelques  erreurs.  On  trouvera  une  liste  des 
écrits  sur*  la  vie  et  les  œuvres  de  Montesquieu 
aux  pp.  379-388  de  ce  volume.  —  Citons  encore 
à  titre  de  curiosité  VEloge  de  Montesquieu,  \m' 
Marat,  présenté  le  28  mai'S  1785  à  l'Acad.  de 
B",  et  publié  pour  la  première  fois  par  M.  Ar- 
thur DE  Brezeti.  en  1  vol.  in-8'  de  xxxvin-79  pp., 
Llbourne,Mallevillo,1883;  — t<r  fils  de  Montes- 
quieu parJulcsDKLPiT,  B*  Gholiet,1888,  in-8*,ctc. 

MONTESQUIEU  (Jean -Baptiste  de  SE- 
CONDAT), fils  du  précédent  dont  il  ne  prit 


Il  fit  au  collège  Loùi»-le-Grand,  sous  la 
direction  du  père  Castel,  d'excellentes 
humanités  et,  après  de  bonnes  études  de 
droit,  fut  nomme  cons.  au  Pari,  de  B»,  où  il 
ne  voulut  point  occuper  la  charge  de  pré- 
sident à  moi'tier  que  son  père  avait  vendue 
à  réméré  dans  l'intention  de  la  lui  conser- 
ver. Il  entretint  à  La  Brède,  aveo  le  soin  le 
plus  pieux,  les  appartements  du  président 
dans  l'état  où  celui-ci  les  avait  habités,  et 
publia  ses  œuvres  complètes,  3  vol.  in-4«> 
en  1758.  L'Acad.  de  B»  lui  écrivait  le  ^  fév. 
1755  :  «  C'est  dans  le  sein  d'un  fils  qui 
»  avait  tant  de  droits  sur  son  cœur  que 
»  l'Académie  a  cru  devoir  déposer  le  pre- 
»  mier  monument  de  sa  douleur.  » 

Le  baron  de  Secondât  s'occupa  toute  sa 
vie  de  sciences  nat.,  et  devint  agronome 
et  naturaliste  distingué;  memb.  del'Acad. 
de  B«  le  4  nov.  1T34,  il  en  fut  le  directeur 
en  1736;  il  appartenait  encore  aux  Soc. 
royales  de  Londres,  Edimbourg,  Pau  et 
Nancy.  Il  visita  l'Italie  avec  Latapie  et 
étudia,  dans  les  Pyrénées  qu'il  parcourut 
en  compagnie  de  l'abbé  Guasco,  ami  de 
son  pèi'e,  les  eaux  minérales  de  la  i-égion. 

Il  avait  épousé  enl740Marie-Catherine- 
Thérèze  de  Mons  de  Dunes,  baronne  de 
Soussans,  en  Médoc.  Les  trois  enfants 

au'il  en  eut  décédèrent  sans  postérité.  Le 
ernier  de  ses  fils,  né  à  B»  leMnov.  1749 
et  tenu  sur  les  fonts  par  son  illustre  aïeul, 
est  mort  en  Angleterre  en  1824,  après 
une  vie  fort  agitée. 

Nous  connaissons  de  J.-B.  de  Secondât 
les  ouvrages  suivants  :  Mémoires  sur 
l'électricité,  réponse  à  l'abbé  Nollet, 
Paris,  1746,  in-8»;  Observations  dephy- 
sique  et  d'hist.  naturelle  sur  les  eaux 
minérales  de  Dax,  de  Baanères  et  dt* 
Barèges,  Paris,  1750,  in-12;  Mémoire 
pour  servir  à  l'éloge  de  M,  de  Montes- 
quieu, 1755;  Considérations  sur  le  com- 
merce et  la  navigation  de  la  Grande- 
Bretagne,  traduit  de  l'anglais  de  Joseph 
GÉE,  Paris,  in-12, 1750;  Considérations 
sur  la  constitution  de  la  marine  milit. 
de  la  France,  Londres,  in-8«,  1756; 
Mémoires  sur  l'histoire  nat.  du  chêne, 
sur  la  résistance  des  bois,  sur  les  arbres 
fruitiers  de  la  Guyenne,  sur  les  chani- 
pignons  quiparaissent  tirer  leur  origine 
d'une  pierre,  sur  la  maladie  des  bosufs 
en  ilm,  sur  la  culture  de  la  vigne  et 
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sur  le  vin  de  la  Guyenne,^si\iSy  Debure, 
in-P»  avec  15  pi.,  1785;  Mémoires  sur  Jes 
pouls,  mesures  et  monnaies  anciennes 
de  B^,  lus  à  rAcadémie  dans  la  séance 
publique  de  la  St-Louis,  1763,  et  plusieurs 
autras  écrits  dont  on  trouvera  le  cata- 
logue à  la  Bibliographie  des  ouvrages  de 
de  .l.-B.  Secondât*  chap.  XI  du  livre  de 
M.  J.  Delpit,  intitulé  :  Le  fils  de  Montes- 
quieu, B*,  ChoUet,  1888,  in-8«.  Secondât 
s'était  beaucoup  occupé  de  viticulture, 
il  a  encore  publié  en  1783  chez  Debure, 
Arsace  et  Isménie,  œuvre  posthume  de 
son  illustre  père,  oui  le  consultait,  dit-on, 
sur  ses  ouvrages.  Les  arch.  du  chat,  de  La 
Brède  renfeiment  plusieurs  mss.  inédits 
du  fils  de  Montesquieu  .D'Alembert  en  a  fait 
le  plus  bel  éloge  en  disant  que  «  par  son 
»  caractère,  ses  mœurs  et  ses  ouvrages  il 
»  s'est  montré  digne  d*un  tel  père.  » 

B.  de  F. 

V.  Baurun,  Vtriiti»  kordeloiite*,  éd.  Méra», 
t.  II!,  pp.  31-32  ;  tournai  d(M «orMto,  mai  et  juin, 
1752:  JooAMNET,  Statistique  A'  1.  pp.  305-;^; 
yohUiaire  de  Guienue,  {.  Il;  ViAîf,  Histoire 
de  Montesquieu;  Aurélien  Vivir..  Histoire  de  ta 
Terreur  à  Bordeaux,  t.  Il,  p.  275;  Alphabets  de 
Guyenne,  de  Jules  de  «Tes,  le  livre  cité  plus 
haut  de  M.  J.  Delpit,  etc.,  etc. 

MONTESQUIEU  (  Charles- Louis  de 
Secondât,  baron  de  LA  BRÉDE  et  de 
Montesquieu),  fils  du  pi*écédent,  désigné 
pendant  toute  sa  jeunesse  sous  le  nom  de 
M.  de  La  Brède,  né  à  B»  le  22  nov.  1740, 
mort  en  Angleterre  le  24jnil.l824.  Fut 


avec  legradedemestrede  camp  et  comme 
aide  de  camp  deM.de  Chastellux,  major- 
général  de  l'année  française  que  com- 
mandait en  chef  M.  de  Rochambeau  ;  il 
commanda  les  troupes  de  la  fœgate 
YEmeraude,  qui  ramena  en  Europe 
Tétat-major  de  l'armée  finnçaise  ;  décoré 
de  l'ordre  de  Cincinnatus,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  milit.  de  St-Louis,  il  fut 
successivement  nommé  colonel  des  régi- 
ments de  la  Couronne  et  de  Cambrésis, 
1788.  Après  avoir  assisté  en  1789  à  l'Ass. 
gén.  de  la  noblesse  de  Guyenne,  il  émi- 
gra  en  1790  et  fut  nommé  capitaine  d'une 
compagnie  noble  dans  la  légion  de  Laval. 
Le  mariage  qu'il  conclut  en  Angleterre 
avec  miss  Maij-Anne  Mac-Georghigan 
O'Neill,  d'une  vieille  famille  irlandaise,  fit 
qu'il  s'établit  dans  ce  pays.  Il  rentra  en 
France  sous  la  l"  Restauration,  fut  crée 
lieut.-gén.  en  1814,  profita  de  son  séjour 
dans  ce  pays  pour  régler  des  affaires  de  fa- 
mille; ce  règlement  terminé,  il  retourna 
en  Angleterre  où  il  mourut  sans  postérité. 

MONTESQUIEU  (Marie-Josèphe-Denisc 
de  Secondât  de),  deuxième  fille  du  présid. 
née  à  B»  le  23  fév.  1727,  épousa  en  1745 
son  cousin,  Godefroy  de  Secondât,  baron 
de  Montesquieu  et  de  Montaignac.  De  ce 


mariage,  na(|nit  à  Agen,le  30  janv.  1748, 
Joseph -Cyrille  de  becondat,  baron  de 
Montesquieu,  qui  épousa  à  Xantes,  le 
28  fév.  1789,  Jacqueline  de  Menou.  De 
cette  union  naquit  à  B<  le  27  mars  1797, 
Charles-Louis-Prosper,  baron  de  Secondât- 
Montesquieu,  ancien  ofT.  dans  la  légion 
des  B«««-Pyrénées,  qui  épousa  le  12  nov. 
1831  Marie -Louise  de  Piis,  dont  sept  en- 
fants, tous  nés  à  La  Brède  :  Charles,  le 
5  mars  1833;  Gaston,  le  11  avxil  183i; 
Albert,  le  2  sept.  1837;  Gérard,  le  3  juin 
1839;  Godefroy,  le  6  oct.  1840;  Berthe,  le 
5  mars  1836,  morte  le  4  mai  1849  ;  Jacque- 
line, le  18  janv.  1847,  épouse  du  c«  de 
Féraud  d'Aure  en  1866  et  décédée  en  1873. 

MONTFERRANT  (David  de),  élu  arche- 
vêque de  B*  en  1414,  appartenait  à  la  très 
noble  et  puissante  famille  de  Montferrant. 
dont  plusieurs  membres  furent  premiers 
barons  du  pays  bordelais;  il  avait  été  cha- 
noine de  l'église  métropolitaine  St-André 
de  B>;  évôaue  de  Dax  le  19  oct.  140B. 
Mandé  par  le  roi  d'Angleterre,  à  la  suite 
de  trouoles  survenus  a  B»,  l'archevêque 
paitit  pour  aller  défendre  ses  compatiio- 
tes.  Il  mourut  à  Londres  le  31  mai  1429. 

MONTFERRANT  (Pierre  de),  sire  de 
Lesparre,  seilçneurde  La  Trave,  fils  d'une 
des  trois  héritières  du  château  de  Les- 
parre, après  la  mort  d'Amanieu  de  Ma- 
daillan  ;  en  prit  possession  en  1 452,  lorsque 
Talbot  débarqua  en  Médoc.  Mais  il  y  fut 
arrêté  en  1453,  conduit  à  Poitiere,  condam- 
né comme  traître  en  1454.  Son  corps  fut 
mis  en  pièces,  et  les  morceaux  en  lurent 
cloués  aux  portes  de  la  ville. 

MONTFERRANT  (Bertrand  de),  seign. 
des  chat,  de  Montferrant  et  de  Langoiran, 
signa  en  1451  le  premier  traité  de  capi- 
tulation qui  ouvrit  les  portes  de  B»  à 
Charles  VU.  Quelques  mois  plus  tard,  il 
se  prononça  en  faveur  des  Anglais,  aban- 
donna son  château  de  Montfeirant  pour 
suivre  la  fortune  de  Talbot,  et  se  réfugia 
en  Angleterre  après  la  bataille  de  Gastillon. 
Charles  VII  fit  démolir  ses  châteaux  en 
1454.  Moumt  dans  l'exil. 

MONTFERRANT  (Gaston  de),  fils  du 

Précèdent,  fut  remis  en  possession  de  la 
aronnie  de  Montferrant  par  Louis  XI, 
en  1472.  Mourut  en  1498. 

MONTFERRANT  (Gaston  II),  fils  du 
précédent,  eut  en  héritage  le  château  et  le 
titre  de  bo"  de  Montferrant.  Son  frère  Guy 
eut  le  château  de  Langoiran  et  embrassa 
le  parti  de  la  réforme.  Gaston  fut  maire 
de  B<  sous  Charles  IX,  et  ce  fut  lui  qui 
fit  exécuter  dans  cette  ville  les  massaci^es 
de  la  St-Barthélemy,  après  lesquels  il  se 
vanta  devant  le  Parlement  d'avoir  fait 
occire  plus  de  250  huguenots.  Ayant  été 
conduire  des  renforts  à  Montluc  qui  faisait 
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le  siège  de  Gcnsac,  il  fut  tué  d'un  coup 
d'arquebuse  (4574).  Il  fut  enterré  avec 
grande  pompe  dans  Téglise  St-André  de  B*. 

Le  nom  dccette  famille  est  quelqucfoisorlho- 
graphie  dans  les  vieux  titres  :  MoNTrEnnAND. 

MONTJON  (Jean  de),  cons.  au  Pari,  de 
B«,  joua  un  rôle  important  durant  la 
Fronde.  En  juil.  1649,  il  fut  envoyé  avec 
les  cons.  de  Gourgue  et  Mirât  en  mission 
auprès  de  la  cour  de  France,  en  ce  moment 
réunie  à  Bourg-sur-Gironde. 

MONTJON  (François  de),  arrière  petit- 
fils  du  précédent,  né  en  1725,  écuyer, 
sieur  de  Lavergne,  seigneur  des  fiels  de 
Monadey,  dans  la  paroisse  de  Ste-Eulalie  ; 
cons.  au  Pari,  de  B*,  fit  construire,  en 
ilSO,  sur  les  plans  de  l'architecte  Louis, 
le  château  qui  porte  encore  son  nom; 
condamné  à  mort  par  le  Tribunal  i-évolu- 
tionnaire,  à  B*,  le  31  juil.  1794. 

MONTLUG,  Y.  Monluc. 

MONTPENSIER  (M^*  de),  est  l'auteur 
d'une  des  productions  de  la  typographie 
bordelaise  les  plus  rares  et  les  plus 
curieuses,  mise  au  jour  en  1659  (sans 
indication  de  lieu),  sous  le  titre  de  : 
Relation  de  l'isle  imaginaire  et  hist. 
lie  la  princesse  Paphlaaome,  in-8»  de 
8  ir.  et  166  pp.;  c'est  une  allégorie  relative 
û  des  personnages  de  la  cour  au  temps 
de  la  jeunesse  de  Louis  XIV.  Ce  volume 
lut  imprimé  pai*  les  soins  de  Segrais  qui 
y  mêla  divers  traits  satiriaues  ;  il  n'en  lut 
tiré  qu'un  petit  nombre  d  exemplaires,  et 
la  piincesse  les  distribua  à  ses  amis.  La 
lielation  a  été  réimprimée  dans  les  Mérn. 
de  AT*"  de  Montpensier,  édit.  donnée  par 
Chéruel,  elle  est  dédiée  à  M*»*  de  Pontac, 
prem.  présidente  à  Bourdeaus. 

MONVOISIN  (Raymond-Âuffuste-Quin- 
sac),  né  à  B>  le  15  mai  1790  ou  1793; 
peintre  d'histoire.  Elève  de  Lacour  et  de 
Guérin;  entré  à  TEcole  des  beaux-arts 
en  1816;  2*  prix  au  concours  pour  Rome 
en  1820  avec  Achille  demandant  à  Nestor 
le  prix  de  la  sagesse  aux  jeux  olym- 
piens; il  obtint  le  i^'  prix  en  1822  ainsi 
que  trois  ans  de  pension  à  Rome.  Il  a 
figuré  au  salon  de  Pans  de  1819  à  1841, 
en  1858, 18G3  et  1864,  y  a  obtenu  une  méd. 
de  1^  cl.  en  1831  et  un  rappel  en  1837. 

Monvoisin  ayant  refusé  de  modifier  son 
tableau,  la  bataille  de  Denain,  exposé  au 
Sillon  de  1836,  s'aliéna  les  bonnes  grâces 
du  Directeur  des  musées.  Porté  sept  fois 
pour  la  décoration,  sept  fois  cette  propo- 
sition fut  rejetée.  Découragé,  Monvoisin 
Çartit  pour  Valparaiso  en  1^2,  emportant 
8  de  ses  plus  belles  compositions.  Aussi- 
tôt son  départ,  Tadm.  retira  du  musée  du 
Luxembourg  les  tableaux  qu'il  y  avait,  et 
les  envoya  dans  les  dépôts  de  l'Etat;  ainsi  il 
est  airivé  que  la  génération  actuelle  ne 


connaît  aucune  des  principales  œuvres 
de  Monvoisin.  Pendant  son  séjour  en 
Amérique,  il  fonda  des  écoles  de  peinture 
au  Chili,  au  Pérou  et  au  Bi^il,  et  parmi 
les  œuvres  qu*il  y  exécuta,pn  peut  citer 
deux  grands  tableaux  Le  Christ  sur  la 
croix,  la  Pi*ise  de  Caupolican  par  les 
Espagnols,  etc.  Il  fit  en  outre  une  fdule 
de  portraits  de  présidents  et  de  généraux 
des  républiques  où  il  passa,  ceux  de  rÊm* 
pereuretde  l'Impératiice  du  Brésil,  etc.; 
il  fut  nommé  chev.  de  l'ordre  de  la  Croix 
du  Sud  du  Brésil.  A  Santiago  du  Chili, 
une  galerie  de  peinture  porte  son  nom. 
Rentré  à  Paris  en  1858,  il  recommença  à 
envoyer  des  œuvres  remarauées  aux  sa- 
lons de  Paris.  Parmi  ses  nombreux  envois, 
nous  citerons  :  en  1819,  Jésus-Christ  gué" 
rissant  un  possédé,  au  musée  de  B*  ;  en 
1831,  Uexaltation  de  Sixte-Quint  (on 
ignore  ce  qu'est  devenue  cette  toile)  ;  Phi- 
lippe, duc  d'Orléans,  prend  possession 
du  palais  royal;  en  1835,  Les  derniers 
fnoments  de  Charles  /X,  au  musée  de 
Montpellier;  Les  derniers  nwments  du 
poète  Gilbert,  au  musée  de  Nancy;  La 
séance  du  9  thermidor,  au  Chili;  en  1836, 
La  bataille  de  Denain,  au  musée  de  B>. 
Ije  musée  de  Versailles  possède  plusieurs 
portraits  historiques  de  cet  artiste,  qui 
fut  lune  des  gloires  de  B*.  Décédé  à  Bou- 
logne-sur-Seine le  26  mars  1870. 

Sa  veuve,  née  Dominique  Festa,  peintre 
miniaturiste,  a  légué  à  1  Ecole  des  beaux- 
arts  800  francs  de  rente  pour  fonder  deux 
prix  annuels  de  400  francs,  peinture  et 
musique,  et  aux  musées  d'Angei-s  et  de  B>^ 
divers  tableaux  et  œuvres  d*sn%  peints  par 
son  mari  ou  par  elle,  et  acceptés  par  le 
maire  de  B',  le  25  nov.  18ol,  sur  un 
rapport  de  M.  Duinilatre,  dans  lequel 
nous  lisons  :  «  L'ensemble  de  l'œuvre  de 
M™«  Monvoisin  se  recommande  tant  par 
la  distinction  du  dessin,  sa  coiTection, 
son  ampleur  même,  que  par  un  style 
sévère  et  châtié.  » 

V.  Larousse,  Grand  Dictionnaire. 

MONVOISIN  (Gaston-Raymond-Ernest), 
neveu  du  précédent,  gi^aveur  sur  bois, 
né  à  B*  en  1821,  élève  de  Trichon;  a  ex- 
posé au  salon  de  Paris  :  en  1880,  Frank 
se  démasquant,  d'après  le  tableau  de 
Richier;  en  1881,  La  petite  Vacfièi'e,  d'a- 
pi'ès  Bonnot,  ei  Le  droit  de  sortie  à  B*, 
d'après  Dupain,  gravure  sur  bois  pour  le 
Magasin  Pittoresque;  a  fourni  en  outre 
des  gravui^s  au  Tour  du  monde,  ainsi 
qu'aux  ouvrages  illustrés  par  G.  Doré  :  le 
Vante,  la  Bible,  les  Fables  de  La  Fon- 
taine,  etc. 

MORAGHE^Georges-Auffuste),  né  à  St- 
Denis  (Seine)  le  18oct.  1837.  Médecin  de 
3D>e  classe  de  la  marine  l«r  août  18&'>, 
démissionnaire  1"''  mai  1858;  aide  de 
clinique  de  la  Fac.  de  Strasbourg  \*^  fév. 
1839;  Dr  en  méd.  7  juin  1859,  aide-major 
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de  2»«  cl.  de  l'armée  17  déc.  1859;  aide- 
major  de  i^*  cl.  l«f  juU.18b2;  méd-major, 
de  5Î»«  cl.  17  déc.  1865;  major  de  1"  cl. 
1:2  janv.  1871;  méd.  princ.  de  2™»  cl.  18  juil. 
18;8;  méd.  princ.  de  l^"  cl.  8  mai  1883; 
'^  12  août  18t>t,0.  ^  2d  déc.  1882;  O  A 
25  sept.  1872  U  I;  15  juil.  1880;  corresp. 
de  TAcad.  de  méd.  le  3  juil.  1888  ;  a  suc- 
cessivement servi  aux  hôpitaux  d'Âlgei-, 
a  été  attaché  à  la  direction  des  Ecoles  de 
sauté  militaire  de  Strasbourg  et  du  Val- 
de-(îi  àce  ;  attaché  à  la  légation  de  France 
en  Chine  de  1^^  à  1867  ;  méd •> major  des 
lanciers  de  la  garde  imp'«;  prof,  agrégé 
au  Val-de-Grâce  de  1868  à  1874;  attaché 
à  l'hôpital  militaire  d'Oran  de  1874  à  1878  ; 
à  celui  de  U^j  puis  son  méd.  en  chef  de 
1878  à  1884;  dii'ecteur  du  service  de  santé 
du  8«  corps  d'armée  depuis  1885.  A  fait  la 
campagne  de  1870-1871  comme  méd.  chef 
de  l'ambulance  du  quartier  général  du 
5»«  corps;  puis,  comme  inspecteur  des 
évacuations  delà  V*  ligne;  organisateur 
des  hôpitaux  provisoires  en  Bretagne  et 
Normandie  ;  a  fait  plusieura  expéditions 
de  guerre  en  Algérie. 

l*rof.  à  la  Fac.  de  méd.  de  B*,  depuis 
sa  création,  1878,  y  occupe  la  chaire  de 
méd.  légale. 

A  publié  un  grand  nombre  de  tra- 
vaux paimi  lesquels  on  peut  citer  : 
L'atiémie  globulaire  et  ses  rapports 
avec  la  dyspepsie,  thèse  de  doctorat, 
1859;  De  ta  conflagration  prématurée 
de  la  poudre  dans  le  cafwn  (Hecueil 
d(*  merti.  de  niéd.  tniUtairCy  1862); 
I^èkin  et  ses  habitants;  Elude  sur 
l'emploi  des  chemin*  de  fer  pour  l'éoa- 
cuat  ion  des  blessés  et  des  malades  en 
arrière  des  armées,  Paiis,  I)uraaine,i872; 
Etude  sur  l'aptitude  militaire  physique 
de  la  population  française,  Paris,  Dumai- 
ne,  1872;  Consiaérations  sur  l'équipe- 
ment du  soldat,  id.,  id.,  1873;  La  méd. 
légale,  son  exercice  et  son  enseignement, 
Paris,  J.-B.  Bailliére  et  lils,  1880;  Traité 
dhygiètie  militaire,  1  vol.  in-8o  de  926 
pages  et  175  fîg.,  ouvrage  couronné  par 
rAcad.  des  sciences  et  l'Acud.  de  mod., 
id.,  id.,  1874;  2«  édition  1886;  édition 
italienne  Milan,  1880;  éd.  es))agnole 
Madrid,  1888.  Collaborations:  Diction^ 
naire  encyclojyédique  de^  sciences 
nwdicaUis  ;  Annales  d'hygiène  et  im>d, 
U'gale;  Gazette  hebdomadaire  de  méde- 
cine et  de  chirurgie;  Journal  de  méd. 
de  B^; Bulletin  de  la  Soc.  d'anatomieet 
de  physiologie  de  B'^,  etc. 


HORANGE  (Jean-Gabriel-Eniile),  né  à 
Maranc'in  le  4  juin  1802,  mort  à  Libourne 
1h  4  janv.  1883,  reçu  avocat  à  Poitiers  en 
18213;  inscrit  au  barreau  de  B*  de  1823  ù 
1829;  à  celui  de  Libourne  de  1829  à  sa 
mort,  il  y  prit  jeune  encore  une  des  pre- 
mières places. 

Menib.  du  cons.  d'arr.  de  Libourna  de 
1834  à  1840,  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de 
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1845  à  fév.  1848,  de  1852  à  1865,  il  eut 
dans  ces  assemblées  une  grande  influence: 
maire  de  Libourne  de  1863  à  1870;  ii  le 
2  mai-s  1865.  Il  épousa  W^^  Coralie  Lacaze, 
et  eut  deux  ills  dont  les  articles  suivent. 

HORANGE  (Jacques-Philippe-Alfred), 
né  à  Libourne  le  /  déc.  1836.  Reçu  avocat 
à  Paris  en  1860,  inscrit  la  même  année 
au  barreau  de  B<;  cons.  de  préfecture  à 
Vannes  le  20  aviil  1861,  sous-préfet  à  Le&- 
parre  le  22  mai  1864,  élevé  sur  place  à  la 
2">e  classe,  le  16  mars  1870,  relevé  de  ses 
fonctions  le  4  sept,  suivant.  Inscrit  au 
barreau  de  Lesparre  le  12  avril  1874; 
cons.  gén.  du  canton  de  Saint-Laurent 
de|>uis  1877;  maire  de  Losparre  depuis 
1888.  A  épousé  en  1864,  à  Lesparre,  laliUc 
de  M.  Clouzet,  ancien  député  (V.  ce  nom). 

HORANGE  (Emile),  né  à  Libourne  le 
17  mai  1847.  Entj-é  à  l'Ecole  polytechnique 
en  1865  et  dans  la  marine  militan-e  en  18(57. 
a  été  successivement  enseigne  de  vaisseau 
en  1869,  lieutenant  en  1876,  ;<^  en  août 
1880,  et  démissionnaire  en  oct.  1880. 

HOREAU  (Philippe),  xvii*  s.  Auteur 
du  Tableau  des  armoiries  de  France... 
Paris,  Rolet-Boutonné,  1630,  in-P»  de 
70  pp.,  i^imprimé  iji-12  et  sur  le  titr« 
duquel  il  prend  la  qualification  de  Borde- 
lais. D'après  Bernadau,  Moreau  était 
avocat  à  B«.  B.  de  F. 

HORIAG  (Edouard  ou  Ed^vai^),  néà  B* 
le  31  janv.l842,mort  à  Paris  le  6  avril  1876. 
Ecrivit  d'abord  dans  plusieurs  petits  jour- 
naux de  B*;  collabora  au  Courrier  de  la 
Gir.  et  fonda  à  B«  le  Petit  crevé,  la  Co- 
médie bordelaise,  le  Canard,  etc.  Après 
avoir  appris  la  typographie  dans  les 
ateliers  de  la  Gironde,  il  partit  pour 
Paris  où  il  entra  au  Paris-JournaZ  comme 
secrétaire  de  la  rédaction;  il  passa  ensuite 
à  VOpinion  nationale  et  fut  tour  à  tour 
attaché  comme  rédacteur  au  Gaulois, 
au  Figaro,  et  en  dernier  lieu  à  la  Gazette. 

Esprit  ouvert,  travailleur  infatigable,  il 
savait  beaucoup  et  commençait  à  se  faii'e 
un  nom,  lorsqu'une  méningite  l'enleva 
à  la  fortune  littéraire  qui  se  levait  pour 
lui  et  à  l'alTection  de  ses  amis.  Il  était 
memb.  de  la  Soc.  de  géographie  depuis 
1874. 

On  connaît  de  lui  indépendamment  de 
quelaues  brochures  publiées  à  B^  sous  le 
pseuaonvme  de  Hocambole  :  Passant  en 
Alsace,  Lettres  critiques  et  fantaisistes, 
B«,  Paris,  Strasbourg,  1868,  in -18;  J>» 
grands  faits  contemporains,  le  cente- 
nairfi  de  Napoléon  /«^  Paris,  Le  Cheva- 
lier, 1869,  in-18;  Paris  sous  lacommwie, 
i8  mars  au  28  m,ai,  pi-écédé  des  Com- 
mentaires d'un  blessé  par  H.  de  Pêne, 
Paris,  Dentu,  1871,  in-18;  Les  Conseils  dé 
guerre  de  Versailles,  Paris,  Dentu,  1871, 
ln-18.  B.  de  F. 
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V.  le  Courrier  de  la  Gironde  du  11  avril  1876; 
la  Goielle  du  9  avril  1876  et  presque  tous 
les  journaux  de  Paris  et  de  B«  aux  meuies 
dates;  Catalogue  des  livres  de  littérature  et  d'his- 
toire composant  la  bibl,  de  feu  M,  Ed.  Moriae, 
Paris,  Aug.  Àubry,  1876,  in-8*. 

MORILHON  (de),  auteur  du  vol.  suivant  : 
Le  Persée  français  au  Hoi/,  par  le  sieur 
de  Morilkon,  avec  les  manages  et  entrée 
royale  à  Bourdeaus,  B*,  Gilbert-Vernoy, 
1m6,  in-12,  bordure  gravée  en  bois  sur  le 
titre.  B.  de  F. 

MORPAIN  (François),  typographe  bor- 
delais du  XVI»  s.,  originaire  de  la  paroisse 
de  St-Vincent-d'Ivrac  (Entre-deux-Mers), 
fut  d'abord  apprenti,  puis  élève  de  Jehan 
Guyart  et  devint  probablement  son  suc- 
cesseur. On  connaît  cinq  ouvrages  sortis 
de  ses  presses  à  partir  de  154^;  on  en 
trouvera  les  titres  exacts  dans  l'intéres- 
sant travail  de  M.  Delpit  sur  YOrigine 
de.  l'imprimerie  en  Guyenne  lUoiyain 
imprima  en  1553  le  Proclus  d'JElie  Vinel 
et  sa  veuve  publia  en  1563  la  Gallia 
Gemens  de  Malvin,  pet.  in-é». 

B.  de  F. 

MOTELAT  (Léonce  -  Louis  -  Antoine - 
Marie),  botaniste,  né  à  B»  le28  juil.  1830; 
memb.  de  la  Soc.  linnéenne  de  B*  depuis 
1856  ;  son  archiviste  depuis  1871  ;  memb. 
de  l'Association  franc,  pour  l'avancement 
des  sciences;  de  la  Soc.  botanique  de 
France  ;  de  la  Soc.  linnéenne  de  la  Cha- 
rente-Inf.  ;  de  l'Acad.  de  La  Rochelle  etc. 

Auteur  de  :  Catalogue  des  tnoiuses  de 
la  Gir.,  1881;  la  Monographie  des  Isoê- 
teSf  B«,  1882,  in-8«,  avec  le  concours  de 


des  sciences). 


MOULINS  (Charles-Robert- Alexandre 
de  Goux  Des),  naturaliste  et  ancien  dir. 
des  douanes,  né  à  Southampton  (Angle- 
terre) en  1798,  mort  à  B*  le  23  déc.  1^5. 
Memb.  delà  Soc.  linnéenne deB* le  17 juil. 
1823,  il  en  fut  Tun  des  membres  les  plus 
distingués  et  les  plus  dévoués;  il  la 
préaida  de  1827  à  1832  et  de  1845  à  1875. 
Le  6  fév.  1878,  la  Soc.  linnéenne  décida 
que  son  nom  serait  placé  et  maintenu  à 
perpétuité  à  la  tète  de  la  liste  de  ses 
membres. 

Memb.  de  l'Acad.  de  B*  en  1827;  corresp. 
de  rinstitut  smithsonnien,  des  Acadé- 
mies de  St-Louis  (Amérique),  de  Boston, 
de  Philadelphie  et  de  la  Soc.  pliilosophi- 
que  américaine.  Il  avait  épousé  M"«  de 
Gourgues. 

A  publié  dans  diveraes  revues  et  à  pai-t 
fçrand  nombre  d'études  savantes  sur  Var- 
ciiéologie  et  surtout  sur  la  paléontologie, 
la  malacologie  et  la  botanique,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  les  tables  des  Actes 


de  VAcadMeB^y  et  des  bulletins  des  diver- 
ses académies  ou  soc.  dont  il  était  membre 
actif.  Citons  cependant  sa  remarquable 
Notice  sur  J.^F.  Laterrade,  morceau 
exquis  qui  fait  autant  d'honneur  à  son 
auteur  qu'à  celui  qui  en  est  l'objet; 
M.  Charles  Des  Moulins  était  en  outre 
musicien,  et  avait  composé,  sm*  le  poème 
de  Quinault,  un  grand  opéra:  Pei^ée, 
D'une  bienveillance  exceptionnelle,  d'une 
charité  inépuisable,  Des  Moulins  avait 
des  admirateurs  et  des  amis  dans  tous  les 
camps.  C'était  un  noble  caractère.  Son 
éloge  a  été  prononcé  par  M.  de  Castelnau 
à  l'Acad.  de  B»  en  iSlS. 

V.  Actes  de  l'Acad.  de  B-,  1876,  p.  538;  — 
Notes  manuscrites  de  M.  Jules  Dblpit. 

HOULIHIÉ  (Jean-Baptiste), chirurgien, 
né  en  1747,  mort  à  &^  le  &  fév.  1819. 
Obtint  très  jeune  et  au  concours  la  nlace 
de  chinirgien  interne  de  l'hôpital  âaint- 
André  de  B«,  fut  ensuite,  à  Paris,  l'élève 
de  Desanlt  qui  le  choisit  pour  faire  des 
répétitions  de  ses  cours.  Rentré  à  B>,  il 
fut  nommé  prof,  de  chirurgie  opératoire 
à  l'école  St-Côme  en  1786.  Cette  école, 
fermée  le  15  février  1792,  fut  réouverte, 
grâce  à  ses  démarches,  treize  jours  après 
et  il  y  fit  à  lui  seul  trois  ou  quatre  cours. 
Il  ne  cessa  de  se  dévouer  a  ses  jeunes 
élèves  et  mérita  à  bon  droit  de  passer 

f>onr  le  fondateur  de  l'Ecole  de  méd.deB*. 
l  créa  en  1796  la  Soc.  méd.  d'émulation. 
Dans  l'introduction  du  3«  vol.  de  cette 
Soc.  on  trouve  un  précis  historique  de  la 
création  de  l'Ecole  de  méd.  de  B«,  où  il 
est  dit  qu'elle  remonte  à  1792. 

MOTILINIË  (Jean),  neveu  du  précédent, 
né  à  B>  en  iuin  1787,  commença  ses  études 
à  B»  en  1804  et  à  Paris  en  1806;  interne  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ;  chef-interne  de  Du- 
puytren  pendant  dix  ans,  Ht  un  cours 
d'anatomie  à  Paris  à  l'Ecole  pratique,  et 
s'y  distingua.  Reconstitua  à  B>,  en  1S32, 
la  Soc.  méd.  d'émulation  fondée  par  son 
oncle,  professa  la  clinique  externe  à  l'Ecole 
de  méd.  de  B>^  depuis  1834  succédant  à 
Canihac;  fut  reçu,  au  concours,  chirui^ 
gien  de  l'hôpital  St- André  en  1816,  il  fit  dès 
ce  jour  des  coura  libres  ;  chirurgien-major 
de  l'hôpital  St-Andi-é  de  1831  a  1838. 

MOULINIER  (Pierre),  avocat,  né  à  Ber- 

f:erac  le  8  nov.  1834,  avocat  en  1858. 
nscrit  au  barreau  de  B^  depuis  1862, 
l'un  des  avocats  les  plus  occupés  par  les 

Îu'ocès  d'affaires;  on  a  de  lui:  Essai  sur 
'histoire  du  prêt  à  intérêt  à  Rome  et 
en  France,  étude  lue  à  la  rentrée  des 
conférences  du  stage,  le  15  déc.  1862,  B», 
1862,  in-8o. 

MOULS  (L'abbé  J.- F. -Xavier),  né  en 
1822,  mort;  subitement àCJhapelle-lès-Her- 
laimont,  près  de  Charleroy,  le  vendi-edi 
5  juil.  1878.  Curé  d'Arcachon  de  1854  à 
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1869;  chanoine  titulaire  de  B*  de  1860 
à  1872;  il  montra  beaucoup  de  zèle  pour 
contribuer  à  la  prospérité  d'Arcacnon; 
écrivit  dans  les  journaux  de  la  localité  ; 
fut  nommé  i,<^  vei-s  1850.  Publia  à  part: 
Les  Dufves  ou  Sylvia  Maria,  Arcacnon, 
1860,  in-18;  Les  htntres,  B\  18d6,  3«  éd. 
in -18;  Le  port  d'Arcachon,  B«  1867, 
in-18;  En  i872  le  journal  la  Tribune 
de  B*  publia  en  feuilleton  le  commen- 
cement de  :  Les  mystères  d'un  évèché, 
scènes  de  jésuitisme  et  de  la  réfwva- 
tion  chrétienne,  ouvrage  qui  fit  un  grand 
scandale.  M.  Mouls  et  1  abbé  Junqua,  dé- 
férés aux  tribunaux  comme  les  auteurs 
de  ce  roman,  furent  condamnés  malgré 
la  défense  éloquente  de  l'avocat  Louis 
Mie,  et  frappés  d'intei*dit  par  Fautorité 
ecclésiastique.  Ils  partirontpour  Bruxelles 
où  ils  firent  à  Chapelle -lés- He  ri  ai- 
mont  une  série  de  conférences  qu'ils 
publièi'ent  dans  leur  journal  hebdoma- 
daii*e  :  La  rénovation  religieuse  et 
sociale,  qui  prêcha  une  nouvelle  religion 
dénommée  :  «  Vieux  catholiques,  »   et 

aui  avait  pour  autres  apôtres  le  chanoine 
es  Pilliers  et  Tabbé  liopsomer,  >icaire 
de  N.-D.  de  Bruges,  mort  depuis  dans  la 
prison  deMons.  M.  TabbéMouls  fit  paraître 
sous  son  nom,  suivi  du  litre  de  chanoine 
et  de  ^  :  Les  mystères  d*un  évéché, 
Bruxelles,  1873,  4  vol.  in-18.  Il  publia 
ensuite  :  Les  mystères  du  confessionnal; 
Ijes  mystères  de  la  pajMuté;  le  Caté^ 
chisnie  de  la  rénovation;  Les  secrets  du 
confessionnal;  Lapape^se  Jeanne,  drame 
en  5  actes,  petit  in-l8, 108  pages.  Il  est 
mort  en  professant  les  doctnnes  d'un  spi- 
ritisme analogue  à  celui  d'Allan  Kardec. 

MOURAYIT  (Gustave),  né  à  B<  en  1840, 
notaire  à  Aix  en  Provence  depuis  1882. 
A  publié  :  Le  livre  et  la  petite  biblio- 
thèque d'amateur,  essai  critique  d'hist. 
et  (le  philosophie  morale  sur  l'amour 
des  livres f  Paris,  A.  Aubry,  1870,  p.  in-8», 
beau  vol.  de  xvi-4i7  pp.,  plus  2  ff.  non 
chifi'rés  pour  la  lettre  ù  Jules  Janin; 
imprimé  à  B>,  chez  J.  Delmas,  chef- 
d'œuvre  de  typographie  devenu  rare  et 
très  recherché;  Poésies  inédites  de  Paul 
Reynier,  Marseille,  1872,  in-8«  (avec 
notice  et  notes)  ;  Duclos,  chroniques 
indiscrètes  sur  la  Régence,  tiré  d'un  ms. 
autographe  de  Collé,  Paris,  Rouquette, 
1878;  in-4»,  Poètes  et  bibliophiles,  les 
devises  des  vieux  poètes,  études  littérai- 
res et  bibliographiques,  Paris,  Morgand 
et  Fatout,  1879,  in-4%  Eloge  d'Emile 
Ar^iaud,  prononcé  à  l'Acad.  d'Aix  en 
Provence,  Aix,  18S3,  in-8»;  î/n  ieune 
poète  Marseillais:  Paul  Reynier,  Aix  en 
Provence,  lUy  et  Brun,  1886^  in-8«. 

A  collaboré, pour  une  part  importante,à 
la  dernière  édition  des  Supercheries  lit- 
téraires de  C^uérard  et  du  Dictionnaire 
des  anonymes  et  des  pseudonymes  de 
Barbier.  A  inséré  de  nombreux  articles 


dans  les  revues  bibliographiques  :  Le 
Moniteur  du  bibliophile,  les  Miscella- 
nées  bibliographiques,  le  Livre  publié 
chez  Quantin  (dans  ce  recueil  une  étude 
étendue  en  plusieurs  articles  sur  Jamet 
le  jeune  et  sa  bibliothèque). 

MOURE  (Emile- Jean-Gabriel-Louis- 
Josset),  né  à  B''  le  8  janv.  1855.  D'  en 
méd.  à  Paris  le  9  juin  1879.  A  fondé  à  B* 
un  Institut  polyclinique  dans  lequel 
chaque  médecin  traite  gratuitement  les 
affections  concernant  la  branche  de  la 
médecine  à  laauelle  il  s'est  spécialement 
consacré.  Il  s  est  adomié  à  l'étude  des 
maladies  de  la  gorge,  du  larynx,  des 
oreilles  et  du  nez,  et  diiige  depuis  IHM) 
la  Revue  de  laryngologie  d'otologie  et 
de  rhinologie.  Pai*mi  ses  principales 
publications,  citons  :  Du  diagnostic  de 
la  syphilis  et  de  Iciphtisie  laryngée, 
thèse  de  doctorat,  1879;  Etude  sur  les 
kystes  du  larjfnx^  Paris,  Delahaye,  in-^", 
1k$1  ;  traduction  annotée  du  Traité  des 
maladies  du  larynx,  du  D**  Morell- 
Mackenzie,  en  collaboi*ation  avec  le  D' 
Berthier,  Paris,  Doin,  1882;  Recueil 
clinique  sur  les  maladies  du  larynx, 
2  fascicules,  id., id.,  1884-1889;  Maladies 
des  fosses  natales ^  id.,  id.,  in-12,  1886; 
trad.  du  2«  vol.  du  Traité  pratique  des 
maladies  du  nez,  deMorell-Mackenzie  en 
collaboration  avec  son  ancien  élève  le 
D^  J.  CiiARAZAC,  Paris,  Doin,  in-8»,  1887. 
A  fourni  au  Dict.  des  sciences  méd.  de 
Dechambre  l'article  Pharynx,  en  colla- 
boration 'Jtvec  le  Dr  Arnozan,  et  à  divers 
journaux  de  Paris  et  de  province  de 
nombreux  articles  sur  les  affections  de 
l'oreille  et  du  nez  (syphilis,  ozéne,  corps 
étrangers,  etc.).  Récemment  il  vient  de 
créer,  avec  les  prof,  agrégés  PoussoN  et 
DuBREUiLH,  les  Annales  de  la  polycli- 
nique, recueil  d'observations  prises  dans 
les  consultations  de  cetétablissement,édit. 
Feret  et  fils  à  B*^  et  Steinfaeil  à  Paris. 

MOUSQUET  (Léon),  portraitiste  né  à  B^ 
en  mai  1805,  mort  à  B»  le  7  déc.  1874. 
Elève  de  Gros  et  de  Dubufe  père,  a  été 
longtemps  en  vogue  à  B>;  aussi  n*y  a-t-41 
pas  un  salon  du  grand  monde  qui  ne 
possède  une  toile,  une  aquarelle  ou  un 
pastel  de  sa  main. 

Parmi  ses  nombreux  travaux  nous  cite- 
rons :  au  Palais,  les  portraits  des  prem. 
présid.  Ravez  et  de  la  Seiglière;  au  Cercle 
philliarmoniqiie,  celui  de  son  ancien 
présid.  Eméri^on.  Notre  scrupuleux  et 
habile  portraitiste  terminait  le  portrait 
en  pied  de  S.  G.  Ma*"  de  La  Bouillerie 
(V.  ce  nom),  lorsque  la  mort  est  venue 
l'enlever  à  ses  travaux  et  à  ses  nombreux 
amis. 

HOUSSOUS  (Louis-Dominique),  né  à 
Toulouse  le  15  août  1816,  D'  en  méd.  de 
la  Fac.  de  Pans  en  mars  1816;  ex-présid. 
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de  la  Soc.  de  méd.  et  de  chirurgie  et  de 
la  Soc.  d'émulation  de  B';  ex-vice-présid. 
de  TÂssociation  des  méd.  de  la  Gir.:  méd. 
de  l'hôpital  St-André  en  1850,  méd.  hon. 
en  1856;  prof,  de  clinique  obstétricale  à 
la  Faculté  de  B*  dès  son  mstallation,  1878. 
Fondateur  et  organisateur  du  service 
médical  de  la  maison  de  santé  protestante 
de  B*,  son  méd.  en  chef  pendant  14  ans, 
aujourd'hui  son  méd.  consultant.  Pen- 
dant l'année  1870-71.  il  a  été  méd.  en  chef 
d'une  ambulance  de  80  lits,  organisée  dans 
cette  maison.  A  la  même  éooque,  lors  de  la 
grande  épidémie  de  variole,  il  y  a  créé  le 
premier  dispensaire  de  vaccination  ani- 
male du  dép.  de  la  Gir.  ;  ii^  en  1872,  O  A. 
en  1884. 

A  publié  :  Les  altérations  du  sang, 
thèse  doctorale,  1846;  Mémoire  sur  la 
mortalité  des  nourrissons;  Etude  criti- 

?ftce  et  historique  sur  le  traitement  de 
a  syphilis;  Mémoire  sur  la  rage;  Mé" 
moire  sur  la  dégénérescence  du  vaccin; 
Mémoire  sur  le  cathétérisme  forcé;  Ob- 
servations et  réflexions  sur  un  cas  de 
grossesse  trigémellaire. 

Moussons  (Charle»-André),  flls  du  pré- 
cédent, né  à  B>  le  6  juin  lfô7j  lauréat  de 
l'école  de  méd.  de  B'',  1878;  mteme  des 
hôpitaux  de  B>^,  1879:  externe  des  hôpi- 
taux de  Paris  (prix  de  l'externat),  1881  ; 
interne  des  hôpitaux  de  Pans,  1882  ;  Di* 
en  méd.  de  la  b  ac.  de  B*,  1885^  professeur 
agrégé  à  la  même  Fac,  188b;  méd.  des 
hôpitaux,  1886;  memb.  de  la  Soc.  anato- 
mique;  méd.  adjoint  de  la  maison  de 
santé  protestante. 

A  publié  :  Contribution  à  Vétude  des 
atrophies  musculaires  succédant  auo? 
affections  articulaires,  thèae  de  docto- 
rat, 18fô;  De  la  mort  chez  lesphtisiques^ 
thèse  d'agrégation,  188(5;  Expériences 
sur  le  passage  des  ba^tét*idies  charbon- 
neuses dans  le  lait  des  animaux  atteints 
du  charbon,  en  collaboration  avec  le  D^ 
G.  Chambrelent,  présentées  à  l'Acad.  des 
sciences,  1883;  Des  micro -organismes 
dans  le  lait,  même  collaboration,  in 
Archives  de  tocologie,  1884;  différents 
travaux  dans  divers  journaux  de  méd. 

HULLET  (Lancelotde),abbéde  Vcrteuil, 
mort  vers  1647.  M.  Delpit,  d'après  Desbiey, 
lui  attribue  un  remarquable  pamphlet 
intitulé:  Jugement  du  curé  bouraelois 
pour  sei'vir  à  Vhist.  des  inouvements  de 
B^f  1651,  in-4<>  de  75  pp.  Ce  pamphlet, 
réimprimé  par  M.  J.  Delpit  dans  Un  curé 
boroelais,  recueil  de  mazarinades  pur 
bliées  sur  Louis  Bonnet,  etc. ,  Sauveterre, 


Chollet,1881,  in-8o  de  129  pp.,  ne  saurait 
évidemment  être  de  l'abbé  de  Verteuil, 
mort  3  ans  avant  qu'il  ait  pu  être  composé. 

V.  Mélanges  de  biographie  et  d'kisloiret  par 
Ant.  DE  Laktkn AT  (l'abbé  Bertrand),  B',  Feret  et 
flls,  1885,  in-8%  pp.  12-17.  B.  de  F, 

MURET  (Marc-Antoine),  né  a  Muret 
dans  le  Limousin  le  12  avril  1526  suivant 
le  père  Niceron,  mort  le  4  juin  1585.  Dé- 
buta dans  renseignement  de  très  bonne 
heure;  fut  pendant  quelque  temps  prof, 
au  collège  de  Guyenne  sous  la  direction 
de  Gélida  et  précepteur  paiticulier  de 
Montaigne.  Poète  élégiaque  et  tragique, 
auteur  de  nombreux  épigrdmmes  en  vers 
latins.  Muret  fut,  en  outre,  un  des  plus 
savants  hommes  et  des  plus  grands  philo- 
logues du  XVI"  s.  On  trouvera  le  catalogue 
de  ses  nombreux  ouvrages  à  la  fin  de  la 
notice  que  le  P.  Niceron  lui  a  consacrée, 
t.XXVÛI,  pp.i^ilbâes  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  des  hommes  ill.  de  la 
Bépubliqtie  des  lettres,  Paris,  Briasson, 
17^1745,  43  vol.  in-12.  B.  de  F, 

MUS  (Paul-Barthélemy),  né  à  Pléneux 
^Morbihan)  en  1749,  mort  à  B«  le  3  fév. 
1818.  Commis-négociant,  memb.  de  l'A- 
thénée de  B*.  Ce  versificateur  a  publié  : 
La  profession  de  foi  des  poètes  à  la 
mode,  suivie  de  quelques  opuscules,  ro- 
mances, etc.,  etc...,  B»,  Lawalle,  1812, 
in4o;  2«  édit.,id.,  id.,  in-8»,  et  un  recueil 
de  vers  de  société  intitulé  :  Bagatelles 
poétiques.  B»,  Feret,  et  Paris,  Lenor- 
mand,  1816,  inS^.  D*api*ès  Bemadau, 
Mus  était  un  curieux  et  possédait  un 
cabinet  de  tableaux  et  d'objets  d'histoira 
naturelle  dont  il  faisait  les  honneurs  avec 
une  extrême  complaisance.      B.  de  F. 

y.  Baurein,  édit.  Mérau,  t.  III,  p.  158.  — 
Labocbi^e. 

MUSSET  (Henri-Guillaume)  né  à  Vi- 
^nonnet  (Gir.)  le  21  sept.  1822.  D' en  méd. 
a  Paris  le  8  avril  1852,  interne  des  hôpi- 
taux de  Paris  de  1847  à  1852  ;  chef  de  cli- 
nique thermale  aux  eaux  de  Plombières 
(concours  de  1850),  médaille  dHion.  après 
l'épidémie  du  choléra  de  1849.  Elu  en 
18d7  cens,  d'arr.  par  le  canton  de  Castil- 
lon,  en  1870  cons.  ffén.  comme  candidat 
de  l'opposition  ;  réélu  en  1871. 

Auteur  de  :  De  la  pêche  fluviale  dans  la 
Doi'dogne  et  notamment  sur  les  mœurs 
du  Saumon;  Propriétés  médicales  et 
physiologiques  des  eaux  de  Plombières, 
i8aî,in-8o;  Des  rapport»  de  la  gangnme 
spontanée  et  du  diabète,  publiés  dans 
1  Union  médicale  de  Paris. 
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M  ABIAS  (Barthélemy-Marie-Xapoléon), 
né  à  Montaner  (Basses -Pyrénées)  le 
15  août  1860,  licencié  es  se.  nat.  en  1884. 
Dr  «n  méd.  le  30  mars  18B6  ;  prof,  agrégé 
3  août  suivant;  chargé  des  conférences  de 
zoologie  médicale  à  la  Fac.  de  méd.  de  B^. 

Parmi  ses  principaux  travaux  nous 
citerons  :  Jean  Prévost,  méd,  de  la  ville 
fie  Pau  et  »on  catalo^ie  de$  plantes  du 
Béam,  de  la  Navarre,  du  Bigarre  et  des 
côtes  de  la  mer  depuis  Bayonne  jusqu'à 
SlSébastieny  i(m-i060,  B;^,  \m\  Us 
Galles  et  leurs  habitants,  Paris,  1886, 
in-^  ;  Péronospora  de  la  vigne  et  sulfo- 
stéatite  cttpri</u«,B«,1887,i|i-8«;  De  Vetn» 
poisonnement  par  Vhydrogène  arsénié, 
mémoire  présenté  pour  le  prix  Godaixl 
1888. 

NANSOUTT  (Etienne- Antoine -Marie- 
Champion,  cf*  de),  né  à  B>  le  30  mat  1708, 
mort  à  Paris  le  12  fév.  1815.  Entra  à 
l'Ecole  militaire  de  Brienne  en  1779  et  à 
celle  des  cadets  de  Paris  en  1782.  Nommé 
sous-lieutenant  en  1783;  passa  en  1785 
dans  le  régimentdeBourgogne4nfanterie  ; 
fut  nommé  capitaine  de  recrutement  le 
6  avril  1788;  entra  le  34  mai  suivant  dans 
les  hussards  de  Lauzun;  devint  en  1792 
lieut.<olonel.  Envoyé  comme  chef  de 
brigade  de  cavalerie  à  l'armée  du  Rhin 
en  1794,  il  y  rendit  de  grands  services, 
refusa  plusieurs  fois  le  titre  de  générai 
de  brigade  qu'il  n'accepta  qu'en  1799: 
combattit  en  Portugal  sous  le  général 
Leclerc,  1801  ;  nommé  général  de  division 
en  1803  il  fut  chargé  du  commandement 
de  la  grosse  cavalerie  en  Hanovre  où  il 
sut  conquérir  lestime  des  habitants  qui 
lui  offrirent  à  son  départ  un  supei^be 
cheval;  En  1805  il  prit  une  large  part  à 
la  victoire  d'Ulm  et  à  cdle  d'Austerlitz^ 
fit  des  prodiges  de  valeur  à  Eylau  et  a 
Friedland  et  fut  nommé,  sur  ce  dernier 
champ  de  bataille,  grand -aigle  de  la 
Légion  d'honneur;  nommé  l*''écuyer  de 
l'empereur  en  1808,  il  reprit  peu  de  temps 
après  le  commandement  de  la  grosse 
cavalerie  de  la  g^arde  impériale  qu'il 
dirigea  à  Essling  et  à  Wagrara  avec  valeur 
et  succès;  en  1812  il  fut  placé  sous  les 
ordres  de  Murât,  fut  grièvement  blessé  à 
la  bataille  de  la  Moskowa  et  chargé  de 
conduire  en  France  un  convoi  deble&srâ. 

A  peine  était-il  guéri  qu'il  reprit  le 
commandement  de  sa  cavalerie  et  se 
battit  à  Dresde,  à  Wachau  et  à  Leipzig. 
Quand  vint  le  moment  où  notre  armée 
jadis  partout  victorieuse  battit  en  retraite, 
il  donna  de  nouvelles  preuves  de  son 
courage,  et  Ton  peut  même  dire  de  son 
ffénie  militaire.  Si  sa  bravoure  n'eut  pas  tie 


limite  et  lai  fit  affronter  personnellement 
tous  les  dangers,  il  fut  avare  du  sang  de 
ses  soldats  et  ne  chercha  jamais  à  obtenir 
un  succ^  en  les  sacnfiant.  Après  la 
victoire  de  Graonne,  il  rentra  a  Paris 
prendre  du  repos;  en  1815  il  fut  nommé 

Car  Louis  XYUI  capitaine-lieut   de  la 
r*  compagnie  des  mousquetaires.  Son 
nom  a  été  donné  à  une  des  rues  de  B^. 

V.  CocRCELLBS,  Dict.  kùttortqut  ies  géuémx 
ftancaù  et  Fâ9te$  de  Is  Li§.  d'fu>n„  S*  édit., 
Paris,  1864,  t.  111,  p.  451  —  Larocssi,  Grs»d 
Dictùmnaire. 

NATOIH  (Jean-Antoine),  né  à  St-Lan- 
rent-des-Gombes  en  1840;  maire  de  cette 
comm.  de  1876  à  1884;  adjoint  au  maire 
de  1884  i  1889,  est  le  dernier  représentant 
d'une  famille  constamment  dévouée  aux 
intérêts  de  la  contrée;  son  père  Jean- 
Hippolyte,  décédé  en  1871,  fut  adjoint  de 
St-Laurentdel843à  1846  et  maire  de  1846 
à  1870;  son  aïeul  Naudin  (Antoine-Jean) 
mort  en  1838,  avait  été  de  1757  à  1762 
syndic  fabricien  de  St'Laurentde^Gom- 
bes  et  agent  mun.  en  1797  et  1798.  Un 
Naudin  (Jean),  mort  en  1742,  était  coti- 
sateur  de  St-Laurent-das-Gombes  en  1713. 
D'autres  Naudin,  cousins  ou  neveux  des 
précédents  ont  rempli  des  fonctions  mu- 
nicipales à  St-Ghristophe-des-Bardes  et  à 
Vignonet. 

HAU-DUMOIITET  (L'abbé  PieireX  chef 
d'institution  i  B'  où  il  est  mort  en  1700. 
Il  était  trésorier  de  Téglise  collégiale  de 
St-Seurin  et  a  publié  en  1758,  en  1  voL 
in-4»,  des  Pastorales  héroïques,  dédiées 
au  chapitre  de  cette  église.  On  connaît 
encore  de  lui  un  recueil  de  cantiques, 
intitulé  :  Les  amusements  de  la  piété 
dans  la  retraite,  B«,  V«  S^oumé,  1750, 
in-12.  La  dernière  partie  de  cet  ouvrage 
contient  une  description  des  reliques  de 
l'église  Saint-Seurin.  B.  de  F. 

V.  Hixt.  et  description  de  ViilvteSeiMtSeuriM, 
par  Mr  Cirot  de  La  Villi,  pp.  119,  ISÎet  saiv. 
Si3,  308  ot  suiv.  —  DescHptton  des  œuvres  d'tri 
qui  dicoresl  le»  édifiées  jMft/ic»  de  J«  pUle  de  B*. 

Sr  Charles  Narionhkau,  in*8*,  1861  •  pp.  430 
7,  itio,  461  et  476;  AlpkekeU  de  Guienme,  etc. 

NAVARRE  (Joseph  de),  mort  à  B^  le 
31  déc.  1757.  Gons.  à  la  Gour  des  aides 
de  B*;  memb.  fondateur  en  1713,  puis 
directeur  en  1719  et  secrétaire  peiT)étucl 
de  TAcad.  de  B*.  Auteur  de  discours  et 
dissertations  lus  dans  cette  savante  soc., 
et  de  Lettres  sur  la  peste  écrites  à  un 
médecin  de  B^,  publiées  par  les  soins  du 
Dr  Doazaii,  son  collègue  à  TAcad.,  Bs 
Brun,  1721,  in-12.  B.  de  F. 
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NAZARIDS.  Célèbre  rhéteur  de  B<,  cité 
par  Ausone  dans  les  Professeurs  horde- 
lais  et  par  8t-Jérdme  {Chron.  ad  annum 
32i).  Un  panégyrique  de  Constantin,  aui 
porte  son  nom,  a  été  publié  dans  tes 
recueils  des  Panegyrui  veteres,  et  en 
dernier  lieu  dans  celui  de  Boehrens,  1874. 

B.  de  F. 

NÉ.6RIÉ  (Georges-Frédéric),  né  a  B> 
le  28  janv.  1834.  Interne  des  hôpitaux  de 
Paris,  promotion  de  1860.  D^  en  méd., 
1864;  méd.  des  hôpitaux  de  B^  (concours 
de  1867);  affrégé  de  la  Faculté  de  méd. 
de  B>  en  1870|  prof,  de  clinique  et  de 
maladies  des  enfants  en  1879;  memb. 
correspondant  de  la  Soc.  anatomique  de 
Paris;  memb.  et  ancien  présid.  de  la  Soc. 
de  méd.  et  de  chirurgie  de  B>;  memb.  de 
la  Soc.  d'anatomie  et  de  physiologie  de 
B*  ;  memb.  du  cons.  d'hygiène  de  la  Gir.; 
^  le  29  déc.  1884.  On  a  de  lui  :  De  la 
tnort  subite  dans  la  pleurésie,  thèse 
inaugurale,  1864;  Mémoire  sur  le  trai- 
tement de  la  pleurésie  purulente  chez 
les  enfants,  par  la  tnethode  antisep- 
tique, in  BuiL  et  mém.  de  la  Soc.  de 
méd,  de  B^1884;  Chorée  et  antipyrine, 
id.,  id.,  1888;  Sur  un  cas  d'hydrocé- 
phalie syphilitique  congénitale,  id.,  id., 
1888;  Sur  trois  cm  de  dysenterie  y 
leçons  cliniques  publiées  dans  la  Gazette 
hebdomadaire  des  sciences  médicales  de 
B*,  1888;  De  Vangine  scarlatineuse.  Du 
bubon  scarlatineux,  leçon  clinique,  id., 
id. ,  1888;  Plusieurs  communications  ins- 
crites dans  les  bull.  de  la  Soc.  de  méd.  et 
de  chirurgie  de  B^,  et  de  la  Soc.  d'ana- 
tomie  et  de  physiologie  de  B<. 

NEPOTIANUS,  grammairien,  rhéteur  et 

f»oète  de  B>.  Ausone  a  fait  son  éloge.  On 
ui  attribue  peut-être  sans  raison  un  poème 
intitulé  :  Concubitus  Martis  et  Veneris, 
u'on  trouve  dans  l'appendice  du  tome  I 
e  la  traduction  d' Ausone  par  M.  Corpet. 

B.  de  F. 
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NESHOND  (André  de),seig.  de  Chézac, 
né  à  Angouléme  vers  1553,  mort  à  B>  le 
4  janv.  1616.  Fils  d'unmagisti^t  qui  devint 
en  1569  présid.  à  mortier  au  Pari,  de  B>. 
André  de  Nesmond  élève  et  ami  du  célè- 
bre Cujas,  fut  présid.  à  mortier  vers  1500 
succédant  à  son  père  et  premier  présid. 
de  1611  à  1616.  Il  fut  toujours  au  milieu 
d*une  époque  troublée  le  fidèle  défenseur 
du  roi  et  de  la  religion  catholique;  magis- 


du  mot,  esclave  du  devoir  et  charitable  au 
plus  haut  degré.  Un  portrait  de  lui,  in-8», 
a  été  gravé  à  B>  par  M.  Jacquard. 

V.  Œuvres  de  Mbsmond  à  la  bibl.  de  B*; 
OraiêOH  funèbre»  par  le  P.  Garasse,  suivie  des 
remontraHcesdc  ce  magistrat,  leSÔ."  Son  éloge 
prononcé  par  M.  Bourgeois,  avocat  gén.,  & 


Taudience  solennelle  de  rentrée  de  la  Cour  de 
B«  le  3  nov.i875,  in-8".  —  Connuray,  Pari,  de 
B',  p.  55.  —  Dezeimeris,  Le  président  de  Nesmond 
et  le  P.  Garaêse.  in  Revue  des  hibtiophiles  de 
Chollet,  1881. 

NESMOND  (François-Théodore  de\  né 
à  B*"  en  1598.  Fils  du  précédent  dont  il 
a  publié  les  remontrances,  fut  premier 
président  au  Pari,  de  Paris. 

NESHOND  (Henri  de),  prélat  et  acadé- 
micien français,  né  à  B>  vers  1645,  mort 
à  Toulouse  en  1727.  Successivement  abbé 
de  Chézy  en  1682,  évéque  de  Montauban 
en  1687.  archevêque  d  Albi  en  1703,  puis 
de  Toulouse  en  1710.  Louis  XIV,  qu'il 
harangua  à  diverses  reprises,  l'appelait 
le  pins  beau  parleur  de  son  royaume; 
prédicateur  distingué,  il  avait  l'éloquence 
d'un  homme  du  monde  bien  plus  que 
celle  d'un  évé(|ue.  II  cultivait  la  poésie,  et 
TAcad.  française  le  reçut  au  nombre  de 
ses  memb.  en  1710.  On  a  de  lui  :  Semums 
et  discours,  Paris,  1734,  in-12. 

NETSGHER  (Théodore),  fils  de  Gas- 
pard Netscher,  peintre,  né  à  B>  en  1661, 
mort  en  1732.  Son  esprit  aimable,  sa 
physionomie  sympathique  le  firent  recnei^ 
cher  dans  le  grand  monde  ;  excellant  dans 
le  portrait,  ses  succès  furent  grands  à  la 
cour  où  il  peignit  les  personnages  les 

Elus  considérables  et  surtout  les  femmes. 
a  France,  la  Belgique,  l'Allemagne  et 
l'Angleterre  possèdent  un  grand  nombre 
de  portraits  dus  au  pinceau  de  cet  ai^ste, 
mais  ils  ne  sont  pas  signés  pour  la  plu- 
part. Nous  citerons  ceux  de  hrédéric  /•', 
roi  dePrussCy  de  Frédéric-Guillaume  /•% 
du  conseiller  Slingelandt,  etc.,  etc.  On 
doit  aussi  à  Netscher  quelques  copies  de 
Van  Dyck,  d'une  finesse  extrême  et  d'une 
remarquable  exactitude. 

y.  la  Vie  des  peintres,  par  J.-B.  Descavps, 
t.  IV,  p.  88. 

NICOLAS  (Jean-Jacque»>AtigU8te),  né  à 
B>,  rue  St-^ames  où  son  père  tenait  un  ma- 

Çasin,  le  6Janv.  1807,  mort  à  Versailles  le 
7  janv.1888.  Elève  du  collège  royal  de  B<, 
tour  à  tour  avocat  à  la  Cour  d'appel,  puis 
juffe  de  la  4*  justice  de  paix  de  B*  de  1841  â 
1810;  chef  de  division  au  ministère  des 
cultes  sous  M.  de  Falloux  en  1849;  ins- 
pecteur gén.  des  bibl.  de  Francej  juge  au 
trib.  de  la  Seine  en  1868;  cons.  a  la  Cour 
impéi'iale  de  Paris.  Auguste  Nicolas  s'est 
rendu  célèbre  par  l'énergie,  le  talent  et 
la  conviction  qu'il  a  apportés  à  défendre, 
contre  les  attaques  du  doute  et  de  l'incré- 
dulité, la  raligion  catholiaue  à  laquelle  il 
a  consacré  sa  vie.  Dès  1843,  encore  juge 
de  paix  à  B*,  il  débutait  dans  la  carrière 
d'apologiste  qu'il  devait  si  brillamment 
parcourir  par  l'ouvrage  suivant  :  Etudes 
■philosophiques  sur  le  christianisme,  B<, 
Chaumns-Gayet  et  Lawalle,  1843-1845, 
4  vol.  ïn-ep,  2à'  éd.;  Paris,  1888,4  vol.  in-8*. 
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Ce  bel  ouvrage,  resté  le  plus  populaire  de 
tous  ceux  de  lauteur,  valut  a  celui-ci  ce 
magnitique  éloge  de  Lacordaire  :  «  Il  a  vu 
en  uiéologien,  pensé  en  philosophe,  écrit 
en  artiste.  »  Il  a  été  souvent  réimprimé 
depuis  redit,  originale  de  B'  qui,  malgré 
les  augmentations  et  les  remaniements 
successifs  que  Tœuvre  a  subis,  mérite 
encore  d'être  recherchée. 

Nous  connaissons  en  outre,  de  ce  grand 
chrétien,  doublé  d'un  i-emarauable  écri- 
vain, les  ouvrages  suivants  :  Observations 
sur  le  rétabl^senient  de  l'image  du 
Christ  dans  les  salles  de  justice,  B»,  1838; 
Du  tour  des  enfants  trouvés,  B»,  1847; 
Du  protestantisme  et  de  toutes  les  héré- 
sies dans  leur  rapport  avec  le  socialisme , 
4852,  2  vol.  in-i2;  La  Vierge  Marie  et  le 
plan  divin,  1855, '2  vol.  ;  La  Vierge  d'après 
7'£vangfite,1856,  in^  et  in-18;  Etudesur 
Maine  de  Biran,  1858,  in-12;  La  Vierge 
Marie  vivant  dans  l'Eglise,  1860,  2  vol. 
in-18;  Etude  sur  Eugénie  de  Guérin, 
18(3:3,  in-J8;  La  divinité  de  Jésus-Christ, 
déttwnslration  noui^elle,  etc. ,  1864,  in-8*  ; 
Renan  et  sa  Vie  de  Jésus,  etc.,  1864,  in-8**; 
Af.  Aurélien  de  Sèze,  notice  in-8«;  L'art 
de  croire  ou  préparation  philosophique 
à  la  foi  chrétienne,  18156,  2  vol.  in-«o; 
7«  édit.,  1881,  2  vol.  in-12;  L'Etat  sans 
Dieu,  etc.,  1872,  in-8«,  édit.  populaire, 
in-18  ;  La  Révolution  et  V ordre  chrétien, 
ouvrage  complémentaire  de  l'Etat  sans 
Dieu,  2»  éd.  m-12  ;  Jésus-Christ,  intro- 
duction à  l'Evangile,  étudié  et  médité 
à  l'usage  des  temps  nouveaux,  1"  édit. 
in-8»  ;  2«  édit.  in-18;  /^  mal  séculaire  de 
Ut  France,  in-8«;  Mémoires  d'un  père 
sur  la  vie  et  la  mort  de  son  fils^  2«  édit. 
1869,  in-18 (anonvme);  Etude  historique 
et  critique  sur  te  P,  Lacordaire  ;  CÊu^ 
vres  mêlées. 

Tous  ces  ouvrages  importants  auxquels 
il  faut  igouter  une  notice  sur  TabM  Bu- 
chou  (V.  ce  nom),  son  parent,  qui  l'avait 
encouragé  de  ses  conseils  dans  ses  débuts 
d'écrivain,  notice  qui  figure  en  tête  de 
VOraison  funèbre  de  ce  prêtre  éminent 
par  l'abbé  Laprie,  B«,  188Ô,  in-8«,  et  plu- 
sieurs articles  publiés  dans  la  Revue 
catholique  de  B^,  valurent  à  Auguste 
Nicolas  les  plus  hautes  approbations. 

B.  de  F. 

V.  OreUiôn  funèbre  âe  M.  l'abbé  Buchou,  pro- 
noncée dans  réclisc  du  Sacré-Cœur,  par  M. 
l'abbé  Laprie,  B%  1886,  in-8*,  et  une  notice 
itignéo  E.  DupRAT,  dans  la  Revue  catholique  de 
B%  n*  du  15  oct.  1888. 

NIQUET  (Louis),  chaiT)cntier,  né  à  B«. 
Construisit,  vers  1781,  la  charpente  mo- 
numentale du  Grand-Théâtre  et  la  ma- 
chine qui,  à  Taide  d'un  seul  homme, 
élevait  instantanément  le  plancher  du 
parterre  au  niveau  de  celui  de  la  scène. 
Sîiquet  dirigea  lui-même  à  Aij;uillon(Lot- 
et-Gar.)  les  travaux  de  la  salle  de  spec- 
tacle. Vrai  Michel  Morin,  il  peignait  très 


bien  les  décors  et  était  aussi  habile  a 
forger  le  fer  qu*à 'tailler  le  bois.  L'archi- 
tecte Louis  l'enleva  à  sa  ville  natale  et  le 
conduisit  à  Paris  où  il  construisît  la 
charpente  de  l'église  Saint-Philippe  du 
Roule  et  mourut  peu  de  temps  après  à 
rùge  de  soixante-six  ans. 

NOAILLES  (Antoine  de),  né  le  4  sept. 
1504,  mort  à  B<  le  S  mars  1562.  Gouver- 
neur de  B%  et  capitaine  du  châteai»  du 
Hû,  le  18  fév.  1551. 

V.  sur  ce  personnage  le  beau  travail  de 
M.Tamizey  de  LkKKOQVK  :  Antoine  de  Xoaiikex, 
à  B*,  d'après  des  documents  iniditi,  B-,  1878, 
in-8-. 

NOAILLES  (Pierre-Bienvenu),  ué  à  B« 
le  27  oct.  1793,  mort  à  BMe  8  fév.  1861, 
se  destina  d'abord  au  bandeau,  devint  le 
secret,  du  comte  de  Peyronnet,  eiiti"a 
ensuite  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  à 
Paris  et  rejut  les  ordres  en  1819.  Nommé 
vie.  à  Ste-£ulalie  de  B',  il  fonda,  le  19  mai 
1820,  la  Soc.  de  la  Sainte-Famille. 

Cette  association  comprend,  sous  la  di- 
rection de  la  maison-mere  dont  les  reli- 
gieuses portent  spécialement  le  nom  de 
Dames  de  la  Sainte-Famille,  sept  bran- 
ches :  1»  Religieuses  de  Notre- Dame- de- 
Lorette,  éducation  des  jeunes  filles; 
2«  Sœurs  de  Saint-Joseph,  orphelihats ; 
3"  Sœurs  de  la  Conception,  salles  d'asile; 
4»  Sœurs  de  FEspérance,  soins  aux  mala- 
des dans  leur  famille  :  5«  Sœurs  de  Sainte- 
Marthe,  instruction  des  sœurs  converses; 
&)  Sœurs  agricoles,  éducation  des  jeunes 
filles  dans  les  campagnes  ;  7«  Sœurs  adon- 
nées à  la  vie  contemplative,  à  Talence 
près  B». 

L*abbé  Noailles  ne  fut  pas  seulement 
un  excellent  organisateur,  mais  un  prêtre 
d'une  charité  ardente  et  d*un  zèle  infati- 
gable pour  le  bien.  Son  portrait  lithogra- 
phie orne  tous  les  parloirs  des  couvents 
de  la  Soc.  de  la  Sainte-Famille. 

Y.  son  OraÎAon  funthre  par  Tabbé  Sabatiu, 
Bordeaux,  V«  Dupuy,  1801. 

N0OAR£T(Jean  de),  seig.  de  la  Valette. 
D'une  famille  originaire  du  Languedoc, 
mort  en  1577.  Mestre  de  camp  de  la  cava- 
lerie légère;  lient,  gén.  en  Guyenne  de  1573 
à  1577;  fut  le  père  de  Jean-Louis  de  Noga- 
ret,  le  célèbre  duc  d*£pernon  (V.  ce  nom). 

NOGARET  (Jean-Louis),  V.  Epernon. 

NOGARET  D'EPERNON(Henryde) 
né  en  1591,  mort  le  11  fév.  1639.  Fils  aîné 
du  pœcédent;  parut  dans  le  monde  sous 
le  nom  de  comte  de  Caudale  et  prit  en 
fév.  1611  le  titre  de  duc  de  Caudale. 

V.  Pinard,  Chronique  milit.y  t.  I,  p.  476. 

NOGARET  (Louis -Charles- Gaston  de 
Foix,  duc  de  Caudale),  né  à  Metz  le  14  avril 
1627,  mort  à  Lyon  le  28  janv.  1658,  mar- 
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auis  de  La  Valette  jusqu'en  1639,  époque 
de  la  mort  de  son  oncle  Henrj',  duc  de 
Caudale,  dont  il  prit  le  titre. 

Fils  de  Bernard  de  No^ai-et,  duc  d*Eper- 
non,  il  reçut  en  fév.  16o2  le  commande- 
ment des  troupes  en  Guyenne  et  s*y  dis- 
tingua. 

V»  PiiiARD,  Chronique  miiii.,  1. 1,  p.  518. 

KOGSRET  (Charles  de),  pseudonyme 
de  M.  le  m'"  de  Barbeziére. 

NOGUERRES  (N.  de),  xvii*  s.,  poète 
dramatique  bordelais,  fit  représenter  à 
B*  une  tragédie  dédiée  au  duc  d'Epemon  : 
Laniori  de  Manlie^  tragédie,  B*,  Mongi- 
ron-Millanges,  1660,  in-lS.       B.  de  F. 

V.  Catalogue  La  Vallière,  tome  VI II,  p.  78, 
n*  17,629. 

NOGUËS  (Du).  La  filiation  de  la  famille 
duNoguès  remonte  à  1340,  d'après  les 
archives  du  chat,  de  Pau  et  ï Histoire  de 
Gascogne  de  l'abbé  Monlezun;  ci-après 
not^  sur  lesmemb.  les  plus  distingués  de 
cette  ancienne  famille,  dont  les  branches 
de  Béarn  et  d'Armagnac  qui  possédèrent 
les  baronnies  d'Âssat  et  de  Gerderest  sont 
représentées  aujourd'hui  par  M.  le  baron 
du  Noguës  de  La  G^jante,  dont  le  fils  est 
héritier  du  titre  de  vicomte  accordé  par 
Louis  XVIII  à  la  branche  de  Castelgaillard 
pour  la  belle  conduite  du  chevalier  du 
Noguès  pendant  la  Révolution.  C'est  à  lui 
que  fat  confiée  la  mission  d'arrêter  les 
frères  Faucher. 

NOGUÈS  (Àymery  du),  et  son  fils  (1522) 
se  distinguèrent  sous  les  armes.  Le  père 
reçut  un  certificat  du  maréchal  de  Lautrec 
à  la  bataille  de  La  Bicoque  et  son  fils  un 
certificat  de  Montluc,  conservé  au  château 
de  La  Gajante  et  donné,  en  1544,  à  la 
bataille  de  CerisoUes. 

NOGUÈS  (noble  Adam  du);  chef  des 
maisons  du  Noguès  de  Casseuil  et  de  Cas- 
telgaillard, né  en  1599,  fut  convoqué  en 
16^  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Ba- 
zadais  et  du  Roussillon,  fit  la  campagne 
du  Roussillon  comme  officier  avec  la  no- 
blesse commandée  par  M.  de  Fabas,  d'après 
le  certificat  donné  le  6  nov.  1639  par  le 
prince  Henri  de  Bourbon,  titre  par  lequel, 
G.  de  Boissonnade,  évéque  de  Buzas,  en 
lui  faisant  concession  d'une  chapelle  dans 
l'église  de  Casseuil,  lui  donnait  droit  de 
banc  et  de  sépulture.  Ses  aïeux,  tous 
hommes  d'épée,  combattirent  sous  le 
maréchal  de  Lautrec,  sous  Montluc,  etc. 

NOGUÈS  (Jean  du),  fils  du  pi^cédent, 
né  le  16  août  1641,  convoqué  aux  assem- 
blées de  la  noblesse  du  Bazadais  en  16^ 
etiefô. 

NOGUÈS  (Jacques  -  Victor  du),  fils  du 
précédent,  seig.  de  Casseuil,  né  en  16fô, 


envoyé  par  le  prince  de  Vaudemont 
comme  garde  du  corps  de  Sa  Majesté 
Catholique  en  Espagne,  1708;  devint  off. 
sous  les  ordres  du  prince  de  Masseran. 

NOQUÈS  (Etienne -Victor  du),  né  le 
28  déc;  1730,  pi*emier  magistrat  de  La 
Réole  en  1762. 

NOGUÈS  (Baptiste-Victor  du),  né  en 
1759,  ancien  ofhcier,  chev.  de  St-Louis  le 
2  juin.  1817. 

NOGUÈS  (Jean  du),  émigré,  fi^re  du 
précédent,  né  en  1762.  Fit  la  campagne 
de  1792  comme  officier  dans  le  corps 
du  marquis  d'Autichamp;  fut  chef  de 
cohorte  à  Monségur  et  au  nombre  des 
volontaires  royaux  le  12  mars  1814. 

NOGUÈS  DE  CASSEUIL-LA-GAJANTE 

(Etienne-Victoi^Gustave  du),  fils  de  Bap- 
tiste-Victor, né  au  château  du  Mirau, 
près  La  Réole,  le  12  janv.  1796.  Volon- 
taire royal  en  1814;  garde  du  corps  du 
roi,  compagnie  de  Luxembourg;  puis 
capitaine  dans  le  régiment  commandé 
par  M.  de  Talon;  rappelé  par  son  père, 
donna  sa  démission  ;  décoré  du  brassard; 
violoncelliste  distingué;  mort  au  château 
de  La  Gajante,  près  Monségur  le  4  janv. 
1874. 

NOGUÈS  DE  CASTELGAILLARD  (no- 
ble  Jean  du),  baptisé  le  6  nov.  1661. 
Cap.,  puis  insp.  des  milices  bourgeoises 
du  Bazadais  sous  le  duc  de  Coigny,  qui 
le  nomma  en  1706  commandant  de  mille 
hommes  qui  devaient  être  conduits  à  La 
Marque  et  à  Pauillac.  Fils  de  Adam  du 
Noguès,  il  a  donné  naissance  à  la  branche 
des  du  Noguès  de  Castelgaillard. 

NOGUÈS  DE  CASTELGAILLARD  (no- 
ble Pierre,  chev.  du),  né  le  10  août  1757, 
petit -fils  du  précédent.  Entra  en  1777 
au  service;  fit  quatre  campagnes  dans 
l'Inde  sous  le  bailli  de  SufTi*en  de  1781 
à  1784;  émigra;  fit  la  campagne  de  1792 
sous  les  ordi'es  des  frères  du  Roi;  passa  en 
1794  dans  l'armée  du  prince  de  Condé  et  y 
resta  jusqu'en  1801;  fut  blessé  à  Kamlaeh, 
1796;  cap.  d'une  compagnie  de  volon- 
taires royaux,  lorsque  M9''  le  duc  d'An- 
fouléme  fit  son  entrée  à  B*^  le  12  mars 
814;  nommé  colonel  d*iiifanterie  le  4  fév. 
1815,  il  fut  chargé  par  le  comte  Alexandre 
de  Lur-Saluces  d'organiser  et  de  com- 
mander les  volontaires  royaux  de  l'arron- 
dissement de  La  Réole;  nommé  com- 
mandant de  La  Réole  le  27  juill.  1815, 
nommé  chef  de  légion  des  gardes  natio- 
nales le  !•'  sept.  1815. 

NOGUÈS  DE  CASTELGAILLARD  (no- 
ble Jean,  vicomte  du),  III«  du  nom,  fi-ère 
aîné  du  précédent,  né  le  18  octobra  1749, 
entra  au  service  dans  le  régiment  du 
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Bourbonnais  en  1771  ;  capitaine  de  gre- 
nadiers en  1786,  éini^ra  eu  1791  ;  comme 
son  frère,  il  fit  partie  de  Tarmée  com- 
mandée par  Louis  XVIII,  rejoic^it  le 
duc  d'Angouléme  à  B>  en  mars  l814  et 
concourut  à  Torganisation  secrète  des 
«  volontaires  royaux  i.  En  récompense  de 
ses  semces,  il  fut  créé  \^  le  17  fév.  1817. 

N 06UÈS  DE  GASTELGAILLARD  (no- 
ble François-Benoist,  vicomte  du),  fils  du 
})récédent,  né  le  17  nov.  1787,  participa  à 
'organisation  des  volontaires  royaux  de 
La  Réole;  fut  nommé  cap.  parLouis  XVIII, 
puis  adjudant-major  ae  l»"»  légion  le 
l*r  sept.  1815,  mourut  le  25  nov.  Ifô5. 

HOGUET  (Pierre- Auguste),  né  à  Hure 
(Gir.)  en  1814,  mort  à  B«  le  12  janv.  1877, 


longtemps  adjoint  au  maire  de  B^^,  il  fut 
administrateur  du  dépôt  de  mendicité  de 
1847  à  1868  et  dévoué  A  toutes  les  associa- 
tions ou  œuvres  utiles  de  notre  cité. 

N OLOT  DE  GUITOll.  Licencié  en  droit, 
personnage  riche  et  influent  de  B'  à  la 
nn  du  XV*  s.,  était  proc.  syndic  de  la  ville; 
ce  fut  lui  qui  se  porta  caution  en  face  des 
jurats  de  B^  pour  le  libraire  Svierler 
auquel  les  jurats  fournirent  200  fr.  bor- 
delais (environ  4,500  fr.  de  notre  mon- 
naie actuelle)  pour  introduire  Tart  de 
rimp.  à  B<  (1496).  Nolot  de  Guiton,  par  un 
acte  d'association  passé  avec  Michel  Srier- 
ler,  enlevait  à  ce  dernier  la  plus  grosse 

fiart  des  bénéfices  de  son  entreprise  et 
'exploitait  comme  le  banquier  Jean  Fust 
avait  exploité  l'immortel  Gutenberg. 
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O'GILVT  (Gabriel).  Auteur  de  :  Nobi- 
liaire de  Guyenne  et  de  Gascogne,  revue 
des  familles  d'ancienne  chevalerie  ou 
anoblies  de  ces  provinces,  antérieui^es  à 
1789,  avec  leurs  généalogies  et  leurs  ar- 
mes. Suivi  d'un  traité  héraldique  sous 
forme  de  dictionnaire,  3  vol.  in-8<»  avec 
pi.  B«,  1858-18fô.  Le  quatrième  vol.  de  cet 
ouvraffe  a  été  publié  par  M.  Bourrousse 
de  Laliore  (V.  ce  nom). 

O'GilvY  a  commencé  aussi  la  publica- 
tion du  lÀvre  d'or  de  la  noblesse  d'Aus- 
trasie  (Belgique,  Néerlande,  Allemagne 
rhénane,  ete),  1861,  et  le  Nobiliaire  de 
Normandie,  1864, 

CLANTER  (N.).  Vint  d'Irlande  s'éta- 
blir  en  France  au  xvii*  s.,  et  .se  fixa  à 
Pons  (Charente-Inl^*),  avec  le  titre  d'off. 
commensal  de  la  reine-mère;  il  épousa 
M''*  Broussard.  Sa  famille  se  divisa  en 
deux  branches  :  l'une  s'établit  à  B\  fonda 
une  importante  maison  d'armement,  et 
s'est  étemte  dans  la  personne  de  M.  Fran- 
çois O'Lanycr  ;  l'autre  se  fixaà  Blaye  dans 
la  personne  de  PieiTC  O'Lanyer,  bailli  de 
Blaye,  cons.  du  roi,  juge  civil  et  lieute- 
criminel  de  la  ville  et  prévôté  de  Blaye,  né 
en  1731,  mort  à  Blaye  en  1815,  il  épousa 
M"*Labattut  et  eut  trois  fils  :  l'un, Gérard, 
fut  cons.  à  la  Cour  des  Aydes  de  B'  ;  un 
autre,  se  fit  mann,et  périt  dansrinde;le3«, 
Louis-François,  né  en  1759,  succéda  à  son 

f)ère  comme  bailli  de  Blaye,  taX  entouré  de 
a  plus  ffrande  considération.  Louis  XVI 
anoblit  la  famille  O'Lanyer  dans  les  per- 
sonnes de  MM.  Gérard  et  Louis-François 
O'Lanyer;  ce  dernier  porta,  jusqu'en  1793 
le  nom  de  l'Estang  O'Lanyer.  Après  la  Ré- 
volution de  1789,  il  rentra  dans  la  magis- 
trature, fut  juge  au  trib.  civil  de  Blaye  de 


1824  à  1838  et  prit  sa  retraite  à  nn  â^e  très 
avancéfComme  juffe  d'instruction.  Ilmou- 
rut  à  Blaye  le  13  fév.  1844,  laissant  de  son 
mariage  avec  M*^*  Lamoureux  un  fils,  qui 
se  fixa  à  la  Martinique  et  épousa  M"*  Vir- 
ginie Mercier,  de  la  Guadeloupe. 

O'LANYER  (Louis),  fils  du  précédent, 
né  à  la  Martinique  en  1809,  mort  à  B<  le 
23  mars  1889.  Créa  â  B>  en  1832  une 
maison  d'armement  qui  eut  vite  des  nela- 
tions  importantes  avec  tous  les  pays 
d'outre-mer.  Lorsque  les  traités  de  com- 
merce de  1860  firent  prévoir  la  ruine  de 
notre  marine  marchande,  il  vendit  sa 
flotte,  développa  ses  affaires  en  vins  et 
spiritueux  en  Angleterre  et  sur  le  conti- 
nent, et  se  trouva  très  rapidement  à  la 
tète  d'une  des  premières  maisons  de  vins 
de  B',  dirigée  aujourd'hui  par  son  fils 
Louis  O'Lanyer. 

Ayant  hérité  de  ses  parents  du  domaine 
du  Prieuré,  à  St-Genés-de-Blaye,  il  y 
déploya  comme  viticulteur  la  même  intel- 
ligence, les  mêmes  qualités  de  chef  qui 
avaient  fait  sa  fortune  dans  le  commerce. 
Il  plaça  son  cru  au  rang  des  meilleurs  de 
la  contrée,  et  quand  vint  la  lutte  contre  le 
phylloxéra,  ses  eflbrts  énergiques  furent 
couronnés  de  succès  et  lui  valurent  en 
1884  une  méd.  d'or  de  la  Soc.  d'agricul- 
ture de  la  Gironde. 

Sa  mort  survenue  presque  subitement 
au  moment  où  il  venait  de  terminer  la 
reconstitution  de  son  beau  vignoble  en 
vignes  américaines  gfefîées,  a  été  l'objet 
d'une  grande  manifestation  de  sympa- 
thie de  la  part  du  commerce  boixielais  et 
des  membres  de  la  Société  d'agriculture 
de  la  Gironde  où  ses  comraumcations  et 
ses  a>is  furent  toujoure  très  appréciés. 
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OBISSIER  -  SAINT  -  ]IARTnr(Louis- 
Antoine- Marguerite),  nd  à  Guttres  le 
26  nov.  1833;  D''  en  droit,  avocat  à  la 
Cour  de  Paris;  sous-préfet  à  Narbonne 
le  4  sept.  1870;  appelé  a  d^autres  fonctions 
en  avril  1871;  secrétaire  gén.  de  la  Vienne 
en  1877,  révoqué  au  16  Mai  1877;  memb. 
du  cons.  gén.  de  la  Gir.,  élu  par  le  can- 
ton de  Gultres  en  1877:  secret,  gén.  de  la 
Vienne  en  1878,  de  la  Loire  en  1879  et  du 
Rhône  en  1880;  préfet  de  la  Vienne  de 
1880  àl884;  ^  eni^;  élu  le  16  juil.1884, 
député  de  la  2«  circonscription  de  Tarr. 
de  Libourne  en  remplacement  de  M.  La- 
lanne,  décédé,  contre  M.  Troplong,  bona- 
partiste; réélu  le  18  oct.  1885.  Fait  partie 
a  la  Chambre  de  l'Union  des  gauches. 

OLIVIER  (L'abbé).  Littérateur  bordelais 
du  xvni*  s.,  memb.  de  TAcad.  de  B>^  en 
1713;  auteur  d'une  Dissertation  sur 
Atisone,  lue  dans  la  séance  publique  de 
TAcad.  de  B*  du  25  août  de  la  môme 
année.  B.  de  F. 

OLIVIER  (Thomas),  peintre  et  décora- 
teur, né  à  B*  le  2  nov.  1772,  mort  à  B»  le 

20  oct.  1839.  Elève  de  Gonzalez  et  de  Lon- 
sing.  On  trouve  de  lui,  chez  M.  J.  Delpit, 
deux  dessins  importants  et  curieux  repro- 
duisant la  maison  du  présid.  £spai§[net, 
rnii  existait  autrefois  rue  des  Banutiers. 
M.  £.  Lalanne  possède  de  lui  une  vue 
des  ruines  du  Palais-Gallien  de  B<,  peinte 
vers  1803.  —  (V.  aux  Addenda). 

Y.  Bulletin  polymûthiqw,  \**  vol.,  p.  363:  La- 
BouBÂs,  1. 1*^,  p.  133,  article  Bomaao,  et  t.  X, 
p.  3. 

ORDINAIRE  DE  LAG0L0N6E  (Louis- 
Wilhelm-Philippe-Philibert-Paul),  né  à 
Belfort  (Haut-Rhin)  le  27  janv.  1814,  au 
moment  où  la  ville  était  bombardée  par 
les  Prussiens,  mort  à  B>  le  2  nov.  18o5; 
son  père  fonctionnaire  public,  sa  mère 
Aile  d'un  cons.  du  crand-duc  de  Bade; 
son  grand-oncle  Cl.-N.  Ordinaire,  orato- 
rien,  a  publié  VUist.  naturelle  des  volcans 
ri802).  Elève  de  TEcole  polytechnique  en 
1833;  sous-lieut.  d'artillerie  en  1835; 
lient,  en  1837;  cap.  en  1843;  adjoint  à  la 
poudrerie  de  St-Médard  (Gir.);  inspect. 
de  cet  établissement  en  1848;  chef  d'esca- 
dron en  1860;  retraité  sur  sa  demande 
en  1863;  ^  en  1857;  OA.  en  1872.  Chef 
d'état-major,  commandant  la  garde  nat. 
de  fis  le  9  août  1870,  démissionnaire  le 
22  oct.;  chargé  du  cours  de  fortification 
passagère  à  l'Ecole  polvtech  nique  pendant 
(qu'elle  était  à  ti^en  I87I  ;  prof.  d'Aydmu- 
lique  aux  classes  d*aduftes  de  la  Soc. 
philomathique  de  1863  à  1867;  memb.  du 
jury  d'examen  de  l'enseignement  spécial 
au  lycée  de  B<  de  18fô  à  1870;  memb.  de 
la  comm.  mun.  de  B^  du  18  juin  au 

21  nov.  1874;  memb.  ae  la  comm.  des 
mon.  hist.  de  la  Gir.  en  1847,  présid.  en 
1864,  démissionnaire  en  1867;  memb.  de 


l'Acad.  de  B*  en  1854,  son  présid.  en  1867  ; 
memb.  de  la  Soc.  des  sciences  physiques 
et  naturelles  de  B*  en  1866,  son  présid. 
en  1867;  memb.  corresp.  de  la  Soc.  indus- 
trielle de  Mulhouse  en  1855;  de  la  Soc. 
d'émulation  du  Doubs  en  1856;  de  l'Acad. 
de  Metz  en  1857.  Auteur  de  nombreux 
mém.  sur  des  questions  de  mécanique 
appliquée;  pai*mi  ces  'travaux  insérés 
dans  divers  recueils,  on  peut  citer  :  Dans 
les  Annales  du  Conservatoire  des  arts 
et  métiers  à  Paris  :  Recherches  théo- 
riques et  expérimentales  sur  le  moteur 
à  pression  d'eau  de  M,  Pei^ret^  1866; 
Recherches  théorique  et  experimen^ 
taies  sur  le  ventilateur  à  force  centri- 
fuge, 1868;  Le  ventilateur  exposé  par 
l'auteur  à  Paris  en  1855  lui  avait  mérité 
une  méd.  de  l***  classe;  Le  compteur  à 
alcool  de  MM.  Siemens  et  Halstte,  1879; 
dans  le  Bull,  de  la  Soc.  scientifique  de 
France  :  De  la  perforation  des  roches 
par  le  diamant ^  1866;  dans  le  Génie 
industriel  :  Notice  sur  la  roue  à  aubes 
courbes  de  la  poudrerie  d'Angoulême, 
1854;  De  Venrayage  instantané  des 
roues  de  wagons,  1857;  De  l'emploi 
du  genou  pour  commander  les  freins  de 
wagons,  1862;  Palier  graisseur  pour 
les  petites  vitesses  de  rotation,  1862; 
dans  le  Congrès  scientifique  de  France, 
session  de  B«,  1861  :  Aecherches  tJiéo- 
riques  sur  la  roue  tangentielle  ;  Note 
sur  l'ajustage  divergent  de  Venturi, 
1862;  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  se, 
physigues  et  naturelles  de  B*:  Un  puits 
doit'il  être  ouvert  ou  foncé,  1868;  Afém, 
sur  les  étuves  à  farine,  i6l6;  Théorie 

Î  Géométrique  du  pendule  de  Foucault, 
871.  On  trouve  dans  les  Actes  de  l'Acad, 
de  È^  et  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  philo^ 
mathique  d'autres  mém.  de  M.  Ormnaira 
de  Lacolonge,  rnii  a  aussi,  de  1863  à  1870, 
rédigé  dans  la  Gironde  un  buU.  de  méca- 
nique pratique  qu'il  signait  W.  0.  L'éloge 
de  ce  savant,  de  cet  homme  de  bien  dont 
la  vie  a  été  toute  de  dévouement  à  la 
science,  à  sa  patrie  et  à  B<,  sa  cité  d'adop- 
tion, a  été  prononcé  en  1838  par  M.  Hau- 
treux  en  séance  publique  de  l'Acad.  de 
B«. 

V.  tous  lis  Journaux  de  B>  du  mois  de  nov. 
1885. — Sotice  bioar.  de  M.  Raybt,  dans  les  Jf  ^m. 
de  là  Soc,  des  scunees  phpiiquet  et  naturellei 
deB*. 

ORÉ  (Jean),  né  à  B<  en  1791,  mort  à  B< 
le  5  nov.  1850.  Fut  très  longtemps  à  la 
tête  d'une  des  pensions  déjeunes  gens  les 
plus  estimées  ae  B<  où  il  sut  acquérir  la 
considération  et  les  sympathies  des  géné- 
rations de  bordelais  qu'ils  avaient  formés. 

ORÉ  (Pieire-Cyprien).  fils  du  précé- 
dent, né  â  B»  le  15  fév.  1828.  D'  en  méd. 
en  1852;  T)^  es  sciences  nat.  en  1862; 
chirurgien  de  l'hôpital  St-André  à  B«  de 
1865  à   1875;   prof,  de   physiologie   à 
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TEcole  préparatoire  de  méd.  de  B>  de 
1864  à  1878;  professe  le  même  cours  à  la 
Fac.  de  méd.  de  B^  depuis  sa  création, 
16  juin  1878;  plusieurs  fois  lauréat  de 
rinstitut(Acad.  des  sciences)  prix  Mon- 
tyon  de  ^500  fr.  pour  son  mémoire  sur 
ni>j;iène  des  maternités  en  1886;  ^  en 
187o;  memb.  de  l'Âcad.  de  B^  depuis 
1864,  membre  corespondant  de  TAcad. 
de  méd.^  des  Sociétés  de  chirurgie,  de 
biolo(^ie,  de  thérapeutique  et  d^anthro- 
pologie  de  Paris,  de  TÀcad.  royale  de 
méd.  de  Belgique,  des  Soc.  de  méd.  de 
Caen,  de  Metz,  de  Lyon,  de  Poitiere,  de 
la  Soc.  de  chinirgie  et  de  méd.  pratiques 
de  Montpellier,  de  la  Soc.  de  méd.  de 
Gand,  de  TAcad.  de  Chambéry. 

On  a  de  lui  :  Expériences  nur  la  trans- 
mission du  mouvement  et  de  la  sensi- 
bUité  dans  la  moelle  épinière  et  le  bulbe 
rachidien  (couronné  par  TAcad.  de  B» 
en  1854);  Expériences  sur  V oblitération 
de  la  veine  porte,  obtenue  chez  les  ani- 
maux par  un  procédé  propre  à  l'auteur, 
ces  expériences,  répétées  dans  le  labora- 
toire de  physiologie  expérimentale  du 
Collège  de  France,  devant  une  commis- 
sion  de  l'Institut   composée   d'Andral, 
Rayer  et  Claude  Bernard  (rapporteur),  ont 
fait  obtenir  à  M.  Oré  une   récompense 
de  1,500  fr.;  Expériences  sur  Ventrée  de 
Vair  dans  lies  veines,  répétées  devant  une 
commission  de  la  Soc.  de  chirurffie,  com- 
posée de  MM.  Broca,  FoUin  etDoloeau,  ont 
été  reproduites  par  Follin  dans  son  Traité 
de  pathologie  Airurgicale  et  rapportées 
avec  les  plus  grands   détails,  dans  un 
numéro  du  16  janv.  de  la  Gazette  hebdO' 
madaire  (186S),  pjjr  le  prof.  Vemeuil; 
Expériences  faites  sur  Vauteur  par  lui» 
même  et  démontrant  la  non-absorption 
par  la  peau  dans  le  bain,  1863;  Etudes 
expéritnentales  sur  la  génération  sponr 
tanée  et  sur  les  micro-organismes  con- 
tenus  dans  les  décoctions  de  matières 
végétales,  thèse,  doctorat  es  se.  nat.,  1862  ; 
Etudes  hist.  et  expérimentales  sur  la 
transfusion  du  sang,  Paris,  1878,  in^o  de 
800  p.;  ces  études  ont  été  Tobjet  de  deux 
rappoiis  très  longs  et  très  détaillés,  faits 
par  MM.  Broca  et  Léon  Labbé  à  la  Soc. 
de  chirurgie;    Etudes   expérimentales 
sur  l'empoisonnement  par  V agaric  bul- 
beux (phalloïdes),  qui  ont  été  Tobjet  de 
deux  rapports  très  importants  faits  par  le 
prof.  Gubler  à   l'Acad.  de  méd.,  1882; 
Etudes  expérimentales  sur  l  hydrate  de 
chloral  considéré  au  point  de  vue  de 
Vanesthésie  et  de  ses  applicatiotis  au 
traitement  du  tétanos  et  des  maladies 
convulsives,  1879;  ce  mém.  a  obtenu  une 
mention  hon.etune  allocation  de  l,500fr. 
au  concours  du  prix  de  méd.  et  de  chi- 
rurgie de  l'Acad.  des  se.;  Etudes  expéri- 
mentales sur  V hydrate  de  chloral  consi- 
déré comme  antidote  de  la  strychnine, 
présentées  par  le  prof.  Wurtz  (couronné 
parl'Acad.  des  se);  Etudes  cliniques  et 


expérimentales  sur  les  résections  et  les 
évuiements  des  os  (couronné  par  TAcad. 
des  se.);  Des  applications  de  la  galvano- 
plastie à  la  conservation  du  cerveau  et 
des  centres  nerveux;  cette  application 
de  la  galvanoplastie,  qui  n'avait  jamais 
été  faite  par  personne,  a  été  l'objet  d'un 
rapport  de  M.  P.  Broca  à  TAcad.  de  naéd.  ; 
Hygiène  des  maternités;  ce  mémoire 
dans  lequel  se  trouvent  mentionnés  les 
plans  de  l'auteur  indiquant  des  dis^si- 
tions  nouvelles  et  inconnues  jusqu'alors 
a  obtenu  un  prix  Montyon  de  2,500  fr. 
au  concours  du  prix  de  méd.  et  de  chi- 
rurgie de  rinstitut,  année  1886;  Etudes 
sur  les  injections  intra^veineuses  de 
chloral  considérées   au  point   de  vue 
de  Vanesthésie  dans  les  recherches  de 
ph^^siologie  ex]^rimentale,  présentées 
a  l^Acad.  des  sciences  par  le  prof.  Bouil- 
laud;    Injections   inti'n  -  veineuses   de 
chloral  faites  sur  l  homme  pour  com- 
battre les  accidents    déterminés  chez 
l'homme  par  la  morsure  de  la  vipère, 
pr^ntées  à  l'Acad.  des  sciences  'par  le 
prof.    Bouillaud;    Expériences  démon- 
trant que  les  solutions  des  principaux 
acides   minéraux,   sulfurique,    nitri- 
que,  etc.,   etc.,    inti^uites   dans    les 
veines  des  animaux  vivants  ne  coagu- 
lent pas  le  sang  comme  on  le  croyait 
généralement,  présentées  à  TAcad.  des 
sciences  par  le  prof.  Bouillaud;  Expé- 
riences quidémontrent  le  rôle  des  veines 
dans  Vabsorption,  présentées  à  l'Acad. 
des  se.  par  CI.  Bernard. 

A  ces  travaux  qui  constituent  les  recher- 
ches les  plus  importantes  de  physiologie 
expérimentale,  personnelles  au  prof.  Oié, 
viennent  s'ajouter  ceux  qui  émanent  de 

Çlusieurs  de  ses  élèves,  les  D*^  Marx, 
estut,    Muselli,    Poinsot,    Morice  et 
Peyraud,  etc. 

O'REILLT  (L'abbé  Patrice^ohn),  Irlan- 
dais d'origine,  né  en  1806,  mort  à  l'hôpi- 
tal St-André  de  B«  le  28  janv.  1861.  Curé 
de  Montferi'and  (Gir.),  annaliste,  liisto- 
rien.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  Vhistoire 
de  la  ville  et  de  Varr.  de  Bazas,  depuis 
la  conquête  des  Romains  dans  la 
Novempopulanie  Jusqu'à  la  fin  du 
xviiP  s.,  Bazas,  Labarrièra,  1840,  in-8*; 
Histoire  de  Verdelais,  etc..  id.,  id.,  s.  d., 
in-8o,  avec  une  lithographie;  Histoire 
complète  de  Bs  B»,  Delmas,  1863,  6  vol. 
in-8°,  2*  éd.  avec  plans  et  portr.  lithogra- 
phies. O'Reilly  a  laissé,  en  outre,  une 
Histoire  des  archevêques  de  jB*  manus- 
crite à  peu  piès  terminée  et  des  notes 
pour  une  Histoire  des  églises  et  des 
abbayes  du  diocèse  de  B^.  O'Beilly  avait 
de  l'érudition  et  était  très  laborieux; 
son  Histoire  de  B*  sl  de  la  valeur,  et 
renfeime  en  particulier  sur  le  xviii*  s. 
et  la  période  révolutionnaire  des  détails 
qu'on  ne  trouverait  pas  ailleurs. 

B.  de  F. 
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ORIEMTALIS  I*^  Un  des  premiers 
archevêques  de  B>;  prit  part  au  pi*emier 
concile  d'Arles,  tenu  Tannée  314. 

0RMIËRE8  (Jean-Eugène),  né  à  B>  le 
26  juil.  1823.  Architecte- ingén.  civil; 
ex-prof,  de  stéréotomie  à  B'^;  ex-archi- 
tecte de  la  ville  d*Arcachon;  maire  de 
cette  commune*  On  lui  doit,  comme 
archit.  :  le  Grand-Théâtre  d'Arcachon,  les 
écoles  et  de  nombreux  chalets  à  Arcachon, 
la  chapelle  du  cap  Féret,  Téglise  de  Lou- 
chats,  etc.  ;  comme  constructeur  :  diverses 
maisons  et  hôtels  particuliers  à  B*,  l'église 
de  Belin  (Gir.),  celle  de  Ste-Baudile,  à 
Nîmes,  le  grand  hôtel  d'Arcachon,  d'im- 
portants ouvrages  de  terrassement  et  tra- 
vaux d'art  sur  les  lignes  d'Orléans  (section 
de  Vayres),  de  l'Ouest  (section  de  Broons) 
et  de  l'Est  (section  de  Saint-Rambert 
àBeaurepaire),etc.  Auteurde:  Construc- 
tion des  ponts  obliques  à  appareil 
héliçoidal,  B<,  1856;  nouvelles  édit.  : 
Liège,  Renai*d,  1858;  Leipzig,  Ch.  Gnusé 
1850;  Paris,  Lacroix,  1858  et  1867,  in-8o, 
6  pi.;  Des  grues  roulantes  et  pivotantes 
à  flèche  et  contre-poids  mobiles,  Paris, 
Lacroix,  1869,  in-8o,  1  pi. 

ORMIËRES  (Marcel),  né  à  B'^  le24  iuin 
1853.  Fils  du  précédent,  architecte.  Elève 
de  l'Ecole  nat.  des  beaux-arts;  exposant 
au  salon  de  Paris,  fusain  etai'chitecture; 
ex-prof,  de  dessin  au  collège  d'Arcachon; 
auteur  de  nombreux  chalets. 

Lors  du  concours  public  ouvert  en 
1885  pour  l'érection  d'une  nouvelle 
église  dans  le  quartier  Saint-Ferdinand, 
à  Arcachon,  son  projet  a  réuni  la 
majorité  des  suffrages  de  la  commission. 

ORNANO  (Alphonse  d'),  né  en  Corse  en 
1548,  mort  à  Paris  le  21  juin  1610.  Enfant 
d'honneur  des  fils  de  France,  élevé  à  la 
cour  d'Henri  II,  il  succéda  à  son  père 
comme  colonel-général  des  Corses;  eut 
à  la  tète  de  son  régiment  divers  succès 
d'armes  de  1573  à  1588;  devint  alors 
maréchal  de  camp  sous  le  duc  de  Mayenne 

Su'il  remplaça  comme  lieut.-général  en 
auphiné  en  1589;  soumit  Lyon,  Grenoble 
et  Valence,  1594,  qui  avaient  pris  parti 
pour  Henri  IV.  Devenu  lieutenant-général 
du  Languedoc  il  se  démit  de  cette  charse 
en  juillet  1595;  servit  en  1596  contœ  le 
duc  d'Epemon  en  Provence;  Henri  IV  le 
nomma  chev.  de  ses  ordres  en  1597  et 
maréchal  de  France.  Il  se  démit  alors  de 
sa  charee  de  colonel-gén.  des  Corses  en 
faveur  de  son  fils  Jean-Baptiste  et  devint 
en  1598  lient,  du  roi  en  Guvenne  et  com- 
mandant en  chef  de  B'^;  il  nt  preuve  dans 
ce  commandement  d'une  grande  intelli- 
gence et  d'un  dévouement  remarquable. 
La  peste  ayant  envahi  B^,  il  fit  construire 
des  hôpitaux  pour  les  indigents  et  sur- 
veilla lui-même  les  secoure  qui  leur 
étaient  donnés;  il  s'approchait  d'eux,  écou- 


tait leurs  demandes  et  leur  faisait  de  larges 
aumônes.  Nommé  maire  de  B^  en  1^, 
il  fit  dessécher  les  marais  du  Peugue  et 
de  la  Devèze  avoisinant  la  ville  et  prévint 
ainsi  le  retour  de  l'épidémie;  enfév.  1610 
céda  à  son  fils  J.-B.  d'Ornano  le  comman- 
dement du  Château-Trompette  et  mourut 
à  Paris  des  suites  de  l'opération  de  la 
pierre,laissant  d'unanimes  regrets  partout 
où  il  avait  été  connu.  Son  corps  fut  trans- 
porté à  B^  et  inhumé  en  grande  pompe 
le  3  avril  1610  dans  l'église  des  religieux 
de  la  Merci.  La  statue  placée  sur  son 
tombeau  a  été  transportée  au  Musée  des 
antiques,  au  moment  de  la  Révolution. 
Son  portrait  a  été  gravé  et  son  nom  a  été 
donné  à  l'une  des  rues  principales  du 
quartier  qu'il  fit  assainir.  Il  posséda  le 
cnâteau  de  Sénéjac,  au  Pian. 

y.  C.  A«  det  travaux  de  la  Comm.  des  mon» 
huit,  de  la  Gif.,  art.  de  M.  de  Lamotbe,  1848, 
p.  22.  —  FiLippiKi,  Hist.  de  la  Corse,  —  Bau- 
RRiN,  édit.  Méran,  1. 1,  pp.  234, 398.  —  Pinard. 
Chronologie  milit.^  p.  394.  -~  Dccasse,  Les 
trois  maréchaux  d'Ornano,  étude  hist.,  Paris, 
Ocntu,  1862,  in-8'. 

ORRT  (L'abbé  Michel-Alexis),  né  à 
St- Vivien  (Gir.)  le  23  juin  1844.  Dr  en 
théologie  de  St-Thomas  en  1879  et  de 
l'Université  de  France  en  1881;  D^  eu 
droit-canon,  à  Rome,  1879;  memb.  de 
l'Acad.  papale  des  Arcades  de  Rome,  1879; 
aumônieiHlirecteur  du  cercle  catholioue 
d'ouvriers  de  St-Seurin  à  Rs  depuis  1800  ; 
auteur  de  :  Traité  de  V Eucharistie  (ouv. 
honoré  d'un  bref  de  S.  S.  Léon  XIII),  B\ 
imp.  de  l'Œuvre  de  St-Paulj  1881,  in-12; 
Souvenir  d*un  pèlerinage  a  Jérusalem^ 
1882,  in-12;  ^int-Thomas  ort-il soutenu 
rimmaculée  conception?  B^,  1884,  in-12  ; 
Le  secret  de  la  paix  sociale  ou  traité  sur 
la  bonté,  B«,  imp.  de  l'Œuvre  de  St-Paul, 
1887,  in.18. 

A  collaboré  à  la  Revue  catholique,  à 
V Aquitaine,  au  journal  l'^l mi  de  l'œuvre 
du  soldat,  à  la  Réforme;  est  corresp.  de 
la  revue  le  Règne  de N.-S.-J.-C.,  ^tubliée 
à  Paray-le-Monial. 

OUSTEAU  (Etienne)  surnommé  BEK- 
TIN  (Stéphan),  négociant,  né  à  Luchon 
le  9  fév.  1810,  mort  à  B«  le  20  janv.  1880. 
Vint  jeune  à  B>  chez  son  oncle  maternel 
M.  Bertin,  raffineur,  devint  son  associé 
et  fut  dès  lors  connu  sous  le  nom  de 
Bertin.  Juge  au  trib.  de  commerce  de 
1840  à  1844;  memb  de  la  Chambre  de 
comm.  de  B<  de  1844  à  1860;  il  en  fut 
élu  vice-présid.  le  10  nov.  1848  et  le 
26  fév.  1853;  l'un  des  fondateurs,  en  1852, 
de  la  compagnie  des  ch.  de  fer  du  Midi, 
il  en  fut  depuis  cette  époque  jusqu'en 
1880  l'un  des  administrateurs  les  plus 
nctifs,  Tun  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  au  succès  et  au  développement  de 
cette  belle  entreprise;  l'un  des  fondateurs 
de  la  Soc,  immobilière  d^ Arcachon,  il 
en  a  été  le  vice-présid.  depuis  1866  et  a 
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largement  concouru  à  rembellissemcnt 
de  cette  ville  nouvelle  ;  ^  le  2  mars  1855. 
Mort  sans  enfanta,  léguant  des  sommes 
importantes  à  divers  membres  de  sa  fa- 
mille, aux  pauvres  de  B*  et  de  Ludion,  au 
Dépôt  de  mendicité  de  B*,  dont  il  avait 
été  radministrateur  de  1837  à  1849,  aux 
Petites  Sœurs  des  pauvres,  à  la  maison  de 
la  Miséricorde,  demandant  que  le  reste  de 
sa  fortune  forme  un  fonds  de  dotation 
dont  les  revenus  soient  distribués  aux 
petits  employés  nécessiteux  de  la  Compa- 
gnie du  Midi,  pour  lesquels  il  avait  été 
pendant  38  ans  plein  de  sollicitude. 

OUVRÉ  (François-Henri-Désiré),  né  à 
Orléans  le  16  janv.  1824.  Elève  de  l*£cole 
normale  sup.  le  38  oct.  1842;  chargé  de 
l'enseignement  hist.  au  collège  royal  de 
Tours  le  29  sept.  1845;  prof,  d'hist.  au 
collège  de  la  Rochelle  le  20  sept.  1847, 
au  lycée  de  Poitiers  le  3  juin  1848;  D' 
es  lettres  le  20  juil.  1853,  chargé  du  cours 
d'hist.  à  la  Fac.  des  lettres  d'Aix  en  1858, 


prof,  du  même  cours  le  12  déc.  18G0; 
recteur  de  TAcad.  à  Clermont  le  9  juin 
1876,  à  Grenoble  le  15juil.l877,  à  Douai  le 
30  avril  1878,  à  B>  le  4  fév.  1879;  U  I.  le 
13  juin  1856,  ^  le  14  août  1868,  O.  «  le 
3 janv. 1879. 

Parmi  ses  principaux  travaux  publiés, 
nous  citerons:  Aubery  du  Maurier,  étude 
8ur  Vhitt,  de  la  France  ^et  de  la  Hollande 


de  Poitiers  depuis  la  Ligue  jusqu  'à  la  pri- 
se delà  Rochelle  (1595-1698),  id.,iœ6, 
in-8i»  (ces  deux  ouv.  sont  extraits  des  Mém. 
de  la  Soc,  des  antiauaires  de  VOuestj. 

Notice  sur  Jean  Bouchet^poète  et  his- 
torien poitevin  du  xvi*  s.,  Poitiers,  1858, 
in-8^  vEnseignement  au  moyen  âge  et 
les  Facultés  de  lettres,  Aix,  1862.  in-8». 

Son  fils  Henri,  né  à  Marseille  le  13  déc. 
1853;  agrégé  des  lettres  le  6  sept  1875, 
est  maître  de  conférences  de  langue  n^ec- 
que  i  la  Fac.  de  B»  depuis  le  7  août  1886. 


PABON  (Pierre-Louis),  né  à  fis  le  5  avril 
1846.  Fit  ses  études  au  lycée  de  B>  et  fut 
reçu  en  18tfi  à  l'Ecole  polytechnique; 
donna  sa  démission  et  entreprit  un  voyage 
aux  Etats-Unis,  durant  lequel  il  s'occupa 
d'enseignement,  de  comm.  et  se  maria; 
revint  en  France  et  s'établit  dans  les 
Landes,  où  il  mena  par  la  plume  et  la 
parole  une  ardente  campagne  pour  la 
protection  des  produits  landais.  Nommé 
délégué  du  dép.  pour  aller  soutenir  ses 
idées  à  Paris  lors  de  la  rovision  du  tarif 
des  douanes  en  1878,  il  finit,  avec  l'aide 
des  députés  et  sénateurs  du  dép.  et  d'autres 
délégués  influents,  par  obtenir  les  droits 
qu'il  proposait,  (^ette  campagne  le  fit 
remarquer  par  les  représentants  du  gou- 
vernement dans  la  région  et  notamment 
par  M.  Delcurrou  (V.  ce  nom),  alors  pro- 
cureur j^én.  à  Pau.  aujourd'hui  pi^mier 
présid.  a  B<.  M.  Delcurrou  lui  fit  offrir  le 
poste  de  juge  de  paix  dans  le  canton  de 
rarentis-en-Born  où  M.  Pabon  possédait 
des  propriétés  et  une  industrie  importan* 
tes.  Nommé  en  1880,  il  se  jeta  avec  ardeur 
dans  la  nouvelle  voie  qui  lui  était  ouverte, 
et  obtint  deux  ans  après  le  diplôme  de 
licencié  en  droit;  fut  nommé  juge  de  paix 
de  La  Brède  (Gir.)  en  1883,  die  Pessac  en 
1885  et  du  3*  canton  de  B<  en  1888.  Il  avait 
succédé  en  1885  à  M.  Brives-Cazes  (V.  ce 
nom)  comme  directeur  du  Journal  des 
arrêts  de  la  Cour  d'appel  de  B*,  dont  il 
a  augmenté  l'importance  et  le  cadre. 

Auteur  de  :  Dictionnaire  des  usages 
cotnmerciaux  et  maritimes  de  la  place 


de  B*  et  des  places  voisines  d'après  les 
arrêts  et  jugements  de  la  Cour  d'appel 
et  des  tribunaux  de  commerce  de  la 
région,  contenant  en  outre  une  théorie 
complète  des  usages  commercktttx,  avec 
la  doctrine  et  la  jurisprudence,  les 
usages  généraux  d'après  tes  parères,  la 
législation  sur  les  magasins  générauT, 
le  règlement  du  port  de  B*,  etc.,  B«, 
Feret  et  fils,  1888,  in-8»,  ouvrage  honoré 
du  patronage  de  la  Chambre  de  comm. 
deB<. 

PAGAREAU  (Pierre),  né  à  B>  le  27  sept. 
1711,  mort  à  B>  le  5  sept.  1797.  Après 
d'excellentes  études,  il  embrassa  la  car- 
rière ecclésiastique,  devint  chanoine  de 
l'église  métropolitaine  St-André  et  à  la 
mort  de  Ms^  d  Audibert  de  Lussan,  il  fut 
un  des  trois  vicaires  capitulaires.  Paca- 
reau  était  fort  instruit  et  publia  plusieurs 
ouvrages  oubliés  aujourd'hui,  mais  dont 
la  France  littéraire  doime  les  titres. 

En  1789,  il  adopta  les  idées  nouvelles, 
prêta  le  serment  imposé  par  la  Cons- 
titution civile  du  clergé  et  fit  paraître 
uue  brochure  intitulée  :  Béflextons  sur 
le  serment  exigé  du  clergé,  B«,  1791, 
in-8».  Elu  évéque  constitutionnel  de  cette 
ville,  pendant  l'absence  de  l'archevêque 
légitime  Champion  de  Cicé,  par  une 
assemblée  réunie  à  la  cathédrale  sous  la 
présidence  de  Guadet  le  15  mars  1791, 
il  fut  sacré  le  3  avril  suivant  par  Jean- 
Pierre  Saurine,  évéque  constitutionnel 
des  Landes.  Pacareau  fut  inhumé  dans  la 
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cathédrale  Saint-André;  mais,  quelques 
années  plus  tard,  M.  Barrés  fit  enlever  de 
nuit  et  aéposer  cour  des  cloîtres  les  restes 
du  prélat  schismatiqué. 

On  a  de  Pacai^au ,  outre  ses  lettres  pasto- 
i-aleSyUn  Recueil  de  cantiques  et  de  noëls, 
imp.  à  B^en  1  vol.  in-4°.  Pacareau  fut  un 
savant  théologien  en  même  temps  qu'un 
habile  orientaliste,  et  l'ombre  que  le  triste 
rôle  qu'il  joua  dans  les  dernière»  années 
de  sa  vie  a  jetée  sur  sa  mémoire  ne  doit 
pas  emp^her  l'histoire  de  rendre  justice 
a  ses  mérites.  B.  de  F. 

V.  [a  France  pontificale  (archidiocèse  de  B')t 
4)p.  395  et  suiv.  —  Uist.  de  la  Terreur  à  B*,  par 
A.  ViviE,  1. 1,  pp.  61  et  suiv.  —  Le  Journal  de 
Bordeaux  (par  Maramdox)  contient  dans  le 
n*  44  de  Tannée  1791,  un  détail  circonstancié 
de  la  cérémonie  de  la  proclamation  de  Paca- 
reau, et  dans  le  n*  54,  une  relation  do  la  céré- 
monie de  sa  consécratiOH. 

PAËR  (M>n«  Adolphe),  belle-ûUe  du 
célèbre  compositeur  auteur  de  l'Agnèse 
de  la  Griselaa  et  du  Maître  de  ChapeUe, 
a  joué  avec  le  plus  {rrand  succès  les  rôles 
de  soubrette  au  théâtre  des  Variétés  de 
B<  (aujourd'hui  Théâtre-Français)  de  1850 
à  1^60  environ.  Elle  a  plusieurs  fois  abordé 
le  répertoire  de  Méline. 

PAÉR  (Auguste),  né  à  &  vers  1854.  A 
débuté  dans  le|9urnalisme  ;  puis  a  publié 
avec  notes  critiques  et  biographiques  :  La 
confession  générale  d'Audinotj  réimp. 
textuelle  du  pamphlet  original  et  raris- 
sime de  1774,  Rouen,  Lemonnyer,  1880, 
in-12;  Le  centenaire  du  Mariage  de 
FiaarOf  de  Caron  de  Beaumarchais, 
1784-1884,  recueil  des  extraits  des  prin- 
cipales correspondances  de  l'époque  avec 
avant-propos,  par  Paér,  Bruxelles,  Gay, 
1884,  in-8«.  Auteur  de  :  Je  vivrai,  mono- 
logue en  vers,  Paris,  Tresse^  1883,  in-12; 
Contes  à  Zola,id'  i  id. ,  1884,  in-12. 

PAILHËS  (L'abbé  Gabriel),  né  à  U- 
boume  le  10  juillet  1847,  ordonné  à  B<  en 
1870;  professeur  à  Ste-Foy-la-Grandc 
en  1870;  vicaire  à  St-Eloi,  puis  à  la 
cathédrale;  secrétaire  de  l'archevêché; 
chanoine;  promoteur  diocésain  et  direct, 
de  l'œuvre  des  bons  livres;  fondateur  de 
la  Revue  catholique  de  B^  en  1877,  son 
rédacteur  en  chef  jusou'en  1888,  y  a  in- 
séré un  grand  nombre  a'articles  sur  divers 
sujets. 

A  publié  en  1887  Mémoires  de  Af""«  de 
Chateaubriand,  encadrés  d'études  litté- 
raires et  critiaues  avec  documents  inédits 
gr.  in-8o,  de  luxe,  tiré  à  petit  nombre, 
devenu  aujourd'hui  rarissime  après  avoir 
soulevé  de  vives  polémiques  dans  la  presse. 
On  a  aussi  de  lui  :  M"^*  de  Chateaubriand, 
lettres  inédites  à  H.  Clausel  de  Cous- 
seraues,  ouv.  orné  de  cinq  eaux-fortes 
de  Léo  Drouyn,  B«,  Feret  et  fils,  1888,  gr.  " 
in-8®;  Etudes  littéraires  et  critiques,  avec 


de  nombreux  documents  inédits,  lettres, 
pensées,  œuvres  diverses  sur  Château* 
briand  et  Joubert  (soos  presse). 

PAIRIER  (Jules-Marie),  né  à  Bennes 
(lUe-et-Vilaine)  le  2  août  1813.  Admis  à 
l'Ecole  i)olytechnique  le  25  oct.  1833; 
aspirant-ingénieur  le  l*'  nov.  18B8,  et 
attaché  au  service  spécial  des  Landes, 
avec  résidence  à  B>;  chargé,  à  partir  du 
1er  îanv.  1840,  comme  ingénieur  ord.  de 
2*  cl.,  des  travaux  de  défense  de  la  Pointe- 
de-Gmve,  service  auquel  ont  été  ajoutés 
successivement  la  navigation  et  les  ports 
de  la  Garonne  au-dessous  du  port  de  B<, 
de  la  Dordogne  à  partir  du  port  de 
Libourne  jusqu'à  la  Gir.,  le  bassin 
d'Arcachon,  les  phares  et  balises  du  dép. 
et  les  travaux  de  fixation  et  d'ensemen- 
cement des  dunes  de  la  Gir.;  ing.  ord.  de 
lr>  cl.  le  10  juillet  1849;  nommé  le 
l^sept.  1856  ing.  en  chef  de  2«  cl.  chargé 
du  service  du  dép.  des  Landes  jusqu'au 
14  nov.  1861,  et  à  partir  de  cette  date, 
d'un  service  spécial  comprenant  les 
travaux  maritimes  du  littoral  des  dép. 
de  la  Gir.,  des  I^andes  et  des  Basses- 
Pyrénées,  avec  résidence  à  B»;  nommé 
ing.  en  chef  de  1"  cl.  le  1«'  sept.  1865,  il 
a  dirigé  successivement  le  service  mari- 
time de  la  Gir.  du  1"  janv.  1865au,30nov. 
1868  et  le  service  ord.  du  dép.  jusqu'au 
5 juin  1872,  date  de  sa  nomination  au  grade 
d  inspecteur  gén.  de 2" cl.;  chargé  d'abord 
de  la  9«  inspection,  comprenant  les  dép. 
de  Tarn-et-Gar.,  de  la  Hte-Gar.,  du  Tarn, 
de  l'Ariège,  de  l'Aude  et  des  Pyrénées- 
Orientales,  et  en  second  lieu,  le  6  mai 
1874,  de  la  11»  inspection,  comprenant 
les  dép.  d'Indre-et-Loire,  de  la  Vienne, 
des  Deux-Sèvres  et  les  Charentes  ;  a  été 
promu  inspecteur  gén.  de  1"  cl.  le  2  fév. 
1878^  et,  à  partir  du  6  oct.  1881 .  vice- 
présid.  de  la  2»  section  du  cons.  gen.  des 
ponts  et  chaussées.  Il  a  exercé  ces 
fonctions  jusqu'au  2  août  1883,  date  de  sa 
retraite  par  la  limite  d'âge;  ^  le  6  sept. 
1845;  0.  ^  le  9  mars  1874. 

M.  Pairier  a  donc  fait  presque  toute  sa 
carrière  d'ing.  dans  le  dép.  de  la  Gir. 
auquel  il  est  attaché  par  des  liens  de 
famille,  ayant  épousé  la  fille  de 
M.  La  Fonta,  armateur,  qui  a  laissé  de  si 
honorables  souvenirs  dans  le  commerce 
de  B«. 

Les  principaux  travaux  projetés  ou 
exécutés  par  M.  Pairier  sont  : 

1»  Dans  la  Gironde.  Les  travaux  de 
défense  de  la  Pointe-de-Grave,  dont  il  a 
organisé  et  dirigé  les  chantiers,  pendant 
onze  années;  la  restauration  complète  du 
phare  de  Cordouan  ;  l'avant-projet  d'amé- 
lioration des  passes  de  la  basse  Garonne  et 
l'exécution  des  digues  de  Montferrand  et 
du  Caillou,  qui  ont  donné  l'une  et  l'autre 
de  très  bons  résultats.  Ce  travail,  dont  le 
ministre  des  travaux  publics  a  ordonné 
l'impression,  a  été  publié  sous  le  titre  de 
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Mémoire  à  l'appui  de  lavant-prcjet 
dressé  le  23juu.  1849  p&ur  Vameliora- 
lion  des  ^passes  de  la  basse  Garantie  et 
de  la  partie  9Uj)érieure  de  là  Gir.,  B«, 
Th.  Lsifarg^ue,  1851,  in-4»,  2  cartes; 
Tavant -projet  d'amélioration  de  rentrée 
du  baifiin  d*Arcacboni  cet  avant-projet, 
accompagné  d'an  mémoire  autographié, 
a  subi  avec  succès  l'épreuve  des  enquêtes 
nautique  et  d^uUiité  publique;  le  proiet 
des  deux  phares  de  premier  ordre 
d'Hourtins;  la  consolidation  du  mur  de 
quai  du  port  de  B>;  le  système  de  conso- 
lidation ouUl  a  fait  exécuter  devant  le  quai 
Louis  XVllI  et  la  Bourse,  et  qui  a  été 
depuis  lors  appliqué  au  reste  des  quais  ; 
lavant-projet  des  docks;  l'élargissement 
de  la  chaussée  du  port  de  B*. 

2»  Dans  le  dép.  des  Landes.  L'organi- 
sation du  service  des  travaux  d'assainis- 
sement et  de  mise  en  valeur  des  Landes 
3ui  ont  pris  un  rapide  développement 
ans  la  région;  la  construction  ou  phare 
de  !"■'  orare  de  Coutis;  les  travaux 
d'amélioration  du  port  de  Cap-Breton; 
la  fixation  de  l'embouchure  des  courants 
du  littoral,  qui,  par  leurs  déviations, 
causaient  des  inondations  et  des  dom- 
mages considérables. 

3»  Dans  le  service  du  littoral  des  dép, 
de  la  .Gir.,  des  Landes  et  des  Basses- 
Pyrénées.  Les  proietset  l'organisation  des 
chantiers  du  port  de  Biarritz  etde  ladigue 
de  l'entrée  de  la  baie  de  St-Jean-de-Luz. 

PALISSE  (  Joseph  -  An  toi  ne  ) ,  ancien 
commissaira  de  police  à  Toulouse,  né  à 
B^.  Nous  avons  ae  lui,  indépendamment 
d'une  élégie  intitulée  :  Le  soliiat  labou- 
reur, une  Notice  historique  sttr  M.  J.-A. 
Palis***  ilont  la  nonvituUion  a  été  révo- 
quée par  ordonnance  royale  du  8  avril 
iSSS  par  Veffet  des  événements  du 
mois  âîe  mars  dernier,  etc.,  Toulouse, 
de  l'impr.  de  Manavit,  1822,  in-4*  de 
^  pp.fCt  une  Satire  sur  le  palais  royal, 
adressée  à  M.  F.  de  B«,  Paris,  Carpen- 
tier-Meri court,  1824,  in-8o  de  16  pp. 
D'après  Bernadau,  Palisse  serait  mort 
fort  Jeune,  en  1826.  B.  de  F. 

P  ALLAHDRE  (Paul  et  Arnaud-Antoine) 
frères,  imprimeurs-libraires  de  B*.  Paul 
est  l'auteur  d'une  Description  historique 
de  B>  avec  l'indication  de  tous  les  mo- 
nunients,  chefs-d'œuvre  des  arts  et 
objets  de  curiosité  que  renferme  cette 
ville,  B«,  1785,  pet.  in-8«  de  220  pp.  Ce 
livre  provoqua  une  critique  de  dom  Car- 
rière sous  le  titre  suivant  :  Observations 
sur  la  Desci^iption  historique  de  la  ville 
de  B»,  B«,  1785,  in-12  de  36  pp.  La 
bibliothèque  de  B'^  possède  un  exempl. 
de  ces  Obsen^ations  chargé  de  curieuses 
notes  manuscrites  de  Bernadau. 

Arnaud- Antoine  fut  guillotiné  à  B>  le 
16  juin  1794,  à  la  suite  d'une  dénoncia- 


tion. 


B.  de  F. 


PALUÊRE  (Jean- Baptiste),  graveur, 
né  à  B»  en  1755,  mort  à  B«  le  17  déc.  1827. 
Auteur  de  fibres  pour  des  livres  publiés 
dans  la  région  et  de  quelques  jolis  por- 
ti'aits.  Son  poi  trait  gravé  par  Etienne 
.Pallière,  son  frère,  fierait  dans  les 
galeries  de  l'art  ancien  a  l'expositioii  de 
B*  de  1882;  il  appartient  à  M.  J.  Delpit. 

11  eut  deux  nls  :  Armand-Julien  et 
Louis-Vincent-Léon.  B.  de  F. 

PALLIÈRE  (Etienne  ,1e  chevalier),  pein- 
tre, frère  du  précédent,  né  à  B«  vers  1756, 
mort  le  28  décembre  1820;  él^ve  de 
Vincent.  A  exposé  au  salon  de  Paris  :  en 
1798,  Une  femme  assise  sur  un  rocher; 
en  17119,  des  portraits  et  trois  tableaux  de 
geni*e;  en  lâOO,  le  Rosier  défendu:  en 
1801,  le  Sacrifice  de  Vamour;  en  1804, 
Pan  et  Syrina.  Son  portrait  par  M"« 
Capet  a  été  exposé  au  salon  de  1802. 

PALLIÈRE  (Armand -Julien),  peintre, 
né  à  B<  en  1784,  mort  à  B>  le  27  nov.  1862. 
A  exposé  au  salon  de  Paris  :  en  1808,  Hon^ 
neurs  rendus  à  Rubens,  tableau  mé- 
daillé; en  1810,  Mort  d^Epaminondas  et 
V Apothéose  du  duc  de  iiontebello;  en 
1814,  Venta  et  Adonis.  Le  Musée  de  B* 
possède  de  lui  depuis  1855  Sacre  de  M^' 
de  Trélissac. 

PALLIÈRE  (Louis-Vinêent-Léon),  né  à 
B''  le  19  juill  1787,  mort  à  B<  le  28  déc. 
1820.  Pcinti*e  de  talent,  élève  de  Vincent, 
obtint  en  1809  le  deuxième  grand  prix, 
en  1812  le  premier  grand  pnx  de  pein- 
ture à  Paris;  premier  prix  de  Rome  avec 
Ulysse  et  Télémaaue  massacrant  les 
poursuivants  de  Pénélope;  en  1819, 
exposa  à  Paris  :  Saint  Pierre  auérissant 
un  boiteux,  et  obtint  médaille  de  pre- 
mièi'e  classe.  (V.  liste  de  ses  tableaux  dans 
la  Biographie  universelle  et  poiHative 
des  contemporains,  1836.)  On  trouve  de 
lui,  au  musée  de  B«  :  n»  576,  Berger  en 
repos;  n«  577,  Mercure  et  Argus  ;  n«  578, 
Délivrance  de  Saint  Piètre.  L'église 
Saint  Pierre  de  B»  possède  son  dernier 
tableau,achevé  par  son  ami  Picot,devenu 
membre  de  l'Institut. 

Le  polirait  de  Léon  Pallière  a  été  litho- 
graphie par  dcGalard,  ainsi  qu'une  vue  du 
monument  que  ses  concitoyens  lui  ont 
élevé  au  cimetièit»  de  la  Chartreuse.  On 
a  donné  son  nom  à  Tune  des  mes  qui 
avoisinent  la  gare  du  Midi. 

V.  son  éloge  dans  la  Hueke  d'Aquiisiue  dn 
13  déc.  itâU  ;  v.  aussi  le  Miroir  du  20  avril  Ittl. 

PANNETIER  (Le  père  Simon).  Grand 
carme,  né  à  B>  le  8  oct.  1718,  giiillotiné 
à  B>  en  juillet  1794.  On  connaît  de  lui  : 
Instruction  à  Vusage  des  confrères  du 
Mont-Camiel,  Toulouse,  s.  d.  (1771), 
réimprimée  à  B*  en  1779  et  1822,  et  b 
•  Vie  de  saint  Simon  Stock. 

La  vie  de  ce  saint  religieux  a  été  écrite 
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ar  M.  Cil.  Chauliac  sous  le  titre  suivant  : 
In  Martyr  borijl^lais  sous  la  Terreur, 
Bs  Fei-et  et  lils,  1877,  in-S».  Quelques 
exemplaires  de  ce  livre  intéressant  ont 
été  tirés  sur  papier  de  HoUsuide.  R  con- 
tient un  polirait  du  père  Pannetier 
dessiné  sur  bois  par  Eug.  Vergez,  diaprés 
le  portrait  original  appartenant  à  M.  Eug. 
de  rhiac,  petitncousin  du  martyr  boi'delais. 

B.  de  F. 

PAPIM  (Jean -Pascal -Adolphe),  pein- 
tre d'histoire  et  surtout  de  poitraits 
dans  lesquels  il  mettait  beaucoup  d'aii  et 
de  ressemblance,  né  à  B>  le  2^  ventôse 
an  X  (1802),  mort  à  B*  le  22  novembre 
1880.  Elève  de  Lacour  fils,  de  Gros  et  de 
Regnault.  A  exposé  aux  salons  pansiens 
de  1834  à  187U  un  grand  nombre  de 
tableaux  d'histoire  et  de  portraits  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  portraits  de  MM. 
Roulet,  premier  président  à  la  Cour  de 
B«,  Maillard,  Lacour  père  (S.  de  1847}, 
H.  Brochon,  maire  de  B'^  (S.  de  1867),  de 
Crugy.  A  exposé  à  presque  tous  les  salons 
bordelais  de  1854  a  1^.  L'Acad.  de  B< 
lui  a  décerné  une  médaille  d'orpour  les 
portraits  envoyés  au  salon  de  18do. 

Le  Musée  cle  B>  possède  de  lui  :  por- 
trait de  Lacour  fiU,  portrait  du  Père  de 
V auteur,  portrait  de  ii,  et  M^^A.Papin, 

Î  portrait  de  E,  Bailly,  Scythes  tendant 
'arc  de  son  père.  La  Bibliothèque  de 
la  Ville  possède  de  Papin  le  portrait 
du  IV  Marchant,  donné  par  M"»«  \*  Mar- 
chant. 

PARADA  (Francisco  de),  né  le  0  mai 
1810  à  Huette  (Vieille-Castille),  mort  le 
9  nov.  1888  à  B^  où  il  s'était  réfugié  en 
1838,  après  la  déroute  de  l'armée  carliste, 
dans  laquelle  il  occupait  un  ^rade  supé- 
rieur. Ayant  tout  sacrifié  a  sa  fidélité 
politique,  il  dut  se  créer  des  ressources 
par  la  photographie  et  par  la  peinture 
sur  émail,  où  il  excellait.  l\  était  beau- 
frère  du  général  Gomez,  mort  également 
à  B«, 

PARADA  (Juanito  de),  fils  du  précé- 
dent, architecte,  né  à  B*  le  6  mars  1845. 
Elève  de  l'Ecole  spéciale  d'architecture  à 
Paris.  Expose  au  salon  parisien  de  1870  : 
Eglise  d'JJiesle,  état  actuel^  quatre  des- 
sins sous  le  même  numéro  :  1°  plan, 
2»  façade  du  portail,  3»  façade  latérale 
nord,  ¥  façade  latérale  sud. 

PARDIAC  (L'abbé),  né  à  Fontet  près  La 
Réole  en  1818.  Ordonné  préti-e  en  1843. 
Longtemps  vie.  de  la  paroisse  Notre-Dame 
ùB*,  il  fut  ensuite,  de  1860  à  1881,  aumô- 
nier de  l'hôpital  Saint-André;  a  quitté  ces 
fonctions  en  vue  de  s'adonner  entièrement 
à  un  ffrand  travail  sur  l'histoire  et  le 
culte  de  St^Jean-Baptiste  pour  lequel  il  a 
fait  de  nombreux  voyages  en  Terr&Sainte, 
en  Italie  et  dans  toutes  les  parties  de 


l'Europe  illustrées  par  quelque  pèlerinage 
ou  relique  du  saint  Précurseur  ;  chanoine 
bon.  en  1872.  Parmi  ses  nombreux  écrits 
nous  citerons  :  Notice  sur  les  cloches  de 
B*  et  principalement  sur  celles  de  Téglise 
Notre-Dame,  1  vol.  in-^,  avec  plusieurs 
gravures;  Une  cloche  historique  à  l'hos- 
pice des  enfants  trouvés  de  B*,  1  vol. 
in-18;  Etudes  archéoloai^ueSy  avec  la 
description  du  portail  de  réglise  St-Pieri*e 
de  Moissac,  2  vol.  in-16  avec  deux  lith.; 
Hist.de  saint  A&don,  abbé  de  Fleui^-sur- 
Loire  et  martyr  à  La  Réole  en  1004,  avec 
une  introduct.sur  le  x*  s.Pai*is,Lecoffre, 
1872,  in-8<>  de 594  pp..surpap.  glacé,  avec 
portrait  et  plusieurs  gravures;  Notice 
sur  les  herbes  et  croix  de  St^ean^  1  vol. 
in-12;  Notice  sur  les  feux  de  St-Jean^ 

I  vol.  in-12  ;  Notice  sur  la  nourriture  et 
le  vêtement  de  saint  Jean,  1  vol.  in-12; 
Hist.  de  saint  Jacques  le  Majeur  et  du 
pèlerinage  de  Compostelle,  épuisé;  Vie 
de  saint  Pierre,  martyr,  épuisé;  Notice 
sur  Sainte  Ursule  et  les  onze  mille  vier- 
ges,  épuisé:  Vie  de  Saint  Mommolin^ 
patron  de  È\  épuisé. 

PARIS  (Jean),  né  à  B*  en  1772,  mort  à 
B*  en  1848.  Fonda  la  maison  Paris  et 
Journu  qui  devint  vite  Tune  des  plus 
importantes  et  les  plus  honorables  de  B*. 

II  épousa  M"*  V**  Journu  quelques  années 
aprês  que  son  associé  et  son  père  M.  Simon 
Paris  eurent  payé,  sur  l'échafaud,  leur 
attachement  à  la  royauté;  Jean  Paris  fut 
juge  au  trlb.  de  commerce  de  B^:  memb. 
du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  182b  à  1829; 
il  parcoui*ut  une  longue  carrière  toute  de 
dévouement  à  son  pa^'s  on  à  sa  ville 
natale.  Attaché  toute  sa  vie  aux  idées 
légitimistes,  il  lui  fut  offert  sous  la  Res- 
tauration des  titres  honorifioues  que  sa 
modestie  lui  fit  refuser.  Son  nis  fit  partie 
de  la  maison  Paris  et  Damas. 

PARIS  (Aimé),  réformateur  et  théori- 
cien musical,  vint  à  B<  en  1838  faire  un 
cours  de  musiaue  vocale  d'après  la  mé- 
thode du  bordelais  P.  Galin  (V.  ce  nom^, 
qu'il  avait  connu  personnellement.  Il  ht 
lithogr.  à  B*  chez  Légé  un  Mémorandum 
du  cours  de  M.  Aimé  Paris,  gr,  in-l^, 
devenu  fort  rare.  On  trouve  à  la  tin  de  la 
méthode  d'harmonie  de  son  beau-frère 
Chevé  un  procès-verbal  fort  curieux  signé 
des  principaux  musiciens  et  amateurs  de 
B*.  Aimé  Paris  était  un  homme  très 
intelligent,  peu  musicien,  d'une  intolé- 
rance rare,  mais  d'une  bonne  foi  et  d'un 
zèle  d'apôtre  vraiment  admirables.  11  a 
plus  fait  pour  la  méthode  Galin  que 
que  tous  les  autres  élèves  du  célèbre 
réformateur  bordelais  pris  ensemble.  Sa 
Méthode  de  musique  vocale,  Caen,  Pois- 
son, 1848,  in-8%  est  un  livre  de  valeur. 

Aimé  Paris  croyait  à  l'avenir  des  idées 
théoriques  de  Galin;  c'était  le  Saint  Paul 
de  ce  nouveau  messie,  et  il  a  donné  à 
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Lyon,  en  1833,  une  excellente  édition  de 
Touvrage  principal  du  maitre  :  Exposi" 
tion  d'une  nouvelle  méthode  de  nxusi^ 
que.  Il  a  rédigé  pendant  de  longues 
années,  d'abord  à  Rouen,  ensuite  à  Paris 
le  journal  la  Réforme  musicale, 

PARTARRIED'LAFOSSE  (Pierre),  né 
à  Auros  (Gir.)  le  16  nov.  1756,  mort  à 
Paiis  le  24  juin  1853.  Elève  au  collège  de 
Condom,  il  fit  son  droit  à  B',  y  fut  reçu 
avocat,  mais  ne  plaida  pas.  Vmt  à  Paris 
pour  V  perrectionner  ses  études  littéraires 
sous  fa  protection  d'un  de  ses  parents  et 
compatriotes  Tabbé  Carrière,  fidèle  secta- 
teur du  jansénisme,  qui  publia  en  1783 
une  vie  d'Antoine  Arnaud.  Nommé  con- 
trôleur de  la  marine  au  Sénégal  le  8  oct. 
1786,  il  remplit  en  même  temps  les 
fonctions  de  commissaire  des  guerres 
jusqu'en  août  1790.  Elu  le  24  juil.  1790 
à  1  Assemblée  nationale  par  les  habi- 
tants de  St-Louis  (SénégaH;  le  29  juil. 

1792,  commandant  de  la  garde  nat  du 
canton  d' Auros;  nommé  en  nov.  1792 
administrateur  du  directoire  du  départ, 
de  la  Gir.  Le  15  mai  1793,  le  cons.  gén. 
le  choisit  pour  être  délégué  vers  les  vo- 
lontaires de  la  Vendée  et  les  combattre. 
Il  courut  de  grands  dangers  à  Pontcnay- 
le-Peuple.  Revenu  à  B'  du  12  au  15  juin 

1793,  il  devint  secrétaire  de  la  commission 
populaire.  Pendant  onze  ans,  il  fut  memb. 
de  l'Administration  départementale  ou 
du  conseil  de  préfecture.  En  janv.  1802, 
il  remplit  une  mission  des  plus  hono- 
rables auprès  du  premier  consul  à  Lyon 
pour  rengager  à  venir  à  B*;  député  au 
Corps  législatif  de  1800  à  1808.  Ses 
excentricités  et  son  opposition  à  l'Empire 
Tempéchèrent  d'être  renommé;  élu  mem- 
bre de  l'Acad.  de  B«  en  1807. 

Son  fils,  né  en  1800,  devint  cons.  à  la 
Cour  i  m  pénale  de  Paris. 

V.  J.  Delpit,  Tablettes  des  bibliophiles  de 
Guyenne,  t.  111. 

PASCAL  (.^ean- Antoine -Hippolvte- 
Ernest^,  né  à  Narbonne  le  29  août  1^28; 
mort  a  Paris  en  1888.  D'une  famille 
ancienne  et  distinguée  du  pays;  son 
gi*and-père,  qui  fut  président  du  tribunal 
de  commerce  de  Narbonne  et  conseiller 
gén.  de  l'Aude,  joua  dans  son  dépaite- 
inent  un  rôle  politique  très  important; 
son  père  fut  Fun  des  préfets  les  plus 
énergiques  du  gouvernement  de  Louis- 
Philippe.  M.  Pascal,  après  avoir  été  reçu 
avocat,  se  retira  à  la  campagne  aux  envi- 
rons de  Narbonne  où  son  père  possédait 
rimportant  domaine  de  Luc.  C'est  à  cette 
époque  qu'il  épousa  la  plus  jeune  des 
filles  du  D»"  de  Bourlet  de  Saint-Aubin, 
ancien  officier  de  la  maison  du  comte 
d'Artois,  plus  tard  Charles  X.  M.  Pascal 
fit  pai'tie  de  l'opposition  sous  le  second 
Empire;  en  1H67,  à  Toulouse,  il  coopéra 
avec  toutes  les  notabilités  orléanistes  du 


Midi  à  la  fondation  du  Progrès  libëral, 
dont  il  présida  le  cons.  d'adm.  En  mai^ 
1871,  il  fut  nommé  par  H.  Thiers  préfet 
de  la  Loire-Inf.,  et  un  an  après,  préfet 
du  Rhône,  pour  remplacer  m.  Valentin 
que  venait  de  révoquer  M.  Casimir  Pé- 
rier.  Pendant  huit  mois,  M.  Pascal  com- 
battit le  parti  révolutionnaire  de  Lyon 
aux  applaudissements  de  tous  les  conser- 
vateurs; c'est  lui  qui  prit  les  premiers 
arrêtés  pour  la  réintégration  des  F*rères 
des  écoles  chrétiennes.  Des  dissenti- 
ments s'étant  élevés  entre  M.  Thiers  et 
lui,  M.  Pascal  offrit  sa  démission  qui  ne 
fut  point  acceptée;  élu  cons.  d'Etat  mal- 

Sré  une  violente  opposition  des  gauches, 
[.  Pascal  fbt  ensuite  appelé,  sur  les  ins- 
tances de  son  ami,  M.  de  Goulard,  au 
poste  de  sous-secrétaire  d'Etat  au  minis- 
tère de  l'intérieur.  Très  engagé  avec 
la  partie  du  cabinet  qui,  après  TélectioD 
Barodet,  voulait  résister  aux  concessions 
de  M.  Thiers,  M.  Pascal  se  retira  avec 
son  ministre,  malgré  M.  Casimir  Périer 

aui  voulait  le  retenir,  La  retraite   de 
[M.  do  Goulard  et  Pascal  fut  une  des 
causes  déterminantes  du  24  mai  1873; 
M.  Pascal,  l'edevenu  après  le  24  mai,  sous- 
secrétaire  d'Etat,  se  retira  sur  l'incident 
provoq\ié  par  une  dépêche  confidentielle 
aux  préfets,  que   uambetta  porta  à  la 
tribune.  Nommé  préfet  de  la  Gir.  en 
août  1873,  M.  Pascal  administra  pendant 
pi'ès  de  trois  ans  ce  dép.  avec  l'appui  de 
tous  les  conservateurs  ;  il  tomba  à  ravène- 
ment  du  ministère  Ricard.   M.  Pascal 
devint  alors  propriétaire  du  domaine  et 
château  de  Respide,  près  de  Langon,  et 
habita  la  Gir.  où  il  a  engagé  olusieurs 
luttes  électorales;  En  1877,  il  rut  candi- 
dat à  la  députation  contre  M.  Roudier, 
républicain,  dans  la  V*  circonscription 
de  Liboume;  aux  élections  sénatoriales 
de  1879,  il  obtint  313  voix  sur  660  votants; 
en  1881,  M.  Pascal  engagea  la  lotte  dans 
l'arrondissement  de  Lesparre,  ses  rela- 
tions bien  connues  avec  le  pnnce  Napo- 
léon   auquel  il  avait   rallié  le  journal 
V Ordre  de  Paris,  suscitéi^nt  contre  lui 
la  candidature  du  b<>"  Haussmann  ;  arrivé 
second  au  premier  tour,  il  fut  battu  au 
ballottage  par  M.  Arm.   Lalande,  avec 
260  voix.  M.  Pascal  a  représenté  pendant 
Hix  ans  le  canton  de  Pujols  au  cons.  gén.; 
dans  de  nombreux  et  importants  discours 
politiques,  il  a  soutenu  la  politique  du 
prince  Napoléon  et  s'est  surtout  appliqué 
a   combattre   le   régime   parlementaire 
qu'il  considérait  depuis  quelques  années 
comme  la  source  de  tous  nos  maux. 
ii;:  le  7  mars  1874  ;  il  était  aussi  comman- 
deur de  l'ordre  de  St-Grégoire,  U  A.,  etc. 

PASGAULT  (Louis),  né  à  Bourg-sur- 
Gironde  le  17  févr.  1784,  mort  à  B«  le 
20  ianv.  1868.  Avoué  à  la  Cour  de  B>  de 
181 1  à  1844;  suppléant  du  juge  de  paix 
du  4«  canton  de  B<  de  1832  a  1850.  Mem- 
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bre  du  conseil  général  de  la  Gironde 
pour  le  canton  de  Bourg  de  1833  à  1845 
et  de  1848  à  1851. 

PASQU£AU  (Alfred),  né  à  Grenoble  en 
1840.  Kiitré  à  TËcole  polytechnique  en 
1859;  à  TEcole  des  ponts  et  chaussées, 
iv*  iy  en  1861.  In^.  à  Perpignan,  de  1865 
à  1860,  a  construit  les  27  premiers  kilom. 
de  la  ligne  de  Perpignan  a  Port-Vendres, 
le  pont  de  Perpignan  sur  la  Basse,  etc.  ; 
ing.  à  Grenoble,  de  1860  à  1873,  y  a  fait 
leprojetetlaconstructiondupont  de  Claix 
sur  le  Drac,  la  plus  grande  arche  en  ma- 
çonnerie existant  alors  en  France  ;  une 
méd.  d'argent  lui  a  été  décernée  à  Texpo- 
sition  universelle  de  Paris,  1878,  pour  cet 
ouvraffe  d'art;  ingénieur  à  Lyon  de  1873 
à  1881,  chargé  du  service  spécial  du 
Rhône. 

A  imaginé  vers  1873  un  nouveau  sys- 
tème deoarrage  mobile  pour  l'améliora- 
tion des  rivières  ;  a  construit,  suivant  ce 
système,  le  barrage-écluse  de  la  Mulatière 
sur  la  Saône  à  Lyon,  qui  est  le  plus  grand 
barrage  mobile  construit  jusqu'à  ce  jour 
en  France;  terminé  depuis  Iwl,  il  fonc- 
tionne parfaitement.  Le  système  Pasaueau 
a  été  adopté  pour  l'amélioration  de  1  Ohio 
(Etats-Unis),  qui  comprendra  20  barrages 
ayant  des  passes  de  plus  de  400  mètres 
d  ouverture,  celui  de  Davis-Island  prés 
Pittsburgh  fonctionne  depuis  1884;  ce 
système  est  appliqué  aussi  sur  la  Kanawha 
où  cinq  ban*a^es  Pasçiueau  ont  été  cons- 
truits avec  plein  succès,  alors  oue  divers 
au  ti'es  systèmes  avaient  échoué.Des  études 
sont  faites  pour  l'application  de  ce  système 
sur  rOka  en  Russie.  Un  diplôme  d'hon- 
neur a  été  décerné  à  M.  Pasqueau,  pour 
ces  travaux  à  l'exposition  de  B^  1882.  En 
.1879-80,  ouverture,  avec  plein  succès,  de 
l'embâcle  des  glaces  sur  la  Saône,  à  Lyon. 

Ingénieur  en  chef  à  B*  le  16  févr.  1881, 
chargé  de  la  construction  de  la  ligne  de 
Marmande  à  Angouléme,  des  études  des 
lignes  de  LaSauveàEymetet  de  Liboume 
à  Langon,  chargé  en  outre  depuis  le 
9  juin  1883  du  service  ordinaire  et  du 
service  hydraulique  du  départ,  de  laGir.; 
chargé,  depuis  le  19  janv.  1885  du  service 
maritime  de  la  Gir..  tout  en  conservant 
la  construction  de  la  ligne  de  Marmande 
à  Angouléme.  *il^\eS  fév.  1877. 

PASTOUBBAU(Damel-Théotime),  ma- 
gistrat, né  à  Bourg  le  17  août  1766.  Ck>ni- 
missaire  du  gouvernement  près  le  trib. 
coiTectionnel  de  Blaye  le  22  déc.  1795; 
procureur  du  roi  au  môme  trib.  trans- 
loiTné  ;  présid.  de  ce  trib.  de  1829  à  1845; 
^  en  1842.  Décédé  à  Blaye  le  23  déc.  1845. 

PASTOUREAU  (Théodore),  né  à  Blaye 
le  13  mars  1815.  mort  à  Paris  le  14  avril 
1874.  Avocat  à  B<  en  1838;  sous-préfet  à 
1 1ssel  (Corrèze),  à  Avranches  (Manche)  en 
i849,  préfet  du  Var  en  1851,  du  Cher  en 


1852,  dllle^t-Vilaine  en  l^,du  Doubs 
en  1858,  de  l'Isère  en  1865,  d'Indi^e-et- 
Loîre  en  1868,  démissionnaire  en  1870; 
^  en  lfô2,  0.  ^  en  1859;  commandeur 
en  1862;  Q  I.;  grand  off.  du  Medjidié  de 
Turquie,  commandeur  de  l'onire  des 
saints  Maurice  et  Lazare  et  de  StrGrégoire 
le-Crrand. 

PASTOUREAU  (Arthur),  né  à  B>  le 
28  mars  1839.  Auditeur  au  cons.  d'Etat  en 
1861,  commissaire  du  gouvernement  près 
le  cons.  de  préfecture  de  la  Seine  en  1863, 
secret,  gén.  de  la  préfecture  de  la  Vienne 
en  1867,  sou»>préfet  de  St^laude  (Jura), 
de  Châtellerauit(Vienne)enl860;  démis- 
sionnaire le  6  sept.  1o70,  candidat  du 
comité  conservateur  de  la  Gir.  aux  élec- 
tions législatives  du  14  oct.  1877,  chev. 
de  Saint-Gréffoire-le-Grand,  décoré  du 
Medjidié  de  Turquie. 

PATT  (de),  V.  Louvet  de  Paty. 

PAULE-LATAPIE  (Fr.  de),  V.  Utapie. 

PAULIN  (Ponce-Méropej  saint),  né  à 
B^en  353,  mort  à  Noie  en  juin  431.  Etait 
issu  d'une  famille  patricienne  et  fils  du 
préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules.  Une 
tradition  prétend  que  sa  maison  s'élevait 
à  l'endroit  qui  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  place  Puy-Paulin.  Elève  du 
poète  Ausone  dont  il  resta  l'ami  et  auquel 
il  a  adressé  de  touchantes  épltres,  il  fut 
consul  dès  l'an  378.  Peu  de  temps  après, 
il  embrassa  le  christianisme,  et  a  la  mort 
d'un  fils  qu'il  avait  eu  de  Thérasie,  son 
épouse,  abandonna  le  monde,  distribua 
ses  richesses  aux  pauvres  et  se  retira  avec 
sa  femme  en  Espagne  où  il  fut  ordonné 
prêtre  en  393;  il  alla  à  Noie  en  394,  en 
devint  Tévéque  en  409  et  y  mourut  en 
juin  431  ;  son  corps  fut  transporté  à  Rome. 

La  sainteté  de  sa  vie  l'a  rendu  plus  célè- 
bre que  ses  po<^ies,  bien  qu'on  le  compte 
parmi  les  oons  poètes  de  son  temps. 
Saint  Jérôme  loue  la  pureté  et  l'élégance 
de  son  style,  et  Ausone  lui  prodigue  dans 
ses  vers  les  plus  grands  éloges.  On  attri- 
bue à  saint  Pauiin  l'invention  des  clo- 
ches; l'église  célèbre  sa  fête  le  21  juin. 
Ses  œuvres  qui  comprennent  des  lettres 
en  prose  et  en  vers,  un  discours  sur 
l'aumône,  une  relation  du  martyre  de 
saint  Genès  d'Arles,  des  poésies  religieu- 
ses, etc.,  ont  eu  plusieurs  éditions:  citons 
celles  de  1516,  m -8»  gothique  (la  pre- 
mière); de  C>)logne,  1618,  dans  le  tome  V 
de  la.  Bibliothèque  des  Pères  de  A.  Scott; 
d'Anvers,  1622,  qui  contient  de  savan- 
tes notes  de  notre  compatriote  Fronton 
Duduc  :  Divi  Paulini  Èpiscopi  Nolani 
Opéra.,.  Antverpiœex  officina  Plan- 
tiniana,  1622,  2  vol.  in-8o,  de  Paris, 
1645,  in-4o,  et  celle  de  1685,  2  toI.  in-4» 
avec  portrait  gravé  par  Larmessin;  enfin 
celle  de  Lyon,  1677,  tome  VI  de  la  BibliO' 
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thèque  des  Pères,  celle  de  Muratori, 
Vérone,  1733,  in-P»,  et  celle  de  Tabbé  Migne 
dans  le  tome  LXI  de  sa  Patrologie. 

On  annonce  une  édition  des  œuvres  de 
Paulin  de  Noie  dans  le  Corpus  des  écri- 
vains latins  ecclésiastiques  en  cours  de 
publication  à  Vienne. 

B.  de  F. 

On  doit  à  Tabbé  Socirt  (V.  ce  nom)  :  Études 
kiitt.  tuT  la  rie  de  saint  Paulin,  2  vol.  in^^,  B'. 
Ses  lettres  ont  été  traduites  en  français  pair  Cl. 
Saxtel'l,  Paris,  1703,  in-8%  2«  édit.,  1724,  in-S". 

La  vie  de  Paulin  a  été  écrite  par  Lebrun  drs 
Marolles  et  par  Buse. en  allemand,  1856.  L*aca- 
démicien  Perrault  l'a  pris  pour  héros  d*un 
poème  en  six  chants,  dédié  à  Bossuet  et  publié 
^  1686,  in-8*  de  17  ff.  et  106  pp.,  avec  char- 
mantes vignettes  de  Sébastien  Le  Clerc. 

V.  PauliHus  illustratus...  auctore  Franc  Chif- 
FLETio,  1662,  in-4*.  —  Vie  de  Saint  Paulin.., 
Paris,  1686  et  1703,  in-4*  avec  portrait  (ouvrace 
anonyme).  —  Vie  de  saint  Paulin,  par  Tabbé 
Gervaise,  Paris,  1743,  in-4*.  —  Saint  Paulin  de 
Sole,  études  historiques  et  littéraires,  par  Raba- 
Nis,  B",  1810,  in-8*;  Ampère,  Histoire  littéraire 
de  la  France  avant  le  xn«  siècle,  l.  \,  pp.  271-297. 
—  Etude  historique  sur  la  rie  et  les  écrits  de 
Saint  Paulin,  B-,  1&^,  2  vol.  in-8*.  —  Saint 
Paulin  et  son  siècle  |ar  le  D'  Buse,  trad.de 
l'allemand  par  L.  Danix)isi(e,  Paris,  1858, 656  pp. 

yotes  sur  l'emplacement  de  t'Ebromagus  de 
Saint  Pai(/iiij)arReinhold  Drzeimeris,B*,Gou- 
nou  il  hou,  1874,  in-8*.  —  iFw/.  de  Saint  Paulin 
de  Note,  par  Pabbé  Lacrange,  Paris,  1877, 
iu-8*,  704  pp. 

PAULIN  Oe  pénitentV  Probablement  fils 
d'Hespérius  et  petit  -  nls  d'Ausone;  né  à 
Pella  (Macédoine^  en  376,  vint  tout  jeune 
à  B>^d  où  sa  famille  était  originaire;  suc- 
cessivement attaché  à  Attale  qui  le  nomma 
œmtedes  largesses  privées,  ruiné  parles 
Barbares  qui  le  chassèrent  de  B^  et  de 
Bazas^  il  mourut  à  Marseille  où  il  s'était 
réfugié  après  avoir  vu  périr  tous  les  siens 
vers  460.  Paulin  a  écrit  en  latin  un  poème 
chrétien  intitulé  :  Eucharisticon,  dans 
lequel  il  a  consigné  les  principaux  événe- 
ments de  sa  vie  si  longue  et  si  agitée.  On 
trouvera  une  version  française  de  ce  très 
curieux  poème  autobiographique  dans 
Tappendice  du  t.  !••■  des  œuvres  d'Ausone 
traduites  par  Corpet. 

VEucfuiristicon  a  été  publié  en  1888 
dans  le  Corpus  des  écrivains  latins  ecclé- 
siastiques publié  à  Vienne.       B.  de  F. 

V.  J.  DcBorL,  Paulin  le  pénitent,  étude  hist. 
et  littéraire  {Actes  de  l'Acad.  de  B»,  1860,  l»»" 
trimestre).  —Ampère,  Hist.  litt.  de  la  France 
avant  le  xii«  «.,t.  II,  pp.  167  et  suivantes. 

PAULUS,  V.  Accius  Paulus. 

PAUPARDIN  (François),  né  à  B»  le 
12  juillet  1806.  Ses  deux  frères  et  lui 
étaient  boursiers  au  lycée  de  B*;  cette 
faveur  leur  fut  accordée  en  récompense 
de  Tacte  de  courage  accompli  par  leur 
gr-and-pèrc  maternel  qui,  à  l'époque  de  la 
Terreur,  tint  caché  pendant  six  mois,  dans 
sa  maison  de  la  i*ue  Porte-Basse,  le  comte 


Joubert.  Enti^  au  grand  séminaire  en 
1826,  il  en  sortit  au  bout  de  deux  ans  et 
fut,  sous  M.  Tabbé  Lacroix,  un  des  fonda- 
teurs du  collège  de  Bazas.  Après  quatre 
ans  de  professorat  dans  cette  maison,  il 
renonça  à  Tétat  ecclésiastique  et  vint  fon- 
der en  1832  à  Toulenne,  aux  portes  de 
Langon,  sur  les  bords  de  la  Garonne  et 
dans  une  situation  des  plus  heureuses  au 
point  de  vue  hy^iéniaue,  une  institution 
oui  fut  bientôt  1  une  aes  plus  florissantes 
au  départ.  M.  Paupardin  est  mort  à  Tou- 
lenne le  3  juil.  1872,  entouré  de  restiroe, 
de  raflTection  de  tous  ceux  qui  l'avaient 
connu. 

Son  61s,  né  à  Toulenne  le  18  juil.iSîO, 
lui  succéda  en  1872  dans  la  direction  de  sa 
maison  d'éducation,  lui  donna  une  nou- 
velle impulsion,  organisa  les  cours  de 
renseignement  secondaire  spécial  et  la 
préparation  au  baccalauréat  es  sciena». 
Il  poursuit  avec  succès  Tœuvre  morale 
de  son  père,  œuvre  qui  a  rendu  et  rend 
encore  de  grands  services  aux  familles  de 
la  région. 

PAZ  (Eugène),  né  à  B>  le  2  mai  1837. 
Fit  ses  études  au  collège  royal  de  cette  ville, 
puis  entra  à  Paris  chez  un  agent  de 
change  et  rédigea  pour  divers  journaux 
des  articles  littéraires  ou  des  btilletins 
financiers.  Atteint  d'une  affection  ner- 
veuse, il  s'en  guérit  par  la  gymnastique 
et  l'hydrothérapie,  et  se  voua  dès  lors 
entièrement  à  la  propagande,  à  la  vulga- 
risation et  au  perfectionnement  de  ces 
modes  de  thérapeutique  et  d'hygiène. 
Après  de  longues  études  spéciales,  il 
ouviit  au  mois  d'avril  1865  son  grand 
gymnase  comme  établissement  modèle, 
et  publia  en  même  temps  un  ouvrage 
intitulé  :  La  santé  de  Vesprit  et  du  corpa^ 
par  la  gymnastique. 

En  1868,  M.  Duruy,  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  le  chargea  d'aller  étu- 
dier l'enseignement  de  la  gymnastique  en 
Allemagne,  en  Suède,  en  Belgique  et  en 
Hollande.  A  son  retour,  M.  Paz  publia  un 
rapport  à  la  suite  duquel  l'enseignement 
de  la  gymnastique  fut  obligatoire.  En  de- 
hors des  divers  ouvrages  publiés  par  M.  Paz 
et  parmi  lesauels  nous  citerons  :  La  gym- 
nastique obligatoire,  1868, 1  vol.  in-12; 
Commentaire  sur  Mercuriaiis,  br.  in-8»; 
Les  hommes  forts  de  tous  les  temps,  br. 
in-S"  ;  La  aymnastiçAie  raisonnée,  187H, 
1  vol.  in-12;  Franches  causeries,  1879, 
1  vol.  in-12.  Il  est  l'auteur  de  nombreux 
articles  insérés  au  Journal  de  Paris,  au 
National,  au  Soleil,  au  Petit  JourtuU, 
et  il  a  fondé  en  1860  le  Moniteur  de 
la  gymnastique  scolaire,  hygiénique  et 
médicale;  en  1878  le  journal  la  Revue 
dea  sports.  C'est  enfin  a  M.  Paz,  à  sa  pro- 
pagande, à  ses  efforts  incessants  qu'est 
due  la  fondation  de  l'Union  des  Soc.  de 
g\'mnastique  de  France,  devenue  aujour- 
d'hui une  institution  patriotique  constdc. 
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rable.  M.  Paz,  couronné  à  plusieurs  repri- 
ses, a  été  nommé  U  !•  et  du  comité 
de  la  Soc.  des  gens  de  lettres;  memb.  de 
la  comm.  centrale  de  gymnastique  près 
le  ministère  de  rinstniction  publique,  de 
la  comm.  pour  le  certificat  d*aptitude  à 
renseignement  de  la  gymnastique,  etc. 

V.  son  portrait  et  sa  biographie  dans  la 
GifmHOitique  da  2S  Janv.  1888. 

PÉDRONI  (Victor- Àmédée),  né  à  B>  le 
5  avril  1795,  mort  à  B«  le  24  janv.  1871. 
Elève  de  l'Ecole  polytechnique,  il  prit  part 
avec  ses  condisciples  à  la  défense  de  Paris 
en  1814;  Tannée  suivante,  en  qualité 
de  lieutenant  d  artillerie  il  assistait  au 
blocus  de  Metz;  en  1816  il  donna  sa 
démission  et  partit  pour  TÂmérique,  où 
il  se  maria. 

Revenu  à  B«  en  1819,  Pédroni  se  livra 
à  l'enseignement  privé;  en  1833,  la  muni- 
cipalité de  B*  rappela  à  fonder  le  cours 
public  de  géométrie  et  de  mécanique 
appliquées  aux  arts  qu'il  a  continuelle- 
ment professé  avec  succès  jusqu'en  1869; 
il  est  le  premier  qui  ait  introduit  à  B* 
l'étude  de  la  géométrie  descriptive  et  l'on 
peut,  jusqu'à  un  certain  point,  dire  que 
son  cours  public  de  mathématiques  fut 
le  précurseur  des  cours  de  la  Fac.  des 
sciences  où  Pédroni  fut  chargé,  en  18S5, 
du  cours  complémentaire  de  géométrie 
avec  ses  applications  aux  arts  et  à 
rindustrie. 

Pédroni  n'a  pas  été  seulement  prof,  de 
mathématiques  à  B*,  il  y  a  enseigné  aussi  le 
patriotisme  le  plus  zélé  et  le  dévouement 
au  maintien  cle  l'ordre.  En  1830,  désigné 
par  la  comm.  mun.  pour  organiser  et 
commander  l'artillerie  de  la  garde  nat. 
il  quitta  ce  corps  en  1832,  Ait  élu  chef 
d'un  bataillon  d'infanterie,  commande- 
ment qui  lui  fut  maintenu  par  11  élections 
pendant  vingt  ans.  Dans  cette  position, 
Amédée  Pédroni  donna  de  nombreuses 
preuves  de  son  courage  et  de  son  dévoue- 
ment à  sa  ville  natale.  Il  acquit  un  très 
grand  ascendant  sur  son  bataillon  par 
l'aflection  qu'il  sut  gagner,  et  reçut  de 
ses  soldats  un  sabre  d'honneur  qui,  sui- 
vant la  tradition,  avait  appartenu  au  maré- 
chal Larmes.  Modeste  autant  que  dévoué, 
Pédroni  a  tonjoura  refusé  les  honneurs 
qui  lui  ont  été  offerts.  En  1832,  il  déclina 
le  titre  de  i;!^,  refusa  d'être  porté  candidat 
au  cons.  gén.  et,  en  1818,  à  VÂss.  constit.; 
il  refusa  aussi  le  grade  de  commandant 
des  sapeurs-pompiers  et  celui  de  colonel 
de  la  l*^  légion  de  la  garde  nat.  pour 
rester  à  la  tète  de  son  bataillon  où  il 
pensait  faire  le  plus  de  bien. 

PEIRESG  (Nicolas-Claude  Fabri,  seie. 
de),  né  à  Beaugensur  en  Provence  le 
1"  déc.  1580,  mort  à  Aix  le  24  juin  1637. 
Passionné  pour  toutes  les  études,  il  voya- 
gea beaucoup  pour  réunir  des  collections 
scientifiques  et  littéraires.  U  établit  à  Aix 


sa  riche  bibl.  et  ses  musées.  Il  collubora 
aux  travaux  de  presque  tous  les  savants 
de  son  temps.  En  16l8,  Louis  XIII  pour 
récompenser  ses  services  lui  donna  Tab- 
baye  de  N.-D.  de  Gultres  près  de  B»,  en 
l'autorisant  à  conserver  ses  fonctions  de 
cons.  au  Pari.  d'Aix.  Peu  désireux  de  se 
faire  un  nom,  il  n'a  laissé  qu'un  très 
grand  nombre  de  lettres  fort  intéres- 
santes et  dont  M.  Tamizey  de  Lairoque 
publie  en  ce  moment  un  choix  considé- 
rable qui  formera  environ  10  vol.,  plus 
1  vol.  de  tables  (Impr.  nat.).  Son  portrait 
in-f^  a  été  gravé  par  Lnbin  au  xviii«  s. 
et  publié  dans  les  Hommes  illustres  de 
Perrault. 

V.  Ant.  DE  Laktesat.  une  Lettre  inédite  de 
Poiresc,  abbé  de  Guitres,  au  cardinal  de 
Sourdis,  avec  introd action  biosr.  et  notes,  br. 
in-8*,  ornée  d'une  eau -forte  de  Grenier-Du- 
breuilh,  B*.  Feret  et  fils,  1878;  —  du  mémo, 
Peiresc,  abbé  de  Guîtres,  B\  1888,  in-i' 

PEIXOTTO  (Charles),  banquier  de  B>  ; 
juif  d'origine,  qui    fit  réédifier   l'église 

fiaroissiale  de 'Faïence  après  sa  conversion. 
1  donnait  de  brillantes  fêtes  à  sa  maison 
de  campagne,  où  les  artistes  du  Grand- 
Théâtre  allaient  iouer  la  comédie.  Il  fut 
condamné  en  ITdl,  par  la  Comm.  militait^ 
que  présidait  Lacombe,  à  une  amende  de 
1,200,000  francs,  il  avait  alors  55  ans. 

y.  un  Mémoire  de  M.  de  St-Georgcs,  avocat 
à  B%  intitulé  :  Généalogie  curieuse  et  renutr- 

Suable  de  M.  Peixolto,  juif  d'origine,  chrétien 
e profession  et  banquier  de  B',  ouvrage  destiné 
k  prouver  aux  mécréants  que  M.  Peixotto  des- 
cend en  ligne  directe  d'Adam,  de  Noé,  d*Aaron 
et  de  tous  les  Cohens  de  l'univers  (Avignon, 
Aubanel,  1789). 

PËLETIER  (Jacques),  fécond  polygra- 
phe  du  XVI*  s. ,  né  au  Mans  le  25  juil.  lol7, 
termina  au  collège  de  Navarre  a  Paris  de 
fortes  et  brillantes  études.  Il  fut  nommé 
principal  du  collège  de  Baycux  en  1547. 
Après  plusieurs  voyages  à  B>  où  il  exerça, 
dit-on,  la  profession  de  médecin,  en  Italie 
et  à  Lyon  où  il  connut  et  admira  la 
BelU*  Cordière,  il  devint  en  1572  l'hôte 
de  Montaigne  et  fut  nommé  vers  la  fin 
de  la  même  année  principal  du  eollège 
de  Guyenne,  mais  il  n'occupa  ce  poste 

3ue  quelques  mois  et  se  vit  conti*aint  à 
onner  sa  démission  à  la  suite  de  démêlés 
retentissants  avec  les  jurats  en  1573. 
Péletier,  après  avoir  été  encore  principal 
du  collège  fondé  à  Paris  par  Philippe  de 
Luxembourg,  évéque  du  Mans,  mourut 
à  Paris  en  juil.  1582.  Poète  et  mathéma- 
ticien, Péletier  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  presque  tous  recherchés  au- 
jourd'hui. Le  Mariuel  du  Libraire  donne 
les  titres  des  principaux.  La  bibliotiièque 
nationale  conserve  (fonds  Bouhier,  no  81). 
un  mémoire  de  Péletier  relatif  à  son 
affaire  avec  les  jurats  de  B*  et  intitulé  : 
Jacobi  Peletarii  contra  sex  viros  Burdi- 
galenses  dcfetisio  in  senatu,        B.  de  F. 

32 
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PËUSSISR-HBRMITTE  (V.  Hermitte). 

PÉLISSIER  (Charles-Marie- Athanase), 
néàB''le9aoûtl810,mortau  village  de  Ma- 
dère à  Villenave-d'Ornoa  le  15  août  1871. 
Issu  d'une  famille  originaire  des  Cévennes 
qui  fut  conti-ainte  de  se  convertir  au  catho- 
licisme lors  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  Il  fut  élevé  dans  la  religion  catho- 
li(|ue,  mais  à  ràgc  de  12  ans  il  infusa  de 
faire  sa  première  communion;  étudia  le 
droit  à  Poitîera,  fut  reçu  licencié  en  droit 
à  Paiis,  en  1830;  après  avoir  pris  part  à  la 
révolution  de  Juillet,  il  voyagea  quelque 
temps  et  revint  à  B«,  en  1m8,  prendi^e 
place  au  barreau  de  cette  ville  où  il  se 
lit  remarquerparun  grand  talent  oratoire; 
s'adonna  à  Tétude  de  la  Bible,  et  reçut 
de  ses  confrères  le  surnom  de  Biblictis, 
devint  partisan  du  protestantisme  au 
point  de  faire  bénir  son  mariage  à  Lon- 
dres par  un  pasteur  anglican,  1841. 

Le  H.  P.  Lacordaire  ayant  attaqué  le  pix>- 
tcstantisme  dans  ses  conféi*enccs  de  B* 
(nov.  1841  à  avril  1842),  M.  Pélissier  lui 
répondit  en  publiant  une  brochure  élo- 
quente qui  lit  grand  bruit,  intitulée  : 
Lettre  adressée  à  M.  iMcordaire  par  un 
chrétien  biblique,  1842.  Après  un  voyage 
à  Londres  et  un  autre  à  Paris  où  il  vit 
Lamennais,  il  se  fit  inscrire  à  la  Faculté 
protestante  de  Montauban,  1843,  où  il  ne 
tirda  pas  à  montrer  ses  tendances  libérales. 
En  jmn  1846  il  y  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie et  après  avoir  prêché  à  La  Rochelle, 
à  Ni  mes  et  dans  le  Lot-et-Garonne,  il  se 
Ht  admettre  par  le  Consistoire  de  B* 
d'abord  comme  attaché  à  la  prédication, 
1847,  puis  comme  pasteur  auxiliaire,  1848. 
Par  une  Héiio  d'articles  parus  de  1855  à 
1K58  dans  le  Disciple  de  Jésuê'ChrUt,  et 
par  ses  sermons  et  conférences  il  acquit 
une  grande  popularité  dans  le  midi  de  la 
France  et  s  attira  de  violentes  attaques 
de  la  part  des  protestants  orthodoxes.  Sa 
révocation  fut  mise  aux  voix  au  consis- 
toire de  B>;  il  fut  maintenu  dans  ses 
foiictionsde pasteur  au xiIiairc(janv.l8Gl). 
mais  ne  put  devenir  titulaire.  En  1^)5  il 
prêcha  à  Paris  et  à  Genève  et  son  indé- 
pendance religieuse  le  fît  exclure  des 
chaires  de  ces  villes. 

En  1871,  il  prononça  sur  la  tombe  de 
M.  KAss,  maire  de  Strasbourg,  mort  àB», 
un  discours  où  brillèrent  pour  la  dernière 
fois  ses  grandes  qualités  cT orateur.  11  était 
chaud  lépublicain,  et  comme  toutes  les 
natures  fortes  et  ardentes  il  eut  à  la  fois 
d'implacables  adversaires  et  des  amis 
passionnés.  II  cultivait  la  poésie;  quel- 
ques-unes de  ses  pièces  de  vers  ont 
paru  dans  le  Disci)tle  de  Jésus-Christ. 
Beaucoup  sont  restées  inédites,  entre 
autres  une  traduction  du  Livre  de  Job. 

V.  E.  Paris,  Un  apôtre  de  te  Hivoiution  reli- 
ffteti*ef  Ch.  M.  À.  Petùsier,  pasteur  à  fi',  sa  vie, 
fon  caractère,  sch  travaux,  Paris,  Sandoz  et 
Fischbacher,  1870. 


PELLEGRIH  (Amédée),  violoniste  hors 
ligne,  né  à  RabastensCHMJar.)  en  1821, 
mort  à  B'  le  25  mai  18o7,  fit  ses  études  au 
Conservatoire  de  Toulouse  sous  la  direc- 
tion de  réminent  prof.  Becquié;  tout 
jeune,  il  remporta  le  l**"  prix  de  violon  et  fit 
preuve  d'une  supériorité  extraordinaire. 

Ses  premiers  pas  dans  la  vie  artis- 
tique furent  difnciles,  il  professa  en 
province^  puis  à  Paris  où  il  se  fit  un 
nom;  mais  la  révolution  de  1848  et  les  évé- 
nements qui  suivirent  troublèrent  bien 
des  existences  d'artisteSjXpii  allèrent  tenter 
fortune  à  l'étranger.  Pendant  quelques 
années,  Pellegrin  fut  un  voyageur  intnè- 

f^ide  ;  il  visita  successivement  l'Espagne, 
'Amérique,  TAncleterre,  la  Hollande, 
l'Allemagne;  partout  il  fit  admirer  la 
pureté  de  son  style  classique,  la  merveil- 
leuse souplesse  de  son  jeu.  Dégoûté  de 
cette  vie  nomade,  il  renonça  non  seule- 
ment aux  voyages  mais  encore  aux  suc- 
cès de  concert;  fixé  à  B«  vers  1860,  il  s'y 
adonna  avec  passion  à  renseignement 
musical;  c'était  un  pi-ofesseur  modèle, 
infatigable,  dévoré  de  Tamour  de  Tart, 
affectueux  et  bon  pour  tous.  Sa  nature 
nerveuse  ne  lui  permettait  de  rien  faire 
avec  calme. Il  est  mort  d'excès  de  travail. 
C'était  un  esprit  cultivé  et  un  causeur 
charmant;  il  avait  l'âme  haute  et  indé- 
pendante, il  a  été  regretté  par  tous  ceux 
qui  l'ont  connu;  presque  toutes  ses 
compositions  musicales,  qui  sont  nom- 
breuses et  remarquables,  sont  restées 
manuscrites  :  sa  modestie  égalait  son 
talent.  Barbedette. 

PELLE  (Jean-Baptiste),  né  au  village 
de  Pelle  à  Créon  (éir.)  le  15  mal  ISfi, 
mort  à  Évreuxle9juillet  1883.  Volontaire 
dans  les  zouaves  le  23  mars  1831  ;  fit 
brillamment  la  campagne  d'Algérie  de 
1831  à  1864;  cap.  Ie5  juin  1843;  chef  de 
bataillon  aux  tirailleurs  indigènes  en  1845; 
lieutenant-colonel  au29"rég*  d'infonterie 
en  1852;  colonel  au  60«  réff*  d'infan- 
terie on.  1855  ;  gén.  de  brigade  en  1864. 
Il  quitta  1* Algérie  pour  commander  en 
Corse,  puis  en  1865  dans  le  Tarn. 

Après  avoir  été  plusieurs  fois  cité  à 
l'ordre  du  jour  de  l'armée,  et  plusieurs 
fois  blessé,  il  fat  nommé  ^  le  o  janvier 
1842, 0.  '^  le  14  mai  1852,  C.  *  le  10  nov. 
1856,  G.  O.  *  en  mars  1871.  En  1870, 
gén.  de  division  de  l'armée  du  Rhin,  il 
commandait  à  Wissembourg  4,600  Fran- 
çais qui  tinrent  tête  de  6  heures  du  matin 
a  3  heures  du  soir  à  35,000  Prussiens  et 
Bavarois,  et  mirent  près  de  7,000  hommes 
hors  de  combat;  il  conduisit  la  triste  et 
glorieuse  retraite  de  Wissembourg,  refusa 
uc  signer  la  capitulation  de  Metz  et  fut  fait 
piisonnier.  En  1871,  il  reçut  le  comman- 
dement d'une  division  de  l'armée  de  Ver- 
sailles, rempoilaun  l'<^  succès  à  Châtillon 
et  y  Alt  blessé.  On  peut  dire  du  général 
Pelié  :  sa  bi^avoure  n'eut  d'égal  que  son 
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amour  pour  la  France  ;  en  1873,  le  Comité 
conservateur  de  la  Gironde  le  porta  can- 
didat  aux  élections  législatives  :  il  ne  fut 
pas  élu. 

PELLEPORT-BURÈTE.  Cette  famille, 
mii  s'est  successivement  appelée  :  Pelpor, 
Pelport^  Pelleport  et  Pelleport-Burète,  est 
originaire  de  Montréjeau  (H*^Gar.),  et 
se  fixa  à  B^  vers  1780;  deux  d'entre 
eux  furent  arrêtés  comme  contre-révolu- 
tionnaires ;  ils  ont  contracté  alliance  dans 
le  Bordelais  avec  les  familles  Couderc. 
Burète,  Balguerie  Junior,  Wustenberg, 
Alauze,  Bosc,  Brandenburg,  Brun,Bonna- 
ITé,  Boyer-Ûrawman,  Texandier,  etc.;  en 
Périgord,  avec  les  Couderc  de  Madailhan, 
Limoges,  de  Ganseins,  de  Gorse,  Du  Vi- 
gneau, de  Tholouze,  de  la  Pagégie;  en 
Chalosse,  avec  les  Le  Roy  de  Boi sa u marié 
et  Grandin  de  L'Eprevier.  Cette  famille 
est  représentée  par  les  descendants  de 
Pien*e,  dont  Farticle  suit;  elle  porte  les 
titres  de  baron  de  TEmpire  (1809),  et 
de  vicomte  héréditaire  (lettres-patentes 
du  17  août  1823);  exceptionnellement  le 
roi  la  titrée  par  contrat  de  mariage  du 
20  juin  1824  K*«  de  Pelleport.  Armes: 
de  gueule  à  la  croix  alezée  d'argent  :  pai^ 
tie  de  sinople  à  une  ancre  en  bande  et 
une  épée  en  barre  po&ée  en  sautoir  d'ar- 
gent; Vépée  montée  d'or  coupe  au  sphinx 
de  sable  ;  franc  quartier  des  barons  mili- 
taires de  l'Empire.  Devise  :  non  tere  sed 
œre, 

PELLEPORT  (Pierre,  v>«  de),  lieutenant 

§'néral,  pair  de  Francejjié  à  Montréjeau 
»«-Gar.)  le  26  oct.  1773,  mort  à  B»  le 
déc.  1856.  Entré  comme  soldat  le 
24  juin  1793  au  8*  bataillon  de  la  Ht«-Gar. . 
il  prit  part  aux  combats  de  Belver,  de 
San-Urgel,  de  Boulou  et  de  Loano;  ce 
bataillon  étant  entré  dans  la  composition 
de  la  18*  demi-brigade  rég*  d'infanterie, 
il  assista  dans  ce  corps  aux  victoires  de 
Montenotte,  de  Millésime,  de  Lodi,  de 
Castiglione,  d'Arcole,  de  Rivoli,  de  Man- 
toue,  de  Fribourg,  d'Alexandrie,  des 
Pyramides,  d'Aboukir,  de  JafTa,  du  Mont- 
Thabor,  d'Héliopolis.  d'Ulm,  d'Austerlitz, 
d'Iéna,  d'Eylau,  de  Friedland,  d'Essling, 
de  Wagram,  de  Krasnoë,  de  Smolensk, 
de  Valoutina,  de  la  Moskova,  etc.,  etc.,  et 
ne  le  quitta  qu'après  Tavoirconduitau  feu 
cinq  ans  comme  colonel  et  notamment 
sous  les  ordres  du  maréchal  Ney,  pendant 
la  retraite  de  Russie.  Pelleport,  nommé 
gén.  en  1813,  était  briji^dier  à  Lutzen,  à 
fiautzen,  à  Dresde,  àLeipzig,à  la  Rothiére, 
à  Rosnay,  à  Champaubert,  à  Montmirail, 
à  La  Ferté,  à  Meaux.  à  Reims.  A  la 
défense  de  Paris,  en  1814,  il  commandait 
aux  Buttes-Chaumont  une  division  d'in- 
fanterie, ainsi  qu'à  la  bataille  de  Cam- 
pillo  del  Arenas  (Espagne,  1823). 

De  1823  à  1841,  le  général  de  Pelleport 
fit  partie  du  conseil  super,  de  la  guerre, 


commanda  les  camps  de  Saint-Omer  et 
de  Bayonne,  la  garde  nat.  de  B'^  et  les 
11«  et  21«  divisions'militaires. 

A  sa  mort,  cet  otficier  général,  après 
avoir  reçu  17  blessures,  comptait  soixante- 
deux  ans  de  service  militaire,  dont  qua- 
rante-huit d'activité  et  vin^-cinq  ans  de 
services  civils,  comme  pair  de  France, 
commandant  supérieur  de  la  garde  nat. 
bordelaise;  cons.  gén.  de  la  H^*-Garonne; 
cons.  mun.  de  B>;  président  des  comm. 
hospitalières  de  B«.  En  1842.  le  roi  Louis- 
Philippe  le  nomma  maire  ae  B<;  vu  son 
grand  âge,  il  refusa  ces  hautes  fonctions. 

Le  nom  du  général  de  Pelleport  est  ins- 
crit sur  l'Arc -de -Triomphe;  son  buste 
est  à  l'Hôtel  de  Ville  de  B>.  Paris  et  B> 
ont  donné  le  nom  de  cet  officier  général 
à  deux  de  leurs  rues  et  cela  en  souvenir 
des  services  qu'il  rendit  à  l'Etat  et  à  la 
cité  bordelaise.  Sainte-Beuve  a  dit  de  lui 
dans  les  Causeries  du  lundi,  qu'il  «  s'ef- 
façait partout,  honnis  au  feu  ». 

Par  décision  du  19  mars  1887,  le  minis- 
tre de  la  guerre  a  décidé  que  l'une  des 
casernes  de  B>  prendrait  le  nom  de 
caserne  Pelleport. 

Il  existe  dans  les  galeries  de  Versailles, 
salle  91,  n«  1785,  un  tableau  de  Ch.  Lan- 
glois,  rappelant  un  épisode  important  de 
sa  vie  :  ^  juil.  1823,  Espagne,  nataille  de 
Campillo  del  Arenas. 

A  laissé  Souvenirs  militaires  et  inti- 
mes du  général  V*«  de  Pelleport  (i793- 
i853),  Paris,  Didier,  1857,  2  vol.  in-««.  Ds 
contiennent  l'histor.  du  18*  de  ligne  de  1795 
à  1813.  Il  avait  épousé  en  1824  une  demoi- 
selle Burète,  d'une  ancienne  famille  de  ju- 
rats  nobles  de  Bergerac,  établie  à  B«  vers 
1560.  La  descendance  du  général  se  com- 
pose de  son  fils  Charles  dont  Tarticle  suit. 

PELLEPORT-BURÈTE  (Vicomte  Char- 
les-Jacques-Pierre-Jean de),  fils  du  précé- 
dent, né  à  B»  le  27  déc.  1827.  Il  comptait 
en  1889,  41  ans  de  services  publics  dont 
ci-après  l'état  :  1848,  off.  de  la  garde  nat. 
de  B»,  secret,  de  M.  le  b«»  Neveu,  préfet 
de  la  Gir.,  1851  ;  secret,  gén.  de  la  Soc.  des 
fêtes  de  charité  bordelaises;  avocat;  en 
1853,  sous-préfet  à  Argelès  (H^M-PjTé- 
nées);  1856,  a  été  à  B'  depuis  cette  époque 
admmistr.  du  bureau  de  bienfaisance, 
du  dépôt  de  mendicité,  de  l'asile  des  alié- 
nées, de  la  Soc.  de  charité  maternelle; 
cons.  d'arr.  pour  B«;  président  du  New- 
Club -Comédie,  de  la  Soc.  des  steeple - 
chases  bordelais,  de  la  Soc.  du  Pnnce 
impérial;  1867,  conseiller  de  préfecture 
de  la  Gir.:  1870,  présid.du  comité  gir.  de 
la  Soc.  d'encouragement  au  bien;  off. 
su  p.  de   la  garde  nationale;  secrétaire 

§én.  du  comité  gir.  de  la  Soc.  française 
e  secours  aux  olessës  militaires,  ainsi 
que  de  l'œuvre  bordelaise  des  prisonniers 
en  Allemagne;  1871,  secret,  gén.  des 
œuvres  bordelaises  de  la  Libération  du 
territoire  et  de  l'association  confraternelle 
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des  memb.  de  la  Légion  d'honnear  de  la 
Ciir.;  187t2,  adm.  du  journal  la  Guienne; 
1874,  maire  de  B^  ;  memb.  des  cons.  acad. 
et  départ,  de  la  Gir.;  i875,  délégué  pour  la 
18*  circonscription  militaire  de  la  Soc. 
française  de  secours  aux  ble8.sés  militai- 
res ;  1876,  sénateur  de  la  Gir.;  1876  à  1888, 
présid.  du  dépôt  de  mendicité  et  du 
comité  départemental  de  la  Soc.  française 
de  secours  aux  blessés  ;  vice-président  de 
Tasile  de  nuit,  etc.,  etc. 

M.  le  vicomte  de  Pelleport  a  édité  les 
souvenirs  militaires  de  son  père,  2  vol. 
in-8»,  Paris,  Didier,  1857;  le  ministre  de 
la  guerre  a  mis  cet  ouvrage  au  nombre  de 
ceux  que  doivent  consulter  les  officiers 
élèves  de  TEcole  supérieure  militaire  ;  a 
également  publié  un  premier  vol.  d'études 
personnelles  sur  les  institutions  chari- 
tables de  B'^  ainsi  gue  de  nombreux  tra- 
vaux d'admmistration,  et  notamment  une 
série  de  discours  prononcés  dans  les 
assemblées  gén.  de  la  Soc.  d'encouraee- 
ment  au  bien,  de  l'Association  fraternelle 
des  légionnaires  girondins,  de  l'œuvre  de 
1.1  Soc.  française  de  secours  aux  blessés 
militaires,  de  Tadm.  du  dépôt  de  men- 
dicité, etc.,  etc. 

Maire  de  B^  du  5  févr.  1874  au  18  mars 
1876,  M.  de  Pelleport  a  pu,  pndant  .son 
passage  à  la  tête  de  nos  affaires  munici- 
pales, accomplir  des  actes  administratifs 
de  la  plus  réelle  importance. 

Nous  nous  bornons  à  signaler  les  sui- 
vants: édification  d'un  musée  dans  le 
palais  municipal  de  1^,  concession  d'un 
terrain  pour  rédillcation  d'une  synago- 
gue, érection  de  l'église  St-Louis^  achè- 
vement du  casernement,  institution  des 
postes  de  police  et  augmentation  du  per- 
sonnel do  ce  service;  réorganisation  de 
l'éclairage  au  gaz,  affaire  qui  a  doté  B^  de 
la  nue-propriété  d'usines  et  de  canalisa- 
tions estimées  5  millions  et  d'un  revenu 
annuel  de  200,000  fr.,  tout  en  diminuant 
le  prix  du  gaz  consommé  par  les  particu- 
liers; relôvement  du  Théâtre  municipal 
de  B*,  par  l'octroi  d'une  subvention  ; 
répression  de  la  mendicité  publique  ;  orga- 
nisation de  criées  pour  la  vente  de  la 
viande  ;  vote  des  allocations  nécessaires 
pour  la  construction  d'une  maison  de 
secours  consacrée  au  culte  protestant; 
transformation  du  cimetière  catholiaue. 
C'est  eniin  sousj'administration  de  M.  le 
vicomte  de  Pelleport  et  sur  ses  actives  dé- 
marches que  fut  rendue,  le  21  déc.  1874, 
la  loi  qui  créait  la  Fac.  ae  méd.  de  B*;  et 
le  25  févr.  1^6,  le  Cons.  mun.  adoptait  les 
projets  présentés  par  M.  de  Pelleport, 
décidant  que  la  Faculté  serait  établie  là 
où  elle  a  été  construite  ;  >^-  du  16  août 
1863;  off.  de  l'Université,  commandeur 
de  Saint-Grégoire  et  d'Isabelle  la  Catholi- 

?ue,  grand-off.  du  Nichan-Iftickhar,  etc. 
lési(1enccs:  Bordeaux,  hôtel  Pelleport, 
8,  place  du  Ghamp-de-Mars,  et  clos  Bu- 
rète,  Talence  (Gironde.) 


PELLEPRAT  (Pierre),  né  à  B>  en  1606, 
mortâ  Puebla  de  los  Angeles  (Mexique)  le 
21  avril  1667.  Entra  de  Bonne  heurte  dans 
la  compagnie  de  Jésus,  fut  successive- 
ment prof,  de  philosophie  et  de  théologie 
dans  plusieurs  collèges  de  son  ordre  et 
missionnaire  en  i63è.  Il  séjourna  long- 
temps au  Mexique  et  publia  plusieurs 
ouvrages  sur  les  pays  qu'il  avait  parcourus. 
On  recherche  encore  le  suivant  :  Relation 
des  missions  des  jésuites  dans  les  Ues 
et  le  continent  de  VA  métrique  méridio' 
nale  depuis  i639  jusqu'en  1656.  Citons 
aussi  son  Introduction  à  la  langue  des 
Galibis  sauvages  de  la  Terre  Femie  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  contient  le 
pi«mier  essai  d'un  lexique  de  cette  langue, 
Paris,  Sébastien  Cramoisy,  16to,  in-8»  de 
30  pp.  plus  un  feuillet  pour  le  privilège. 

B.  de  F. 

V.  A.  DE  Bacxer»  Bibl.  de»  icrirsiut  de  lé 
Compagnie  de  JésuM,  3*  série:  toutes  les  biocr. 
pén.  et  surtout  l'art,  du  BuHeiin  de  lu  Soc.  ia 
archives  hi»t.  de  la  Sainlonge  et  de  VAunis, 
t.  IV,  p.  21,  qui  rectifle  les  biogr.  Didot  et 

MiCIAl'D. 

PELLET  (SébasUen),  né  à  B<  le  13  déc 
1793,  mort  a  B>  le  5  janv.  1850.  Fils  de 
J.-B.  Pellet,  avocat,  petit-fils  d'Antoine 
Pellet,  avocat  au  Pari,  de  B<.  De  1825  à 
1835 ,  s'occupa  spécialement  et  avec  suc- 
cès d'agriculture  dans  son  domaine  du 
Pavillon  à  Sallebœuf,  conunune  dans 
laquelle,  grâce  à  lui,  tous  les  chemins 
fuient  réparés  et  terminés  ;  reprit  en  1835 
ses  études  hist.  et  littéraires,  et  publia 
en  1843  sous  le  voile  de  l'anonyme  :  la 
Gabelle^  épisode  de  l'hist  de  Guyenne 
en  1548;  il  a  laissé  un  certain  nomBre  de 
poésies  dont  les  archives  de  la  Soc.  phi- 
lomathiaue  possèdent  des  échantillons; 
lauréat  ae  l'Acad.  de  B^  en  1847  pour  un 
mémoire  sur  des  armes  anciennes  tixni- 
vées  dans  l'Entre-deux-Mers;  membre 
actif  et  dévoué  de  la  Soc.  philomathique 
depuis  1838,  il  en  fut  tour  à  tour  le 
secrétaire  gén.,  le  vice-présid.,  le  présid. 
.Sou  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe 
par  M.  H.  Brochon,  et  en  ass.  gén.  de  la 
Soc.  philomathique,  le  9  avril  1850,  par 
M.  Soulié-Cottineau. 

PELLISSIER,  V.  PÉI.ISSIER. 

PELT  ^Antoine),  mathématicien,  phy- 
sicien, né  à  B*  dans  les  premières  années 
du  XVIII*  s. ,  d'une  famille  de  juifs  portu- 

§ais  convertie  au  catholicisme  ;  memb. 
e  l'Acad.  de  B<  le  26  août  1759,  prof,  de 
physique  expérimentale  au  collège  de 
Guyenne  en  1763.  Il  a  publié  en  portugais 
dt»s  Eléments  d'arithmétique  et  d'algè- 
bre en  2  vol.  in-4'>,  qui,  en  1759,  furent 
approuvés  par  l'Acad.  royale  des  sciences 


de  Paris.  Son  cabinet  était  un  des  plus 
riches  de  l'Europe  en  instruments  de 
physique.  B.  de  F. 
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PÉPIN  D'ESCURAG  (Jean -Baptiste- 
Marie-Anatole),  avocat,  publiciste,néà  St- 
Trélody-Lesparie  (Gir.)  le  27  juin  4828, 
mort  à  B>  le  18  juillet  1884.  Doué  d  un 
style  élégant,  correct  et  imagé;  il  a 
fourni,  surtout  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie,  une  collaboration  active  au 
journal  la  Guienne.  Quelques-unes  de 
ses  poésies  figurent  dans  V Abeille  borde- 
laise d'Hippolyte  Minier.  Il  était  chev.  de 
l'ordre  de  âaint^Grégoire-le-Grand. 

PËRAG  ou  PERRAG  (Etienne  du), 
artiste  bordelais  du  xvi*  s.  Architecte, 
peintre  et  graveur,  né  en  1560  ;  il  alla  en 
Italie  étudier  les  monuments  de  l'antiquité 
et  les  grava  dans  le  goût  de  Tempeste. 
Quelques-uns  des  tableaux  de  la  salle  des 
bains  à  Fontainebleau  sont  dus  à  son 
pinceau.  Plusieurs  dictionnaires  biogr. 
font  naitj«  Péi*ac  (Etienne  du)  ou  Dujpérac 
(Etienne)  à  Bordeaux  ;  d'auti'es  à  Paris, 
où  il  est  mort  en  ItXH. 

PERAIRE  (Paul-Emmanuel),  peintre, 
né  à  B>  le  12  sept.  1829.  Employé  d'agent 
de  change,  élève  tilsabey  et  de  Luminais; 
reçu  au  salon  de  Paris  en  1875,  à  l'âge 
de  45  ans,  il  y  a  été  admis,  depuis,  tous  les 
ans.  Nous  citerons  parmi  ses  envois: 
Bords  de  la  Marne,  1877,  qui  obtint  une 
grande  médaille  de  l***  classe  ;  Le  moulin 
des  Andelys,  1879,  acquis  par  l'Etat  et 
envoyé  au  musée  de  a*;  La  Seine  à 
St'DeniSj  1880,  méd.  de  3*  classe  à  Paris  ; 
Le  château  Gaillard  aux  Andelys,  1883, 
envoyé  à  Nice  où  il  a  obtenu  méd.  de 
3"  cl.;  Le  marais  à  Ballancourt,  1886; 
Le  brouillard  du  matin,  1887  ;  Coteaux 
d'Essonne  et  Février,  en  1888. 

PEREIRE  ou  PERETRA  (Jacob -Ro- 
drigues),  juif  portugais,  précurseur  de 
l'abbé  de  l'Epée,  de  Sicaixl,  etc.  Etabli  à 
B*  vers  1743,  y  professa  une  méthode 
d'enseignement  pour  les  sourds-muets; 
on  assure  même  qu'il  était  parvenu  à 
faire  comprendre  à  ces  infortunés  ce 
(^u'on  leur  disait  au  mouvement  des 
lèvres  et  qu'ils  y  répondaient  distincte- 
ment.  Buffon,  Mayran,  du  Marsais,  Saint- 
Foix,  Rousseau  et  Bougainville  s'intéres- 
sèrent à  ses  travaux  et  en  ont  parlé  avec 
éloge.  La  Condamine  lui  a  adressé  les 
vers  suivants  : 

Perayr*,  ton  géaÏB  ei  iv  henraaz  «eoomn 
Ont  raadu  la  parole  à  dM  mueU  nés  toardi  t 
Dm  miMtt  ont  parlé  I  Qae  ne  puls-Je  prétendra 
▲  to  deToir,  comme  «ox,  la  faoalté  A'entendre  L. 

Pereyra  a  laissé  une  méthode  manus- 
crite ou  il  développe  la  théorie  de  son 
art,  et  des  mémoires  sur  l'éducation  dos 
sourds-muets  qui  obtinrent  un  grand  suc- 
cès de  lecture  au  sein  de  l'Académie  des 
sciences  et  dont  les  actes  de  cette  illustre 
société  parlent  avec  éloge  aux  années 
1749, 17D0et  1751.  Ces  œuvres  inédites, 
confiées  par  l'auteur  mourant  à  ses  deux 


sœurs  pour  être  remises  à  son  fils,  alors 
enfant,  ont  disparu  pendant  la  Révolu- 
tion. Pereyra  était  interprète  des  langues 
et  pensionnaire  du  roi.  Son  nom  a  été 
donné  à  une  rue  de  B<.  B.  de  F. 

V.  Kotice  liltiraire  tur  Rodrigue^  Pereyra, 
par  l'Hospital,  B*,  Brossicr,  an  \I.  —  Jacob- 
nodrigues  Pereire,  notice  »ur  sa  vie  et  aet  tra- 
vaux et  analyse  raisonné e  de  ta  méthode,  par 
Edouard  Seguin,  Paris,  J.-B.  Baillière,  1847, 
in -12.  — Jacob' Rodriguei  Père  ire,  premier 
instituteur  des  sourds-muets  en  France,  sa  vie  et 
ses  travaux,  par  Ernest  La  Rochelle,  Paris, 
Paul  Dupont,  188S,  in-8'. 

PEREIRE  (Emile),  de  famille  israélite 
et  d'origine  portugaise,  est  le  petit-fils  de 
Jacob-  Rodrigues  Pereii'e  (V.  ce  nom),  le 
premier  instituteur  des  sourds-muets,  en 
France,  ayant  enseigné  la  parole  articulée. 
Né  à  B>  le  3  déc.  1800,  mort  à  Paris  le 
6  janv.  1875.  Emile  Pereire  commença 
tout  jeune,  à  Paiis,  par  être  courtier  de 
change,  prit  une  part  importante  aux 
débuts  de  l'école  saint-simonienne,  fut 
attaché  à  la  rédaction  du  Globe,  puis, 
avec  Armand  Carrel,  à  celle  du  National^ 
où  il  traitait  les  questions  de  finances. 

Pressentant  l'avenir  économique  et  so- 
cial des  ch.  de  fer,  il  créa  avec  un  groupe 
d'ing.  et  de  banquiers  et  le  concours 
constant  de  son  frere,  qui  fut  son  prin- 
cipal collaborateur  dans  la  plupart  de  ses 
œuvres,  le  premier  chemin  de  fer  à  voya- 
geurs de  France  :  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  St-Germain  en  1835,  et  en  1836  le 
chemin  de  fer  de  Versailles  (rive  droite), 
dont  il  fut  le  directeur. 

Il  a  été  successivement  l'un  des  prin- 
cipaux fondateurs  :  en  1845,  du  chemin  de 
fer  du  Nord;  en  lfô2,des  lignes  d'Âuteuil 
et  d'Argenteuil  et  des  chemins  de  fer  du 
Midi  ;  en  1853,  des  chemins  de  fer  de 
Rhône  et  Loire;  en  1855,  de  la  Société 
Autrichienne  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
et  de  ceux  de  l'est  Suisse:  en  1856-59, 
des  chemins  de  fer  du  nord  de  l'Espagne  ; 
en  1857  du  chemin  de  fer  de  Cordoue  ù 
Séville  et  de  la  grande  compagnie  des 
chemins  de  fer  Russes.  Il  administrait, 
en  outre,  les  compagnies  françaises  des 
chemins  de  fer  de  Montereau,  de  l'Est  et 
du  Dauphiné,  et  les  0*>  étrangères  des 
ch.de  fer  de  l'Ouest  et  du  Central  Suisses. 

Emile  Pereire,  qui  fut,  sans  contredit, 
l'artisan  le  plus  actif  et  le  plus  élevé  do 
la  grande  révolution  économique  et 
industrielle  qui  caractérisera  ce  siècle, 
concourut  à  la  fondation  des  sociétés  do 
crédit  suivantes,  dont  il  fut  administra- 
teur: le  Crédit  foncier  de  France,  le 
Crédit  mobilier  français,  le  Crédit  agri- 
cole, le  Crédit  mobilier  italien,  et  lu 
Banque  impériale  ottomane. 

Il  a  été  le  principal  créateur  et  admi- 
nistrateur des  grandes  sociétés  que  nous 
nous  bornons  à  énumérer  :  la  Compagnie 
immobilière,  à  laquelle  Paris  doit  la  rue 
de  Rivoli  achevée,  une  portion  des  bou- 
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levards  Sébastopol  et  Haussmann,  la  rue 
Marignan,  le  lK)ulevard  Malesherbes,  le 
guaifier  da  nouvel  Opéra,  le  boulevard  du 
Prince-Eugène (boul.  Voltaire),  le  Grand- 
Hôtel  du  Louvre  et  le  Grand-Hôtel,  etc.; 
la  Compagnie  générale  transatlantique, 
la  Compagnie  parisienne  du  gaz,  la 
Compagnie  des  omnibus,  la  Compagnie 
des  entrepôts  et  magasins  généi'aux  de 
Paris,  la  Soc.  gén.  des  asphaltes,  la 
Compagnie  d'assurances  la  Confiance. 

Enfîn,  il  a  personnellement  concouru 
à  la  création  du  parc  et  du  quartier  Mon- 
ceau, dont  Tun  des  plus  grands  boule- 
vards et  la  place  la  plus  belle  ont  reçu, 
a  juste  titre,  le  nom  ae  sa  famille. 

Dans  le  dép.  de  la  Gir.,  il  avait  fkit 
défricher  et  assainir  d'immenses  landes 
aujourd'hui  couvertes  de  forêts,  sillon- 
nées de  routes,  et  créé  le  village  de 
Marcheprime  qu'il  a  doté  d'une  église 
et  d'une  école.  C'est  à  lui  qu'est  due  la 
création  de  la  ville  d'hiver  d'Arcachon, 

3ui  a  fait  désormais  de  cette  ville  l'une 
es  stations  balnéaires  les  plus  impor- 
tantes de  France. 

Une  pareille  énumération  se  passe  de 
commentaires;  nous  la  terminerons  en* 
disant  la  part  considérable  qu'Emile  Pe- 
reire  a  prise  en  1860  au  traité  de  com- 
meix;e  avec  l'Angleterre  et  à  cette  grande 
politi(^ue  de  libre-échange  inaugurée  par 
ce  traité.  11  était  membre  de  la  Comm. 
impériale  à  l'Exposition  universelle  de 

Nous  dirons  également  la  protection 
éclairée  qu'il  a  donnée  aux  arts  et  aux 
artistes,  notamment  en  organisant  et 
assurant  de  sa  foi*tune  personnel ie  re3çpo- 
sition  posthume  des  œuvres  de  Paul  De- 
là roche.  Il  a  été  memb.  du  cons.  gén.  et 
député  de  la  Gir.;  il  était  C.  #. 

PEREIRE  (Isaac),  né  à  B<  le  25  déc. 
1806,  mort  à  Armainvilliers  ^Seine-et- 
Marne)  le  12  juillet  1880,  disciple  mili- 
tant de  l'école  saint-simonienne.  A  été, 
comme  nous  le  disons  plus  haut,  associé 
sans  cesse  à  tous  les  travaux  et  à  toutes 
les  créations  de  son  fVére  Emile.  Il  faisait 
partie,  comme  son  frère,  des  conseils 
d'administration  de  la  plupart  des  socié- 
tés qu'il  avait  concouru  a  fonder  avec 
lui;  il  fut,  en  outre,  un  des  premiers 
administrateurs  et  organisateurs  du  che- 
min de  fer  de  Lyon.  C'est  à  lui  cpi'est 
due  l'organisation  de  la  comptabilité  de 
tous  les  services  des  chemins  de  fer  de 
St-Germain  et  de  Versailles,  et  après 
dos  Compagnies  du  Nord  et  du  Lyon, 
qui  sert  désormais  de  modèle  à  tous  les 
réseaux  français  et  aussi  aux  compagnies 
étrangères  de  chemins  de  fer  créées  par 
son  fi'ère  et  lui.  C'est  aussi  à  Isaac  Pereire 
qu'est  dû  le  type  de  l'obligation  3  0/0 
remboursable  a  500  francs  des  compa- 
gnies de  chemins  de  fer,  qui  a  permis 
la  création  du  vaste  réseau  français  et 


offert  aux  capitaux  un  placement  d'une 
grande  sécurité  et  d'une  importance 
presque  égale  à  celui  de  la  rente. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il 
s'était  consacré  plus  encore  à  l'étude 
des  questions  sociales  et  financières  qu'il 
traitait  dans  d'importants  articles  parus 
dans  le  journal  ta  Liberté,  articles  qui 
ont  été,  ensuite,  réunis  en  volumes. 

Enfin  il  créa,  peu  avant  sa  mort,  des 
prix  s'élevant  ensemble  à  100,000  francs, 
pour  un  concours  qui  porta  le  nom  de  h 
famille,  pour  les  meilleurs  mémoires  sur 
les  Questions  sociales  ayant  ponr  objet 
l'amélioration  du  sort  moral,  intellec- 
tuel et  physique  de  la  classe  la  plus  nom- 
breuse et  la  plus  pauvre.  Le  «  Concours 
Pereire  »,  dont  il  rédigea  le  programme 
et  institua  le  jury,  composé  des  écono- 
mistes et  des  savants  les  plus  distingiiés, 
fut  jugé,  après  sa  mort,  avoir  produit  de 
beaux  travaux  actuellement  publiés. 

Pi'éoccupé  comme  son  frère  du  sort 
des  sourds-muets,  à  l'éducation  desquels 
leur  aSeul  avait,  le  premier  en  France, 
appliqué  la  méthode  d'articulation,  il 
fonda,  en  1875,  à  Paris,  une  école  spéciale 
de  sourds-muets.  Cette  école,  qui  porte 
le  nom  de  «  Jacob-Rodrigues-PereiPe  », 
a  servi  d'école  normale  pour  former  des 
instituteurs  pour  l'application  et  la  pro- 
pagation de  ce  précieux  enseignement. 

Il  a  été  membre  du  Conseil  général 
et  député  des  Pyrénées- Orientales;  il 
était  0.  ^. 

Auteur  de  :  Budget  de  1877  :  Questionf 
financières,  Réformes  de  Vimpôt,  etc., 
Paris,  Guillaumin  et  C«,  1876;  Politique 
industrielle  et  commerciale,  Budget  des 
réformes,  Paris,  Dentu,  1877,  in-8»; 
La  question  religieuse,  id.,  1878,  in-^; 
La  question  des  chemins  de  fer,  id., 
id.,  1879,  in-8»;  Politique  financière, 
la  conversion  et  Vamortigsementf  id., 
id.,  1879. 

PERETRA,  y.  Pereire  (Jac.-Rodr.). 

PÉREZ  (Jean),  né  à  Tarbes  (Ht«-Pvr.) 
le  4  déc.  1833.  Entré  dans  lITniversite  en 
1852;  prof,  de  zoologie  à  la  Fac.  des  se. 
de  B<  le  27  sept.  1867.  Principales  publi- 
cations :  Recherches  anatomiques  et 
physiologiques  sur  VAnguillade  terres- 
tre (Ann.  des  sc.nat.,i9bS);  Recherches 
sur  la  génération  des  mollusques  gas* 
téropodes  {Mém.  de  la  Soc.  des  se.  physi- 
ques et  nat.  de  B*,  t.  VI,  1868J;  Sur  la 
ponte  de  Vaheille-mbre  et  la  théorie  de 
Dzierzon  (Ann.  des  se.  nat.,  1878);  Re- 
cherches sur  les  phénomènes  qui  pré- 
cèdent la  segmentation  chez  Vhélice 
(Journal  de  Ch.  Robin,  t.  XV,  1879); 
Contribution  à  la  faune  des  Apiaires 
de  France  (Actes  de  la  Soc.  linnéenne 
de  B\  t.  XXXIII  et  XXXVII);  Sur  Us 
effets  de  la  stylopisation  chez  les  aptat- 
res  du  genre  A  ndrena  {Actes  de  la  Soc^ 
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linnéenne  de  B^,  t.  XL):  Les  abeilles,PAns, 
Hachette,  in-l^i  orne  de  125  vignettes 
(Bibliothèque  des  nierveilles), 

PËRIER  DE  LARSAN,  V.  Du  Périer. 

PÉRIER(Jean-Pierre-Léon),né  à  Pauil- 
lac  le  23  sept.  1835,  pharmacien  supérieur. 
Fonda,  en  1864,  le  journal  d'agnculture 
la  Campagne,  publication  illusti^e  par  le 
crayon  de  M.  Ch.  Lallemand.  Ce  recueil 
mensuel  s'arrêta  en  1867  devant  la  créa- 
tion d*une  œuvre  autrement  considérable, 
(entreprise  avec  M.  le  marquis  Léopold  de 
Folin  et  divers  naturalistes  français  ou 
(Hrangers,  œuvre  qui  est,  actuellement, 
universellement  connue  et  a  pour  titre 
Les  fonds  de  la  nier,  h*,  Feret  et  fils. 

Les  fonds  de  la  mer,  qui  ont  ouvert 
la  marche  aux  études  sous-marines  con- 
temporaines, forment  quatre  volumes 
ornés  de  planches,  dont  le  premier  est 
épuisé  et  le  quatrième  en  cours  de 
publication. 

C'est  à  la  suite  de  ces  longs  et  pénibles 
travaux  et  pendant  leur  exécution  que 
M.  Périer  est  devenu  lauréat  du  Congrès 
international  de  géographie,  Paris,  1875; 
de  la  Soc.  de  géographie  de  France, 
Paris,  1877- du  ministère  de  l'instruction 
publique.  Paris,  concours  des  Soc.  savan- 
tes, 1876;  de  l'Exposition  universelle, 
Paris,  1878.  enseignement  super.,  et  qu'il 
a  reçu  un  aiplôme  d'honneur  de  l'exposi- 
tion de  B*,  lo82,  enseignement  sup.,  ainsi 
que  les  méd.  commémorativesdes  explo- 
rations de  l'aviso  le  Travailleur^  188t. 

M.  Périer  a  publié,  en  dehors  de  toute 
collaboration,  de  nombreux  ouvrages 
parmi  lesquels  nous  rappellerons  les  sui- 
vants :  Recherches  sur  V  urine  humainey 
in-8o,  1868;  Essais  sur  les  œuvres  de 
Couerbe,  in-â«,  1870;  Recherches  sur 
les  eaux  potables  de  PauiUact  in-^, 
1876;  Du  sang,  au  point  de  vue  de 
Vexpertise  judiciaire,  er.  in-8°  avec 
2  pi.,  1878,  B>,  Feret  et  Ûls;  Roches  et 
formations  rocheuses  contemporaines, 
gr.  in-8o,  1882,  B«,  Feret  et  ais. 

L'Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  B<,  la  Soc.  de  médecine  et  de 
chirurgie,  la  Soc.  de  pharmacie  et  la 
plupart  des  corps  savants  du  départe- 
ment, se  sont  attachés  depuis  longtemps 
l'auteur  des  Fonds  de  lamer,  soit  comme 
correspondant,  soit  comme  membre  titu- 
laire, et  lorsqu'il  s'agit  d'organiser  la  Fac. 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  B*,  1878, 
M.  Périer  fut  nommé  maître  de  confé- 
rences et  chargé  des  fonctions  d'agrégé 
d'hist.  nat.  Ses  services  et  ses  travaux 
lui  ont  valu  depuis  cette  époque  les  U  L, 
1884,  et  le  titre  de  mémo,  corresp.  de 
l'Acad.  de  méd.  de  Paris,  1884. 

M.  Périer  a  introduit  de  grandes  amé- 
liorations et  donné  une  impulsion  vigou- 
reuse à  l'enseignement  primaire  dans  la 
commune  de  Pauillac  dont  il  a  été  maire 


à  deux  reprises,  1870-71  et  1880  à  1888. 
Des  écoles  spacieuses  ont  remplacé  les 
locaux  où  les  enfants  étaient  entassés;  un 
matériel  moderne  a  permis  d'y  employer 
les  nouvelles  méthodes.  De  nouvelles  rues 
se  sont  ouvertes  et  un  Quartier  entier  est 
actuellement  en  voie  de  formation,  par  * 
suite  du  concours  apporté  par  divers  pro- 
priétaires intelligents.  Une  large  voie  lon- 
gue de  1,500  mètres  réunit  directement 
le  sud  et  le  nord  de  la  commune;  chaque 
village  a  eu  son  plan  officiel  établi  à 
grande  échelle.  Enfin  la  belle  ligne  des 
quais  de  Pauillac,  due  au  colonel  Rabié, 
maire  en  1830,  s'élarp^it  actuellement  de 
vingt  mètres  vers  la  Gironde,  en  attendant 
qu'elle  achèv|  de  se  complanter  de  grands 
arbres.  Dans  son  premier  passage  à  la 
mairie,  M.  Périer  n  avait  eu,  vu  les  cir- 
constances, qu'à  s'occuper  des  affaires 
militaires  ;  il  reçut  la  croix  de  la  Soc.  de 
secours  aux  blessés,  à  la  suite  des  rap- 
ports élogieux  faits  par  la  presse  anglaise 
(notamment  par  le  Daily-News)  sur  les 
ambulances  de  fiévreux  et  de  varioleux 
qu'il  avait  organisées  et  qu'il  dirigeait 
,  personnellement. 

PÉRONNET  (Gustave)  j>ianiste  et  com- 
positeur, né  à  B>  en  1823.  Fit  ses  études  au 
Conservatoire  de  Paris  et  obtint  le  pre- 
mier prix  de  piano  en  1845  ;  professeur  au 
Conservatoire  de  Marseille  depuis  1852.  A 
publié  diverses  œuvres  de  piano.    £.  R« 

PERPIGNAN  (Elie-Alphonse),  né  à  B>^. 
Compositeur  de  musique  de  danse.  On  a 
de  lui  la  valse  célèbre  :  La  reine  Margue- 
rite, éditée  à  Paris,  et  les  valses  Cécilia, 
Les  premières  fleurs.  Les  souvenirs 
d'Àrcachon,  etc.;  les  polkas  A  U»ina,  Eli- 
sabeth, Mariquita;  les  polkas-mazurkas 
Hedwùe,  la  Moscovite,  Uthuania;  les 

Ïfuadrifies  les  Lanciers,  les  Dragons  d« 
a  garde,  les  Lauriers-Cotillon.  A  fait 
la  musique  de  plusieurs  divertissements- 
ballets,  entre  autres  :  Cérès,  joué  pour  la 
première  fois  à  B""  le  22  avril  1875  et 
plusieurs  chants  hébraïques,  dont  l'un 
Barouch'Aba  a  été  dédié  à  M.  Jules 
Diaz  de  Soria.  Est  depuis  1889  vice-présid. 
de  la  Soc.  de  Ste-Cécile  (conservatoire  de 
musique  de  B*),  après  avoir  été  pendant 

Elus  de  vingt  ans  son  trésorier;  mem- 
re  du  bureau  et  du  comité  d'adminis- 
tration du  Cercle  philharmonique  de  1872 
à  1888. 

PERRENS,  jurisconsulte,  juge  au  trib. 
d'appel  séant  à  B',  mort  en  1806.  Auteur 
de  l'ouvrage  suivant:  Recueil  de  plusieurs 
jugements  remarquables  du  tribunal 
d'wppel  séant  à  B^,  B«,  1801  et  années 
suivantes,  3  vol.  in-8«.  B.  de  F. 

PERRENS  (François-Tommy).  né  à  B'' 
en  1822.  Sorii  de  l'Ecole  normale  super, 
en  1846  et  nommé  prof,  au  lycée  de 
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Bourges,  puis  aux  lycées  de  Lyon,  de 
Montpellier,  et  Bonaparte  à  Paris  en 
1853;  inspecteur  de  l  Acad.  de  Paris  en 
1873;  prof,  d'hist.  en  1878  à  l'Ecole 
polytechnique  oii  il  était  depuis  seize  ans 
l'épétiteur;  six  fois  lauréat  de  Tlnstitut 
•  (Acad.  française,  Acad. des  sciences  mora- 
les et  politiques),  puis  memb.  de  cette 
Acad.  en  1886;  Ul;  ^• 

Parmi  ses  nombreuses  publications, 
nous  citerons  :  Jérôme  Savonarolej  sa 
vie,  ses  prédications,  ses  écrits,  Paris,  Ha- 
chette, 1853,  2  vol.  in-8«,  2*  édit  id., 
id.,  1856,  1  vol.  in-12,  3-  édit.,  1^9, 
ouvrage  traduit  en  allemand,  couronné 
par  1  Acad.  française;  Etientte  Marcel, 

Brévôt  des  marchands,  \  vol.  in-8«, 
achette,  1860,  2*  édit.  in-4«  dans  la 
collection  municipale  de  l'histoire  de 
Paris;  La  démocratie  en  France  au 
mouen  âge,  Paris,  Didier,  1873,  2  vol. 
in-o<*,  2*  édit.,  2  vol.  in-12,  couronné  par 
TAcad.  des  sciences  morales  et  politi- 

?[ues;  V Eglise  et  l'Etat  en  France,  sous 
e  règne  d'Henri  /V,  Paris,  Durand, 
1872,  2  vol.  in-8o,  couronné  par  TAcad. 
française;  Les  mariages  espagnols  sous . 
le  règne  d'Henri  IV,  Didier,  ISœ,  in-8», 
couronné  par  TAcad.  française;  Histoire 
de  Florence  depuis  ses   origines  jus- 

?u"aux  Médicis,  6  vol.  in-8<»,  Hachette, 
877-1884,  ouvrage  qui  a  obtenu  le 
gi-and  prix  Jean  neynaud  (d'une  valeur 
de  10,()00  francs),  décerné  en  1883  par 
l'Acad.  des  sciences  morales. 

PERRENS  (Jean-Jacques-Jules),  frère 
du  précédent,  né  à  B>  le  8  mai  1824. 
Reçu  pharmacien  (dipl.  sup.)  à  l'Ecole 
sup.  ae  pharmacie  de  Paris  en  1818; 
prof,  suppléant  et  chef  des  travaux  chi- 
miques a  l'Ecole  de  méd.  de  B*  de  1865  à 
187d;  prof,  titulaire  d'hist.  nat.  à  la 
même  école  de  1873  à  1878;  chargé  du 
coura  de  matière  médicale  à  la  Fac.  de 
méd.  et  de  pharm.  de  B«  en  1878;  prof, 
titulaire  du  môme  cours  en  1887  ;  memb. 
du  cons.  mun.  de  B>  depuis  1880;  adjoint 
au  maire,  chargé  de  rmstruction  publi- 
que en  1888;  pharmacien  en  chef  des 
hospices  de  B';  memb.  de  la  Soc.  de 
méd.  et  de  chirurgie  de  B*  et  de  la  Soc. 
de  pharm.  de  B',  dans  le  Bulletin  de 
laquelle  il  a  publié  depuis  1857  de  nom- 
breux et  importants  travaux;  Q  A.  en 
1880;  UI.  en  1887. 

PERRET  (Frédéric-Ernest),  ingénieur 
civil,  né  à  Harchéchamp  (Vosges).  Ins. 
des  cb .  de  fer  de  Florence  à  Pistoia,  ae 
1845  à  1848;  chef  des  ateliers  de  la  C«  du 
ch.  de  fer  de  St-€^rmain,  de  1848  à  1855; 
chef  des  ateliers  de  la  traction,  puis  chef 
des  études  de  la  constniction  des  ch.  de 
fer  du  Midi  de  1855  à  1867;  a  continué  de 
1867  à  1887  les  travaux  de  forage  de  puits 
artésiens  commencés  par  M.Tim.  Billiot, 
et  c'est  sous  sa  direction  qu'ont  été  obte- 


nus les  grands  succès  d'eaux  jaillissantes 
à  Libourne,  pi^  de  la  gare;  à  Floirac, 
chez  M.  Lawton;à  Bègles,  chez  M.  Salin; 
à  Lamarque  (Médoc),  place  de  l'Eglise; 
ing.  de  la  C*  des  tramways  de  B';  il  a  dirigé 
l'établissement  des  soixante  kilom.  dévoie 
ferrée  qui  sillonnent  notre  cité. 

P E R  R I N  (François- Alexandre),  né  à 
B>  le  21  juin  1793.  mort  à  B<  le  30  sept. 
1877.  De  1812  à  18i5  chirurgien  interne  à 
l'hôpital  St-Raphaêl  de  B',  puis  attaché 
à  la  8*  division  militaire  et  aux  sapeui's 
à  Alexandrie,  quitta  alors  la  lancette  pour 
l'épée.  Fit,  comme  aide-de-camp  du  géné- 
ral Ik>rde  Revest  les  campagnes  d'Italie 
(1813-14)  et  des  Alpes  (1815);  après  b 
chute  de  l'Empire,  il  rentra  dans  la  vie 
civile;  fut  reçu  docteur  en  méd.  en  1821; 
devint  méd.  des  hôpitaux,  des  bureaux 
de  bienfaisance  et  des  sapeurs-pompiers 
de  B<:  présid.  de  la  Soc.  de  méd.  oeB* 
et  ^  le  12  sept.  1845.  Décédé  le  30  sept. 
187*7  à  B<  où,  durant  plus  de  cinquante 
ans,  il  a  prodigué  ses  soins  aux  pauvres 
avec  autant  de  dévouement  qu'il  avait 
montré  de  bravoure  devant  l'ennemi. 

PERT  (Gabriel),  né  à  B>  le  9  août  1704. 
mort  à  Bègles  le  24  oct.  1780;  négociant 
consul  à  la  Bourse  en  1743;  juge  en  1755, 
1766, 1772  *  un  des  douze  conseillers  de 
Ville  en  1767;  adm.  de  Thôpital  Saint- 
André  en  1764. 

PERT  (Ck)nstantin),  né  à  B<  le  28  nov. 
1754,  troisième  fils  du  précédent  avocat, 
littérateur  distingué.  A  traduit  en  vers 
VAniiMe  du  Tasse  et  la  Jérusalem  déli^ 
vrée^  traductions  l'estées  inédites;  a  fait 
partie  de  la  Soc.  du  Musée;  memb.  de  la 
Soc.  de  la  Jeunesse  bordelaise  ;  adminis- 
ti*ateur  et  procureur  syndic  du  districtde 
B>;  condamné  à  mort  par  la  Comm.  mili* 
taire  de  B>,  exécuté  le  16  frimaire  an  II. 

PERT  (Guillaume-Marie-Auguste-Geor- 
ges), petit-neveu  du  précédent,  né  à  B»  le 
23  déc.  i^SXi.  Dr  en  méd.  en  1850;  méd. 
adjoint  des  hôpitaux  de  B>;  memb.  de  la 
Soc.  de  méd.  de  B>  depuis  1861,  en  a  été 
le  présid.  en  1882;  conservateur  dé  la 
bibliothèque  de  la  Fac.  de  méd.  de  B* 
depuis  sa  création.  Auteur  de  :  De  cer- 
tains phénomènes  que  l'on  observe  après 
Vangine  diphtérique  et  que  l'on  pe^ 
désigner  sous  le  nom  de  paralysie  oM- 
térique,i\ïëse  de  doctorat,  20  mailKO: 
Des  paralysies  pendant  la  grossesse  et 
l'état  puerpéral,  B»,  Crugy,  1861;  i^aj)- 
port  de  la  commission  des  prix  sur  l^ 
question  suivante  :  De  la  valeur  rela- 
tive de  l'expectation  et  des  méthodes 
de  thérapeutique  active  dnns  le  traite- 
ment de  la  pneumonie  (Soc.  de  méd.  de 
B»),  B»,  Crugy,  1866;  Les  épidémies  de 
B^  pendant  les  xv«,  xvi«  et  xvii»  s.,  cou- 
ronné par  TAcad.  des  sciences,  belleâ- 
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lettres  et  arts  de  B*,  B>,  Gounouilhon, 
1867,  in-8»  ;  Du  rôle  des  eaux  minéi^ales 
sulfureuses  dans  le  traitement  des  ma- 
Uuhes  vénériennes,  id.,  id.,  1868,  in-S^; 
La  maladie  de  la  pierre  à  B*  et  les 
lithotomistes  hordekiis  de  i695  à  il 89, 
id.,  id.,  1883,  et  Journal  de  méd,  de  Bs 
VS^\Hiêt.delaFac.  de  méd.  deB^etde 
l'enseignement  médical  dans  cette  ville 
(1447-{a88),  avec  sept  portraits  et  deux 
plans  de  la  Fac,  B%  Vincent,  1888. 

PESNELLE  (L'abbé  N.),  théologien, 
né  à  Saint-Méen(llle-et-Vilaine)  le  5  nov. 
1828.  Fit  ses  études  au  petit  séminaire 
de  St-Méen;  fut  d'abord  vie.  en  Bretagne; 
reçu  B^  en  théologie  en  1871  ;  prof,  de 
dogme  à  la  Faculté  de  théologie  ae  B^  de 
1871  à  sa  suppression  ;  chan.  hon.  de  B« 
depuis  1880. 

Auteur  de  :  Le  naturalisme  ou  Vapos- 
t<uie  du  XIX*  s.,  1872;  La  science  con- 
temporaine ou  le  dogme  de  la  création 
à  propos  du  darwinisme,  1879;  plu- 
sieurs articles  philosophiques  dans  la 
Revue  catholique  de  B\  l«i^l-82^ia84. 

PETILLON,  pseudonyme  de  Bonnefon. 

PETIT  (Hyacinthe^,  xvii*  s.,  avocat  de 
Libourne.  Auteur  d'une  ode  à  Louis  XIII 
en  1620,  au  sujet  du  supplice  d'Hercule 
d*Arailemont,  commandant  du  château 
de  Fronsac,  qui  désolait  les  alentours 
par  ses  brigandages.  Ce  poète  a  encore 
publié  en  1624  un  recueil  qui  porte  le 
titre  suivant  :  Couronne  de  fleurs  des 
muses  de  Guyenne,  B.  de  F. 

PETIT  (Antoine-Charles-Hubert),  né 
À  Nancy  le  3  déc.  1835.  Ordonné  à  B<  le 
21  déc.  1861;  prof,  au  petit  séminaire  en 
18G2  et  de  1863  à  1872  ;  vie.  à  B<,  paroisse 
St-Michei,  du  5  sept.  1862  au  30  avril  1863, 
à  Notre-Dame  du  22  déc.  1872  au  27  fév. 
1875;  secret,  de  l'archevêché  et  chanoine 
hon.  en  1875;  chan.  titulaire  le  18  juin 
1880;  secret,  de  l'archevêché  le  22  juin 
1880;  vie.  gén.  hon.  le  15  août  1880,  et 
titulaire  le  8  déc.  1883. 

PETIT-LAFITTE(Mamert-Auguste),  né 
à  B>  le  17  août  1803,  mort  à  BMe  27  mars 
1884.  Fils  d'un  négociant  de  B>,  né  et  mort 
au  Mas-d*  A  gênais.  Ses  premières  études 
agricoles  se  firent  à  Paris,  sous  la  direc- 
tion du  savant  Debrunfaut. 

Prof,  d'agricultura  du  dép.  de  la  Gir.  de 
1836  à  1880;  memb.du  cons.  d'hygiène  et 
de  salubrité  du  dép.  de  la  Gir.  pendant 
au  moins  quinze  ans;  chev.de  l'ordre  de 
St- Grégoire -le -Grand;  élu  membre  de 
l'Acad.  de  B*  en  1837;  il  faisait  aussi  pai^ 
tie  de  la  Soc.  linnéenne  de  B<  et  de 
TAcad.  des  sciences  et  arts  d'Agen. 
Auteur  de  nombreux  mémoires  ou  arii- 
cles  de  journaux  parus  dans  les  Actes 
de  VAcad.  de  B*^  ou  dans  les  périodiques 


de  la  région  :  l'Ami  des  champs  de  J.-F. 
Laterrade  et  VAgriculture,ioumn{  in-8«, 
fondé  et  dirigé  par  lui-même,  etc.,  etc. 
Son  ouvrage  le  plus  important  dont  la 
première  partie  seule  a  pai*u,  est  :  La 
vigne  dans  le  Bordelais,  ouvrage  orné 
de  75  grav.  sur  bois,  publié  sous  Tes  aus- 
pices du  ministère,  du  cons.  gén.  de  la 
Gir.  et  de  la  Chambre  de  comm.  de  B*, 
Paris.  Rothschild,  1868,  in-^.  Citons 
encore  :Les  landes  appréciées  au  point 
de  vue  de  la  science  agricole,  B',  1844, 
in  -8«,  90  pp.  ;  De  la  connaissance  des 
terres  cultivées,  avec  cartes,  tableaux  et 

Îravures,  1  vol.  in-8*,  B«,  Th.  Lafargue, 
845;  Etudes  sur  le  prunier  et  la  pré- 
paration de  son  fruit,  B'^,  Paul  Cnau- 
mas,  1848,  avec  pi.;  Notions  de  zoologie 
rurale  avec  des  applications  principale- 
ment au  département  de  la  Gir.,  B», 
Coderc,  Degreteau  et  Poujol,  1864;  Ins- 
truction simplifiée  pour  l'appréciation 
et  Vemf)loi  des  fourrages,  etc.,  Paris, 
Rothschild,  1869,  in-16;  Appréciations 
et  procédés  divers  à  Vusage  de  Vagri- 
culture  pratique,  principalement  dans 
le  dép.  de  la  Gir.,  B»,  Coderc,  1871, 
in-18, 126  pp.;  La  terre  arable,  son  ori- 
gine, sa  formation,  sa  nature,  ses  pro- 
priétés, etc. ,  avec  des  exemples  emprun- 
tés au  bassin  de  la  Garonne,  etc.,  avec 
pi.  et  fiff.,  4«  édit.,  B»,  Coderc,  1872, 
in-18,  2%  pp.;  Principes  élémentaires 
de  botanique,  appliqués  à  l'agriculture 
de  la  région  du  S.-O.,  avec  pi.,  B*,  id., 
1873,  in-18;  Procédés  simples  et  faciles 
pour  la  distinction  et  Vappréciation 
des  terres,  des  amendements  et  stimu- 
lants des  engrais  et  des  eaux,  B<,  id. , 
1878;  Les  plantes  céréales  et  principale- 
ment le  froment,  B*,  A.  Bellier,l880. 
A  fait  des  observations  météorologi({ues 
pendant  une  période  d'au  moins  vingt- 
cina  ans,  dont  le  manuscrit  a  été  remis 
après  sa  mort  à  la  Fac.  des  sciences. 

V.  Ahdriku,  Bibliographie  agenaise. 

PET-BERLAND,  V.  Berland. 

PETGHEZ  (Jean),  né  à  Fronsac  (Gir.) 
le  13  janv.  1838.  Débuta  dans  le  journa- 
lisme litt.  en  1859;  fonda  et  dingea  le 
Propagateur,  collabora  au  Progrès, 
dirigé  par  Ch.  Laterrade,  à  la  Tribune 
lyrique,  etc.,  etc.  Entra  dans  le  journa- 
lisme politique  en  1866;  collabora  à  la 
Discussion,  à  la  Démocratie  de  Ch.  L. 
Chassin,  qii^il  contribua  à  fonder,  devint 
rédacteur  delà  Tribune,  ressuscites  après 
le  4  sept.  1870.  Fut  ensuite  secrétaii^  de 
la  rédaction  de  l'Avenir  National,  qu'il 
abandonna  quand  M.  Portalis  en  devint 
propriétaire;  Ait  rédacteur  en  chef  du 
Eépublicain  de  la  Loire  (St-£tienne)  de 
1873  à  1878;  rédacteur  en  êhef  de  la 
Petite  Gironde  de  1878  à  1879;  rédacteur 
en  chef  du  Patriote  de  l'Ouest  (Angers), 
du  Petit  Patriote  et  du  Conseiller  de 
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l*Otiest,  appartenant  à  la  même  soc.,  de 
1879  à  im.  Entra  dans  l'adm.  en  1884  et 
fut  nommé  sous-préfet  d'Ussel  (Corréze). 
Kn  1888,  il  a  été  élevé  personnellement  à 
la  2«  cl.  et  appelé  à  la  sous-préfecture 
de  Barbezieux  (Charente).  En  outre  de 
plusieurs  milliers  d^articles  de  journaux, 
(politiques  et  littéraires),  on  doit  à  sa 

{»lume  plusieui*s  nouvelles  publiées  dans 
e  Progrès  et  dans  le  Patriote  de  VOuest, 
parmi  lesquelles  nous  citerons:  X'esclave 
grecque,  l/épreuve,  et  Rosita  Diamant, 
On  a  de  lui  également  un  certain  nombre 
de  poésies  disséminées  dans  diverses  ]pu- 
blications,  entre  autres  Verdngétonx, 
publiée  par  YAtni  den  champ»,  et  une 
Efitre  à  Vigier,  lue  par  lui  en  juin  1870 
à  rinauguration  du  monument  élevé  au 
cimetière  protestant  par  la  démocratie 
l>ordelaise  au  tonnelier>poète.  CSette  épître 
fut  publiée  par  la  Gironde  le  lendemain 
de  la  cérémonie.  Elle  a  été  reproduite 
aussi  par  la  Mute  républicaine.  Lauréat 
d'un  concours  de  prose  ouvert  par  la 
Tribune  l\frique,  A  publié  quelques 
bixxshures,  notamment  Notes  et  souve- 
nir d*un  mobilisé,  B*,  et  Le  cardinal 
Bonnet,  un  poète  clérical  et  bonapar^ 
liste,  St- Etienne,  en  â  vol.;  en  prépara- 
tion :  Etudes  sinoèrtê  et  Histoire  d'une 
conscience, 

PETRARËDE  (Jean  de),  gentilhomme 
bordelais,  mort  a  B>  en  lo61,  poète  latin 
dont  nous  avons  un  recueil  de  vers  sous 
le  titre  suivant:  Nympha  vivisca  sive 
Burdigalte  Icon,  etc.,  Burdigals,  G.  de 
La  Court,  16tJ0,  m-4<».  B.  de  F. 

V.  MoRERi.  —  Mémoires  des  gêna  de  lettres, 
par  M.  CosTAR,  etc. 

PETRAUD  (  Hisman  -  Louis  -  Pierre  ) , 
docteur  en  méd.,  médecin  consultant  à 
Vichy,  né  à  C^vignac  (Gir.)  le  1*'  juillet 
1843.  Commença  ses  études  de  méd.  à  B^ 
où  il  devint  préparateur  du  cours  de 
physiologie,  aide  de  clinique  médicale, 
interne  des  hôpitaux,  aide  d*anatomie, 
memb.  de  la  Soc.  des  sciences  physiques 
et  nat.,  et  les  termina  à  Paris  où  il  pré- 

f»ara  dès  1868  les  éléments  de  sa  thèse  aans 
e  laboratoire  des  hautes  études  du  prof. 
Vulpian,  thèse  dans  laquelle  il  établit 
avec  les  fonctions  du  périchondre,  la 
l'égénération  des  cartilages  niée  par 
les  auteurs  avant  lui;  cette  thèse  lui 
valut  le  titre  de  memb.  corresp.  de  la 
Soc.  d*anatomie  de  Paris,  une  méd. 
d'argent  au  concours  des  thèses  (années 
1809-70),  le  prix  tnennal  de  l'Ecole  de 
méd.,  une  méd.  d'or  à  l'Acad.  des  scien- 
ces de  B',  enfin,  en  1877,  une  citation 
très  honorable  au  grand  prix  Montyon 
de  médecine  et  de  chirurgie  (Institut  de 
France).  Reçu  docteur  en  méd.  en  1860 
et  memb.  de  la  Soc.  médico-chirurgicale 
de  B>,  il  s'établit  à  Liboume  où  il  exerça 
sa  profession  jusqu'en   1884.    Pendant 


cette  période,  Peyraud  fut  succeBsire- 
ment  charité  des  fonctions  de  méd.  chi- 
rurgien achoint  de  l'hôpital»  de  méd.  de 
la  prison,  ae  l'orphelinat,  des  épidémies, 
de  méd.  lé^^te. 

Il  a  publié  de  nombreux  travaux  soit  à 
part,  soit  dans  les  comptes  rendus  des 
Soc.  savantes  ou  des  journaux  spéciaux 
de  B*  ou  de  Paris.  Nous  citerons  :  ses 
Recherches  sur  les  propriétés  biologiques 
de  deux  isomères,  le  camphre  du  Japon 
et  V essence  d'absinthe,  VutUisatiùn  de 
leur  actionsur  la  glycogénie  pour  la  cure 
du  diabète;  celles  sur  Visomérie  }m>10' 
gigue  (G.  R.  du  Congrès  de  V Association 
française  et  de  la  Soc.  médico^chirurg. 
de  È^,  1872);  ses  Recherches  sur  tes 
propriétés  rabigènes  et  bulbaires  de  l'es- 
sence de  tanaisie,  communiquées  d'abord 
à  la  Soc.  de  méd.  de  B«  en  1872(y.  B» 
médical,  même  année),  en  IBTo,  au 
Congrès  de  Lyon  (V.  Journal  de  Lyon, 
éd.  du  soir,  31  août  1873),  en  1879  dans 
la  Tribune  n%éd.  où  il  cite  un  cas  de  rage 
chez  l'homme  empêché  préventivement 
par  le  chloral;  ses  Recherches  sur  les 
propriétés  caïutiques  du  bromure  de 
potcusium  (qu'il  démontra  le  premier), 
leur  utilisation  au  traitement  des  ^leûes 
et  hyperplasiques,  de  la  diphtérte,  de 
la  blennorragie,  des  ulcères  utériju 
(C.  R.  du  Congrès  de  Clermont,  1876,  de 
la  Soc.  de  thérapeutique,  1880),  Doin, 
éditeur,  Paris,  1880;  d'autres  communi- 
cations siir  les  pi*opriétés  hémorrhaii- 
?^ues  du  bromure  à  l'intérieur,  sur 
'emploi  de  son  action  caustique  et 
décongestionnante  dans  la  carie  denr 
.taire,  Vérysipèle,  la  dentition,  etc.;  sa 
communication  sur  la  thermothérapie, 
à  la  Société  médecine  de  B*  le  4  juil- 
let 1879,  où  il  présenta  la  premih^ 
couveuse  humaine,  et  la  proposa  pour 
l'éducation  physique  des  nouveau -nés 
(Bull,  de  la  Soc.  de  méd.  de  ^};  son 
mémoire  intitulé  :  Application  de  Vassu^ 
rance^vie  à  la  garantie  absolue  du 
capital  et  de  l'intérêt,  de  Vassurance 
contre  la  faillite,  Paris,  Guillaumin  et 
G%  B«,  Feret  et  iils,  1880,  in-S»,  140  pp. 
Il  fit  sur  lui  de  nombreuses  expériences 
sur  les  propriétés  vésicantes  ou  révuln- 
ves  du  chloral  (Bull,  de  la  Soc.  de  méd. 
de  B%  1876,  et  Bull,  de  tfiérapeutiquede 
Paris ,  même  année). 

En  1880,  à  l'Institut,  au  concours  du 
prix  quinquennal  Dusffaste,  il  reçut  une 
récompense  de  1,000  tr.  pour  son  mém. 
sur  la  détermination  de  la  mort  réelle 
par  le  caustique  de  Vienne,  moyen  sim- 
ple de  prévenir  les  inhumations  préci- 
pitées. 

En  1883,  il  imagina  de  donner  le  chlo- 
roforme goutte  à  goutte  jusqu'à  effet;  il 
spécifia  pour  la  continuation  de  l'anes- 
thésie  ce  qu'il  appelle  la  ration  d'entre- 
tien, méthode  développée  dans  une  note 
I  présentée  à  la  Soc,  de  méd.  de  B", 
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En  1884, 8*étant  installé  à  Vichy  comme 
médecin  consultant,  Peyraud  découvrit 
dans  Tair  de  cette  station  une  moyenne 
de  dix  dix-millièmes  d'acide  carbonique 
à  un  mètre  du  sol,  tandis  que  les  physi- 
ciens n'en  trouvent  dans  l'air  ordmaire 
que  trois  dix-millièmes.  Il  démontra  l'ori- 
gine de  cet  acide  et  son  rôle  comme  héma- 
tosant.  antiseptique  et  sédatif  dans  la  cure 
de  Vicny ,  voir  ses  Etudes  expérimentaleê 
sur  la  composition  de  Vair  da  Vichy  f  B^, 
1885, in^;  il  étudia  ensuite  la  composition 
des  eaux  de  Vichy  et  publia  en  collab. 
avec  Gautrelet  :  Recherches  expérimen- 
tales sur  la  composition  et  V action  des 
oaiix  et  de  l'air  de  Vichy,  dosage  de  l'hy- 
drogène sulfuré  dans  ces  eaux.  (En  tête 
de  ce  dernier  vol.  se  trouve  la  longue  liste 
des  travaux  publiés  par  le  D**  H.  Peyraud.) 
Citons  encore  ses  communications  au 
congrès  d'hydrologie  et  de  climatologie  de 
Biarritz;  en  1886  sur  la  création  des  labo- 
ratoires thermaux  et  les  airs  thérapeu- 
tiques (C.  R.  du  Conjiprès). 

N'ayant  pu  obtenir  la  création  d'un 
laboratoire  officiel  à  Vichy,  M.  Peyraud 
en  installa  un  avec  ses  propres  ressour- 
ces dans  sa  propriété  de  St-Emilion,  où 
il  reprit  ses  recherches  sur  la  tanaisie.  Il 
étudia  les  rapports  de  la  rage  tanacétique 
et  de  la  vraie  rage,  et  démontra  que  le 
chloral  pouvait  empêcher  l'une  comme 
l'autre,  et  présenta  le  SO  awril  iS81  à  la 
Soc.  de  biologie  le  premier  exemple  de 
vaccination  chimiaue;  la  vaccination  de 
la  rage  par  le  vaccin  tanacétique.  Toutes 
ses  recherches  communiquées  à  différen- 
tes Soc.  savantes  sont  consignées  dans 
un  mémoire  intitulé  :  Immunité  par  les 
vcu:cins  chimiques,  prévention  de  la  rage 
par  le  vaccin  tanacétique  et  le  chloral, 
Paris,  G.  Masson,  1888.  De  nombreux 
savants  ont  reconnu  à  M.  Peyraud  l'hon- 
neur de  la  découverte  des  vaccins  chimi- 
ques, découverte  qui  a  permis  en  peu  de 
temps  à  Roux,  à  ChambiBrland,  à  Gauma- 
léia,  etc.,  de  démontrer  l'existence  des 
vaccins  chimiques  pour  la  septicémie,  la 
fièvre  typhoïde,  le  choléra,  etc. 

Tout  récemment,  il  a  communiqué  à  la 
Soc.  de  méd.  de  H>  de  nouvelles  recher- 
ches sur  l'étiologie  du  tétanos. 

Gomme  médecin  légiste,  M.  Peyraud  a 
fait  de  nombreux  rapports  sur  d  impor- 
tantes affaires  criminelles. 

Comme  viticulteur,  il  a  commencé  dès 
1873  des  recherches  sur  les  moyens  pro- 

f»res  à  combattre  le  phylloxéra;  il  conseilla 
a  culture  intercalaire  des  plantes  toxi- 
ques, notamment  celle  de  l'absinthe  et  de 
la  tanaisie,  émit  l'idée  de  la  production 
d'une  atmosphère  empoisonnée  à  la  sur- 
ûice  du  sol  et  fit  à  ce  sujet  des  communica- 
tions à  l'Acad.  des  sciences  et  au  Congrès 
de  Lyon.  Il  vient  d'imaginer  pour  la  con- 
servation des  vins,  les  soutirages  par 
Tacide  carbonique  au  moyen  d'un  instru- 
ment facile  à  employer  et  peu  coûteux. 


M.  Peyraud  est  membre  titulaire  ou 
corresp.  d'un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes. 


PETREGAVE  (Ârnaud-Marie-Léonce), 
avocat,  né  à  B>  le  !•'  fév.  1840.  Substitut 
à  La  Réole  le  30  déc.  1863,  à  Angouléme 
le  9  nov.  1865;  substitut  du  procureur 

f;én.  à  B^  le  19  déc.  1872;  avocat  gén.  à 
a  Cour  le  6  juil.  1876;  rentré  en  1881  au 
barreau  de  l'ordre,  il  en  a  été  le  bâtonnier 
en  1887;  auteur  de:  Eloge  de  Arnauld 
de  Ferron,  cons.  au  Pari,  de  Guyenne, 
discours  prononcé  à  la  rentrée  de  ta  Cour 
le  3  nov.  1877. 

PETRONNET  (Charles-Ignace  ou  Pier- 
re-Denis, comte  de).  Homme  d'Etat,  juris- 
consulte, littérateur  et  poète,  né  à  B*  en 
avril  1776  ou  en  oct.  1778  d'un  père  qui 
fut  l'une  des  premières  victimes  de  la  Ter- 
reur. D'abord  avocat  au  barreau  bordelais 
où,  au  milieu  d'une  pléiade  d'illustres  ora- 
teurs, son  talent  fut  remarqué,  il  devint 
successivement  présid.  du  trn.  deB'^  ;  pro- 
cureur gén.  à  Bourges  en  1818,  à  Rouen 
en  1820  et  près  la  Cour  des  Pairs  en  1821  ; 
élu  député  du  Cher  en  cette  même  année, 
Louis  XVIII  le  nomma  ministre  de  la 
justice  et  le  fit  comte  en  1822;  réélu 
député  par  le  Cher  et  par  la  Gironde  en 
1824,  il  opta  pour  ce  dernier  dép.  et 
c^uitta  le  portefeuille  de  la  justice  à  la 
formation  du  ministère  de  Martignac. 
Charles  X,qui  l'avait  fait  chevalier  du 
Saintp-Esprit  et  pair  de  France  en  1828, 
l'appela  le  16  mai  1830  au  ministère  de 
l'intérieur  où  il  remplaça  M.  de  Montbel. 
Après  la  révolution  de  Juillet,  Peyronnet 
suivit  la  cour  à  Rambouillet  et  se  déroba 
quelque  temps  aux  poursuites  exercées 
contre  les  ministres  du  gouvernement 
déchu^  mais  arrêté  à  Tours  dans  les  der- 
niers jours  du  mois  d'août,  il  fut  traduit 
avec  quelques-uns  de  ses  collègues  devant 
la  Cour  des  Pairs  qui  le  condamna  à  la 
dégradation  civique  et  à  la  prison  perpé- 
tuelle. Interné  au  chat,  de  Ham,  sa  capti- 
vité dura  jusqu'au  17  oct.  1836,  époque 
à  laquelle  il  put  se  retirer  dans  son 
chÂteau  de  Montferrand  près  B>  où  il  est 
mort  le  2  janv.  1854,  aprâ  avoir  demandé 
aux  letti'es  la  consolation  et  le  charme  de 
ses  derniers  jours.  Peyronnet  a  beau- 
coup écrit;  voici  le  relevé  de  tous  ses 
ouvrages:  Lettres  d'un  homme  du 
nwnde  à  un  archevêque  sur  le  serment 
de  fidélité  exigé  par  Napoléon,  par 
M.  de  ♦**,  s.  1.,  1-r  juin  1815,  in-8»; 
Esquisse  jooUtique,  Paris,  J.-J.  Biaise, 
1829,  in-o<>;  Lettre  au  directeur  du 
Constitutionnel,  Paris,  L.  Janet,  1831, 
in-8»;  Pensées  d'un  prisonnier,  Psnis, 
1834,  2  vol.  in-8«>;  Histoire  des  Francs, 
Paris,  Allardin,  1835,  2  vol.  in-8»  et  2«  éd. 
id,  1(fô6, 4  vol.;  Question  de  juridiction 
parlementaire,  ou  l'examen  juridique 
de  V accusation  et  du  jugement  portés 


PIII 


-  rioo  - 


piii 


contre  le$  dernier»  ministres  de  Char- 
les X,  Paris,  L.  Janet,i831,in-8<>;  Le  sep- 
tième chapitre  de  tnes  mémoires,  frag- 
ment hist.,  Paris,  Levasseur,  1854,  in-S»; 
S«ïirM,  Paris,  2«édit.,  1854,  in-8°;  traduc- 
tion en  vers  français  du  Livre  de  Job,  B', 
de  rimp.  de  Lebreton,  1832,  in-B»;  des 
plaidovers,  des  discours  prononcés  à  la 
Chambre  des  Députés  et  à  la  Chambre 
des  Pairs;  des  articles  fournis  au  livre 
des  Cent  et  un  et  au  journal  le  Métnorial 
bordelais  dont  Peyi-onnet  avait  été  un 
des  fondateurs  avecEdmond  Géraud  ;  une 
Vie  de  Montaigne,  insérée  dans  le  Plu- 
targue  français;  Le  capucin,  B*.  1832, 
hi-^,  et  Paris,  Allardin,  1833,  in-^o, 
nouvelle  reproduite  dans  le  vol.  suivant  : 
Nouvelles  vieilles  et  nouvelles^  Paris. 
1843,  in-18  ;  Discours  de  réception  à 
VAcad,  de  B^  (Actes  de  VAcad.j  année 
1851,  pp.  526-550),  et  un  grand  nombre  de 
poésies,  pièces  ae  société,  etc.,  dont  plu- 
sieurs sont  restées  inédites.  M.  de  Pe^'- 
ronnet  a  légué  à  TAcad.  de  B^  dont  il 
était  memb.>depuis  1851,  son  portrait  en 
costume  de  garae  des  sceaux;  ce  portrait 
a  été  gravé  par  Montant,  mentionnons 
aussi  la  litho|[raphie  de  Julien,  in4«,  qui 
porte  :  dessiné  d  après  natui^e  à  la  Cham- 
bre des  Pairs,  et  celle  de  la  collection 
Delpech.  Pey ronnet  a  fait  don  en  1823  à 
l'ordre  des  avocats  de  B*  d*un  magnifique 
portrait  de  Domat,  peint  par  Lebrun,  avec 
une  dédicace  proposant  à  ses  confrères 
ce  célèbre  jurisconsulte  comme  modèle. 

B.  de  F. 

V.  toutes  les  biogr.  et  Éloge  de  M.  de  Peyronnet 
prononcé  psr  M.  Justin  Ddpdy  à  la  nisnce  publi- 

Sue  de  l'Àcad.  de  B-  le  U  die.  1855,  Paris  et 
iS  1856,  in-18  de  72  pp.  —  H.  Chauvot,  Le 
barreau  de  B-,  pp.  438-458;  —  Alphabet»  de 
Guyenne  {Propince  du  vendredi  15  juin  1877),etc 

PHELIPPEATJX  (Antoine),  graveur,  né 
à  B«  en  1767.  Elève  de  François  Janinet;  de 
1803  à  1816,  cet  artiste  a  beaucoup  gravé 
pour  le  grand  ouvrage  publié  par  la  com. 
d'Egypte.  Il  a  fourni  de  nombreuses  pi. 
pour  les  ouvrages  de  Redouté,  DuiTort,  etc. 
(hist.  naturelle  et  fleurs).  Il  a  exposé  au 
salon  de  Paris  de  1804  une  Suite  de  plan- 
tes, d'après  les  dessins  de  M.  Redouté. 

PHILA8TRE  (Humanité-René),  peintrn 
décorateur,  né  à  B<  le  2  floréal,  an  III, 
21  avril  1795,  élève  de  son  père,  enlrii 
à  l'Ecole  des  Beaux-arts  le  29  déc.  1806. 
On  a  de  cet  artiste  un  grand  nombre  d-> 
paysages  à  la  sépia  et  à  faquarelle.  Il  fut 
pour  ce  genre  attaché  à  la  décoration  de 
l'Opéra  à  Paris,  et  la  restauration  du 
théâtre  de  Brest  lui  fut  confiée.  Il  exécuta 
aussi  des  décors  pour  les  théâtres  de 
Lyon,  de  Lille,  etc. 

PHIUPARIC  (René),  né  à  B>  en  1798, 
mort  à  B>  le  21  juil.  1872.  Débuta  jeune, 
à  Paris,  dans  l'administration  des  ponts  et 
chaussées,  rentra  à  B^  en  1826,  s  occupa 


d'architecture,  ouvrit  à  l'Athénée  on 
cours  public  et  gratuit  de  mathématiques 
à  l'usage  des  ouvriers  du  bâtiment,  cours 

aui  précéda  celui  de  M.  Pédroni.  En  1836, 
fut  nommé,  avec  M.  Devanne,  agent 
voyer  inspecteur  ayant  la  moitié  des  cfae>- 
mms  de  notre  département  à  surveiller. 
En  1840,  il  devint  agent  voyer  en  chef  et 
rendit  des  services  considérable  an  dépar> 
tement;  il  a  dirigé  la  création,  la  cons- 
truction et  l'entretien  de  1,600  kilomètres 
de  chemins  de  grande  communication. 
2,000  kilomètres  de  chemins  d'intérêt 
commun  et 7  à  8,000  de  chemina  vicinaux 
ordinaires.  C'est  lui  qui  a  construit  à 
Loubens,  sur  le  Drot,  un  des  premiers 
ponts  en  fer  établis  dans  notre  région. 
On  lui  doit  une  carte  du  département  de 
la  Gironde,  format  grand  monde  publiée 
en  1850  par  la  maison  Chaumas.  Son  fils 
Aristide,  né  à  B>  en  1826,  loi  a  succédé 
dans  ses  fonctions  d'agent  voyer  en  chef 
en  1868  et  a  pris  sa  retraite  en  1885. 

Sa  fille  a  épousé  M.  Coutaut,  longtemps 
agent  voyer  a  Lesparre,  auteur  de  la  carte 
routière  et  vinicole  de  la  Gironde  publiée 
pai'  la  maison  Feret  et  fils  en  1866  et  sou- 
vent réimprimée  depuis. 

PHIUPEAUX  (Raymond),  né  i  B>  en 
1822.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en 
méd.  à  Paris,  il  se  fixa  à  Lyon;  on  lui 
doit  quelques  bons  ouvrages  :  Traité  de 
la  cautérisation^  1856,  in-8o  ;  Etudes  sur 
l'électricité  appliquée  au  (Ûam^ostic  et 
au  traitement  des  maladies,  1857,  in-8"  : 
Etudes  sur  la  surdité,  1863,  in-S»; 
Recherches  nouvelles  sur  l'appareil 
auditif,  1870,  in-8o. 

V.  Lasoussk,  Grand  Dictionnaire. 

PHILIPPE  (Jules  et  Victor),  dessina- 
teurs, lithographes,  nés  à  fi^  en  1819, 
étaient  fils  jumeaux  d'un  chirurg.-nunor 
de  l'hôpital  militaire  de  B>.  habitèrent  B>. 
surtout  Jules,  de  1840  à  1870,  dessinèrent 
et  lithographièrent  de  nombreuses  vues: 
de  B>  et  des  environs.  On  leur  doit  le  plus 
ffrand  nombi^des  planches  de  la  Chiienne 
nistorique  et  monumentale  et  de  nom- 
breux portraits  d'artistes  dramatiques, 
Victor  est  mori  à  B>  le  30  iuin  1841,  Jules 
B*est  retiré  à  St-Mandé  près  de  Paris. 

PHILLIS  (Jean-Baptiste),  prof,  de  gui- 
tare et  compositeur,  né  à  B»  en  1751, 
mort  à  Pans  le  30  déc.  1823.  Se  fixa  à 
Paris  vers  1784,  y  publia  :  Trios  pour  la 
guitare  et  divers  instruments,  œuvres  4, 
10,  13,  15,  Paris,  Pleyel;  Sonates  pour 
guitare  et  violon,  opéra  14,  id.^  Thèmes 
variés  pour  guitare  seule,  Pans,  Janet  ; 
Méthode  courte  et  facile  jHtur  guitare, 
Paris,  Pleyel  ;  NouveUe  méthode  pour 
guitare  à  six  cordes,  id. 

PHILLIS  (Jeannette),  fille  du  précédent , 
née  à  B«  en  1780.  Reçue  au Consenatoire 
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de  Paris  en  1796^  y  obtint  le  second  prix  de 
chant  en  1801.  Entrée  à  TOpéra-Comique 
(théâtre  Favart),  puis  attachée  au  Théâ- 
tre-Français de  Saint-Pétersbourg  de  1802 
à  1812,  elle  devint  la  femme  de  Jousse- 
i-and, ancien  acteur  de  l'Opéra-Gooiique, 
qui  l'avait  suivie  en  Russie.  Retirée  du 
Uiéàtre,  elle  rentra  à  Paris  en  1812  et  y 
mourut  vers  18î)0. 

Pour  donner  une  idée  de  sa  haute 
intelligence  et  de  sa  distinction,  a^jou- 
tons  qu'elle  fut  une  des  rares  femmes 
admises  au  cénacle  présidé  par  M*»*  Ré- 
camier. 

Sa  sœur,  qui  chanta  aussi  à  l'Opéra- 
Comioue  à  Saint-Pétersbourg,  devint  la 
seconde  femme  du  compositeur  Boîeldieu 
en  1819,  et  mourut  à  Paris  en  déc.  1853. 

V.  Larousse,  Grand  Dictionnaire. 

PHILOHN£STE(Junior),  V.  G.  Brunet. 

PIGHARD  (Arnaud  de),  écuyer,  seig. 
du  Vert,  issu  d'une  famille  chevaleresque 
de  Bretagno,  connue  par  des  documents 
du  XI*  s.  Vint  s'établir  en  Guyenne  et  se 
maria  à  La  Réole  en  1464.  avec  damoi- 
selle  Marguerite  de  Virazeil.  Il  était  sous 
les  ordres  de  Dunois  lors  de  la  reddition 
de  la  Guyenne  au  roi  Charles  VII  en  1453  ; 
il  fut  gnèvement  blessé  à  la  journée  de 
Saint-Âubin,  1488. 

PIGHARD  Tnoble  Fi*ançois  de),  écuyer, 
sieur  de  La  Nasse.  Homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  roi  ;  reçutlelQinill.  156b,  en 
récompense  de  ses  services,  les  capitaine- 
ries ou  gouvernements  héréditaires  de 
Gironde  et  de  Castelmoron,  testa  en  1007 
et  mourut  avant  1610. 

PIGHARD  (noble  Pierre  de),  fils  du 
précédent,  écuyer,  sieur  de  Santon,  suc- 
céda à  son  père  en  1610  dans  la  charge 
de  capitaine  gouverneur  de  Gironde  et 
de  Castelmoron. 

PIGHARD  (Jean  de),  cousin  des  précé- 
dents et  des  suivants.  Fut  successivement 
avocat  au  Pari.,  juge  de  La  Réole,  cons. 
du  roi,  lient,  criminel  et  particulier  en  la 
sénéchaussée  de  Bazas,  nommé  le  i*^  mai 
1582  présid.  aux  i-equétes  du  Pari,  de  B>; 
en  1604  présid.  hon.;  mourut  en  1605. 

PIGHARD  (noble  messire  Jean  de),  fils 
du  précédent,  écuyer,  seig.  de  Beaugra- 
mont  et  de  Lagrave,  b^"  de  Saucats  et  de 
Barçenl675,  cons.  au  Pari,  de  B«;  reçut  de 
Louis  XI V,  en  1683,  des  lettres  d'honneur. 

PIGHARD  (noble  Pierre  de),  fils  du 
précédent,  seig.  b""  de  Saucats,  succéda 
a  son  père  dans  sa  charge  de  cons.  en 
1683;  testa  en  1728. 

PIGHARD  (noble  Pierre  de),  neveu  du 
précédent,  chev. ,  b«"»  de  Saucats  et  autres 
lieux  ;  cons.  au  Pari,  de  B'. 


PIGHARD  (André  de)  Ci"  branche), 
écuyer,  seig.  de  Sauros,  Lagrave,  Lan- 
gles.  Cons.  du  roi,  lient,  particulier  des 
sièges  de  Guyenne  et  des  Lannes  à  la  fin 
du  XVI»  s. 

PIGHARD  (Joseph  de),  fils  puîné  du 
précédent.  Fut  cons.  à  la  Cour  aes  Aydes 
de  Guyenne. 

PIGHARD  (noble  messire  Jean  de), 
frère  aîné  du  précédent,  écuyer,  seig.  oe 
Sauros,  de  Beaugramont,  de  Lagrave  et 
autres  lieux.  Cons.  du  roi,  lient,  parti- 
culier en  la  sénéchaussée  et  cour  prcsi- 
diale  de  Guyenne,  par  provision  de  1614. 

PIGHARD  (Très  haut  et  très  puissant 
seig.  messire  Nicolas-Pierre  de),  chev., 
b»"  de  Saucats,  de  Barp  et  autres  lieux; 
seig.  et  haut  justicier  de  Pauillac,  Belin, 
Salles  et  autres  lieux,  naquit  à  B<  le 
11  nov.  1734.  Fut  pourvu  en  1755  de  la 
charge  d'avocat  gén.  au  Pari,  de  B^;  reçu 

Îrésid.  à  mortier  en  la  même  cour  en 
760,  il  exerça  cette  charge  iusqu'en  1790; 
assista  par  procuration  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  de  Bazas  et  en  personne  à 
celle  de  B*.  Victime  de  la  tourmente 
révolutionnaire,  il  mourut  à  Paris  sur 
l'échafaud,  avec  sa  seconde  femme  Adé- 
laïde Lebreton  d'Evi'es,  le  12  messidor 
an  11^30  juin  1794). 

Le  0»°  de  Pichard  était  un  des  plus 
liches  propriétaires  de  la  Guyenne  lors- 
que arriva  la  Révolution.  C'est  à  lui 
a  n'appartenait  le  château  Lafite,  1*^  cru 
u  Médoc,  qui  l'avait  fait  surnommer  le 
Prince  de»  vigne»,  et  le  château  Péra- 
guey,  l*!*  cru  de  Sauternes. 


PIGHARD  (Baptiste-François-Joseph- 
Nicolas -Pierre  de),  fils  du  précédent, 
né  à  B>^  le  15  oct.  1764,  cons.  au  Pari,  de 
B»  en  1785. 

PIGHARD  DE  LA  TOUR  (noble  Jean- 
Théodore  deX  chev..  né  au  chat,  de  la 
Tour,à  Pondaurat,  le  8  juin  1803.  D'abord, 
eu  1820,  secret,  duc^*  du  Hamel,  maire  de 
B*;  seci'ét.  gén.  de  la  Gir.  le  4  aviil  1830, 
démissionnaire  par  refus  de  serment  en. 
août  1830;  membre  de  la  Société  acad. 
d'Agen,  11  s'occupa  de  travaux  archéo- 
logiques importants,  publiés  dans  divers 
recueils,  il  a  donné  à  part  :  Réfutation 
tVun  passage  de  V Histoire  complète  de 
B>,  par  O'Reilly,  relatif  au  Cassinogiluni 
de  Charlemagne,  Agen,  P.  Noubel,  s.  d. 
(1861),  in-8«,  16  pp.  Il  a  laissé  dans  sa 
bibliothèque  de  la  Tour  une  collection 
précieuse  de  documents  et  de  souvenirs 
biographiques,  historiques  et  anecdoti- 
ques,  toucnant  B*  et  le  Bazadais.  Décédé 
à  B>  le  7  juin  1880.  II  avait  épousé  le 
30  avril  1^  Jeanne-Thérèse  Cfharlotte 
de  Pichon. 

V.  la  Guienne  du  10  Juin  1880. 
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PICHARD  DE  LA  TOUR  (noble  Anno 
Jean^Charles- Armand  de^,  fils  du  précé- 
dent, né  à  B>  le  23  oct.  1830.  Avocat,  juge 
suppléant  au  tiib.  de  B^  en  1857  -  juge 
d'instruction  au  même  trib.  de  i&yO  à 
1873  ;  cons.  à  la  Cour  de  B>  de  1873  à  1881 , 
démiasionnaire  en  1881  pour  entrer  dans 
Tordre  des  Paaaionnistes.  Il  s*était  marié 
le  31  mai  1853  avec  Marie-Joeéphine-An- 
toinette-Ërnestine  Ravcz,  fille  a'Antoine- 
Ârnaud-Sophie,  c^  Ravez  (V.  ce  nom). 

PIGHOK(Ricbar  d  de)  .D'après  une  généa- 
logie publiée  par  M.  Laine  en  1826,  la 
trace  de  sa  famille  remonterait  au  xii*  s. 
Il  fut  prévôt  royal  au  palais  de  TOmbriére 
à  R*  ;  fit  bâtir  Téglise  de  Ste-Colombc  ;  un 
de  ses  descendants,  Guillaume  de  Pichon, 
évéque  de  St-Rrieux  en  1229,  mourut  en 
odeur  de  sainteté  en  1234. 

PICHON  (Jacques  de),  I«r  du  nom, 
écuyer,  seigneur  de  La  Font,  est  porté 
avec  ses  qualités^  en  Tannée  1380  sur  un 
rôle  d'écuyer  écrit  en  gascon  et  conservé 
à  THôtel  de  Ville  de  B>.  Son  fils  aîné 
Jean  de  Pichon  fut  cons.  du  roi  à  Paris 
sous  Charles  VU. 

PIGHOH  (Raoul  de),  fils  aine  de  Jean, 
cons.  au  Pari,  de  Paris  le  10  mai  1454, 
chai*gé  de  plusieurs  missions  de  confiance 
par  Louis  aI  ;  eut  quatre  fils  :  1"  Nicole, 

3ui  lui  succéda  dans  sa  charge  au  Pari, 
e  Paris  le  8  avril  1491;  2«  Richard,  seig. 
de  Carriet,  jurât  prévôt  de  B^.  mort  sans 
postérité;  3»  Jean (II*  du  nom)  dont  Tart. 
suivra  :  i^  autre  Jean,  oui,  de  son  mariage 
avec  M^^*  de  Pontac  a  laissé  une  fille  Jac- 
QtJETTE,  mariée  en  1548  avec  Arnaud  de 
Lestonnac  De  ce  mariage  descendent 
aujourd'hui  les  de  Gourgues,  les  Le 
Comte  marquis  de  la  Tresne  et  les  en- 
fants du  comte  de  Kercado  et  de  demoi- 
selle de  Lévis  de  Mirepoix. 

PICHON  (René  de),  scig.  de  Rhéteau 
et  de  Pradelle  en  Samtonge  et  de  Carriet 
en  Rordclais,  fils  de  Jacques  de  Pichon, 
trésorier  de  France  en  Guyenne;  était 
cons.  au  Pari,  de  R«,  loraque  le  22  déc. 
1615  il  obtint  la  survivance,  de  son  beau- 

flore  Guillaume  Desaigues,  procureur  gén. 
Icçu  en  1618,  il  mourut  Tannée  suivante 
laissant  deux  enfants:  Jacques  et  Guil- 
laume. 

PICHON  (Jean  de),  II*  du  nom,  seiff.  du 
Caillau,  jurât  gentilhomme  de  R*  en  1553  ; 
l*""  iurat  en  1554,  mourut  cette  môme 
année,  eut  une  fille  et  trois  fils  de  son 
mariage  avec  Mathurine  de  Guérin  :  1»  Ber- 
nard, cons.  au  Pari,  de  R'  de  1569  à  1596; 
2o  Richard  dont  Tart.  suit;  3«  Jacques, 
II"  du  nom,  qui  hérita  de  son  oncle 
Richard  de  la  seigneurie  de  Carriet, 
fut  cons.  du  roi,  trésorier  gén.  de  France 
en  Guyenne,  jurât  de  B*  en  1573.  Fonda 
la  branche  de  Pradelle  en  Saiutonge 


qui  eut  plus  tai-d  la  seigneurie  de  SéntUac 
en  Médoc.  Son  fils  Jacques  DE  Picbosv- 
Pradelle  fit  ses  preuves  pour  être  r&çn 
chev.  de  Malte  (langue  de  Provence)  en 
1613,  devant  frère  Jean  de  RodolpK. 
receveur  de  Malte  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  et  devint  commandeur  de 
Temple  à  R*.  Ce  fut  en  cette  qualité  v[aû 
dirigea  comme  amiral  des  Bordelais  le 
siège  de  Liboume  sous  la  Fronde.  Sa 
sœur  épousa  Jean  de  Pontac -Monplaisîr. 
et  Raoul  de  Pichon.  un  de  aes  neveux, 
s*allia  à  Catherine  au  Lys,  de  la  famille 
de  Jeanne  d'Arc.  4^  Jeanke,  mariée  à 
Emery  de  Gascq. 

PICHON  (Richard  de),  seig.  de  CaOlau; 
clerc  de  ville  à  R*  après  la  mort  de  son 
oncle  Jean,  il  remplit  ces  fonctions  plus 
de  cinquante  années  pendant  lesquelles 
il  ménta  la  confiance  et  Taffection  de 
ses  concitoyens.  En  1^6  il  fut  député  a 
la  cour  pour  les  affaires  de  la  Ville.  Mou- 
rut en  1604.  Avait  épousé  le  21  mars  1560 
Pcvronne  de  Sabaros  dont  il  eut  deux 
enfants:  l^'  François;  3*  une  fille  mariée 
à  N.  de  Pomiers,  seigneur  d'Agassac. 

V.  son  éloge  dans  ta  Chronique  kordelnsf. 

PICHON  (François  deX  I*'  du  nom, 
chev.,  seig.  de  Carriet,  ae  Muscadet,  du 
Caillau  et  autres  lieux,  cons.  au  grand 
conseil,  maître  des  rei^uétes,  président  à 
mortier,  cons.  du  Rot  en  ses  conseils 
d'Etat  et  privé,  présid.  «  puis  présid.  à  mor- 
tier au  Pari,  de  Guyenne,  l'êcut  le  (>rinoe 
de  0)ndé  dans  son  château  de  Carriet  en 
1611  et  1642.  C:e  château  fut  dévasté  et 
en  partie  détruit  par  les  troupes  dn  doc 
d'Epernon  lors  de  ses  démêlés  avec  le 
Parlement.  Il  avait  épousé  le  27  mai  160â 
Catherine  de  Ravoliers  dont  il  eut  onze 
enfants,  entre  autres  :  Jacqu».  père  de 
Jacques,  chev.  de  Malte  en  1663  et  com- 
mandeur de  la  commanderie  de  Raissac 
dans  cet  ordre;  Marguerite  qui  épousa 
Ogier  de  Cursol;  Françoise,  femme  do 
Paul  de  Malvin  de  Primet,  et  René,  prieur 
du  Mas-d*Agcnais. 

PICHON  (Rernard  de),  fils  aîné  du  pré- 
cédent, chev.,  seig.  de  Carriet,  baron  de 
Longueville,  né  vers  1602«  fut  un  des  per- 
sonnages les  plus  marquants  à  R*  pendant 
les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV. 
Les  clefs  de  la  ville  furent  portées  chez 
lui  ;  présid.  à  mortier,  il  fut  envoyé  par  le 
Pari,  en  députation  à  Rourg  auprès  du  roi 
et  de  la  reine  régente.  L*année  suivante, 
il  fut  chassé  et  proscrit  de  la  ville  par  les 
factieux  de  TOrmée,  qui,  avec  des  pièces 
de  canon,  Tassiégèrent  dans  son  hôtel  du 
Chapeau -Rouge,  ainsi  que  son  frète 
Jacques  de  Pichon-Muscadet,  cons.  an 
Pari.,  et  quelques  autres  membres  de  cette 
compagnie,  qui  s'étalent  le  plus  oppos^^s 
à  la  rébellion.  lisse  réfugièrent  au  château 
d'Agassac  chez  leur  cousin.  Louis  XIV, 
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en  considération  de  leur  conduite  ferme, 
leur  accorda  une  pension  perpétuelle,  et 
logea  à  B*  chez  le  président  de  Pichon  du 
19  août  au  6  cet.  Id59  et  le  33  juin  1660, 
à  son  retour  de  St-Jeande-Luz.  Mourut 
en  1684. 

Il  avait  été  marié  deux  fois  :  1«  le 
10  août  1638  à  Cath.  de  La  Lanne,  fille 
de  Sarran  de  La  Lanne,  présid.  au  Pari, 
de  B>;  2«  le  8  sept.  1646  a  Anne  DafQs  de 
Longueville  qui,  de  son  premier  mariage 
avec  Gabriel-ÏSlaude  de  Jaubert  de  Saint* 
Gelais,  comte  de  Boui'zac,  eut  pour  fille  la 
comtesse  de  Talleyrand-Périgord,  aïeule 
du  prince  de  Ghalais.  Il  eut  du  premier 
mariage  Finette,  m»"  d*Abzac-Ladouze, 
et  du  second  :  {•  François  (II*  du  nom), 
auteur  de  la  branche  des  Pichon  de 
Paiiempuyre  dont  l'art,  suit;  2»  Jacques- 
François,  auteur  de  la  branche  des  ba- 
rons de  Longueville  dont  il  est  parlé  ci- 
api-è8:3<>  Jacques,  chev.de  l'ordre  de  Malte 
en  16o4,  t*eçu  page  du  |[rand-maltre;  4»  cinq 
filles  dont  deux  religieuses  bénédictines, 
une  abbesse  des  Alloix,en  Limousin^  une 
mariée  au  marquis  de  Faudoas-Senliac, 
une  autre  au  marquis  de  Méreville. 

Son  portrait  gravé  par  Nicolas  Pitau. 
en  costume  de  conseiller,  a  été  inséré 
dans  le  4*  volume  des  Archives  hisL  de  la 
Gir,  ffrûce  au  enivre  conservé  par  M.  Al- 
bert de  Pichon-Longueville.  On  lit  autour 
de  ce  poi'trait  la  légende  suivante  :  Ber~ 
nardus  de  Pichon  in  senatu  Burdigc^ 
lensi  prœses  infulatus. 

Seigneurs  Barons  de  Parempuyre. 

PICHON  (François  de),  II*  du  nom,  fils 
du  présid.  Bernard  de  Pichon,  chev., 
seign.  de  Carriet,  de  La  Mothe,  de  Cau- 
penne,  de  Laboure t,  de  Vallier,  baron  de 
Parempuvre,  épousa  le  12  déc.  1671  Be- 
noîte d'Alesme,  sa  cousine  par  sa  m^*e 
AnnedePontac,  fille  de  Jeanne  de  Pichon 
citée  plus  haut,  reçut  de  son  père  la  chargée 
de  présid.  à  mortier  qu'il  vendit  le  22  avril 
1685  à  Ch.  Du  Hamel  pour  la  somme  de 
180,000  livres. 

PIGEON  (Jacques  de),  fils  aîné  du  pré- 
cédent chev.,  baron  de  Parempuyre,seig. 
de  Carriet,  etc. ,  cons.  en  la  gi-and'chambre 
du  Pari,  de  B^.  épousa  le  25  mai  1709 
Marie  du  Roy,  de  laquelle  il  laissa  un  fils 
Françoi»>loseph  dont  l'article  suit  et  trois 
filles. 


PICHON  (Françoi»Joseph  de),  chev., 
baron  de  Parcmpuyre,  etc.;  mourut  jeune 
laissant  de  son  mariag(!  avec  Marie  de 
Joguet  deux  fils  :  Jean-Baptiste  et  Guil- 
laume dont  l'article  suit  et  six  filles  dont 
une  fut  élevée  à  la  maison  noble  de  St^^yr. 

PICHON  (Guillaume  de)  chev.  baron 
de  Parempuyre,  etc.;  décédé  en  1815, 
avait  épousé  en  1800  Sophie  de  Queux 
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dont  il  eut  quatre  fils  "et  une  fille: 
1*  Charles  chargé  avec  le  m**  de  Lur-Sa- 
luces  et  MM.  Papin  et  Dalos  par  les  légi- 
timistes de  B»  d'aller  complimenter  le 
duc  de  B«  sur  sa  majorité;  5^»  Hippolyte, 
3»  Gustave,  entré  à  Saint^yr  en  1^,  olT. 
dans  les  carabiniers,  marie  en  1837  avec 
Estelle  Le  Gardeur  de  Tilly,  dont  un 
fils  :Raoul,  né  en  oct.  1838;  ¥  Théophile, 
marié  à  Hélène  de  Brach,  de  la  famille  du 
poète  Pierre  de  Brach;  5*  Thérèse,  mariée 
en  1828  avec  Théodore  de  Pichaixl  de  La 
Tour(V.  ce  nom). 

Seigneurs  Barons  de  Longueville. 

PICHON  (J acqnes  -  François  de) ,  chev. , 
seig.  baron  de  Xongueville  (cette  baron- 
nie  avait  haute,  moyenne  et  basse  justice), 
porta  les  armes,  fut  en  Italie  obtint  du 
pape  des  indulgences  pour  lui  et  quel- 
ques-uns de  ses  amis;  reçut  dans  son 
château  de  Longueville  le  prince  fils  du 
roi  de  Pologne.  Il  est  dit  cadet  de  la 
maison  de  Pichon  dans  le  jugement  de 
maintenue  de  noblesse  rendu  en  sa  faveur 

ar  l'intendant  de  B<  le  25  janvier  16U8. 

1  avait  épousé  le  9  février  1604  Thérèse 
des  Mesures  de  Hauzan,  dont  un  fils 
Jacques  et  trois  filles  dont  une,  Marie- 
Anne,  épouse  de  Messira  de  Loupes,  fut 
grand'mère  de  Rosalie  de  Pelet  d'Aii^lade, 
mariée  au  baron  Joseph  de  Pichon- 
Longueville. 

PICHON  (Jacques  de),  chev.,  baron  de 
Loiu^ueville  ;  cons .  en  grand'chambre 
du  Pari,  de  B>;  épousa  en  1780  Germaine 
de  Ugus,  dont  deux  fils  :  Jean-Pierre  et 
Simon-Jude^Ioseph.  Off.  au  régiment  du 
Roi  et  aide-de-camp  du  maréchal  duc  de 
Richelieu. 

PICHON  (Jean-Pierre  de),  chev.,  baron 
de  Longueville,  conseiller  au  Pari,  de  B*, 
fut  obligé  d'abandonner  sa  charge  pour 
cause  de  santé  et  mourut  à  25  ans.  Il 
avait  épousé  le  9  sept.  1747  Marie  Branda 
de  Terrefort,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 
Joseph  dont  l'article  suit;  Jean-Jacques 
qui  émigra,  fit  la  campagne  des  princes 
et  mourut  en  1811;  Jeanne-Germaine  qui 
ne  se  maria  point  et  mourut  le  13  mai 
1814  en  odeur  de  sainteté  ayant,  entre 
autres  bonnes  œuvres,  contrinué  à  fon- 
der à  B>^  la  Maison  de  la  Providence  pour 
élever  les  orphelines  et  celle  de  la  Misé- 
ricorde pour  éloigner  du  vice  les  filles 
perdues. 

PICHON-LONGUEVILLE  (B««  Joseph 
de),  eut  sous  la  Révolution  deux  mandats 
d*arrét  lancés  contre  lui,  fut  emprisonné 
mais  échappa  à  la  guillotine.  Fut  député 
par  la  ville  de  B'  en  1816  pour  compli- 
menter le  roi  à  l'occasion  du  mariage  du 
duc  de  Berry  et  en  1820  lors  de  la  nais- 
sance du  duo  de  B';  il  avait  épousé  le 
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1 1  mai  1784  M»*MeNARBONNE-PELET  d'An- 
GLADEfdont  deux  (ils  et  trois  filles:  Raoul 
Jacques -ALBERT -Paulin  dont  Tarticle 
sait,  et  Louis-  Antoine-  Joseph  qui  entia 
en  1813  dans  la  conspiration  des  royalistes 
du  Midi;  fut  l'un  des  fidèles  de  La  Hocho- 
jaquelein,décoi'é  du  brassard  bordelais  et 
nommé  le  23  nov.  1814  ^  ;  fit  partie  des 
volontaires  royaux  commandés  par  le  m'" 
de  La  Tour-Maubourg  et  mourut  en  1835 
sans  postérité. 

L'une  des  filles  de  Joseph  de  Pichon,  la 
comtesse  Sophie,  fut  admise  le  24  déc. 
1829  au  chapitre  noble  de  Sainte- Anne  de 
Munich  en  Bavière. 

PIGHOH  -  LONOUEYILLE  (Y'«  Raoul- 
Jacques-Albert-Paulin  de).  Compris  dans 
la  levée  en  masse  de  1812,  rentré  malade 
dans  ses  foyers  en  1813,  fit  paiiie  des  volon- 
taires royaux  commandés  par  le  c<«  de  La 
Marthonie,  chev.  du  brassard  bordelais  en 
1814,  ^  le  12  mars  1815,  fut  nommé  lient, 
de  cavalerie  le  23  oct.  1816;  memb.  du 
cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1824  à  1830;  du 
cons.  mun.  de  B*  de  1828  à  1830  ;  a  refusé 
de  prêter  serment  à  la  nouvelle  dynastie. 
En  1834,  il  reçut  en  son  hôtel  le  roi  Chai^ 
les  V  (Don  Carlos)  traversant  secrètement 
la  France  pour  se  rendre  en  Espagne,  le 
conduisit  dans  sa  voiture  près  de  Rayonne. 
Charles  V  le  décora  en  1835  de  Tordre  de 
Charles  m.  Avait  épousé  le  26  mai  1819 
Félicité  de  Lalande. 

Viticulteur  distingué,  il  a  contribué 
beaucoup  à  la  grande  réputation  du  cru 
de  Pichon-Longueville  à  Pauillac(Médoc). 
Décédé  au  château  de  Pichon-Longueville 
en  oct.  1864,  âgé  de  77  ans;  ses  sœurs  et 
lui  n'ayant  eu  aucune  postérité,  il  a  réuni 
les  deux  branches  de  sa  famille  en 
adoptant  en  avril  1864  son  cousin  Raoul 
de  Pichon-Parempuyre,  fils  de  Guillaume, 
auquel  il  a  laissé  le  domaine  de  Pichon- 
Longueville. 

PIGHOT  (Pierre),  méd.  du  xvi«s.,  natif 
d'Angers,  établi  à  B«;  y  a  publié  :  De 
Rheumatismo,  Cathatn'o,  variisque  a 
ccrehro  distillationibus  et  horum  cura- 
tione,  auct.  Petro  Pichoto,  Andegavo,me- 
dico  Burdigalensi,  B>,  Millanges,  1577, 
in-12;  Brief  traité  pour  se  garder  de 
peste,  coUigé  des  livres  d'Ihppocrate, 
Galien  et  autres  anciens  et  excellents 
auteurs,  par  Pierre  Pichot,  d.-m.,  Agen. 

Ce  médecin  a  aussi  composé  un  traité 
sur  les  maladies  de  l'esprit,  que  possède 
la  Bibliothèque  de  B»;  De  anirtwrum 
naturo, etc., etc., auctore  Petro  Pichoto, 
B«,S.  Millanges,1574jin-8«. 

Pichot  signa,  en  1572,  l'acte  d'incorpo- 
ration du  collège  des  Jésuites  à  l'Univer- 
sité de  B%  fut  méd.  ordinaire  de  la  Ville 
en  1555  et  prof,  à  la  Faculté  de  méd. 
de  B»  en  1572.  B.  de  F. 

PICOT  (Aimé),  né  à  Toulouse  en  1815, 
ort  à  B*  le  5  mai  1887.  Venu  jeune  à 


mort 


Paris  et  ayant  obtenu  un  emploi  dans  une 
libraiiie  importante,  ses  instincts  littérai- 
res se  développèrent, en  même  temps  qu'il 
s'initia  à  l'art  de  la  typographie.  Quand 
il  vint  à  B^  prendre  la  direction  de  rim- 
primerie  Duviella,  il  y  avait  à  la  fois  chez 
Aimé  Picot  un  musicien,  un  littérateur, 
un  industriel.  Si  le  musicien,  par  suite 
des  circonstances,  est  resté  dans  1  ombre, 
le  littérateur  s'est  révélé  par  la  publication 
de  plusieurs  ouvrages  aramatiques  dont 
ci-après  la  liste,  par  la  dii^ectton  du 
Journal  de  B^  en  1862,  et  par  sa  collabo- 
ration à  diverses  feuilles  théâtrales.  D*une 
rare  activité  de  corps  et  d'esprit,  il  prit 
vers  1871  la  direction  de  la  Librairie 
Nouvelle  à  B*;  il  la  quitta  en  1884  et  ne 
voulant  pas  rester  inoccupé,  il  continua 
l'œuvre  si  utile  de  M.  Lagrell  :  V Annuaire 
des  95,000  adresses  de  la  Gironde. 
Ajoutons  que  l'activité  de  sonespritn'a\-ait 
d  égale  que  la  générosité  de  son  cœur  et 
qu'il  comptait  de  nombreux  amis  dans  le 
monde  littéraire  bordelais.  Son  éloge  a  été 
prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  H.  Minier. 
On  a  de  lui  :  Une  noce  en  93,  opéra 
comique,  musique  de  Bellon,  1839;  Les 
cendres  de  Napoléon,  à-propos  en  vers, 
1840  (pièce  dont  la  police  arrêta  la  publi- 
cation); Sans  anwur  ou  les  représailles, 
1843;  Bordeaux  en  1847,  revue  en  trois 
actes,  en  collaboration  avec  G.  Richard, 
1848,  in-8». 

PICOT  (Jean-Joseph),  méd.,  né  à  St- 
Nicolas-du-Port  (MÎÎeurthe-et-Moselle)  le 
29  oct.  1839^octeur  en  méd.  à  Strasbourg 
le  6  juin  1864,  interne  des  hôpitaux  de 
Strasbourg,  méd.  de  Thôpital  gén.  de 
Tours;  Q  I.  lauréat  de  llnstitut  (prix 
Montyon,  1877);  prof,  suppléant  à  TEcole 
de  méd.  de  Tours,  1871  à  1878;  prof,  de 
pathologie  et  de  thérapeutiaue  gén.  à  la 
Faculté  de  méd.  de  B^  en  lo78;  prof,  de 
clinique  méd.  à  la  même  Faculté  depuis 
le  i*'  fév.  1879;  méd.  inspect.  des  aliénés 
de  la  Gir.  Memb.  corresp.  de  l'Acad.  de 
méd.  ;  méd.-major  de  1**  cl.  de  l'armée 
territoriale. 

Auteur  de  :  Des  lésions  rénales  obser- 
vées dans  l'albuminurie,  thèse  de  docto- 
rat, 1864;  Des  zoonoses,  maladies  trans- 
missibles  des  animaux  à  l'homme,  thèse 
d'agrégation,  18tî8;  Projet  de  réorgani- 
sation de  l'instruction  publique  en 
France,  Tours,  1871  ;  Nouvelles  reeher- 
elles  expérimentales  sur  l'inflammation 
suppurative  et  Le  passage  des  leucocytes 
à  travers  les  parois  des  vaisseaux  ca- 


injectée 

actuel  de  la  question  des  maladies 
i  nfect  ieuses,  fermentations, parasitisme, 
1873;  Sur  un  rcw  d'ictère  grave  avec 
cholestérémie,  1873;  Recherches  expéri- 
mentales sur  VactUm  antifermentesciblc 
du  silicate  de  soude,  Tours,  1874. 
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Les  grands  processus  morbides,  leçons 
de  pathologie  générale,  ouvrage  cou- 
ronaé  par  Tlnstitut  de  France  (prix 
Montyon),  1877  ;  Paris,  G.  Masson  1878, 
2  vol.  gr.  in-8®;  Leçons  d'ouverture  du 
cours  de  pathologie  générale,  &j  1878; 
Leçons  chnitjues  sur  le  traitement  de  la 
pneumonie,  B<,  1882;  Leçons  de  clinique 
méd,,  Paris,  Masson,  1^,  in-8o,600pp.; 
Leçous  clifMiues  sur  la  cirrhose  atro^ 
phique,  1886;  Leçons  climaues  sur  la 
paralysie  du  nerf  facial,  1Ô87;  Leçons 
cliniques  sur  la  âem*e  typhoïde,  1888. 
£n  plus,  nn  nombre  considérable  d'ar- 
ticles de  joum.  sur  les  maladies  du  cœur, 
du  cei*veau,  de  Testomac  et  du  foie. 

PIÉGHAUD  (Pierre -Armand- Marie - 
Adolphe),  méd.  oculiste,  né  à  Abzac(Gir.) 
le  25  mars  1845.  Fils  d'un  méd.  praticien 
des  plus  estimés  de  B*;  prof,  libre  d'oph- 
thalmologie  à  Paris;  D^  en  méd.  de  la  Fac. 
de  Paris,  1872;  lauréat  de  la  Fac.  de  méd. 
de  Paris  (thèse  inaugurale  couronnée 
au  concours,  l^^*  médaille);  laui-éat  de  la 
Soc.  médico-chirurgicale  de  Liège.  Méd. 
du  Sénat  depuis  188D;  méd.  inspect.  des 
écoles  du  6«  arrond.  de  Paris,  l^j  méd. 
inspect.  suppl.  du  personnel  enseignant 
du  dép.  de  la  Seine;  chargé  du  service  des 
maladies  des  yeux  à  la  mairie  du  6*  arr.; 
méd.  oculiste  du  S]pdicat  de  la  presse 
parisienne,  de  la  aoc.  des  anteura  et 
compositeurs  dramatiques.  Auteur  de  : 
Essai  sur  les  phénomènes  morbides  de 
la  pression  intra-oculaire  ;  Catara4:tes 
traumatiques,  Paris,  1876;  Les  misères 
du  siècle  :  cérébraux,  névropathes,  alcoo- 
lique^ o/maurotiques  et  aveugles;  La 
criminalité  chez  les  enfants,  avec  une 
lettra^préface  de  Jules  Simon,  de  l'Acad. 
française,  Paris,  Marpon  et  Flammarion, 
1888,  in-12. 

« 

PIËGHAUD  (Antoine  -  Ludovic  -  Timo  - 
thée)  chirurgien,  né  à  Abzac  (Gir.)  le  9 
fév.  1850;  frère  du  précédent;  interne  des 
hôpitaux  de  B^  de  1867  à  1871;  interne 
des  hôpitaux  de  Paris.  Aide  d*anatomie 
de  la  l'acuité  de  Paris  en  1880;  lauréat 
et  Dr  de  cette  Faculté  en  1880.  Chef  de 
clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de 
méd.  de  B<,  chargé  de  celle  des  enfants 
en  1881;  açrégé  des  Fac.  le  24  jviil.  1883. 
Il  a  rédigé  les  leçons  de  clinique  chirur- 
gicale du  D'  Lanelon^ue  de  B',  publiées 
en  1888,  1  fort  vol.  in-8o.  On  a  de  lui  : 
De  la  ponction  et  de  Vincision  dans  les 
maladies  articulaires,  Paris,  1880;  Que 
faut'il  entendre  par  V^xoression  de  choc 
traumatique,  Paris,  1881;  Traitement 
du  cancer  du  rectum,  Paris,  1883;  Mala- 
dies chirurgicales  de  Venfance,  leçons 
cliniques,  B>,  Feret  et  fils,  1888,  m-S». 

PIERRUGUES  (Le  chevalier  P.),  ins. 
des  ponts  et  chaussées  à  B>.  A  publie  : 
Mém.  explicatif  des  projets  d'alignement 


et  d'embellissement  de  la  ville  de  B^, 
B',  Racle,  1815;  De  Vadm,  financière 
*les  communes  de  France,  avec  quelques 
applications  à  la  ville  de  B^,  id.,  id. 
1816,  iii^o;  et  en  1826,  un  bon  plan  de 
cette  ville.  On  lui  doit  aussi  :  Le  méca- 
nicien anglais,  traduit  de  l'anglais, 
1826,  et  une  brochure  intitulée  :  Des 
principes  du  ministère  actu^Uenréponse 
aux  65  pages  de  M.  de  Chateaubriand, 
Paris,  Denugon,  1818,  in-8o  ;  Pierrugues 
était  un  fin  lettré;  les  bibliogr.  lui  attri- 
buent les  notes  de  VErotika  Biblion  de 
Mirabeau  dans  la  rarissime  éd.  de  Paris, 
1833,  in-d'*,  réimprimée  à  Bruxelles,  en 
1867  par  le  libraire  Gay,  et  le  Glossarium 
eivticum  linguœ  latinae  sive  tlie^goniœ 
legum  et  morum  nuptialium  apud 
jRomanos  explanatio  nova,  etc.,  auctore 
P.  P.,  Parisiis, Dondey-Dupi'é,  lS26, in-8®, 
de  518  pp.,  ouvrage  des  plus  curieux,  le 
plus  complet  gue  nous  ayons  sur  la  ma- 
tière, tout  entier  écrjt  en  latin,  et  auquel 
le  spirituel  philologue  Eloi  Johanneau 
passe  pour  avoir  eu  quelque  part.  Une 
seconde  édition  identique  à  la  première 
a  été  publiée  à  Stuttffard  en  1^,  in-8«, 
sous  le  titre  suivant  :  Thésaurus  eroticus 
lingues  latinœ.  Pierrugues  a  mis  à 
contribution  pour  son  ti^vail  les  études 
inédites  du  baron  de  Schonen  sur  les 
écrivains  erotiques  anciens.     B.  de  F. 

PIFFON  (P.),  prêtre  de  B*,  memb.  de 
l'Assemblée  constituante;  auteur  de: 
Réflexions  politiques  sur  le  projet  de 

Quelques  princes  d*A  Uemagne  d'établir 
ans  leurs  Etats  la  tolérance  générale 
de  religion  et  de  l'action  de  cette  tolé- 
rance sur  l'autorité  des  souverains  et 
sur  la  liberté  des  peuples,  Paris,  Arthus, 
Bertrand,  1806,  in-8».  B.  de  F, 

PIGANEAU  (Emilien-Auguste-Adrien), 
peintre,  archéologue,  né  à  Aix(Bouches- 
du-Khône),  le  10  sept.  1833.  Fit  ses  études 
au  lycée  d'Auch,  1844  à  1851.  Elève  de 
l'école  mun.  de  peinture  de  B*,  et  de 
l'école  des  Beaux-Arts  à  Paris,  1856-1861. 
Prof,  de  dessin  dans  plusieura  institutions 
de  B>  de  1861  à  1882;  prof,  adjoint  à 
l'école  mun.  de  dessin  et  de  peinture  de 
B'  depuis  1878;  membre  de  la  Comm. 
des  monuments  historiques  de  la  Gir. 
depuis  1869,  il  en  est  l'archiviste;  memb. 
correspondant  de  la  Soc.  des  antiquaires 
de  rOuest  et  de  la  Soc.  française  d'archéo- 
logie; memb.  de  la  Soc.  des  archives  hist. 
de  la  Gir.  y  son  vice-présid.  en  1878  et  son 
présid.  en  1879;  l'un  dos  fondateurs  de  la 
Soc.  archéologique  de  B>,  en  a  été  le 
secret,  de  1873  a  1883,  le  vice-présid.  en 
18fô  et  le  présid.  en  1886.  Poète  à  ses  heu- 
res, il  a  collaboré  au  journal  le  Progrès. 

A  publié  de  nombreuses  études  archéo- 
logiques dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  des 
antiquaires  de  l'ihiest,  dans  les  Actes 
de  la  Société  archéologique  de  B*  et 
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VAmi  des  monumenU,  A  publié  à  part: 
LormorU,  archéologie  et  particularitéë 
hitt,  B«,  1878,  in-8»;  Album^guide  de 
St'Emilion,  iSBS,  in-18;  a  écrit  une  His- 
toire  de  B^,  récompensée  au  conooura 
ouvert  par  la  municipalité;  possède  de 
riches  cartons  de  dessms  arcnéologiques 
et  des  documents  hist.  manuscrits  sur  le 
département  de  la  Gironde. 

Nommé  en  1888  cons.  mun*  de  Saint - 
Emilion,  il  a  été  chargé  de  la  transcription 
et  de  la  mise  en  ordre  des  archives  de 
cette  ancienne  ville  forte. 

Plis  ou  PIHS  (famille  de),  branche 
établie  en  Guyenne  dés  le  commencement 
du  XII*  s.,  dans  les  environs  de  Basas  et 
de  La  Réole.  Son  nom  figura  parmi  ceux 
des  bienlaiteurs  du  pi  ieuré  Je  La  Réole 
en  1126  et  de  Tabbaye  de  Fontguilhem 
près  Bazas  en  1167. 

Cette  famille  a  donné  deux  évéques  au 
sièffe  de  Bazas,  Arnaud  de  Pins  en  1219 
et  Guillaume  de  Pins  en  1266.  Le  nom 
s'est  éciit  alternativement,  dans  les  actes 
de  Pinibus  en  latin,  de  Piis  en  langue 
romane,  de  Pini  en  français.  Elle  a 
donné  plusieurs  maires  et  jurats  aux 
villes  de  La  Réole  et  de  Bazas,  du  xiii*  au 
XV*  s.  En  1203,  Raymond  de  Pinibus, 
maire  de  La  Réole,  fut,  ainsi  que  ses  flls, 
autorisé  par  lettres'patentes  du  roi  d'An- 
gleterre a  transporter  librement  par  eau, 
avec  leurs  navires,  leurs  vins  et  denrées 
diverses. 

En  1224,  après  la  prise  de  La  Réole  par 
le  comte  de  Laroarcne,  le  roi  de  France 
Louis  VIII  pardonna  à  cette  ville  de  s'être 
révoltée  contre  son  autorité  et,  par  une 
charte  datée  de  St-Germain-en-Layc,  lui 
maintint  ses  franchises,  mais  il  se  montra 
très  sévèra  contre  les  chevaliers,  qui 
avaient  le  plus  activement  contribué  à  la 
défense  de  la  place  assiégée.  En  tète  de 
ses  défenseurs  sont  nommés  cinq  mem- 
bres de  la  puissante  famille  de  Piis  (sic), 
3ui  sont  bannis  à  perpétuité  eux  et  leurs 
escendants.  Mais  peu  d'années  après  cet 
arrététait  annulé  (Arc/iivM  historiques). 
On  voit  en  effet  qu'en  1230,  un  traité  of- 
fensif et  défensir  fut  conclu  entre  les 
villes  de  B*  et  La  Réole,  dans  lequel  figu- 
raient, du  côté  de  B<,  Raymond  Monadcy. 
maire,  Joré  de  Noaillan  jurât,  et  du  côté 
de  La  Réole,  Raymond  Arnaud,  Pierre- 
Etienne  de  Pins  (Piis),  Vital  et  Gaillard 
de  Seguins. 

En  1258,  Déodat  de  Pins,  maire  de  Ba- 
zas, était  autorisé  par  le  roi  à  y  bâtir 
une  maison  forte,  et  son  fils,  autre  Déo- 
dat, fut  l'un  des  seigneurs  designés  pour 
servir  de  caution  au  roi  d'Angleterre 
envers  le  roi  d'Aragon. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'occupation 
anglaise,  la  famille  de  Piiê  ou  Pins  prit 
une  part  active  aux  luttes  de  la  province 
avec  les  maisons  auxquelles  elle  était 
alliés:  les  Foix,  Caumont,  Goth,  Albret, 


Durfort,  etc.;  ces  noms  se  trouvent  cons- 
tamment réunis  dans  les  prises  d'armes 
et  les  convocations  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre  à  leurs  grands  vassaux  de 
Gascoflme  * 

En  1780,  la  famille  de  Pini  oo  de  Piis 
était  repréiaentée  an  Guyenne. 

1*  Par  Charles-Antoine  de  Piis,  grand 
sénéchal  d'épée  et  gouverneur  du  Basa- 
dais,  seig.  de  Puybarban,  Bassane,  etc. 
(Ce  flcf  était  possédé  par  la  fkniille  depuis 
pi^  de  600  ans). 

2»  Par  Gérard  de  Piis,  son  frère^  cher, 
de  St-Jean-deNlérasalem^  ordre  militaire 
et  religieux  auquel  les  diverses  branches 
de  Pins  avaient  donné  des  grands-mat- 
tres,  des  commandeurs  et  de  nombreux 
chevaliers  depuis  le  xiii*  s. 

Le  grand  sénéchal,  Ch.  Antoine,  <lép^ 
de  la  noblesse  aux  Etats  généraux,  en  1789, 
périt  sur  Téchafaud  en  juin  1794,  et  sa 
sœur,  la  comtesse  de  Marcellos,  eut,  peu 
après,  le  même  sort.  Il  avait  latHié  deux 
enfants  :  Jean-Baptiste  et  Sophie;  celle-ci 
épousa  son  cousin  germain,  le  comte  de 
Marcellus,depuis  député  et  pair  de  France. 
Jean-Baptiste  fut,  à  l'époque  de  la  Res- 
tauration, ofQcier  sup.  dans  la  garde  na- 
tionale de  B>,  puis  adjoint  au  maire  de 
cette  ville  et  enfin  memb.  du  cons.  gén. 
de  la  Gir.  Il  est  mort  en  1842,  laissant  de 
son  mariage  avec  Elisabeth  de  Mons  un 
flls,  Louis,  non  marié,  et  trois  filles  :  mes- 
dahies  de  Verthamon,  de  Montesquieu  et 
de  Camiran. 

PINEAU  (Jean),I*'du  nom,  juge  consul 
de  la  Bourse  de  B<  en  1606  et  en  1618. 

PUtEAU  (noble  Arnaud),  !•'  du  nom, 
fils  du  précédent;  sieur  de  Beaumarais, 
bourgeois  de  B*;  jurât  de  cette  ville  en 
1658  et  1659,  fut  anobli  lors  de  la  paix  des 
Pyrénées  et  à  l'occasion  du  mariage  de 
Louis  XIV  en  1650. 

PINEAU  (Arnaud),  II* du  nom,  fils  aine 
du  précédent,  sieur  du  Rey,  prévôt  de 
la  Monnaie  de  B^. 

PINEAU  DU  RET  (EUenne),  fils  atné 
du  précédent;  cons.  doyen  de  la  Cour  des 
Ayaes  de  Guyenne,  mort  sans  postérité 
en  1721. 

PINEAU  DE  8AINTDENIS (Jean),  IP 
du  nom,  frère  du  précédent,  prévôt  de  h 
Monnaie  de  B'. 

PINEAU  (François),  fils  atné  du  précé- 
dent, prévôt  de  la  Monnaie  de  B'. 

PINEAU  (messire  Jean-Baptistê-Micfael 
de),  firéredu  précédent;  écuyer,  seigneur 
de  St-Denis  ;  succéda  à  son  oncle  Etienne 
dans  la  chaire  de  cons.  du  roi  en  la  Cour 
des  Aydes  efFinances  de  Guyenne  le  15 
juin  17Î2,  mourut  a  Montferrand  enl747. 
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PINEAU  DE  SAINT-DENIS  (messire 
Jean-Joachim  de),  lUs  du  précédent;  sei- 
gneurde  St-Denis,  du  Guaet  autres  lieux; 
cons.  à  la  Cour  des  Âydes  et  Finances 
de  Guyenne  en  1748  en  remplacement 
de  son  père,  mourut  en  1778. 

PINEAU  (FrançoisJules  de),fil8  de  Jean- 
Jacques -Augustin,  né  en  1795,  avocat; 
juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine  en  1823, 
donna  sa  démission  en  1830. 

Se  retira  à  B>,  où  il  consacra  sa  vie 
et  sa  fortune  à  une  foule  d*œuvres  utiles 
et  charitables,  donna  à  la  ville  de  fi^  le 
terrain  sur  lequel  est  édifiée  la  nouvelle 
église  Sainte-Marie  à  La  Bastide-B'^.  Grand 
ami  des  livres  et  de  l'étude,  esprit  très 
orné,  sa  conversation  était  on  ne  peut  plus 
intéressante.  Il  était  chevalier  de  Tordre 
pontifical  de  Pie  IX  et  ofQcier  de  Tordre 
dlsabelle  la  Catholic^ue.  Mort  dans  son 
domaine  de  Loudeix,  a  Captieux,  le  3  avril 
1878. 

PINEAU  (Hippolyte  de),  né  à  Mosnes 
(Indre^t-Loire)  le  9  avril  1820,  débuta  dans 
la  carrière  militaire  en  1842;  fut  successi- 
vement :  sous-lieut.,  1"  oct.  1844,  lient, 
en  1847,  cap.  en  1854^  adjudant-major, 
en  1%4,  cap.  aux  tirailleurs  sénégalais 
en  1857,  chef  de  bataillon  commandant 
le  poste  de  Bakel  (Sénégal),  1862,  chef  de 
bataillon  à  Lorient  aux  apprentis  fusilicra 
marins  en  1864- 

Retraité  en  1867.  rappelé  à  l'activité  en 
1870;  lieut.-colonel  commandant  le  79*  ré- 
giment de  marche  le  6  nov.  1870,  colonel 
commandant  la  2«  brigade  de  la  4*  divi- 
sion (^1  21"  corps,  division  du  général 
commandant  la  2«  armée  de  la  Loire, 
licencié  le  18  mars  1871.  Campagnes  à  la 
Guadeloupe,  au  Sénégal  du  12  janv.  1857 
au  12  juillet  1863,  de  France  de  1870.  au 
18  mars  1871;  ^  au  Sénégal  le  28  avr.1858 
0.  ^  le  13  janv.  1871  ;  eut  un  cheval  tue 
sous  lui  à  1  affaire  du  Mans. 

• 

PIO  LA  (Etienne-Jean-Ubalde-Âlbert), 
rié  à  Libourne  le  2  mars  1823.  Reçu 
licencié  en  droit  le  9  août  1844;  maire  de 
"Libourne  de  1874  à  1876;  démissionnaire 
le  8  avril  1876;  c'est  sous  son  administra- 
tion que  les  casernes  de  Libourne  ont  été 
achevées;  élu  présid.de  TAsq.  viticole  de 
Libourne  le  3  août  1876,  il  en  a  dirigé  les 
travaux  jusqu'à  sa  dissolution  en  1878.  Pi^ 
priétaire  d'importants  vignobles  dans  les 
communes  de  St-Émilion,  de  Libourne  et 
de  Fit)nsac,  a  été  le  premier  à  remplacer, 
tant  à  St-Émilion  que  dans  ses  vignobles 
de  palus,  la  culture  à  la  main  par  le 
labourage;  il  a  ajjporté  de  grandes  amé- 
liorations aux  finciens  procédés  de  taille 
en  adoptant  celle  du  Médoc  à  deux  hastes 
sur  le  m  de  fer  ;  a  lutté  avec  succès  contre 
le  phylloxéra  :  à  St-Emilion,  par  le  sulfure 
de  carbone  et  les  greffes  des  oons  cépages 
indigènes  sur  racines  américaines  résis- 


tantes à  l'insecte  et  bien  appropriées  aux 
sols,  et  par  la  submersion;  à  Fronsac  et  à 
Condatprès  Libourne,  où  il  a  créé,  sur  sa 
propriété  de  Meynard,  une  coll.  de  vignes 
de  l'ancien  et  du  nouv.  monde  occupant 
plus  de  10  hectares  et  comprenant  plus 
de  500  variétés  :  lauréat  de  la  Soc.  d'agri- 
culture de  la  Gir.  qui  lui  a  décerné  en 
1883  une  méd.  d'or  grand  module  pour 
ses  ti*avaux  de  reconstitution  de  ses 
vignobles  et  pour  ses  coll.  de  plants 
divers. 

Les  vins  de  ses  crus  de  Pourret  et  de 
Cadet,  à  St-Ëmilion,  ont  obtenu  des  méd. 
d'or  ou  d'argent  aux  expositions  de  1878, 
1879  à  Paris,  de  1882  à  B«,  de  1885  à  An- 
vers,  etc. 

PIONEAU  (L'abbé  Etienne),  né  à  Lan* 

Êoiran  le  23  avril  1827.  Ordonné  prétro  à 
'>*■  en  1852;  prof,  au  petit  séminaire  de 
B<  de  1852  à  1864;  sup.  du  collège  catho- 
lique de  Ste-Foy-la-Grande  de  1864  à  1875; 
curé  du  Tourne  depuis  1875;  chan.  hon. 
depuis  1873;  lauréat  de  TAcad.  de  B"  en 

Parmi  ses  écrits  publiés,  citons  :  Elo^e 
historique  de  Vahbé  Dasvin  de  Bot«- 
marin,  prononcé  à  la  distribution  des 


de  St  Léonce f  évêgue  de  B*,  id.,  id.,  en 

1862 ,  publié  par  la  Guienne;  Eloge  hist, 
de  St  L)elphin,évêque  de  ^,  id.,  id.,  en 

1863,  publié  par  la  buienne;  Eloge  hist, 
de  Géraud  de  Malemort,  évôqtie  de  B^, 
id.,  id.,  en  1864,  publié  par  la  Guienne; 
Vie  de  MQ'  Duj^uch,  prefnier  évêque 
d'Alger,  B»,  186(J,  m-S»,  ouvrage  couronné 
par  TAcad.  de  B*,  grande  méd.  d'argent; 
La  bataille  de  Castillon,  drame  en  2  a. 
et  en  vers,  publié  en  1873,  in-12. 

PIRLT  (Thomas-Hubert),  né  à  La  Réole 
en  1776;  maire  de  cette  ville  an  1813, 
sous-préfet  à  La  Réole  de  1814  à  1830, 
memb.  du  cons.  général  de  1837  à  1846; 
^,  mort  le  25  déc.  1846  à  La  Réole, 
entouré  de  Testime  de  tous. 

V.  tous  les  Journaux  de  fin  déc.  1846. 

PITRES  (Albert-Jean-Mario-Marcel),  né 
à  B<  le  26  août  1848.  Interne  de  Thôpi- 
tal  St-André  de  1866  à  1869,  et  des  hôpi- 
taux de  Paris  de  1872  à  1876;  se  fixa  à 
B«  en  1878;  prof,  de  clinique  méd.  à  la 
Fac.  de  méd.  de  B^  depuis  1878;  en  est 
devenu  le  doyen  en  1885,  réélu  en  1889; 
s'est  occupé  spécialement  désaffections 
nerveuses.  Lauréat  de  la  Fac.  de  méd.  de 
Paris  et  de  TAcad.  des  sciences:  memb. 
hop.  de  la  Soc.  anatomique  de  Paris,  de 
la  Soc.  de  bioloffie  de  Paris  ;  présid.  de  la 
Soc.  d'anat.  tt  de  physiol.  de  B*  ;  memb. 
correspondant  de  TAcad.  de  méd.,  etc. 

Auteur  de  !  Recherches  sur  les  lésions 
du  centre  evale,  étudiées  spéeicLlement 


PIT 


-  508  - 


IMT 


au  voint  de  vtte  deê  localisaiionê  céré" 
hrates,  Paris,  1877;  Des  hypertrophies  et 
des  dilatationê  indépendantes  des  lé- 
sions valvulaireSf  tfièse  d^agrégation, 
Paria.  1878. 

Nouvelle  contribtttion  à  Vétude  des 
loealisations  motrices  danê  l'ëcorce  des 
tiéinisphères  cérëbratix,  en  collab.  avec 
M.  le  prof.  Ch  ARCOT,  in  Revue  niensuellede 
méd.,  1878-79;  Sur  un  cas  de  paralysie 
labio^losso-laryngée  protopathique,  en 
coUab.  avec  le  Ù^  Sabourin,  in  Archives 
de  physiologie  1879;  Des  dégénérations 
secondaires  de  la  moelle  épinière  consé- 
cutives  à  Vablation  du  gyrus  sigmotde 
chez  le  chien,  en  collab.  avec  le  D' 
François  Franck,  in  BulL  de  la  Soc.  de 
biologie,  i^Si);Recher.  graphiques  sur  les 
mouvements  simples  et  convulsifs  pro- 
voqués  par  les  excitations  du  cerveau, 
en  collab.  avec  le  D'  François  Franck, 
in  Travaux  du  lob,  de  M.  Marey,  t.  IX  ; 
Des  tensions  intr€^horcu;iques  et  de  leurs 
rapports  avec  la  symptomatologie  des 
éfiSmchetnents  pleuraux;  Leçons  clini- 
ques, recueillies  par  le  D^*  Maurice  Denlcé, 
in  Joum.  de  med.  de  B^,  1881;  Note  sur 
Vétat  des  forces  chez  les  hémiplégiques, 
in  Arch.  de  Neurologie,  1888;  De  la  chute 
spontanée  des  ongles  chez  les  ataxiques, 
in  Progrès  nuèdical,  1882;  Des  conditions 
qui  déterminent  la  voiASsure  chez  les 
plmirétiques,  in  Ass.  franc,  pour  Vavan- 
cernent  des  sciences,  1882;  Anatomie  et 
physiologie  générales  du  muscle  cardia- 
aue,  leçons  l'ecueillies  et  résumées  par  le 
ù'  Vaillard,  in  Revus  de  méd.,  1882;  Re- 
cherches  expérin%entales  et  critiques  sur 
les  convulsions  épileptiformes  d  origine 
corticcUe,  en  collab.  avec  le  D^"  François 
Franck,  in  Arch,  iiephysiol,,iS8S;  Etude 
critique  et  clinique  de  la  doctrine  des 
localisations  motrices  dans  Vécorce  des 
hémisphères  cérébraux,  en  collab.  avec 
M.  le  prof.  CiiARCOT,  in  Revue  de  méd,, 
1883;  Des  névrites  périphériques  non 
traumatiques,  en  collab.  avec  le  D' 
Vaillard,  Arch,  de  neurol,,  1883;  On  the 
early  occurence  of  aukle-clonus  in 
hemivlegia,  Brain,  1884;  Considérations 
sur  l^agraphie,  à  propos  d'une  observa- 
tion nouvelle  a'agraohie  motrice  pure, 
in  Revue  de  méd.,  1884;  Recherches  ana- 
tomo-cliniques  sur  les  scléroses  bilatéra- 
les de  la  moelle  épinière  consécutives 
aux  lésions  unilatérales  du  cerveau, 
m  Arch.  de  physioL,  1884;  Des  crises  de 
courbature  musculaire  au  début  de 
l'ataxie  locomotrice  progressive,  in  Pro- 
grèsméd.fiS^;  Des  crises  clitoridiennes 
au  début  ou  dans  le  cours  de  l'ataxie  lo- 
comotrice progressive,  in  Progrès  méd., 
1884;  Sur  quelques  troublesvcuo-moteu  rs 
et  sécrétoires  qui  peuvent  survenir  au 
début  ou  dans  le  cours  de  Vataxie  loco- 
motrice, in  Journ,  de  méd.  de  B>,  1884; 
Sur  la  présence  de  corpuscules  falcifor- 
mes  dans  le  pus  extrait  de  la  cavité 


pleurale  d'un  niai4M4ie  atieint 
résie  latente,  eo  coUab.  arec  M.  kus- 
TLER,  ïnBuU,  d^iaSocdehiologit^tm. 
Recherches  ejcpérivnenLaiet  et  av»- 
ques  sur  VexcUahilUé  des  kénûspiKrx 
cérébrales,  en  collabonOion  avec  IL  le  k 
François  Franck,  in  Archives  de  pk^t»^ 
logie,  1885;  C<miribution  à  Cétwée  49 
gangrènes  massives  des  snemh.  tT^^ 

Îfine  névritiqtte,  en  collaboratioB  st^ 
e  Dr  Vaillard,  in  Archives  de  phynd»- 
gie,  1885;  Altérations  des  nerfsperipki^ 
riques  dans  deux  cas  de  fnatâjrper^ 
rants  jilantaires  et  dans  quelques  autm 
formes  de  lésions  irophiques  desptfëi, 
m  Archives  de  physiologie,  1885. 

Des  suggestumm  hypnoUques,  ïeçm 
clin,  recueillies  par  le  l>  Davixic,  a 
Journal  de  méd.  de  B»,  1884,  et  k. 
in-8s  Feret  et  fils,  éditeurs,  4884,  éomaet. 
Des  zones  hystérogènes  et  hypiwgi»n: 
Des  attaques  de  sommeil,  leçons  dia. 
recueillies  par  le  Dr  Davezac,  in  JoHmd 
de  méd,  de  B^,  1884-85;  Sur  oim^Î?wo 
pervers'ums  sensitives  et  sensorie&a 
observées  chez  des  ataa^iques,  in  JomriL 
deméd.deB^yi98o;Arthrop€Uhitsisbt' 
tiques  de  la  colonne  vertéb,,  «i  collak 
avec  le  Dr  Vaillard,  in  Btdl.  de  la  Sot. 
de  bMhgte,  1885;  Vfie  observation  de 
maladie  Thomson,  en  collab.  avec  le 
Dr  Daludet,  in  Arch.  de  neurol,,  1885: 
De  la  voussure  du  thoraac  et  dti  sigm 
cordeau  chez  les  pleurétiques,  iuJouriL 
de  tnéd,  de  B^,  18fô;  Des  névnt» 
penphertques  chez  les  tuàerculeux.eit 
collab.  avec  le  D'  Vaillard,  in  Revue  éi 
med.,  1886. 

Contribution  à  Vétude    des  nêvriia 
segmentaires,  en  collaboration  sSec  k 
D'  Vaillard,  in  Arch.  de  neurol,,  1886; 
Contribution  à  l'étude  des  névrites  péri- 
phériques chez  les  tàbétiques,  en  collah. 
av.  le  D'  Vaillard,  in  Revuede  nied.,18H& 
Revue  générale  sur  Vhypnotisme,  en 
collab.  avec  le  D'  Gaube,  m  Revue  âe$ 
sciences  méd,,  1886;  îiote  sur  les  carac- 
tères   graphiques    de    la    trépidatù» 
épilevtoïde  du  pied  et  de  la  rotule,  en 
collab.  avec  M.  de  Fleury,  in  Revue  de 
méd.,  1886;  Contributionà  l'étude  delà 
paralysie  ascendante  aiguë,  en  collab. 
avec  le  D""  Vaillard,  in  Arch.  dephysioUh 
gie,  1887;  Névrites  périphériques  tUins  le 
rhumatisme  cht*07nque,  en  collab.  avec 
le  Dr  Vaillard,  in  Revue  de  méd,,  1887; 
Névrites  j)ériphériques  expérimentale- 
metit   provoquées   par    les    injections 
hypodermiques  de  diverses  substances, 
en  collab.  avec  le  D^  Vaillard,  in  Soc.  «fe 
biologie,  1887;  S%ir  un  cas  de  polynévrite 
primitive,  in Bull,méd,,i8ffé;  Leçomsur 
les  afiestliésies  hystériques,  recueillies 
par  le  D^  Davezac,  in  Journ,  de  méd.  de 
B»,   1887;    Des   spasmes    rythmiques, 
leçons  in  Gazette  méd,  de  Paris,  1888; 
Rapport  des  névrites  périphériques  avec 
le  tétanos  traumatique,  en  coHab.  avec 
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le  Dr  Vaillard,  in  Soc,  de  biologie,  1888; 
Sur  un  cas  depseudo-tabes,  m  Arch. 
de  neurologie,  1888. 

PLANTEAU  (Mathieu-Henn),  né  à 
Sainte-Foy  (Gir.)  le  28  oct.  1846.  D'  en 
méd.  en  1876,  prof,  agrégé  le  10  sept. 
1883.  Prof,  suppléant  du  cours  d'anatomie 
à  la  Fac.  de  méd.  de  B*. 

PLASSAN  (Antoine-Emile),  peintre,  né 
à  B*  le  29  sept.  1817.  Un  grand  nombre 
de  toiles  émanant  de  cet  artiste  ont 
figuré  au  salon  de  Paris  de  1846  à  1887,  où 
il  a  obtenu  médaille  de  3*  classe  en  lo52, 
1857,  1859;  ^  en  1859.  Citons  parmi  ses 
œuvres  principales;  Après  la  collation 
(à  M.  le  comte  de  Morn^).  salon  1852; 
lAi  lecture  du  roman  (a.  l'impératiice 
Eugénie),  salon  de  1861 .  reexposé  en  1867; 
La  famille  (à  M.  le  M**  de  Lansdewre), 
salon  de  iSlcS;  Le  lever,  salon  de186o; 
Départ  pour  le  baptême  (acheté  par 
TEmpereurX  salon  de  1867;  L'enfant 
malade  (à  M.  Akermann),  salon  de  1874; 
L'enfant  malade  (à  S.  É.  M.  du  Bois,  à 
la  Haye),  salon  de  1887;  Il  dort  et  Le 
Matin. 

PLUMEAU  (François-Marie-Aristide), 
né  à  St-Andrénde-Cubzac  (Gir.)  le  8  mars 
1824;  D'^  en  méd.  de  la  Faculté  de  Paris, 
propriétaire  de  vignobles  à  St-Ghristoly 
(Médoc)  et  à  St-Ciers-de-Canesse,  memb. 
de  la  Soc.  d'agriculture  de  la  Gir.,  son 
archiviste  de  1o72  à  1876,  son  secrétaire 
gén.  de  1877  à  1880,  son  vice-présid.  de 
1881  à  1882  et  son  présid.  de  1^  à  1885, 
memb.  du  cons.  munie,  depuis  1878,  ad- 
joint délégué  à  l'état^ivil  de  1878  à  1880, 
ïux  beaux-^rts  de  1881  à  1883;  1*'  adjoint 
délégué  à  la  police  administrative  de  1884 
à  18ce;  prof,  suppl.  pour  la  chaire  d'ana- 
tomie  et  de  physiologie  à  TEcole  prépa- 
ratoire de  méd.  de  B*  en  1856;  méd.  du 
bureau  de  bienfaisance;  memb.  du  cons. 
sanitaii^  de  la  Gir.;  memb.  de  la  comm. 
adm.  du  bureau  de  bienfaisance;  memb. 
du  comité  central  d'études  et  de  vigilance 
contre  le  phylloxéra;  décoré  du  Mérite 
agaicole  le  5  janv.  1884  :  i|i(  le  24  avril  1888. 

On  lui  doit  de  nombreux  rapports  et 
mémoires  consignés  dans  les  Annales  de 
la  Soc.  d'agriculture  de  la  Gir.,  princi- 
palement sur  la  question  du  phylloxéra. 
Dans  son  passage  à  rétat-civil,  il  a  établi 
le  Livret  de  famille  et  organisé  le  service 
pour  l'application  de  la  loi  sur  la  protection 
des  enfants  du  prem.  âge;  aux  beaux-arts, 
division  nouvelle  qu'il  a  créée,  il  a  dirigé 
la  restauration  du  Grand-Théâtre,  l'achè- 
vement du  nouveau  Musée  et  l'installation 
des  tableaux  ;  à  la  police  administrative  il  a 
organisé,  sur  les  oases  du  factorat  libre, 
un  nouveau  système  de  factorat  à  la  criée 
qui  fonctionne  avec  le  plus  grand  succès, 
et  enfin  un  service  munie,  permanent  de 
vaccinations  et  revaccinations  publiques 


et  gratuites,  à  Taide  du  vaccin  de  bénisse, 
dont  les  i*ésultats  sont  consignés  dans  des 
rapports  officiels  et  qui  a  eu  la  plus  heu- 
l'euse  influence  pour  la  préservation  delà 
variole  à  B*. 

POC,  V.  Braulio  Poe. 

POUfSOT  (Georges),  né  à  B>  le  16  juil. 
1849,  mort  à  B<  le  7  déc.  1888.  Trois  fois 
lauréat  de  l'Ecole  de  méd.  de  B*;  l«r  in- 
terne de  l'hôpital  S>-André;  lauréat  et  D^ 
en  méd.  de  la  Fac.  de  Paris,  eu  1873; 
lauréat  (méd.  d'or),  de  l'Acad.  de  B»  en 
1874;  chef  interne  de  l'hôpital  S*-André 
de  B*  de  1874  à  1876;  chirurgien  des 
hôpitaux;  prof,  agrégé  à  la  Fac.  de  méd. 
de  B'^,  memb.  corresp.  de  la  Soc.  de  chi- 
rurj^ie  de  Paris  et  lauréat  de  cette  Soc. 
(prix  Duval  et  prix  Lâborie);  a  introduit 
a  l'hôpital  S* -André  le  pansement  de 
Lister. 

Parmi  ses  travaux  nous  citerons  :  De 
la  conservation  dans  le  traitement  des 

{'raclures  convpUquées  (prix  Dwf^ï),  Paris 
)elahaye,  1873,in-8«,'  De  la  luxation  du 
courde-pied  (prix  Laborie),  Paris,  Delà- 
baye,  1^6,  in-S».  Il  a  traduit  de  l'anglais  : 
Des  maladies  du  rectum,  par  Allangham; 
Traité  des  fractures  et  luxations, 
d'Hamilton,  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils, 
et  plusieurs  autres  ouvrages.  Collabora- 
teur du  Dictionnaire  de  méd.  de  Jaccoud, 
du  Journal  de  médecine  de  B>,  etc. 
Fondateur  et  directeur  de  la  Province 
médicale. 

Au  moment  où  nous  traçons  ces 
lignes,  la  mort  vient  d'enlever  à  notre 
cité  l'un  de  ses  fils  les  plus  distingués, 
l'un  de  ses  médecins  les  plus  savants,  les 
plus  généreux,  les  plus  dévoués  et  sym- 
pathiques. Doué  d'une  activité  et  d'une 
facilité  de  travail  extraordinaires,  il  suffi- 
sait aux  soins  d'une  nombreuse  clientèle 
et  à  des  travaux  incessants,  originaux  ou 
de  traduction. 

POITEVIN  (Pierre),  né  à  B»  en  1646, 
mort  à  Montiers-S*-Jean  le  21  janv.  1698. 
Bénédictin  de  l'abbaye  de  S**-€roix  de  B< 
où  il  fit  profession  le  18  avril  1663;  a 
laissé  plusieurs  importants  ouvrag[es  rela- 
tifs à  son  ordre  et  presque  tous  inédits. 
On  en  trouvera  les  titres  dans  Lesprieur< 
claustraux  de  Sainte^roix  de  È^  et  de 
Saint'Pierre  de  La  Réole,  par  Antoine 
de  Lantenay,  B*,  1884,  in-S»,  p.  8. 

B.  de  F. 

POITEVIN  (Pierre-Alexandre),  peintre 
et  architecte,  né  à  B>  le  24  fév.  1782, 
mort  à  B>  le  7  avril  1859,  élève  de  Fon- 
taine, de  Percier  et  de  RégnauU.  Il  don- 
nait des  leçons  de  dessin  dans  une  pen- 
sion des  environs  de  La  Réole,  lorsque 
M.  4e  Marcellus  lui  procura  le  moyen 
d'entrer  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  le 
l«r  janv.  1809;  architecte  du  dép.  de  Lot- 
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et-Gar.,  ensuito  de  celui  de  la  Gir.  et  de 
la  ville  de  B>:  prof,  de  dessin  d'architec- 
ture au  collège  de  Bk  Le  musée  de  B> 
possède  de  M.  Poitevin,  sous  le  n«  502, 
L'âge  d*or  (donné  par  M"*«  Poitevin  en 
1859),  signé  d'un  monogramme;  a  exposé 
au  salon  de  Paris  en  1810  :  Une  école  des 
beaiix-arts,  et  un  Intérieur  de  musée; 
en  18%,  Les  colonnes  rostrcUes  de  2^, 
peinture. 

Se  fixa  à  B'  comme  architecte  vers 
1815;  transfoi*ma  Tabbave  d'Eysses  en 
maison  de  détention  (1820),  construisit 
le  palais  de  justice  d'Agen,  les  prisons, 
le  palais  de  justice  et  l'hôtel  de  ville  de 
Marmande;  Thospice  des  aliénés  de 
Cadillac  et  transforma  dans  la  même 
commune  le  chftteau  des  ducs  d'Ëpernon 
en  maison  do  détention. 

il  construisit  à  B>  les  colonnes  rostra- 
les  de  la  place  des  Quinconces  (1828)  et 
les  façades  des  églises  St-Seurin  et  St- 
Éloi:  Véglise  de  St-Nicolas,  Thôtel  de 
Vertnamon,  13,  c.  de  Tin  tendance.  A  écrit 
un  Aeftmuf  de  Vhist.  des  arts  depuis 
leur  oripine  jusqu'à  Vépoque  actuslle, 
nouv.édit.,B«,Faye,  18i6,  in4i<».  Son  nom 
a  été  donné  à  l'une  des  rues  de  B<. 

V.  L.  de  Lamotbr,  Notice  sur  Poitevin,  dans 
VÀmi  des  Champs,  18o9,  p.  314;  du  même,  Lacour 
et  Poitevin,  Paris,  1859,  in-â*. 

POITOU  (Jean),  médecin  vétérinaire  et 
agronome,  néàPuisseguin(Gir.)le4iuin 
1840.  Fils  de  cultivateurs,  entra  en  1853 
au  collège  de  Libourne,  en  1857  à  l'école 
vétérinaire  de  Toulouse,  commença  Té- 
tude  du  latin  et  prit  on  1859  ses  insciip- 
tions  à  l'Ecole  de  méd.  de  la  même  ville. 
En  1860,  boursier  au  concours  a  l'école 
vétérinaire,  en  1861,  diplômé  vétérinaire, 
alla  continuer  ses  études  médicales  a 
Paris  et  revint  a  la  fin  de  1862  passer  ses 
examens  d'oflicier  de  santé  à  B^,  se  fixa  à 
Lussac  où  il  fut  élu  conseiller  général  en 
1873  et  réélu  trois  fois  depuis;  membre 
du  comice  viticole  et  agricole  de  Tarr.  de 
Libournc,  y  a  été  plusieurs  fois  rappoi^- 
teur  et  a  fait  dans  Tarr.  de  nombreuses 
conférences  sur  la  viticulture;  chev.  du 
mérite  agricole  le  14  juil.  1886,  officier  le 
27  août  1%8. 

Auteur  de:  Rapport  de  la  commission 
des  vignes  américaines  et  du  greffage, 
résultats  pratiques  constatés  en  i884, 
Libourne,  1884,  in-8o  ;  Deuxième  rapport 
sur  le  même  sujet  en  1885;  Étude  pra- 
tique  sur  la  reconstitution  du  vignoble 
par  les  céixtges  américains,  guide  du 

{)ropriétaire  et  manuel  du  conférencier, 
ÎSFej-etet  fils,  1887,3»  éd. du  même,  1889, 
in-^»;  Résumé  pratique  de  la  reconstitt^^ 
tion  du  vignoble,  etc. ,  suivi  de  conseils 
pratiques  sur  les  maladies  de  la  vigne,  ou- 
vrage agréé  par  le  cons.  gén.  de  la  Gir. 
pour  être  placé  sous  forme  de  tableau 
dans  toutes  les  écoles  et  les  mairies  du 
département,  B*,  id.,  id.,  1889,  in-4«. 


POLHEi(Jacques-PauUnX  né  à  Bazasle 
23  nov.  1787;  nommé  juj^e  audiencier  au 
tribunal  de  Bazas,  substitut  du  proc.  da 
roi  en  1829,  jnge  au  même  trib.  de  183t> 
à  1858.  juge  hon.  en  1858;  cons.  d'arr. 
de  1814  a  1831,  memb.  du  conteU  munie, 
de  BazaH  de  1834  à  1846  et  de  1860  à  1865, 
époque  à  laquelle  son  gendre,  M.  Te^ 
mes-Dubroca,  le  remplaça;  membre  delà 
com.  des  hospices  et  des  prisons  de  Bazas 
de  1825  à  18d7  ;  memb.  fondatear  du  Co- 
mice agricole  de  Bazas  dont  il  a  été  long- 
temps le  secrétaire  et  le  présid.  ;  nommé 
en  1865  présid.  du  sous-comité  de  l'expo- 
sition universelle  de  1867. 

Auteur  de:  Julie  deGangeou  la  vertu 
persécutée,  drame  en  5  actes  et  en  vers; 
Basas,  La  Barrière,  1830,  in^;  AtaiOf 

f»oème.  Basas,  id.,1830,in-8*,  œt  ouvrage 
ui  a  vadu  une  lettre  de  f  élicitation  de  Cha- 
teaubriand ;  de  nombreux  écrits  en  vers 
ou  en  prose  publiés  dans  le  Glaneur  de 
Bazas  ou  dans  d'autres  journaux. 

Décédé  à  Bazas  le  18  fév.  1868,  laissant 
après  lui  des  travaux,  des  œuvres  qui 
témoignent  d'une  existence  entièrement 
consacrée  au  service  de  ses  concitoyens  et 
au  culte  du  bien. 

P0LLDA8ILVA,V.SiLVA. 

PONS-SAmT-HAURICB  (Loais-Maiie, 
marquis  de),  né  le  4  déc.  1730.  Jtf''  de 
Grignols,  b«»  de  Cazeneuve,  de  Castelnaa- 
de-Cernès,  Balizac,  Villandrant,  seig.  de 
Saussignac,  captai  de  Pychagut,  successi- 
vement ambassadeur  en  Espagne,  en 
Prusse,  en  Suède;  cons  d'Etat  d'épée; 
lient,  gén.  des  armées  du  roi  ;  descendait 
d'une  des  plus  ill.  familles  de  France; 
épousa  le  22  nov.  1763  Anne-Emmanueller 
Marie  de  Cossé-Briasac,  fille  du  duc  de 
Brissac,  dont: 

1«  Auguste-Frédéric,  m'*  de  Pons,  off. 
sup.  de  cavalerie,  aidende-camp  du  duc  de 
Berry,  mort  célibataire  à  Paria  en  1834; 

2°  Hélie,  dont  l'article  suit; 

3»  Antoinette,  comtesse  de  Bois  de  La- 
motte; 

4«  Marguerite  -  Pauline  -  Amélie,  mar* 
quise  de  Pimodan. 

PONS-SAINT-MAURIGE  (Hélie,  v^^de), 
né  à  Paris  le  7  janv.  1779,  mort  à  Gri- 

gnols  le  16  nov.  1836,  m^  de  Grignols, 
0»  de  Villandraut,  Castelnau-de-(^mès, 
Balizac,  Cazeneuve,  La  Trave,  captai  de 
Pychagut;  briffadier  aux  chevau-légers 
sous  Louis  XVIII  ;  épousa  Constance  de 
Fontenu,  née  à  Paris  en  1779,  morte  à 
Grignols  en  1862,  dont  Bonne-Adélaîde- 
Gabrielle,  unique  héritière,  née  à  Paris 
le  10  juil.  1811,  mariée  en  1835  à  Joseph 
Léonide  de  Pontevès-Bargème,  c^*  de 
Sabran  (V.  ces  noms),  et  morte  à  Grignols 
le  18  oct.  1854.  Elle  était  le  dernier  repré- 
sentant de  rillustrs  maison  de  Pons- 
Saint-Maurice. 
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PONSARO  (De),  médecin  du  xvin*  s., 
né  à  Toulouse  en  1792,  mort  en  1817  ou 
1818;  admis  dans  la  Soc.  de  méd.  de  B* 
le  l*r  fiept.  17U8,  auteur  de  ;  L'huxiulation 
justifiée^  B>,  Bergeret,  1776,  in-12;  Préciê 
de  méd.  pratiqué  sur  cea  matadiêB 
opmiâtrei  dont  le  principe  eêt  un  virui 
vénérien  déguiêé,  et  9Ur  la  maladie 
vénérienne  évidente,  cachée  oumasquée, 
Bs  1779,  in-8o:  Précis  de  méd,  pratique 
sur  la  maladie  vénérienne,  B*,  Pallan- 
dre,  1784,  in-8«.  B.  de  F. 

PONTAG  (De).  Cette  famille,  qui  est  en- 
core aujourd'hui  dignement  représentée, 
est  une  des  plus  anc.  et  des  plus  ill.  de 
la  Guyenne.  Son  nom  se  retrouve  à  chaque 
page  de  l'histoire  de  cette  province  :  elle 
y  a  occupé  les  plus  hauts  emplois  et  pos- 
sédé de  ti^s  nombreuses  et  importantes 
seigneuries  :  Beautiran,  Escassefort,  Sau- 
vagnac,  Haut-Brion,  Tlsle-Saint-Creorges, 
Bisqueytan,SaUes,Belin,Beliet,Podensac, 
La  Prade,  Gueyrac,  Bignac,  l'Ile  de  Jau, 
Montplaisir,  Bellade,  Pisses,  Jauberthes, 
Saint-Pardon,  Anglade^  Faurens,  Siches, 
Vacquey,  La  Mothe,  Saint*André,etc.  Elle 
est  origmaire  du  Béarn,  où  elle  aurait  pos- 
sédé la  petite  ville  qui  porte  son  nom.  On 
la  trouve  mentionnée  en  Guyenne  d'une 
façon  suivie  depuis  le  xiv*  siècle.  Voir  let- 
tres-patentes de  Charles  Y  du  20  fév.  1375 
accordant  àAnt.  de  Pontac  la  royale  étoile 
à  mettre  dans  ses  armes,  pour  avoir  chassé 
les  anglais  de  Mortagne  en  Saintonge. 

PONTAG  (Jean  de).  Les  diverses  bran- 
ches de  cette  fkmille  ont  pour -auteur 
commun  Jean  de  Pontac,  seig.  de  Roail- 
han,  Escassefort,  Haut-Brion  et  autres 
lieux,  greffier  dtt  Pari,  de  B<  de  1522  à 
1589,  sur  la  démission  de  M.  de  Marcil- 
lac,  premier  présid.  à  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris,  cons.,  notaire  et  secret,  du  roi, 
maison  et  couronne  de  France;  il  fut  aussi 
sous-maire  de  B*.  c  II  alla  de  vie  à  trépas 
»  le  vendredy  14«  du  mois  d'avril  loa9, 
»  ayant  exercé  les  susdictes  offices,  sous 
»  les  règnes  de  Louis  XII,  François  I^r, 
»  Heni7  II,  François  II,  Charles  IX, 
»  Henry  III,  âgé  de  cent  un  ans,  sans 
1»  goutte  ni  gravelle,  en  son  bon  sens, 
»  paroUe  et  entendement  jusques  au  der- 
»  nier  soupir,  et  le  plus  riche  de  la  pré- 
»  sente  ville.  Fust  son  corps  enterré  en 
»  l'église  des  Carmes  dans  la  chapelle  par 
*  luy  fondée  et  dotée,  le  dimanche  16*  du 
»  dict  mois  et  an  et  la  Cour  y  assista.  > 
(Chron.  d'Et.  du  Ciuzeau.)  Jean  de  Pon- 
tac était  flls  d*Arnaud  de  Pontac,  sous- 
maire  de  B*,  de  1505  à  1515,  contrôleur 
du  roi  en  la  comptablerie  de  la  même 
ville. 

De  ses  trois  mariages,  Jean  de  Pontac 
laissa  quinze  enfants,  parmi  lesquels: 

PONTAG  (Jacques  de),  seig.  de  Pès, 
greffier  en  chef  de  la  Cour,  dont  une  lille 


uniquCf  Morgnerite,  alliée  à  César  de 
Bourbon-Buiset. 

PONTAG  (Thomas  de),  hérita  de  son 
frère  du  titre  de  greffier  en  chef  du  pari, 
de  B^,  cons.,  notaire,  et  secret,  du  roi  le 
23  sept.  1573;  député  en  1588  aux  Etats 

S  en.  de  Blois  ;  il  fut  aussi  mestre  de  camp 
'un  régiment  au  semce  des  princes 
catholiques  et  épousa^  1^  \"  mars  1580 , 
Bertrande  de  Goth,  de  la  famille  du  pape 
Clément  V;  auteur  de  la  branche  de  Beau- 
tiran et  d'Escassefort,  dont  le  dernier 
représentant,  Pierre  de  Pontac,  fut 
durant  te  lonffues  années  prem.  présid. 
de  la  Cour  des  Avdes  de  Guyenne,  et 
mourut  le  24  août  1661  • 

PONTAG  ^Raymond  d^,  oons.  du  roi, 
présid.  en  la  !'•  chambra  des  enquêtes  du 
Pari,  dès  1571,  testa  en  1579,  et  mourut 
en  1585,  laissant  un  ÛIb  : 

PONTAG  (Geoffh)y  de),  cons.  au  Pari, 
de  B*  en  1596,  cons.  d'Etat  et  privé: 
maître  des  requêtes  ordinaires  de  rhôtel 
du  roi  en  1608,  pi'ésid.  à  mortier  au  Pari, 
de  B>,  en  remplacement  de  Marc- Antoine 
de  Gourgue,  le  30  déc.  1616$  fut  héritier 
universel  de  son  oncle  Tévêaue  de  Bazas, 
et  mourut  en  1649,  laissant  de  son  ma- 
riage avec  Aimée  de  Malvin  en  1506  : 

PONTAG  (Arnaud  de),  né  à  B<  en  1599, 
remplit  avec  la  plus  haute  distinction, 
de  1653  à  1672  les  fonctions  de  premier 
présid.  au  Pari,  de  B>' fut  aussi  Heut.- 
gén.  de  Tamirauté  de  B»  le  31  oct.  1653 
et  mourut  en  1681  laissant  un  flls. 

PONTAG  (François- Auguste  de),  présid. 
aux  requêtes  du  palais  puis  président  à 
mortier  au  Pari,  de  B>,  mort  en  1694, 
sans  enfants. 

PONTAG  (messire  Arnaud  de),  seig.  des 
maisons  nobles  de  Haut-Brion,  Bisquey- 
tan,  etc.,  évéque  de  Bazas  et  l'un  des 

Elus  savants  hommes  de  son  temps,  né  à 
'<'■  vers  1530,  mort  en  odeur  de  sainteté 
dans  son  chat.  desJaubei^es,  près  Bazas, 
le  4  fév.  ou,  d'après  Jules  de  Gères,  le 
27  fév.  1605,  laissant  son  immense  bibl.  et 
sa  fortune  à  son  neveu  Geoffroy  de  Pontac. 
Elu  doyen  du  chapitre  de  St-Emilion  en 
1580,  nommé  55*  évêque  de  Bazas  en  1572, 
il  fut  sacré  a  Rome  le  15  nov.  1572;  élevé 
à  la  dignité  de  pi*otonotaire  apostolique, 
ses  vastes  connaissances  lui  valurent  le 
titra  de  Docteur  gallican.  L'évoque  de  Ba- 
zas appela  Pierre  Charron  (V.  ce  nom) 
dans  son  diocèse;  celui-ci,  pendant  le 
séjour  qu'il  y  fit,  composa  son  fameux 
traité  de  la  Sagesse.  Msr  de  Pontaccultiva 
les  langues  orientales;  on  a  de  lui:  A6- 
dias,  Jonas  et  Sophonias...  traduits  en 
latin  de  l'hébreu  et  du  chaldéen,  Paris, 
1566,  in- 4»;  Chronoaraphia,  a  Christo 
nato  ad  annum  1566,  in-f^,  réimprimé 
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en  1570,  15%,  etc.;  Remontrances  du 
Clergé  de  France,  Lyon,  1579,  m-8«  (livre 
très  rare);  Chronica  Etuebii,  Burdigalae, 
1604,  ixk'P  ;  Découverte  des  faussetés  et 
erreurs  de  Duplessis,  B',  1599,  in-^, 
publié  sous  le  nom  et  avec  la  coUab.  de  son 
aumônier,  Giraud-Dupuy,  ainsi  que  les 
livres  suivants  :  Désaveu  de  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée  contre  Du- 
plessis, Bs  1601;  Meroeilles  de  440  faus- 
setés de  Duplessis,  B>,  1600.  Arnauld  de 
Pontac  ouvrit  en  1579  an  concile  à  Mon- 
ségur  en  vue  de  rétablir  la  discipline  ecclé- 
Hiastioue  ;  en  1596,  pendant  toute  la  durée 
lie  la  lamine  qui  désola  Bazas  et  l^région, 
il  nourrit  journellement  3000  personnes. 
Modèle  des  vertus  chrétiennes,  les  lumiè- 
res de  ce  grand  évéque  égalaient  sa  sainteté 
et  sescourageuses  remontrances  du  clergé 
de  Framce  au  roi  eurent  un  immense 
retentissement.  B.  de  P. 

Un  très  complet  et  très  intéressant  travail  de 
Jules  de  Gères  qui  fait  partie  des  AijaKobeU  de 
Guweuue  et  qu*on  trouvera  dans  le  journal  to 
Gutenuf,  des  16, 22,  30  sept,  et  7  et  14  oct.1878, 
donne  la  liste  entière  des  écrits  d*Arnaud  de 
Pontacet  de  ceux  qu'on  peut  consulter  sur  sa 
vie  et  sur  ses  ouvrages.  V.  encore  sur  ce  saint 
et  savantprélaU  oubliédant  la  Biogr.  universelle 
et  dans  la  Nouvelle  kiogr,  gin.^  et  Tune  des 
plus  pures  gloires  de  son  siècle,  Notice  tur 
uusHre  Arnaud  de  Pontac,  évéque  et  êeigneur 
de  Baiot,  Bazas,  Constant,  in-8*  de  33  pp.; 
Note*  eur  diverse»  éd.  d'un  livre  curieux  a' Ar- 
nauld de  Pontac,  évéque  de  Boioa,  par  J.  Delpit, 
dans  la  AfVHf  des  bibliophiles,  lanv.  et  fév.  1880; 
AmsMd  de  Ponêoe,  évéque  de  Bazas,  pièces 
diverses  recueillies  et  publiées  par  Philippe 
Tamizbt  dk  Laekoqce,  D",  Chollct,  1883,  in-4* 
de  112  pp.,  etc. 

PONTAG  (Jacques  de),  doyen,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Saint^André  de  B'  et 
de  la  collégiale  de  Saint-Émilion. 

PONTAC  (Louis  de),  sieur d' Armaignac, 
secrétaire  du  roi,  testa  le  'Si  oct.  15oi  et 
laissa  six  enfants  qui  continuent  la  descen- 
dance de  cette  illustre  famille,  entre 
autres  Etienne,  chef  de  la  famille,  dont 
l'article  suivra,  et  : 

PONTAG  (Jacques  de),  seig.  de  Mont- 
plaisir,  cons.  au  Pari,  de  B*,  puis  présid. 
aux  enquêtes  de  cette  Cour,  qui  épousa 
Létice  de  Nesmond  dont  :  Jean  de  Pontac, 
avocat  gén.  au  Pari,  de  B<. 

PONTAG  (Etienne  de),  sieur  d*Ânglade, 
tréso  -ier  de  France  en  Guyenne,  sécré- 
tai >«  du  roi  et  conseiller  au  Pari,  de  B<; 
embrassa,  durant  la  révolte  des  Bordelais 
contre  Moneins,  le  paili  de  ce  dernier  et 
eut  sa  maison  incendiée  par  les  factieux. 
Epousa  Anne  d'Alesme  et  laissa  deux  Qls: 
Jacques  dont  raii.suitetFrançois,inhumé 
en  1578  dans  la  chapelle  d'Izon. 

PONTAG  (Jacques  de),seig.d'AngIade, 
tréso.  ier  de  France  en  Guyenne,  épousa 
Guionne  de  Mérignac  dont  : 


PONTAG  (Gabriel  de),  sei^.  d*Anglade, 
Fourens,  Salles,  Belin,  Beliet^  etc.,  cap. 
de  cent  hommes  d*armes,  aida  le  duc 
d'Epemon  à  s'emparer  du  château  de 
Vayres  en  1645.  Condamné  à  mort  p^r  ks 
Bordelais,  il  s'enferma  dans  son  châteao- 
fort  d*Anglade,  sur  les  bords  de  la  Dor- 
do^ne,  et  ne  fht  exécuté  qu'en  effigie; 
mais  il  périt  à  la  tète  de  ses  vassaux,  en 
luttant  pour  remettre  Villeneuve-d'Agen 
sous  l'autorité  de  Louis  XIV.  De  son 
mariage  avec  Marguerite  Perron  de  La 
Peyrière  naquit  ; 

PONTAC  (François  de),     aeig.   de  La 
Prade,  Salles,  etc.;  cons.  aa  g^rand  cons. 
maître  des  i^uétes  de  Thôtel  du   roi, 
laissa  de  son  mariage  avec  Anne  de  Sen- 
tout,  sept  enfants,  entre  autres  Jean-Léon, 
marquis  de  Pontac,  seig.  de  La  Prade, 
vicomte  des  Jauberthes,  cap.  aux  gardes, 
quitta  le  service  en  17^  pour  entrer  ao 
Pari,  de  B<,  et  Joseph  qui  a  continué  la 
descendance. 

PONTAG  (Joseph  de),  trésorier  gén.  de 
France,  épousa  Marie-Anne  de  S^gur  de 
Montazeau  dont  deux  fils  : 

PONTAG  (Jean-François),  seig.  d\ia' 
glade,  vt«  de  Jauberthes  et  de  St-Pardon, 
cons.  au  Pari,  de  B<,  a  laissé  :  de  son 
mariage  avec  M^^*  Mosnier  de  Seiches^ 
Jean-François,  vicomte  des  Jauberthes, 
mousquetaire  du  roi,  colonel,  chev.  de 
St-Louis,  mort  célibataire  en  1811  laissant 
pour  héritier  son.cousin  germain  Jean- 
Baptiste  de  Pontac. 

PONTAG  (Jean-François),  II*  du  nom, 
frèi«  du  précédent,  vicomte  des  Jauber- 
thes, mestre  de  camp,  colonel  d'infanteri^r 
chev.  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
St^Louis,  premierjurat,  gentilhomme  de 
B>,  assista  en  1789  à  l'ass.  de  la  noblesse 
de  B<  et  à  celle  de  Bazas,  épousa  Marie  de 
Perreau  dont  : 

PONTAG  (Jean -Baptiste -François, c^ 
de),  vicomte  des  Jauberthes  et  de  St-Par- 
don,  ofT.  sup.  des  gardes  du  corps  du  roi/ 
colonel  de  cavalene,  ^,  chev.  des  ordres 
de  St-Lonis,  de  Charles  III  d'Ëspaene, 
de  St-Ferdinand  *  épousa  Adèle  de  Gaa* 
penne,  dont  :  !•  Jean  -  François  -Agénor, 
c^«  de  Pontac,  ancien  page  de  Charles  X, 
ancien  off.  de  cavalerie,  qui  épousa  en 
1838  Louise-Thérèse  Victorme,  fille  du  m» 
de  La  Rochejacquelein,  gén.  en  chef  des 
royalistes  vendéens,  dont  il  a  eu  :  L  Jean* 
Marie-Oliviei^Léon,  né  en  1847,  cap.  de 
cavalerie,  démissionnaire,  qui  épousa  en 
1871  Marguerite  de  Sabran-Pontevès; 
II.  Madeleine,  comtesse  de  Gourgue; 
llI.Gabrielle,  vicomtesse  de  Maroellus. 

2<>  Jacques-Arnaud-Gabriel,  vicomte 
de  Pontac,  qui  épousa  Âlexandrine  de 
Mauvezin. 
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3°  Henry-Louis-Maximilien ,  baron  de 
Pontac,  qui  épousa  Louise  de  Sérignac 
dont  :  Jean-Léon-Âlbert,  né  en  1843, 
lieut.-colonel  du  19*  dragons,  qui  épousa 
en  1872  Caroline  de  Marcellus. 

V.  t.  V  des  Souvenirs  de  M—  de  Crégui.  — 
HovYN  DB  Tranchère,  Lei  dessous  de  Vktsloire. 
—  Discours  de  Valler,  procureur  gén.  à  la 
rentrée  de  Ja  Cour. 

PONTET  (Pierre- Bernard),  né  à  B* 
le  16  oct.  1764,  mort  à  B»  le  22  janvier 
1836,  propriétaire  à  PauUlac  de  l'excel- 
lent &■  cru  :  Canet,  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Pontet-Canet;  député  de 
la  Gir.  de  1815  à  1824;  memb.  du  cons. 
gén.  de  1820  à  1829.  Son  râle  politique 
n'a  laissé  aucun  souvenir  saillant. 

PONTEVËS-SABRAN  (Joseph-Léonide 
de  Pontevès-Bargème,  c»«  de  Sabran),  né 
à  Marseille  le  25  avril  1811.  Sorti  de  Saint- 
Cyr  en  1829  et  nommé  garde  du  corps  de 
S.  M.  le  roi  Charles  a;  démissionnaire 
en  1830,  épousa  en  18^  Bonne  de  Pons- 
St-Maurice,  unique  héritièrede cette  illus- 
tre maison.  Vint  se  fixer  dans  son  chat, 
de  Grignols  en  1843;  memb.  du  cons. 

§én.  pour  le  canton  de  Grignols  en  1848, 
émissionnaire  en  1851  pour  refus  de 
serment.  Il  vécut  dès  lors  retiré  de  la  vie 
publique  à  Grignols,  faisant  sans  cesse  du 
bien  autour  de  lui.  Mort  à  Marseille  le 
18  fév.  1883,  laissant  d'unanimes  regrets. 
Ses  deux  frères  aines  ont  été  tous  les 
deux  tués  à  l'ennemi,  Tun  comme  général 
à  la  prise  de  Sébastopol  (1^),  où  il 
commandait  la  brigade  des  grenadiers  de 
la  garde,  l'autre  comme  sous-lieut.  à  la 

Erise  d'Alger,  combat  de  Staouêli  (1830). 
e  comte  J.-L.  de  Pontevès-Sahran  était 
frère  jumeau  du  duc  de  Sabran-Pontevès, 
ancien  page  de  S.  M.  le  roi  Charles  X. 
Il  eut  six  enfants  : 

1»  Guillaume  (0*\  né  à  Paris  en  1836, 
A  épousé  Marie  de  Pauisse-Passis,  pro- 
priétaire du  chat,  de  Castelnau-de-Cernès 
(Gir.),  dont  cinq  enfants. 

2»  Gersinde,  mariée  en  1859  à  Fernand 
v^*  de  Cosnac,  auquel  elle  apporta  le  chat. 
'  St-Maurice  en  Périgord;  la  terre  de  Saint- 
Maurice  appartenait  depuis  1259  à  l'illus- 
tre famille  (le  Pons(Y.ce  nom),dont  quatre 
enfants;  veuve  en  18G9. 

3o  Foulques,  dont  l'article  suivra. 

4°  Marguerite,  mariée  en  1871  à  Olivier, 
comte  de  Pontac,  capitaine  de  cavalerie 
démissionnaire  (V.  ce  nom),  dont  trois 
enfants;  elle  possède  la  terre  et  les  ruines 
du  chat,  de  Pychagut. 

50  Emmanuel,  ancien  ofQcier  aux  zoua- 
ves pontificaux,  né  en  1843,  mariéàM"«de 
Chartreuse, dont  quatre  enfants;  proprié- 
taire du  chat,  de  (ïazeneuve. 


60  Jean»  dont  l'article  suivra. 

PONTEVËS-SABRAN  (M^"  Foulques- 
Gabriel-Louis-Maii8f),filsdu  c^«de  Sabran- 
Pontevès,  neveu  et  héiitier  du  marquis 
de  Pontevès  -  Bareème,  né  à  Marseille 
en  1841.  Entré  dans  la  carrière  mili- 
taire en  1862,  a  fait  les  campagnes  du 
Mexique,  d'Afrique  et  de  France  (armée 
de  Paris)  ;  cajpitaine  en  1870;  ^  en  1871  ; 
démissionnaire  en  1875;  memb.  du  cons. 
gén.  de  la  Gir.  pour  le  canton  de  Villan- 
draut  de  1871  à  1883  et  depuis  1886  pour 
le  canton  de  Grignols;  siégea  à  droite  de 
cette  assemblée.  £st  propriétaire  du  chat, 
de  Grignols.  A  épousé  en  lë^2,  Huberte 
Maissiat  de  Ploennïès,  fille  du  général 
de  division  de  ce  nom. 

PONTEVËS-SABRAN  (Jean,  ct«de),  né 
à  Grignols  (Gironde)  le  6  sept.  1851.  Sor- 
ti de  l'Ecole  St-Cyr  en  1875  ;  a  fait  la  cam- 
pagne de  1870  contre  l'Allemagne  comme 
engagé  pour  la  durée  de  la  guerre;  capit. 
au  1«rhussards  depuis  1881;  U  A.  le  4  mai 
1889;  propriétaire  duchât.  de  Villandraut, 
de  la  terre  de  Balizacet  des  ruines  du  chat, 
de  Pinot  à  Balizac,  situées  au  milieu  de  la 
superbe  {prenne  de  Pinot  et  dominant  le 
niisseauBlanc. 

Auteur  de  :  L'Inde  à  fond  de  train, 
notes  de  voyage  publiées  avec  ill.  de 
l'auteur  par  la  Soc.  des  publications  pério- 
diques, Paris,  lifiô:  z"»  éd.  avec  carte, 
Paris,  Lemerre,  1887,  in-18.  A  fait  à  h^ 
en  janv.  1889,  sous  le  patronage  de  la 
Soc.  de  géogr.  comm.  de  B»,  une  confé- 
rence sur  rinde,  qui  a  eu  «n  grand  succès. 

PONTHELI£R(Jean  de),xvii«  s.  Avocat 
au  Pari,  de  B^^;  l'un  des  auteurs  de  la 
Chronique  BourdeloUe  et  le  continua- 
teur de  deLurbe  et  Damai  pour  la  période 
qui  s'étend  de  1620  à  1672.  Après  avoir 
par  ambition  joué  un  rôle  important 
dans  les  troubles  de  l'Ormée,  Ponlhelier 
devint  premier  jurât  de  B>en  1672;  il  est 
mort  en  cette  ville  dans  sa  maison  de  la 
rue  du  Loup  le  2  déc.  1679. 

M.  Communay,  qui  a  déjà  raconté  les 
hauts  faits  de  Vormiste  Ponthelier  dans 
VOnmée  à  B\  prépare  une  étude  sur  ce 
chroniqueur  peu  connu.  B.  de  F. 

PORTAI  D'ALBAR£DES  (Pierre-Bai^ 
thélemy,  baron),  né  à  Albarèdes  (Tam- 
et-Garonne)  le  31  oct.  17fô,  mort  à  B» 
le  11  janv.  1843.  Issu  d'une  famille  qui  a 
marqué  sa  place  dans  l'histoire  du  midi 
de  la  France  et  a  pris  une  part  active  aux 
guerres  de  religion.  Entré  en  1783  chez 
un  armateur  de  B»,  devint  en  1789  chef 
d'une  maison  d'armements.  Juge  au  trib. 
de  commerce  de  B>  sous  le  consulat,  puis 
memb.  de  la  Chambre  de  commerce, 
dont  il  fut  le  président  en  1811,  réélu 
pour  1823-1824,1828-1829  et  en  1832.  Ad- 
joint au  maii-e  de  B»  de  1806  à  1811 ,  il  fut 
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député  par  le  commerce  de  B<  pour 
demander  la  lestitution  d'une  grande 
quantité  de  marohandisefl  saisies  par  des 
oAtiments  américains.  L'habileté  dont  il 
fit  preuve  dans  cette  mission  attira  sur 
lui  Tattention  de  TEmperenr,  qui  le 
nomma  en  1811  mattre  des  requêtes. 
Vars  1813  il  quitta  ce  poste  et  revint  à  B* 
où  il  maintint  Tordre  jusou'a  l'entrée  du 
duc  d'Ângouléme.  Louis  XVIII  ayant  eu 
connaissance  de  ses  hautes  qualités,  lui 
rendit  laplaœ  de  maître  des  requêtes  au 
cons.  d'fllat  et  le  nomma  plus  tard  dttvct. 
sup.  des  colonies.  Elu  député  du  Tarn- 
et-Oar.  en  1816,  il  siégea  au  centre  droit, 
et  Ait  nommé  le  29  déc.  1818  ministre  de 
la  marine  et  des  colonies.  Il  déploya 
dans  ce  poste  difficile  beaucoup  de  zéfe, 
d'intelligence  et  fut    unanimement  re- 

Çretté  lor-aqu'il  donna  sa  démission  le 
3déc«1821;  il  avait  obtenu  des  chambres 
cfue  le  budget  de  notre  maiûne  fût  porté 
de  44  à  65  millions. 

A  celte  époque  Louis  XVIII  le  nomma 
ministred*Etatet  pair  de  France,  G.  0.  ^. 

Revenu  à  B*,  il  fut  régent  de  la  Banque 
de  B<  de  1828  à  1829  et  de  1831  à 
1810.  Mourut  laissant  un  travail  intitulé  : 
Mémoireê  contenant  les  plans  d'oroani- 
sation  de  la  puissance  navale  de  la 
France,  Paris,  1846,  in-8».  Son  nom  a 
été  donné  à  l'une  des  grandes  voies  de  B*. 

Son  buste  en  marbre,  sculpté  par 
Maggesi,  se  trouve  dans  les  salons  de  la 
Chambre  de  commerce  de  B>. 

PORTAL  (Pien-e-Paul-Frédéric,  baron 
de),  né  à  B>  le  5  nov.  1804,  mort  à  Paria 
le  lOjanv.  1876.  Fils  du  précédent.  Après 
la  révocation  de  TEdit  cle  Nantes  et  pen- 
dant les  persécutions,  la  famille  de  Portai 
avait  laissé  de  côté  la  particule,  ne  s'en 
sei'vant  que  dans  les  actes;  en  1868,  le 
b»"  Frédéric  de  Portai  la  reprit  et  fit  re- 
connaitre  ses  droits  par  la  Cour  de  B>.  Sous 
la  Restauration,  il  passa  plusieurs  années 
dans  la  diplomatie  et  fit  partie  de  l'ambas- 
sade extraordinaire  envoyée  à  Moscou 
pour  représenter  la  France  au  couronne- 
ment du  czar  Nicolas;  il  occupa  ensuite 
au  cons.  d'Etat  les  fonctions  de  maltce 
des  remiétes  et  y  rendit  de  grands  sei^ 
vices  ;  u  se  retira  en  1847  avec  le  titi*e  de 
cons.  d'Etat  hon.,  et  s'occupa  exclusive- 
ment des  travaux  littéraires  et  archéo- 
logiques qui  lui  avaient  déjà  valu  en  1837 
la  ^  ;  vice-présid.  de  la  comm.  des  hos- 
pices de  B';  administrateur  du  dépôt  de 
mendicité  de  1827  à  1841. 

Il  publia  successivement:  Des  couleurs 
symboliques  dans  l'antiquité,  le  moyen 
âge  et  les  temps  modernes,  1837,  in-8«; 
Les  symboles  des  Egyptiens  comparés 
à  ceux  des  Héhreus,  1840;  Les  mémoires 
du  baron  Portai,  arhcien  ministre  de  la 
marine;  Les  descendants  des  Albigeois, 
histoire  de  sa  famille;  et  enfin,  La 
politique  des  lois  civiles  chez  tous  les 


peuples  et  dans  tous  les  temm,  Paris, 
Pedone  Lattrid,  1874-1876-1877,  impop. 
tant  ouvrage  en  trois  vol.,  dont  le  dernier 
ne  fut  publié  qu'après  sa  mort.  Il  avait 
i*éuni  pour  ses  études  une  bibliothôoue 
intérossante  et  considérable;  M.  et  M"* 
Jameson,  son  cendre  et  sa  fille  aînée  en 
firent  don,  après  sa  mort,  à  la  bibliothè- 
que de  la  Fac.  de  droit  de  B*. 

PORTÉHAUT  (Etienne- Marie),  né  à  B< 
le  24  fév.  1827.  Admis  au  Conservatoire 
de  Paris  en  oct.  1888;  obtint  le  2*  prix 
de  solfège  en  1839  et  le  1*'  prix  en  1810, 
le  second  prix  de  violon  en  1847  et  le 
i**  prix  à  l'unanimité  en  1848  (classe 
d'Alaixl);  chef  d'orehcstre  au  Casino 
d'Aix-les-Bains  de  1854  à  1863,  au  salon 
de  Trouville  de  1864  à  1873.  au  casino  de 
Bagnère-de-Bigorre,  en  1874  et  1875;  fit 
oariie  comme  violoniste  de  l'orchestre  du 
théâtre  italien  de  1843  à  1878,  y  devint 
l*r  violon  solo  et  chef  d'orchestre  en  IStUi, 
fonctions  qu'il  conserva  jusqu'en  1878; 
!•'  violon  de  la  Soc.  des  concerts  du 
Conservatoire  de  1845  à  1878;  il  fVit,  pen- 
dant six  ans,  memb.  du  comité  d'adm.  de 
cette  glorieuse  Soc.  Appelé  à  B*  en  1878 
pour  être  mis  à  la  tête  comme  direct,  et 
chef  d'orchestre  de  l'école  et  des  concerts 
populaires  de  la  Soc.  de  Sainte^^écile, 
ainsi  que  des  concerts  du  Cerole  philhai^ 
monique,  sous  sa  direction  l'école  Sainte- 
Cécile  obtint  à  Texposition  de  B>  18Hâ 
un  diplôme  d'honneur.  Dès  son  arrivée  n 
B*,  il  mita  l'étude  U  Damnation  de  Fatut 
de  Berlioz;  au  concert  populaire  du 
23  fév.  1879,  la  promière  partie  obtenait 
le  plus  complet  succès  et  le  22  fév.  1880 
l'œuvre  en  son  entier  était  offerte  aat 
applaudissements  du  public  bordelais. 
B«  fut  la  promière  ville,  api  es  Paris,  (pii 
donna  la  Damnation  et  son  exécution 
fut  si  parfaite  qu'elle  valut  à  M.  Portéhaut 
les  U  A.  Après  la  Damnation,  il  monta  le 
Paradis  et  la  Péri  de  Schumann,ri4r/<»- 
sienne  de  Bizet,  le  Requiem  de  Moiart, 
Hérode  de  W.  Chaumet,  etc.  Le  !•'  mars 
1883  il  dirigea  la  Grande  messe  des 
morts  de  Berlioz,  avec  cinq  cents  exé- 
cutants (service  funèbre  à  la  mémoire  de 
S.  E.  le  cardinal  Donnet);  le  20  déc.  1883j 
il  fit  exécuter  à  St-André  le  Te  Deum 
de  Berlioz  (mille  exécutants),  et  à  l'inau- 
guration de  l'église  St-Louis,  une  messe 
écrite  pour  cette  cérémonie  par  M.  Pey- 
chaud,  amateur  distingué  de  B*.  En  août 
1883,  il  donna  sa  démission  de  direct,  de 
l'école  Ste-Cécile,  et  au  mois  de  sept.  18S7 
celle  de  chef  d'orchestre  du  Cercle  philhar 
monique,  pour  se  consacrer  au  professo- 
rat. M.  Portéhaut  a  beaucoup  écrit  pour 
le  violon  et  pour  les  orohestres.  mais  ses 
compositions  n'ont  pas  été  publiées. 

PORTETS  (vicomte  de),  pseudonyme 
de  M.  Lac  dk  Bosredoh  de  Portcts. 
Recev.  des  postes  à  Verdelais  en  1873; 
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devenu  prof,  danfi  la  Faculté  catholique 
d'Angers. 

Auteur  de  :  Lettres  êur  la  Voyante 
de  Fontety  B  séries,  Agen,  A.  Hoche, 
1873-74,  in.l8. 

PORTO-RICHE  (Georges  de)  né  à  B<  en 
1849  de  parents  italiens. 

Auteur  de  :  Prima  verha ,  poésies , 
Paris,  Lachaud,1872,  in-12  (signé  Georges 
Riche);  Le  vertige,  comédie  en  1  a.,  et 
en  vers,  Paris,  Lévy  frères,  1873,  in-12; 
U7i  drame  sous  nUippe  IL  drame  en 
4  a.  et  en  vers,  in-12,  Paris,  Lévy  frères, 
1875;  Tout  n'est  pas  rose,  poésies,  Paris, 
C.  Lévy,  1877,  in-12  ;  Les  deux  fautes^ 
comédie  en  1  a.,  id.,  id.,  1879,  in-12; 
Vanina,  fantaisie  vénitienne  en  deux 
parties. 

POTIË  ou  POTHIË  (Mn«  Marie-Louise- 
Onésime),  peintre-sculpteur,  née  à  La 
Rochelle  le  26  juillet  1830,  morte  à  B>  le 
13  juin  1863;  élève  de  MM.  Marionneau, 
L.  Drouyn  et  Maggesi;  elle  exposa  aux 
salons  de  B*  des  tableaux  et  des  groupes 
d  animaux  en  cire  ;  le  musée  de  B^  possède 
de  cette  artiste  un  joli  paysage  sous  le 
n°  594.  M.  Henri  Dévier,  critique  d'art,  a 
publié  dans  la  Gironde  du  18  juin  1865, 
un  article  nécrologique  qui  rend  bien  la 
physionomie  de  cette  femme  artiste^ 
morte  prématurément. 

POTIER  (Charles-Joseph-Edouard),  né 
à  B<  en  1806,  mort  à  Paiis  en  1870.  Fils 
d'un  célèbre  acteur,  acteur  lui-même,  il 
fut  aussi  auteur  dramatique.  Il  fit  ses 
études  chez  M.  Landry,  rue  Blanche,  où 
il  fut  le  condisciple  de  Sainte-Beuve,  de 
Dumanoir,  Gustave  Planche,  etc.  D'abord 
clerc  d'avoué^  il  débuta  sur  de  petits 
théâtres  parisiens  où  son  nom  le  taisait 
bien  accueillir.  Son  père  prït  alors  le 

f»arti  de  l'envoyer  à  Londres.  Il  y  reçut 
es  conseils  de  Perlet.  Rentré  à  Paris,  il 
débuta  sur  le  théâtre  des  Variétés  en  1826, 
puis  il  partit  pour  Varsovie  où  son  succès 
fut  complet,  mais  la  révolution  polonaise 
ayant  éclaté,  il  s'enrôla  dans  les  Enfants 
de  Varsovie  et  se  battit  vaillamment. 
Revenu  à.  Paris,  il  entra  au  théâtre  du 
Panthéon,  au  Vaudeville,  aux  Folies 
Dramatiques  puis  à  la  Porte-St-Martiu 
où  il  lit  revivre  le  souvenir  de  son  père. 
Mais  la  Révolution  de  1848  survint  et  la 
direction  de  ce  théâtre  sombra.  Potier 
rentra  au  Gymnase  le  l»""  juin  1850;  il  y 
resta  peu  dé  temps,  et  se  retira  du  théâtre 
pour  reprendre  sa  plume  d'auteur  drama- 
tique. Les  frères  Cogniard,  ses  anciens 
directeurs  de  la  Porte-St-Martin,  ayant 
pris  la  direction  du  Cinjue,  lui  conflèrent 
plusieurs  rôles  de  féeries  où  son  succès 
fut  complet.  Il  rentra  plus  tard  au  théâtre 
des  Vanétés. 

On  trouvera  dans  le  Grand  diction- 
naire Larousse  la  liste  des  principales 


pièces  dont  il  est  l'auteur.  Nous  citerons  : 
Ié0  peloton  de  fil,  vaud.  en  1  a.^  1836;  Le 
facteur,  drame  en 5  a.^n  collab.  avec  Ch. 
DESNOYEHetBoULÉ)  1834,  ouvrage  qui  eut 
beaucoup  de  succès  et  fut  repris  en  1846; 
Les  piliers  de  café,  vaud.  en  3  a.,  1861; 
A  bas  les  revues,  revue  en  3  a.  et  22  ta- 
bleaux, 1861;  Qui  se  dispute  s* adore; 
Lété  de  la  St^Martin  ;  Le  voyage  à  St^ 
Denis;  Où  peut'  on  être  mieux?  etc. 

POUOET  (Edffard),  né  à  Toulouse  le 
5  sept.  1833.  Déouta  dans  la  carrière  de 
publiciste.  en  1863,  comme  rédacteur  en 
chef  de  V  Étincelle  et  du  Réveil  à  Toulouse; 
rédacteur  en  1865,  du  Réveil  des  Landes, 
à  Dax;  de  1866  à  1884,  du  Courrier  de  la 
Gironde,  da  Journal  d'agriculture  et 
d'horticulture  de  la  Gironde;  de  1884 
à  1885.  i*édact.  en  chef  du  Charentais  à 
Angouléme  ;  en  18r78,  cofondateur  et  co- 
propriétaire avecM°^«PougetetM.  Coupin 
du  Moniteur  des  aspirantes  et  des  aspi- 
rants au  brevet  de  capacité, 

POUGET,  V.  DlDIER^POUGET. 

POUOET  (André-Marcel),  né  à  BMe  28 
juillet  1853.  Obtint  à  l'âge  de  15  ans  le  !•' 
prix  dans  un  concours  poétique  de  Paris,  a 
collaboré  depuis  à  plusieursjournau  X  litté- 
raii«8;  examinateur  assidu  des  concours 
du  Troubadour,  il  a  contribué  au  déve- 
loppement de  la  décentralisation  littéraire 
à  B*;  a  fait  longtemps  la  critique  théâ- 
trale de  plusieurs  journaux  parisiens  et 
bordelais.  On  a  de  lui  comme  auteur 
dramatique  :  La  momie  de  Saint-Michel, 
revue  locale  en  9  tableaux,  en  collabo- 
ration avec  A.  Gallay,  représentée  à  l'Al- 
cazar  de  B>le  22  déc.l877;C/ii^-/i:an9[-Fo, 
chinoiserie  musicale  en  1  a.,  musique 
de  E.  Dédé,  Alcazar,  5  fév.  1878;  L'anneau 
du  diable,  féerie  en  10  tableaux,  en  colla- 
boration avec  A.  Gallay,  représentée  aux 
Folies  Bordelaises  le  22  janv.  1880;  Un 
météore  conjugal,  comédie  vaudeville 
en  1  a.,  représentée  au  Théâtre  nat.  des 
Variétés  de  B>  le  13  mars  1880.  Paimi  ses 
œuvres  musicales,  citons:  Polka  des 
Papillons,  Raver,  1876;  Stadt-Polka,  id., 
1to2;  Souvenir  d'Aboukir,  marche  mili- 
taire, de  Vilbalde,  1886. 

POUMEREAU  (Ëlie-Jules),  né  à  Coutras 
le5nov.  1815;  i*eçu  avocat  à  Paris  en 
1837,  inscrit  au  barreau  de  B'  depuis 
1840,  bâtonnier  de  l'ordre  en  1869  et  en 
1876;  cens,  de  préfecture  de  la  Gir.  le 
4  sept.  1848)  démissionnaire  en  1868;  ^ 
en  1861. 

POURGIN  (Louis),  négociant  bordelais, 
né  à  Nîmes  le  8  déc.  1609,  mort  à  B^  le 
28  nov.  1774.  S'établit  à  B^  vers  1730. 
Ses  aualités  personnelles ,  jointes  a  une 
grande  connaissance  des  questions  com- 
merciales, le  placèrent  bientôt  au  nombre 
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des  principaux  négociants  de  notre  ville. 
Elu  4*  consul  de  la  Bourse  le  6  mai  1756, 
et  2*  consul  le  B  mai  1757,  M.  Pourcin 
exei-ça  ensuite  la  charge  de  juge-consul. 

POURGIN  (Pierre-Charles),  écuyer,  ais 
du  précédent,  officier  gén.  français,  né  à 
B>  le  19  mara  1734,  mort  à  B>  le  S  oer- 
minai  an  VU  (22  mars  1799).  Cap.  d'infan- 
terie au  régiment  du  Lyonnais  en  1768; 
major  d'inf.  en  1784  et  chev.  de  saint 
Louis;  l«r  aide  ms|jor  gén.  eu  1790;  fut 
nommé  par  le  régiment  de  Puy-Panlin 
député  a  la  fédération  gén.  des  gardes 
nat.  du  royaume  le  14  juill.  iTSO;  maré- 
chal de  camp  commandant  les  volontaires 
de  la  Drôme  et  les  grenadiers  du  Gaixl  en 
1792,  il  sut  se  faire  apprécier  du  général  de 
Montesquiott  commandant  Tarmée  du 
Midi:  «J'invoque,  lui  écrivait-il,  les  soins 
paternels  d'un  off.  gén.  nommé  parla  voix 
du  peuple  et  dont  le  choix  est  coniirmé 
par  le  tulTraffe  des  gens  éclairés.  »  Com- 
mandant à  Garouge,  près  de  Genève,  en 
janv.l793,M.  Pourcin  demanda  sa  retraite 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Louis  XVI  ; 
Kellermann,  alora  gén.  en  chef  de  l'armée 
des  Alpes,  lui  écrivit  à  cette  occasion,  ces 
lignes  flatteuses  :  c  II  me  coûte  beaucoup, 
mon  cher  général,  de  consentir  à  me  sé- 
parer d'un  ofQcier  tel  que  vous;  quand 
on  a  aussi  bien  servi  son  pays,  on  a  des 
droits  à  la  reconnaissance  de  la  nation.  » 

Le  général  Pourcin,  marié  à  B<  en 
1781  à  M"«  Rose  Desprès  de  Launay,  fille 
du  trésorier  de  France  en  Guyenne,  en 
avait  eu  un  fils  dont  l'article  suit  et  deux 
filles.  L'aînée  fut  mariée  à  M.  Quatorze 
Jouve  de  Grandmaison,  trère  du  député 
de  la  Gir.  et  chef  de  la  maison  de  com- 
merce de  ce  nom;  Fautif  épousa,  en  1806, 
M.  Guillaume  Pascal  de  Tenet. 

POURCIN  (Louis),  fils  du  précédent,  né  à 
Bx  le  2  juin  1785,  écuyer,  cnef  d'escadron 
commandant  de  la  citadelle  de  Blaye, 
chev.  de  Saint-Louis  et  O.  ^.  Décédé  le 
16  fév.  1815. 

P0US80N(£uffène-Alfred),  né  à  Saintes 
(Charente-Inf.)  le  9  juin  1853;  docteur 
en  méd.  en  1884;  prof,  agrégé  le  17  avril 
1886.  Auteur  de  :  De  Vintervention  chi- 
rurgicale dans  le  traitement  et  le 
diagnostic  des  tumeurs  de  la  vessie 
dans  les  deux  sexes,  travail  couronné 
par  la  Faculté  de  méd.  de  Paris  (méd. 
d'argent)  et  parla  Soc.  de  Chirurgie  (prix 
Duval),  Pans,  Masson,  1884;  Nouvelles 
considérations  sur  Vextirpation  des 
tumeurs  de  la  vessie,  m  Annales 
des  maladies  des  organes  génitO' 
urinaires,  1885;  De  la  conduite  à  tenir 
dans  les  calculs  enchatonnés  de  la 
vessie, id.,id. y  iStio;  Considérations  sur 
la  pathogénie  de  deux  variétés  peu 
connues  de  rupture  de  la  vessie  et  sur 
les  moyens  de  les  prévenir,  in  Revue 


de  chirurgie,  1885;  De  Vostéoclati^, 
Paris,  J.-B.BaiUièreetfils,  i8è^;Gtuiation 
(anatomie) yin  Dict.  encyclopédique  de* 
sciences  méd.,  vol.  XI,  série  4;  Des 
calculs  urinaires  en  général  :  analyse 
chimique,  étiologie,  anatomie  patho- 
logique, et  en  particulier  des  calculs 
vésicaux,  étude  clinique  et  thérapeu- 
tique, in  Encuclopédie  internai,  de 
chit^r.;  Distribution  Géographique  des 
calculs  urinaires;  Appréciation  des 
documents  qu'elle  fournit  à  l'étiologie 
de  cette  affection,  carte  dressée  par 
fauteur,  in  Revius  sanitaire  du  Sud- 
Ouest,  1887;  Traitement  chirurgical  de 
Vexstrophie  de  la  vessie,  avec  28  fig. 
inédites  dans  le  texte;  travail  récompensé 
par  la  Soc.  de  chirurgie  de  Paris,  Paris, 
Steinheil,  1888,  in^. 

PRABEAU  (Etienne),  comédien,  né  à 
B<  en  1818.  Ses  parents  voulaient  en  faire 
un  armurier  et  il  fut  quelque  temps 
ouvrier  de  la  maison  C^ampagnac.  Eco- 
nome ,  laborieux,  il  t  ravail  lait  sans  relâche, 
mais  le  dimanche  toutes  ses  aspirations 
le  poiiaicnt  vers  le  théâtre,  où  le^ oyeux 
Acnard  fut  son  premier  modèle.  En  "18% 
il  fonda  un  petit  théâtre  bourgeois  à  La 
Réole,où  pendant  plusieurs  années  il  eut 
les  plus  vils  succès.  Il  ne  tarda  pas  à  débu- 
ter dans  les  théâtres  bourgeois  de  B*; 
ouvrier  toute  la  semaine,  comédien  le 
dimanche,  il  devint  l'âme  de  ï Athénée 
bordelais,  cette  pépinière  théâtrale  qui 
a  vu  naiti^  Ligier,  les  deux  Lafoa  et 
d'autres  artistes  arrivés  à  Tapogé»  du 
talent.  En  1843,  Saint-Ange,  directeur  du 
théâtre  de  Nantes,  l'enleva  à  l'Athénée  et 
à  son  atelier  pour  en  faire  un  trial  d'opéra 
coroiaue.  Il  eut  un  succès  complet.  Sa 
voie  était  trouvée,  il  joua  de  1843  à  i£3 
sur  toutes  les  principales  scènes  de  pro- 
vince et  de  l'étranger;  revenu  à  B^  en 
juin  lhô3,  il  eut  ovations  sur  ovations, 
surtout  dans  Bruno  le  fileur,  Le  pos- 
tillon de  Long  jumeau,  Lesgw/Us jaunes. 
Ludovic  Halévy  l'y  remaitpia  et  lui  réser\'a 
un  rôle  dans  un  prologue  d'ouverture  des 
Bouffes.  Kn  185o,  il  crée  les  Deux  Aveu- 
gles; sa  réputation  et  sa  fortune  sont 
faites,  la  vogue  est  assurée  au  théâtre  des 
Bouffes-Parisiens.  Leschargesde  Pradeau 
toujours  natui'elles,  variées  à  l'infini, 
éblouissent  et  fascinent. 

Son  portrait-charge  se  trouve  dans  la 
galerie  artistique  des  Bouffes  parisiens. 

PRADELLES  (Hippolyte),  peintre,  né 
à  Strasbourg  le  22  mars  1824;  fils  d'un 
chef  d'escadron  d'artillerie;  élève  de  G. 
Guérin  et  Gustave  Brion.  A  ouvert  à  B^ 
en  18iâ  un  atelier  d'élèves  d'où  sontsortL<{ 
des  artistes  et  des  amateure  distingués  ; 
entre  autres.  MM.  Arcos,  Al.  Smith, 
Housse,  Cabié,  Guédon,  etc.,  etc.  A  figuré 
an  salon  de  Paris,  tous  les  ans,  depuis 
I  1863.  A  celui  de  B>  depuis  1862,  et  dan^ 
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divers  salons  en  province;  a  obtenu  :  men- 
tion hon.  à  Avignon,  mention  et  méd.  et 
rappels  de  méd.  à  Montpellier,  méd.d'arg. 
à  La  Rochelle  en  1866,  méd.  a  Rochefoit 
en  1883. 

Parmi  ses  principales  œuvres,  nous 
citerons  :  A  Floirac  (effet  d'automne)  ; 
Loitnont,  acheté  par  l*administration  des 
Beaux-Arts,  à  Paris;  Mouleauprèa  d'Ar- 
cochon,  acheté  par  la  ville  de  6«  pour 
son  musée  ;  Rayon  de  soleil  à  travers  le 
brouillard  à  Cestas,  acheté  par  M.  De- 
canne,  à  Arcachon;  La  font  St-Jean  et 
une  ferme  aux  environs  de  St-Georges- 
de-Didonne,  achetés  par  le  même;  A 
Pessac,  à  M.  Wachter. 

Nous  citerons  dn  même  artiste  plusieurs 
sujets  militaires  tirés  de  ses  souvenirs  de 
Crimée  :  Les  zouaves  à  la  trancfiée,  à 
M.  Tournon;  Zouave,  souvenir  de  Crimée, 
à  M.  le  c^*  Lemercier,  de  Saintes;  et  de 
plus,  parmi  les  principaux  paysages,  Cré- 
puscule dans  les  Landes  à  Ychoux;  Le 
i6  janvier  i88i  aux  environs  de  Bor- 
deaux  (effet  de  neige);  Le  teirier  de 
Vattache,  à  St-Georges  de  Bidonne;  Le 
moulin  de  ChahreviUe,  près  de  Guitres; 
Le  Larry,  à  Chabreville,  acheté  par  l'Etat 
en  1883;  Belle  journée  de  septembre,  à 
Chabreville  ;  Tempête  au  2  septembre 
1883,  à  Hendaye,  appartient  a  M"«  P. 
Dupuy,  etc.,etc.;  Ychoux,  Landes,  iSèS; 
A  Eynesse  prés  Ste^Foy- la- Grande, 
acheté  par  la  Ville  pour  le  Musée  de  B^. 
en  1888. 

PRADELLES(Eva),  fille  et  élève  du  pré- 
cédent, née  à  B>  en  1868,  aquarelliste,  a 
exposé  nu  salon  de  Paris,  en  1887:  A  Ey- 
nesse (Gir.)  ;  en  1888,  Le  serpent, 

PRAT  (Jean -Pierre),  né  à  Saurai 
(Ariège)  le  8  sept.  1834.  Remporte  les  gr. 
prix  aux  concoui*s  de  l'Ecole  de  botanique 
de  la  ville  de  B^  en  1856;  préparateur  en 
chef  à  l'Ecole  de  méd.  et  de  pharmacie  de 
B>  de  1858  à  1860;  obtient  en  1850  le 
prix  unique  dans  un  concours  spécial 
institué  par  le  ministre  de  l'instruction 
publique  (M.  Rouland)  et  le  i*^  prix  des 
Validations  en  1860;  reçu  pharmacien 
avec  la  note  supérieure  en  1860,  il  fut  ex- 
ceptionnellement signalé  au  ministre. 

La  Soc.  des  se.  physiques  et  naturelles 
de  B'^fji'éunie  en  corps,  à  l'hôtel  de  la 
Mohnaie  de  B^,  en  1861,  envoya  chercher 
M.  Prat  pour  le  présenter  à  M.  Dumas 

Zui  lui  donna  une  audience  particulière; 
'illustre  chimiste  écouta  avec  beaucoup 
d'intérêt  la  communication  de  ses  travaux 
sur  le  fluor,  l'engagea  à  poursuivre  ses 
recherches  durant  vingt  ans  s'il  le 
fallail  et  lui  donna  les  meilleurs  conseils. 
Paimi  ses  publications  citons  :  Recherches 
sur  le  fluor  et  sur  ses  combinaisons 
métalloïdiques,  in  22*  session  du  Congrès 
scientifique  de  France,  1862;  Recherches 
analytiques  sur  un  minéral  contenant 


des  corpspS'ticuliei's  métaux  nouveaux 
et  première  note  sur  le  principe  sucré 
des  grands  vins  blancs  de  la  Gir., 
in  Mém.  de  la  Soc.  des  se,  physiques  et 
naturelles  de  B^,  t.  III,  1864;  Méthode 
gén.  ayant  pour  objet  le  dosage  volu- 
métrique  de  Vazote  dans  ses  diverses 
combinaisons^  et  nouv.  procédé  de  pré- 
paration  de  ce  gaz  à  Vétat  de  pureté 
dans  les  labotxLtoires,  mém.  présenté  à 
l'Acad.  des  se.  par  M.  Dumas  en  1865; 
Reclierclies  sur  la  constitution  chimique 
des  composés  fluorés  et  sur  l'isolement 
du  fluor j  2«  mem. présenté  par  M.  Dumas 
à  l'Acad.  des  sciences  le  24  août  1867,  en 
l'accompagnant  d'une  lettre  qui  le  com- 
mentait j  Recherches  sur  y  or  et  ses 
composes  en  vue  de  la  réalisation  du 
fluorure  d'or,  mém.  présenté  à  l'Acad. 
des  se.  par  M.  Dumas  en  avril  1870.  C'est 
dans  l'exposé  élogieux  de  ce  travail  que 
M.  Dumas  a  introduit  dans  la  langue  fran- 
çaise ce  néologisme:  Régélation  (V.  Ut- 
TRÉ,  supplément). 

La  guerre  de  1870-71  vient  inten*ompre 
les  travaux  de  M.  Prat:  il  se  dévoue  a  la 
défense  nat.  et  y  contribue  pour  sa  part 
en  inventant  en  quelques  jours  un  nouv. 
fulminant.  Il  crée  chez  lui,  dans  son 
usine,  un  atelier  de  fulminaterle  sur  I^ 
quel  ring.  Linder(V.  ce  nom)  greffe  bien- 
tôt la  capsuler  ie  de  B>,  qui  fournit  à  l'Etat 
des  millions  d'amorces.  C'est  avec  le  plus 
complet  désintéressement  et  au  pénl  de 
sa  vie  que  M.  Prat  travaille  pro  patria  et 
qu'il  livre  son  brevet  gratuitement  à  l'Etat. 
En  1872,  TAssoc.  française  pour  l'avance- 
ment des  sciences  reçoit  Je  lui  :  1»  Mé- 
thode qén.  pour  le  dosage  exact  de  V acide 
phosphori^ue  en  nature:  2»  Aperçu  du 
travail  chimiqtÂe  fait  dans  mon  labo- 
ratoire en  vue  de  la  création  de  la  cap- 
sulerie  de  B^;d^  une  longue  communi- 
cation *sur  le  fluor. 

Parmi  ses  travaux  chimiques  i  ndustriels 
mentionnons  :  l'exploitation  des  bois  de 
nos  landes,  chênes  et  pins,  d'où  la  créa- 
tion d'une  usine  où  il  exploite  son  Pfem. 
brevet  sur  les  pyroligneux  pris  en  1860;  il 
fonde  en  même  temps  a  B>  le  premier 
laboratoire  spécial  d'analyses  d'essais  pour 
l'industrie  et  le  commerce.  Cet  établisse- 
ment n'a  cessé  de  prospérer  jusqu'à  ce  jour. 
En  1871 ,  il  prand  un  brevet  sur  un  nou- 
veau fulminant  et  sur  ses  amorces  pyro- 
géniques.  En  1873,  une  compagnie  ano- 
nyme (C"  des  pyroligneux)  se  fonde  à 
Paris  au  capital  de  un  million  de  francs, 
pour  exploiter  à  B*  et  à  Saint -Selves 
(Gironde)  les  bois  d'après  le  système 
Prat,  avec  ses  nouveaux  brevets.  En 
1878,  il  prend  des  brevets,  en  Europe  et 
en  Amérique,  sur  le  traitement  industriel 
des  mines  de  nickel  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. Malheureusement  l'accaparement 
de  toutes  ces  mines  par  la  soc.  Roths- 
child a  absolument  empêché  l'exploi- 
tation de  ces  brevets,  reconnus  les  meil- 
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leurs.  En  1880,  une  Soc.  se  forme  à  B* 
et  établit  une  usine  pour  exploiter  un 
nouvel  hydrocarbure  produit  avec  le  brai 
de  nos  landes,  et  appelé  le  Paraffinol- 
Prai.  Dix  ans  de  maladie  ont  interrompu 
la  marche  de  ces  divers  travaux,  aujour- 
d'hui repris  et  poussés  aussi  vigoureu- 
sement que  possible. 

Les  procès-verbaux  de  la  Soc.  des  se. 
physiques  et  nat.  de  B>  contiennent  un 
gr.  nombre  de  ses  communications  sur 
la  chimie  générale,  parmi  lesquelles  il 
faut  mentionner  celles  qui  se  rattachent  à 
un  traité  de  chimie  organique  synthétique 
en  préparation  et  à  un  traité  d'œnologie 
générale,  également  en  préparation. 

PREVOST  DE  8AMSAG  (Mr),  abbé  de 
N.-D.  de  Chastillon  en  Bourgogne,  origi- 
naire du  Poitou,  nommé  archevêque  de 
B>  après  la  mort  de  M«r  Du  Bellay,  prit 

I)osse8sion  de  son  siège  par  procureur 
e  i8  maiti  1560  et  fut  sacré  an  mois  de 
juin  1.561.  En  1578,  son  neveu  M.  de 
Sansac  fut  nommé  par  Henri  III  j^ouver^ 
neur  de  la  ville.  En  1582,  il  présida  à  B> 
un  concile  provincial  d*où  sortirent  de 
beaux  règlements  approuvés  avec  éloges 
par  les  cardinaux  de  la  congrégation 
qhargée  de  ces  matières  au  concile  de 
Trente;  en  1583,  il  fonda  un  séminaire 
dans  le  collège  de  Saint-Raphaël,  le  pre- 
mier ci-éé  à  B»;  en  1589.  il  établit  à  B»  le» 
R.  P.  Feuillants  dans  réglise'et  la  mai- 
son qui  appartenaient  aux  religieuses  de 
Saint-Antome,  aujourd'hui  démolie  pour 
la  construction  du  palais  des  Fac.  Mourut 
à  B*  le  17  oct.  1591  ;  «  aymé  du  peuple, 
D  dit  Lopès,  pour  sa  douceur,  ses  chantés 
1»  extraordinaires,  le  zèle  et  la  peine  qu'il 
n  avait  apportés  pour  conserver  la  ville 
9  sous  Tooéissance  du  roy.  » 

PREVOST  DE  SANSAG,  V.  Sansac. 

PREVOST  (T.,  sieur  de  Gontier),  né  k 
Blaye  dans  la  2*  moitié  du  xvi*  s.;  auteur 
du  livre  suivant  extrêmement  rare  : 
Hist.  pitoyable  des  parricides  commis 
par  lacunes  Gentet  et  sa  femme  envers 
leurs  p(*re,  mère  et  sœurs,  en  la  ville  de 
Blaye,  avec  le  sommaire  de  leur  procès 
et  arrest  de  la  Cour  de  Pari,  de  B* 
contre  les  dits  parricides,  Paris,  Nicolas 
Rousset,  1610,  petit  in-8o;  d'après  la 
Chronique  de  Gaufreteau,  t.  I,  p.  285, 
Prévost  de  Gontier  serait  l'auteur  d'un 
autre  volume  dans  lequel  il  raconte  un 
meuiire  commis  à  Marmande  en  1589. 

B.  de  F. 

PRËVOT  (Sébastien-Edmond),  sculp- 
teur, né  à  b<  le  4  nov.  1838;  élève  de 
M.  de  Coëffard  ;  lauréat  de  l'école  de  des- 
sin et  de  peinture  de  B*,  de  l'Ecole  des 
beaux-arts  où  il  eut  pour  maître  .Touirroy  ; 
pensionnai i«  de  la  Ville  en  1858.  Panni 
ses  principaux  travaux  ayant  figuré  au 


salon  de  Paris,  nous  citerons  :  Jeune 
Berger,    1874;    Montesquieu,    marbre 
acquis  par  l'Etat,  1876,  et  donné  à  U 
ville  de  B>;  Bustes,  1879;  La  Danse  et 
Génie    funèbre,   1881;    bustes,    1883; 
Joseph,  1883;  monument  funèbre,  et 
buste,  1884.  Ouvrages  exécutés   à   B^: 
quatre  statues  colossales,  façade  de  Té^lise 
Notre-Dame,  deux  statues  à  la  mairie; 
le  fronton  de  l'école  professionnelle;  «x 
statues  au  grand  séminaire  de  B^,  qipatre 
au  clocher  de  Veitlelais;  le  chemin  de 
croix,  cinq  statues,  Tautel  St-Jean,  sur- 
monté d'un  groupe  en  pierre  de  gnmdear 
naturelle,  et  la  Samaritaine,  bas- relief 
colossal,  à  St-Michel  de  B^;  monument 
funèbre  à  la  mémoire  des  médecins  et 
pharmaciens   morts  à   Gorée  en   IHTB, 
victimes  de  leur  dévouement:  monument 
funèbre  à  la  mémoire   d'Ëd.    Laporte, 
mort  à  Soulac  victime  de  son  dévouement  ; 
un  des  trois  bas-reliefs  de  la  façade  du 
palais  des  nouvelles  Facultés,  celui  de 
gauche  en  regardant  cette  façade;  direcL 
de  l'école  municipale  de  sculpture  depuis 
1886.  U  A.  en  janv.  1886;  memb.  de 
l'Acad.  de  B>  en  1888,  en  remplacement 
de  M.  de  Coéffard. 

PRIËSAG  (Daniel  de),  né  en  1590  au 
château  de  Priézac  en  Limousin,  mort 
PU  lf)62;  l'un  des  premiers  memb.  de 
l'Acad.  franc.,  prof,  de  droit;  il  fit  ses 
études  à  B',  et  plaida  avec  éclat  dans 
cette  ville:  nous  possédons  plusieurs  dis- 
cours de  lui  en  français  et  en  latin  imp. 
âB>enl621,in-8".  B.  de  F. 

PRIËZAG  (Salomon  de),  littérateur,  né 
a  B>  vers  1620,  fils  du  précédent,  avocat 
au  Parlement  de  B*.  Nous  avons  de 
lui  plusieurs  ouvrages  d'histoire  et  de 
littérature,  pour  la  pnipart  écrits  en  latin, 
dont  l'article  que  lui  consacrent  les 
Aljihabets  de  Guyenne  donne  ï'énumé- 
ration,  et  entre  lesquels  nous  citerons: 
Histoire  des  éléphants,  Paris,  IffiO,  in-12; 
Elo^e  de  la  reine  Christine  de  Suède, 
Pans,  1655,  in-i»;  Eloge  du  cardinal 
Mazarin,  Paris,  1660,  in-4»;  ces  deux 
ouvrages  sont  écrits  en  latin;  Disserta- 
tion sur  le  Nil,  Paris,  1664,  in-8o,  etc.  Le 
Père  Niceron  a  inséré  une  notioB  sur 
les  Priézac  dans  le  tome  XXXIll  de  ses 
Mémoires  pour  servir  à  Vhist&ire  des 
hommes  illustres  de  la  république  des 
lettres.  B.  de  F. 

La  Bibliothèque  de  Bordeaux  possède  dans  un 
Tol.  in-lS,  B*,lo"',  un  discours  de  S.  de  Priézac 
sur  les  Piliers  de  Tutelle. 

PRIMEROSE  (Gilbert),  né  en  Ecosse 
de  parents  calvinistes  et  peu  fortunés, 
vint  en  France  pour  étuaier;  prof,  de 
théologie  et  de  philosophie  i  Poitiers, 
devint  ministre  du  saint  évangile  à  Mi- 
rambeau  en  1601,  puis  s'établit  à  Régies 
près  B*.  Il  y  gouvernait  son  Croupeim 
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depuis  longtemps  lorsqu'en  1614  Malvin 
de  Primet  publia  contre  lui  :  Confutatio 
morologm  G,  Primerotii  et  Retponêio 
ad  libellum  Primeroaii,  etc.  Pierre  de 
Lurbe,  archidiacre  de  Blaye,  a  aussi  fait 
paraître  sous  la  même  date,  Briefoe  rëfih 
tatûm  de  auelqueê  points  wrineipaux  du 
libellé  diffamaloii*e  de  Uilbert  Prime» 
t*oie,  etc.  Banni  de  B»  en  1621  et  de  France 
en  1623,  Primerose  mourut  en  1642. 

Son  portrait  a  été  gravé  par  Jean- 
Etienne  Lasnc  (V.  ce  nom).      B.  de  F. 

PRIMEROSE  (Jacques),  fils  du  précé- 
dent, né  à  B'  dans  les  premières  années 
du  xvii<'  s.,  mort  en  1660,  fut  un  des 
plus  savants  méd.  de  son  temps;  il  avait 
étudié  à  Montpellier  sous  Varandé,  qu'il 
cite  avec  éloges  dans  son  énumération 
des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  maladies 
des  femmes.  On  doit  i  Jacques  Primerose 
les  ouvrages  suivants  :  Exercitationes 
et  animadvei*siones  in  librum  de  motu 
cordis  et  circulatione  sanguinis  adver^ 
sus  G.  Harveum,  Londini,  G.  Jones, 
1630,  in-4^;  In  Walai  disputationem, 
quam,  pro  eirculatione  sanguinis  har^ 
veana  proposuit,  oui  addita  est  de  usu 
lienis  aaversus  medicos  reeentiores 
«dniencia.  Amstelodami,  Janssonius,  169(^ 
1641,  in-4^;  AnimadversUmes  in  thèses 
guas  pro  circulatione  in  Acad.  ultror 
jactinensi  D.  Henricus  Le  Roy,  ibidem 
medicines  jorofessor,  disputandas  pro- 
posuitj  1640-1644,  in-4«.  Dans  ces  ouvra- 
ges Pnmerose  combat  la  théorie  d'Harvey 
sur  la  circulation  du  sang;  Enchiridii 
mxedico-'pratici,  partes  dum,  Amstelo- 
«lami,  1650  et  1664,  in-12;  Ars  pharmor 
ceutica,  seu  methodus  brevissima  de 
eligendis  et  componendis  medicinis, 
Âmstelodami,  Janssonius,1651,  in-12; /)« 
mulierum  morbis  et  symptomatis,  libri 
tjuinque,  in  quibus  plurimi  tum  vete^ 
rum,  tum.  recentiorum  errores  breviter 
indicantur  et  explicantur,  cum  duplici 
tum  capitum,  quam  rerum  etverbarum 
indice/Boiierdomi,  ex  oflicina  Am.  Leei-s, 
1655,  in4«;  Destnictio  fundamentorum 
medicinœ  Vopisci  Fortunati  Plempii, 
ubibreviterquatereentumipsius  errores 
demonstrantur,  Rottei*dami,  Leers,  1657; 
De  vulgi  erroribus  in  medicina  libri 

?uatuor,  I  de  erroribus  cirea  medicos; 
l  de  erroribus  circa  morbos  quosdam 
et  eorum  cognitionem;  III  de  erroribus 
circa  victûs  rationem  sanorum  et  mgro- 
torum;  IV  de  erroribus  circa  remedio- 
rum  usum,  Amst.,  Janssonius,  1699,  et 
2«éd.  augmentée,  Rotterdami,  Lcers,1658, 
in-12;  nons  avons  une  trad.  de  ce  curieux 
ouvrage:  Traité  de  Prim^erose  sur  les 
erreurs  vulgaires  de  la  médecine,  avec 
des  additions  très  curieuses  par  M.  de 
Rostangy  docteur  méd.,  l^on,  Gerte, 
1689,  in-8*;  Antidotum  adversus  Hen- 
rici  regii  venenatam.  spongiamy  sive 
vin<Ueim  animadversionumrfDe  febribus 


libri  quatuor inquibusplurimiveterum 
et  recentiorum  errores  declarantur  et 
refelluntur,  cum  plurimis  novis  et 
paradoicû.  Rotterdami,  Leers,  1658,  in4<>. 

B.  de  F. 

PRINCE  NOIR,  V.  Edouard. 

PRINGETEAU  (Théodore),  né  â  St- 
Vincent-de-Paul  ^Gir.),  mort  à  Libourne 
en  1853.  Auteur  ae  :  Constance  ou  l*inr 
différence  vaincue,  com.  en  5  a.  et  en 
vers,  Genève,  Lador,  1825,  in-8»;  Cornélie 
ou  la  pupille  de  Voltaire,  com.  en  vers, 
Paris,  18â5,  in-S»;  L'oi*pMin  voyageur, 
vaud.,  Lyon,  182d,  in-^. 

PRINGETEAU  (Charles-Edouard),  fils 
de  Théodore  Princeteauet  de  Marie-Zélia 
Decazes,  sœur  du  duc  Decazes.  G.  C.^. 
Né  en  1807,  mort  à  Libourne  en  1876. 
Reçu  à  TEcole  polvteohnique  en  1827, 
chef  d'escadron  d'arullerie  en  1848.  offi- 
cier d'ordonnance  du  roi  Louis-Philippe, 
colonel  en  1852,  général  de  brigade  en 
1859,  général  de  division  en  18QS,  com- 
mandant en  chef  l'artillerie  de  l'armée 
de  Paris  en  1870.  Sa  brillante  conduite 
à  la  retraite  de  Gonstantine  lui  valut 
^  et  le  grade  de  capitaine.  Après  de 
longues  années  passées  en  Alj^érie,  le 
général  Princeteau  fit  avec  distinction 
les  guerres  de  Crimée  et  d'Italie.  Ses 
talents  d'administrateur  et  d'instructeur 
le  firent  détacher  par  le  gouvernement 
français  auprès  du  vice-roi  d*Egypte. 
Revenu  en  France,  il  commanda  succes- 
sivement à  Lyon,  à  La  Fère  et  à  Toulouse. 
Il  a  laissé  le  souvenir  d'un  des  généraux 
d'artillerie  les  plus  remarquables  de  son 
époque. 

PRINCETEAU  (Gharles-Josenh  James), 
avocat,  né  à  Libourne  en  1804,  de  José- 
phine Fontémoing  et  de  Pierre  Prince- 
teau. Inscrit  au  tableau  des  avocate  de 
B»  en  1828,  maire  de  St-Vincent-de-Paul 
•^canton  du  Carbon-Blanc),  de  1846  à 
1852,  memb.  du  conseil  général  de  1848 
à  1852,  donna  en  1852  sa  démission  de 
ses  fonctions  publiques,  bâtonnier  de  l'or- 
dre des  avocats  en  1847  et  en  1863,  député 
à  l'Ass.  nat  en  1871,  questeur  jusqu'à  sa 
mort.  Memb  de  la  comm.  du  budget  en 
1871.  On  a  de  lui  plusieurs  discours  poli- 
tiques, entre  auti'es  celui  qu'il  prononça 
à  B<  en  1872,  et  qui  fit  grand  bruit.  Il 
y  affirmait  l'union  de  la  Maison  de 
France  pour  le  retour  de  la  monar- 
chie, traditionnelle  dans  ses  principes  et 
modernes  dans  ses  institunons.  Il  fit 
adopter  par  l'Ass.  nat.  la  loi  qui  porte  son 
nom  et  qui  interdit  à  ses  memb.  les  fonc- 
tions puDliques  salariées,  l'avancement 
dans  leur  carrière  et  la  Légion  d'honneur. 
Dans  toutes  les  ass.  dont  u  fit  partie,  dans 
les  journaux,  dans  les  congrès,  il  soutint 
énergiqitement  les  intérêts  de  l'agricul- 
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ture  et  du  commerce.  Grand  propriétaire 
dans  ia  Gir.,  il  fut  un  des  premiers,  dans 
notre  département,  à  employer  le  soufre 
contre  1  oïdium  et  à  prouver  son  effica- 
cité contre  ce  fléau.  II  est  mort  en  1875 
à  B^,  entouré  de  l'estime  de  tous. 

PRINGETEAU  (Pierre -Paul),  fils  du 
précédent,  né  à  B'^le  12  juillet  1834;  plu- 
sieurs fois  maire  de  St- Vincent-de-Paul  ; 
s'est  beaucoup  occupé  de  viticulture,  est 
auteur  de  :  Du  phylloxéra  dans  le  Midi  : 
la  submersion,  les  insecticides,  etc. 
On  a  de  lui  plusieurs  lappoiis  sur  les 
vignes  phvUoxérées  :  l'un  d'eux,  adressé 
à  la  Chambre  de  commerce  de  B*,  rand 
compte  de  son  exploration  des  vignes 
d'Autriche -Hongrie;  un  autre  rapport, 
adi-essé  à  l'école  impériale  de  Klostei^ 
neûburg,  a  été  traduit  en  allemand.  Il  a 
publié  aussi  plusieurs  ailicles  d'économie 
politique.  Voué  à  l'étude  des  questions 
sociales  et  ouvrières,  il  a  fait  sur  cette 
matière  de  nombreuses  conférences  dans 
plusieurs  grandes  villes  :  B<,  Nantes, 
Montpellier,  Toulouse,  Paris.  Dans  ses 
écrits  et  ses  discours,  il  insiste  surtout 
sur  le  caractère  démocratique  de  la  mo- 
narchie. Candidat  royaliste  aux  élections 
législatives  de  1885. 

PRINGETEAU  (René -Pierre -Charles), 
peintre  sculpteur,  né  à  Libourne  (Gir.). 
11  n'eut  pour  professeur  que  la  nature  et 
entra  à  l'Ecole  impériale  des  beaux-arts 
avec  le  n^  7,  atelier  de  Dumont;  rem- 
porta la  3*  et  la  2«  médaille  au  concours 
de  composition.  A  exposé  au  salon  de 
Paris  :  Pilote,  étalon  monté  par  M.  de 
Laage,  statuette  équestre,  1868;  Pa- 
trouille de  uhlans,  peintui'e,  1872; 
Buste  en  marbre  de  Af .  le  D""  Tardieu, 
1873;  Portrait  équestre  du  maréchal  de 
Mac-Mahon,  peinture,  1874;  Portrait 
équestre  du  comte  de  Chamflour,  pein- 
ture, 1876;  Id,  du  compte  de  Toulouse- 
LauO*ee,  peintura,  1878;  Relai,  équipage 
Ramier  de  Franchauvé,  peinture,  1880, 
mention  honorable;  VeaettBj  peintura, 
1881  (à  M.  de  Kuyper);  Un  vieux  «oit- 
taire,  peinture,  1882;  Intérieur  d^étable, 
peintura,  1883, 3«  méd.  (à  M.  Solacroup); 
Labourage,  peinture,  1884(à  M.Paul  Gra- 
vier) ;  Equipage  de  bœufs,  1885,  2«  méd. 
et  dès  ce  jour  hora  concours  (acquis  par 
la  ville  de  B»);  Betour  à  la  ferme,  1886 
(à  M.  de  La  vaux-Martin);  Ai^'ivéeau  pres- 
soir, 1889  (à  M.  Calvé).  Parmi  ses  œuvres 
rainaixjuées  nous  citerons:  Hallali  de  Be- 
nard  (au  b<>°  Finot);  il  a  fait  un  grand  nom- 
bre de  portraits  équestres,  nous  citerons 
ceux  du  duc  de  Bnssac,  du  duc  Decazes, 
de  la  c*«"»  de  Toulouse-Lautrec,  du  c^  du 
Passage,  du  gén.  Princeteau,  de  M"«  de 
Juigné,  du  m>'  de  Chabrillant,  du  c^  de 
Ruillé,  de  M"**  Courtin,  du  M'*  de  Sauva- 
gnac-Habar.  Il  a  fait  aussi  ceux  de  Frontin, 
vainqueur  du  grand  prix  de  Paris  en  1883 


(à  M.  le  duc  de  Castries),  Etoile,  vainqueur 
du  Derby  de  B>  de  1883  (àM.  Fould);  LUtU 
JDuc/e«,  vainqueur  du'grand  prixde1â84;de 
Boissy,  vainqueur  du  grand  steepie-cbase 
d'Âuteuil,  18B4  (à  M.  Andrevvs)  ;  Relui- 
sant, vainqueur  du  Derby  de  1885,  Chan- 
tilly (au  c*«  de  Tredem);  de  vingt-deux 
chevaux  d'équipage  de  M"«  la  baronne 
Salomon  de  Rothschild.  Panorama  de  ïéO 
chevaux,  et  de  la  charge  de  Balaklava;  de 
70  chevaux  du  panorama  de  Reichshoffen. 
Charles-René  Princeteau  a  la  passion  des 
chevaux  et  des  chiens,  qui  sont  ses  seuls 
compagnons.  C*est  un  des  plus  ardents 
amateurs  de  chasse  à  courre  de  Paris  où 
se  trouve  son  atelier. 

PRIOLEAU (Edmond),  né  à  B<  le 
30  août  1825,  compositeur  et  correcteur 
d'imprimerie,  acteur,  régisseur,  direc- 
teur, un  peu  auteur  dramatique  à  B^,  à 
Lille,  à  Marseille,  en  Belgiq[ue,  en  Italie, 
en  Egypte  ;  termina  sa  carrière  dramati- 
que en  1881,  à  Paris,  au  Gymnojse,  où  il 
était  arrivé  en  1870  ponr  étra  administra- 
teur de  la  scène  et  où  il  dut  s'improviser 
immédiatement  et  durant  tout  le  siège 
chef  d'ambulance. 

PRIOLEAU  (Adèle^ulie-Martin),  née  à 
Rouen  en  1821,  vint  fort  jeune  à  B^,  où 
elle  créa,  entre  autres  rôles,  celui  de 
Marie  dans  le  célèbre  drame  la  Grâce  de 
Dieu;  elle  y  remplit  successivement  tous 
les  emplois,  en  plusieurs  séjours.  Après 
une  longue  suite  de  succès  dans  tous  les 

Ï»ays  où  elle  suivit  son  mari,  après  s^ètre 
ait  apprécier  à  Paris,  elle  se  retira  à  Bs 
où  elle  mourut  le  l*'  juin  1886.  L'année 
pi'écédente  elle  parut  pour  la  dernière  fois 
au  Théâtre-Français  en  compagnie  de  ses 
camarades  parisiens  (parmi  lesquels  était 
le  spirituel  comique  Saint-Germain).  Le 

f)ublic   lui    fit  un  accueil  honorant  la 
émme  autant  que  l'artiste. 

PRIOLEAU  (M"*  Jeanne4uliette),  fille 
des  précédents,  née  à  B>^  en  1855,  morte  à 
vingt  ans  à  Paris,  laissant  des  regrets  à 
tous  ceux  qui  avaient  vu  les  promesses  de 
talent  qui  furent  données  par  ses  débuts. 

PRIVAT  (Louis),  né  à  Béziers  en  1810, 
mort  à  B>  le  5  mare  1884.  Arriva  à  B»  en 
1832,  étant  premier  compagnon;  il  j  ter- 
minait son  tour  de  France.  En  1833,  il  \ 
fonda  un  atelier  de  chaudronnerie  qui 
grandit,  et  commença  dès  1840  à  fournir 
a  nos  colonies  des  quantités  considéra- 
bles de  chaudières,  d'alambics,  etc., etc., 
et  arriva  à  être  l'un  des  ateliers  les  plus 
estimés  et  les  plus  considérables  du  oud- 
Ouest  de  la  France.  En  1845,  à  la  suite  de 
l'incendie  de  la  rue  Borie,  il  reçut  comme 
oflf.  des  pompiers  de  B»  une  méd.  d*or  de 
sauvetage,  (juand  furent  créés  à  B»,  en 
1861,  les  conseils  de  prud'hommes, M.  Pri- 
vât consacra  sa  haute  intelligence  des 
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affaires,  la  parfaite  considération  dont  il 
jouissait  à  si  juste  titre  et  une  grande 
partie  de  son  temps  à  cette  utile  institu- 
tion, il  en  fut  le  présid.  de  1864  à  1880. 
En  1864,  il  fonda  a  perpétuité  un  prix  de 
500  fr.  destiné  à  récompenser  chez  l'ou- 
vrier la  bonne  conduite  et  le  long  séjour 
dans  un  même  atelier;  ce  prix  est  distribué 
tous  les  ans,  en  même  temps  que  ceux 
que  la  Soc.  philomathique  accorde  à  ses 
lauréats.  En  1881,  la  Soc.  nat.  d'encoura- 
gement au  bien  récompensait  par  sa  méd. 
d'honneur  cette  existence  de  labeur  et  de 
probité.  Son  éloge,  prononcé  sur  sa  tombe 
par  M.  Sarrail,  président  du  conseil  des 
prud'hommes,  a  été  publié  dans  diverses 
revues. 

PROM  (.Tean-Louis),  né  à  Boissezon 
n'am)  le  30  mai  1780,  mort  à  B«  le  17  sept. 
1864.  Propriétaire  à  Saint-Gaprais  (Gir.) 
dès  1825;  agriculteur  distingué,  plusieurs 
fois  primé;  l'un  des  fonaateui*s  de  la 
Société  d'agriculture  de  la  Gir.  et  du 
comice  agricole  de  Ci-éon  dont  il  a  été  le 
présid.;  ^  en  1860;  maire  de  St-€aprais 
de  1844  à  1851.  Son  éloge  a  été  prononcé 
par  M.  Adrien  Bonnet. 

PROM  (Hubert),  neveu  du  précédent, 
né  à  B»  le  14  nov.  1807.  Part  pour  le 
Sénégal  en  1822,  y  fonde  en  18^  une 
maison  de  commerce  dont  le  siège  est 
plus  tard  transporté  à  B*  sous  la  i-aison 
sociale  Maurel  et  H.  Prom;  cons.  à 
la  Cour  d'appel  du  Sénégal  en  1837, 
merob.  et  secrétaire  du  cons.  gén.  de 
cette  colonie  en  1840;  présid.  de  cette 
ass.  en  1842;  puis  délégué  pour  siéger 
au  cons.  d'adm.  du  Sénégal. 

Rentre  en  France  en  1844;  juge  au 
trib.  de  commerce  de  B*  en  1851,  réélu 
en  1^3;  Memb.  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  B»  en  1857;  n'a  cessé  d'en 
faire  partie;  son  trésorier  de  1872  à  1877; 
son  vice-présid.  de  1877  à  1885;  en  est 
le  présid.  depuis  le  21  janv.  1885;  ^  le 
7  août  1877. 

La  nfaison  Maurel  et  H.  Prom,  qui 
importe  sur  une  grande  échelle  tous  les 
produits  du  Sénégal,  a  créé  en  1867  à 
iV^Bacalan  une  usine  à  vapeur  pour  la 
fabrication  des  huiles  d'arachiae,  qui 
occupe  environ  200  ouvriers  et  produit 
annuellement  trois  millions  et  demi  de 
kilogr.  d'huile  très  recherchée. 

PROMIS  (Marc)  aine,  né  à  B>  le  13  janv. 
1765,  issu  d'une  famille  d'industriels; 
ne  dut  la  grande  fortune  à  laquelle  il 
parvint,  airà  son  travail,  à  l'économie 
et  à  son  honorabilité.  Il  débuta  vecs  la 
fin  du  siècle  dernier  en  s'embarquant, 
porteur  d*une  pacotille  de  vin  pour  S*- 
Domingue  (Haïti),  sur  un  navire  com- 
mandé par  M.  Daniel  Guestier;  on  le 
ret.  ouve  au  commencement  du  siècle,  à 
la  fois  négociant  à  B'',  industriel  exploi- 


tant une  verrerie  à  Artiguevieille  près 
Bazas,  viticulteur  ti*ès  distingué,  admi- 
nistrateur et  bailleur  de  fonds  du  domaine 
de  Mouton-Rothschild, alors  àM.  lebaron 
de  Brane.  Puis,   dés  1810,   chef  d'une 

§rande  maison  de  commerce  de  vins, 
irigeant  deux  verreries  à  B>,  dont  l'une 
en  Paludate  devint  sa  propriété;  plus  tard 
grand  propriétaire  de  vignobles  en  Médoc 
et  dans  toutes  les  parties  du  département  : 
cru  de  Loyac  à  Marçaux,  vignoble  et 
domaine  du  château  Giscours  a  Labarde 
de  1825  à  1847,  dont  il  est  le  créateur; 
chat,  de  Beauval  à  St-Sulpice-et-Camey- 
rac,  domaines  à  Montferrand,  en  Queyries, 
à  Béffles,  Loupiac,  Lit  Croix -d'Hins,  etc. 

M.  Marc  Promis  aîné  est  un  des  hommes 
dont  la  carrière  industrielle,  agricole  et 
commerciale  a  été  la  mieux  remplie  dans 
la  première  moitié  du  siècle,  et  a  laissé 
le  plus  de  traces  dans  la  classe  ouvrière 
par  les  bienfaits  qu'il  y  a  répandus. 

En  1830,  il  fut  le  promoteur  et  bailleur 
de  fonds  pour  le  dessèchement  des  marais 
coinmimanx  de  Cantenac  et  Labarde  en 
Médoc  ;  à  la  même  époque,  créateur  de  la 
première  école  de  natation  à  B'^. 

En  1831,  memb.  du  conseil  municipal 
de  B<,  élu  par  le  quartier  sud. 

En  1848,  il  donna  un  témoignage  remar- 
quable de  sa  sympathie  et  de  son  dévoue- 
ment pour  la  classe  ouvrière:  alors  qqe 
toutes  les  verreries  de  ^  éteignaient  leurs 
feux  et  suspendaient  leur  fabrication  par 
suite  de  la  stagnation  des  affaires,  il 
continua  à  faire  marcher  la  sienne  au 
prix  des  plus  grands  sacrifices  afin  de 
ne  pas  laisser  ses  très  nombreux  ou- 
vriers sans  travail.  En  1850,  fut  le  pro- 
moteur, comme  président  du  cons.  de 
fabrique  de  St-Micl\el,  avec  l'honorable 
curé  M.  Meynard,  du  dégagement  de 
cette  église  et  de  l'assainissement  de 
tout  un  quartier  populeux. 

A  sa  mort,  les  ouvriers  de  ses  établis- 
sements industriels  ont  spontanément 
fait  placer  sur  une  ctx)ix,  au  cimetière, 
une  inscription  commémorative  ainsi 
conçue  :  «  A  notre  patron  Marc  Promis, 
père  de  l'ouvrier.» 

Décédé  le  30  nov.  1853  à  Bs  à  l'âge  de 
89  ans,  doyen  des  négociants  de  la  place. 

PROMIS  (Jean-Baptiste-Clément-Paul), 
né  à  B<  le  23  nov.  1832.  petit-fils  du 
précédent.  Propriétaire  clés  vignobles 
d'Angludet  à  Cantenac  (Médoc),  de  Ber- 
thoumieu  à  Loupiac  et  de  Mondain  à 
Mourens  ;  a  obtenu  des  résultats  qui 
lui  ont  valu  la  méd.  d'or  au  concours  du 
comice  agricole  de  Créon  en  1883,  et  la 
méd.  d'argent  à  l'exposition  universelle 
des  vins  de  B>  en  1882.  Il  est  depuis  1866 
secrétaire  de  la  Soc.  de  charité  maternelle. 

PROMPT  (Alexandre),  né  à  Carthagène 
(Colombie)  le  9  août  1826.  Sorti  de  l'Ecole 
polytechniqu  e  en  1&47;  successivement 
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ing.  des  ponts  et  chaussées  de  1851  à 
iS^iô;  ing.  en  chef  en  1856;  direct,  jfén. 
de  la  O*  des  chem.  de  fer  de  Madrid  à 
Saragosse  et  à  Alicante  de  1856  à  1866; 
nommé  en  1874  ing.  agent-voyer  en  chef 
du  dép.  de  la  Gir.;  il  a  transformé  le 
classement  des  chemins  vicinaux  et  des 
routes  départementales  en  vue  de  l'uni- 
fication du  8ei*vicc  et  a  préparé  la  cons- 
truction des  grands  ponts  de  Langoiran 
et  (lo  Cadillac;  il  a  con^u  et  fait  voter 
par  lo  cons.  gén.  en  187o  l'exécution  de 
ta  belle  caile  de  la  Gironde  au  1/40000, 
formant  un  atlas  de  2^  feuilles,  terminé 
en  1H88  et  dont  il  a  dirigé  le»  travaux 
répai*atoire9  de  1875  à  1878.  Nommé  en 
878  secrétaire  gén.  des  chem.  de  fer  de 
l'Etat  en  même  temps  qu'ing.  en  chef  de 
la  construction  d*un  des  plus  grands  ponts 
métalliques  connus,  celui  de  Cubzac- 
sur-Doîxlogne:  insp.  gén.  des  ponts  et 
chaussées  en  1886,  et  envoyé  par  le  gou- 
vornoment  français  au  Caire  (Egypte)  le 
10  avril  1886,  comme  adm.  du  chem.  de 
fer  égyptien. 

Parmi  ses  travaux  d'ing.  les  plus  im- 
{mrtants  nous  citerons  :  les  chem.  de  fer 
de  Madrid  à  Saragosse,  de  Cordoue  à 
Carlhagène,  de  Niort  à  Montreuil-Bellay, 
d'Angors  à  La  Flèche,  de  Cavignac  à  B»; 
li»s  jetées  métalliques  de  l'Adour;  le  port 
de  Saint-Jean-do-Lu2,  l'endi^uemcnt  de 
la  Garonne,  quais  de  B*.  Viticulteur,  il 
possède  à  Pompignac  (Gir.)  le  domaine 
du  Castéra. 

PROSPER  (Saint),  né  en  Aquitaine  vers 
i()3,  mort  vers  465.  Api-ès  avoir  imité  saint 
Au^'ustin  dans  ses  désordœs,  il  l'imita 
dans  sa  conversion;  les  papes  CtMestin 
et  saint  I^on  lui  conUèrent  d  importantes 
affaires.  11  combattit,  avec  le  grand  évé- 
quM  d'Hippone,  les  doctrines  hérétiques 
(le  Pelage.  On  a  de  lui  une  Chronique, des 
Lrttres  o.iun  poème  sur  les  iiigrats(Icmot 
ingrat  étant  pris  dans  le  sens  mystique)  : 
Carm(*nde  ingratis,  souvent  réimprimé^ 
dans  lequel  il  chante  cette  ^rkcc  divine  a 
laquelle  il  devait  sa  conversion  et  qui  est, 
selon  Guizot,  un  dan  plus  heureux 
f'Hsnis  d4f  p(H'9ie  philosophique  tentés 
dans  le  sein  du  christianisme.  Ce  poème 
jH'té  traduitenvei-sparLemaisti-ede  Sacy, 
l6Wi,  et  en  prose  par  Lequeux,  Paiis, 
1762.  Louis  Racine  lui  a  fait  de  nombreux 
(Muprunts  dans  son  poème  sur  la  Grâce, 
l/i  meilleure  édit.  des  œuvres  do  saint 
Prosner  est  colle  de  Paris  1711,  in-f^. 
L'E>4ise  célèbre  sa  fétc  le  25  juin. 

B.  de  F. 

PROUST  (Le  pèrej,  religieux  célestin, 
né  à  Orléans,  biLliotnécaii'o  de  son  ordre 
;\  Lyon,  et  ivtiré  à  Verdelais  (Gir.),  où 
il  mourut  en  1723  en  o«leur  de  sainteté. 
Hebâtit  pivsque  entièrement  ce  célèbre 
sanctuaire.  On  a  do  lui  :  Réflp.rions 
importantes  sur  la  virginité,  dédioosau 
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cardinal  de  Coislin;  De  la  ianctifietUion 
des  dimanches  et  fêtes,  dédié  à  l'évoque 
de  Bazas;  La  vie  dêê  nainU  pour 
tous  les  jours  de  Vannée,  B*,  Nicolas  de 
La  Court,  1724,  S  vol.  in-f»,  ou\Tage 
posthume,  etc.  Le  père  Proust  est  encore 
auteur  d'un  Guide  des  pèlerins  dé  N.-D. 
de  Verdelais,  avec  des  cantiques,  qui 
parait  avoir  eu  plusieura  édit.  au  siècle 
tlernier.  La  vie  du  père  Proust,  écrite 
par  rimprnneur  de  La  Court,  se  trouve  en 
tête  du  l«r  vol.  de  la  Vie  des  Saints, 

B.  de  F. 

PRUDHOMME  (Joseph -Marie-Albert), 
né  à  B^en  1842,  mort  à  B«  leîî  janv  1873. 
Se  révéla  comme  écrivain  en  1865  par 
une  brochure  pu bliée  chez  Dentu  et  ayant 
pour  titre  :  Théorie  de  Vinstruction  inté- 
grale, bientôt  suivie  de:  Programme 
d'enxeignement  intégral,  œuvres  poi^ 
tant  le  cachet  proudhonicn,  ainsi  qiio  la 
Pétition  adressée  le8févA861  an  cons. 
munie.  deB^  au  sujet  de  Venseignetnent 

>ro/i?aj^onn«(,  à  laquelle  il  avait  travaillé. 

I  faut  ranger  également  dans  cet  ordtv 
d'idées  des  articles  de  lui^  parus  dans  le 
CourrUir  français  de  Pans  et  dans  quel- 
ques  fouilles  du  quartier  latin,  puis  dans 
le  Progrès,  de  Châties  Latcrrade  et  dans  le 
Prométhée,  feuille  ci^éée  par  lui  à  B>  en 
1868  et  qui  n*eut  que  quelques  u<>*.  Mais 
déjà  il  tendait  à  se  dégager  du  socialisme 
proudhonien  et  la  lecture  des  œuvres 
de  Littré  le  faisait  sensiblement  incliner 
vera  le  positivisme,  dont  quelques-iins 
de  ses  articles  de  1867-18t»  sont  visi- 
blemcnt  imprégnés.  Des  circonstances 
pai*ticulières  l'ayant  mis  en  relation  avec 
Pi(M-re  Lanite(V.  ce  nom),  successeur  d*A. 
Comte,  Prudhomme  dut  à  sa  i^ncontre 
foituite  avec  notre  éminent  compatriote 
son  évolution  complète  vers  le  positi- 
visme, dont  il  n'avait  accepté  jusque-U* 
comme  E.  Littré,  que  la  partie  philoso- 
phique. Son  travail  sur  la  Religion^  paru 
dans  le  Progi*ès,  et  qui  fut  i-eproduit, 
en  1873,  dans  la  Politique  pasUivê  de 
M.  Sémérie,  est  la  preuve  caractéristique 
de  Tadhésion  de  Frudhomme  à  l'œuvre 
i«ligiouse  et  politique  d'Auff.  Comte,  à  la 
propagation  de  laquelle  il  se  dévouait 
entièrement  depuis  cinq  ans,  lorsqu'il 
mourut.  A.  L. 

PSALMODIER  (Constantin),  licencié  en 
théologie,  maître  es  aits,  prévôt  de  B*, 
principal  du  collège  des  arts  de  B>  dans 
les  dernières  années  du  xv*  s.,  frère  de 
Baudo  Constantin.  B.  de  F. 

V.  Gaillieir,  rimprimerifk  B*en  f4ê6,  p.  7. 

PUIADE  (La),  V.  Lapujade. 

PUJO  (Jean-Octave),  né  à  Berson  (Gir.) 
en  1809,  mort  à  Saint-Ciers-dc-Canesse  le 
26  oct.  1880.  Reçu  D'  en  méd.  à  Paris  en 
IKi:^;  exerça  à  Berson  de  1833  à  1844  et  à 
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St-Ciers-de-Canesse,  depuis  cette  époque 
jusqu'à  sa  mort  ;  maire  de  cette  commune 
de  1852  à  4877;  memb.  du  cons.  d'an\  de 
Blavede  1852  à  1863;  memb.  du  cons.  gén. 
de  1863  à  1870;  s'est  occupé  beaucoup  de 
vicinalité,  il  a  pei-cé  la  commune  de  nom- 
breux chemins  qui  en  font  aujouixi'hui  la 
richesse.  A  laissé  deux  fils  : 

Bernard-Donel,  né  à  St-Giers-de-Canesse 
le  19  juin  1846;  D^  en  méd.  en  1869;  pro- 
priétaire à  Berson  où  il  exerce  depuis  1871 . 

Paul,  né  à  St-Ciers-de-Canesse  le  28  janv. 
1851;  propriétaire  viticulteur  et  maire  de 
]a  commune  depuis  1878;  cons.  d'arr. 
depuis  1880. 

PUJOS  (Etienne),  né  à  B'  le  3  juillet 
1787,  mort  à  B«  le  11  avril  1863;  chirur- 
gien-inteme  de  l'hôpital  Saint-André  du 
6  août  1814  au  22  sept.  1817;  nommé 
chef-interne  par  intérim  le  1*>^  mai  1817  ; 
memb.  corresp.  de  la  Soc.  d'instruction 
méd.  de  B''  en  1817;  élève  de  l'Ecole  pra- 
tique de  Paris  en  1818;  docteur  en  méd. 
de  la  Fac.  de  Paris  le  17  janv.  1820  (thèse 
intitulée  :  Propositions  sur  divers  points 
de  méd.  et  de  chii^rgie)  ;  méd .  du  bu  l'eau 
central  de  charité  dfe  la  ville  de  B»  le 
13  juin  1821  ;  nommé,  après  concours,  le 
26  mars  1823,  chirurgien  en  chef  interne 
(autrefois  gagnant  maîtrise)  de  l'hôpital 
St-André,  en  remplacement  de  Mouhnié. 
le  dernier  qui  ait  porté  ce  titre.  Il  fut 
remplacé  dans  ces  fonctions  le  26  juin 
1829  par  Chan  met. 

Le  22  nov,  1827,  il  Ait  reçu  memb.  de 
la  Soc.  royale  de  méd.  de  B»;  il  en  fut 
secrét.en  1830,  et  le  vice-présid.  en  1835; 
nommé  présid.  en  1836,  il  dut  décliner  cet 
honneur  pour  circonstances  impérieuses; 
il  en  devmt  memb.  hon.  le  21  nov.  1859. 
Un  cons.  central  de  salubrité  de  la  Gir. 
ayant  été  créé  par  le  piéfet,  il  en  fut 
memb.  actif  pendant  toute  sa  durée  du 
9  août  1831  au 30  juin  1849(ce  conseil  fut 
remplacé  par  un  cons.  d'hygiène  publi- 
que). Pujos  fut  nommé  le  12  mai  1838, 
méd.  adjoint  de  Thôpital  St-André,  méd. 
titulaire  le  27  août  1845,  puis  méd.  hon. 
et  consultant  le  16  août  le49. 

PUJOS  (Etienne-Marie- Albert),  fils  du 
précédent,  né  à  B»  le  18  janv.  1839.  Lauréat 
de  TEcole  de  méd.  de  B>  et  interne  de  l'hô- 
pital St-Andrô  annéesl861-1862, 1862-1863, 
1"  interne  1863-1864;  D'  en  méd.  de  la 
Fac.  de  Paris,  1865;  prix  de  l'Acad.  de  méd. 
en  1866,  question  proposée:  De  Vérysipèle 
épidémique;  méd.  du  buroau  de  bienfai- 
sance de  B' depuis  1867;  en  est  depuis 
1879  le  méd.  principal;  administrateur 
de  la  Soc.  de  charité  maternelle,  1867  ; 
chirurgien  en  chef  des  ambulances  de  la 


2»  maison  de  secours  1870-1871  ;  biblio- 
thécaire-archiviste de  la  Soc.  de  méd.  et 
de  chirurgie  de  B«  de  1871  à  1888,  son 
présid.  en  1889;  méd.  de  la  C« des  chemins 
de  fer  du  Midi  depuis  1874;  méd.  major 
de  la  7*  section  technique  d'ouvriers  de 
chemins  de  fer  de  campagne  le  16  mars 
1878. 

PUJOULX  (Jean-Baptiste),  fécond  poly- 
graphe,  auteur  dramatique,  secrétaire  du 
théâtre  de  la  Galté,  journaliste,  etc. ,  né  à 
St-Macaire  (Gir.)  en  1762,  mort  à  Paris 
le  17  avril  im. 

Pujoulx  a  beaucoup  écrit  et  beaucoup 
publié;  on  trouvera  la  liste  de  ses  nom- 
breux ouvrages,  parmi  lesquels  plus  de 
20  pièces  de  théâtre,  dans  la  France  lit- 
téraire de  Quérardj  t.  Vll^  pp.  376-377,  et 
dans  le  Théâtre  a  B*-  par  H.  Minier  et 
J.  Delpit.  Dans  Tune  de  ces  petites  pièces 
se  trouve  la  chanson  :  «  Ùest  le  beau 
Thomas  >,  mise  en  musique  parPropiac 
et  sur  l'air  de  laquelle  Béranger  composa 
«  Madame  Grégoire  ». 

Nous  citerons  encore  son  Paris  à  la 
(in  du  xviiP  s.,  1800  et  1801,  in-8»,  livre 
intéressant  et  qui  se  lit  avec  plaisir  et 

arofit,  même  après  le  Nouveau  Paris  de 
[ercier.  Pujoulx  a  été  l'édit.  en  1807  des 
mém.  posthumes  de  Florian,  sous  le  titi*e 
de  :  Mémoires  d^un  jeune  Espagnol. 

B.  de  F. 

PUTDEB AT  (Jean-Jacques-Denis),  méd . , 
né  à  Fleurance  (Gers)  le  9  oct.  18C^,  mort 
à  B*  le  5  mars  1887.  Docteur  en  méd.  a 
Paris  en  1834;  chimrgien-aide-m^or  de 
l'hôpital  Saint-André  le  30  juillet  1848; 
chirurgien  en  chef  de  1842  à  1844;  prof.- 
adjoint  à  Técole  préparatoira  de  méd.  le 
4  oct.  1842;  pror.  de  phjfsiologie  et  de 
clinique  externe  le  26  juin  1847;  cons. 
gén.  du  4*  canton  de  B>  de  1852  à  1867, 
siégeait  à  droite  de  cette  ass.  ;  memb.  du 
cons.  d*hygtène  du  dép.  le  i6  juil.  1852; 
cons.  mun.  de  B»  de  1852  à  1860;  ^  le 
6  mars  1846,  0.  ^  le  13  août  1863.  Ses 
obsèques  ont  eu  lieu  dans  l'église  Notre- 
Dame  le  7  mars,  au  milieu  d^un  concours 
considérable  d'amis  où  Ton  trouvait,  à 
côté  de  la  plus  haute  société  de  B*,  les 
pauvres  auxquels  il  avait  sans  cesse  fait 
du  bien. 

PUYRENIEZ(Fort).  peintre,  né  à  B«  en 
1805.  Elève  de  Galard,  obtint  la  i^  méd. 
de  paysage  à  l'exposition  de  B«  en  1830. 
On  a  de  lui  au  musée  de  la  ville  :  n*'*  603 
et  604^deux  tableaux  Vue  prise  à  Floirac. 
En  18o0,  il  envoya  de  nouveau  des  paysa- 
ges à  Texposition  de  la  Société  philoma- 
thique. 
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QUIMSAG,  V.  MoNvoisiN. 

QUUfSAG  (Paul),  peintre,  né  à  B<  le 
2  mars  1858^  élève  de  TEcole  de  B*  en 
1879;  à  Pans,  élève  de  L.  Gérôme;  a 
exposé  à  B*  et  à  Paris  depuis  1880;  a 
obtenu  au  salon  de  Paris  une  mention 
hoa.  en  1884,  à  TEcole  des  beaux-arts  le 
prix  d  atelier.  18K2  et  1883,  la  >•  méd. 
d'antique  en  i88!2,  le  prix  de  la  tête  d'ex- 
pression fondé  par  M.  de  Caylus  en  1884; 
entré  en  loge  en  1884  et  188o. 

Ses  principales  toiles  sont:  Ms'  Doti- 
net,  archevêque  de  B^,  sur  êon  lit  (le 
niort  (à  M.  Bruges  de  B«);  Eaniéralda 
(à  M.  M.  Arnaud  de  B^);  Le  critique 
influent,  1885  (à  M.  le  baron  Géraitl). 
Il  a  envoyé  au  salon  de  Paris  de  1887  le 
Portrait  de  Af"«  0-  J.et  Au  moulin  de 


la  Galette;  à  celui  de  1888  le  Portrait 
de  M,  Géraudel;  la  Tentation  de  Saint- 
Antoine,  tableau  acheté  par  TEtat  et 
ayant  obtenu  le  prix  du  Gonot  à  Fexposi- 
tion  mun.  des  beaux-arts  à  Rouen,  nov. 
1884;  a  peint  l'un  des  plafonds  magnifi- 
ques des  salons  de  l'hôtel  de  M.  Piganeau. 

QUE  VA,  sculpteur-ornemaniste,  né  ver» 
1706,  mort  à  B''  vers  1850.  A  travaillé  sous 
la  direction  de  M.  Combes  à  la  tribune  de 
l'orgue  de  S^Ândré  et  aux  boiseries  do 
chœur.  C'est  à  lui  ou'on  doit  la  décoration 
du  tombeau  de  1  architecte  Bonnard  à 
la  Chartreuse,  et  la  couronne  de  fleurs 

3ui  sui*monte  le  mausolée  de  M'^'Seignan 
ans  le  même  cimetière. 

V. notice  par  Laboubée,!!)*  vol.,p.  3,  et  SIimo!(- 
NEAt,  Df9criptioii  en  vurrei  ë'êrt. 
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RABANIS  (François-Joseph),  né  à 
Chambéry  (Savoie)  le  22  pluviôse  an  Vil 
(10  fév.  1800),  mort  à  Paris  le  14  nov.  1860. 
Entre  dans  l'Université,  il  fut  successive- 
ment prof,  aux  collèges  de  Sarreguemines. 
d'Alençon,  d'Avignon  et  de  Lyon,  et  le 
10  mars  1830,  prof,  d'histoire  a  celui  de 
H^;  il  devint  en  1838  prof,  d'histoire  à  la 
Kac.  des  lettres  de  la  même  ville  et  doyen 
de  cette  Fac.  qu'on  venait  de  réorganiser. 
Son  merveilleux  talent  d'exposition,  sa 
parole  éloquente,  ses  aperçus  élevés  atti- 
rèrent un  public  nombreux  autour  de  sa 
chaire  ;  il  épousa  une  Bordelaise  assidue 
à  ses  coure  et  devint  Bordelais  de  cœur; 
'Joit  le  23  avril  1843.  Des  causes  politiquos 
ayant  fait  suspendre  son  cours  en  lo52, 
il  quitta  B>  en  1854  pour  occuper  au 
ministère  de  l'instruction  publique  le» 
fonctions  de  chef  de  bureau. 

Rabanis  était  cons.  mun.  de  B';  présid. 
de  la  Comm.  des  mon.  hist.  de  la  Gir. 
depuis  sa  fondation  en  1839;  membre  do 
l'Acad.  de  B<  depuis  18;i7,  il  en  fut  le 
présid.  en  1839. 

11  a  publié  beaucoup  de  mém.  relatifs  à 
des  points  curieux  de  notre  histoire  locale 
et  de  celle  du  midi  de  la  France.  Nous  cite- 
rons parmi  les  plus  importants:  Hist.  de 
Bordeaux,  1837,  in-8«;  Saint  Paulin  de 
Noie, études  historiques  et  littéraires,^*, 
Coudert,  1841,  in-8«;  Florimond,  sire  de 
l^esparre,  B»,  Faye,  1843,  in-8*;  Clément  V 
et  Philippe  le  Bel,  Lettre  à  M.  Ch,  Do- 
rembcrg  sur  Ventrevtie  de  PhiHpjye  le 


Bel  et  de  Bertrand  de  Got  à  Saint-JeatP- 
d'Angélu,  suivie  d'un  jourtial  de  la  visite 
pastorale  de  Bertrand  de  Got  dans  la 
province  ecclésia^ttique  de  B^en  1304  et 
iSOô,  2«  édit.,  Paris,  Didier,  1858,  in-8», 
couronné  par  l'Institut;  Les  MémvingieM 
d'Aquitaine,  etc.,  Paris,  Durand,  18o(), 
in-8*>,  etc.  Ce  savant  historien  a  collaboré 
très  activement  à  la  rédaction  des  C.  H. 
de  la  CofJim,  de^  nwn.  hist,  de  la  Gir, 
Il  a  laissé  manuscrite  une  importante 
Histoire  de  B*  dont  quelques  parties  seu- 
lement ont  vu  le  jour. 

B.  de  F. 

V.  .\o/fj»  vonr  ftrrrir  h  U  biogr.  éet  kommfs 
tttilrê  ou  célebrfx  de  0%  par  Léonce  de  Lamotbc, 
Paris, Derache,  18G4,  in-8-,  pp-Se,.*»?  et  l'articte 
néf'rologique  d*Erncst  Dcrsot  dans  le  Joansi 
dfi  débats,  nov.  18(i0. 

RABOLTE  (Joan-Marie-Adolphe),  né  à 
Blaye  le  19  nov.  1803^  mort  à  Blave  le 
8  janv.  1873.  Avocat  a  Blaye  en  1^; 
cons.  mun.  de  1K31  à  18i5;  avoué  du 
23  août  1830  au  8  janv.  1873;  adjoint  au 
maire  de  1835  à  1837  et  de  1843  à  1844  et 
maire  de  1851  à  1870;  ju^e  suppléant  près 
le  tribunal  civil  du  30  jum  184S  au  8  janv. 
1873;seci^t.  du  comité  sup.  d'instruction 
prim.;  mcmb.  de  la  commission  adminis- 
trative de  l'hospice  de  1846à  1870;  meml). 
du  cons.  d'arr.  de  1855  à  1870,  son  présid. 
de  1860 à  1870;  memb.  durons,  d'hvgiène 
de  1866  à  1870.  >^  le  13  août  1863.*  U  A. 
le  20  nov.  1868. 


Il  A  M 


-  52:1  — 


RAM 


RABUT,  V.  Fechter. 

RACLE  (Michel),  imprimeur  à  Bs  mort 
en  1793.  A  imprimé  un  Afénioire  sur  la 
possibilité  d'établir  àB^  un  nombre  suf- 
fisant de  fontaines  {^av  de  LaMontagne)t 
B*,  4787,  in-4«  de  79  pages,  qui  passe 
pour  un  chef-d'œuvre  de  typographie 
et  contient  3  tableaux  de  très  grande 
dimension,  tirés,  dit-on,  d'un  seul  coup 
de  presse;  un  plan  géométral  de  B'. 
Racle  est  le  premier  imprimeur  de  notre 
ville  qui  ait  fondu  des  caractèi*es  d'im- 
primerie et  qui  ait  pratiqué  le  satinage 
du  papier.  B.  de  F. 

V.  Bernadac. 

RAGANEAD  (François),  poète,  né  à  Mé- 
rignac  le  15  avril  1806,  mort  à  Mérignac 
le  16  janvier  1887.  Fils  d'un  boucher,  se 
révéla  poète  sur  les  bancs  de  l'école  pri- 
maire. 

Il  prit  la  profession  de  boulanger  qu'il 
ne  quitta  jamais  et  consacra  ses  loisirs 
au  culte  des  muses.  On  lui  doit  plusieurs 
romances,  paroles  et  musique;  quelaues 
unes  de  ses  pièces  de  vers  ont  paru  aans 
le  Mémorial  bordelais  de  1840  à  j852. 
Elles  présentent  une  inspiration  large  et 
soutenue,  souvent  mélancolique.  Son  vers 
est  magistral  et  sonore;  ses  poésies  ont 
été  l'objet  d'éloges  que  lui  ont  adi'essés: 
Chateaubriand,  Lamartine,  Victor  Hugo, 
Reboul,  etc. 

l\  a  laissé  un  nombre  considérable  de 
pièces  de  vers  inédites,  parmi  lesquelles 
plusieurs  comédies.  Il  possédait  un  très 
joli  talent  sur  le  violon.  H.  M. 

RAIMOND  DE  LALANDE  (Jean  de), 
11  Is  de  Pierre  de  Raimond  de  Lalande, 
marquis  de  Castelmoron,  cons.  au  Pari, 
de  R<,  avait  d'abord  succédé  à  son  père 
(1779)  et  remplissait  depuis  deux  ans  les 
fonctions  d'avocat  gén.  lorsqu'il  épousa 
la  dernière  représentante  d'une  des  plus 
illustres  familles  parlementaires  de  la 
Guyenne,  Honorine-Etiennette  d'Alesme. 

Arrêté  en  1794,  il  fut  le  4«  avocat  gén., 
qui  paya  de  sa  vie  l'honneur  d'avoir 
appartenu  au  Pari,  de  B>. 

RAMADE  (Eugène),  peintre  de  genre, 
né  à  B*  en  1802;  ancien  camarade  et  ami 
de  Brascassat,  élève  de  Lacour  tlls  à  B^  et 
de  Michel  Gué  à  Paris;  méd.  d'argent  de 
la  Soc.  philomathique  en  1827;  a  participé 
aux  premières  expositions  de  la  Soc.  des 
Amis  des  Arts  de  B*.  Le  Musée  de  B* 
possède  de  lui  :  Intérieur  de  Véglise  de 
Bazas,  d'après  le  catalogue  du  musée 
par  M.  Vallet. 

RAMAT  (Pierre-vfacques);  né  à  Asques 
(Gir.)  le  16  août  1844.  Musicien-amateur 
en  même  temps  (jue  viticulteur  et  cour- 
tier. Après  avoir  obtenu  de  chauds 
applaudissements  dans  les  salons  de  B'^ 


et  dans  de  nombraux  concerts,  après  avoir 
chanté  avec  talent  à  la  Soc.  Ste-Cécile  le 
rôle  de  Bander  dans  La  Damnation  de 
Faust  d'Hector  Berlioz,  etc.;  il  a  débuté 
en  1887  au  grand-Théâtre  de  B<  avec 
beaucoup  de  succès,  y  a  joué  les  rôles 
de  basse  noble  dans  lès  Humienots,  la 
Juive,  Robert  le  diable,  le  Cid  et 
Jérusalem;  même  succès  au  Grand- 
Théâti-e  de  Lyon  dans  l'hiver  de  1888^. 

RAHBAUD  (L'abbé  Pierre),  né  à 
liboume  (Gir.)  le  13  juin  1819,  ordonné 
prêtre  à  B>  en  1843.  Successivement  prof, 
au  petit  séminaire  ;  vie.  à  Preignac  et  à 
La  Éastide,  curé  de  St-Michelnde-Hieufret 
depuis  1873. 

Auteur  de  notices  hist.  sur  St-Martin- 
du-Puy  et  St-Michelrée-Rieufret,  1877  ; 
d'un  opuscule  sur  le  culte  de  St  Michel, 
B«,  1876,  in-12,  et  d'une  Vie  de  St  Paul, 
B»  1882,  gr.  in-12. 

RAMET  (Jean  -  Claude),  horticulteur, 
né  à  Dôle  (Jura)  en  1798,  mort  à  B<  le 
14  avril  1865;  fils  de  cultivateurs,  orphelin 
à  dix  ans,  fit  son  apprentissage  chez  un 
jardinier  de  Beaune,  vint  à  Paris  en  1821 
travailler  au  .Jardin  des  Plantes  sous  les 
ordres  du  savant  Thouin  qui,  appréciant 
son  activité  et  ses  capacités,  le  fit  nom- 
mer en  1822  jardinier- agriculteur  du 
gouvernement  français  au  Sénégal.  Il  sut 
là  acquérir  l'estime  de  tous  et  reçut  en 
1828,  en  récompense  de  ses  travaux,  une 
méd.  d'argent  grand  module  de  la  Soc. 
d'agriculture  du  Sénégal  avec  un  prix 
de  10,000  fr.  En  1829,  il  dut  quitter  le 
Sénégal  par  raison  de  santé  et  vint  se 
fixer  à  B^  où  il  se  maria  et  fonda  un 
établissement  d'horticulture;  fut  prof, 
d'agriculture  à  l'Ecole  normale  de  la  Gir. 
de  1835  à  1851;  présid.  de  la  Soc.  de 
bienfaisance  des  jardiniers  de  1843  à  1865; 
membre  écouté  des  Soc.  d'agriculture  et 
d'horticulture,  il  publia  de  nombreux 
articles  dans  VAnu  des  Champs  et  dans 
plusieura  autros  recueils  agricoles,  ainsi 
que  deux  vol.  intitulés  :  Traité  élémen- 
taire de  la  taille  des  arbres  et  Manuel 
d'agriculture  et  d'horticulture  pour  le 
dép.  de  la  Gir.,  couronnés  l'un  et  l'autre 
par  la  Société  d'horticulture  de  la  (jir. 
A  laissé  le  souvenir  d'un  homme  de  bien 
dans  toute  l'acception  du  mot,et  un  bel 
exemple  de  ce  que  peut  donner  de  consi- 
dération et  de  bonheur  intime  une  vie  de 
travail,  de  probité  et  de  dévouement. 

V.  son  éloge  par  Ch.  Laterhade  dans  l'Ami 
des  Champs  du  mois  de  juin  1865. 

RAMET  (Victoi^Eugène),  horticulteur 
né  à  B^  en  juil .  1 833,  mort  à  Paris  le  17  mai 
1877.  Fils  du  précédent,  élève  de  son 
père  et  des  botanistes  Laten*ade  père  et 
Durieu  de  Maisonneuve,  dont  il  fut  l'ami. 
L'un  des  fondateurs  de  la  Soc.  des  sciences 
physiques  et  naturelles  de  B'.  Parti  pour 
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Paris  à  18  ans,  il  fut  de  suite  attaché  à 
Técole  de  botanique  du  Muséum  ;  en  18M 
il  entra  dans  la  maison  Vilmorin-Andrieux 
où  ses  capacités,  son  activité,  son  bon 
cœur,  lui  valurent  l'amitié  de  tous  et  le 
titre  d'associé  dans  cette  importante  mai- 
son. «Donner  aux  malheureux,  obliger 
sans  cesse  ses  amis,  se  prodi|^er  à  tous 
ceux  qui  l'entouraient  ou  l'imploraient 
était  la  pente  naturelle  de  son  cœur.» 
Botaniste  passionné  et  érudit,  il  forma 
un  herbier  considérable,  que  sa  famille 
a  offert  à  la  Faculté  de  médecine  de  B>. 

Au  milieu  d'incessantes  occupations, 
il  écrivait  peu  et,  modeste  autant  que 
savant,  il  a  bien  des  fois  publié  ses  tra- 
vaux sous  le  voile  de  l'anonyme  dans  la 
Revue  hortieole,  le  Journal  d'agricul- 
ture pratique,  le  Journal  de  la  iSociété 
centrale  d  horticulture  de  France  et 
les  vol.  de  VAsitociation  française  pour 
Vavnncemcnt  des  sciences;  fut  un  des 
collaborateur  du  j^rand  Dictionnaire 
de  Botanique  de  Bâillon  et  de  l'excellent 
ouvrage  de  M.  Vilmorin«Andrieux:  Les 
fleurs  de  pleine  terre.  Il  traitait  surtout 
les  SDÛ^^  pratic^ues. 

Sa  mort  a  été  une  grande  peita  pour 
les  sciences  horticole  et  agricole  comme 
pour  ses  amis. 

V.  notice  nécrologiqac  dans  la  Rrrue  horti- 
cole des  !•''  juin  et  !«''  nov.  1877,  dans  le  Jour- 
nal de  Rouen  du  S6  août,  lu  Gironde  du  19  cet. 
1877. 

RANCONNET  f  Aimar  de),  que  le  docte 
Fr.  Pithou  rangeait  parmi  les  quatre  plus 
grands  hommes  du  xvi*  s.,  et  qui  fut 
célèbre  surtout  comme  jurisconsulte  et 
comme  philologue,  naquit,  non  en  Péri- 
gord  comme  l'a  prétendu  le  président 
de  Thou  et  comme  la  répété  M.  Léon 
Dessalles  (notice  insérée  dans  le  Calen^ 
drier  du  déi^artement  de  la  Dordogne, 
1845),  mais  a  B*,  comme  l'afQrment  Ga- 
briel de  Lurbe,  Antoine  de  Gouvea  et 
Ranconnet  lui-même.  C'était  le  fils  de 
François  de  Ranconnet,  avocat,  jurât  de 
B*.  11  fut  nommé,  en  15^,  cons.  au  grand 
Conseil  et,  en  1549,  présid.  de  la  chamb. 
des  enquêtes  au  Pari,  de  Paris. 

Il  mourut  en  1550  à  la  Bastille,  où  il 
avait  été  emprisonné  pour  un  pi'étendu 
crime  d'inceste,  accusation  contre  laquelle 
il  protesta  dans  un  mémoire  justificatif 
qui  a  été  publié  pour  la  première  fois  par 
M.  Ph.  Tamizey  de  Larroaue  dans  son 
étude  intitulée  :  Un  grand  homme  ou- 
blié, le  président  de  Ranconnet,  Paris, 
1871,  in-8o,  étude  où  ont  été  groupés 
tous  les  renseignements  fournis,  sur  la 
vie  et  les  travaux  du  très  savant  et  très 
malheureux  magistrat,  par  ses  contem- 
porains. La  Bibliothèque  de  la  ville  de  B*^ 
poHsede  de  ce  Bordelais:  Trésor  de  la 
langue  française  tant  ancienne  que 
moderne,  écrit  en  collab.  avec  NicoT, 
Paris,  Durand,  1606,  in-folio. 


RANCOULET  rAman-Victor)  né  à  Car- 
cassonne  en  1812,  mort  à  B*  le  28  nov. 
1870.  Etudia  la  médecine  à  Montpellier  et, 
s'il  ne  conquit  pas  pour  lui-même  le  titre 
de  docteur,  par  suite  d'obstacles  pécu- 
niaires, il  écrivit  pour  d'autres  bien  des 
thèses,  dont  plusieurs  ont  joui  d'une 
sérieuse  autorité. 

Modeste  à  l'excès  et  à  cause  de  cela  in- 
suffisamment apprécié,  M.  Rancoulet  flit 
un  savant  de  réelle  valeur  et  d*ane  éru- 
dition générale.  Entré  à  la  bibliothèque 
de  B*^  vera  1850,  comme  employé  subal- 
terne, il  sut,  même  dans  cette  situation 
qu'il  occupa  longtemps,  se  distinguer  et 
rendre  à  tous  d'innombrables  ser\'ices 
bibliographiques.  Devenu  plus  tard  sous- 
bibliothécaire,  et  nanti  d'une  connaissance 
profonde  de  la  bibl.  de  B',  il  en  fut.  pour 
tes  travailleurs,  la  personnification  vivante 
et  l'on  peut  dire  qu'il  n'est  pas  de  livre 
publié  dans  la  région  qui  n'ait  dû  quelque 
chose  à  ses  lumières  et  à  son  inépui^i>le 
obligeance.  Le  titre  de  bibliothécaire  en 
chef  aurait  dû  lui  revenir  versl8G0,  et  des 
lettrés  bordelais  le  sollicitèrent  pour  lui« 
mais  inutilement.  C'était  un  philosophe  : 
il  eut  occasion  de  pratiquer  sa  philosophie 
en  redoublant  de  bonté  pour  les  autres 
même  à  une  époque  où  l'âge  et  la  maUdie 
avaient  fait  de  sa  vie  un  supplice  de  tous  les 
instants.  M.  Rancoulet  était  un  sage,  il 
voulait  être  un  inconnu,  et  parut  l'être  au 
point  de  vue  de  ses  fonctions  restées  infé- 
rieures à  son  mérite.  Mais  ses  contempo- 
rains garderont  de  lui  un  reconnaissant 
souvenir,  et  ce  ne  sera  que  justice  de  le 
compter  parmi  les  hommes  utiles  de  notre 
pays. 

y.  Discours  prononré  sur  sa  tombe  par  X.  R. 
Dezeiineris,  Gironde  du  l*'  déc.  1879. 

RANCOULET  (Ernest),  sculpteur,  né  à 
Sorrèze  (Tarn)  le  5  aviil  1842.  neveu  des 
précédents.  Marin  de  1855  à  1866;  élève 
de  l'école  municipale  de  sculpture  de  B« 
et  de  M.  Leç^uesne;  pensionnaire  de  la 
Ville  de  B*  à  TEcole  des  beaux -arts  en 
1868. 

A  exposé  au  salon  de  B',  en  1867,  divers 

Eortraits  médaillons;  en  1868,  portraits, 
ustes,  médaillons  en  marbre  ei  Christ  à 
la  colonne;  en  18(59,  des  Etudes;  en  1870, 
un  Philopœrnen, 
A  exposé  au  salon  de  Paris,  dès  1850, 

Îortraits,  bustes  et  double  médaillon;  en 
870,  La  ville  de  B\'  en  1876,  Hercule 
vainqueur  de  la  mort;  et  un  portrait 
buste. 

Un  grand  nombre  de  groupes  et  statues 
portant  sa  signature  ont  été  exposés  par 
divers  éditeurs  aux  expositions  des  arts 
industriels. 

RAN6EARD,  méd.  bordelais  dn  xtui*s. 
On  a  de  lui:  Véritable  entrée  de  l'agré- 
gation de  médecine  de  £v  B<,  .Si^oumé, 
17(38,  in.4».  B.  de  F. 
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RAOUL-DUVALCCharles-Edmond),  né  à 
Amiens  le  6  mars  1807.  Substitut  à  Laon 
en  1830;  procureur  à  Pcronne  en  1832; 
cons.  à  la  Cour  d* Amiens  on  1837  ;  avocat 
gén.  à  Rennes  en  1845;  il  était  à  Nantes 
procureur  du  roi,  lorsqu'il  fut  révoqué  en 
mars  1848.  Nommé  en  1849  procureur 
gén.  à  Dijon,  il  fit  partie  de  la  commission 
mixte  delà  Côte-d'Or;  successivement  pro- 
cureur gén.  à  Orléans  et  à  B*  (1853), 
devint  prem.  présid.  de  la  Cour  de  cette 
ville  le  3  oct.  1851  ;  admis  à  la  retraite, 
sur  sa  demande,  le  20  mai  1873  et  nommé 
premier  pi*ésid.  honoraire. 

Nommé  sénateur  de  la  Gir.  en  janvier 
1876  par  361  voix  sur  671  votants,  il  prit 
place  sur  les  bancs  du  groupe  de  l'appel 
au  peuple;  se  sépara  des  droites  du 
Sénat  lors  du  vote  du  projet  de  loi  sur  la 
collation  des  grades  par  l'Etat  (1876),  et 
refusa  en  1877  de  voter  la  dissolution  de 
la  Chambre  des  députés;  à  la  suite  de  ces 
actes  d'indépendance,  il  renonça  à  figurer 
sur  la  liste  conservatrice  aux  élections  du 
5  janvier  1879,  et  rantra  alors  dans  la  vie 
privée,  C.  ^  depuis  le  11  août  IffîO. 

Son  nis  atné,  M.  Edgar,  né  à  Laon  le 
9avril  1832,  moil  à  Monte-Carlo  le  lOfév. 
1887,  fut  avocat  général  à  Angers,  à  B* 
et  à  Rouen;  plus  tard  (2  juillet  1871) 
député  de  la  Seine-Inf^;  prit  une  part 
active  aux  travaux  de  l'Ass.  nationale  et 
fut  en  1876  élu  député  de  Louviera  (Eure) 
malgré  ses  opinions  libre-échangistes. 

Refusa  en  1877  de  s'associer  à  la  tenta- 
tive du  16  Mai,  et  échoua  aux  élections 
générales  qui  la  suivirent;  a  été  en  1884 
réélu  avec  une  très  forte  majorité  par 
l'arr.  de  Bemay  (Eure);  a  créé  le  cours 
d'histoire  du  commerce  à  l'Ecole  des 
hautes  études  commerciales,  fondée  en 
1881  par  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris. 

Homme  d'un  grand  caractère,  d'un 
esprit  large  et  libéral,  orateur  distingué, 
il  a  laissé  à  B>  les  meilleurs  souvenirs. 
A  la  Chambre,  il  cherchait  à  former  dans 
les  centres  un  groupe  républicain  libéral 
conservateur,  lorsque  la  mort  l'a  enlevé 
à  cette  œuvre  difficile  qu'il  aurait  proba- 
blement menée  à  bien,  tant  l'estime  qu'on 
lui  portait  était  grande  à  droite  comme  à 
gauche.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à  Paris, 
au  milieu  d'une  foule  immense  où  se 
confondaient  les  hommes  éminents  de 
tous  les  partis. 

Son  second  fll8,FemandRA0UL-Duv AL, 
né  à  Péronne  en  1833,  ancien  élève  de 
l'Ecole  polytechnique,  est  régent  de  la 
Banque  de  France,  présid.  de  la  C*  du 
gaz  de  Paris  et  memb.  de  la  Soc.  nat. 
d'agriculture;  il  a  été  aussi  memb.  du 
Cons.  sup.  du  commorce. 

RAQUINE  (Fernand  de),  peintre,  né  à 
Lugon  ((iironde)  le  13  février  1846,  élève 
de  MM.  Jaumot  et  A.  Herst. 

A  exposé  au  salon  de  Paris,  en  1869, 


Ancienne  route  entre  les  caiTières  de 
Saint-Germainrla-BivièrelGironclej;en 
1870,  Le  viaduc,  boi^da  de  la  Seine. 

RASTOUIL  (N.),  sculpteur-ornema> 
niste,  né  à  Carcassonne  en  1796,  vint  à 
B*  en  1831  et  ne  quitta  plus  cette  ville  où 
il  mourut  vers  1870.  Rastouil  avait  suivi 
l'atelier  de  David  d'Angers  où  il  avait 
connu  Jouftroy,  devenu  memb.  de  l'Ins- 
titut. 

Les  principaux  travaux  de  Rastouil 
furent  exécutés  sous  la  direction  de 
M.  Thiac,  architecte,  notamment  au 
Palais  de  Justice.  En  1834,  Rastouil 
obtint  une  médaille  à  l'Exposition  de  la 
Soc.  philomathique. 

RATEAU  (6«n  Auguste),  né  à  B>  en  1757, 
mort  à  Bagnère»-de-Bigorre  en  1833. 
Avocat,  helléniste  et  latiniste  distingué  ; 
nommé  au  concours  en  1790,  prof,  de 
droit  romain  à  l'Université  de  B^;  commis- 
saire du  gouvernement  près  le  tribunal 
d'appel  de  la  même  ville,  de  1801  à  180^i, 
et  procureur  gén.  de  ce  tribunal  de  1805 
à  1830;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
de  1816  à  1829;  memb.  de  l'Acad.  de  B'^ 
en  1806.  Il  fut  toute  sa  vie  homme  d'étude 
et  de  réflexion,  impat*tial  et  modéré  en 
toutes  choses.  Sa  bibliothèque  occupait 
quatre  grandes  pièces  de  son  hôtel  de  la 
rue  Margaux,  appartenant  aujourd'hui  à 
M.  Fabra  de  Rieunègre,  et  l'enfermait 
un  grand  nombre  d'ouvrages  rares  et 
précieux.  Elle  était  très  riche  en  auteurs 
grecs.  Jouannet  a  dit  de  lui  :  «  Grave  et 
méditatif  par  caractère,  passionné  poul- 
ies études  approfondies,  doué  d'un  tact 
sûr  qui,  dans  toutes  les  questions,  lui 
montrait  aussitôt  le  côté  vrai,  il  sut  impri- 
mer à  ses  leçons  un  degré  de  précision, 
de  force  et  de  clailé,  dont  le  barreau  de 
cette  ville  a  recueilli  les  fruits....  Son  élo- 
quence noble  et  sévère,  comme  il  con- 
venait au  sentiment  de  sa  dignité,  fut 
toujours  appropriée  à  l'importance  des 
causes  dans  lesquelles  il  pnmait  la  pa- 
role. »  Ses  discours  de  rentrée  et  son  bel 
éloge  de  Montes(|uieu  prouvent  que  si  les 
devoirs  de  magistrat  avaient  pu  laisser 
chez  lui  place  à  l'ambition  littéral i«,  il 
auraH  mérité  d'être  compté  parmi  nos 
meilleurs  écrivains. 

y.  son  éloge  par  IzAnDdans  les  Acte»  de  l'Acaâ. 
d»  Bordeaux,  1634,  page  141,  et  Ciucvot;  Le 
Barreau  de  Bordeaux,  page  415: 

RATEAU  (Pierre-Lamothe),  né  à  Bon- 
nes (Charente)  le  24  avril  1800,  mort  à 
B*  le  23  mars  1887.  Reçu  avocat  à  Paris 
le  4  fév.  1820;  inscrit  au  bareau  de  B«  le 
10  déc.  1821,  dès  1830,  il  avait  l'honneur 
d'être  appelé  au  conseil  de  l'ordre  où  sié- 

feaient   Dufaure,   Brochon,   Degrange- 
ouzin,  Dénucë,  Duranteau,  Tessier,  La- 
garde. 
Son  talent  et  se^  opinions  libérales,  le 
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dôsifi^nèrent  au  choix  des  ^lecteui'S  qui 
renvoyèrent  siéger  au  conseil  général  de 
la  Gir.  Elu  dans  la  Charente  aux  Assem- 
blées constituante  et  législative  du  4  mai 
iS-IH  à  déc.  1831.  Auteur  de  la  proposition 
de  dissolution  de  l'Assemblée  consti- 
tuante, qui  provoqua  dans  le  pays  une 
vive  émotion.  Après  le  coup  d'Etat  de  1851, 
son  libéralisme,  son  espiit  d'indépen- 
dance lui  firent  refuser  le  siège  de  séna- 
teur, pour  Iqfluel  son  grand  talent  le  dési- 
gnait. Il  se  retira  à  B*  où  il  i«prit  sa  place 
au  barreau.  Il  fut  élu  bâtonnier  en  1838, 
1856, 1873;  ^  en  1 873.  Décédé  à  Bs  entou  lé 
de^  sympathies  de  tous  ses  collègues  ;  son 
éloge  a  été  prononcé  au  cimetière  de  la 
Chartreuse  par  M.  Pey recave. 

RATTIER  DE  SnSVAL0N(Jean-Poli8ka- 
Ernest  de),  né  à B*  le  16  mai  1828.  Homme 
de  lettres;  fondateur  en  1859  du  journal 
l'Etincelle  ;  auteur  d'un  grand  nombre 
ifouvrages,  parmi  lesaucls:  La  santé  de 
l'esprit  et  du  cœur,  1860;  Chants  pro- 
saïques, 1861  ;  Nouveaux  chants  prosaï- 
ques, 1864;  Les  Andalouses  bordelaises, 
1856;  Portraits  de  bordelaises,  1857; 
Nouveaux  portraits  de  bordelaises,  1857; 
Preuve  évidente  que  B^  n'existe  pas, 
1857;  Singularités  bordelaises,  1857. 

RAULIN  (Félix-Victor),  né  à  Paris  le 
8  août  1815.  Préparateur  de  géologie  au 
Muséum  d'hist.  nat.  de  Paris,  1830;  chargé 
du  cours  de  minéralogie,  de  géologie  et 
de  botanique  à  la  Fac.  des  se.  de'B*,  1846; 
titulaire  de  cette  chaire,  après  avoir 
obtenu  le  diplôme  de  docteur  es  sciences 
nat.  de  la  Fac.  de  Paris  avec  une  double 
thèse  sur  la  Classification  de^  terrains 
tertiaires  de  l'Aquitaine  et  les  Transfor- 
mations de  la  flore  de  V Europe  centrale  ; 
un  des  rédacteurs  de  Patria;  prof.  hon. 
sur  sa  demande  en  1885;  memb.  de  l'Acad. 
de  B^^  en  1847,  il  y  a  rempli  les  fonctions 
de  vice-présid.  et  d'archiviste;  l'un  des 
fondateurs,  en  1851,  de  la  Soc.  des  se. 
physiques  et  nat.  de  B*,  il  en  fut  le  présid. 
en  1854;  '.^  7  août  1870;  chev.  de  l'ordre 
du  Sauveur  de  Grèce  en  1872;  memb.  du 
cons.  mun.  de  B»  du  14  août  1870  à  1880, 
prit  une  part  active  aux  travaux  du  cons.  et 
obtint  la  création  de  cours  élémentaires 
de  se.  physiques  et  nat.  dans  les  écoles 
primaires  de  garçons. 

Parmi  les  nombreux  travaux  qu*il  a 
publiés,  nous  citerons  les  suivants  par 
ordre  chronologic[ue  : 

Carte  géognostique  du  plateau  ter^ 
tiaire  parisien,  avec  trois  coupes,  une 
feuille  gr.  aigle,  1843;  dans  Patria;  Géolo- 
gie de  la  France,  avec  trois  cartes  et  pi. 
de  coupes,  in-12, 1844;  Observations  plu* 
viométriques  faites  dans  le  S.-O.  de  la 
Fi  ance  (Ac^uitaine  et  Pyrénées)  de  1704  à 
1860,  suivies  des  grandes  séries  de  Mont^ 
pellier,  Genève,  Paris  et  des  résultats  de 
quelquesobservationspluviométriquesde 


M.  Abria,  B\  Chaumas,  1864,  in^,3t6  pp. 
Ces  observations  sur  le  S.-O.  ont  continué 
d'être  publiées  dans  les  Actes  de  l'Acad. 
de  B';  Statistique  géologique  du  dép. 
de  V  Yonne,  publiée  sous  les  auspices  du 
cons.  gén.,  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils, 
1858,  in-8p,  avec  4  pi.  col.  et  1   carte: 
Notes  géologiques  sur  rAaui/ain«, plaine 
du  S.-O.  de  la  France,  I^dM,  in-8<»  (Acte* 
de  l'Acad,  de  B^);  Géographie  girondine 
pour  servir  de  complément  à  la  statistique 
de  la  Gir.  de  Jouannet^  B^,  Chaumas. 
1859;  Description  physique  de  l'Ue  de 
Crète,  publiée  sous  les  auspices  du  minis- 
tre de  l'instruction  publique,  B*,  1859- 
1869,  2  vol.  in-8»av.  atlas  de  19  pi.  et  2  cai^ 
tes  coloriées  (extrait  des  Actes  de  la  Soc. 
linnéenne  de  B^);  Quelques  vues  généra^ 
Us   sur   les  variations    séculaires  du 
magnétisme  terrestre jiS^f  in-8»,  id.,id.: 
Statistique  géologique  et  agronomique 
du  dép,  des  Landes,  en  collaboration 
avec  M.  Jacquot,  l"  partie,  avec  carte, 
1874,  in-8>;  Eléments  de  géologie  pour 
l'enseign.  secondaire  spécial,  Hachette, 
1869-1^7,  4  vol.  in-12;  Esquisse  d'uné^ 
carte  géologique  de  la  Gironde,  publiée 
par  la  Soc.   de  géographie  de  6*,  une 
reuille  grand  monde,  1876;  Aperçu  sur 
l'orographie,  la  géologie  et  l'hydrogra- 
phie de  la  France,  IStO.in-^J»  (extrait  du 
Dictionn.  encuclooédique  des  se.  niéd. 
article  Frature);  Ouservations  pluviontê- 
triques  faites  dans  la  France  méridionale 
de  1704  à  1870,  in-^,  1051  pp.  (extrait  des 
Actes  de  VAcad.  de  Jï»);  Observatiotts 
pluvùmiétriques  faites  dans  la  France 
septentrionale  de  1688  à  1870,  en  Algérie 
et  dans  les  colonies  en  1881 ,  in-8<»,  106i  pp. 
(Actes  de.  l'Acad.  de  B^);  Sur  l'orogra- 
phie et  la  pluviométrie  des  Purétiées, 
m-^  (Bull,  de  la  Soc.  Ramond). 

RAUZAN  (L'abbé  Jean-Baptiste),  néâ  Bs 
rue  Neuve,  paroisse  St-Michel,  en  1757, 
mort  en  1847.  Fils  d'un  notaire  ;  pendant 
qu'il  faisait  ses  études  de  droit,  il  fré- 
quentait deux  prêtres  éminents  par  leur 
savoir  et  leurs  vertus:  l'abbé  Lafanne  et 
l'abbé  Lacroix.  Il  prit  Tempi-einte  de  ces 
deux  hommes,  se  fit  prêtre,  et  leur  res- 
sembla. D'abord  vicaire  à  St-Pix)jet,  il 
fut  reçu  docteur  en  théologie  en  1784  et 
acquit  vite  une  grande  réputation  d'ora- 
teur. Passa  la  péiiode  de  la  Bévolution  à 
Londres,  à  Anvers,  à  Munster  et  à  Berlin 
En  1802,  Mv*"  d'Aviau  le  réclame  pour 
son  vicaiœ  ^én.,  mais  son  inflexible 
orthodoxie  bien  connue  fait  refuser  oc 
choix  par  le  gouvernement.  Ms**  d'Aviau 
le  nomme  alors  vicaire  gén.  hon.  et  cha- 
noine titulaire.  Quand  le  cardmal  Fesch 
résolut  de  créer  à  Lyon  une  maison  de 
hautes  études  théologiques,  une  école 
d'éloquence  sacrée,  il  y  plaça  l'abbé  Rau- 
zan  comme  supérieur.  Mats,  peu  après, 
un  décret  de  l'empereur  fermait  toutes  les 
maisons  de  cette  catégorie  (26  déc.  1809). 
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I^i-squ'en  1815  la  paix  régna  en  Franco, 
l'abbe  Rauzan  poursuivit  avec  une  ardeur 
nouvelle,  et  avec  éclat,  la  prédication, 
devint  à  Paris  supérieur  des  Missions  de 
France,  et  Mo^  de  Frayssinous  put  dire  de 
lui:  «  C'est  un  h*uit  tardif  du  grand 
siècle.  1  La  révolution  de  iS30  détruisit 
In  maison  des  Missions.  L'abbé  Rauzan 
se  retire  à  Rome;  la  cellule  d  un  couvent 
est  sa  retraite;  mais,  peu  après,  encou- 
l'âgé  par  le  souverain  pontife,  il  fonde 
Tceuvre  des  Prêtres  de  la  Miséricorde, 
Rientôt,  Orléans^  New-York,  Rome,  Ror- 
dcaux,  etc.,  reçoivent  ses  colonies  de  nou- 
veaux missionnaires;  à  R*,  il  achète  la 
vieille  chapelle  où  il  avait  fait  sa  première 
communion;  de  là,  ses  enfants  d'adop- 
tion vont  dans  tout  le  midi  de  la  France 
porter  la  semence  féconde  de  leur  parole, 
et  quelques  années  après  (1847),  cette 
chapelle  restaurée  reçoit  sa  dépouille 
mortelle.  Chapelain  de  l'empeivur,  puis 
de  Louis  XVIII ,  la  mitre  lui  rut  plusieurs 
fois  offerte ,  il  la  refusa  toujours  i)our 
i«ster  à  Thumble  place  qu'il  avait  choisie, 
et  où  il  mérit'i  détre  proclamé  Tapôtre 
de  TEglise  de  France,  la  gloire  de  l'Lglise 
de  R>  et  le  modèle  des  prêtres. 

RAVATRE-RAVBR  (Louis),  éditeur  de 
musique,  né  à  È^  le  14  juin  1794,  mort  à 
R«  le  17  janvier  1849.  Fut  l'un  des  fonda- 
teurs de  la  Soc.  Ste-Cécile  et  du  Cercle 
philharmonique  deR>  ;  contribua  comme 
éditeur  plein  de  tact  et  de  savoir  à  déve- 
lopper le  goût  de  la  musique  à  R*. 

RAVATRE-RAVER  (Louis-Jean-Altred- 
Victor),  fils  du  précédent,  né  à  R»  le  5  fév. 
18%.  Débuta  dans  la  carrière  maritime 
en  iSS^;  nommé  capitaine  au  long  coniit 
en  1861,  il  remplaça  sa  mère,  quelques 
années  après,  dans  la  direction  de  la 
maison  fondée  par  son  père,  dont  il  fut  à 
tous  égards  le  digne  successeur.  Il  a  publié 
une  foule  de  morceaux  de  musique  impor- 
tants de  Massip,  de  Rarbara,  d'Krnest 
Redon,  de  F.  deCravwinckel,  deL.  Magne, 
d'Edmond  Labroucne,de  Marie  Colin,  etc. 

Il  est  mort  presque  subitement  le  29  oct. 
1883.  entouré  de  l'estime  et  de  l'amitié 
de  tous  ceux  qui  le  connaissaient.  Il  était 
memb.  du  comité  de  la  Soc.  de  Ste  Cécile; 
de  celui  de  la  Soc.  des  capitaines  au  long 
cours  et  memb.  actif  de  la  Soc.  des  scien- 
ces physiques  et  naturelles  de  R>. 

RAVATRE  (Emile-Jean^lacques),  pein- 
tre, né  à  R>  le  27  sept.  182^.  Elève  de 
J.-P.  Alaux  à  l'école  mun.  de  peinture 
de  R*  ;  pensionnait^  de  la  Ville  à  Paris, 
entra  dans  l'atelier  de  Picot;  obtint  une 
méd.  la  l''^  année.  .\  exposé  aux  salons 
de  Paris;  à  ceux  de  R>  depuis  18tô 
et  dans  divers  salons  de  province  où  il  a 
obtenu    plusieurs    mentions;    s'occupe 

Plus   spécialement   de   portraits  et   de 
enseignement  du  dessin. 


RAYEAUD  (Jean-Gustave-Gaêtan),  né  à 
St-Angeau  (Charente)  le  7  août  1817. 
Avocat  à  Pans  en  1848;  nommé  substitut 
à  RuCTec  le  17  mai's  1848,  à  Lesparre  le 

7  nov.  1848;  procureur  imp.  à  Pamiei-s 
en  1854,  à  Ribérac  le  27  janvier  1855,  à 
Rereerac  le  1»^  déc.  1860;  cons.  à  Riom 
enl866,  à  Poitiers  en  1868;  procureur  gén. 
à  Poitiers  le  27  sept.  1870;  cons.  à  R^  le 

8  nov.  1871  ;  présid.,  depuis  sa  fondation, 
(1872)  du  Cercle  girondin  de  la  ligue  de 
l'enseignement;  memb.  du  cons.  mun. 
de  R'^  de  1874  à  18U4,  non  rééligible 
(art.  33  de  la  loi  du  5  avril  1884); 
ad  m.  des  hospices  de  R>  de  1878  à  1884, 
chargé  du  contentieux;  memb.  de  la 
Soc.  de  géographie  commerciale  de  B^ 
depuis  sa  fondation  en  1874;  délégué  de 
cette  Soc.  au  congrès  de  Venise  en  1881  ; 
memb.  corresp.  de  la  Soc.  de  géographie 
comm.  de  Paris;  du  conseil  générai  de 
la  Ligue  française  de  l'enseignement,  cen- 
seur  du  dit  cons.;  de  la  Ligue  belge  de 
l'enseignement;  corresp.  de  l'Acad.  de 
jurisprudence  et  de  législation  de  Madrid; 
mémo,  du  coni«.  de  surveillance  du  lycée 
de  jeunes  filles  de  R*  et  de  la  comm.  de 
surveillance  de  l'école  normale  de  La 
Sauve;  délégué  cantonal;  ^  le  11  avril 
1877 ;U  A.  le  14 juil.  1882. Retraité  parla 
limite  d'âge  et  présid.  de  chambre  hon. 
en  1887. 

RAVEL  (Pierre- Alfred),  né  eu  1815  à 
R*  où  son  père  était  marchand  de  chevaux. 
En  sortant  du  collège,  fut  placé  dans  une 
étude  de  notaira,  puis  alla  à  Paris  chez 
un  opticien.  Mais  ces  diverses  positions 
ne  pouvaient  lui  convenir,  car  il  avait  la 
vocation  du  théâtre;  aussi  s'engagea-t-il 
dans  une  troupe  ambulante. 

Revenu  à  Paris,  il  fut  engagé  au  Vau- 
deville et  reprit  avec  succès  le  répertoire 
d'Arnal.  Attaché  peu  api-ès  au  Palais- 
Royal,  il  est  un  de  ceux  qui  ont  fait  la 
fortune  de  ce  théâtre. 

Depuis,  A  If.  Ravel  a  fait  de  nombreuses 
excursions  en  province  et  en  Italie.  En 
18fi8,  engugé  au  Vaudeville,  il  y  a  joué 
généralement  des  rôles  nouveaux  et 
quelques-uns  de  ses  anciens  rôles. 

RAYENEZ(Lonis-Valdemar),  né  à  Rouf- 
fach  (Haut-Rhin)  le  l»"-  fév.  1816,  mort  à 
Mai-seille  en  juillet  1866.  Rédacteur  en 
chef  du  Journal  du  Haut-Rhin^  puis, 
commissaire  de  police  à  R'et  commissaire 
central  a  Roulogne.  Auteur  des  ouvrages 
suivants:  Essai  sur  les  origines  religieuses 
de  B^  et  de  Saint -Seurirt  d'Aquitaine, 
R«,  Ducot,  1861 ,  in-8«;Pé?i/  Berland,  arche- 
vêque de  H^,  étude  historique,  R»,  V«  Jus- 
tin Dupuy,  1862,  in-8»  de  1j9  pages;  His- 
toire du  cardinal  François  de  Sourdis, 
archevêque  deB*,  R«,  Gounouilhou,  1867, 
in-8",  Ravenez  a  encore  publié  plusieui's 
volumes  dont  on  trouvera  le  relevé  sur 
la  couvertui'e  de  son  Pey  Berland,  Il  y 
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annonce  un  Essai  sur  les  libertés  et 
franchises  municipales  de  la  ville  de  Bor- 
deaux au  moyen  age^  qui,  crovons-nous, 
n*a  jamais  paru.  li.  de  F. 

RAVBZ  (Auguste^imon-H  ubert-MarieX 
né  à  Lyon  le  10  oct.  1770,  moi-t  à  B»  le 
:)  sept  1849.  Fila  d*un  artisan,  il  fit  de  for- 
tes études  au  collège  des  Oratoriens,  se 
fit  inscrire  en  1791  au  barreau  de  Lyon, 
mais  quitta  cette  ville  pour  échapper  aux 
révolutionnaires;  arrivé  à  B*  le  24  déc. 
1792,  il  fut  aussitôt  nommé  présid.  de  la 
Société  de  la  jeunesse  bordelaise  qui  se 
iiéunissait  à  Belleville,  et  échappa  à  la 
mort  en  acceptant  un  refuge,  rue  des  Pa- 
lanques,chezM.neleyre,  homme  de  lettres 
distm^ué,  où  il  denîeura  caché  pendant 
15  mois,  et  le  11  janv.  1796  il  obtint  la 
main  de  la  fille  de  son  bienfaiteur;  devint 
une  des  gloires  du  barr.  girondin.  Memb. 
de  la  Com.  des  hospices  de  B*  le  19  août 
1802;  vice-présid.  du  Mont-de-Piété  en 
nov.  1806;  présid.  du  collège  électoral 
le  17  oct.  1H07  et  du  cons.  d'arr.  de  B«  le 
'28  août  1808.  En  1806,  il  refusa  les  faveurs 
qni  lui  furent  offertes  pai  Cambacérès.  En 
1814,  il  fût  Tun  de  ceux  qui  entraînèrent 
les  boitielais  à  arborer  le  drapeau  blanc 
et  fut  nommé  ^  le  23  sept.  1814. 

On  lui  a  reproché,  à  tort,  d*avoir  refusé 
de  se  charger  de  la  défense  des  frères 
Faucher.  Ces  derniers  reconnurent  dans 
une  lettre  au  procureur  gén.  Bateau  que 
M.  Bavez  ne  pouvait  pas  les  suivre  sur  le 
terrain  où  ils  voulaient  se  placer  et  ren- 
dirent hommage  aux  sentiments  élevés  de 
M.  Bavez,  qui,  peu  de  temps  après,  1819, 
fut  élu  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats 
de  B>.  Député  de  la  Gir.  de  1816  à  1829,  il 
soutint  la  politique  du  duc  DecMzes  ;  fut 
nommé  sous-secrét.  d*£tat  le  16avrill817; 

Î résida  la  Chamb.  des  députés  de  1810  à 
827  et  y  combattit  la  liberté  de  la  presse 
qu'il  avait  éloquemment  défendue  en  1816 
et  1817.  Fut  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1823 
à  1829;  G.  O.  "^  le  18  août  1824;  premier 

Îrésid.  de  la  Cour  royale  de  B*  le  6  oct. 
824;  chev.,  commandeur  des  ordi^es  du 
roi  le  2  juin  1825,  le  premier  cordon  bleu 
que,  depuis  Catinat,  le  mérite  ait  obtenu 
sans  le  secours  de  la  naissance  ;  conseiller 
d'Etat  en  service  extraordinaire  le  12  nov. 
1828  et  pair  de  France  le  10  août  1829.  Le 
14  avril  1826,  Charles  X  lui  donna  pour 
armoiries  :  d'azur  à  la  bande  d'or  chargée 
d'une  étoile  à  six  raiz  au  champ. 

Trois  fois,  en  1818, 1827, 1830,  il  refusa 
le  ministère  de  la  justice.  Lorsque  arriva  la 
l'évolution  de  la30,  il  perdit  ou  résigna 
toutes  ses  fonctions,  ne  voulant  pas  prê- 
ter serment  au  gouvernement  de  Juil- 
let et  rentra  à  B»  dans  la  vie  privée  jus- 
3u'à  la  l'évolution  de  fév.  1848,  à  la  suite 
e  laquelle  il  fut  cons.  gén.  de  la  Gir.,  puis 
élu  par  ce  dép.  à  l'Assemblée  législative 
(mai  1849)  par  50,000  voix;  il  ne  put  y 
siéger  que  quelques  jours. 


Cormenin  dit  de  Bavez  :  <  L^aigle  du 
»  barreau  girondin,  célèbre  par  la  gra- 
n  vite  de  sa  prestance  et  l'ample  beauté 
1  de  son  organe;  Tan  de  ces  hommes  qui 
»  commandent,  où  ils  paraissent  et  où  i]s 
»  parlent,  l'attention  de  leurs  auditeurs; 
»  puissant  par  la  dialectique,  savant  dans 
1  son  expression,  maître  de  ses  passions 
B  et  de  celles  des  autres,  et  qui,  s  il  n'eût 
»  pas  été  présid.  de  la  Chambre,  aurait, 
»  comme  orateur,  dominé  le  côté  droit.  » 

Louis  XVIII  aimait  à  appliquer  à  Ravez 
ce  vers  du  poète  italien  : 


yatmra  ttjkt»,  pot  ruppt  im 

«  lA  BAfeura  U  ftt  «1  brtai  U  moula.  ■ 

Il  eut  de  son  mariage,  ouatre  enfants  : 
i^  Aug^tt«  dont  l'article  suit. 

2»  PiarreJoieph-Mario-Théréie-Panl- 
Emila,  né  à  B>  le  27  fév.  1801,  décédé  le 
3  mai  1855;  longtemps  off.  de  la  marine 
royale,  démissionnaire  en  1830. 

3°  Augatte-Piarro-Marie-Adrien,  né 
le  2  nov.  1808,  décédé  le  25  juin  1881, 
avocat. 

4«  Marguariio-Sophia-CharloUe.  née 
le  2  août  1799,  morte  le  12  oct.  18U6. 

Son  portraita  étépeint  à  B*  par  M.  Mous- 
quet, a  été  dessiné  a'aprés  natui'e,  à  Paris, 
en  1824,  et  gravé  par  Ambraise  Tardieu; 
un  autre  dessiné  au  physionotrace  à  Paris, 
en  1816,  a  été  ^ravé  par  Quenedey,  in-12. 

Son  nom  a  été  donné  à  une  rue  de  B^ 

V.  Ernest  de  Chancel,  Eloge  if  Kwn,  pro- 
noncé à  Touverture  des  conférences  du  staçe  à 
B-  le  St  déc.  1857.  —  P.  Saciit,  Elsjt  dt  hn  rz, 
prononcé  à  TAcad.  de  Lyon  lo  S  déc.  18^, 
Lyon,  1864,  sr.  in-8*,  (î3  pp.  -^  Fabre  de  l4 
BKNODif.AE,  Eloge  de  Ravn,  discoun»  de  renlnV 
de  la  Cour  de  B*,  1873. 

RAVEZ  (Antoine -Armand -Sophie- Au- 
guste), né  a  B>  le  29  iuil.  1797,  mort  le 
27  déc.  ia>7.  Elève  du  collège  de  Ponl- 
Levoy,  devint  en  1824  substitut  du  pro- 
cureur gén.  à  B*,  puis  avocat  gén.  et 
donna  sa  démission  en  1890;  il  montra 
dans  ces  fonctions  une  grande  science  et 
un  talent  d'orateur  remarquable  qui  lui 
permettait  de  porter  sans  efforts  le  poids 
de  son  nom.  Son  caractère  n'était  pas 
moins  digne  de  lui. 

A  la  murt  de  M.  de  Saget,  Ravez  disait 
que  le  seul  homme  avec  lequel  il  pût 
consulter  était  son  fils  Auguste. 

Son  portrait,  peint  par  Papin,  se  trouve 
chez  son  fils  au  chat.  Millet,  à  Portets. 

RAVINA  rJean-Henri),  pianiste  et  com- 
positeur, ne  à  B^  le  20  mai  1818,  où  sa 
mère  était  professeur  distingué.  Dès  l'âge 
de  huit  ans,  il  obtenait  de  grands  succès 
aux  concerts  du  Cercle  philharmonique  et 
gagnait  l'amitié  et  les  conseils  du  célèbre 
node.  Admis  au  Conservatoire  à  l'âge  de 
treize  ans,  il  y  obtint  lespremiers  pnx  de 
piano  en  1834  et  d'harmonie  en  1835. 
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Négligeade  concourir  pour  le  prixde  Rome 
et  y  l'ut  nommé  prof,  en  1835.  Acc^uit  bien 
vite  une  ([rando  réputation,  mais  donna 
sa  démission  en  18B7  pour  se  livrer  à  la 
carrièi'e  de  virtuose  et  à  la  composition, 
sans  abandonner  complètement  le  profes- 
sorat. Retrouva  à  Paris  les  succès  qui 
avaient  accueilli  ses  débuts.  ^  le  15  août 
1861.  Ravina  a  écrit  des  Etudes  carac- 
téristiques que  l'on  place  à  la  hauteur 
de  celles  de  Cramer  et  de  Rertini.  Parmi 
ses  nombreuses  compositions,  nous  cite- 
rons :  le  célèbre  Nocturne,  en  ré  bémol; 
le  duo  d'Euryantfw;  les  Etudes  de  style 
et  de  perfectionnement;  Rondeau  villa^ 
geois  ;  Sicilienne,  écrite  pour  M"**  Camille 
Pleyel;  Le  dernier  souvenir  ;  Chanson  à 
boire;  Marche  impériale,  écrite  à  Sainte 
Pétersbourg  pour  la  musique  milit.  de 
l'Empereur;  les  Etudes  harmonieuses  et 
les  Etudes  mignonnes;  Havaneras;  L'en- 
chanteresse ;  Le  i"  concerto,  étude  à 
4  mains;  Etudes  artistiques  ;  Exercices 
chantants;  Allegro  cktssique,  etc.,  etc., 
et  cent  antres  œuvres  originales,  dont  la 
plupart  ont  obtenu  de  nombreuses  édi- 
tions. 

V.  UkïLnomn,VirluoMefi  contemporains,  Paris, 
IIecgel êtes  1882,  in-12'. 

RAVIN  (Dominique).  Professeur  de 
droit  à  l'Université  de  B«  en  1521. 

RATET  (Antoine-Pons-Georges),  né  à 
B^  le  12  déc.  1839.  Entré  a  TEcole 
uoimale  sup.  en  nov.  1859,  agrégé  des 
se.  physiques  à  sa  sortie  en  sept.  1862; 
a  été  successivement:  prof,  au  lycée 
d'Orléans  (1862-(0),  astronome  adjoint 

fmis  chef  du  service  météorologique  à 
•Observatoire  de  Parts  (1863-1874).  prof, 
d'astronomie  physique  à  la  Fac.  des  se. 
de  Marseille  (M4-1876),  puis  à  celle  de 
de  B»  depuis  fév.  1876.  î*  en  oct.  1868  à 
la  suite  d'observations  sur  l'éclipsé  totale 
de  soleil  du  18  août  1868,  pour  lesquelles 
il  avait  été  envoyé  en  mission  dans  la  pres- 

?u'lle  de  Malacca.  Docteur  es  se.  en  déc. 
871;  directeur  de  l'Observatoire  de  B« 
construit  sous  sa  direction,  1879;  memb. 
de  l'Acad.  de  B«  depuis  1880;  présid. 
depuis  plusieurs  années  de  la  Soc.  des  se. 
phVsiques  et  nat.  de  B". 

M.  Rayet  a  publié:  Mémoire  sur  les 
raies  bnllantes  de  l'atmosphère  solaire 
et  la  constitution  physique  du  soleil, 
Paris,  1871;  Histoire  des  observatoires 
astronomiques  d'Angleterre  et  d'Irlande 
(en  coUab.  avec  M.  G.  André,  directeur 
de  l'observatoire  de  Lyon),  2  vol.,  Paris, 
1874;  Recherches  sur  lis  cadrans  solaires 
coni^yufs,  Paris,  1876;  Notes  sur  VUist. 
de  la  photographie  astronomique,  Paris, 
Gautbier-Villars,  1889;  ^i^foir^  ries  obser- 
vatoires astronomiques  d^ Italie,  Paris, 
1877,  et  de  nombreux  mémoires,  notes  ou 
communications  publiés  dans  les  C.  R. 
de  l'Académie  des  se.  de  1866  à  1888,  dans 


les  Annales  de  chimie  et  de  physique  de 
1870  et  1876;  dans  les  Annales  de  Vobser- 
vatoire  de  Paris,  t.  XII  :  Recherches  sur 
les  observations  magnétique  faites  à 
Vobservatoire  de  Paris  de  i867  à  i8V2; 
dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  des  se. 
physiques  et  nat.  de  B^,  1877  à  1884, 
entre  autres  travaux  :  Notes  sur  la  distri- 
bution des  pluies  dans  la  Gir.  pendant 
les  années  i88i  à  i883;  dans  les  Anna- 
les de  Vobservatoire  de  B^  :  Mémoire 
sur  la  LétermifMtion  de  la  différence 
de  longitude  entre  Paris  et  l'observatoire 
de  B»(1883, 1. 1«0  ;  Note  historique  sur  la 
fondation  de  l'observatoire  de  B^  (1885, 
t.  l");  Description  de  l'observatoire  de 
B^  (1885, 1. 1«0;  Recherches  sur  la  latir 
tude  de  l'obset^vatoire  de  B«  (1887,  t.  II). 

RAYMOND  ou  RJEMOND  (Florimond 
de),  historien,  poète,  jurisconsulte,  contro- 
versiste,  archéologue,  né  à  Agen  vers  1540, 
d'unefamilleoriffinaireduQuercy.  Acheva 
à  Paris  des  études  commencées  à  B>,  et 
alla  étudier  le  droit  à  Toulouse.  Le 
23  juin.  1570,  Montaigne  résigna  en  sa 
faveur  le  siège  de  conseiller  au  Pari,  de 
B'^  qu'il  occupait  depuis  1551.  Raymond 
voyagea  en  Allemagne  et  se  lia  avec  la 
plupaii  des  hommes  remarquables  de 
son  temps;  Duplessis-Mornay,  Juste-Lipse, 
Pasquier,  etc.,  étaient  en  correspondance 
avec  lui. 

Il  mourut  à  B*,  où  s'était  écoulée  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie,  le  17  nov.  1601 
et  fut,  comme  Montaigne^  inhumé  dans 
l'église  St-Antoine  des  Feuillants.  Le  pape 
Clément  VIII  honora  Raymond  d'un  bref 
très  flatteur,  dans  lequel  il  lui  permettait 
de  lire  les  ouvrages  dès  hérétiques  pour  les 
l'éditer.  On  a  dit  à  grand  tort  qu  il  avait 
été  protestant  dans  sa  jeunesse.  Gabr.  de 
Luroe  et  Zinzerlin^ont  parlé  de  luicomme 
antiquaire  et  curieux.  Nous  savons  par 
eux  qu'il  avait  rassemblé  dans  son  hotel 
de  la  rue  du  Temple  (Hôtel  Ducru)  des 
médailles,  statues  antiques,  etc.,  et  une 
magnifique  collection  de  livres. 

On  connaît  de  lui  :  comme  poète,  deux 
sonnets  et  un  petit  poème  intitulé  le  Cou- 
sin, qui  figurent  dans  les  poèmes  de  Pierre 
de  firach,  son  ami  (B*,  1576),  des  vers 
latins  et  français,  dans  l'éd.  qu'il  a  donnée 
des  Commentaires  de  Montluc;  M.  R. 
Dezeimeris  lui  attiibue  aussi,  peut-être 
sans  preuves  sufflsantes,  un  poème  ano- 
nyme, et  fort  rare,  intitulé  :  PÙiintes  de  la 
Guyetine  au  Roy,  B*,  Millanges,  1577, 
in-12;  comme  prosateur:  Erreur  popur 
laire  de  la  papesse  Jane  à  Bvordeaus 
(sic),  S.  MUIanges,  1587,  in-4o  de  73  ff.  Cette 
Ira  éd.  anonyme  est  fort  rare.  Raymond 
rëimp.  son  livre  sous  le  même  titre,  sans 
nom  de  lieu  ni  d'éditeur,  mais  réellement 
à  B>  chez  Millanges,  en  1588,  in -16  de 
141  if.,  plus  1  f.  non  chiffré  pour  la  fin 
de  la  table;  cette  2'"«  édit.,  presque  aussi 
rare  que  la  précédente,  et  qui  a  longtemps 
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passépour  la  première,  fat  suivie  de  celle 
de  15f>4,  B«,  Millanjçes,  peUt  in-*»,  dans 
aquelle  Tanteur  ajouta  une  trad.  des 
deux  traités  de  Tertullien,  intitulés  :  De  la 
couronne  du  ioldai,  et  Aux  martyrs;  de- 
puis, ce  livre  a  eu  olusieurs  éd.  à  Lyon  et  à 
Paris,  en  i505,  lofe,  1607;  L' Anti-Christ, 
iont  la  !'•  édition,  ti-ès  rare,  est  de  15$fi, 
a  eu  4  autres  édit.  en  1596  et  1607;  la 
dernière  paru  :  à  Cambray,  chez  Jean  de 
a  Rivière,  en  1613;  La  naissance, progrèz 
et  décadence  de  Vhérésie  de  ce  siècle, 
Paris,  Chastellain  1605,  in-4«,  plusieurs 
fois i-éimprimé,  ouvrage  posthume,  publié 
par  François,  son  fils  et  son  successeur 
au  Pari.;  Raymond  a  encore  publié  en 
1592  la  l»-*  et  magnifique  édition  in-f»  des 
Commentaires  de  Montluc,  qu'il  a  fait 
précéder  d  une  très  remaitfuable  dédicace 
a  la  noblesse  de  Gascogne,  et  un  livre  pos- 
thume de  Jean  de  Sponde  intitulé:  Ré- 
ponse du  feu  sieur  de  Sponde,  conseiller 
et  maître  des  lysquétes  du  rotf,  au  Traité 
*lej  marques  de  l'Eglise  fait  par  Théo- 
doredeBèze,  B«,  S.  Millaiiges,  130B,  in-8». 
Signalons,  sans  perdre  notre  temps  à  la 
muter,  lopinion  de  quelques  bibliogi-a- 
phes  d*après  laquelle  les  ouvrages  de 
controverse  sus-mentionnés  auraient  été 
écrits  sous  le  nom  de  Florimond  de  Ray- 
mond par  le  jésuite  Louis  Richeome  (V. 
ce  nom);  Fioiimond  de  Raymond  est  cer- 
tainement un  des  meilleurs  écrivains  de 
la  Gasco([ne  et  on  a  lieu  d'être  surpris 
que  ses  livres,  remplis  de  récits  émou- 
vants et  de  paîrticularités  curieuses,  ne 
soient  pas  plus  connus  aujourd'hui. 

Son  portrait  a  été  gravé  par  Larmessin 
et  par  G.  de  Malléry.  B.  de  F. 

y.Dietionnsiretde  Uortri  et  île  Baule;  l'abbé 
Baiheiii,  Recherches  sur  Is  ville  de  Bordeaujc, 
tome  IV  de  la  réiinpres.sion  des  Varié  tés  horde- 
luises,  pp.  190-123.  —  V.  surtout  Essûi  sur  lu 
vie  et  les  ouvrages  de  Florimond  de  Roffmond,  par 
Ph.  Tanizky  dk  LARROQrK,  Paris,  Aubry  (Bx, 
Gounouilhou),1867.  ln-8-de135  pp.—  Andrikc, 
Bibliogr.  de  l'Àgesain,  et  Chronique  de  Gaufre- 
TKAU,  pasnm  cl  surtout  t.  !•',  pp.  ÎU  cl  221,  cl 
t.  Il,  pp.  93-94. 

RATMOND  (François  de),  seign.  des 
Cheminées  en  Saintonge,  né  vers  1574, 
moii  à  B«  en  janv.  1627,  fils  du  pi-écédent 
et  de  Catherine  de  Rosteguy  die  Lancre. 
Succéda  à  son  père  comme  cons.  au  Pari, 
de  B*^  en  159(3  ;  il  a  complété  et  publié  en 
1605,  après  un  voyage  a  Rome,  La  nais- 
sance, progrèz  et  décadence  de  l'hérésie 
de  ce  siècle f  curieux  ouvrage  posthume  de 
son  père,  et  il  est  auteur  du  traité  suivant  : 
JjCS  impostures,  inventions  contre  les 
pafies  rapportées  suivant  la  vérité  aux 
ministres  de  Calvin  pour  tnonstrer  par 
leurs  propres  passages  ati^ils  sont  les 
vrays  précurseurs  d^t  la  Beste,  B«,  1616, 
pet.  in-8«;  son  fils  fit  revivre  le  nom  de 
de  Lancre  (V.  ce  nom),  son  grand-oncle 
maternel,  en  l'ajoutant  au  sien. 

On  I  it  dans  laC/ironig  ue  de  Gaufreteau, 


tom.  Il,  p.  57  :  «  En  cette  année  (1tH2> 
»  Françoys  de  Rémond,cons.  a  a  Parl.de 
»  Bourdeaus,  faict  porter  un  image  de 
»  Nostre>Dame  de  Lorette  en  ia  paroisse 
>  de  Camblanes,  Entre-deux-Mers,  où  il 
*  avoit  une  belle  maison  et  y  funde  la 
»  dévotion  qui  est  appeUéedeNotre-Dam<e 
»  de  Lorette  en  la  reste  de  la  nativité  de 
»  Nostre-Dame,le  8 sept,  chasque  année.  » 

B.  de  F. 

RATMOND  ^Jean-Charles  deX  abbé  de 
la  Frénade,  ne  très  probablement  à  B*, 
frère  du  précédent,  a  publié  une  traduction 
latine  du  livre  de  son  père:  Fabulai 
Johannœ  qua  Pontificis  Romani  sedem 
occupasse  false  crédita  est,  è  Gallico 
Florimondi  Rsemondi  seruitoris  Burdi- 
galensiSf  Burdigalae.  apud  Simonem 
Millanginm,  typograpnum  regium,  1601, 
in-^,  et  1605,  in-8°,  2*  éd.  Cette  traduction 
est  dédiée  au  cardinal  archevêque  de 
Toulouse.  On  connaît  encore  de  l'abbé 
de  la  Frénade  :  Regrets  funèbres  sur  la 
mort  de  Henri  IV,  Paris,  1610  in-8*; 
Le  sacre  et  couronnement  de  Louis  XII L 
Paris,  1620,  in-18,  etc.  B.  de  F. 

Y.  la  Bibliographie  de  VAgensi*  par  AsDaicr. 

RATMOND  (Jean  de),  frère  cadet  de 
Florimond,  cons.  magistrat  au  présidial 
d'Agen,  fut  Tauteur  de  la  branche  qui 
était  représentée  encore  il  y  a  quelques 
années  a  Agen  par  M"»*  la  c'««»  Marie  de 
Raymond,  femme  de  la  plus  haute  distinc- 
tion et  d*une  grande  érudition,  morte  à 
Agen  le  24avnl  1H86^  laissant  de  nombreux 
manuscrits  d'érudition  historique.  EU^ 
fut  sans  cesse  l'aide  et  le  collaborateur  de 
tous  les  travailleurs,  qui  ont  eu  recours 
aux  richesses  de  sa  vaste  bibliothèque  et 
de  ses  cartons  de  notes. 

RATNAL  (David),  né  à  Paris  le  26  fév. 
1840.  Nég.,  homme  politique.  Attaché 
pendant  quelques  mois  au  senice  com- 
mercial du  ch.de  fer  du  Midi,  il  se  fixa  â  B^ 
en  1862  et  y  fonda  la  maison  Astruc  et 
Raynal.  Républicain  militant,  il  n'a  cessé 
depuis  18o3  de  répandre  les  idées 
libérales  et  républicaines  dans  un  grand 
nombre  de  réunions  publiques  ou  privées; 
en  1870,  cap. à  l'état-magor du  gén.  Luzen ; 
élu  par  le  2*  canton  de  B>  au  cons.  gén. 
en  1874,  il  a  conservé  ces  fonctions  jus- 
qu'en 1880;  en  1879.  élu  député  par  la  ^ 
circonscription  de  l'arr.  de  B<,  s'est  fait 
inscrire  dans  le  groupe  de  TUnion 
républicaine;  sous-secrétaire  d'Etat  au 
mmistère  des  travaux  publics  en  oct. 
1881,  fit  partie  du  ministère  Gambetta 
comme  ministre  de  ce  même  dép.  A  la 
renti*ée  aux  affaires  du  3*  ministère 
J.  Ferry,  M.  Raynal  a  repris  le  porte- 
feuille des  travaux  publics;  c^est  sons 
son  ministère  qu'ont  été  signées,  en 
1883,  les  conventions  avec  les  grandes 
compagnies  de  chemins  de  fer  destinées  à 
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assurer  rexéciition  des  grands  travaux 
projetés  par  M.  de  Freycinet;  a  quitté  le 
ministère  en  mars  1^5,  à  la  chute  du 
cabinet  J.  Ferrj'.  Son  portrait  gravé  par 
Taverne  figurait  au  salon  de  lw7. 

RECLUS  (Jean),  né  au  Fleix  (Dordogne) 
en  1794,  mort  à  B»  en  1809.  Fit  ses 
études  théologiques  à  la  Fac.  de  Montau- 
ban;  après  les  avoir  terminées,  il  préféra 
renseignement  dans  l'école  à  l'enseicrne- 
ment  dans  la  chaire  et  débuta  à  B^  en  1817 
comme  direct,  de  la  prem.  école  d'ensei- 
gnement mutuel  (école  modèle  où  quatre 
cents    instituteurs    furent    forma    ou 

{perfectionnés);  chargé  par  le  maire  de 
*  inspection  des  écoles  communales  de 
B^  en  1832;  sous-inspecteur  des  écoles 
des  arr.  de  B^  et  de  Bergerac,  1833; 
inspec.  dép.  de  la  Gir.  de  1835  à  1850; 
en  1850,  le  cardinal  Donnet,  archevêque 
de  B>,  qui  protestait  depuis  de  longues 
années  contre  la  présence  dans  son  diocèse 
d'un  inspecteur  appartenant  à  la  religion 
réformée,  obtint  Téloignement  de  M.  .1. 
Reclus  qui  fut  (grâce  à  la  loi  de  1850) 
envoyé  d'abord  à  Libourne,  1850,  puis  a 
la  Tour  du  Pin  (Isère),  avril  1851;  il  fut 
ensuite  attaché  au  ministère  de  Tinst. 

?)ubliqne  en  1850.  Auteur  d*un  Mém.  sur 
'etiseigtienientjprimaire  gratuit  et  obli- 
gatoire et  du  Dictionnaire  descriptif  du 
dép.  de  la  Gir.,  couronné  par  l'Acad.  de 
B^  en  1867  et  publié  en  partie  dans  le 
C.  R.  des  travaux  de  la  Conim.  des 
mon.  hist.  de  la  Gir. 

REGLUS  (Michel-Elie),  neveu  du  pré- 
cédent, né  à  Ste-Foy-la-Grande  (Gir.)  le 
bjuin  1827,  fils  d'un  pasteur  protestant 
qui  eut  douze  enfants;  fut  élevé  chez  les 
ff*èi-es  Mo  raves  de  Neuwîed,  sur  le  Rhin, 
étudia  la  théologie  à  Genève,  à  Montau- 
ban  et  à  Strasbourg.  Exilé  en  déc.  1851, 
il  revint  en  France  en  1855,  entra  au  Cré- 
dit mobilier  et  s'occupa  spécialement  des 
associations  coopératives.  Pendant  in- 
surrection de  la  Commune,  un  décret  du 
30  avril  1871  le  nomma  directeur  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Condamné  par 
contumace  à  la  dé|)ortation  pour  usur- 
pation de  fonctions,  il  se  réfugia  à  Zurich, 
puis  à  Londres.  A  rédigé  presc^ue  en  entier 
VJjUroduction  au  Dictionnaire  des  com- 
munes de  France  ,'9.  écrit  sous  divers 
pseudonymes  dans  un  grand  nombre  de 
joiu'naux  et  revues  de  France  et  de  l'étran- 
ger. 

REGLUS  (Jean-Jacques-Elisée),  frère 
du  précédent,  né  à  Ste-Foy-La-(jrande 
(Gir.)  le  15  mars  1830.  Fit  une  partie  de 
ses  études  à  la  Faculté  de  Montauban  et 
les  acheva  à  l'Université  de  Berlin.  Se 
familiarisa  de  bonne  heure  avec  la  plu- 

fiart  des  langues  européennes  ;  éloigné  de 
a  France  à  la  suite  du  coup  d'Etat  do 
1851,  il  parcourut  de  1852  à  1857  l'Angle- 


terre, l'Irlande,  les  Etats-Unis,  l'Améri- 
que centrale  et  la  Nouvelle^renade.  I)e 
retour  à  Paris,  il  fournit  à  la  Revue  des 
Deux-MondeSf  au  Tour  du  Monde  et  à 
d'autres  recueils,  des  articles  sur  ses  voya- 
ges. Pendant  le  siège  de  Paris,  fit  partie 
de  la  compagnie  des  aérostiers  dirigée 
par  Nadar,  et  de  la  garde  nationale  de 
marche;  après  le  18  mars  1871,  prison- 
nier de  guerre  le  5  avril  sur  le  plateau  de 
Chàtillon,  il  fut  condamné  le  lo  novemb. 
1871  à  la  déportation  simple.  Le  monde 
savant  français  et  étranger  fit  des  déniai^ 
ches  en  sa  faveur  auprès  du  Présid.  de 
la  Républimie,  qui  commua  sa  peine  le 
4  janvier  1^x72  en  celle  du  bannissement. 
Il  se  fixa  à  Clarens,  sur  les  boixls  du  lac 
de  Genève,  où  il  reprit  ses  savants  travaux 
géographiques. 

Parmi  ses  nombreux  écrits,  nous  cite- 
rons :  Les  villes  d'hiver  de  la  Méditer- 
ranèej  1864,  in-18  ;  Voyage  à  la  Sierra- 
Nevada  de  Ste-Marthe,  1861,  in-18;  La 
Terre,  description  des  phénomènes  de  la 
vie  du  globe,  1868,  2  vol.  gr.  in-8»,  avec 
cai*tes  et  grav.  ;  Nouvelle  géographie 
universelle,  tomes  I  à  XIV,  1875  à  1888, 
monument  élevé  à  la  géographie,  qui 
formera  17  ou  18  vol.,  avec  plus  de 2,500 
cartes  et  de  nomb.  grav.  ;  Éistoire  d'un 
ruisseau  et  Hist.  d'une  montagne,  2  vol. 
publiés  par  Hetzel,  ïnS^  ill.  et  in-12. 

REGLUS.  Trois  frères  des  précédents 
sont  nés  à  Orthez;  M.  Onésime,  géogra- 
phe, en  1837  ;  Elie- Armand-Ebenézer,  ma- 
rin, en  1843.;  Paul,  prof,  à  la  Fac.  de  inéd. 
de  Paris,  en  1847. 

Trois  sœurs  des  précédents,  très  fami- 
liarisées, comme  eux,  avec  les  langues 
étrangères,  ont  publié  sous  divers  pseu- 
donymes des  traductions  d'ouvrages  an- 
glais et  allemands. 

REGLUS,  V.  Kergomard. 

REDON  (Félix-Ernest),  pianiste  compo- 
siteur, né  à  la  Nouvelle-Orléans  le  15  juin 
1835.  A  fait  ses  études  à  B',  élève  de 
Schad  et  de  Gottschalk  pour  le  piano,  de 
Ferroud,  Fémy  et  Schalînor  pout  l'har- 
monie et  la  composition. 

Secrétaire  gén.  depuis  1869  de  la  Soc. 
Ste-C^cile  de  B«,  aujouiti'hui  Consena- 
toire  de  musique  ;  a  beaucoup  concouru 
à  la  création  et  à  l'organisation  des  remar- 
quables concerts  populaires  qui  ont'lieu 
au  Grand-Théâtre  de  B^. 

Parmi  ses  nombreuses  compositions 
pour  piano  publiées  à  Paris  chez  Durand 
Schoenweck,  Heu^el,  Ricliault  et  à  B'' 
chez  Raver,  nous  citerons  : 

Chants  d'amitié  :  i°  Deux  mélodies; 
2®  Mazurka;  3«  Cantilène  ;  4»  Havanaise  ; 
5°  Feuillet  d'album;  O"  le  même  pour 
piano  et  violon. 

Chants  créoles  :  1«  Hàbanera  ;  ^  La- 
menio;  3*  Sérénade;  4»  Chanson  créole. 
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Reflété  d'OrierU,  sept  caprices. 

PeutUeU  d^albam  :  !•  Chant  du  he^ 
cêati;  2«  Imitroniptu;  3»  Allegretto; 
i«  Mazurka;  6^  Chatuton  créole, 

Ecoêsaiiê,  Fantaiêie-Mazurka,  Gigue 
an%éricaine,  Hommage  à  Schumann, 
tleux  LietU,  Menuet,  Iroiê  Impromptue, 
i«  en  sol,  ^2*  en  si  bémol,  'S^enfa;  Chan- 
son des  blés. 

Transcription  pour  piano  à  S  mains  et 
à  4  mains  de  la  partition  de  la  Damna- 
tion de  Faust  de  Berlioz  :  1*  Chanson 
du  roi  de  Thulé;%»  Marche  hongroise; 
3^  Ballet  des  sylphes;  ¥  Sérénade  de 
Méphistophélèsy  etc. 

V.  Poi'GiK  et  Fétis,  Biogr,  ie»  musieiens. 

REDOM  (De  rtrand-Odilon^  dcssi  nateu  r , 
frère  du  précédent,  né  à  S*  le  30  aviil 
1840.  Elève  de  Gorin,  Dresdin  et  Gérome. 
Parmi  ses  principaux  travaux  nous  cite- 
rons six  albums  de  dessins  lithographies, 
PariH,  Fischbacher:  Dans  le  rêve;  A 
Edgard  Poë;  Les  origines  ;  Honiniage  à 
Goya;  Dans  la  nuit;  A  Gustave  Flaubert, 

RBBON  (Femand-Gaston),  architecte, 
Trère  des  précédents,  né  à  B*  le  SH  oct. 
1853.  Elève  de  M.  André  ;  grand-prix  de 
Rome  en  1884.  L'exposition  des  envois  de 
Home  faite  à  Paris  en  1H88  contenait  de 
lui  :  La  restauration  de  l'ancienne  Bal^ 
beck  (prix  Jarr^*,  de  TAcad.  des  Beaux- 
Arts  en  1888). 

RÉGIS  (Ferdinand),  né  à  B«  en  1820. 
Se  consacra  de  bonne  heure  à  Tétude 
pratique  de  l'agriculture  progressive  et 
spécialement  si  colle  de  Télève  du  bétail, 
espèces  ovine  et  chevaline;  ses  troupeaux 
de  brebis  de  la  rnce  south  down  pure  sont 
médaillés  depuis  plus  de  trente  ans  dans 
un  grand  nombre  de  concours. 

Il  a  apporté  des  perfectionnements  à  de 
nombreux  outils  agricoles;  citons  entre 
autres  :  le  scarificateur.  Lort  du  concours 
régional  de  18(57  à  B>,  M.  Régis  a  été  le 
premier  appelé  à  recevoir  une  méd.  d'or 
pour  l'ensemble  de  ses  travaux  et  la  créa- 
tion d'un  vignoble  très  important  dans  le 
domaine  de  Sabatey,  situé  dans  la  corn- 
nmnc  de  Carignan,  dont  il  est  maire 
depuis  1869. 

Mcmb.  de  la  Soc.  d'agriculture  de  la 
Gir.,  il  en  a  été  le  présid.  de  1870  à  1879; 
il  est  depuis  cette  époque  président  de 
la  commission  des  vignes  de  cette  Soc.; 
memb.  du  JU17  des  concoura  régionaux  et 
des  inspections  de  la  prime  d'honneur 
pendant  plus  de  dix  ans,  et  de  la  comm. 
sup.  du  phylloxéra  depuis  sa  fondation 
jusqu'en  18T7.  L*un  des  fondateurs,  1840, 
de  la  Soc.  d'encouragement  du  club 
bordelais  dont  les  coutnses  ont  lieu  sur 
l'hippodreme  du  Bouscat;  ancien  memb. 
de  la  comm.  sup,  d(îs  haras;  l'un  des 
commissaires  des  concours  hippiques 
organisés  à  B*  depuis  18Td;  pré.*<id.  de 


deux  ffroupes  i  rexposition  de  B*  en  188S  ; 

Çrésia.  du  congrès  nat.  viticole  à  B^  en 
88t>;!^enjuil.1875. 

RË  GIS  (Jean  -  Baptiste*  Joseph  -  Emma- 
nuel),  né  à  Auterive  (U'Mîar.)  le  29  avril 
1855.  Interne  des  asiles  d'aliénés  de  la 
Seine  de  1877  à  1880;  D' en  méd.  à  Paiis 
en  1880;  chef  de  clinique  des  maladies 
mentales  à  la  Fac.  de  méd.  de  Paris  de 
1880  à  1882;  méd.  adjoint  de  TasUe  Sle^ 
Anne  de  1880  à  1883;  méd.  de  la  maison 
de  santé  de  Castel  d'Andorte,  près  B*, 
depuis  1883:  lauréat  de  l'Ecole  de  méd.  de 
Toulouse  (1873);  de  la  Soc  médico-pst- 
chologique  (1879-1880-1882);  et  de  U  Fac. 
de  méd.  do  Paris  (1887). 

Parmi  ses  principaux  travaux,  nous 
citerons  :  De  la  dynamie  ou  exaltaiUm 
fonctionnelle  au  début  de  la  paralysie 
générale  progressive^    mémoire  qui   a 
obtenu  le  pnx  Esquirol  pour   Tannée 
1879;  Folie  à  double  forme  continue 
(Annales  méd,  psychologiques,  1880); 
De   l'encéphalopathie  saturnine  dans 
ses  rapports  avec  la  paralysie  générale 
progressive,  id.,  id.;  La  folie  à  deux  ou 
folie  simultanée  (thèse  de  doctorat,  1880), 
qui  a  obtenu  le  prix  des  Annales  médi- 
co'-psychologiques  ;  Des  hallucinations 
unùatérales;  contribution  à  l'étude  pa- 
thogénique  des  hallucinations  (l/Encè^ 
phale,  1881);  Folie  consécutive  à  la  fièvre 
typhoïde  (id.,  1881);  Quelaues  réfieaàons 
pratiques  à  projpos  de  ralimentation 
forcée  des  aliènes {Ann.  méd.'peychoUh 
gigues,  iSSi)  ;  Pseudo- paralysie  gêné" 
raie  alcoolique  (id.,  id.);  Note  sur  les 
rafyportsde  Ca  paralysie  gén,  et  de  l'hgs- 
tèrie  (Gaz,  méd,  deParis,  1881);  Notesur 
un  cas  d'hallucinations  unilatérales  de 
l'ouïe  cotisécutives  aune  inflammation 
de  l 'oreille  moyenne  {France méd.  .1882); 
Un  mot  sur  la  superstition  et  la  folie 
chet  les  nègres  cm  Zanibèze  (L'Encé- 
nhale^  1882);  La  parcUysie  générale  chez 
la  femme  (France  méd,,  1882);  Les  aiié- 
nés  «einis  par  eux-mêmes^  contAbution 
à  l'étude  des  écrits  des  aliénés  (L'Encé- 
phale, 1882-188b);  Note  sur  la  paralysie 
générale  prématurée,  à  propos  d'un  cas 
remarquable  observé   chez   un  Jeune 
homme  de  dia>-neuf  ans,  mémoire  pré- 
senté à  la  Soc.  de  méd.  et  de  chinirne 
de  B>  (Journal  de  méd,  de  B«,  18»); 
Pseudo^paralysie  générale   alcoolique 
(L'Encéphale,  1883):  Les  familles  des 
aliénés  au   jioint  (le  vue    biologique; 
contribution  à  V  étude  de  l'hérédité  dans 
les  maladies  mentales,  en  collaboration 
avec   M.  le  professeur  Benjamin  Ball 
(id.,  1883)  ;  article  :  Sumpathique  (folie) 
(lu   Dict.  encyclopédique   des  sciences 
méd,,  1883;  Note  sur  la  dystrophie  et 
la  chutt*-  simntanée  des  ofigles  dans  la 
paralysie  ijéfkérale  progressive  (Gazette 
méd.  <U'  Paris,  1884)  ;  De  l'hérédité  dans 
la  paralysie  générale,  applications  à  la 
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la  pratique  méd,  (  Association  ft'ançaise 
pour  ravancement  des  sciences,  Congrès 
de  Blois,  1884);  Manuel  pratique  de 
médecine  mentale  (1  vol.  in-18  Jésus, 
cartonné  diamant,  de  600  pp.,  couronné 

?ar  la  Fac.  de  méd.  de  Paris,  0.  Doin, 
885);  ConMuUation  médico-légale  9ur 
V affaire  D,,  nullité  de  mariage  et  de 
donationê  {VEticéphale,  1885);  Cours 
libre  de  médecine  mentale  fait  à  la  Fac. 
lie  méd,  de  B^,  leçon  d'ouverture  (Jour- 
nal de  méd.  de  B^,  1885);  Un  cm  de 
paralytie  générale  à  Vâge  de  dio^êept 
an$  {Journal  de  méd,  de  B>,  1885);  Note 
sur  un  ccts  curieux  de  trouble  de  Vécri" 
ture  (paragraphxe)  dans  le  cours  d*une 
paralysie  générale  progressive  (Gazette 
méd»  de  Paris,  188o);  Note  sur  les  obseS' 
sions  anxieuses  ou  émotives  (délire 
émotif  de  Morel),  (Congrès  d* Anvers, 
1885);  Traitement  de  la  sitiophobie  des 
aliénés  (Journal  de  méd.  de  B^,  1880); 
I^  projet  de  loi  sur  les  aliénés  devant 
le  Sénat  (id. ,  1887);  Note  sur  quelques 
cas  de  folie  héréditaire  chez  les  gens 
ilgés  (Annales  méd.  psuchologiquesy 
IwT);  Des  intervalles  luciaes  considérés 
dans  leurs  rapports  avec  la  capacité 
civile  des  aliénés  (VEncéphale,  1887); 
Ra/pport  sur  le  prix  Fauré  :  l'alcoolisme 
(Bull,  et  Mém,  de  la  Soc,  de  méd,  et  de 
chirurgie  de  B»,  1887);  L'affaire  du 
baron  S. . .  (Journal  de  méd,  deB*^,  1887); 
Un  cas  de  maladie  de  Dupuytren  dans 
la  paralysie  générale  proaressive(Assoc. 
franc,  pour  Tavancement  des  se,  Congrès 
de  Toulouse,  1887);  Rapport  médico4ëgal 
sur  l'état  mental  du  nommé  Charles  B.. ., 
tentative  d'assoMiruit  en  chemin  de  fer, 
en  collab.  avec  MM.  Lafargue  et  Pitres  ; 
(id. ,  1887)  ;  Note  sur  les  rapports  de  la 
paralysie  générale  et  de  la  syphilis  (Ga- 
zette méd,  de  Paris,  1888);  Un  cas  de 
crétinisme  sporadique  avec  pseudo- 
lipomes  symétriques  sus-claviculaU^es, 
en  collaboration  avec  le  D'  Arnozan; 
(id.,  1888);  EoDposé  d'un  classement  mé- 
thodique des  maladies  mentales  (Bull, 
de  la  Soc.  de  médecine  mentale  de  Bel' 
gique,  1888). 

RË6NAULD  (Paul),  ing.  des  ponts  et 
chaussées,  né  à  Paris  le  16  nov.  1827, 
mort  a  B>  le  24  août  1870.  Entré  à  l'Ecole 
polvtechnique  en  1847,  ing.  ordinaire  en 
1852,  il  passa  au  service  de  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  du  Midi,  construisit  le 
tunnel  de  La  Réole  et  posa  de  1855  à  1857 
la  ligne  entre  Agen  et  Perpignan  sur  une 
longueur  de  500  kil.;  fut  ensuite  charj^é, 
comme  ing.  principal,  de  la  construction 
du  pont  métallique  de  Bisous  la  direction 
de  M.  de  La  Roche-Tolay;  !^  en  1860,  dès  la 
fm  de  ce  beau  travail.  Les  deux  mémoires 
qu'il  publia  dans  les  Annales  des  ponts 
et  chaussées  en  1867  sur  le  pont  et  en 
1869  sur  le  viaduc  de  PaUidate  oui  lui 
fait  suite  lui  valurent  deux  méd.  d  or. 


De  1860  à  1864  il  construisit  les  gares  de 
StJean  et  de  Brienne,  déploya  une  activité 
extraordinaire  pour  créer  ce  qu'on  appelle 
la  ville  d'hiver  d'Arcachon  et  montra  dans 
la  construction  des  routes,  du  buffet  chi- 
nois, du  Casino,  du  Grand-Hôtel  et  de 
trente  villas  de  formes  différentes  une 
fécondité  d'imagination  étonnante. 

De  1864  à  18o8  il  construisit  encore, 
comme  ing.  en  chef,  le  chemin  de  fer 
d'Agen  à  Tarbes  comprenant  le  grand 
pont  de  St-Pierre-de-Gaubert,  ouvrage 
dont  il  rendit  compte  dans  les  Anna^s 
des  ponts  et  chaussées  en  1870. 

De  1868  à  1874  attaché  comme  ing. 
oi*dinaire  à  la  construction  du  bassin  à 
ilot  de  B',  il  construisit  les  fondations 
des  écluses  et  de  la  plus  grande  partie 
des  murs  du  quai,  c'est-à-dire  les  ouvrages 
les  plus  difficiles.  Il  publia  en  1874  une 
br.in4o  intitulée  :  Rapport  de  l'ingénieur 
ordùiaire  sur  le  projet  de  consti*uction 
des  portes  d'elbe  et  de  pot,  des  écluses, 
des  ponts  tournants,  des  appareils  de 
manœuvres,  des  ba^eaux^ortes  et  du 
bateau  dévaseur  du  bassin  à  flot  de  B>. 

En  1874,  il  passa  au  service  des  poits 
maritimes  de  la  Gir.,  déjà  atteint  du  mal 
qui  devait  l'obliger  à  entrer  en  disponi- 
bilité au  moment  où  il  recevait  le  grade 
d'ing.  en  chef  (1878).  Il  fut,  del864à  1870, 
membre  du  conseil  gén.  de  la  Corrèze. 
P.  Régnauld  laissa  aes  œuvres  où  l'on 
l'econnatt  à  côté  d'une  pratique  édaii^ée  le 
goût  qu'il  avait  pour  les  arts. 

REINHOLD-DEZEIMERIS,  V.   Oezei- 

MERIS. 

RÉMOND(Florimond  de),  V.  Raymond. 

REMPNOULZ-DnVIONAUD  (Philippe- 
Ambi*oise),  né  à  St-Crermain-sui^Vienne. 
pi*és  de  Confolens,  le  19  mai  1805,  mort  a 
m  le  21  déc.  1865.  Ing.  éminent,  fit  ses 
études  classiques  à  Confolens  et  à  Angou- 
léme.  Il  n'avait  que  seize  ans  quand  il  Ait 
admis  à  l'Ecole  polytechnique;  il  en  sortit 
en  1823  avec  le  n^  2  dans  une  promotion 
remarquable  qui  comptait  entre  autres 
Daixv,  Georges  Clarke,(ïollignon,  le  maré- 
chal Niel,  le  duc  de  Feltre  dont  M.  Duvi- 
Snaud  resta  toujours  l'ami  intime.  Elève 
e  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées  le  90  nov. 
1823  ;  aspirant  le  \*^  mai  1827,  il  fut  nommé 
le  27  avril  1828,  ins.  ordinaire  de  2*  cl.  à 
Gtiéret;  en  mars  1%2  à  Cholet,  en  mars 
1833  à  Angouléme,  où  il  fut  chargé  suc- 
cessivement et  concurremment  du  service 
ordinaire  et  des  ti^vaux  de  la  navigation  de 
la  Charente  ;  le  26  déc.  1836,  il  y  fut  promu 
au  grade  d'ingénieur  de  1^*  cl.  En  mars 
1832,  il  avait  été  chargé  des  études  pour  la 
jonction  de  la  basse  Dordogne  à  la  basse 
Loire.  Nommé  le  i**  mai  1843  ing.  en 
chef,  il  fut  chargé  des  études  et  travaux 
du  chemin  de  fer  de  Paris  en  Espagne, 
section  de  Vivonne  à  Libourne  ;  la  cons- 
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traction  de  ce  chemin  de  fer,  qu'il  fit 
exécuter  de  1843  à  1847,  peut  servit*  de 
modèle  au  point  de  vue  de  la  conception  du 
plan,  comme  de  la  solidité  et  de  Técono- 
mie  d^  la  constiniction  ;  on  peut  citer  sur 
cette  ligne  les  tunnels  de  RufTec,  d'An- 
gouléme,  de  Livernan.  Ces  travaux  lui 
valurent,  en  18i6,  U  '^.  Le  20  déc.  1852, 
il  fut  nommé  à  B*^  au  contrôle  des  travaux 
des  chemins  de  fer  de  B*  à  Toulouse  et  à 
Bayonne.  Plus  tard,  il  fut  direct,  du  con- 
tcôle  de  l'exploitation  de  ce  réseau;  dans 
cette  situation,  M.  Duvignaud  monti-a 
toute  la  puissance  dé  son  esprit  sagace  et 
organisateur,  en  même  temps  que  su 
sagesse  et  sa  grande  bienveillance.  0.  *^ 
le  16  août  18t)3,  il  fut,  cette  même  année, 
nommé  chev.  de  Tordre  de  Charles  III 
d*Espagne,à  la  suite  des  plans  qu'il  avait 
présentés  pour  le  projet  cle  chemin  de  fer 
passant  par  la  vallée  de  la  Nive  pour  abou- 
tir à  Pampelune.  Ce  projet  ne  fut  refusé 
par  la  France  que  pour  des  considérations 
stratégiques.  M.  Rempnoulx-Duvignaud, 
après  avoir  travaillé  pendant  près  de 
quinze  ans  au  développement  des  com- 
munications de  B*  avec  le  reste  de  la 
France,  mourut  presaue  subitement  entre 
les  bras  de  son  ami,  M«'  Fruchaud,  alors 
évéque  de  Limoges,  depuis  archevêque 
de  Tours. 

RÉMUSAT  (Jean),  virtuose  flûtiste,  né 
à  B>  le  11  mai  1815.  Elève  de  Tulou  au 
Conservatoire,  obtint  le  1*'  piix  de  flûte 
en  1832.  Longtemps  l*^  flûte  du  théAtrc 
de  la  Reine  à  Lonai«s  ;  revint  en  1853  à 
Paris  où  il  entra  comme  l*"*  flûte  solo  au 
théâtre  lyrique,  retourné  à  Londi*es  veiis 
18o6.  Après  s'être  fait  entendre  à  B*  en 
1862;  il  y  fut  le  fondateur  des  concerts 
Rémusat,puis  chef  d'orchestre  au  Grand- 
Théâtre.  Il  est  allé  à  Shang-Haï  où  il  a, 
dit-on,  créé  une  école  de  musique.  On  doit 
à  cet  artiste  un  ffrand  nombre  de  compo- 
sitions pour  flûte;  on  en  ti'ouvera  la 
liste  dans:  Pougin,  Supj>létnent  à  la 
Bioar.  universelle  des  musiciens.  Décédé 
en  Océanie. 

REMOU  (Jean),  né  à  La  Réolele  11  mara 
1827.  Mémo,  du  cons.  mun.  de  La  Réole 
depuis  1864:  maire  de  cette  commune 
de  1870  à  1872  et  depuis  «882;  memb.  du 
cons.  d'arr.  de  1871  à  1882;  memb.  du 
cons.  gén.  de  1882  à  1886. 

REULIN  (Dominique),  savant  médecin 
bordelais,  autorisé  à  exercer  à  B*  en 
1559;  agrégé  du  collège  de  méd.,  sous- 
doyen  en  1617;  on  a  de  lui  :  Methodicœ 
totiuê  grammatices  gracas  descriptionis 
libri  III,  Parisiis,  15o8,  in-4"  ;  De  recto 
cibariorum  ordine  libri  duo,  Burdigalir, 
1560,  in-8*  ;  Chirurgie  en  citiq  livres  jMr 
bon  ot^re  et  facile  méthode ,  Paris,  lo77, 
in-8»  ;  Contredits  aux  erreurs  populaires 
de  Joubert,  Montaubau,  1580,  in-8o;  La 


chirurgie  de  D.  Reulin,  avec  2  tables, 
Paris,  imp.  Cavellat,  in-Ck»,  1579. 

B.  de  F. 

RETORS  (Etienne),  médecin  bordelais 
du  XVIII*  s.,  auteur  d'un  travail  intitulé  : 
Essais  sur  Vusage  interne  des  mnuches 
cantharides,  B«  Pinard,  17U5,  in-8». 

B.  de  F. 

RÉVOLAT  (N.),  né  à  Vienne  (Isêi^)  le 
21  mars  1768,  mort  à  B>  en  1846.  Méd.  â 
Montpellier  en  nov.  1792  ;  méd.  militaire, 
décoi-é  de  Tordre  de  la  Réunion  à  la  bataille 
de  Hanau,  ^  en  1821;  décoré  de  lordie 
de  TEperon  par  le  pape  Pie  VU  en  1823  ; 
médecm  en  chef  de  1  hôpital  militaire  et 
de  l'hospice  des  aliénés  de  B^  ;  memb.  de 
nombreuses  Soc.  savantes;  memb.  de  la 
Soc.  de  méd.  en  1811,  son  présid.  en 
1820,  memb.  lion,  le  22  nov.  1890.  Auteur 
de:  Traité  d'hygiètte  militaire. 

Son  Hls  Charles  Révolat  fut  présid.  de 
la  Soc.de  méd.  de  B>,  où  il  mouiniten  lH6t. 

RET  ^Jacques-Guillaume)  né  à  Castel- 
nau-Médoc  eu  1766.  Méd.-msgor  à  Thôpi- 
tal  militaire  de  Rochefort  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution.  Rentra  à  B' 
vera  1797,  tU  partie  de  toutes  les  sociétés 
savantes  de  cette  ville;  alla  à  Montpellier 
recevoir  le  titre  de  docteur  le  Ib  sept. 
1801  et  y  soutint  une  thèse  remai*qtiable 
intitnlée:  Considérations  pratiques  9ur 
l'ophtalmitis;  memb.  de  TAcad.  de  B^ 
en  1806. 

On  a  de  lui  des  Observations  méléorO' 
logiques  insérées  dans  le  Journal  de 
Santé  et  dans  le  Bulletin  du  Muséum 
de  B^  de  1798  à  1805.  Mort  à  B>  le  18sept. 
1805. 

RET  (Louis-Maximicn),  né  au  Fousae- 
i*et  (Hte-Gar.^  le  15  déc.  1806.  Interne  à 
rhôpital  St-Lloi  de  Montpellier;  chef  de 
clinique  méd.  à  la  Fac.  de  méd.  de  Mont- 
pellier; puis  nommé  chef  des  travaux 
anatomiques  à  la  même  Fac.  ;  lauréat  de 
la  Soc.  de  méd.  de  Toulouse,  1833.  Chef 
inteine  à  ThôpiUl  St-André de  B<  de  1834 
à  1838.  D'  en  méd.  de  la  Fac.  de  Paris, 
1834;  prof,  à  TEcole  de  méd.  de  B^,  de 
pathologie  ext.  en  1837,  d'anatomie  et  de 
physiologie  en  1842;  méd.  de  Thospioe 
des  Vieillards  en  1839;  chirurgien  chef 
de  service  à  rhôpital  St- André  de  Bx, 
1840  à  1854;  mémo,  de  la  Soc.  de  méd. 
de  B>,  memb.  correspondant  de  la  Soc. 
de  méd.  de  Toulouse  ;  memb.  de  la  Soc. 
de  secours  aux  blessés:  méd.  de  Tambu- 
lance  St-Louis  à  B«  en  1870-1871.  Envoyé 
en  Allemagne  par  la  i^oc.  de  secours  aux 
prisonniers  de  guerre  (janv.  1871).  Retiiv 
a  Tours  depuis  1872.  Parmi  ses  princi- 
paux travaux  nous  citerons  :  Essai  sur 
les  maladies  de  l'aœe  céè^ébro" spinal, 
thèse,  Paris,  1834;  Des  droits  et  de^ 
devoirs  réciproques  de  la  société  civile 
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et  de  Vavt  médical,  B«,  Feret,  ISM,  in-8»; 
Dégénération  de  l'espèce  humaine  et  sa 
régénération,  B"^,  Degréteau  et  C«,  1863, 
in-«®;  De  la  Paiudose-Larvée,  ou  choléra 
exo-indigène.  Tours,  Péricat,  1884,  in-8«. 

RETMONENGQ  (Louis),  D^  médecin, 
artiste  à  ses  heures,  né  à  la  Guadeloupe 
le  24  fév.  1819^  mort  à  B«  le  22  mars  1882. 
C'était  un  habile  méd.  doublé  d'un  artiste. 
Il  maniait  le  burin  avec  talent  et  on  lui 
doit  un  petit  nombre  de  gravures  qui  té- 
moignent de  quelque  mérite.  Il  fut  un  des 
fonodteursderAssociation  médicale  de  la 
Gir.  ;  c'était  un  clinicien  de  premier  ordre. 

V.  la  Gironde  da  24  mars  1882. 

RETRAG  (L'abbé  François-Philippe  de). 
Chanoine  régulier,  poète,  membi-e  de 
l'Acad.  de  B«  en  17t)5. 

RIBADIEU   (Henry),  né    à  Coimères 
(Gir.)  le  30  sept.  18&.  Débuta  comme 
jouiTialiste  dans  le  Monde  bordelais  que 
venait  de  fonder  Charles  Monselet  (18^5); 
successivement   rédacteur  du  Couturier 
du  Dimanche  (1847),    du  Journal  du 
Peuple  (1848),  du  Courrier  de  la  Gir. 
(1851J;  il  devint  en  1850  rédacteur  en 
chef  de  la  Guienne,  le  iournal  légitimiste 
le  plus  important  de  la  région  du  S.-O. 
c|uil  a  dirigé  jusc^u'en  18/0.  Tout  en 
taisant  du  iounialisme,  M.  H.  Ribadieu 
s'occupait  d'hist.  locale,  ce  qui  est  resté, 
depuis  quinze  ans,  l'objet  de  ses  études 
favorites  dans  sa  retraite  de  Belle-Roque 
près  Bourg-sui^ironde,  où  il  a  réuni 
de  nombreux  matériaux  destinés  à  une 
Histoire  de  l'expédition  de  la  ducfiesse 
de  Berry  en  Vendée.  Il  ^'occupe  aussi 
d'un  travail  hist.  sur  la  maison  d'Âlbret 
au  XV*  s.,  et  de  recherches  géographiques 
sur  lespossessions anglaises  dans  le  midi 
de  la  France  (1430-31);  memb.  corresp. 
de  l'Institut  genevois;  lauréat  de  l'Âcad. 
de  B*;  au  moment  de  la  chute  de  Gaête 
il  fut  nommé  par  le  roi  de  Naples  chev. 
de  l'ordre  de  François  I*''.  On  a  de  lui, 
outre  ses  innombrables  articles  de  jour- 
naux :  Histoire  de  Dépendant  le  règne 
de  Louis  XVI,  1853,  in-8'>,  160  pp.;Hwf. 
maritime  de  É^,  aventures  des  corsaires 
et  des  grands  navigateurs  bordelais, 
1854,  in-8«,204  pp.  ;i\ro<ice  &i6Iio£frap/ii(7ue 
et  pièces  relatives  à  messire  Amauld 
de  Pontac,  1854,    in-8*,  42    pp.  ;   Les 
négociateurs  de  B^,  épisodes  et  récits 
du  temps  de  la  grande  Fronde,  1855,  in-8<>, 
136  pp.  ;  Les  châteaux  de  la  Gir.,  Paris, 
Dentu,  1856,  in-8»,632  pp.;  Esope  peintre, 
étude  arecque  appliquée  à  ta  munici- 
palité  bordelaise  sous  le  second  Em,pire, 
Paris,  Dentu.  in-32, 124  pp.  ;  Un  voyage 
au  bassin  d'À  rcachon,\9liÈ^  in-12,104  pp.  ; 
'  réimpression  de  Eue  Vinet,  L antiquité 
de  Bourdeaus  et  de  Bourg,  avec  gra- 
vures et  deux  plans  de  B»  au  xvi«  s.,  1860, 
petit  in-4®,  160  pp.;  Une  colonie  grecque 


dans  les  landes  de  Gascogne  entre  Van 
i200  et  l'an  550  avant  J.-C.,  1864,  gr. 
in-8®,  36  pp.;  Les  campagnes  du  comte 
Derby  en  Guyenne,Saintonge  et  Poitou, 
1865,  in-8», 96  pp.;  *Hist,  delà  conquête 
de  la  Chiycnne  par  les  Français,  1866, 
in-8»,  558  pp.  ;  *  Un  procès  en  Guyenne 
sous  Louis  XIV,  Iwl,  in-8®,  189  pp.  ; 
*La  Guy  etine  d'autre  fois,  i^S^,  gr.  in-8<», 
232  pp.  (Seuls  les  ouvrages  précédés  d'un 
astérisque  sont  dans  le  commerce,  les 
auti'es  sont  rares  et  très  recherchés.) 

RIBAU  (DU)  (ou  Duribaut),  banquier  et 
jurât  de  B>  \evs  1660;  direct,  du  comm. 
des  Indes  Orientales  en  la  chambre  par- 
ticulière de  Guyenne  ;  coseig.  avec  le  roi 
de  la  maison  noble  de  Lanau  ;  anobli  en 
1662  pour  services  rendus  à  l'Etat  pendant 
les  troubles  de  la  province. 

V.  Commun  AT,  Parlement  de  B*,  p.  124. 

RIBËREAU  (François-Auguste)^  né  à 
Libourne  le  5  août  1840.  Avocat  a  Tou- 
louse de  1864  à  1867,  agrégé  des  Fac. 
de  droit  en  1867;  professeur  de  procédure 
civile  et  de  droit  criminel  à  la  Fac.  de 
droit  de  Douai  en  1867;  prof,  de  droit 
romain  à  la  Fac.  de  droit  die  Grenoble  de 
1867  à  1871  ;  inscrit  au  barreau  de  B*  en 
1873;  prof,  de  droit  commercial  à  la  Fac. 
de  droit  de  B'^  depuis  sa  fondation,  1871, 
et  à  l'Ecole  sup.  de  commerce  et  d'indus- 
trie de  B<  aussi  depuis  sa  fondation; 
U  !•  le  5  janv.  1881  ;  memb.  du  cons. 
ffén.  des  Fac.  en  1886  et  1889;  direct,  du 
Mémorial  de  jurisprudence  commer- 
ciale et  maritime  de  B^,  depuis  1873. 

RIBET  (Pierre-Clément-Alfred)  né  à 
Aspet(H'«-Garonne)le  5  août  1824.  Fut 
attaché  au  ministère  de  la  marine  de  1846 
à  1851  ;  licencié  en  droit  de  la  Faculté  de 
Paris  ;  maire  de  La  Réole  de  mars  1872  a 
fév.  1874  et  du  28  mai  1876  au  17  avril 
1882;  U  A.  en  1879;  memb.  du  conseil 
^én.  pour  le  canton  de  Podensac  de  1874 
a  1884;  memb.  de  la  soc.  d'agriculture  de 
la  Gir.;  corresp.  de  plusieurs  grands 
journaux  vinicoies;  prop.  du  domaine  de 
Peixotto  à  Bommes-Sautemes. 

RICHARD  n  DE  BORDEAUX  né  à  Lor- 
mont,  près  Bordeaux,  le  13  avril  1366. 
Fils  d'Edouard,  prince  de  Galles,  dit  le 
Prince-Noir;  succéda  à  son  gi*and-père 
Edouard  III,  comme  roi  d'Angleterre,  le 
16  juillet  1378.  A  la  suite  de  21  années  de 
gouvernement  absolu  et  de  prodigalités 
sans  bornes,  il  fut  chassé  du  trône  par  le 
duc  d'Hereford,  fils  du  duc  de  Lancastre, 

Îui  régna  sous  le  nom  d'Henn  IV  (30  sept. 
399).  Kichard  II,  condamné  à  une  prison 
perpétuelle,  mourut  d'inanition  disent 
certains  historiens,  empoisonné,  d'après 
d'autres,  en  mars  1400.  Il  s'était  marié 
deux  fois  et  ne  laissa  pas  d'enfants. 

V.  Walsingham,  Histoire  d'Angleterre;  chro- 
nique de  Richard  II;  —  Froissard,  Chroniqvea, 
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Life  §nd  deatk  of  Hickofi  11,  Londres,  1642, 
in-lt*;  —  R.  Howard,  HUtorn  of  Ike  reifuê  of 
Edouard  îll  aud  A  iVAard  //.Londres,  1680,  in-8*; 
—  J.  EvKSHAii,  fliêl.o/HUherd  //, Oxford,  17i9. 
in-8*.  —  V.  arlicte  de  ¥.  Jouannet,dans  le  BuU, 
poljfmatkique  du  muêium,  Bordeaux,  IMO. 

dore),  né  à  Millau  (Aveyron)  le  24  nov. 
1782.  S*adonna  toot^eune  à  1  étude  de  la 
musique  et  surtout  a  celle  de  la  peinture. 
£n  1803,  il  dut  abandonner  ses  rêves  artis* 
tiques  pour  entrer  dans  l'administration 
du  cadastre.  Devint  en  1818  céomètre  en 
chef  du  département  de  la  Gir.  Fonda  à 
B>  en  1819  une  Société  des  amis  des  aiis 
qui  avait  surtout  pour  but  d'encourager 
les  talents  et  de  perfectionner  le  godt 
musical  ;  il  en  fut  le  président. 

11  eut  le  mérite  de  prossi^ntii*  le  grand 
talentdu  jeune R.  Brascassat,  la  générosité 
de  se  dévouer  à  son  instruction  et  à  son 
éducation,  comme  il  l'aurait  fait  pour  son 
propre  iUs  et  d'ajouter  aux  célébrités  boiv 
delaiscs  un  nom  qui  sans  lui  n'aurait  peut- 
éti-e  pas  atteint  la  gloire  A  laquelle  il  est 
arrivé.  Les  musées  de  H«,  Toulouse,  Mont- 

Çellier,  Aurillac  possèdent  des  œuvres  de 
h.  Richard. 

RICHARD  (  Joseph  «Pierre -Marie - 
Léonce),  né  à  B»  en  1827,  mort  è  B*  le 
21  fév.  188S).  Entreprend  en  1852  un  voyage 
autour  du  monde  sur  son  navire  la  Cale' 
donUt,  construit  à  Bs  visite  TAusti-alie, 
la  Nouvelle-Calédonie  où  il  porte  les 
premières  marchandises  envoyées  direc- 
tement de  France  aux  établissements 
coloniaux  ;  chargé  par  Théodore  Ducos, 
ministre  de  la  marine,  d'une  mission 
dans  les  Iles  océaniennes  et  sur  les  côtes 
de  Chine,  revient  eu  France,  publie  une 
grammaire  et  un  dictionnaire  de  la  lan- 
gue malaise  et  rentre  dans  la  vie  privée 
en  1880;  après  avoir  fait  la  campagne  de 
1858  contre  les  Canaques  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  comme  lieutenant,  sous  les 
ordres  du  commandant  de  la  Vaissièro. 
Memb.  de  TAcad.  de  Hambourg,  des  Soc, 
de  géograpliie  de  Dresde,  de  Philadelphie, 
de  la  Soc.  d'hist.  naturelle  de  Toulouse; 
memb.  fondati^urde  l'Assoc.  scientifique 
de  France.  Kuîeurd^  :  De  l'avenir  du  corn- 
vierce  et  de  la  civiliMalion  dan$  leu  Ueu 
de  VOcéanie,  i  vol.  gr.  in-8»,  Paris,  I)e- 
rache,i8ti3;  Coun  théorique  et  pratique 
de  la  langue  eonimerciale  du  l  archipel 
d'Aile  dite  de  Malaiëie,  B<,  Fei'et  et  nls, 
1873, 2  vol.  gr.  in-8*  ;  Dictionnaire  d^.  la 
langue  conutierciale  deVarchipel  d'Auie, 
id.,  id.,  1  vol.  gr.  in^;  Etude  analytique 
gnr  V origine  du  langage  et  la  latigue 
primitive,  Brest,  1873,  in-8». 

RICHARD,  pseudonyme  de  Gabriel 
Lesclide. 

RICHEFORT  (Jean-Simon)  fils,  archi- 
tecte, né  à  B>  en  17($6,  mort  à  l'hôpital  de 


cette  ville  le  24  fév.i834.  Il  fut  élu  maître 
en  1780  et  demeurait  avec  son  père  éga- 
lement architecte,  rue  du  Noviciat  des 
Jésuites.  Bichefort  fils  est  ea  petit  boaso 
représenté  par  le  peintre  Galard,  dans 
la  caricature  ayant  pour  titre  :  Les  ex- 
trêmcM  te  touchent.  L*one  dea  plus  im- 
portantes constructions  particulières  de 
Hichefort  est  la  maison  de  la  me  des 
Faussets,  n«  7,  dont  la  façade  est  terminée 
par  un  entablement  soutenu  par  des 
aigles. 

RICHELIEU  (Looi»"PrançoU-Annand 
de  ViGNEROD  DUPLESSIS,  duc  de),  arrière- 
petit-neveu  du  cardinal  par  les  femmes, 
né  à  Paris  le  13  mars  1606,  mort  à  Paris 
le  8  août  1788,  porta  jusqu'à  la  mort  de 
son  père,  1715,  le  nom  de  duc  de  Fron- 
sac.  Sa  jolie  figure,  ses  belles  manières, 
la  Hnrsse  de  son  caractère  lui  ^-alureiit  â 
la  cour  de  nombreux  succès  de  galante- 
rie et  des  duels  qui  le  firent  enfermer  à 
la  Bastille,  d'où  il  sortit  grAce  au  dévoue- 
ment de  Mil*  de  Valois. 

Il  dut  au  crédit  de  M«*  de  Prie  Tambas- 
sade  de  Vienne  en  17%,  et  eut  rhabileté 
de  rapprocher  TAutriobe  de  la  France; 
servit  sous  Berwick  en  1793,  fit  preuve 
d'audace  et  de  couraee  à  Kehl  et  à  Pliilips- 
bourg,  devint  roarécnal  de  camp  en  1738, 
puis  lient. -géu.  du  roi  en  Languedoc; 

Crémier  gentilhomme  de  la  chambre  en 
744  ;  il  contribua  au  gain  de  la  bataille 
de  Fontanoy  en  1745  et  i  la  délivrance  de 
(îénes  en  1748.  Uentré  en  France,  il  obtint 
lo  bAton  de  maréchal  et  en  1755  le  gou- 
vernement de  la  Guyenne,  dont  il  ne  prit 
possession  que  le  4  Juin  1758;  il  y  apporta 
ses  habitudes  de  fastes  et  de  galanterie, 
son  caractère  hautain,  qui  lui  vAurent  d«^ 
démêlés  avec  le  Pari.,  la  jnrade,  le  maire 
de  B<,  etc.  11  fit  de  tels  eicès  dans  son 
liôtel,que  tous  les  honnêtes  gens  s'en  éloi- 
gnèrent, mais  il  favorisa  dans  notra  C4té 
une  foule  d'embellissements  et  e'est  grâee 
à  sa  protection  que  Louis  put  mener  a  fin 
Tœuvre  grandiose  qui  devait  doter  B^ 
d'une  dos  plus  belles  salles  de  spectaele 
du  monde.  Il  habitait  l'hôtel  occupé  au- 
jourd'hui par  l'archevêché.  11  fut  nommé 
ÇrotRct«ur  de  l'Acad.  de  B«  le  87  août 
TiH;  il  conserva  le  gouvernement  de 
Guyenne  jusqu'à  sa  mort. 

A  l'âge  de  84  ans,  il  épousa  en  troisiè- 
mes noces  M'^*  de  Lavaux.  veuve  de  M.  de 
Rooth  et  conserva  jusqu'à  sa  mort,  sur- 
venue à  92  ans,  une  vigueur  et  une  jeu- 
nesse d'esprit  extraordinaires. 

Il  éUit  enti^  à  l'Acad.  franc,  en  ilfO, 
bien  qu'il  sAt  à  peine  l'orthographe,  et 
était  aussi  memb.  hon.  de  l'Acad.  des 
inscriptions  et  }ielles4ettres.  Il  fut  toute 
Ku  vie  lié  avec  Voltaire. 

Dans  la  Biagr.  gén.  d'Hoëfer,  M.  de 
Tiescure  peint  en  ces  termes  le  maréchal 
de  Bichelieu  : 

«  Son  administration,  comme  gouver» 
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neur  de  la  (iuyenne,  est  demeurée  pro- 
verbiale, tant  elle  peint  au  vif  les  incon- 
vénients et  les  abus  de  ces  délégations 
dont  Torgueil  et  l'impunité  faisaient  de 
véritables  tyrannies.  Sa  hauteur  et  sa  fami- 
liarité, son  luxe  et  son  avarice,  son  igno- 
rance et  son  esprit,  sou  mépris  des  Pari, 
et  ses  démêlés  avec  les  évoques,  ses 
galanteries  scandaleuses,  ses  décisions 
iu*bitraires  rappelèrent  à  B*  ébloui  de  bals 
ot  de  fêtes,  envahi  par  les  courtisanes,  et 
couvert  de  tripots,  les  temps  orageux  de 
ce  duc  d'Epernon  que  Hichelieu,  de  Taveu 
de  Voltaire,  n'avait  pas  été  éloigné  de 
prendre  pour  modèle.  » 

Son  polirait  a  été  gravé  par  Routeloup. 

Richelieu  est  devenu  le  héi*os  de  deux 
ouvrages,  on  le  vrai  se  mêle  à  bien  des 
fables  :  Mémoire»  dn  mat^chal  de  Riche- 
lieu pour  8ei*vir  à  l'histoire  des  cours  de 
Louis  XIV,  de  la  minorité  et  du  règne 
de  Louis  XV ,  ouvrage  composé  par  Sou- 
la  vie,  sous  les  yeux  du  maréchal,  Paris, 
1790,  4  vol.  in-»»,  et  171B,  9  vol.  in4i»,  et 
collection  des  mém.  de  Barrière,  3  vol. 
in- 18.  Cet  ouv,  a  été  désavoué  par  son  fils. 
Vie  privée  du  maréchal  de  Richelieu, 
contenant  ses  amours  et  intrigues^  etc., 
1790, 1791, 1803, 3  vol..  in-8«.  La  rédaction 
de  cet  ouvrage  est  attribuée  à  Faur,  ancien 
seci-étaire  du  duo  de  Fronsac,  flls  du 
maréchal  duc  de  Richelieu. 

V.  toutes  les  biographies  générales:  Cw,  Ma- 
RioxKEAU,  Vivlor-Louùi,  B»,  1881  et  (Iélkste, 
Voyage  du  duo  de  Hichelieu,  de  0'  à  Bayouuey 
publié  par  la  Soc.  des  biblioph.  de  Guyenne  en 
\S8i.  On  trouve  à  B*  dans  le  Musée  des  anti- 
ques deux  bas-reliefs  sculptés  pur  Fkakcin, 
qui  ornaient  le  piédestal  de  la  &tatue  do  Louis  XV 
située  avant  la  Révolution  sur  la  place  Royale; 
ces  bas-reliefs  représentent  deux  épisodes  glo- 
rieux dû  la  vie  du  maréchal  :  La  balsiile  de 
Foulenoy  et  /«/irwf  rfei^orMIsAon, —  V.  aussi 
^'ûuve^lUI  mémoirett  du  maréckai  duc  de  Rivke» 
lieu,  publiés  par  .M.  as  Lescurb,  Paris,  18ti(), 
3  vol.  in-8*.  —  BoscHKROs  des  Portes,  Hiht,  du 
Pari,  de  B;  B»,  Lefèvre,  1878,  2  vol.  in-8\ 

RIGBEMONT  (Jean-Eloi,  c»«  Lemercier 
de  Maisoncelle  Vertille  de),  né  à  B^  en 
1793,  mort  à  Nérigean  le  6  sept.  18fô. 
Engagé  volontaire  vers  1806,  se  distingua 
dans  les  campagnes  tien  Pyrénées;  nommé 
en  1813  cap.  et  i^f  en  1816;  chef  d'escadron 
d'état-major  chev.  et  do  St- Louis;  démis- 
sionnaire en  1830,  il  se  retira  ^ans  ses 
propriétés  de  Nérigean;  fut  memb.  du 
cens.  gén.  de  la  Gir.  de  1848  à  1853. 

RICHBOME  (I^  père  Louis),  jésuite, 
controversiste,  théologien,  né  à  Digne 
en  15ii,  mort  à  B»  le  15  sept.  1625.  Après 
avoir  été  deux  fois  provincial  de  son 
oixlre,il  devinten  1608  assistant  de  France 
à  Rome;  ce  savant  jésuite  passa  les  trente 
dernières  années  de  sa  vie  à  B*^  où  il  a 
fait  imprimer  chez  S.  Millanges  la  plupart 
des  nombreux  ouvrages  théologiques  qui 
lui  valurent  en  son  temps  le  surnom  de 
Cicét^n  fratiçais.  Ses  œuvies,  dont  la 


liste  est  trop  longue  pour  que  nous  la 
donnionsici,  ontété  œuniea dans  une  édit. 
collective  sous  le  titre  de  :  Œuvres  du  R. 
P,  Louis  Richeome, provençal,  religieux 
de  la  C*  de  Jésus,  revues  par  Vautheur 
avant  sa  mort  et  augmentées  de  plu- 
sieurs pièces  non  encore  imprimées,  etc., 
Paris,  Sébastien  Cramoisy,  1628, 2  v.  in-f«; 
les  papiers  de  M.  de  Lamontagne  récem- 
ment acquis  par  la  ville  de  B^  conttv 
naient  plusieurs  lettros  adressées  au  père 
Richeome  par  quelques-uns  de  ses  con- 
frères. Les  plus  intéressantes  des  pères 
Jacquinot,  Fronton  Duduc  et  Coton  ont 
été  publiées  dans  la  Revue  catholique  de 
B\  no»  des  16  juin  et  16  juil.  1884. 

B.  de  F. 

RIGHIER (Marcel),  né  à  Joinville  (llto* 
Marne)  en  1805  ;  devint  acquéreur  eu  1841 
des  2/3  du  domaine  du  ch&t«  d'Agassac  ù 
Ludon  (Médoc),  après  son  mariage  avec 
Mlle  J.  B.  Castorat,  petite-fille  du  deniior 
des  Pomiers  d'Agassac  et  fut  adjudica- 
taire du  SiQ*  tiers  en  1852:  il  reconstitua 
le  beau  vignoble  qui  entoure  ce  chAteau, 
ainsi  que  tout  le  domaine,  et  mérita  la 
prime  d'honneur  au  concours  ivgional 
de  18b0.  En  1867,  ses  vins  obtenaient  une 
méd.  d*or  à  l'exposition  univei'selle  de 
Paris.  M,  Marcel  Richier  f\it  l'un  des 
fondateurs  et  Tun  des  memb.  les  plus 
distingués  de  la  Soc.  d'agriculture  de  la 
Gir.  dont  il  a  été  le  présid.  pendant  plu- 
sieurs années.  Député  à  l'Assemblée  cons- 
tituante en  1848,  il  fut  réélu  en  tête  de  la 
liste  à  TAssemblée  législative  et  se  retira 
de  la  vie  politique  apiès  le  coup  d'Etat  de 
1851  pourn'y  rentrer  qu'en  1871.  Il  fltalors 
partie  de  l'Assemblée  nationale  et  mou- 
rut à  Paris  le  3^1  mai  1872.  ^  en  1851. 

Son  portrait  dessiné  par  .1.  Filon,  et 
lithographie  nar  Uomnec,8e  trouve  dans 
la  ooUeGtion  uelarue  (Députés  de  1848)  et 
dans  celle  de  Basset. 

RfQBIER  (.Tean^Gabnel),  né  à  B>  le 
14  juin  1837;  propriétaire  -  viticulteur, 
mcmb.de  la  àSoc.d'agricultui*e  depuis  1854, 
en  a  été  le  vice-présid.  pendant  plusieurs 
années  ot  le  présid.  de  1881  à  1883.  S'est 
occupé  de  l'élève  du  cheval  de  pur  sang, 
a  créé  le  haras  d'Agassac  dont  les  pro- 
duits ont  obtenu  sur  le  turf  de  nombreux 
succès.  Maire  de  Ludon  depuis  1875. 

RIGHON-LArROUDIBRE,  second  fils  de 
sieur  Jean  do  Richon.  Après  la  mort  de 
son  père,  survenue  avant  1638,  il  hérita 
de  la  maison  noble  de  La  Roudiëro,  située 
paroisse  de  Maransin.  près  de  Gultres,  et 
en  porta  désormais  le  nom.  Devenu  en 
1647  capitaine  d'une  compagnie  du  régi- 
ment de  Périgord,  il  fut  nommé,  par  le 
Parlement  do  B*,  gouverneui^du  château 
de  Vayrea,  et  y  soutint,  en  1650,  un  siège 
en  rède  contre  les  troupes  du  maréchal 
de  la  Meilleraye.  Obligé  de  capituler,  il 
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tut  conduit  à  Libourne  et  pendu  sous  la 
halle  par  Tordra  du  cardinal  Mazarin, 
malgré  rengagement  d'honneur  oue  le 
maréchal  et  les  sieurs  de  BizosetdeThéor 
bon  avaient  pris  envers  lui.  de  lui  laisser 
la  vie  sauve  ainsi  qu'à  sa  garnison.  En 
représailles,  un  conseil  de  guérite,  convo- 
qué à  B^  par  la  princesse  de  Condé,  lit 
pendre  sur  le  (luai  des  Chartrons  le  che> 
va  lier  de  Canolles,  qui  avait  été  fait  pri- 
sonnier oar  les  parle  mentalités  ù  la  prise 
de  nie  èt-GeorgeSf  et  ordonna  que  son 
corps  restât  attaché  au  gibet  aussi  long- 
temps que  celui  de  Richon-la-Houdière 
serait  exposé  à  Libourne.        H.  de  T. 

RIGŒUR(N.X  peintre  de  fleurs,  memb. 
de  l'Âcad.  de  peinture  de  H*  de  1772  a 
17K9.  On  ignore  la  date  de  sa  naissance  et 
de  sa  mort. 

V.  les  Salons  bordelait  au  xviii*  ». 

RICOTIER  (Jean%  xvii*  s.,  ministœ 
protestant  à  Uègles  près  H*;  auteur  du 
livre  suivant  :  Helatiofi  véritable  (te  et* 
qui  8*e8t  passé  en  la  conférence  faite  à 
«»  le  ii  sept.  i657  entre  les  sieurs 
Hicotier,  ministre  du  S.  Evangile  et  de^ 
Isles  soi-disant  député  de  lapi*opagation 
de  la  foy  et  approuvé  de  MM.  du  Clergé 
de  France,  pour  tmUter  les  controverses 
publiques  et  particulières.  Efisenible 
quatre  lettres  d'un  grave  et  docte  séna^ 
teur  qui  oMista  à  la  dite  conférence,  avec 
les  résponscs  a  us  dites  lettres  touchant 
la  descente  de  Jésus-Christ  aux  enfers, 
à  Montauban,  par  Pierre  liertie,  1657, 
in-4<*;  cette  relation  fut  attaquée  par  Du 
Sault  dans  un  volume  intitulé  :  Les 
omiss'ums  frauduleuses  faites  dans  un 
livre  rwuvellement  imprimé  à  Montau- 
ban,  sur  la  conférence  faite  ù  li^  le  Si  de 
sept.  1657,  descouver  tes  à  messieurs  de 
la  religion  cothol'ujue  et  d£  la  religion 
prétendue  réformée  avec  19  antithèses 
de  Sainct-Augustin  et  de  M*  Jean  Hico- 
tier, ministre  de  Bègles  près  B»,  sur  la 
descente  réelle  et  véritable  de  Jésus- 
Christ  aux  enfers  après  sa  mort,  à 
Bourdeaux,  parG.de  La  Court,  1657,  in-4». 

B.  de  F. 

RICOTIER,  ministre  du  Saint  Evangile, 
né  à  B>  en  1674,  suivant  Bernadeau,  et 
probablement  fils  du  précédent.  A  traduit 
en  français  le  Traité  de  Vexistence  de 
Dieu,  de  Clarke,  Amsterdam,  3  vol.  in-12, 
1727.  B.  deF. 

RIGOUARD  (Joseph -Gustave),  né  à 
Talencc  le  2  nov.  1852,  mort  à  Paris  le 
13  mars  1887,  inhumé  à  B»  le  18  mars 
suivant.  Après  avoir  écrit  dans  plusieurs 
journaux,  il  s  est  donné  tout  entier  au 
roman  et  au  théAtre;  a  écrit  avec  son  ami 
Raoul  Vast:  Claire  Aubertin,  Paris, 
Ollendorf,  1878;  Madame  Bécart,  pré- 
cédée d'une  préface  d'Emile  Zola,  id., 


Dervaux,  1879;  Le  tripot,  id.,  id.,  1880; 
Séraphon  et  C%  Ollendorf,  1880;  La 
vieille  garde,  id.,188();  La  haute  pègre, 
Dentu,  1881;  Pour  ces  dames,  Marpoii. 
1882;  La  jeune  garde,  Ollendorf,  1882; 
Le  général,  Ollendorf,  1883;  La  petite 
de  Chavry,  Dentu,  1883;  Vierge,  Ollen- 
dorf, 1884;  Le  chef  de  gare,  id.,  1885;  Le 
Diable  à  quatre,  id.,  1885;  La  négresse, 
Dentu,  iWI&;  La  femme  de  chatnbre, 
Marpon,  1886  ;  Madame  Lnvernon,  Ollen- 
dorf, 1887.  Ce  dernier  roman,  paru  après 
la  mort  de  Kicouard,  est  bien  certaine- 
ment son  meilleur  ouvrage. 

Ses  œuvres  théâtrales  principales,  sont  : 
Les  coups  de  canif,  com.-vaud.en  trots  a.; 
Le  parisien,  pièce  en  trois  a.;  Les  cerises, 
com.-vaud.  en  quatœ  a.;  La  bantboche, 
vaud.  en  trois  a.;  La  rue  Bouleau,  corn, 
en  trois  a.;  La  croix  de  V alcade,  opérette 
en  trois  a.;  La  marotte,  pièce  en  trois  a. 
Il  a  laissé  plusieui-s  autres  pièces  qui 
seront  joué<^s  avant  peu  au  Gymnase  et 
au  Palais-Royal. 

Doué  d'un  esprit  délicat  et  fin,  d'un 
caractère  aimable  et  enjoué,  Gustave 
Ricouaiti  avait  acquis  rapidement  à  Paris 
de  nombreux  amis  en  même  temps 
qu'une  grande  notoriété  littéraire.  Son 
éloge  a  été  fait  dans  tous  les  journaux  de 
la  capitale.  Son  ami  Vast  est  mort  peu 
de  temps  après  lui,  le  8  mars  1889. 

RIDEAU  (Romain),  né  à  Mazerac  près 
Castets-en-Dorthe  (Gir.)  le  4  sept.  1/97, 
décédé  à  Preignac  le  30  mars  1860.  Notaire 
ù  Preignac  de  1823  à  1860;  maire  de 
Preignac  de  1826  à  1848;  memb.  du  cous, 
gén.  de  1833  à  1847  et  de  1852  à  1859;   ô  . 

RIDEAU-PAnLET(Mii«  Marie-Thélika), 
peinti-e,  née  à  B«.  Elève  de  M.  Legras  et 
de  M*"*  D.  de  Cool  ;  a  exposé  des  portraits 
sur  porcelaine  au  salon  de  Paris  de  1879 
à  1882. 

RIEUTORD  (Raimond),architecte  de  B>, 
prit  une  part  active  au  concours  qui  eut 
lieu  en  1790  pour  la  division  du  terrain 
du  Château -Trompette  et  le  choix  des 
monuments  à  y  élever.  Il  publia  à  ce  sujet, 
avec  l'architecte  Laclotte,  une  brochure 
in-i*>,  accompagnée  d'un  plan  colorié. 

RIFFAU  (Eugène-R^rthélemy),  poète, 
né  à  B*,  rue  Baireyre,  vers  1810,  mort  à 
B«  le  13  déc.  1870.  Auteur  des  paroles  et 
de  la  musique  de  La  Bordelaise,  chant 

r patriotique  qui  eut  un  grand  succès  à 
'époque  de  la  guerre  1870-71. 

RIFFAUD  (Charles-Guillaume),  né  à 
Angouléme  en  1813.  mort  à  B''  le  28  sept. 
1882.  Entra  en  183iau36«  de  ligne,  dut 
tous  ses  grades  à  ses  aptitudes  milit.et  à 
son  énergie  sur  les  champs  de  bataille. 
Prit  part  aux  campagnes  d'Afrique  et  au 
siège  de  Rome  en  lB49  où  il  Ùit  fait  ^^ 
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après  deux  citations  à  Tordre  du  jour. 
Pi'it  sa  œtraite  avec  le  grade  de  cap.  en 
1863,  treize  ans  après  sou  mariage  avec  la 
sœur  d*£rnile  Crugy  et  se  fixa  à  H'. 

En  1870,  d'abord  off.  de  la  garde  nat.,  il 
n'hésita  pas  à  affronter  de  nouveau  le  feu 
et  fit  toute  la  campagne  de  la  2*  armée 
de  la  Loire,  comme  lieu  t. -colonel  et  mé- 
lita  le  grade  d*0.  ^. 

De  1865  à  1882,  époque  de  sa  mort, 
M.RifTaud  remplit  les  fonctions  d'économe 
général  des  hospices  civils  de  6*^  et  fut 
un  fonctionnaire  modèle,  économisant  le 
bien  des  pauvrt^s  autant  qu'il  s'économi- 
sait peu  lui-même  quand  il  était  en  face 
de  l'ennemi. 

RIFFAUD  (Emile),  né  à  B<  le  25  oct. 
1852,  fils  du  précédent.  Engagé  volontaire 
pendant  la  guerra  de  1870-71,  a  débuté 
presqueimmédiatementaprèsdans  le  jour- 
nalisme, sous  la  direction  d'Emile  Crugy, 
son  oncle,  à  qui  il  a  succédé  en  1882  dans 
la  direction  des  journaux  :  le  Cout'rler 
de  la  Gironde,  le  Jouninl  du  Peuple  et 
le  Journal  d'agriculture  et  d'horticul- 
ture de  la  Gironde.  Rédacteur  en  chef 
du  Bordeaux^  journal  qui  a  remplacé  en 
mars  1887  le  Courrier  de  la  Gironde  et  la 
Guienne,  actuellement  rédacteur  en  chef 
du  Nouvelliste. 

RIGA6N0N  (Paul),  né  à  B*  au  quartier 
des  Chartrons  en  1792,  mort  àB^leoljanv. 
1871.  Après  avoir  commencé  ses  études  au 
séminaire,  il  les  termina  à  la  Fac.  de  théo- 
logie de  B'  et  dans  sa  famille  où  il  trouva 
les  meilleurs,  les  plus  beaux  exemples  de 
piété  et  de  charité  chrétienne,  et  ou  il  fut 
dirigé  par  le  curé  de  St-Louis,  l'abbé  Ber- 
retrot,  et  par  l'abbé  Barrault  que  ses 
parents  sauvèrent  de  la  mort  en  1793.  Il 
fut  ordonné  en  1814,  le  jour  de  Saint  Ma- 
thieu, dans  la  chapelle  particulière  de  Ms'* 
d'Aviau.  Nommé  vie.  a  Saint-Louis,  il  y 
déploya  un  zèle  apostolique  et  une  charité 
sans  bornes.  Sans  abandonner  sa  paroisse, 
il  alla  vers  1818  prêcher  des  missions  dans 
les  cantons  de  Guttres,  de  Coutras,  de 
Monségur,  etc.;  de  nombreuses  conver- 
sions s'opérèrent,  grâce  à  sa  parole  pleine 
de  foi,  rendue  plus  persuasive  par  sa  répu- 
tation de  sainteté.  Nommé  en  1834  curé 
de  St-Martial,  il  montra  combien  il  était 
à  la  fois  l'homme  de  Dieu  et  l'homme  du 
peuple.  Non  seulement  il  soulageait  les 
pauvres  sans  compter  ses  ressources,  mais 
il  les  aimait,  nous  allions  dire  il  les  véné- 
rait, et  les  malheureux  ne  sentaient  pas  en 
lui  unbienfaiteur,maisun  ami.Il  ne  savait 
pas  voir  une  infortune  sans  venir  à  son 
aide,  et  quand  il  avait  donné  jusqu'à  son 
dernier  sou,  il  donnait  son  mobilier,  ses 
vêtements,  charité  qui  fut,  par  certains, 
traitée  de  folie,  sublime  folie  que  tout  B> 
admira,  comme  fut  admirée  la  charité  de 
Saint  Vincent  de  Paul,  et  qui  lui  valait  des 
dons  de  tous  genres  et  de  tous  les  côtés. 


Au  moindre  appel,  les  bourses  de  ses  pa- 
roissiens, riches  ou  aisés,  lui  étaient  large- 
ment ouvertes  ;  les  familles  protestantes 
des  Chartrons  elles  aussi  lui  adressèrent 
souvent  de  fortes  offrandes.  C'est  que  lui- 
même,  quelle  que  fût  l'infortune  qui  frap- 
pait à  sa  porté,  il  ne  savait  lui  refuser.  Il 
serait  trop  long  d'énumérer  tous  les  faits 
et  les  anecdotes  sur  sa  charité,  que  l'on 
raconte  encore  à  B<. 

Quand  il  fut  nommé  curé  de  St-Mai*tial, 
cette  paroisse  ne  possédait  qu'une  église 
provisoire.  L'abbé  Rigagnon  n'avait  cer- 
tainement pas  les  aptitudes  administra- 
tives des  bâtisseurs  d'églises,  mais  le 
prestige  du  pasteur  suffit  pour  qu'en 'peu 
de  temps  la  Fabrique  eût  réuni  les  fonds 
nécessaires  à  la  construction  de  régli.se 
actuelle.  Les  moindres  loisirs  que  lui  lais- 
sait le  ministère  extérieur,  il  les  emplovait 
aux  méditations  et  à  l'étude.  Sa  chambi'e 
était  la  cellule  d'un  bénédictin,  sa  biblio- 
thèque était  le  seul  objet  terrestre  auquel 
il  fût  attaché,et  cependant.plus  d'une  fois, 
à  bout  de  ressources,  il  sacrifia  quelques- 
uns  de  ces  livres  qu'il  aimait  tant,  pour 
donner  du  pain  à  ses  pauvres. 

Lorsqu'enl864  il  célébra  ses  noces  d'or, 
ce  fut  à  Saint-Martial  la  fête  du  peuple  ; 
partout  des  oriflammes,  des  inscriptions 
laudatives,  de  la  jonchée  sur  le  pavé  ;  par- 
tout son  éloge,  sur  toutes  les  bouches, 
dans  tous  les  cœurs.Comme  jadis  sa  sainte 
mère,  il  fut  frappé  du  coup  mortel  dans 
une  ambulance,  parmi  les  soldats  blessés 
dont  il  s'était  fait  le  frère  senant  et  l'au- 
mônier spirituel. 

V.  son  éloge,  prononcé  par  l'abbé  Laprie  le 
23fév.1871,  B«,in-8-,46pp. 

RIOLLET  (J-T.),  méd.  bordelais  du 
XVII*  s.  On  a  de  lui  :  Hemarques  curieuses 
sur  la  thériaque,  avec  un  excellent 
traité  sur  Vorviétan,  dédié  à  MM.  les 
méd.  et  apothicaires  tie  Guyenne  et  à 
M.  Deniery,  cons.  et  méd.  ordinaire  du 
roi...  B«,  de  La  Court,  1665.  in-12. 

B.  de  F. 

RISTEAU  (François),  né  à  B«  en  1714, 
mort  en  1784,  memb.  de  la  Soc.  royale  de 
Londres,  directeur  de  la  C«  des  Indes;  a 
composé  une  Réponse  aux  observations 
sur  l'Esprit  des  Loix,  s.  1.  (Bordeaux  pro- 
bablement), 1751,  in-12  de  162  pp.,  que 
Montesquieu,  dont  il  eut  l'honneur  d'être 
l'ami,  appréciait  beaucoup.  Histeau  fut 
père  de  M"»*  Cottin,  née  a  Tonneins  en 
1773.  La  célèbre  romancière  passa  son 
enfance  à  B<  où  son  père  était  négociant. 

B.  de  F. 

RINGK  (Gustave),  pianiste  et  composi- 
teur, né  à  B<  le  24  oct.  1831.  Elève  de 
Schaffner  pour  l'harmonie  et  la  composi- 
tion; a  produit  grand  nombre  d'œuvres 
pour  le  piano,  éditées  chez  Flaxland,  Heu- 
gel,  £.  Incombe,  de  Paris  ;  a  fait  entendre 
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au  concert  du  Cercle  philharm.  de  B',  en 
1H76i  unconcertoen  ré  inineurpour  piano 
et  oi-chefltre.  En  1877,  il  a  donne  au  Grand- 
Théàti'e  de  B*  un  opéra  en  deux  actes  : 
M"*  de  ÀVrreH (paroles  do  M.  de  Mégn»l), 
un  ({uatuor  en  si  bémol  et  un  menuet 
pour  instruments  à  cordes  ;  ce  dernier  a 
ôtr>  exécuté  aux  concerts  Pasdeloup  avec 
gt-:ind  succès.  On  a  de  lui  une  tarentelle 
pour  piano,  violon  et  violoncelle  et  un 
recueil  de  vingt  duos  concertants  pour 
piano  et  violoncelle,  un  concerto  pour 
violon,  deux  stabats,  dont  le  dernier,  à 
grand  orchestre  et  à  quatre  voix,  fut  cxé* 
eu  té  plusieurs  fois  dans  la  basilique  do 
St-Scurin;  deux  messes  à  trois  et  quatre 
voix  et  orchestre,  puis  un  grand  nombre 
de  motets  religieux  pour  dillërentes  voix; 
une  cantate  intitulée*  :  Les  Martiji's,  dont 
les  paroles  étaient  de  M.  Tabbé  Kirniiu' 
hac,  curé  de  Ste-Eulalie,  et  qui  fut  exécu- 
tée dans  cette  église  avec  un  grand  succès 
à  plusieurs  reprises.  G.  Rinck  a  égale- 
ment composé  trois  trios,  quatrc  sonates 
pour  piano  et  violon  et  une  pour  piano 
seul.  Comme  prof,  il  a  fait  de  sérieux 
élèves,  tant  a  Libourne  qu  a  B*;  dans  ces 
deux  villes  il  a  pu  également  faire  appré- 
cier son  talent  d'organiste  pendant  de 
longues  années. 

ROBERDEAU  (N.)t  dessinateur,  orfè- 
vre, ciseleur.  Il  lit  partie  de  l'ancienne 
Acad.  de  peinture,  sculpture,  architec- 
ture civile  et  navale  de  B*.  Uoberdeau  est 
un  des  derniers  artistes  argentiers  borde- 
lais qui  ont  laissé  le  souvenir  de  leur 
corporation  à  la  rue  qu'ils  habitaient  ordi< 
nairement,  près  du  Palais  de  TOmbrièrc 
et  de  Tancien  Hôtel  des  Monnaies.  La  carte* 
d'adresse  de  Uoberdeau  :  au  Vaze  d'or,  a 
été  gravée  pai*  Cochin  fils. 

ROBOREL  DE  GLIMBIfS  (Bernard), 
fils  d'Ândrc  Roborel  deClimens  et  d'Anne 
de  Tanesse,  né  à  Bai-sac  le  28  oct.  1693, 
mort  à  B»  le  9  déc.  4777,  doyen  de  l'ordrc 
des  avocats  ;  jurât  de  B»  de  1748  à  1751  ; 

Iioète  et  littéiateur,  rnemb.  de  l'Acad.  de 
J»  le  18  juin  171fl.  Citons  parmi  ses  écrits 
publiés  :  Le  rtwtif  de»  actions  décide 
de  leur  méntp,  discours  couronné  par 
l'Acad .  des  jeux  floraux  on  1717  et  imprimé 
dans  son  recueil  ;  Amusement  des  vacant- 
ces  de  Vannée  ilW;  La  beauté  et  la 
pudeury  in-4«>;  Le  bonheur  de  l'homme 
ne  consiste  pas  à  être  sans  passions^ 
mais  à  s'en  rendre  le  maître;  Le  bon 
goût  vient  plus  souvent  du  jugement 
que  de  l'esprit.  Ces  deux  discoui-s,  cou- 
ronnés par  TAcad.  de  Pau  en  172i'etl72G, 
ont  été  publiés,  le  premier  par  Labottière 
le  jeune,  1724,  in-4»,  le  deuxième,  in -8^, 
à  Pau  et  in-4o  à  B«,  ch'^z  Jean  Chappuis, 
1766.  Une  poésie  de  Boborel  de  Climens, 
L'extinction  du  duel,  obtint  en  1722,  au 
jugement  de  l'Acad.  franc.,  le  prix  fondé 
par  M.  de  Bétoulaud  (V.  ce  nom).  Une 


autre  de  ses  odes,  Eloge  du maréchaldMc 
de  Villars,  fomlateur  et  protecteur  {le 
l'Acad.  des  belles-lettres  de  Marseille, 
fut  couronnée  par  cette  académie  en  i7£l. 
Son  portrait,  fieint  par  Baxeraont  (V.  ce 
nom),  se  trouve  chez  M.  Louis-Lody  Bo- 
borel de  Climens.  15.  de  P. 

ROBOREL  DE  GUMEMS  (Jean-Bap- 
tiste), fils  du  précédent,  né  à  B*  le  1"  juil. 
1742,  mort  à  B>  le  7  août  18(X).  Avocat  au 
Pari,  de  B«  en  1762;  prof,  royal  de  droit 
civil  et  canonique  à  l'Université  de  B>  de 
1772  à  1793;  cens,  du  Roi  en  1788;  memb. 
de  l'Adm.  du  dép.  de  la  Gir.  en  1790. 
Esprit  ti*ès  lil^éral,  cœur  très  généreux; 
poui'suivi  sous  la  Terreur,  il  ne  dut  &on 
salut  qu'aux  sympathies  qu'il  avait  dans 
la  classe  ouvrièrc. 

ROBOREL  DE  CLIMENS  (Louis-Lody), 
né  û  B*  le  7  mar8l8il,  arrière-petit-tils 
du  précédent.  Attaché  aux  arch.  départe- 
mentales de  la  Gir.  depuis  1872;  memb. 
de  la  comm.  de  publication  dos  archives 
mun.  de  B';  a  publié  de  nombrcux  docu- 
ments dans  les  vol.  de  la  Soc.  des  arch. 
hist.  de  la  (iir.,  dont  il  a  été  le  présid.  en 
1874;  memb.  de  la  Soo.  des  bibliophiles 
de  Guyenne. 

Chevalier  des  oi-dres  de  Charles  III 
d'E.spagne,  d*lsabelle-la-Cath clique  et  de 
8ai  nt-Grégoi  re*le-Grand . 

ROGGA(Alfred  delà),  néâ  B*.  A  pris  part 
au  salon  do  Paris  en  1878, 1879, 1*0, 1882 
et  &  pi  us  leurs  expositions  des  beau  x-arts  en 
province  où  il  a  obtenu  en  1882  a  Clermont- 
Feirand,  méd.  de  bronze;  en  1885,  au  cou- 
cou ra  régional  de  Moulins,  méd.  d'argent. 

ROCHE  (Jean).  Fit  partie  des  Uilleurs 
de  pierre  qui  travaillaient  au  Grand- 
ThéAtre  de  B>  en  1775,  devint  ensuite 
appareilleur,  et  prit  une  part  active  aux 

Ï premiers  travaux  de  constmction  faits  sur 
'emplacement  du  Château -Trompette, 
BOUS  la  dii*ection  de  G.  Durand,  d  après 
les  plans  de  Louis.  C'est  Roché  qui  a 
construit  l'ancien  théâtre  Mayeur,  sur 
l'emplacement  du  couvent  des  ffj^nds 
Carmes,  théâtre  ouvert  le  3  janv.  1793,  et 
qui  porta  d'abord  le  titre  de  Théâtre  de 
la  Montagne  ou  des  Safis-Culottes.  Roché 
mourut  à  B*  dans  un  âge  très  avancé. 

ROGHEGHOUART  (Simon  de),  archevê- 
que de  I^  de  1275  à  1280.  Reçut  à  B»  en 
grande  pompe,  le  5oct.  1279,  Kléonore  de 
Guyenne,  devenue  reine  d'Angleterre,  et 
mourut,  le  29  oct.  de  l'année  suivante. 

RODE  (Jacques- Pierre-Joseph),  né  à  B« 
le  2(}  fév.  1774,  mort  dans  son  domaine 
de  Bourbon,  près  Damazan  (Lot-et-Gar.), 
le  25  nov.  18.i0.  Montra  de  bonne  heure 
de  grandes  dispositions  pour  le  violon: 
envoyé  à  Paris  en  1788,  à  Vàgc  de  14  ans, 
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il  y  suivit  les  leçons  de  Viotti.  En  i704| 
il  quitta  la  France  avec  Garât  et  parcou- 
rut la  Hollande  et  TAUemagne.  Rentré 
eu  France  en  1800,  il  fut  nommé  prpf. 
(In  violon  au  Conservatoira  dâ  musique, 
l*r  violon  de  la  musique  particulière  du 
consul  Bonaparte,  et  forma  avec  Kieutzcr, 
Roïeldieu,  Chambiné,  Méhul  et  Nicalo^ 
une  entreprise  de  librairie  musicale.  Parti 
pour  la  Russie  en  1803, 11  y  devint  1*^  violon 
do  la  musique  de  Tempereur  Alexandre  ; 

Cassa  quelques  années  à  Berlin  et  vint  en 
820  jouir  dans  sa  ville  natale  de  la  for- 
tune qu'il  devait  à  son  talent,  et  dont  il 
fit  un  noble  usage.  Peu  d'artistes  ont  joué 
aussi  souvent  que  lui  pou  rie  soulagement 
des  pauvres.  Il  avait  épousé  une  jeune 
veuve,  Madame  Galiari,  fille  alnee  du 
décorateur  Vérona.  Rode  composa  de 
nombreux  concertos,  quatuors  ou  études 
qui  se  font  remarauer  par  l'élégance  et  la 
grâce  des  idées.  Il  était  iff.  D'après  une 
décision  du  conseil  municipal  de  1942, 
une  rue  située  aux  Chartrons  a  reçu  son 
nom.  Son  portrait,  peint  à  l'huile,  existe 
au  foyer  du  Grand-Théâtre  de  B«:  on  le 
trouve  aussi  lithogf.  par  M»**  R.  Maugé, 
dans  la  Guienne  histûriqite  de  Ducour- 
neau,  1841. 

V.  FtïTis  et  PouctK,  Biogr.  de*  musie.  Vne 
notice  très  importante  et  trop  peu  connue  de 
M.  Potdif  sur  Hode  a  été  couronnée  parTAcad. 
de  fi*  et  publiée  dans  ses  Actes, 

RODELOS  (Huffues),  né  à  Montpezat 
(Tarn-et-Garonne).  Chirurgien  haoile; 
reçu  Dr  en  méd.  à  Paris  en  1810  ;  admis 
dans  la  Soc.  de  méd.  de  B*  en  1816,  mem- 
bre honoraire  en  1831  ;  mort  à  B*  en  lifi)9 
ou  1840. 

RUDESSE.  Financier  qui,  vera  1780, 
donna  son  nom  à  la  compagnie  qui  ache- 
ta à  M.  le  cardinal  de  Ronan,  arcnevéque 
de  B>,  les  vastes  marais  de  la  Chartreuse, 
pour  les  morceler  et  les  vendre.  Une  des 
places  de  ce  quartier  porte  son  nom. 

R0DRI6UES(JoBeph),  né  à  B<le  ISjanv. 
1784,  mort  à  B«  le  14  novembre  1858. 
Banquier,  memb.  du  cens,  municipal  de 
B*;  noble  cœur*  intelligence  d'élite,  poète 
remaitiuable,  a' une  modestie  rara.  Ne 
laissa  imprimée  qu'une  minime  partie  de 
ses  œuvres  éparses  dans  divers  recueils. 
Nous  citerons  :  Les  funérailles  du  poète 
Edm.  Géraud,  dans  la  Revue  de  la  Gir., 
iS!Xi;  Résignation  dans  V Abeille  borde" 
laise,  1857;  Stances  à  la  Taglioni,  dans 
les  Poètes  bordelais,  1861.        H.  M. 

RODRIGUES  (Hippolyte),  né  à  B'  en 
1812,  fils  d'Isaac  Rodrigues-Henriquès, 
chef  d'une  grande  maison  de  banque  de 
h^  (les  fils  d'A.  Rodrigues)  et  d'Esther 
Gradis  (V.  ce  nom).  Elevé  à  Paris,  il 
témoigna  de  bonne  heure  an  goût  tiès 
vif  pour  la  littérature;  à  18  ans  il  avait 


déjà  composé  un  roman,  Christiern, 
dont  le  si^et  traversait  toute  i'histoira  de 
la  Révolution  française. 

Obligé  par  des  convenances  de  famille 
d'entrer  dans  les  affaires,  il  arrêta  la 
publication  de  ce  roman,  devint  en  1840 
agent  de  change  à  Paris,  et  se  retira  en 
iSoOj  nommé  agent  de  change  bon.  11 
reprit  alors  ses  études  et  publia  Les  trois 
fiÙes  de  la  Bible,  Paris,  M.  Lévy  frères, 
1864r^,  3  vol.  in.8o;  Les  Origines  du 
Semion  de  la  Montagne,  id.,  id.,  1867. 
in-8°;  La  Justice  de  Dieu,  id.,  id.,  1868, 
in^;  Le  Roi  des  Juifs,  idL,  id.,  1809,  in^«; 
Saint  Pierre,  id.,  id.,  1871,  in-8o;  David 
Rizzio,  paroles  et  musique,  ffr.-op.  en 
4  actes,  gravé  chez  Baudou,  1873,  in-8" 
(inédit);  Saint  Paul,  M.  Lévy  fW*res, 
1875,  in-a»;  Midrasohim,  id.,  id.,  1879, 
in-8°;  Tliéàtre  de  Camjpeador,  id.,  id., 
1881,  in-8*;  Apologues  au  Taltnudf  mis 
en  vera  français,  id..  id.,  1883,  in-^'»; 
Contes  parisiens  et  philosophiques,  id., 
id.,1880)  inS^'f  Historiettes,  paroles  et 
musique,  1885,  in-d**  ;  Apologues,  id. ,  id . , 
1886,  in-8<>;  Marie  Touchet,  V Insomnie, 
id.,  1887,  in-8»;  Théâtre  imaginaire, 
1889,  in-8^  Romances  sans  parofes,  1889, 
in-^;  Charles  IX,  drame  tiist.  précédé 
d'une  préface  sur  la  Saint-Bartnélemy, 
id.,  id.,  1887,  in-8«,  2"  édit.,  1889,  in-8«. 

H.  Rodrigues,  appartient  à  la  Soc.  des 
gens  de  lettres  et  a  la  Soc.  des  composi- 
teurs de  musique. 

RODRIGUES,  V.  FoA  (Eugénie) 

ROFFIGNAG  (Christophe  de),  cons. 
clerc  aux  Parlement  de  B^  et  de  Paris  ; 
pi^sid.  aux  enquêtes  du  Pari,  de  Paris; 
pourvu  le  2  juil.  1.555  de  TofOce  de  présid. 
a  mortier  au  Pari,  de  B*.  Mourut  a  Péri- 

Sueux  le  7  janv.  1572,  d'après  le  journal 
u  chanoine  Syrueilh. 
On  a  de  lui  :  De  rô  sacerdvtali  seu 
pontificia  quatuor  libris  exarata  corn- 
mentatio,  Lutetias,  P.  Le  Preux,  1557, 
in-4«;  Commentari  omnium  a  a^eato 
orbe  historiarum,  id.,  J.  Bene  Natus, 
1571,  in-4«. 

ROGER  (Bazile-Augustin),  né  à  B>  le 
7  mars  1778,  mort  à  BMe  3  août  1830.  Fils 
de  J.  Roger,  qui  fonda  avec  une  tante  de 
sa  femme,  Marie  Brizard,  une  maison  de 
commerce  dont  la  réputation  est  devenue 
universelle. 

B.-A.  Roger  fit  son  éducation  à  Sorèze, 
alora  dirigé  par  les  Bénédictins,  et  i-cçut 
là  ses  premières  leçons  de  dessin  d'un 
prof,  italien:  voyagea  en  Allemagne,  et 
se  maria  à  B'  avec  M*^*  Laurens.  Après 
avoir  pris  quelques  leçons  de  Lacour,  son 
goût  pour  le  dessin  et  la  peinture  aug- 
menta. Il  cultiva  avec  succès  Tacruarelle 
et  devint  l'un  des  aquarellistes  les  plus 
distingués  de  son  époque;  il  donna  des 
leçons  à  Brascassat.  Il  excellait  dans  le 
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paysage  qu'il  peignait  presque  toujours 
d'après  natui^e  avec  une  grande  vigueur 
de  coloris  et  un  sentiment  profond.  Rare- 
ment  il  vendait  ses  aquarelles  et  en  faisait 
le  plus  souvent  hommage  à  ses  nombreux 
amis.  Sa  famille  en  possède  aussi  une  belle 
collection.  On  en  trouve  plusieurs  très 
belles  dans  Talbum  de  M.  Fieffé,  conservé 
aux  Archives  mun.  de  B*. 

V.  Drouyn,  GuifMMf  milUairtt  1. 1,  p.  77. 

ROGER  (Bernard-Théodore),  né  à  B«  le 
!•'  mars  1784,  mort  à  B>  le  20  août  1838. 
Frère  du  précédent.  Réunit  deux  belles 
coll.  de  lépidoptères  et  de  coléoptères  qui 
furent  acquises  par  la  ville  de  B<  en  1840. 

ROHAH  (Le  cardinal  Ferdinand -Maxi- 
mi  lien-  Mériadec  de),  né  le  7  nov.  1738, 
d'Hercule- Mériadec,  prince  de  Rohan- 
(iuémené,  duc  de  Montbazon  en  Touraine, 
pair  de  France,  et  de  Louise-Gabrielle- 
julie,  princesse  de  Rohan-Soubise.  Ancien 
prieur  et  docteur  de  la  maison  et  Soc. 
de  Sorbonne;  grand  prévôt  de  Téglise 
de  Strasbourg;  abbé  de  Mouzon;  arche- 
vêque de  B*  le  26  déc.  1769;  sacré  dans 
Féglise  de  la  Sorbonne  le  8  avril  suivant 
par  le  prince  Louis  de  Rohan,  son  frère, 
coadjuteur  de  Strasbourg;  se  montra 
conciliant,  charitable,  très  zélé  dans  Tadm. 
de  son  diocèse;  publia  un  nouveau  caté- 
chisme plus  exact  et  plus  complet  q^ue 
celui  de  ses  prédécesscu  ra  ;  fit  reconstruire 
et  doter  le  séminaire  StrRaphaél.  B<  lui 
doit  aussi  le  palais  qui  fut  le  château 
Impérial  puis  Royal,  et  qui  sert  aujour- 
d'hui d'Hôtel  de  Ville,  situé  entre  la  rue 
et  la  place  Rohan  et  la  rue  Montbazon  ; 
Fut  nommé  le  4  fév.  1781  à  l'archevêché 
de  Cambrai  qu'il  administra  jusqu'à  la 
Révolution;  refusa  le  serment  constitu- 
tionnel ;  émigra  à  Munster  ;  devint  sous 
l'Empire  premier  aumônier  de  rimpéi*a- 
trice  Joséphine  et,  plus  tard,  de  Marie- 
Louise. 

Décédé  à  Paris  le  30  octobre  1813. 

ROLLAND  (Etienne  de),  descendant 
d'un  des  cent  hommes  d'armes  du  roi 
Charles  VII^  quitta  la  Normandie  en  146^ 
pour  venir  a  B'  prendre  le  siège  de  cons. 
au  Pari,  fondé  peu  d'années  auparavant 
par  Louis  XI  ;  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Maixant. 

ROLLAND  (Flory  de),  fils  du  précédent, 
succéda  à  son  père  dans  sa  charge  de 
cons.  au  Pari,  de  B>;  légua,  par  son  testa- 
ment du  20  août  1514,  à  sa  fille  Marie  2,000 
livres  tournois  pour  toutdroit  de  légitime. 
Mort  le  19  mai  1547. 

ROLLAND  (Adrien  de),  seigneur  du 
Pont,  fils  du  précédent;  avocat  au  Pari., 
jurat-gentilhomme  de  B<;  juge  de  la  pré- 
vôté royale  de  Barsac;  eut  quatre  fils: 
Joseph,  seigneur  du  Pont;  Geoffroi  et  Jean 


morts  sans  avoir  pris  d'alliance;  Guillau- 
me, auteur  des  seig.  d'Esoortinals,  de  La 
Roque  et  de  Villeneuve  (3*  branche). 

ROLLAND  (Jacques  de),  arrière-petit- 
fils  du  précédent  et  fils  de  Joseph  de 
Rolland,  seigneur  du  Pont;  chevalier 
et  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi  (7  juin  1645);  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  du  duc  de 
Guise  en  1668;  vice-sénéchal  de  Guyenne; 
figura  aux  sièges  de  Fontarabie'  et  de 
Scalfe.  Ce  fut  lui  qui,  dans  les  troubles  de 
la  province  de  Guyenne,  1652  et  lfô3, 
amena  la  réduction  de  la  ville  de  B« 
par  la  chute  de  Bourg;  Louis  XIV,  en 
récompense  de  ses  sen-ices,  lui  accor- 
da deux  sauvegardes  en  1652  et  1653. 
M.  Pellot,  intendant  de  B>,  lui  accorda  la 

Crémière  maintenue  de  noblesse  (20  jail. 
666);  il  avait  épousé,  le  2  déc.  164(i, 
Jacquetfce  de  Luroe,  eten  eut  cinq  enfants: 
lo  Paul;  2o  Jean-André;  3»  Etienne;  4» 
Joseph,  auteur  de  la  branche  de  Lastoos; 
5*  François,  mort  en  1696. 

ROLLAND  (Richard  de),  2*  fils  de  Paul 
DE  Rolland,  se  distingua  comme  lient., 
durant  la  guerre  d'Italie,  sous  Louis  XIV, 

?[uitta  le  service  après  la  mort  de  son 
rère  aine  et  obtint  en  1715  la  3*  confir- 
mation du  droit  de  banc  et  de  sépultare 
dans  Féglise  de  Saint- Vincent-de-Barsac; 
épousa  en  1700  Rose  Dusseau,  de  laquelle 
il  eut  six  enfants. 

ROLLAND  (Philippe-Dorde),  arrière- 
petit-fils  de  Guillaume  de  Rolland,  chefde 
la  branche  d*Escortinals.  Débuta  dans  la 
carrière  des  armes,  quitta  le  service  en 
1671  pour  prendre  à  B''  le  siège  de  cens, 
à  la  Cour  des  Aydes  qu'avait  occupé  son 
père,  Arnaud  de  Rolland. 

ROLLAND  (Joseph  de),  frère  puiné  du 
précédent,  débuta  dans  Tétat  militaire, 
se  distingua  dans  la  guerre  de  Sicile, 
Quitta  le  service  à  la  mort  de  son  frère 
Philippe-Dorde,  qui  n'eut  pas  d'enfants, et 
devint  présid.  à  la  Cour  des  Aydes  de  fi*. 
Mourut  en  1721,  laissant  neuf  enfants. 

ROLLAND  (Joseph-François  de),  sei- 
gneur de  La  Roque,  Villeneuve  et  autres 
lieux,  fils  aine  du  précédent,  cons.  du 
Roi  en  ses  cons.,  présid.  à  la  cour  des 
Aydes  de  Guyenne,  épousa  en  ITSà,  Jeanne 
de  Chaperon,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

ROLLAND  (Jean-François  de),  fils  aine 
du  précédent,chev., seigneur  de  La  RcMge 
et  autres  lieux,  né  le  11  Janvier  1725. 
Cons.  lai  au  Parl.deBxen  l'i/63;  présid.  de 
la  seconde  chamb.  des  enquêtes  en  1766; 
cons.  du  roi  et  présid.  à  mortier  au  Part, 
de  B'  en  1773;  en  1784.  il  obtint  des  let- 
tres de  présid.  hon.;  en  1789,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse  de  B*  avec 
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Pierre,  chev.  de  Rolland,  et  Jean-Baptiste 
de  Rollaml  ancien  cap.  de  caval.,  et  périt 
sur  réchafaud  révolutionnaii^e  en  l79i. 
Le  chev.  de  Courcelles  rapporte  que  le 
présid.  Rolland  jouissait  a*une  grande 
considération  dans  la  magistrature  et 
qu'il  employait  sa  fortune  à  soulager  les 
habitants  malheureux  des  campagnes. 

ROLLAND  (Armand-Louis-Jean-Maiie 
de),  fils  unique  du  précédent.  Entra 
d'abord  dans  la  magistrature  pour  la 
quitter  au  moment  de  la  Révolution  ;  émi- 
{^na  en  1791,  semt  en  1792  dans  Tarmée 
des  Princes,  en  1793  et  1794  dans  celle  des 
alliés,  puis  passa  en  Bretagne  où  il  resta 
jusqu'en  IHIn,  époque  à  laauelle  il  rentra 
dans  ses  propriétés;  en  1814  et  en  1815,  il 
prit  part  au  mouvement  royaliste  et  fut 
nommé  chef  de  bataillon  commandant  les 
gardes  nationales  de  son  canton;  en  1823, 
cons.  à  la  Cour  de  Poitiers;  en  1825,  chev. 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  St- Louis. 
Mourut  en  1^49,  laissant  un  tils,  le  mar- 
quis J.-L.-V.  de  Rolland. 

V.  les  ouvrages  nobiliaires  de  Courcelles,  de 

Li  GOESMAYE-DES-BOIS,  Gl'Y,  ÀLLARP,  CtC. 

ROLLAND  DE  DENUS  (André),  néàB< 
en  1849,  avocat  à  la  Cour  d*appel  de  B>; 
auteur  de  :  Les  anciennes  provinces  de  la 
France,  études  étymologiques  et  onoma- 
tologiques  sur  leur  nom  et  celui  de  leurs 
habitants,  Paris,  E.  Lechevalier,  1885, 
in-8o. 

ROLLE  (Dom  Anselme).  Bénédictin, 
né  en  1583,  à  La  Réole,  d'une  des  premiè- 
res familles  de  cette  ville  ;  prononça  ses 
VŒUX  en  1612;  après  avoir  été  prof,  au 
collège  de  Cluny  et  prieur  de  l'abbaye  St- 
Augustin  de  Limoges,  il  assista,  comme 
définiteur,  en  nov.1618,  au  premier  cha- 
pitre général  tenu  aux  Blancs-Manteaux, 
a  Pans,  pour  l'érection  de  la  congré^tion 
de  St-Maur  ;  supérieur  gén.  du  séminaire 
St-Louis  de  Toulouse  en  1624,  il  devint 
prieur  de  l'abbaye  Ste^roix  de  B<  où  il  est 
mort  le  13aoûtl627,enodeurde  sainteté. 

Ce  saint  et  savant  religieux  avait  recueilli 
une  quantité  considérable  de  commen- 
taires sur  la  règle  de  Saint-Benoît  et  en  a 
publié  quelques-uns,  ainsi  que  plusieurs 
disseiiations  théologiques  et  scientifi- 
ques. On  lui  attribue  :  La  Concorde  des 
règles  bénédictines,      ^ 

V.  Hiit.  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  — 
Dom  Dkvibknr  ;  Histoire  de  Bordeaux,  tome  II. 
—  Pardi AC,  Histoire  de  Saint  Abbon^  p.  561.  — 
Les  prieurs  clttuatraux  deSte-Croix  de  Bordeaux 
et  St'Pierre  delà  RioUj  par  Ant.  de  Lantenay, 
Bs  1884,  in-8*.  On  trouvera  aux  pp.  9-32  do 
cet  ouvrage  une  notice  fort  intéressante  sur 
Dom  RoUc.  B.  de  F. 

ROMAIN  (Saint),  prêcha  l'évangile  dans 
le  Blayais  et  mourut  à  Blaye  en  d82.  Il  y 
fut  inhumé  et,  se  souvenant  de  ses  nom- 
breux miracles,  les  marins  de  Blaye  l'in- 


voquèrent pendant  longtemps,  quand  ils 
se  trouvaient  en  danger  de  faire  naufrage. 
Aujourd'hui  il  est  à  peu  près  complète- 
ment oublié.  Ses  reliques  ont  été  trans- 
portées à  St-Denis. 

ROMAINVILLE  (Louis  Donnet,  dit). 
Comédien  du  Grand-Théâtre  de  B>,  né  à 
Versailles  d'un  père  méd.  vers  1725,  mort 
à  B»  en  1781.  Le  portrait  de  cet  acteur, 
très  aimé  du  public,  peint  par  Lacoiir,  a 
été  placé  au  royer  du  Grand-Théâtre  en 
1785,  avec  les  vers  suivants: 

Saiu  le  Meonn  d«  l'art,  d«  ta  raine  parure, 
Il  fit  brUler  Thalle  et  foater  lee  boni  moU, 
n  reçut  de  Momu*  le  maaque  et  lee  yrelote. 
La  eoèna  perd  en  lui  l'aeteur  de  la  nature. 

Ce  portrait  est  actuellement  au  Musée 
de  la  Ville. 

On  a  de  Romainville  un  portrait  gravé 
par  Emmanuel  d'api-ès  le  tableau  de  La- 
cour  père.  V.  Eloge  de  RomainviUe,  par 
l'Hospital,  Londœs  (B>),  1785,  réimprimé 
par  Balarac  en  1850.  B.  de  F. 

ROMAS  (N.  de),  né  à  Nérac  en  1706. 
Entraîné,  dès  sa  jeunesse,  vers  les  études 
scientifiques,  il  ne  s'occupa  de  droit  que 
pour  se  créer  une  position  qu'il  accepta 
très  modeste  (il  était  assesseur  au  présidial 
de  Nérac)  pour  avoir  plus  de  temps  à 
consacrer  a  ses  études  favorites.  Ses  ob- 
servations sur  le  cerf-volant  électrique  et 
divers  écrits  scientifiques  lui  méritèrent 
les  titres  de  memb.  associé  de  l'Acad. 
de  B*  en  1754  et  de  TAcad.  des  se.  le  titre, 
rarement  accordé,  de  membre  corresp. 
en  1755. 

Il  possédait  unô  grande  aptitude  aux 
investigations  scientifiques,  mais  malheu- 
reusement il  lui  manquait  une  forte 
instruction  première  et  le  frottement  avec 
le  monde  des  savants;  néanmoins  des 
découvertes  sur  les  rapports  de  Télectri- 
cité  et  du  tonnerre  le  placèrent,  sinon  au 
pœmier,  du  moins  au  second  rang  des 
physiciens  de  son  époque. 

V.  Une  intéressante  étude  de  M.  Merget  sur 
les  travaux  de  Romas  {Actes  de  l'Acad.  de  B*, 
1833). 

RONDOT  (Edouard),  né  à  Villiers-Louis 
(Yonne)  le  24  sept.  1849.  Ancien  interne 
aes  hôpitaux  de  Paris  et  d'Angers;  D*^  en 
méd.  de  la  Fac.  de  Paris  en  1878;  prof, 
agrégé  à  la  Fac.  de  méd.  de  B>^  depuis  le 
23  avril  1880;  méd.  titulaire  des  hôpitaux 
de  B*;  inspecteur  régional  adjoint  de 
l'hygiène  publique;  chargé,  à  la  Fac.  de 
B>,  du  cours  de  clinique  méd.  des  mala- 
dies des  enfants;  memb.  des  Soc  d'hy- 
Siène  et  d'anthropologie  de  B';  corresp. 
e  la  Soc.  anatomiq[ue  de  Paris  ;  collabo- 
rateur de  la  Gazette  hebdomadaire  des 
se.  niéd,  de  B*-  depuis  1881. 

Auteur  de  :  Du  cancer  primitif  de  la 
vulve  et  du  vagin,  in  Gazette  hebd., 
1875,  avec  pi.;  De  la  néritonite  aiguë 
généralisée  primitive,  tnèse  de  doctorat, 
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Vans,  A.  Leclère,  1878;  Deg  gangrène» 
spontanées,  thèse   d'agrêjfalioii,  Paris, 
Haillière,  1880;  L'anasarque  symptonia^ 
tique  des  coll.  purulentes  de  Ui  plèvre  et 
du  poumon,  in  Gazette  hebd.  de  ^,1881; 
Lf's  hôpitaux  d'enfants  dans  les  gravi- 
des villes,  Soc.  d'hygiène,  1882;  Contri- 
bution  à  l'étude   des   paralysies  qui 
survienthent  dans    la  pneunwnie,    in 
Gazette  hebd.  de  B\  1882;  Vénfthènie 
noueux   fébrile   et    ses   complications 
viscérales,  1882-83,  J.-B.  Bailliere  et  fils, 
1882,  51  pp.  et  tracés;  Détnence  subite 
compliquant  une  pleuro  ^ pneumonie, 
1883;  Le  scorbut  dans  la  marine  mai^ 
chande,  Soc.  d'hvgiène  et  J.-B.  Bailliere, 
i^^:  Paralysie  du  nerf  tnthiian,  troubles 
trophiques,  in  Gazette  hebd.  de  B^,  1884; 
Ja's    injections    intra-veineuses    d'eau 
suUie  dans  le  choléra,  id..  id.,  1884; 
Lictcrn  grave  curable,  Pans,  Bailliere, 
1884;  Vrthnie  cérébrale  et  gastro-intesti- 
nale, in  Gazette  hebd.  de  B*,  18K");  Con^ 
tnbutionà  l'étude  des  paralysies  qui 
surviennent  dans  la  fu>vre  typhoïde, 
i^^;  L essence  de  térébenthine  dans 
le  traitement  de  l'empoisonnement  aigu 
P<^r,M  Pf^osphore,  id.,  id.,  et  Paris,  J.-B. 
Bailliere  et  Hlg,  in-8«  de  109  pp.,  188(5; 
Le  sublimé  à  petites  doses  dans  le  trai- 
tcjnent  de  la  fièvre  typhoïde,  id.,  id., 
•1    ;  ^<î«or6'iaofw<7mi'<î«dVm6/<%,  id., 
id.,  1888;  Les  deux  iones  ùpto-corticales 
de  la  vision  chez  l'homme,  id.,  id.,  188M, 
L'i  nfliunice  toxiq  ue  des  vapeurs  d'alcool; 
Soc.  d'hygiène  de  B«,  18Ô7;  Leçons  de 
clnuque  sur  les  maladies  de  l'enfance, 
m  Gazette  hebd.  de  B*  lS8ii;  Uantipy- 
nne  chez  les  enfants,  id.,  id. 

ROQUBLAURE  (Gaston -Jean -Baptiste, 
duc  de),  pair  de  France,  marquis  de  iJéarn 
ot  de  Lavardons,  c»«  d'Astorac,  chev.  des 

ordresdu  roi, gouverneurdeBs  1670-1083. 
Son  père  le  maréchal  de  Roquelaure 
(Io44-I025)  avait  été  lieutenant  du  roi 
en  Guyenne  de  1010  à  1011  et  de  1014 
a  1017. 


ROQUETAILLADE  (Jean  do  Ia\  c^'Ièbre 
alchimiste,  né,  dit-on,  au  chûteau  de  ce 
nom,  près  Langon,  vivait  vers  la  fin  du 
xiv«  siècle.  Sus  ouvrages  ne  parurent  que 
beaucoup  plus  tard;  en  voici  les  titre»  : 
Cu'tum  philoaophorum,  seu,  sécréta  wo- 
turœ,  Paris,  1543,  in-8o; />«  confectione 
lapuiis  philosophorum,  Bâlo,  15<ll;  Li^^r 
/Ncw,etc..,  Cologne,  1579,  in.l2;  J.  de 
llupescis8a,Opu»f/flcon«ifi/îmn'onegMi«. 
tfcessentim  rerum  omnium,  BAle,  1561 
et  ir)97.  Antoine  du  Moulin  a  traduit  ce 
dernier  traité  sous  le  titre  suivant:  La 
vertu  et  propriété  de  la  quintessence 
de  tonte  chose,  faict  en  latin  j)ar  Johatv- 
nes  de  Ru^tescissa,  etc.,  Lyon,  1549,  in-8". 
etl581,in.l2.  B.  de  F. 

,  y,'  j^Mf^^fis  de  Guienne.  —  Louis  Figuier, 
L  ali'hume  et  les  aichimintes. 


son 


ROQUETTE  (François  de),  poète  bor- 
delais du  XTii*  siècle  sur  lequel  toutes  les 
biographies  sont  muettes.  On  sait  seule- 
ment qu'il  était  avocat.  Il  a  laissé  :  Ode 
au  cardinal  de  Sourdis  sur  la  fonda titm 
de  la  chartreuse,  l'embellissement  de  son 
palais  archiépiscopal  et  marez  entre 
deux,  B«,  1020,  in-12;  Quatrains  chres- 
tiens  et  moraux,  la  pluspart  tirez  d^ 
Vescriture  saincte  et  des  saincts  père%, 
B»,  1621,  in-ia. 

B.  de  F. 

V.  Alphabets  de  Guienne, 

ROSE  (Le  père  Jean),  jésuite;  littérateur, 
théologien,  savant  et  poète;  né  à  B^  le 
8nov.  1079,  mort  le  11  avril  1719;  memb. 
de  TAcad.  de  B»  en  1715. 

On  connaît  de  lui:  Aviarium  seu  de 
educandis  avibus  carmi»»,  B*,  1700.  in-12, 
réimprimé  à  Paris,  1701,  in-8»  ;  Disserta- 
tion sur  la  langue  fiébratque  contre 
M.  lluet,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux, 
année  1705.  réimprimée  à  B«  chei  Pal- 
landre  en  1787,  in-8». 

V.  Son  éloge  prononcé  par  le  présid.  Barbot, 
n  colK'gue  ù  l'Acad.  de  B«,  le  l*''mai  17tu. 

B.  de  F- 

ROSE  (M"»},  en  religion  aoeor  Marie  de 
Sainte -Thérèse,  carmélite  de  Lesparre, 
morte  à  B»  en  1717.  Nous  avons  d'elle 
deux  ouvrages  a.scétiques  publiés  en  17S^ 
sous  les  titres  suivants  :  Lettres  pieuses, 
2  vol.  in-12;  Traité  de  l'état  passif  de 
l'dme  dans  la  prière»  B.  de  F. 

ROUGHER  (Jean-François),  poète  et  au- 
teur dramatique;  a  laissé  un  recueil  de 
Fables,  contes,  épitres  et  poésies  divers 
ses,  Paris,  Brissot-Thivars,  1820,  in-8»,  et 
Le  satirique  amoureux,  3  a.,  en  vers; 
Les  dangers  do  la  coquetterie,  2  a.,  en 
vers;  Vtve  matinée  de  deux  artistes,  un 
acte,  en  prose,  mêlé  de  couplets;  Les  artis- 
tes dans  l'embarras,  vaudeville,  et  Les 
dangers  de  la  cori^ption,  vaudeville. 

Toutes  ces  pièces,  représentées  à  B*,  y 
ont  été  imprimées  et  les  trois  premières 
réunies  en  un  vol.  pet.  in-8»cie217  pp., 
B«,  A.  Brossier,  1816.  On  connaît  encore 
de  Boucher  un  Recueil  de  poésies^  B«, 
de  l'imprimerie  de  Moreau,  mars  1816, 
in-8ode8ûpp.  B.  de  F. 

ROUDEL,  V.  RuwDEL. 

ROUDIER  (Bernard),  né  à  JuUlac  (Gir.) 
le  25  avril  1823.  Licencié  en  droit  en  1844: 
avocat,  D""  en  droit  en  1846;  substitut  du 
procureur  de  la  République  à  Nontron 
en  1818,  démissionnaire  en  1849;  se  retira 
dans  ses  propriétés  de  Juillac  et  s'adonna 
à  l'agriculture.  Cens.  gén.  pour  le  canton 
de  Pujols  en  oct.  1871 ,  crut  devoir  refu- 
.ser  la  candidature  à  la  fin  de  son  mandat, 
pour  ne  pas  cumuler  des  fonctioua  élec- 
tives très  importantes. 
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Elu  député  à  r Asfl.  nat.  le  29  mai  1874 
par  68,877  voix,  il  prit  place  dans  le 

froupe  derUnioii  républicaine;  le  SOfév. 
870f  il  se  présenta  dans  la  prem.  circons- 
cription ae  Libourne,  fiit  élu  par  7,833 
contre  6,093,  fut,  après  le  l&mai  1877,  au 
nombre  des  363  députés  de  gauche  qui 
l'efusèrent  le  vote  de  confiance  au  cabinet 
de  Broglie  et  fut  réélu.  Aux  élections  du 
14octobrei881,  il  fut  élu  par  8,181  voix, 
contre  6,885  accordées  à  son  concurrent, 
M.  Pascal,  ancien  préfet,  candidat  du 
gouvernement.  Présid.  ou  pi'ésid.  hon. 
du  comice  viticole  de  Tarr.  de  Liboume 
depuis  sa  fondation,  1879. 

ROUIT  (Henry),  né  à  Paris  le  10  juillet 
1828;  entre  aux  chemins  de  fer  des  Ar- 
dennes  en  1856,  puis  aux  chemins  de  fer 
du  nord  de  TEspagne  en  1861.  Appelé  en 
i866  à  B*,  pour  y  diriger  la  construction 
de  chemin  de  fer  du  Médoc^  il  en  est, 
depuis  son  ouverture,  ringémeuiMlirec- 
teur.  ^  le  9  mars  1882.  Auteur  d'un 
mémoire  remarqué  sur  Le»  calculs  des 
surfaces  des  profils  en  travers,  présenté 
en  1877  à  la  Soc.  des  ingénieurs  civils. 

ROULLEA0  (Jules-Pierre),  sculpteur, 
né  à  Liboume  le  16  oct.  18j5;  élève  de 
Cavelier,  E.  Barrias  et  E.  Lafon;  l"  2»« 
gr.  prix  de  Rome  de  1880;  a  exposé  au 
salon  de  Paris  depuis  1878  divers  portraits 
médaillons  ou  bustes;  son  exposition  de 
1882  comprenait  la  statue  de  Carnot,  éri- 
gée à  Nolay  (Côte-d'Or)  après  un  concours 
entre  84  concurrents,  et  une  statuette  en 
bronze:  Hébé;  a  obtenu  une  méd.  2>"*  cl. 
cette  même  année;  par  suite  a  été  dé- 
claré hors  concours.  A  exposé  en  1884 
un  groupe  en  plâtre  :  Léda» 

ROULLET  (Charles),  né  à  Jamac  (Cha- 
rente) le  3  mai  1769,  mort  à  B^^le  29  juil. 
1847.  Son  père,  avocat  au  Pari,  de  B*, 
quitta  le  barreau  en  1770  pour  se  consa- 
crer à  son  éducation.  Après  de  fortes  étu- 
des, il  fut  inscrit  au  barreau  de  B>en  1790, 
fit  avec  son  confiera  Laine  (V.  ce  nom) 
partie  de  ladéputation  envoyée  par  la  ville 
de  B<  à  Paris  pour  assister  lel4iuiiet 
1790  à  la  fête  patriotique  célébrée  au 
Champ-de-Mars. 

Rentré  à  B'il  fut  incorporé  dans  la  cava- 
lerie et  prit  part  aux  guerres  de  la  Vendée, 
durant  lesquelles  il  sauva,  au  risque  de  sa 
vie,  M'i*  de  La  Garde.  Ces  guerres  finies,  il 
entra  dans  l'administration  des  vivres; 
mais,  malgré  les  instimces  de  son  cousin 
le  lient,  gén.  Durepaire,  il  reprit  ses  chères 
études  de  droit,  épousa  M^'*  Dubouilh, 
fille  d'un  avocat  distingué  de  B<;  ses 
premières  plaidoiries,  quand  il  fut  revenu 
au  barreau,  le  placèrent  à  coté  de  Ferrera, 
Ravez,  Laine,  Martignac  fils,  Peyronnet, 
de  Saget,  etc.  Il  écrivait  presqu'en  entier 
tous  ses  discours  et  remettait  toujours  aux 
juges  un  résumé  de  sa  plaidoirie.  A  la 


science  du  droit,  à  la  rectitude  du  juge- 
ment, il  alliait  le  caractèra  le  plus  délicat, 
le  plus  honnête.  L'office  de  conciliateur 
était  à  son  sens  l'exeraice  le  plus  noble 
de  sa  profession.  Il  eut  la  spécialité  des 
affaires  commerciales.  Deux  Tois  bâton- 
nier de  l'ordre  en  1817  et  en  1829,  il 
montra  une  grande  fermeté.  ^  en  1821. 
Memb.  du  cons.  municipal  de  B^^  il  y  fit 
preuve  d'un  grand  dévouement  a  notre 
cité  dont  il  devint  l'avocat. 

Charles  X  lui  fit  offrir  une  position 
élevée  au  parquet  de  fi*,  il  la  i^efusa  à 
cause  de  ses  Idées  libérales.  Aux  élections 
qui  suivirent  le  renvoi  du  ministère 
Marti gnac,  1829,  il  se  prononça  contre  le 
candidat  officiel,  M.  du  Hamel,  maire  de 
B>,  ({ni,  le  lendemain  du  vote,  lui  enlevait 
le  titre  d'avocat  de  la  Ville  ;  il  lui  écrivit 
à  ce  sujet  une  lettre  qui  eut  un  grand 
retentissement  et  reçut  l'approbation  gé- 
nérale. Peu  après,  ses  concitoyens  le  nom- 
maient président  de  la  commission  qui 
devait  empêcher  à  B«  l'exécution  des  or- 
donnances de  juillet  1830,  et  aussitôt  que 
le  duc  d'Orléans  fut  monté  sur  le  trône  il 
était  délégué  pour  lui  présenter  l'adresse 
d'adhésion  de  la  ville  de  B<. 

Nommé  en  1830  présid.  de  chambre  à  la 
Cour  de  B^,  il  devint  prem.  présid.  le  jour 
où  M.  Ravez  refusa  de  prêter  serment  à 
la  nouvelle  dynastie;  d'opinion  différente, 
mais  d'un  caractère  aussi  noble  que  celui 
de  son  illustre  prédécesseur,  il  maintint 
sa  compagnie  dans  cet  esprit  d'indépen- 
dance qui  commande  la  confiance  et  le 
respect  et  conserva  aux  arrêts  de  la  Cour 
leca ractéred'autorité que  leur  avaitdonné 
M.  Ravez.  Memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir. 
de  1831  à  1846,  il  en  fut  plusieurs  fois  le 

Î>résid.  C'est  lui  qui  y  détermina  le  vote 
àvorable  à  la  construction  du  palais  de 
justice  actuel,  qu'il  inaugura  en  184f) 
comme  dernier  acte  solennel  de  ses 
hautes  fonctions.  Il  était  déjà  en  proie  à 
un  mal  inexorable  qui  devait  l'enlever 
peu  après. 

Dans  une  vie  si  noblement  et  si  diver- 
sement occupée,  Roullet  eut  l'art  de  se 
créer  des  loisirs  qu'il  consacrait  aux 
lettres  et  aux  arts.  Sa  bibliothèque  était 
l'une  des  plus  riches  et  des  plus  com- 
plètes de  B*;  ses  appartements  renfet^ 
maient  des  tableaux  et  des  gravures  qui 
révélaient  chez  M.  Roullet  un  sens  pix)- 
fondément  artistique.  Son  portrait,  peint 
alors  qu'il  était  avocat,  se  trouve  au  palais 
de  justice  dans  la  salle  de  réunion  de 
l'ordre  des  avocats.  Il  a  été  gravé  dans  la 
collection  Chrétien. 

V.  son  éloge  par  M.  Calmon,  prononcé  à  la 
rentrée  des  conférences  du  stage,  B%1809,ln-8*. 

ROUMESTAN  (Eugène- Marie),  né  à 
Remis  (Gard)  le  1»«-  janvier  1829.  Prof, 
dans  les  collèges  d'Espalion,  Gaillacet 
Albi  de  1850  a  1854;  dans  les  lycées  de 
Périgueux  et  de  Nîmes  de  1854  ù  1872. 
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Inspecteur  d*Acad.  à  Avignon  et  à  Nice 
de  1872  à  1878,  à  B>  depuis  le  6  juin 
1878;  U  I.  en  janv.  1875;  t^  endéc.  Ië84. 
A  publié  divers  rapports  généraux  sur 
Tétat  de  renseignement  dans  les  dép.  où 
il  a  exercé  comme  inspecteur  d'Acad. 

ROUSEMCQ  (Jean-Pierre),  faïencier,  né 
à  B*  vers  la  fin  du  xvii*  s.,  mort  à  Martins 
17  mai  1756,  d'après  M.  B.  Fillon.  Etablit 
à  Mai-ans  entre  i740  et  1745  une  fabrique 
de  faïence  où  il  appliqua  d'abord  le  genre 
pratiqué  par  Hustin,  style  rouennais  dévié 
et  plus  tard  le  genre  saxon.  Sa  signature 

?ui  est  u  A  chiffre  composé  des  trois  lettres 
.-P.-R.  se  trouve  à  Sèvres  derrière  une 
fontaine  qui  porte  :  Marans  1754  (Jac- 
quemart). 


ROUSSEAU  (Pierre)  né  à  St-Loubés  au 
village  de  Claverne  en  1772,  mort  à  Amba- 
rès  le  11  janvier  1855.  Adjoint  au  maire 
d'Ambarès  de  Tan  vii  (1799)  jusqu'en  1848; 
a  laissé  le  souvenir  a'un  administrateur 
actif,  intelligent  et  dévoué  aux  intéi*ét8 
de  sa  commune;  il  fit  faire  de  grands  pro- 
givs  à  la  %'iticulture  et  à  la  vinification. 

ROUSSEAU  SAINT-PHILIPPE  (Jules- 
Alexandre-Léon),  né  à  la  Guyane  française 
le  25  nov.  1847.  D^  en  médecine  à  Paris 
le  28  avnl  1872;  fixé  à  B>  en  1872,  ancien 
interne  des  hôpitaux  et  aide  de  clinique 
méd.  et  chirurgicale;  méd.  des  hôpitaux 
de  B<  depuis  1^75  et  méd.  en  chef  de  Thô- 

fatal  des  enfants  depuis  1886;  lauréat  de 
'Ecole  de  méd.  de  B>  et  de  la  Fac.  de 
Paris;  nommé  prof,  agrégé  de  la  Fac.  de 
méd.  de  B«  en  1879;  secret,  gén.  de  l'As- 
sociation des  méd.  de  la  Gir.  depuis  1883; 
memb.  des  Soc.  de  méd.  et  de  chirurgie 
de  B%  médicale  d'émulation,  d'anatomie 
et  de  physiologie,  d'hygiène,  d'anthropo- 
logie de  "B>,  etc. 

L'un  des  rédacteurs  du  JouftwX  de 
médecine  de  6*  depuis  1873,  de  la  Revue 
fnenauelle  des  maladies  de  V enfance  (de 
Paris).  Parmi  ses  écrits  citons  :  Mémoire 
sur  la  pleurésie  enkystée  du  sommet 
(Bull,  de  la  Soc.  de  méd.  et  chirurgie, 
1877);  Deuxième  mémoire  sur  un  nou- 
veau casde  pleui  ésieenkystée  (  id.  ,1878); 
Sur  un  cas  de  choléra  nostras  terminé 
par  la  nwrt  (id.,  1878);  Sur  un  cas  de 
pha^édénisme  g angrétieux  survenu  pen- 
dant la  variole  (id.,  1877);  Accidents 
fierueux  survenant  dans  la  variole  (Ga- 
lette  médicale  de  B^,  et  thèse  du  \)^ 
Bompar,  1879),  etc.;  Rhumatisme  céré- 
bral et  salicylnte  de  soude  (id.,  1879); 
De  l'angine  névralgique  et  de  son  trai- 
tentent  (id.,1881);  Sur  un  cas  de  rétréci»- 
sèment  acquis  de  Vartère  pulmotutire 
avec  phtisie  pulmonaire  consécutive 
(Bull,  de  la  Soc.  d'anatomie  et  de  phy- 
siologie, 1881);  Du  traitement  de  la 
variole  confluente  par  le  salicylatc  de 
soude  {Bull,  de  la  Soc.  de  méd.  et  chir 


rurgie,  1885);  Convulsion  épHeptiformf 
dans  la  pleurésie  purulente  (id.,  1S96); 
De  l'allaUement  par  le  nez  (id.,1887,eti 
part,  B*,  Gounouilhon)  :  Dti  vésicntoir^ 
chez  les  enfants  (Revue  metisuelle  da 
maladies  de  Venfance,  sept  1888,  et  à 
pai-t,  Paris,  Steinneil);  Couvage,  gange 
et  allaitement  par  le  nez  (BuU.  de  la 
Soc.  de  méd.  et  chirurgie,  et  à  part,  B«, 
Gounouilhou). 

ROUSSET  (Nicolas-Félix),  né  ii  B"  eu 
1800,  mort  à  B^  le  18  mars  1868.  Nommé 
vie.  de  l'éçlise  N.-D.  de  B»  en  1830;  aunw- 
nier  de  l'institution  des  Sourdes-Miwttes 
de  cette  ville,  en  1836,  succédant  à  Tabbè 
Dulorié  (V.  ce  nom). 

Ce  laborieux  ministère  ne  répondait  pas 
aux  ardeurs  creissantes  de  son  zèle  et  de  sa 
cliainté,  et  il  fonda,  le  2  fév.  1855,  un  isilf 
de  présenation  pour  les  jeunes  filles. 
Vingt  et  un  francs  et  quatre  orpheline 
composaient  son  fonds  de  caisse  et  son  per- 
sonnel. C'était  rimperceptible  grain  d« 
sénevé  de  l'Evangile  ;  la  messe  d  inaugo; 
ration  fut  dite  par  M?'  Oupuch,  son  anal 
intime,  épris  comme  lui  de  la  sainte  folie 
du  dévouement  et  des  bonnes  œuvres.  Ea 
1860,  son  œuvre  ayant  grandi,  il  dot  ia 
transporter  du  chemin  d'Ares  à  la  nie  lfin> 
vielle,  aux  Chartrons.  Cest  là  qu'il  s'est 
éteint,  quelques  mois  après  avoir  donné 
sa  démission  d'aumônier  des  Sourdes- 
Muettes,  entouré  de  ses  enfants  d'adop- 
tion, qm  l'appelaient  le  bon  père,  et  k 
la  vénération  de  tous  ceux  qui  connais- 
saient son  admirable  dévouement,  son 
extréme  modestie  et  sa  bonté.  Comme 
chanoine  bon.,  ses  obsèques  ont  eo  lien 
dans  la  cathédrale  St-André,  bien  petit? 
pour  contenir  les  Bordelais  qui  avaient 
tenu  à  rendre  un  dernier  hommage  d'es- 
time à  ce  saint  prêtre.  Il  légua,  en  moo- 
rant,  à  l'abbé  Fouteneau  (V.  ce  nom). 
alors  vie.  gén.,  son  orphelinat,  aujou^ 
d'hui  situé  rue  Chevalier,  et  dirigé  par 
les  sœurs  de  Sainte-Marie  de  La  Famille. 

V.  son  éloge,  prononcé  par  M.  Dosis,  cbj 
do  St-l/)uls,  dans  VÀquiltine  du  »  marsi«* 
cl  dans  tous  les  journaux  de  B«  de  cette  époq»*^ 

ROUSSET  (Jean -François-Charles- 
Urbain),  médecin,  né  à  Ste-Souline(Char') 
le  6  janv.  1816,  mort  à  B»  le  19  janv.  Wl 
Etait  nis  et  petit-fils  de  deux  docteurs  en 
médecine  et  ariièi'e-petit-fils  d'un  ma- 
gistrat; les  deux  sœurs  de  sa  mère  » 
six  de  ses  cousines  furent  alliées  à  des 
médecins.  ,    .. 

Peu  aidé  par  son  père  qui  avait  du 
enfants,  il  dut,  pour  teiminer  ses  étude 
classiques  à  B«  et  y  commencer  ses  étude* 
médicales,  pourvoir  à  une  partie  de  ses 
dépenses  en  donnant  des  leçons  le  jour  » 
en  travaillant  la  nuit  comme  natura»'^^ 
préparateur;  il  fut  en  18^  adjoint  ani 
nitemes,  puis  !•«■  interne  de  l'hopitai 
St-André  de  B»;  reçu  docteur  en  med.  en 
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1841  à  Montpellier;  professeur  suppléant 
(après  concours)  à  la  maternité  ae  B«; 
nommé  en  1845  méd.  du  3'  bureau  de 
bienfaisance,  il  exerça  ces  fonctions  gra- 
tuites pendant  cinq  ans;  prof,  suppléant  à 
rCcole  de  méd.  de  B<,  U  devint  titulaire 
après  avoir  remplacé  pendant  deux  ans  le 
D' Bametche;  il  fit  longtemps,  avec  grand 
succès  et  gratuitement^  le  service  des 
accouchements  à  l'hôpital  St-André.  A 
cette  époque  on  lui  demanda  de  fournir 
ses  titres  à  la  décoration;  sa  modestie 
ne  lui  permit  pas  de  se  plier  à  cette  forma- 
lité. U  fut  de  longues  années  le  chir.  de  la 
Soc.  de  secours  mutuels  Girard,  ce  qui  lui 
valut  plusieurs  méd.  ;  on  lui  doit  Tinven- 
tion  de  plusieurs  instruments  de  chirurgie. 
11  a  publié  divera  travaux  ou  rapports; 
nous  citerons,  en  outre  de  son  excellente 
thèse  sur  le  Cancer  des  nerfs,  Compte 
rendu  des  faits  observés  à  la  clinique 
d'accouchements  de  VhôtelrDieu  de  B^y 
du  i»r  mai  i855  au3i  août  i856;  Sur 
V action  de  Viodure  depotassium  comme 
anti-laiteuoi;  Compte  rendu  des  services 
de  la  clinique  obstétricale  de  l'hôpital 
St'André,  H',  1862.  Il  a  laissé  en  mourant 
plusieura  ouvrages  de  méd.  et  plusieurs 
instruments  inachevés  et  des  plans  pour 
risolcment  des  salles  de  malades  dans 
les  hôpitaux,  qui  ont  été  utilisés  pour  la 
construction  de  l'hospice  gén.  Pellegrin. 
Il  avait  formé  d'intéressantes  collections 
de  médailles,  de  coquilles,  d'insectes  et 
d'oiseaux;  il  aimait  beaucoup  son  chez 
lui  et  n'en  fut  pas  moins  d'un  dévouement 
à  toute  épreuve  pour  ses  malades  pauvœs 
ou  riches  ;  sa  bonté,  sa  générosité  furent 
connues  surtout  après  sa  mort,  tant  il 
faisait  le  bien  sans  le  dire.  Il  avait  épousé 
l^iu  Lague,  fille  adoptive  de  M"«  Loose, 

3ui  appartient  à  une  famille  de  médecins 
istingués.   Sa   fille  unique    a   épousé 
M.  Degranges-Touzin,  avocat(V.  cenom). 

R0U8TAIN6  (Jean-Baptiste),  né  à  ^ 
en  1805,  mort  à  B^^  le  2  janv.  1879.  Après 
avoir  fait  ses  études  au  collège  royal  de  B* 
il  alla  à  Toulouse  faire  son  droit,  et,  peu 
fortuné,  il  donna  des  leçons  de  mathéma- 
tiques pour  payer  ses  inscriptions. 

Il  termina,  à  Paris,  son  instruction 
juridique  chez  un  avoué  et  rentra  à  B', 
où  il  rut  insent  en  1829  au  tableau  de 
Tordre  des  avocats.  Il  prit  vite  à  notre 
barreau,  si  riche  en  hommes  de  talents, 
une  place  distinguée  comme  avocat 
d'affaires  et  fut  élu  bâtonnier  de  l'ordre 
en  1848.  Il  cessa  de  plaider  en  1860,  mais 
il  tint  à  honneur  jusqu'à  sa  mort  d'être 
inscrit  au  tableau  de  l'ordre,  auquel  il 
fit  un  legs  en  mourant. 

Disciple  fervent  d'Allan  Kardec,  il 
amena,  durant  les  dernières  années  de  sa 
vie,  de  nombreux  adeptes  à  la  doctrine 
spirite,  soit  à  B^',  soit  surtout  dans  la 
région  de  l'Entre-deux-Mei's,  où  il  habi- 
tait la  commune  d'Arbis,  près  de  Targoo. 


On  diàeXxïï'.  Les  quatre  évangiles  f  suivis 
des  commandements  expliqués  en  esprit 
et  en  vérité,  par  les  ét^angelistes  a^istés 
des  apôtres,  recueillis  et  mis  en  ordre 
par  J.-B.  Roustaing,  B»,1866, 3  vol.  in-12. 

ROUTUHIER  (Gabriel),  né  à  Blaye  le 
16  oct.  1848,  appartient  depuis  huit  ans  à 
la  rédaction  de  la  Gironae  et  la  Petite 
Gironde;  signe  dans  cette  dernière  feuille 
du  pseudonvmede  Marcel  Fronsac.  Colla- 
bore à  la  txironde  littéraire  où  il  fait 
notamment  une  revue  des  livres.  A  colla- 
boré à  la  Revue  bordelaise;  a  été  l'un  des 
secret,  du  Cercle  girondin  de  la  Ligue  de 
l'enseignement  et  a  fait  en  cette  qualité 
plusieurs  conférences  populaii*es. 

ROUX  DE  SAINT-AMAND  (Augustin), 
né  le  26  janv.  1726  à  Sfc-Amand-de-Gas- 
cogne.  selon  les  uns,  à  B*  selon  les  autres, 
mort  a  Paris  le  28  iuin  1776;  fils  d'un 
maître  tailleur  établi  à  B>;  fit  ses  études 
au  séminaire  qu'il  quitta  au  moment  de 
recevoir  les  onlres,  étudia  la  méd.  en 
s'imposant  les  plus  grandes  privations; 
puis,  reçu  docteur  en  1750,  partit  pour 
Paris  où  il  devint  en  1771  d*"  régent  et 
prof,  de  chimie  pharmaceutique  à  la  Fac. 
de  méd.  de  Paris.  Ami  de  Montesquieu, 

f protégé  du  baron  d'Holbach,  qui  fît  uti- 
iser  ses  aptitudes  spéciales  dans  la  fab. 
des  glaces  de  St-Gobain  ;  intime  de  Van- 
dermonde  dont  il  fut  le  collaboi-ateur  et 
le  successeur  à  la  direction  du  Journal 
de  méd.,  il  pnt  part  à  la  rédaction  des 
Annales  typographiques  (1756  à  1776); 
il  écrivit  de  nombi'eux  ouvrages  relatifs 
à  la  médecine  ou  à  l'histoire  naturelle.  Fut 
memb.  de  la  Soc.  d'agriculture  de  la  géné- 
ralité de  Paris,  de  TÀcad.  des  sciences  de 
Madrid  et  de  l'Acad.  de  B<,  en  1760. 

Parmi  ses  principaux  travaux,  nous 
citerons  :  ^Mai  sur  Zes  vertus  de  Veau 
de  chaux  pour  la  quérison  de  la  oierre, 
traduit  de  l'aglais  de  Robert  de  Whytt, 
1757,  in-12;  Rechercfies  historiques  et 
critiques  sur  différents  moyens  qu'on  a 
employés  pour  refroidir  "les  liqueurs, 
ilM,in-i2;  Nouvelle  encyclapédieporta- 
tive  ou  tableau  gén.  des  connaissances 
humaines,  Paris,  1766,  2  vol.  in-8». 

V.la  liste  de  ses  ouvrages  dans  Hoefkr,  iVo»r. 
biog.  gén. 

ROUX  (Pierre-Etienne),  né  à  Reignac, 
près  Blaye,  le  3  sept.  1790,  engagé  volon- 
taire dans  l'armée  française  de  1806  à 
1809;  fixé  à  Marcillac  en  1816;  maire 
de  MarciUac  de  1830  à  1848;  memb.  du 
cons.  gén.  de'1848  à  1851  ;  interné  à  Poi- 
tiers après  le  coup  d'Etat  de  1852,  à  cause 
de  ses  idées  libérales,  profondément  hon- 
nêtes, et  de  sa  grande  influence  dans  le 
pays.  Décédé  à  Marcillac  le  9  juin  1877. 

ROUX  (Philippe-Jacques),  né  à  Paris 
le  1"  mai  1808,  mort  à  B*  le  10  juiU.  1887, 
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Après  de  solides  et  biillantes  études  au 
collège  Charlemagiie,  il  fut  reçu  pramier 
en  18^1(5  à  TKcole  normale  sup.  que  M«r 
de  Frayssinous,  ministie  de  Tinstruction 
publique,  rouvrait  sous  le  nom  d'Ecole 
prépiii-atoirc.  En  1831.  après  avoir  été 
prof,  do  rhétorique  dans  les  collèges 
communaui  de  Cluny  et  de  8t-0mer,  il 
obtint  encore  le  premier  ranif  au  concours 
de  Tagrégation  des  lettres.  Nommé  alors 

J>rof.  de  seconde  au  collège  royal  de 
^eims,  il  fut  envoyé  deux  mois  après  à 
Dijon  où  il  professa  successivement  la 
seconde  et  la  rhétorique,  puis  à  Avignon 
où  il  nasssa  un  an,  et  i  Rennes  où  sa 
rlasseae  rhétoricnie  remporta,  au  premier 
concours  général  entre  les  collèges  royaux 
dos  départements,  en  IKiH,  cinq  urix  et 
trois  accessits.  Ce  succès  lui  valut  la 
chairo  de  littérature  française  à  la  Fac. 
des  lettres,  mrune  ordonnance  royale 
du  24  août  IrvlH  venait  de  créer  à  1^,  ou 
plutôt  de  restaurer,  car  de  IdUO  à  1K)H  R> 
avilit  eu  une  Fac.  des  lettres  dont  M.  Léon 
Cosnie  a  fait  la  courte  histoire  dans  une 
notice  qui  a  fourni  le  fond  de  cet  article. 
Roux  devait  occuper  sa  chaire  pendant 
quarante-cinq  ans  Ses  cours,  longtem()s 
très  suivis T  étaient  les  leçons  élevées 
d'un  lettré  consommé  et  d'un  moraliste 
qui  complétait  la  sagesse  antique  par 
la  vertu  chi'étienne. 

C'était  un  savant  humaniste  qui  ne  sépa- 
rait pas  le  culte  de  la  morale  de  la  culture 
des  lettres,  qui  trouvait  dans  la  lecture  et 
dans  l'examen  des  chefs-d'œuvre  une 
source  de  noblesjouissanoes  pour  l'esprit, 
de  salutaires  enseignements  pour  le  cœur 
et  pour  l'âme.  11  fut  doyen  de  la  Fac.  des 
lettres  de  1875  à  1881  et  prit  sa  retraite 
en  1883.  l\  était,  depuis  Idbâ,  memb.  de 
rÀcad.do  R»;  orf.  de  l'Université  (on  dit 
aujourd'hui  Q  !•)  dès  1838;  il  fut  nommé 
i^i  le  15  aoûtlatK). 
En  dehors  de  ses  thèses  de  doctorat, 

?[u'il  soutint  à  Toulouse  en  1841,  il  n'a 
ait  imprimer  que  des  brochures  :  ce  sont 
en  général  des  fiagments  de  son  cours, 
qu'il  lisait  dans  les  réunions  de  l'Acad.  de 
È^j  et  qui  ont  été  publiés  dans  les  Actei 
de  cette  Compagnie.  Sa  thèse  latine  a  pour 
titre  :  Dp  Hulilii  NnnMtiani  Itinerario, 
et  de  Salviani  MamlietiMis  opère  auod 
In^icviptum  est  de  Gubernations  I)ei  : 
quo  uterque  scrlptor  lumin^,  aetatis 
fsuae  Imioriam  illualret.  8a  thèse  fran- 
çaise traite  Du  riile  et  de  la  condition 
des  femmes  dans  la  poésie  grecque,  dans 
les  épopées  chevaleresques  du  moyen 
âge,  et  dans  les  chefs-d'œuvre  de  nos 
trois  grands  tragiques.  Roux  a  laissé  à 
R"  le  souvenir  d  un  savant  prof.,  d'un 
examinateur  plein  de  bonté  et  d'indul- 
gence, et  d'un  homme  de  bien. 

V.  Un  Universitaire,  notice  mr  Philiope-Jac- 
ques  Roux,  prof,  de  littérature  frQttfaufe  a  la  Fac. 
desleltreit  de  B',  l8S8-t88S,  par  Léon  Cosme, 
prof.au  lycée  de  B«  (B«,  Ferctel  fils,18««,iii-H«). 


ROUX  (Jacques-Louis)  dît  Bbowne,  ué 
à  R*  le  16  sept.  i9SA;  peintre,  âève  de 
Camille  Roqueplan  et  de  Belloc,;  entré 
à  l'Ecole  des  beaux-arts  le  7  aviil  1947; 
exposa  sous  le  nom  de  Browne  (Jacques- 
Louis)  des  chevaux  et  des  chieiu  an  salon 
de  Paiis  de  1848,  des  poiirnits  de  1830  a 
1880,  à  l'exception  de  Vision  d'un  penseur^ 
Le  génie  de  V Avenir,  exposé  en  ISâ. 

MY,  V.  Ulvssk  Roy. 

ROT  (Jos.).  maître-peintre,  natif  ai 
Dans  (comté  de  Flandre).  Il  vint  à  B^,  oi 
il  sa  maria  en  1594.  Par  délibération  d« 
la  jurade  du  10  sept.  16li,  il  fut  nomiué 

8e|ntre  de  l'Hôtel  de  Ville,  à  raison  de 
D  livres  par  année.  Il  mourut  vers  ltËr>. 

V.Ch.  Maiiionneau,  Annem  ertifies  ëfaiuht 
et  peintre»  oficielt  du  tieux  J}«. 

ROT  PB  GLOTTE  (Pierm-Marie-Iavief^ 
René),  né  à  Salles,  canton  de  Castillon- 
sur-Uordogne  (Gir.),  le  âO  juil.  llCiÛ. 
Avocat,  inscrit  au  tableau  des  avoeat^  «1* 
R*  en  1875,  il  n'a  pas  tardé  à  occuper  une 
des  premières  places  de  ce  barreau  dc^oi^ 
si  longtemps  renommé;  a  été  élu  l>àton- 
nier  cfe  l'ordre  pour  l'exercice  iS^l^lix 

ROTBR  (Ernest),  né  à  Poitiers  le  i3  mai 
18!;)û.  Maître  suppléant  au  collège  St- 
I^uis  à  Parts  en  1845,  professeur  à  La 
Renie  en  1847;  se  mêla  au  moui^ement 
politiquedel84)i, fut  proscrit  pai  lescotm- 
missions  mixtes  de  1853  avec  MM.  Caduc 
Rellot  des  Minières,  etc.;  il  séjourna  a 
Jersey  et  en  Espagne  jusqu'en  1H55,  p«« 
après  sa  rentrée  en  France,  se  fixa  à  1^ 
en  1856,  y  fonda  en  1850,  avec  M.  Micp, 
Vinstitution  Hoyer  et  Mioé  qui  prit  de 
suite  un  grand  développement.  £n  1871. 
il  créa  au  Rouscat  l'institution  E.  Rover 
qu'il  dirigea  jusqu'en  1884.  II  avait  été 
reçu  en  1850  et  1851  licencié  es  sciences 
physiques  et  mathématiques.  En  18^30,  d 
fut  deux  fois  délégué  1»  par  le  Comité 
de  défense  nationale,  9^  par  le  Préfet  de 
la  Gironde  pour  les  représenter  auprès 
de  la  délégation  de  Tours.  Chef  d'esca> 
dron  d  etat-maior  de  la  garde  nationale 
de  R>  le  0  déc.  1K70,  memb.  du  cons.  roun. 
du  Rouscat  depuis  1874;  memb.  de  la 
Soc.  des  se.  physiques  et  nat.  de  R«  depuis 
1856,  en  a  été  le  présid.  en  1866;  memb.  do 
l'Acad.  de  R»en  1866,  son  vice-pnésid.  en 
1885;  memb.  de  la  Soc.  d'agriculture,  de 
la  Soc.  philomathique. 

Décédé  subitement  au  Rouscat  le  9  mai 
188(i,  après  une  carrière  toute  remplie  dp 
travail  et  de  dévouement,  durant  laquelle 
il  avaitacquisTestime  de  nombreux  amis 
et  la  considération  du  monde  savant.  Sun 
buste  sculpté  par  Piévost  a  été  placé  dans 
la  salle  de  l'Acad.  de  R». 

Parmi  ses  travaux  citons  :  Note  sur  un 
moyen  nouveau  denrixiuction  d'alca- 
laides  artifineh  {Mëm.  de  In  Soc,  des 
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se.  phys.  et  nat  de  B*,  18fi8);  Essai  sur 
la  constitution  chimique  de  l'huile  de 
schiste  Cid.fid.yf  Action  du  phosphore  sur 
l'essence  de  térébenthine  (id . ,  ia.yyExpér, 
sur  laproduction  dubioxyde d'azote  par 
le  cuivre  et  l'acide  azotique  dilué  (id., 
i^ti5)i  Pouvoir  hydrogénant  du  courant 
intra'pilaire (id.f  iSoO,  mém.  lu  à  l'Acad. 
des  se.  de  Paris);  Essai  théorique  sur  Vé^ 
lectrolyse  intrapiUtire  de  l'ckcide  sulfU" 
rique  (id.,  1875);  Recherches  sur  le  paS" 
sage  du  mercure  à  travers  les  liquides 
(ia.,lHdO);  Leçons  d'algèbre  élémentaire, 
H<,Chauma84H65,in-8<>;i)6  Vi/mctgination 
dans  la  science,  discours  de  réception  à 
l'Acad.  de  Bs  îmi. 

ROZAT  (Jastin-auilUume)i  né  à  B>  le 
8  fév.  1798.  Elève  chirurgien  dû  l'hôpital 
de  la  Demi-lune  auChàteaU'Trompette, 
affecté  aux  soldats  blessés  ^venant  d'Ës»* 

Eagne  et  où  il  contracta  le  typhus;  reçu 
i''  en  méd.  à  Paris  eu  1821  ;  nxé  à  B«  en 
1825.  Il  y  débuta  avec  lé  titre  de  méd.  du 
bureau  de  charité  coui-s  St^Louis;  nommé 
en  1882  méd.  de  l'ambulance  des  cholé- 
riques établie  chemin  du  Roi, aujourd'hui 
coura  Balffuerie  ;  en  1871  méd.  de  l'am- 
bulance oies  Carmes,  ses  soins  dévoués 
lui  valurent  un  diplôme  d'honneur;  a 
publié  divers  articles  médicaux  dans  les 
journaux  de  la  région;  a  fait  plusieurs 
conférences  sui*  des  sujets  touchant  à 
rhygiène,  à  la  médecine  ou  à  la  morale, 
soit  aux  cercles  catholiques  d'ouvriers, 
soit  à  rinstitut  philosophique  devenu 
institut  catholique;  a  publié:  La  méd. 
et  les  médecins  jugés  par  les  gens  du 
mondey  mémoire  présenté  au  congrès 
tenu  à  B>  en  1865;  Du  matérialisme 
scientifique  ou  de  ses  représentants 
libres-censeurs  positivistes,  Paris.Palmé, 
2«  édition,  1882;  Le  choléra  épidémique 
est-ilcontagieux?  Déductions  pratiques, 
Paris,  Palmé,  in-S»,  1883. 

ROZAT  (Jean-Ferdinand),  fils  du  précé- 
dent, né  à  B*  le  11  mai  1838.  Après  d'ex- 
cellentes études  terminées  en  1863  à 
Paris,  où  il  fit  sondroit,et  où  sa  thèse  pour 
le  doctorat  intitulée  :  Des  raiyf)orts  de  par 
ternité  et  de  filiation,  ou  des  devoirs  et 
des  droits  de  famille  en  ligne  directe, 
lui  valut  un  des  prix  Beaumont,  remporté 
sur  vingt  concurrents,  exerça  à  B*^  la 
profession  de  notaire.  Catholique  fervent 
et  convaincu,  il  pailagea  son  tem[>s  entre 
ses  devoirs  professionnels,  la  pratique  de 
la  religion,  les  pauvres  et  les  œuvres 
catholiques  de  ^,  dont  il  était  l'âme  et 
prononça  en  1874  un  discours  au  congrès 
de  l'enseignement  chrétien.  Esprit  cultivé 
et  délicat,  poète  gracieux  à  ses  heures; 
la  Revue  catholique  de  &*  et  les  feuilles 
religieuses  de  la  région  ont  publié  quel- 
ques-unes de  ses  insoirations  qui,  pour 
la  plupart,  n'ont  malheureusement  pas 
franchi  le  cercle  intime  de  la  famille 


pour  qui  elles  ont  été  composées;  il  a 
donné  dans  le  Bull,  de  l'Institut  catho- 
lique,  d'abord  Institut  philosophique 
d'Aquitaine  des  articles  sur  l'étude  du 
droit  et  ^  collaboré  à  l'Ami  du  peuple. 

Ferdinand  Rozat  est  mort  en  odeur  de 
sainteté  le  22  oct.  1881  à  Caudéran;  ses 
obsèques  se  firent  au  milieu  d'un  con- 
cours immense  d'amis  et  de  pauvres; 
M0<^  de  la  Bouillerie  a  prononcé  son  éloge 
le  90  déc.  1881  dans  l'église  cathédrale 
8t-André  ;  on  le  trouvera  à  cette  date  dans 
la  Revue  catholique  de  B^.      B.  de  F. 

y.  Vie  de  Feriimni  flouft,  par  l'abbé  Tu. 
Cartau.  vicaire  de  U  parojssc  Sl-Scuriu  do  B*, 
B',  Ûuthu,  1883,  \n-\i  de  365  pp. 

HUAT  (Alain  de),  captai  de  Buch;  fit 
ensemencer  des  aunes  sur  les  plagos 
voisines  de  Pilut  en  1734  et  ses  travaux 
furent  continués  par  son  fils  en  1776. 

RUOEIi  (Geolfroy),  troubadour,  né  à 
Blaye  (Gir.)dans  le  xii"  siècle  ;  son  amour 
pour  la  princesse  de  Tripoli  l'a  rendu  plus 
célèbre  quQ  ses  poésies,  Geoffroy  Budel 
mourut  a  Tripoli  où  l'avait  attiré  le  bruit 
de  la  beauté  merveilleuse  d'une  princesse 
de  c^  pays.  Il  s'était  croisé  et  avait  traversé 
la  mer  pour  la  contempler  de  prés.  Débar- 
qué mourant,  une  visite  de  sa  dame  ne 
put  le  rappeler  à  la  vie,  fin  bien  digne 
d'un  troubadour.  Les  poésies  de  Hudel  ont 
été  recueillies  et  publiées  par  Raynouard. 
Lantier  a  pris  Hudel  pour  héros  d'un 
poème  en  YIII  chants,  Paris,  Arthus  Ber- 
trand, 1825,  in-8''.  Un  roman  publié  vers 
1840  en  2  vol.  in-8°,  porte  aussi  son  nom. 

B,  de  F. 

V.  Geoffroy  RuâeL  légende  par  H.  Minier,  et 
VHÙÊloire  de  Blaye  do  M.  Tabbé  BELLBMfcu. 


RPDBLLE (Marie -Joseph  '  Guillaume 


iglais  au  collège 
Louis-le-Gi-and  en  1828-29;  prof,  de  fran- 
çais au  collège  de  Leicester  de  1830  à 
1836  et  au  collège  for  civil  engineers  de 
1838  à  1843;  d'anglais  au  lycée  d'Avignon 
en  1844,  à  celui  de  Rodez  en  1845  et  1846, 
d'anglais  et  d'espagnol  au  lycée  de  B'^ 
de  1848  à  1850;  démissionnaire  en  1851, 
il  devint  prof,  libre  à  B*  où  il  fit  de  nom- 
breux et  bons  élèves;  fut  nommé  intem.- 
juré  pour  les  langues  anglaise,  espagnole, 
italienne.  B  connaissait  onze  langues. 

Il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  estimés 
pour  l'enseignement  des  langues  franc, 
anglaise  et  espagnole,  grâce  auxauels 
il  a  été  lauréat  de  l'Athénée  royal  en 
1842;  de  l'Acad.  de  B<  en  1847,  de  la  Soc. 
philomathique  de  &  le  20  nov.  1850. 
Nous  citerons  entre  autres:  L'instructeur 
tfiéorique  et  pratique  de  la  prononcia- 
tion anglaise,  Paris,  1831,  2*  édit.  1856, 
3*  édit.  1859;  Î7ie  original  french  pro- 
noncing  booh,  Londres.  1830, 1840;  77ie 
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conjugating  dictionary  of  ail  french 
vtrrhs,  Londres,  1833  et  I84l;  Le  conjuaa- 
ieur  synaiHique  de  tous  le$  verbes 
espagnols,  Londres,  1836;  The  moiletm 
scliool  grarumarofthe  french  language, 
Londres,  1839;  Traité  d^orthophonogra- 
phie  polyrjiloHe  (en  six  langues),  B*,  1§48; 
Grammaire  démonstrative  de  la  langue 
anglaise  (phonographie),  Paris,  1^; 
Grammaire  primitive  d'une  langue 
commune  à  totts  les  peuples  (Pantos 
diinouglossa  ou  cosrooglossaX  B>,  1858; 
Le  phraséologue  élémentaire  idioma- 
tique et  familier,  en  français  et  en 
atMlais,  B",  1876,  est  le  dernier  ouvrage 
publié  par  M.  de  Rudello,  qui  a  laissé 
plnsieui*s  travaux  manusciits. 

RUELLE  (Barthélémy-Gabriel),  né  à 
Paiis  le  17  juin  1785,  mort  à  B<  en  18(33. 
Engagé  volontaire  dans  la  cavalerie  de 
18(3  a  1804,  Informé  pour  cause  de  santé. 
Débuta  en  1806  dans  l'administration  des 
contributions  indirectes;  nommé  en  1831 
directeur  du  dép.  de  la  (^te-d'Or,  et  en 
1H33;  dii«cteur  de  la  Gir.,  il  remplit  cette 
difficile  fonction  jusqu'en  1852,  époque 
où  il  fut  mis  à  la  retraite  par  suite  de  la 
fusion  des  deux  services  des  Douanes  et 
des  Contributions indirectes;nomméadm. 
des  hospices  en  1855,  il  a  rempli  ces  fonc- 
tions jusqii'à  sa  mort.  Homme  de  grand 
savoir  et  de  beaucoup  d'esprit,  il  a  publié 
en  1861  une  étude  intéressante  sur  la 
question  des  octrois;  il  consacrait  de 
temps  en  temps  ses  loisirs  aux  muses.  A 
fait  paraître  en  1861,  un  joli  recueil  de 
vci-s  intitulé  :  Mes  vieiuc  péchés. 

RUELLE  (Charies-Victor),  né  à  Paris 
le  16  avril  1824,  fils  du  précédent,  débuta 
dans  la  carrière  des  contributions  indi- 
rectes en  1841,  à  B«;  fut  successivement 
placé  dans  les  départements  du  Gers,  du 


Lot,  de  la  Charente-InP'»  et  du  Mori^ihan, 
pour  être  ramené  en  1876  à  la  position 

2 n'avait  occupée  son  père  à  B<  ;  directeor 
es  conti'ibutions  indirectes;  ^. 

RUS  (Jehan).  O  poète  vivait  dans  la  1» 
moitié  du  xvi«  s.  Nons  ignorons  la  date 
de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  Nous 
savons  seulement  qu'il  était  Bordelais  et 
au'en  1510  et  1542,  U  obtint  aux  Jeux 
floraux  Téglantine  et  la  violette.  Les 
œuvi^es  de  ce  poète  distingué  de  Técole 
de  Marot,  imprimées  à  Tholose^  chez 
Guyon-Boudeville,  étaient  devenoes  in- 
trouvables. M.  Tamizey  de  Larroqne  en 
a  donné  une  nouvelle  édition,  tirée  à 
1(X)  exemplaires,  B>,  Lefebvre,  1875,  in^ 
de  73  pp.  Le  cabinet  du  b«»  L.  de  La 
Roche  La  Garelle  contenait  un  poème  de 
Jehan  Rus,  qui  ne  llgui«  pas  dans  la 
réimpression  dont  nos  venons  de  parler 
intitulé  :  Description  poétique  de  Ihis^ 
toire  du  beau  Narcisse,  Lvon,  Balthazar 
Amoullet,  1550,  in-8»  de  ^J  ff.  non  chif- 
frés; cette  plaquette  fort  rare,  richement 
reliée  en  mai*oquin  orange  parThibaron- 
Joly.  s'est  vendue  150  fr.  a  la  vente  du 
célèbre  amateur  (n«  191  du  catalogue). 

B.  de  F. 

RUWDEL(GabrielleRondel,dite),  née 
à  Brive  (Ciorrèie)  en  IffiO.  Fixée  à  B* 
comme  prof,  de  musique  (solfège,  piano, 
harmonium  et  harmonie).  A  écrit  de 
nombreux  morceaux  de  musique  reli- 
gieuse et  profane  qui  ont  eu  du  succès  et 
qui  ont  été  publiés.  On  lui  doit  aussi  un 
petit  volume  très  remarqué,  intitulé  : 
Enig^yies  musicales  et  poétiques  sur  les 
principes  du  solfège,  suivies  de  notes 
explicatives,  théoriqties  et  historiqu.es 
pour  en  compléter  utilement  V étude, 
Paris,  Léon  Langlois,  18S3. 


SABAROT  (George^,  archit.  bordelais 
du  xviii*  s.  C'est  lui  qui  construisit  de 
1787  à  1788  la  chapelle  des  Minimettes 
et  1g  portail  de  leur  couvent  qui  n'existe 
plus.  Les  dessins  originaux  de  ces  con»- 
tructions  font  partie  du  cabinet  de  M.  J. 
Delpit. 

SABATIER  (L'abbé  Germain),  né  à 
Vernon  (Ardèche)  en  1805,  mort  à  B»  le 
31  mara  1875.  Aumônier  de  la  duchesse 
de  Berry  pendant  sa  captivité  de  Blaye; 
memb.  de  llnstitut  des  provinces  ;  chàn. 
bon.  de  Viviei*s,  de  B»  et  de  IVrigueux; 
doyen  de  la  Fac.  de  théologie  de  B*;  a 
fondé  une  institution,  pour  former  les 
jeunes  marins,  d'où  sont  sortis  de  nom- 


breux sujets  qui  se  sont  distingués  dans 
la  marine  de  l'Etat  et  dans  la  marine 
marchande.  Hlgt.  On  a  de  lui  :  Exposé 
et  défense  de  la  croyance  cathoUque 
sur  la  possession  du  démon,  s.  1.  n.  d., 
in-8<*.  40 pp.,  publié  à  Tournon (Ardèche) 
en  1828;  Considérations  critiques  pour 
sentir  à  l'histoire  de  Vordre  de  Notre 
Dame  et  la  vie  de  M"*  de  Lestonnac, 
B>,  LavignCf  in-8o,  1843;  Du  catholicisme 
et  de  la  liberté,  lettres  à  M,  A.  Nicolas^ 
B«,  Justin  Dupuy,  1847,  in^;  3  vol.  in-8* 
de  Mélanges  contenant,  entre  autres 
pièces,  un  journal  intéressant  des  faits 
oui  se  rattachent  à  la  captivité  et  au  voyage 
(ic  la  duchesse  de  Berry  et  qui  peut  servir 
de  suite  à  la  publication  curieuse  du 


_i 


SAG 


-553  — 


SAI 


D'  Méniére  sur  la  prisonnièi-e  de  Blaye; 
enfin  un  assez  grand  nombre  de  broch. 
sur  divers  sujets  de  littérature,  morale  et 
religion,  et  plusieurs  éloges  funèbres, 
entre  autres  celui  du  T.  R.  P.  Merlin. 
L*abbé  Sabatier  avait  fondé  à  B*  en  1836, 
sous  le  titre  de  Dominicale  bordelaise, 
un  journal  qu'il  dirigea  quelque  temps. 
Il  a  laissé  plusieurs  manuscrits. 

B.  de  F. 

SABATIER  (Michel-Léo),  né  à  La  Réole 
le  14  août  1826.  Elève  de  l'Ecole  de  pein- 
ture de  B<  et  de  TEcole  des  beaux-arts  de 
Paris  où  il  a  été  médaillé;  a  collaboré 
aux  peintures  murales  de  la  Salle  des 
Etats,  de  la  chapelle  de  l'hôpital  de  la 
Riboisiére  à  Pans;  a  fourni  des  dessins  à 
la  Vie  parisienne  et  autres  recueils;  a 
dirigé  les  travaux  de  chromolithographie 
de  la  maison  Didot. 

SABBATIÉ  (L'abbé  Guillaume),  ou 
SABATHIER  (d'après  J.  de  Gères).  Prof, 
de  philosophie  au  collège  de  Guyenne 
sous  la  direction  de  l'abbé  Bardin;  il  a 
publié  un  résumé  de  ses  leçons  sous  le 
titre  suivant  :  Institutiones  philosopfiicœ 
ex  vetetmm  et  recentiorum  placitis  ad 
usuni  coUegii  Aquitanij  authore  G.  Sab- 
bâtie,  in  Aquitano  gymnasio  professore, 
litterarum,  scientiarum  et  artium  aca- 
démie; Burdigalensis,  Burdigals,  N.  de  La 
Court  ,typographi  regii  et  collegii  Aquitani, 
3  vol.  in-8*,1716;  memb.  de  l'acad.  de  B« 
en  1713,  y  a  lu  plusieurs  mém.  B.  de  F. 

SABRAN  (Famille  de),  V.  Pontevès. 

SAG  AU,  homme  de  loi,  moi*t  à  B*  en 
18(fô.  Auteur  d'une  Ode  sur  Je  commerce 
et  d'une  traduction  en  vers  de  Juvénal 
imprimée  à  B«  en  1802,  in-8»,  chez  Simard 
et  intitulée  :  Les  satires  ou  les  sermons 
profanes  de  Juvénal,  ouvrage  dédié  aux 
citoyens  de  B«.  B.  de  F. 

SAGE  (Le père),  dominicain  de  B'',  mort 
en  iTJSO.  Auteur,  suivant  Bernadau,  d'une 
Oraison  funèbre  de  Louis  X/Fprononcée 
à  la  Martinique  en  1716  et  imprimée  en 
1717.  B.  de  F. 

SA6ER  (Charles),  jésuite.  Un  des  fon- 
dateurs du  collège  de  la  Madeleine  à  B^ 
en  1672,  il  en  fut  le  premier  directeur. 

SA6ET  (Louis-Marie-sIoseph  de),  né  à 
Toulouse  le  19  mars  1778,  mort  a  B*  le 
14  avril  1840.  Sa  famille  a  fourni  plusieurs 
memb.  au  Pari,  de  Toulouse.  Il  rut  admis 
en  1786  en  qualité  d'élève  du  roi  à  l'Ecole 
miiit.  de  La  Flèche,  puis  à  Brienne;  revint 
auprès  de  sa  mère  a  Toulouse  en  1793  et 
en  1796,  prit  du  service  en  Espagne  dans 
lesgardes  wallonnes.  A  son  retour  à  B*, 
1798,  il  donna  des  leçons  de  mathéma- 
tiques, fréquenta  les  premiers  avocats  de 
B*  dans  les  salons  de  Madame  Latapie  et 


ne  tarda  pas  à  entrer  au  barreau  dont 
il  devait  être  un  des  membres  les  plus 
distingués.  Secrétaire  de  Ferrère  pen- 
dant plusieurs  années,  il  puisa  chez  son 
patron  une  grande  science  et,  ce  qui  vaut 
autant,Ia  pratique  d'une  ingénieuse  bonté, 
d'une  bienfaisance  discrète  et  inépuisa- 
ble. Quand  on  meurt,  disait  de  Saget, 
on  n'emporte,  après  tout,  que  ce  que 
l'on  a  donné.  Esprit  souple  et  distingué 
qui,  suivant  les  circonstances,  savait 
atteindre  les  hauteui-s  de  la  véritable  élo- 
quence ou  se  tenir  dans  les  limites  d'une 
attrayante  simplicité.  Avocat  gén.  de  1811 
à  1816,  il  siégea  constamment  à  la  prem. 
chambre,  luttant  avec  ceux  qui  avaient 
été  ses  maîtres;  reprit  sa  place  au  bar- 
reau de  1816  à  1825,  en  fut  l'aigle  et 
bâtonnier  en  1822  ;  accepta  en  1825  les 
fonctions  de  prés,  de  chambre  à  la  Cour 
de  B*.  En  1830,  il  refusa,  comme  Ravez, 
de  prêter  serment.  Saget  s'occupait  en 
même  temps  de  droit,  d'études  histori- 
ques ou  littéraires^  de  sciences  et  d'art. 
Il  a  fourni  dans  les  journaux  ou  revues  du 
temps,  des  études  ou  des  critiques  litté- 
raires remarquables.  Il  était  0.  *. 

A  sa  mort,  14  avril  1840,  les  invitations 
à  ses  obsèques  furent  faites  par  l'ordre 
des  avocats;  en  l'absence  de  ses  parents,  le 
deuil  fut  conduit  par  Ravez. 

V.  tomes  I  &  III  de  la  Ruche  d'Aquitaine.  — 
Eloge  de  L.  de  Saget,  prononcé  le  li  déc.  1850, 
à  la  rentrée  des  conférences,  par  Charles  Petit, 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  B',  B>,  J.  Duuuy, 
1850,  in-8-. 

SAIGE,  avocat  au  Pari,  de  6%  né  à  l'Ile- 
de-France  de  parents  originaires  de  B*, 
mort  à  B»  en  1804.  On  a  de  lui  :  Catoti  ou 
entretiens  sur  la  liberté  et  les  vertus 
politiques,  trad.  du  latin  par  S****avec  des 
remarques,  Londi-es  (B*),  1770,  in-S®,  réim- 
primé en  1781,  in-12,  sous  la  rubrique 
d'Utrecht.  Cet  ouvrage  a  été  inséré  sous 
le  titre  de  Système  républicain,  dit  Que- 
rard,  dans  le  second  volume  du  Système 
social,  du  baron  d'Holbach,  édition  de 
Paris,  Servière,  17^,  2  vol.  in-8«>;  Caté- 
chisme  du  citoyen,  B»,  1787,  in-12,  réim- 
primé à  Paris  en  17w,  in-o».  C'est  un 
abrégé  des  Eléments  du  droit  public 
français,  volumineux  traité  d'un  cons. 
au  Pari,  de  Paris;  il  fut  condamné  par  le 
Pari,  de  Paris  comme  anarchique  et  sédi- 
tieux ;  Manuel  de  l'homme  libre,  Ams- 
terdam (B»),  1787,  in-12;  Opuscule  d'un 
solitaire,  B»  Bergeret,  1803,  in-8o. 

Sai^e  était  un  esprit  hardi  et  paradoxal  ; 
nourri  de  la  lecture  du  Contrat  social, 
dans  9onManuel  de  V homme  libre,  il  pro- 
pose une  sorte  de  loi  agraire  ordonnant 
un  partage  gén.  des  terres.       B.  de  F. 

SAIGE  (François- Armand  de),  baron  de 
Beautiran  et  de  Laprade,  seigneur  de 
l'Isle  Si-Georges  et  de  St-Médard,  né  le 
20fév.  1734,  était  fils  de  Guillaume-Joseph 
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Saige,  qualifié  néffociant  dans  son  contrat 
de  mariage  du  23  juin  1790  avec  M"« 
Chaperon  de  Terrefort;  nommé  vers  1740 
cens,  secrétaire  du  roi.  Cinq  ans  plus  tard 
il  acquérait  les  baronnies  et  seigneuries 
ci-dessus.  François -Armand  fut  pourvu 
de  la  charge  d'avocat  gén.  au  Pari,  de  B> 
le  24  mai  1760  avec  dispenses  d'âge  ;  dé- 
missionnaire en  1778.  Fut  nommé  en  1789 
commandant  des  gardes  nat.  de  H»,  et 
élu  maire,  en  1791,  en  remplacement  de 
M.  de  Fumel.  Sa  position  ne  tarda  pas  A 
devenir  difficile;  trois  fois  il  se  démit, 
trois  fois  la  confiance  des  Bordelais  le 
rappela  à  la  mairie.  Pendant  ces  terribles 
années,  il  employa  une  partie  de  son  im- 
mense fortune  à  subvenir  aux  besoins  des 
plus  nécessiteux.  Il  habitait,  cours  du 
Chai>eau' Bouge,  Thôtel  occupé  aujour- 
d'hui par  la  préfecture  et  qu'il  avait  fait 
construire  sur  les  plans  de  Louis.  En  17^, 
après  le  triomphe  de  la  Montagne,  il  fut 
destitué,  arrêté  au  château  de  Bourran  et 
condamné  à  mort  pour  avoir  adhéi^  aux 
actes  de  la  comm.  pi'étendue  populaire, 
pour  outrages  faits  à  la  migeste  nationale 
dans  la  personne  des  deux  représentants 
Ysabeau  et  Baudot.  Exécuté  le  2  brumaire 
an  II  (23  oct.  1703). 

D*api^s  H.  CoMMCNAt*  Baudot  STOue  dans 
une  leltrn  adressée  à  la  Convention  que  M.Saii^e 
fui  condamné  à  mort  narce  qu  il  avait  une  for- 
tune de  dix  millions.  V.Par/.  de  B-,  p.  233. 

SAI6B  (Joseph),  né  â  Bazas  en  mars 
1735,  mort  à  Bazas  le  14  iuil.  1812,  cousin 
du  précédent.  Avocat  à  Bazas;  memb.  de 
TAss.  constituante  ;  arrêté  comme  suspect 
en  17U3,  en  même  temps  que  Grangier, 
no  dut  la  vie  qu'au  mauvais  état  des  che- 
mins qui  retarda  l'arrivée  de  la  guillotine, 
une  pi'emière  fois  brisée  en  route  puis  arri- 
vée au  moment  où  le  9  thermidor  venait  de 
changer  la  face  des  événements;  juge  de 
paix  a  Bazas  ;  mcnib.  du  cons.  gén.  de  1801 
a  1811; juge  suppl.  à  Bazas  de  1805  à  1812. 
Son  portrait  existe  dans  la  coll.  Dcjabé. 

SAIGE  (Joseph),  neveu  du  précédent; 
né  à  Birac  près  Bazas  le  18  sept.  17VM, 
mort  h  Bazas  le  12  août  1876.  Reçu  avocat 
à  Toulouse  le  7  juil.  1812;  juge  de  paix  à 
liazas  de  1820  à  1826  :  memb.  du  cons. 
d'aiT.  de  Bazas  de  1832  à  1844;  memb.  de 
la  comm.  des  hospices  de  1818  à  1876. 
Eut  trois  fils  dont  les  articles  suivent. 

SAIGE  (Jacques-Gustave),  né  à  Bazas 
le  28  mai  1814;  reçu  avocat  à  Toulouse 
en  1836;  memb.  du  cons.  d'aiT.  de  Bazas 
de  1866  à  1871. 

SAIGE  (Jean-Baptiste-Jules),  ing.  né  à 
Bazas  le  6  nov.  1815,  mort  à  Paris  le  17  fév. 
1887.  Sorti  de  l'Ecole  polytech.  en  1837 
avec  le  n°  1  ;  a  coopéré  à  la  construction 
des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Creil, 
d'Angouléme  à  Montmorcan,  d'Aiigou- 
unie  à  Poitiers;  i^    en  1849,  après    la 


construction  du  tunnel  d'An^oolème;  en- 
tré au  service  delà  Compamie  du  Midi  en 
1853  comme  ing*  en  chef;  a  construit  U 
ligne  de  B*  à  Tonneins,  et  a  fait  adopter 
remplacement  définitif  de  la  gare  do 
Midi  à  B<;  en  1875  créateur  et  admini»- 
trateur  de  la  Soc.  financière. et  agncole 
de  la  Basse-Egypte. 

SAIGE  (Emile),  né  à  Bazas  le  3  ocL 
1817.  Entra  dans  Tadm.  de  l'enregistre- 
ment en  1840;  conservateur  des  hypo- 
thèques à  Bazas  en  1867  ;  receveur  des 
actes  judiciaires  à  B*  en  1872;  prit  sa 
retraite  en  1879. 

SAIGNAT  (Léo-Gustave),  né  à  Bonrfi- 
neuf  (Creuse),  le  10  novembre  1833.  Mça 
licencié  en  droit  à  Poitiers  en  1857;  doc- 
teur  en  1850  ;  inscrit  au  barreau  de  B*  en 
1857,  bâtonnier  eu  1879-W;  secrétaire 

Çén.  de  la  Soc.  philomathique  de  1875  a 
878;  son  présid.  en  1885;  prof,  de  droit 
civil  à  la  Fac.  de  droit  de  B'  dépôts 
1871  ;  adm.  des  bureaux  de  bienfaisance 
de  B>  depuis  1880.  Auteur  de  :  Et»ai  wr 
V origine  de  la  coutume  de  B^,  diwoars 
prononcé  en  1861  à  l'ouverture  des  confé- 
rences de  Tordre  des  avocats. 

SAILLAG  (M"«  Clarmel-Marie),  née  â 
B<.  Elève  de  M"«  Delphine  de  Cool,  pein- 
tre, a  exposé  des  sujets  divers  surporee- 
laine,  aux  salons  de  Paris  de  1878  ;  Ifl 
^oir6  aux  iervante*  en  AUace,  en  1879; 
Fille  des  champs;  La  charité,  en  1880. 

SAINT-AMANT  (P.  Charles  Focrnier 
de),  célèbre  joueur  d'échecs,  né  à  Latonr 
près  Monflanquin  (Lot^et-G.)  le  4  oct  1800, 
mort,  pi^  d'Alger,  d'un  accident  de  voi- 
lure vers  1876.  Ses  relations  commerciales 
dans  notre  ville  et  les  fréquents  s^ours 
qu'il  y  faisait  l'ont  souvent  fait  passer 

S our  Bordelais;  son  match  échiquien  avec 
I.  Staunton  en  1843  est  célébra  et  a  été 
immortalisé  par  la  splendide  lith.  de 
Laemlein,  dont  les  bons  ex.  sont  devenos 
trèâ  rai*es  et  fort  chers  ;  à  la  mort  de  La 
liouixlonnais,  Saint- Amant  appelé  par 
Méry  t  Le  roi  de  l'échiquier  >,  continaa 
la  i^vue  d'échecs  fondée  en  1836  sons  le 
titre  de  le  Palamède;  la  seconde  série 

Îubliée  par  St- Amant  contient  7  vol.  de 
842  à  1847  inclusivement  (il  y  a  deux 
vol.  pour  1842).  Cette  revue  disparut  avec 
tant  d'autres  en  1848  et  ne  fut  remplacée 

S  n'en  1849  par  la  Régence  de  Louis 
ieseritzky;  Saint-Amant  fit  paraître  en- 
suite difféi-ents  volumes  sur  la  Guyane,  la 
Californie,  puis  Le  drame  des  rutleri^ 
après  la  Hévolution  de  février  184S, 
par  le  citoyen  Saint- Amant,  commandant 
du  Palais  au  nom  du  gouvernement  pro- 
visoire, Paris,  Feret,  1848,  cr.  in-8»;  Le 
vin  de  iî*,  promenade  en  Médoc,  18w, 
ar  Saint-Amant,  anc.  négociant  en  vins, 
,  Chaumas,  1855,  in-i2,  l51  pp.,  ouvrage 
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fort  curieux  ;  c'est  lui  qui  a  écrit,  dans  la 
Régence,  l'art,  nécrolog.  sur  A.  Alexan- 
dre, le  savant  commlateur  de  l'Encyclo- 
pédie des  échecs,  lo36,  et  de  la  Collection 
des  plus  beaux  'problèmes  d'échecs  au 
nombre  de  plus  de  deux  mille  (1846):  St- 
Amant  avait  un  style  fort  agréanle;  doué 
d'une  riche  mémoire,  il  citait  les  poètes 
d'une  manière  très  heureuse.       A.  L. 

V.  Andrieu,  Bibliograj)hie  de  l'Agenais,  qui 
donne  la  liste  de  ses  Récits  de  voyages, 

SAUVT-AFFRIQUE,  V.  Bernard. 

SAINT-ANDRÉ  (Le  Bagois  de).  Ing.  en 
chef  des  ponts  et  chaussées  de  la  province 
de  Guyenne  en  1746,  mort  à  B*  en  1774. 
Saint-André  iit  des  travaux  au  collège  de 
la  Madeleine;  il  fut  aussi  chargé  de  répa- 
i-ations  à  faire  an  Palais  de  l'Ombiiére  en 
1768.  Il  recevait  1,210  livres  par  an  comme 
directeur  de  la  carte  de  la  province  de 
Guyenne.  Il  est  l'auteur  du  prem.  projet 
d*un  pont  en  pierre  sur  la  Gar.  cievant 
B>.  En  1770,SamtFAndré  fut  reçu  comme 
amateur  associé  de  l'Acad.  des  Arts  de  B^. 

SAINT-ANGEL  (Michel-Lynch,  c'«  de), 
sculpteur  et  dessinateur,  né  au  chat,  de 
Montbreton  à  Gensac  (Gir.)  le  25  janvier 
1840;  fils  aîné  de  Jean-François-Cnarles- 
Victor,  comte  de  Saint-Angel,  décédé  le 
13  juin  1888.  A  exposé  aux  salons  de 
Pans  en  1866,  1867,  18C8, 1889, 1870,  et 
en  1887  des  animaux  (cire  et  plâtre)  en 
1878, 1879, 1880,  des  paysages  au  fusain  ; 
a  été  reçu  pour  un  groupe  de  grands 
chiens  courants  Q)lâtre)  a  l'exposition 
universelle  de  187o  à  Paris;  a  exposé  à  B> 
plusieurs  fois  des  bronzes,  des  cires  ou 
plâtres  avant  1870,  et  en  1881, 1882, 1883, 
des  fusains  ;  des  paysages  peints  à  l'huile 
en  1888  et  1889;  a  exposé  dans  les  salons 
de  province  ;  a  obtenu  à  Périgueux  une 
mention  bon.  pour  animaux  de  bronze, 
1880;  propriétaii^  d'un  grand  vifi^noble, 
il  s'occupe  aussi  de  vignes  américaines. 

SAINT-ANGEL  (Pierre -Charles -Ga- 
briel de),  sculpteur*  né  au  chat,  de  Mont- 
breton  à  Gensac  (Gir.)  le  31  oct.  1841, 
frère  du  précédent.  Elève  de  Dumont, 
Bonnassieux  et  Maggesi;  a  exposé  des 
statues  groupes  et  un  haut-relief  (plâtre) 
aux  salons  de  Paris  de  1868, 1869, 1870, 
1874,1877,1879;  s'est  occupé  aussi  desculp- 
ture  sur  bois;  a  exposé  au  salon  de  B*. 

SAINT-AUBIN  (Pien^-Juies-PanU- 
léon),  né  à  Monségur  (Gir^  le  27  juillet 
1804,  mort  à  Pondaurat  (Gir.)  le  11  mai 
1882.  Avocat  à  Toulouse  en  1828;  inscrit 
au  barreau  de  La  Réole  la  même  année; 
maire  de  Pondaurat  du  24  oct.  1830  au 
26  nov.  1833,  et  du  5  nov.  1857  au23juil. 
1850;  memb.  du  cons.  d'arr.  de  Bazas 
de  1831  à  1848;  jujje  de  paix  du  canton 
d'Auros  de  1844  à  1850  et  de  1859  à  18S0; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1848 


à  1867;  longtemps  présid.  de  la  Soc.  de 
secours  mutuels  de  Castiilon,  Bassanne, 
Pondaurat  et  Puybarban.  Presç^ue  toute 
sa  vie  a  été  consacrée  à  servir,  avec  le 
plus  entier  dévouement,  les  intérêts  de 
ses  concitoyens. 

S  AIN  CRIC  (Jean-Baptiste  de),  né  à 
Pauillac  (Gir.)  le  22  mai  1780,  mort  à 
Bourg  (Gir.)  le  30  nov.  1845,  memb.  de 
la  Soc.  de  méd.  de  B*  le  4  déc.  1812,  en 
a  été  le  présid.  en  1824;  prof,  distingué 
d'hygiène  et  de  méd.  légale  à  l'Ecole  pré- 
paratoire de  méd.  de  B*  de  1814  à  4845; 
doué  d'une  élocution  élégante  et  facile, 
ses  cours  étaient  très  suivis;  memb.  de 
l'Acad.  de  B>  en  1823. 

Auteur  de  :  Essai  sur  la  topographie 
physico-méd.  de  B«,  thèse,  Paris,  1810; 
Eloge  de  l'architecte  bordelais  Combes. 
Saincric  a  collaboré  à  plusieurs  revues.  On 
trouve  au  t.  XXIV  de  la  France  littéraire, 
Paris,  1836,  in-8o,  pp.  tS-97,  un  article  de 
lui,  sous  ce  titre  :  Aquita,  Burdigala, 
Bordeaux,  récit  d'un  Epiménide  âgé  de 
40i  ans;  c'est  un  tabl.  rapide  et  curieux 
des  transformations  successives  de  B*  à 
travers  les  âges.  B.  de  F. 

V.  ISotice  du  D'  E.  Dégranges  dans  les  Actes 
de  l'Acad,  de  B\i%k9. 

SAINT-GRIGQ  (Laurent),rils  de  Bernard 
Sain^Gricq,  négociant  aux  Chartrons,  né 
à  Bs  le  22  oct.  1815,  mort  à  B>  le6  fév. 
1888.  Destiné  au  commerce,  il  partit  en 
1831  pour  Fort-de-France  (Martinique) 
visita  les  grandes  et  les  petites  Antilles  et 
rentra  en  France  en  Im,  collabora  au 
Mémorial  bordelais,  fonda  une  petite 
feuille  V Avant-scène,  qui  ne  vécut  que 

3uelques  mois,  et  publia  dans  la  Guienne 
es  articles  de  peinture.  Après  quelques 
années  de  séjour  à  B',  Saint»Cricq^  repris 
par  son  goût  des  voyages,  partit  pour 
l'Amérique  du  Sud,  visita  le  Chili,  la 
Bolivie,  le  Pérou,  franchit  14  fois  la 
chaîne  des  Andes,  fit  un  relevé  des  sources 
des  affluents  de  droite  des  fleuves  Ucagali 
et  Amazone  et  traversa  le  continent 
américain  d'un  océan  à  Tautre.  La  descente 
de  l'Amazone  dans  la  pirogue  des  indi- 
gènes prit  au  voyageur  un  an  et  quatorze 
jours  et  lui  permit  de  dresser  une  carte 
à  grand  pomt  de  ses  deux  rives  et  de 
relever  bien  des  erreurs  accréditées  par 
ses  devanciers.  A  bout  de  forces  en 
atteignant  la  province  du  Para  (Brésil), 
terme  de  son  voyage,  il  s'embarqiia  pour 
le  Havre  et  arriva  mourant  à  Pans,  muni 
de  nombreux  documents  pour  une  grande 
publication  scientifiaue  :  herbier  (1,700 
plantes),  squelettes  a'animaux,  dessins, 
ac|uarelles,  grammaire  et  glossaire  de  Ti- 
diome  Conibo,  manuscrits,  cartes,  etc. 

Sa  santé  rétablie,  Saint^^ricq  publia 
difl'érents  travaux  dans  le  Bulletin  de  la 
Soc.  de  géographie  de  Paris,  la  Semaine, 
l'Illustration,  le  Nord,  la  Revue  cow 
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lemporaine.  En  1860,  des  offi'es  lui  furent 
(iiitps  par  la  maison  Hachette  pour  la 
publication  de  ses  voyages  au  point  de 
vue  anecdotique  et  pittoresque.  Il  dut 
alors  renoncer  à  regret  à  la  publication 
scientifique  des  nombreux  documents 
qu'il  avait  réunis  et  dont  le  coût  effrayait 
tous  les  éditeui^,  et  il  écrivit,  sous  le 
pseudonyme  de  Paul  Marcoy  :  5rAn««  et 
paysages  datis  les  Andes, Pans,  Hachette, 
180I,  2  vol.  in-12;  Souvenirs  d'un  mutilé, 
id.,  1862;  VAtnch-ique  du  Sud,  id..  1869, 
2  vol.  in-^,  avec  2i  cartes  et  626  aessins 
de  Riou;  Voyaae  dans  les  vallées  de 
Quinquitms  ;  Voyage  autour  du  lac 
andéen  de  Titicaca  ;  Voyage  dans  la 
vallée  de  Huarancalqui,  Ces  3  ouvrages 
avec  cartes  et  dessins.  En  1875,  L.  Saint- 
Cricq,  rentré  à  B*,  publiait  dans  la  Gi- 
ronde des  articles  de  sréographie  et  d'eth- 
nographie; en  mai  1876,  il  était  nommé 
directcurdes  jardins  et  squares  de  la  Ville. 

SAINT-ESPÈS-LESCOT  (Georges-Mar- 
tin), né  à  Bazas  le  10  nov.  1789,  mort  à 
Hazas.  Reçu  avocat  à  Toulouse  en  1812; 
avocat  à  Bazas;  juge  suppléant,  substitut, 
juge  d'instruction,  présid.  du  trib.,  cons. 
mun.  de  Bazas;  memb.  du  cons.  d'arr. 
de  Bazas;  ^  en  1844;  mort  présid.  hono- 
raire du  tribunal. 

SAUfT-ESPÈS-LESGOT  (Jean  -  Emile), 
né  à  Bazas  le  25  nov.  1816,  fils  du  précé- 
dent. Avocat  à  Bazas  de  1840  à  1853; 
maii-e  de  Bazas  de  1851  à  1853;  memb. 
du  cons.  gén.  pour  le  canton  de  Bazas  de 

1852  à  1^;  présid.  du  trib.  à  Bazas  de 

1853  à  1K55;  présib.  du  trib.  de  Péri- 
gueux  de  1855  a  1883;  pi^id.  honoraire; 
memb.  corresp.  de  TAcad.  de  B*  depuis 
1861  ;  ^  en  IHbO,  Q  I.  et  chev.  de  Saint- 
Grégoire-le-G  i-and. 

On  a  de  lui  Commentaire  des  donations 
et  des  testaments,  1  vol.  in-80;  Fleun  de 
viai,  poésies,  Périgueux,  Bounet,  1876, 
u\'\À\  L'apiculture  d*un  vieillard,  1  vol. 
in-8»;  Le  médecin  de  son  Honneur,  trad. 
en  vers  de  Calderon,  1  vol.  in-8<';  Sous  les 
Alpes,  poésies  in -S»;  La  liberté  d'ensci- 
gnetnent  vue  à  travers  l'histoire,  in-8". 

SAINT -GEORGES  DE  MONTMERGT 

(François -Jacques -Thomas -Marie),  né  à 
Auxerre  en  1*54,  mort  sur  Téchafaud  à 
B«  le  17  mars  1794.  Avocat  au  Pari,  de 
B«;  memb.  de  la  Soc.  libre  des  sciences 
et  arts  d*Agen.  Auteur  de  divers  travaux 
littéraires,  satiriques,  de  mémoires  judi- 
ciaires, etc.;  nous  citerons  :  £ssai  hist. 
sur  l'administration  de  M.  le  M"  de 
Tourny,  cons.  dEtat,  intendant  de  fî*, 
pour  servir  de  mem.  à  Vhist,  gén.  de 
Guyenne,  Bruxelles,  1782,  in-80  de  77  pp. 
Lettre  du  portier  des  Ignorantins  à 
celui  du  Musée  au  sujet  de  VAcad.  de 
l'Amtisette,  Sottipolis  (B«),  in-12,  1782; 
La  DinilonnU^rr,  Ij>ttrc  sur  le  Musée  de 


B^,  Agen,  1783,  in-8»;  Recherches  lùst. 
surVoffice  de  maire  de  B^,  Madrid,  1780^ 
in-8«de  102  pp.:  Généal.de  Peixotto,v\c, 

B.  de  F. 

S AIKT- GERMAIN  (Henri  Chouïeils 
de),  né  à  Brives  le  9  juin  1826.  Issa  d'ane 
vieille  famille  de  la  Corrèze  ;  termina  ses 
études  de  droit  à  Paris.  Inscrit  d'abord 
au  barreau  de  Limoges,  il  exerça  quelqae 
temps  dans  cette  ville  les  fonctions 
d'avoué  près  le  trib.  de  première  instance; 
maiSj  en  1859,  il  vint  se  fixer  à  B*  où  il 
acquit  de  M*  Supsol  une  charge  d  avoué 
près  la  cour  d'appel.  Son  intelugencedes 

)lus  vives,  l'étendue  de  ses  connaissances 
,  nridiques,  la  justesse  de  son  jngemenU 

e  mirent  bientôt  en  lumière;  sa  lo^'aoté 
et  son  désintéressement  absolus  en  hrent 
le  conseil  et  le  guide  de  nombre  de 
familles  boi^delaises.  Deux  fois  présid.  de 
la  chambre  des  avoués  à  la  Cour,  il  fît  de 
1874  à  1876  partie  de  Tadm.  mun.,  où  en 
qualité  d'adjoint  chargé  du  contentieux, 
il  rendit  à  notre  ville  des  services  appré- 
ciés. Epuisé  par  le  travail,  il  est  mort  à B^ 
le  18  avril  1883,  léguant  à  sa  famille  le 
précieux  héritage  d*un  nom  justement 
honoré.  Son  éloge  a  été  prononcé  sur 
sa  tombe  :  par  M.  Descouoes,  bâtonnier 
de  l'ordre  des  avocats;  par  M.  Ducasse, 
présid.  de  la  chambre  des  avoués  près  la 
Cour  d  appel  ;  par  M.  le  v»«  de  Pelleport- 
Burète,  ancien  sénateur,  ancien  maire 
de  B^  Sa  fille,  Lucie  de  Saint-Germain,  a 
épousé  M.  Charles  Haillccourt.  Son  fils, 
Ltienne  de  Saint-Germain, occupe  aujour- 
d'hui la  charge  d'avoué  à  la  Cour,  que 
lui  avait  cédée  son  père  quelques  mois 
avant  sa  mort;  né  à  Limoges  le  26  nov. 
1855,  licencié  en  droit  de  la  Fac.  deB* 
du  27  juil.1877;  a  épousé  M»*Marçuerite 
Garros,  fille  de  l'architecte  Louis  Garros, 
dont  :  h  Roger  de  Saint-Germain,  né  en 
1886;  2»  Geneviève  de  SainUGermain,née 
en  1888. 

V.  la  Guienne  du  21  avril  et  le  Courrier  ie  U 
Gironde  du  22  avril  1883. 

SAINT-PHIUPPE,  V.  Rousseau  Saint- 
Philippe. 

SAINT-LANNE  (Georges),  peintre,  né 
à  B»  le  30  mai  1848.  Elevé  de  Diaz  et  de 
l'Ecole  mun.  de  B'.  A  exposé  au  salon  de 
Paris  :  Portrait  de  M»»  M.,  en  1878; 

■  Ufie  déception,  en  1879;  Nos  premières 
victimes,  et  un  portrait  eu  1880;  Le  Bra- 
connier, en  1882;  au  salon  des  indépen- 
dants :  Au^intemps,  en  1884;  Après  k 
bain,  en  1^5.  A  exposé  au  salon  de  B* 
depuis  1869,  et  à  ceux  de  Lyon,  Pau,  etc., 
a  obtenu  à  Lille  une  mention  hou.  en 

•  1880  et  à  Péri^eux  le  l«f  prix  du  concoure 
pour  un  dessin  de  diplôme  de  l'exposition 
de  1880. 

SAINT-MARC  (Jehan  Puget  de),  né  i 
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Avignon  vers  le  milieu  du  xvi«  s.  Pro- 
fessa In  philosophie  avec  un  éclat  dont  le 
souvenir  s*est  conservé  d'ahord  au  collège 
de  la  Madeleine  de  B^,  qu'il  quitta  à  la 
suite  de  dissentiments  avec  les  Jésuites, 
longuement  racontés  par  M.  Gaullieur, 
dans  VHist.  du  collège  de  Guyenne,  puis 
au  collège  de  Guyenne  sous  £)ie  Vinet. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort  et  combien 
de  temps  il  occupa  la  chaire  de  philoso- 
phie au  collège  de  Guyenne.     B.  de  F. 

SAINT-MARC  (Jean -Paul -André  des 
Razins,  marquis  de),  né  le  29  nov.  1728 
au  château  des  Razius,  près  de  La  Uéole. 
Cadet  de  famille,  il  suivit  la  carrière  des 
armes;  à  15  ans  il  était  enseigne  dans  les 
gardes  françaises,  et  ^à  Fontenov  il  fut 
embrassé  sur  le  champ  de  bataille  par  j 
Louis  XV,  à  cause  de  sa  belle  conduite. 
Rentré  a  Paris  à  la  paix,  il  se  vit  obligé 
de  renoncer  au  métier  militaire  à  la  suite 
d'une  longue  et  cruelle  maladie  dont  sa 
constitution  robuste  finit  par  triompher. 
Après  son  rétablissement  il  se  lança  dans 
le  monde  et  se  mit  à  cultiver  les  lettres.  11 
fut  élu  le  22  mars  1772  memb.  del'Acad. 
de  B*,  où  il  vint  s'établir  définitivement  en 
1787  et  où  il  est  mort  à  89  ans  le  11  sept. 
1818  dans  son  hôtel  du  coure  d'Albret. 
Il  s'était  marié  en  1792  avec  M»»»  de  Ségur, 
descendante  de  Montaigne.  Un  fils  et  une 
iille  naquirent  de  cette  union.  M"«  de 
St-Marc  est  devenue  M"«  de  La  Rose;  le 
jeune  St-Marc  mourut  d'une  chute  de 
cheval.  Ce  cruel  événement  assombrit 
les  dernières  années  de  notre  poète. 

Homme  de  plaisir  et  de  société,  rimeur 
aimable  dans  le  plus  léger  de  tous  les 
genres,  auteur  dramatique  à  l'occasion, 
St-Marc  eut  quelques  bonnes  fortunes 
littéraires.  Plusieurs  de  ses  opéras,  notam- 
ment Adèle  de  Ponthieu,  mis  en  musi- 
que successivement  par  plusieurs  compo- 
siteurs, obtinrent  du  succès,  et  les  yere 
adressés  à  Voltaire  dans  la  fameuse  soirée 
de  la  représentation  d'Irène,  le  30  mars 
1778,  ont  valu  l'immortalité  à  son  nom. 

Ses  œuvres  ont  été  recueillies  en  1775, 
1  vol.  in-8«;  1785,  2  vol.  in-«o  ;  1788,  3  v. 
in-8».  Elles  ont  eu  unedernière  édit.  en 
1809,  imprimée  à  B»  par  Pinard  sous  les 
yeux  de  l'auteur, 3  vol.in-8«,  et  se  compo- 
sent d'épîtres,  de  pièces  anacréontiques, 
décentes,  de  bluettes  dramat. ,  de  discours 
lus  à  l'Acad.  de  B«,  etc.;  tout  ce  bagage  est 
fort  léger,  mais  la  beauté  des  édit. ,  les  ra- 
vissantes illustr.  de  Moreau,  Cochin,  Eisen 
et  Marinier,  les  font  encore  rechercher. 
Comme  beaucoup  de  ses  contemporains, 
St-Marc  s'est  sauvé  du  naufrage  littéraire 
par  les  belles  planches  qui  ornent  ses 
œuvres.  Saint-Marc  était  fort  lié  avec  Fra- 
gonard  et  avait  formé  une  jolie  collection 
de  tableaux  du  xviii»  s.  Plusieurs,  notam- 
ment :  La  jeune  fille  gravant  un  nom 
sur  un  tronc  d'arbre  et  V Escarpolette, 
•  exposés  dans  les  salons  de  la  Soc.  des 


Amis  des  arts  de  B»  en  mai  1852  ot  cédés 
depuis  par  la  famille  au  duc  de  Morny, 
ont  atteint  à  la  vente  de  la  galerie  ac 
cet  amateur  des  prix  extrêmement  élevés. 
Le  portrait  de  St-Marc  a  été  gravé  par 
Gaucher.  La  figure  du  Mort  vivant  dans 
le  IV«  vol.  des  Chansons  de  La  Borde 
donne  un  autre  portrait  de  lui,  très  res- 
semblant, d'après  Lebaibier.  Saint-Marc 
fut  l'un  des  poètes  de  VAlniannch  des 
Muses;  bon  nombre  des  pièces  qu'il  a 
insérées  dans  ce  recueil  curieux  ne  figu- 
rent pas  dans  ses  œuvres.         B.  de  F. 

V.  Eloge  de  St-Marc,  par  Jodannet  {Actes  de 
VAcad.  de  A-,  1820),  Tarticle  que  lui  a  consacré 
la  Ruche  d'Aquitaine,  et  surtout  l'Etude  »ur  la 
vie  et  le»  ouvrage»  du  marauis  de  Sl-Harc,  par 
Octare  Giraud,  Paris,  Aubry,  1860,  pet.  in-S» 
de  69  pp.,  couronnée  en  1858  par  rAcad.deB*  cl 
renfermantquelquesTersinédits  de  notre  poète. 
—  L«  Théâtre  à  B',  par  H.  MiMsa  et  Jules 
hELf n.  —  Hùtt.  de»  théâtres  de  B«,  de  Detchk- 
VERRT,  pp.  95-96.  —  V.  les  vers  adressés  à  Louis 

ÇiT  St-Marc  le  jour  de  rinaueuration  du  Grand- 
héâtre  et  la  réponse  du  célèbre  architecte. 

SAINT-MARC  (Charies),  né  à  Podensac 
(Gir.)  le  26  juil.  1795  (M.  Loquin  dit  en 
1796),  mort  à  B»  le  7  avril  lâ56.  Fit  de 
brillantes  études  au  collège  de  Pont-Levoy  ; 
inscrit  au  barreau  de  B»  en  1822,  sut  par 
son  talent  oratoire  et  son  caractère  élevé 
acquérir  une  grande  réputation  et  l'estime 
de  tous;  memb.  du  cons.  mun.  de  B»  en 
1846;  bâtonnier  de  l'ordre  des  »ivocats  en 
1841  et  en  lfô2. 

V.  notice  de  M.  Ch.  Latehrade  dans  l'Ami 
de»  champs,  t.  XXXIV,  pp.  169-170. 

SAINT'HARTIN  (Joseph  de),  juriscon- 
sulte bordelais,  né  dans  les  premières 
années  du  xviii»  s.,  mort  vers  1780;  on  a 
de  lui  plusieurs  mémoires  judiciaires  et 
l'ouvrage  suivant  :  Scholasticse  forensis 
Jtistiniani  institutiones,  Burdigalense, 
1771,  in-4®;  Saint-Martin  professait  le  droit 
à  l'Université  de  B»;  il  a  laissé  des  notes 
marquées  d'une  main  dans  la  5»  édit.  des 
Décisions  de  Lapeyrére.  B.  de  F. 

V.  CosvE,  Aperçu  sur  le  barreau  de  B;  pp.  48. 

SAIN T-HESGRIN,  gentilhomme  borde- 
lais, l'un  des  mignons  d'Henri  III,  roi  de 
France.  Fut  assassiné  le  4  juillet  1578, 
en  sortant  du  Louvre,  par  des  hommes 
masqués,  conduits,  dit-on,  par  le  duc  de 
Mayenne,  un  des  Guises  ;  Saint-Mesgrin 
avait  séduit  la  duchesse  de  Guise.  Amadis 
.la min,  l'un  des  poètes  de  la  cour,  a  célé- 
bré la  mémoire  de  ce  jeune  Bordelais  par 
des  sonnets  que  l'on  trouve  dans  les 
Mémoires  de  VEtoile, 

V.  les  biogr.  gén.  et  H.  Martin,  Histoire  de 
France,  t.  IX,  p.  473, 

SAINT-RIEUL,  V.  Dupouy. 

SAINT-SERNIN  (Jean  de),  né  à  St-Jean- 
de-Marsacq  (Landes)  le    31  mara  1741, 
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mort  à  fi«  le  9  mai  181b,  Tint  i  B*  vere 
17(H,  y  fat  prof,  de  géographie, directeur 
et  fondateur  de  l'institution  des  sourds^ 
muets,  en  collab.  avec  Tabbé  Sicard  en 
1785,  et  pluii  Urd,  en  1790,  il  en  fut  le 
seul  chef.  Il  la  soutint  de  ses  propres 
déniera  pendant  la  Révolution  jusqu  à  ce 

?u>lle  fut  érigée  en  institution  nat.  le 
2  mai  1793.  Son  nom  a  été  donné,  à  B*, 
h  Tancienne  rue  St-Martin  prolongée, 
ilaiis  laquelle  se  trouve  rinstltution  des 
Sourdes-Muettes. 


V.  yolice  Mur  lâ  tie  et  Ut  trùvaux  de  Jeau  de 
Saint'Semin,  discours pronooeé  dans  la  s^nce 
imbliquo  son.  do  t7  août  1844  par  M.  Vau»»* 
Gascl,  directeor  de  rétabliMeoieot 


SAIHT-PHILIPPE  (DO,  V.  Rousseau. 

BAIHT-YIDAL  (Francis  de),  né  à  Milan 
(Italie)  le  16  janv.  iaiO(de  p<>re  franc.).  Fit 
HPS  études  &  Paris  et  au  lycée  de  B<.  Doué 
de  bonne  heure  d'un  irout  très  prononcé 
pour  les  beaux-arts,  fit  tour  à  tour  des 
vers,  du  dessin,  du  modelage,  après  avoir 
(^ludié  longtemps  Tanatomie.  Dés  18^)2, 
w*s  bustes  très  ressemblants  et  ses  statues 
étaient  accueillis  tous  les  ans  au  salon  de 
R*.  Reçu  à  celui  de  Paris  en  1875,  il  a 
obtenu  :  1«  une  mention  honorable  en  1882 
pour  sa  statue  couchée  intitulée  Camille, 

3ui  a  figuré  au  premier  salon  triennal 
e  TEtat  sous  le  nom  de  Sommeil;  2<>  une 
mention  de  méd.,  en  1888,  pour  son 
groupe  intitulé  La  Nuit  (plâtre),  dont  le 
marbre,  exécuté  pour  M.  Dolfus,  agent 
de  change,  a  figui'é  au  salon  de  Paris  en 
1884;  une  très  belle  gravure  de  ce  groupe 
a  paru  dans  VArt  à  Londres;  la  Gazette 
deê  Beaux- Arlê  et  VArt,  à  Paris,  Tout 
également  reproduit.  Nous  citerons  en- 
core :  Butin  de  Guerre,  flg.  de  femme 
accroupies,  salon  de  Paris  1w4;  bustes  de 
Meyerbeer  et  de  Beethoven  à  TOpéra  de 
Paris,  ce  dernier  est  aussi  au  Giand- 
Théatre  de  R*,  et  le  premier  au  Musée  de 
R'',  n«  731  ;  bas-relief,  leê  Sciences,  pï^cé  à 
la  porte  d'entrée  du  palais  des  Facultés 
de  H». 

Elu  memb.  de  TAcad.  de  B>  en  1876, 
M.  Francis  de  Saint-Vidal  est  fixé  k  Paris 
depuis  juin  1881.  Elève  de  Garpeaux.  dès 
18o6,  s  est  lié  avec  ce  grand  matti*6  d  une 
amitié  qui  Ta  beaucoup  soutenu,  ainsi 
que  celle  d'Alex.  Dumas  fils:  a  fait,  sur 
commande  de  l'Etat,  le  buste  cfe  Garpeaux 
qui  a  figuré  au  salon  de  Paris  1887.  Est 
1  auteur  de  la  fontaine  monumentale 
représentant  les  cinq  parties  du  Monde 
et  placée  en  1880  au  centre  du  jardin  situé 
sous  la  tour  Eiffel,  reproduite  dans  une 
foule  dejoumaux  illustrés. 

En  1870-71,  s'occupa  d'art  militaire  et 
de  stratégie,  et  publia  :  Det  positionê  cen- 
trales et  de  l'investissement  des  places 
fortes,  Paris,  Dumaine,  1872.  Cet  ouvrage, 
présenté  au  Congrès  de  l'Assoc.  f^anç. 
pour  l'avancement  des  sciences  (B«,  1872), 


a  \'alo  à  l'auteur  df»  nombreux  artidesoii 
lettres  de  félicitation  «în  France  «t  à 
l'étranger. 

JaurMûl  des  Arlittes,  do  7  avril  1889. 

8AIlfT-VI]>AL(M**MathUdedeXépoiise 
du  précédent,  née  Hemozant,à  B*fe19déc. 
1849.  Auteur  de  :  Amour  et  devoir,  Paris. 
Didier,  1877^  in-18;  La  eonttesae  de 
Maura,  Pans,  Denta,  1879,  in-18:  U 
divorce,  étude  moraJe,  Paris,  Ghio,  18N0. 
in-8^;  Un  cas  de  divorce,  Paris,  Frinziot*. 
Klein  et  C'1884,  in-12;  Rosette,  Paris, 
Frinzine,  18fô,  in-13.  A  publié  enfeofll^ 
ton  :  Ua  SaroffÎLeVoUaire,  1884);  Vne 
adoption  (id.'  IwT);  Henri  Grévilleet 
ses  œutres  {Phare  de  la  Loire,  i9SÙ)i 
M.  Guizot,  ungr^nd  exemple  (Courrier 
de  la  Gir.,  iBA).  Citons  encore  diverses 
nouvelles  :  Le  nid  d'hirondelles,  188D; 
V esprit  d*un  âne,  1883;  Le  courrier  de 
Chine,  1885;  Mauvaise  fortune,  1886: 
Trop  parler  nuit,  1887;  Le  ronuin  d'une 
nuit,  1889. 

SAINTE-MARIE  (Le  père  Honoi^  de), 
religieux  de  l'ordre  de  St- François,  fil 
imprimer  à  S'en  1701,  chez  Simon  fioé, 
le  livre  suivant  :  Dissertation  apologéti- 
que ou  réfutation  de  ce  qu'on  impMe 
aux  mystiques  dans  quelques  extraiU 
tirés  tiepuis  peu  du  livre  de  VExanien 
de  la  tfieologiemystique,^îir  un  reliai 
de  l'ordre  de  St-François,  in-12deBlj)p. 

B.  de  F. 

SAINTE-MARTHE  (Charles  de),  xvr  s., 
poète,  philologue,  théologien,  né  à  Fod- 
tevrault  (Maine- et- Loir^,  mort  jeune 
après  une  vie  très  agitée  ;  était  l'un  des 
fils  du  méd.  de  François  I«;  il  fut  pen- 
dant quelques  années  prof,  au  collège  de 
Guyenne,  qu'il  quitta  en  1534.    B.  de  F. 

Y.  dans  la  France  protestsnte  de  Haac  la  liste 
de  ses  ouvrages. 

8ALADIN  (Emile),  né  a  B«  le  14  min 
1804. Collabora  au  Propaaateur enim 
publia  des  vers  dans  V Album  d'Aqui- 
taine en  1830,  la  Revue  de  la  Gir,  en 
1832-1833.  A  partir  de  cette  époque,  n'écri- 
vit plus  qu'en  prose,'  rédacteur  du  Mé- 
morial Bordelais  de  1838  à  1850.  Ses 
romans  feuilletons  sont  nombreux;  fut 
gi-effler  à  la  Cour  d'appel  de  B*  pendant 
de  longues  années;  devint  en  1861  greftier 
secret,  du  cons.  des  prud'hommes  et  prit 
sa  retraite  en  1883. 

V.  Les  Bordelais  en  18iS,  par  J.  Dipct,  B', 
1845.  in-18. 

8ALESSES  (Jules),  peintre  décorateur, 
né  à  Lyon  en  1824,  mort  à  B«  le  9  février 
1873.  Elève  de  J.-P.  Alaux,  d'Adrien 
Dauzats  et  de  Cicéri.  A  décoré  la  salle  des 
concerts  du  Grand-Théâtre  de  B*;  a  fait 
de  nombreux  décors  pour  ce  mêm 
théâtre,  pour  ceux  de  B«,  de  Poitiers,  de 
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La  Rochelle,  de  Périgueux,  etc.;  fat  de 
1853  à  18G9  le  peinti^  ofQciel  des  fêtes 
publiques  et  des  établissements  bordelais. 

SALLE  (Pierre),  peintre,  né  à  B<  le 

10  mai  iS3o.  Elève  de  Bonnefond  et  de 
H.  Flandrin;  a  exposé  des  tableaux  de 
genre  au  Salon  de  Paris  de  1864  à  1882. 

SALOMON  (Henri-Fi^nçois,  vt*  de  Vire- 
lade),  avocat  gén.  au  grand  cons.,  lieut. 
gén.  en  la  sénéchaussée  de  Guyenne, 
consen-ateur  des  privilèges  rayaux  de 
l'Université  de  B«,  puis  présid.  à  mortier 
au  Pari,  de  B>,  né  dans  cette  ville  en 
1617  suivant  les  uns,  le  4  octobre  1620 
suivant  d'autres,  mort  sans  postérité  en 
mars  1670.  Fut  en  1653  avec  M.  de  Bacalan 
à  la  tète  du  parti  des  bien  intentionnés 
oui  organisa,  à  la  suite  des  excès  de 
lOrmée,  la  conti*e-révolution;  amateur 
et  protecteur  éclairé  des  lettres,  des  se. 
et  des  arts,  il  réunissait  dans  son  hôtel 
ceux  de  ses  compatriotes  qui  les  cultivaient 
et  prépara  ainsi  rétablissement  de  l'Âcad. 
deB«. 

Il  est  auteur  de  Touvrage  suivant  : 
De  iudiciiê  et  pœnia,  de  offlciis  vitSR 
civiîis  romanorum  libri  duo,  B«,  Simon 
de  La  Court,  1670,  in-12.  Salomon  avait 
été  élu  à  TAcad.  française  en  1644,  en 
remplacement  de  N.  Bourbon.  D'après 
Tallemant,  qui  ne  flatte  personne,  c'était  : 
f  un  jgfarçon  qui  n'estoit  pas  mal  fait,  mais 
»  qui  estoit  et  resta  toujours  un  grand  fat.  » 

B.  de  F. 

V.  un  article  biographique  de  M.  Wcné 
Kcrviler  dans  la  Reeue  de  Cascognft  1876.  — 
CoMMORAY,  Part,  de  B; 

SALOMON  -  SAINT  -  SERNIN  (Louis), 
peintre,  né  à  B<  le  14  oct.  1815,  fils  de 
Joseph  Salomon  de  Bi-osseSjméd.  à  Bos- 
sieux  en  Dauphiné  et  de  Jeanne  de  Saint- 
Sernin.  Elève  à  B*  de  Julien  Pallière  et 
de  son  parrain  et  tuteur,  Arnaud  de 
Corcelle,  architecte;  suivit  à  Paris  les 
conseils  de  Berthon,  Dauzats,  Brascassat, 
Micheî  Gué;  fréquenta  quelque  temps 
l'atelier  de  Paul  Delai*oche  ;  fut  admis  en 
1841  au  concours  du  ^rand  prix  de  pay- 
sage; figura  aux  différentes  expositions 
de  Paris  ou  de  la  province,  obtint  dos 
récompenses,  et  revint  à  B<  en  1848. 
Professeur  de  dessin  à  l'institution  nat. 
des  sourdes-muettes  depuis  1853;  prof,  à  la 
Soc  philomathique  depuis  1855.  y  a  créé, 
en  1874,  le  cours  de  dessin  dans  les  classes 
de  femmes.  Cette  Soc.  lui  a  décerné  une 
méd.  d'argent  1886  et  une  méd.  d'or  1878. 
U.  A.  en  1883. 

SALTA  (Auguste),  né  à  Avignon  le 

11  juin  1833.  Elève  de  l'Ecole  polytech- 
nique en  1852;  ing.  des  ponts  et  chaus- 
sées en  1857  ;  attaché  aux  travaux  du  port 
militaire  de  Cherbourg;  chargé  de  {^ 
à  1876,  du  service  mantime  et  de  1^  f^ixi- 


cation  intérieure  du  départ,  de  l'Hérault 
(port  de  Cette,  d*Agde  et  de  l'étang  de 
'i  hau),  et  du  contrôle  des  chemins  de  fer 
du  Midi. 

De  1876  à  1885,  injg^.  en  chef  de  la  cir- 
conscription de  Philippe  ville  comprenant 
les  arr.  de  PhilippeviUe  et  de  Bougie,  il 
a  eu,  pendant  ces  huit  années,  à  diriger 
dans  notre  colonie  algérienne  d'impor- 
tants travaux  dévoies  de  communication, 
de  distribution  d'eau,  de  bâtiments  civils 
et  notamment  la  construction  des  jetées 
et  quais  du  port  de  Philippeville. 

Appelé  à  B*  au  commencement  de  1885, 
il  y  a  été  chargé  du  contrôle  de  la  pre- 
mière section  des  ch.  de  fer  du  Midi  {on 
1886  ce  service  a  été  transféré  à  Paris),  du 
service  ordinaire  et  du  sen'ice  hydraulique 
de  la  Gir.  et  enfin  du  service  spécial  d'étu- 
des, travaux  et  contrôle  des  en.  de  fer  de 
Marcenais  à  Ubourne,  de  Moulis  à  la  Gir. 
près  le  port  de  Lamarque,  de  Barbezieux 
a  Saint-Mariens,  de  La  Sauve  à  Eymet  et 
de  la  jonction  à  B*  desch.  de  fer  du  Midi 
et  du  Médoc;  ^. 

SALVATOR-GOLLIN  (Louis-Léon),  pia- 
niste-compositeur fort  distingué,  né  à 
Paris  en  1822,  mort  à  Paris  en  1871. 
Lauréat  du  Conservatoire,  on  lui  doit  un 
trio,  un  sextuor,  et  diverses  œuvres  pour 
piano  et  pour  chant.  Ses  mélodies  ont 
eu  beaucoup  de  succès.  Salvator  .s'était 
fixé  à  B<  en  1842.  Dans  la  suite  il  voyagea 
avec  Liszt,  et  donna  de  nombreux  concerts. 

V.  Wbckerlin,  Musiciana, 

SALVATOR  (M"*  Alice),  née  Valette-La- 
gavinie,  à  B>  en  1828.  Pianiste-composi- 
teur, a  fait  paraître  diverses  œuvres  (chant 
et  piano)  publiées  par  Gambogi  à  Paris  et 
Ravayre-Raver  à  B";  Le  répertoire  de 
Thérèse,  publié  sous  le  pseudonyme  de 
Wormeselle,  a  obtenu  un  vrai  succès.  Ci- 
tons parmi  ses  autres  œuvres  :  Lamento, 
AdieuSuzon,  Fabliau,  Les  fleurs  fanées, 
Départ,  Les  jours  enfuis. 

SALZÉDO  (Paul),  né  à  BMe  7  juin 
1842,  peintre,  élève  de  Bonnat.  A  exposé 
au  salon  de  Paris  depuis  1873,  sans  aucune 
interruption;  y  a  obtenu  une  mention 
honorable  en  1883.  A  exposé  au  salon  de 
B>  depuis  1870,  et  dans  divers  salons  de 
province  où  il  a  obtenu  2  méd.,  à  l'expo- 
sition de  Nice  en  1884,  et  autres  récom- 
penses, à  Amiens^  Alger,  etc.  etc. 

Parmi  ses  principales  toiles,  nous 
citerons  :  Le  chef  de  cuisine;  La  partie 
de  dominos;  Le  buveur  d'absinthe;  Le 
déjeuner;  une  série  de  tableaux  cham- 
pêtres, entre  autres  :  Le  braconnier;  La 
forpe  et  la  carrière;  La  tricoteuse; 
puis  la  série  des  tribunaux:  Le  tribunal; 
Le  plaidoyer:  Le  réquisitoire;  Le  té- 
moin; Conseil  de  guerre,  1887;  La  déli- 
bération^  1888.  Ces  tableaux  sont  répartis 
1   dans  différentes  galeries  importantes  de 
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Paiis  et  de  B*;  mais,  à  notre  rcgœt,  le 
Musée  de  la  ville  de  B*^  ne  possède  aucune 
toile  de  cet  artiste  dont  presque  tous  les 
tableaux  ci-dessus  ont  été  reproduits  par 
les  journaux  illustrés  de  Paris.  Le  deu- 
xième supplément  du  Grand  Dict.  de 
Lai-ousse  consacre  un  article  spécial  à 
son  Comeil  de  guerre, 

SAXAZEUILH  (François),  banquier,  né 
à  Casteljaloux(Lot-et-Gar.)  le  6  fév.  1781, 
mort  à  B*  le  10  mars  1874;  chef  et  fonda- 
teur d'une  des  plus  importantes  maisons 
de  banque  du  S.-O.  de  la  France;  memb. 
du  cons.  municipal  et  adjoint  au  maire 
de  B>  de  1840  à  1860;  memb.  du  cons. 
gén.  de  1832  à  laV).  !^  le  7  déc.  1853, 
O.  ^  le  15  oct.  1859.  Adm.  de  la  C»  des 
chemins  de  fer  du  Midi  et  memb.  de 
diverses  associations  utiles  ou  charitables. 
Sa  vie,  toute  d'honneur  et  de  travail,  a 
été  sans  cesse  dévouée  aux  intérêts  de  sa 
cité  et  de  ses  concitoyens. 

SAHAZEUILH  (Joseph-GusUve),  ban- 
anier, tUs  du  précédent,  né  à  B>  le  19  nov. 
i8t0;  memb.  du  cons.  municipal  de  B< 
de  1860  à  1869  (1»  inscrit  au  tableau); 
memb.  du  cons.  gén.  de  1867  à  1809;  ^ 
le  23  nov.  1872;  administrateur  de  la  C'« 
des  ch.  de  fer  du  Midi  depuis  1862,  du 
dépôt  de  mendicité  depuis  1870  ;  ancien 
udm.  de  la  caisse  d'épargne  de  B''. 

SàMAZEUILH  (Pierre-Théodore-Fci^ 
nand),  banquier,  nls  du  précédent,  né  à 
B<  le  16  mars  1845;  memb.  de  la  comm. 
ndm.  du  bureau  de  bienfaisance  de  B'; 
memb.  de  la  comm.  de  surveillance  de 
Tasile  des  aliénés;  délégué  cantonal  et 
memb.  de  la  comm.  mun.  scolaire  de  B*; 
memb.  du  cons.  d'adm.  de  la  Soc.  de  Ste- 
Cécile  et  de  la  Soc.  philomathique  ;  tré- 
sorier de  la  Soc.  de  géographie  commer- 
ciale; adm.  de  la  Soc.  de  secours  aux 
blessés  et  memb.  du  comité  dép.  de  la 
protection  des  enfants  en  bas  âge. 

A  publié  plusieurs  brochures  sur  des 
questions  politiques,  artistiques  ou  sco- 
laires et,  sous  le  pseudonyme  de  Th.  Fer- 
neuil;  La  i*é forme  de  l'enseignement 
1)nbllc  en  France,  Paris,  Hachette,  1879, 
m-18  j.,  qui  a  eu  deux  éditions,  a  été 
adoptée  par  la  comm.  spéciale  pour  les 
)}ibliothèques  scolaires  et  a  valu  à  son 
auteur  les  palmes  Q  X.;  Les  principes  de 
1789  et  la  science  sociale,  id.,  id.,  1889, 
in-18  j.,  360  pp.  A  collaboré  à  la  Gironde 
et  au  Parlement. 

SAHMONICUS  ou  SAMONICUS  (Quin- 
tus-Serenus).  On  connaît  deux  médecins 
de  ce  nom;  le  premier  né,  dit-on,  à  B« 
vers  150  et  Tun  des  plus  gi*ands  ama- 
teurs de  livres  de  l'antiquité,  avait  formé, 
assure-t-on,  une  bibliothèque  de  62,000 
volumes;  ami  de  Gela  il  fut  tué,  dans  un 
festin,  à  Rome,  en  212,  pai' ordre  de  Gara- 


calla.  Le  second,  probablement  fils  do 
précédent,  fut  lami  d'Alexandre  Sévère 
et  le  précepteur  de  Gordien  le  jeune.  On 
ne  sait  auquel  des  deux  attribuer  ao 
poème  De  medicinae  prmcepta  saluber' 
»*inia,  qui  nous  est  parvenu  sons  leur  nom 
et  dont  la  meilleure  édition  est  ceUe  dWe- 
kermann,  Leipzig,  1786,  in-8".  Ce  poème 
a  été  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Venise,  1488,  ii>4».  B.  de  F. 

SAKGTA  LAHA  (Jehan  deX  prof,  à 
rUniversité  de  B»  en  1321. 

SAMSAC  (Ms'  de),  V.  Prétost. 

SAllSAG(Jean-Baptiste<:harlesde),  né 
à  Port^te-Marie  (Lot-et-Gar.>,  le  11  août 
1826,  mort  à  Bazens(Lot-et-Gar.)le  14 mars 
1885.  Il  était  de  la  famille  de  Tarchevéque 
de  Bx,  Prévost  de  Sansac.  Elève  derEÔ>]e 
polytechnique  en  1845,  in^.  des  ponb 
et  chaussées  en  1850;  après  avoir  été 
attaché  successivement  au  service  ordi- 
naire du  département  de  la  Corrèze  et 
au  chemin  de  fer  Grand-Central,  il  fut  a 
B>  ing.  du  service  hydraulique  de  18S0  i 
1876,  sauf  lue  interruption  de  1862à  186S. 
motivée  par  une  mission  extraordinaire 
dont  il  fut  chargé  au  Mexique  pour  diiiger 
la  construction  du  chemin  de  fer  de  Ven- 
Cruz  à  Orizaba.  Nommé  en  1876  ing.  en 
chef  chargé,  à  la  résidence  de  B*,  du  con- 
trôle des  chemins  de  fer  du  Midi  et  d«  h 
construction  des  chemins  de  fer  exécat» 

Ear  l'Etat,  il  a  eu  en  outra,  dans  ses  atti> 
utions,  la  reconstruction  du  pont  d« 
Cubzac,  consistant  dans  la  substitution 
d'un  tablier  à  treillis  métallique  à  rancten 
pont  suspendu.  Ce  remarquable  ouvrage, 
élevé  à  26  m.  au-dessus  de  Tétiage  de  la 
Dordogne,  d'une  grande  hardiesse  etd'une 
exécution  difficile,  a  été  inauguré  le  4  nov. 
1883.  Cet  ingénieur  distingué,  qui  a  laissé 
les  meilleui-s  souvenirs  dans  la  Gir.,  était 
0.  '^  et  commandeur  de  l'Ordre  de  \t 
Guadeloupe. 

SAN  SAS  (Pierre),  né  à  B«  le  13  déc.  1804, 
mort  à  Vei'sailles  le  5  janv.  1877.  Inscrit 
au  barreau  de  B»  en  1835,  ses  opinions 
le  firent  nommer  memb.  du  cons.  mua. 
en  1846  et  adjoint  en  1848.  Il  défendit  avec 
ardeur  la  Républiaue  de  1848  dans  la 
Tribune  de  la  Gir.  dont  il  était  coproprié- 
taire et  rédacteur.  Déporté  en  Espaçw 
après  le  2  déc.  1851,  rentré  à  B«  en  IK», 
il  fut  compris  dans  la  nouvelle  proscription 
dont  Tattentat  Orsini  fournit  le  prétexte 
(1858)  et  déporté  en  Alçérie.  Rentré  à  B« 
après  l'amni-stie  de  18o9,  i-eprit  sa  pro- 
fession d'avocat,  fut  élu  memb.  du  cons. 
municipal,  écrivit  dans  divers  journaux 
et  revues  des  articles  juridiques,  admi- 
nii^tratifs,  politiques,  hist.  et^  archéolo- 
giques, notamment  dans  r.4m»  dei 
champs,  \e Progrès,  \ai  Vigie,  la  Girofide, 
le  Bxdletin  de  la  Soc.  des  antiquaires 
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de  France,  lu  Revue  d^Aquitaine,  le 
C.  R.  du  Congrès  scientifique  de  R*, 
1851  ;  publia  plusieurs  mémoires  dont 
Tun  sur  les  Origines  municipales  deR^; 
a  obtenu  une  méd.  d'or  de  FAcad.  de  B*; 
était  memb.  et  bienfaiteur  de  la  Soc.  des 
se.  phys.  et  naturelles;  créa  le  Musée 
lapidaire  de  B'  en  1867  ;  fonda,  en  1873, 
la  Soc.  archéologique  deB';  était  memb. 
de  la  Soc.  des  antiquaires  de  France; 
nommé  avocat  gén.  a  B*  le  5  nov.  1870, 
fut  révoqué  le  2  mai  1871  à  cause  de  ses 
opinions  politiques;  élu  le  2  juil.  sui- 
vant député  de  la  Gironde  à  rassemblée 
nationale  par  75,345  voix,  memb.  de  la 
gauche  avancée,  il  soutint  le  gouverne- 
ment de  M.  Thiers,  lorsqu*il  fut  renversé 
le  24  mai  1873;  contribua  à  renverser 
le  cabinet  de  Broglie,  vota  la  constitution 
de  1875,  prit  nii*ement  part  aux  discus- 
sions de  la  Chambre  ;  lut  réélu  député 
de  la  Gironde  par  la  2"  circonscription  de 
B<  le  5  mars  1876.  Son  nom  a  été  donné 
à  une  rue  de  B>;  son  buste,  sculpté  par 
Prévost,  a  été  placé  par  les  soins  de  la 
Soc.  archéologique  sur  son  tombeau. 

V.  îioUt  archéologique*  »ur  les  fouilles  exicu- 
léett  à  B*  de  1863  à  1876,  par  M.  Sansas.— B«//. 
de  la  Soc.  archéologique  de  B\  t.  VI,  Vil,  VIII. 

V.  in(*me  Bulletin,  1877,  lome  VI,  p.  123.  —La 
Gironde  des  7  et  12  janvier  1877  et  presque  tous 
les  journaux  de  cetic  époque. 

SAR6ET  D£  LA  FONTAINE  (Jean 
Auguste,  baron),  né  à  Vervins  (Aisne)  e 
24  juillet  1777,  mort  à  B»  le  1-»^  déc.  1851. 
Négociant-armateur,  de  la  maison  Bal- 
guerie,  Sarget,  Verdonnet,dont  les  navires 
explorèrent  les  premiers  les  mers  de 
Chine  et  firent  le  tour  du  monde.  Viti- 
culteur distingué,  memb.  du  cons.  gén. 
de  la  Gir.  de  1816  à  1829  et  de  1831  à  1^, 
délégué  au  cons.  gén.  du  commerce  à 
Paris  de  1833  à  lo38;  juge  au  trib.  de 
commerce;  memb.  du  cons.  municipal 
de  B>^,  de  la  comm.  adm.  des  hospices,  de 
la  chambre  de  commerce,  du  bureau  de 
bienfaisance  et  du  mont-de-piété  pendant 
de  longues  années;  administrateur  de  la 
banque  de  B',  fondateur  et  adm.  du  dépôt 
de  mendicité  de  1827  àl8i7;adm.  directeur 
des  chemins  de  fer  d'Orléans  à  B<,  de  Tours 
à  Nantes  et  de  B*  à  Cette  (ancienne  compa- 
gnie). L'un  des  créateurs  de  la  compagnie 
qui  acheva  le  pont  de  B',  où  il  paya  de  sa 
personne  et  de  sa  fortune  quand  l'Etat 
eut  abandonné  cette  entreprise.  ^  du 
22  mars  1826,  créé  baron  en  mars  1830. 

SARMENSAN  (^Charles),  orfèvre  borde- 
lais du  XVII*  s.  ^il  fit  pour  le  couvent  des 
Jacobins  de  B''  une  statue  en  argent  de 
la  Sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  et 
entourée  de  quatre  chérubins.  (Voir  Un 
chapitre  de  V histoire  de  l'église  .V.-D. 
de  È\,  par  M.  Chauliac.) 

SARMENSAN  ou  SERMENSAN  (Ar- 
naud),  orfèvre  de  B>,près  le  palais^paroisse 


St -Pierre.  Le  15 oct.  1688,  il  passe contiat 
avec  les  i*eligieux  de  l'abbaye  Ste-Croix  et 
les  confrères  de  la  confrérie  St-Mommo- 
lin  pour  l'exécution  d'un  buste  en  argent 
du  portrait  du  dit  St  Mommolin  pour  le 
prix  de  585  francs. 
V.  Areh.  hist.,  t.  XXVI,  p.  36. 

SARRAGIN  (Jacques),  né  à  Sadirac  vei^ 
1530,  mort  à  Sadirac  le  15  mai  1622. 
Agriculteur,  devenu  potier  célèbœ;  eut 
Toccasion,  en  labourant  ses  terres,  de 
découvrir  diverses  veines  d'argile  d'une 
qualité  supérieure.  Cette  découvei*te  lui 
permit  de  faire  faire  à  l'industrie  de  la 

Eoterie  de  grands  progrés  qui  contti- 
uèrent  à  la  fortune  de  sa  contrée. 
Jje  17  déc.  1615,  Louis  XIII,  en  revenant 
de  B<  où  il  venait  d'éponser  Anne  d'Au- 
triche, s'arrêta  à  Saoirac  au  Mayne  de 
Labadie,  chez  ce  Sairacin  gu'il  affranchit 
de  toute  redevance  domaniale  et  seigneu- 
riale. On  vovait  encore  il  y  a  quelques 
années  dans  le  cimetière  de  Sadirac  une 
pierre  sépulcrale  de  2  mètres  de  long  sur 
;)0  cent,  de  large  sur  laquelle  étaient  sculp- 
tés une  croix,  un  contre  et  un  .soc  ae 
charrue.  D'après  la  tradition  locale,  cette 
pierre  était  celle  du  tombeau  de  SaiTacin 
a  laquelle  il  aurait,  disait-on,  travaillé. 
V.  BulL  polymathique  du  15  Juin  1806. 

SARRAIL  (Jean),  peintre,  né  à  B^  en 
juillet  1795,  mort  à  B»  en  avril  1819, 
élève  de  Lacour  tils,  obtint  plusieurs  prix, 
de  1815  à  1817,  à  l'Ecole  de  peinture  et 
reçut  une  médaille  d'or  de  la  ville  de  B^ 
en  1818.  On  a  de  lui  :  Vue  du  château  de 
Cadillac;  le  tableau  du  Sacré-Cœur,  qui 
se  trouve  dans  la  cathédrale  St-André, 
mais  que  la  mort  ne  lui  permit  pas 
d'achever.  Il  excellait  dans  la  miniature. 
On  trouve  plusieurs  de  ses  miniatures  et 
diverses  esquisses  de  tableaux  chez  son 
neveu;  chez  M.  Johnston,  Pavé  desChar- 
trons,  il  exécuta,  d'après  des  dessins  de 
Lacour,  son  maître,  douze  panneaux, 
représentant  les  douze  mois  de  Tannée, 
figures  peintes  en  grisailles. 

SARRAIL  (Jean-Adolphe),  peintre,  né  à 
B''  le  16  oct.  1825;  élève  de  Dubourdieu, 
de  l'Ecole  mun.  de  B>  et  de  Jean  Alaux, 
lauréat  de  l'école,  l**"  prix  de  dessin  en 
1843,  prix  de  peinture  en  1846;  a  quitté 
vers  1851  la  peinture  artistique  pour  se 
mettœ  à  la  tête  d'un  atelier  de  peinture 
industrielle,  qui  est  devenu  rapidement 
l'un  des  plus  importants  de  B>.  Auteur 
des  décorations  des  plafonds  de  la  cour 
d'assises  du  palais  de  justice  et  des  autres 
salles  d'audience;  a  collaboré  avec  Thénot 
à  la  décoration  de  la  salle  d'audience  du 
tib.  de  commerce;  a  fait  les  décorations 
de  la  chapelle  du  chat,  de  M.  Paul  Bayle 
et  celles  de  la  salle  synodale  à  l'archevêché 
de  B^.  Elu  memb.  du  cons.  des  prud'hom- 
mes en  1864;  il  en  est  le  présid.  depuis 
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le  H  mai  1HB0;  président  de  la  chambre 
syndicale  de  peinture  depuis  37  ans; 
pri^sid.  du  «syndicat  géti.  du  bâtiment 
depuis  18H3.  Délégué  cantonal  en  1874. 

SARRAMÉA  (Jean-Isidore\  méd.,  né 
à  Ambarès  ((Ur.)  le  6  jutl.  1813,  fils  d'un 
mé<l.  de  c.Ute  localité,  mort  à  B*  le  2  juil. 
1880.  Dr  en  méd.  de  la  Fac.  de  Paris  en 
1837;  méd.  de  la  maison  centrale  d'édu- 
cation correctionnelle  des  jeunes  détenus 
de  la  Gif.;  chirurgien  en  chef  des  hospices 
des  enfants  et  des  vieillards  ;  longtemps 
méd.  chef  de  service  à  Thdpital  St-André  ; 
présid.  de  la  Soc.  de  méd,  de  B»  en  1857; 
ôî  en  1871  ;  a  eu  le  grand  mérite  d'avoir 
Tun  des  prem.  montré  les  semces  que 
sont  appelés  a  tendre  les  hospices  mari- 
times en  vue  de  la  régénération  de  la 
l'ace. 

Auteur  de  :  Fondation  sur  les  bords  du 
bassin  d'Arcachon  d'un  établissement 
destiné  aux  jeunes  détenus  lumphati- 

?ues,  srrofuleux  ou  tuberculeux,  B«, 
m);  Hypertrophie  du  foie,  B«,  1856; 
Vn  regard  sur  Arcachon,  B«,  iSSO;  De 
la  prophylaxie  de  la  tuberculose,  B>, 
lH6l;  Causes  et  préservation  du  lym- 
pfiatisme  et  de  la  tuberculose,  fonda- 
tion sur  les  bords  du  bassin  d'Arcachon 
H  sur  nos  côtes  maritimes  d'établisse- 
ments destinés  à  préserver  de  ces  terri- 
bles maladies  les  enfants  qui  y  sont 
prédisposés.  Travail  pi'ésenté  au  conffrés 
scientifique  de  France  le  S6  sept.  1863. 

SARRAU  rClaude),  en  latin  Claudius 
Sarravius,  né  en  Uuyenne,  et  selon  M.  Ta- 
mizey  de  Larroque,  au  chat,  de  Boynet, 
canton  de  Monflanquin  (Lot-et-Gar.)  vers 
la  fin  du  xvt*  s.,  ou  en  1603  d'après 
Andrieu,  mort  à  Paris  le  30  mai  1651. 
D'abord  avocat  au  Pari,  de  Rouen,  puis 
cons.  au  même  Pari,  en  1627  et  à  celui  de 
Paris  en  1636;  fut  envoyé  par  le  Roi  à 
Houen  pour  rétablir  Toixlre  dans  le  Pari, 
révolté;  poète  latin  et  français,  littérateur 
distingue,  ami  de  Saumaise,  de  Vossius, 
(le  Tépistolier  Balzac,  de  Ménage,  de  Gro- 
lius,  etc.;  un  des  correspondants  de  la 
reine  Christine  de  Suède  dont  il  devint 
Tami. 

Il  a  publié  en  1648  :  Grotiiepistolœ  ad 
Gallos  avec  une  préface  de  sa  main,  Lugd. 
Batav.,  1648,  in-12;  quelques-unes  de  ses 
productions  poétiques  et  ses  lettres  ont 
été  publiées  par  son  fila  Isaac.  Il  avait,  un 
des  premiers,  deviné  le  ^énie  du  jeune 
Corneille,  et  fut  son  soutien  et  son  pro- 
tecteur auprès  du  Roi.  Son  éloge  a  été 
fait  en  lattn  par  Jacoues  Le  Paulmier. 
Claude  Sarrau  avait  été  attaché,  dit-on, 
û  la  Cour  des  Aydes  de  B>. 

Son  portrait  se  trouve  chez  M.  le  v»« 
A.  de  Sarraujiiotre compatriote.  Un  émail 
du  célèbre  Petitot  nous  a  coUvservô  les 
traits  de  Claude  Sarrau.  Ce  portrait,  gravé 
avec  délicatesse  par  L.  Céroni,  frèi«  de 


notre  concitoyen  Céroni,  fait  partie  de  : 
Collection  des  émaux  de  Petitot  du 
musée  im-périal  du  Louvre,  Paris,  Blai- 
sot,  1864,  i  vol.  in-V>.  On  le  trouve daiu le 
second  volume  de  cette  belle  publication, 
accompagné  d'une  notice  mtéremante 
de  7  pp.  signée  Ch.  Desmaze.    B.  de  F. 

V.L'ii^  lettre  inédite  de  Claude  Smraw  publiét 
par  P.  Tamix£y  de  Larroock,  extrait  de  la  Rntf 
d'Aquitaine,  B\  Lavcrtajon,  18C6.  in-^.- 
l/articlc  nue  lui  consacrent  les  Alskaketi  it 
Guienne  (Guienne  du  18  mars  1877),  irer  àt 
rurieux  aélalls  sur  sa  vie  et  ses  productioia,  ia 


liste  des  ouvrages  au*on  peut  consulter  à  soi 
égard.  —  Bikliogr,  ae  l'ÀÊeuais,  par  AiMiUr 
t.  Il,  p.  Î77. 

SARRAU  (Isaac  de),  fils  du  précédent 
né  le  12  oct.  1631  à  B<,ou,  diaprés  M.  As- 
drieu,  à  Rouen;  mort  à  B«  Iel0déc.i713. 
Théologien,  moraliste,  littérateur;  minis- 
tre de  la  religion  réformée  à  Meaux  en 
1665,  à  Règles  en  1677;  présida  le  synodf 

Srovincial  tenu  à  Ste-Foy- la-Grande  If 
déc.  16^  et  vit  en  1685  son  temple  dé- 
moli parce  qu'il  avait  opéré  qnelmies  con- 
versions. Après  la  révocation  de  redit  àf 
Nantes,  il  se  convertit  à  son  touraucatholh 
cisme.  "On  a  de  lui  :  Sermon  sur  l'Eu- 
charistie, Huningue,1664,  in-4»;  unasez 
grand  nombre  d'autres  sermons  prêches 
pour  la  plupart  à  Règles,  à  La  Rochelle. 
Saumur,  etc.  (plusieurs  sont  demeurée 
inédits  et  faisaient  partie  de  la  bibl.  de 
l'ancienne  Acad.  de  B');  anéDiM«rra(îon 
sur  le  premier  livre  de  V Enéide;  un  fle- 
cueil  de  pensées  sur  divers  sujets  th'éi 
de  V Ecriture  Sainte,  1685,  et  un  Ser»»» 
sur  les  paroles  de  Jésus^hrist  :  (h^ 
mange  ma  chair  et  qui,  etc»,  prononcé 
le  94  déc.  1669  à  Bègles,  où  se  recueilk 
Véglise  réformée  de  B*,  Groningue,  i. 
Sipke,  1664  (se  tix>uve  à  la  bibl.  delà  viile 
de  BO;  il  a  en  outre  publié  quelques-unes 
des  productions  paternelles,  et  en  donnant 
à  Vossius  communication  du  ScoUçf- 
rana,  manuscrit  qu'il  tenait  de  sonpèiv, 
a  facilité  l'impression  de  ce  recueil. 

Son  portrait  se  trouve  chez  M.  le  v**  A. 
de  Sarrau.  B.  de  F. 

V.  dans  la  Guienne  du  18  mars  1877  riolf 
ressant  article  des  Alphabets  de  Guienne  qui  le 
cunccrnc.  —  An dsied»  Bibliogr,  de  l'Ait—»- 

SARRAU  DE  BOTHET  (Isaac  de),  sei- 
gneur de  Pichon  et  de  Boynet,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  B*  vers  1665,  mort  le3Û  mp 
1 772.  Amateu  r  d'art  et  de  musique,  biblio- 
phile, littérateur,  prépara,  par  ses  i^p- 
tions  musicales  du  lundi,  où  se  réu- 
nissaient, avec  les  présidents  de  Barbol, 
de  Gasc  et  Leberthon  et  les  conseillende 
Caupos,  de  Navarre,  tout  ce  que  noire 
ville  comptait  d'artistes  et  de  lettrés,l'éte- 
hlissement  de  TAcad.  des  sciences,  belte»- 
lettres  et  arts  de  B«,  dont  il  fut  l'un  de«} 
fondateurs  en  1713,  et  le  4»  des  direcleuR 
on  1716.  Il  jouait  remarquablement  de 
I  la  viole,  et  donna  les  premières  leçons  de 
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musique  à  la  célèbre  mademoiselle  Fel  (  V. 
ce  nom).  Il  est  mort  doyen  de  TAcad.  où 
il  avait  prononcé  le  25  août  1763  un  dis- 
cours sur  la  Sagetse  qui  fut  très  remar- 
(lué  et  lui  mérita  le  quatrain  suivant  dont 
1  auteur  est  inconnu  : 

Bst-es  Nestor  on  bien  Anaeréoii 
Qui  fatt  «ntcndre  et  ebérir  U  tagoMaf 
CMt,  à  lA  foif  Nflftor  pur  la  mlaon, 
AnMréon  pwr  U  déUoataiM, 

Nous  citerons  encore  parmi  les  discours 
qu'il  lut  dans  cette  savante  société  une 
dissertation  sur  le  son  et  un  Eloge  de  J.-J. 
Bel,  la  dernière  édit.  du  Dictionnaire  de 
Moréri  en  a  donné  des  extraits.  Il  a  laissé 
un  Essai  sur  l'origine  et  le  progrès  de 
la  musique  dont  le  journal  VIris  de 
Guienne  contient  quelcjues  fragments 
(oct.  et  déc.  1703)  et  plusieurs  mémoires 
de  météorologie  et  d*archéologie  manus- 
crits et  demeurés  inédits.  Sarrau  de  Bov- 
net  avait  formé  une  très  importante  bibl. 
musicale.  Son  portrait  se  trouve  à  l'Acad. 
de  B>  et  chez  M.  le  c**  H.  de  Sarrau,  à  B<. 

B.  de  F. 

V.  dans  la  Guienne  du  25  mars  iS'iS  une 
notice  de  J.  de  Gères. 

SARRAU  DE  VÉSIS,  seigneur  de  Pi- 
chon  (Jean  de),  frère  du  précédent  et 
comme  lui  amateur  d'art  et  de  littérature. 
L'un  des  fondateurs  de  TAcad.  de  B*  en 
1713.  U  s'occupait  beaucoup  d'agronomie 
et  a  laissé  quelques  mémoires  manuscrits. 

B.  de  F. 

SARRAU  (Louis-Isaac,  seip.  de  Pichon 
et  de  Clairac,  c**  de),  arrière-petit-fils 
d'Isaac  le  ministre,  né  le  14  juin  1768, 
mort  à  B'  vers  1846;  colonel  d'mfanterie, 
chev.  de  St-Louis,  (ht  enfermé  avec  sa 
femme  au  fort  du  Hâ,  durant  la  Terreur. 
Ils  durent  leur  élargissement  à  l'inter- 
vention de  M»*  Tallien  qui  était  en  bonnes 
relations  avec  la  famille  de  Sarrau.  Sorti 
des  cachots  de  la  Terreur,  il  s'employa 
secrètement,  auprès  de  la  femme  du 
farouche  conventionnel,  pour  obtenir  lu 
grâce  d'un  assez  grand  nombre  de  déte- 
nus. Administra  durant  trente  ans  la 
comm.  de  Bassens  (Gir.),  qui  lui  doit, 
avec  son  existence  comme  commune,  le 
commencement  de  sa  prospérité. 

SARRAU  (Louis-Marie-Âurélien,  v**  de), 
petit-fils  du  précédent,  né  au  chat,  de  Pi- 
chonà  Bassens  (Gir.) le  3  oct.  1851.  Q  A.; 
chev.  de  l'ordre  de  St-Grégoire-le-Grand  ; 
d'abord  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  B*,  puis 
entré  dans  Tadn».  en  mai  lo77,  donna  sa 
démission  à  la  chute  du  ministère  de 
Rochebouêt  et  rentra  au  barreau  bordelais. 
On  a  de  lui  un  Traité  des  excuses  légales 
en  droit  pénal,  Paris,  Thorin,  1875,  m-8<», 
VIII -531  pp..  matière  qui  n'avait  point 
encore  fait  l'objet  d'un  traité  spécial  et 
dont  l'auteur  a  tout  le  mérite;  oes  récits 
d'hist.  locale  parus  dans  les  journaux  dç 


B>  ;  des  articles  de  polémic|ue  et  des  dis- 
cussions juridiques  publiées  dans  les 
journaux  de  Paris  ou  de  notre  région; 
quelques  pièces  de  vers  satiriques  sur  les 
choses  et  les  hommes  du  jour. 

SARRAUTE  (Pierre-Louis),  né  à  La  Ha- 
vane le  8  déc.  1850;  propriétaire  du  châ- 
teau Guiteronde  a  Barsac  et  du  cru  d'Ar- 
chevimeney  à  Sauternes.  Lauréat  de  la 
Fac.  des  lettres  de  Toulouse  en  1871,  de 
la  Fac.  de  droit  en  1872,  de  TAcad.  de 
législation  en  1882, 1884  et  1885. 

Avocat  à  Paris  en  1872,  substitut  à 
Ribérac  le  17  juillet  1880,  à  La  Réole  le 
25  nov.  1880.  juge  chargé  des  ordres  au 
tribunal  de  Périgueux  le  6  octobre  1883. 

Auteur  de  :  Du  résumé  du  président 
d'assises,  Paris,  Cotillon,  1878;  Le  carac- 
tère de  la  Jouissance  paternelle  chez  les 
Romains,  idem,  Marchai-Billard,  1882; 
Traité  théot*ique  et  pratique  de  la  réha- 
bilitation des  condamnes  en  matière 
criminelle,  correctionnelle  et  discipli- 
naire, Paris,  Larose  et  Forcel,  1884;  Des 
avises  correctionnelles  en  Italie,  Pans, 
Pichon,  1884;  De  la  ^réhabilitation  des 
condamnés,  trad.  de  l'Italien  de  Abanelli, 
Paris,  Pedone-Lauriel,  1884.  A  publié  de 
nombreux  articles  dans  le  Journal  du 
Ministère  public,  la  Revue  critique  de 
législation,  la  Gazette  des  tribunaux, 
le  Droit,  le  Bulletin  de  législation 
comparée,  Y  Annuaire  de  législation 
étrangère,  les  Archives  d'anthropologie 
criminelle  et  des  sciences  pénales,  etc. 

SARREAU  (Jean-Baptiste-Auffuste),  né 
à  B«  en  1822.  U  A  le  !•»  janv.  1884,  prof, 
de  chant  depuis  1849:  direct,  de  la  Soc. 
chorale  de  Sainte-Cécile  et  des  classes  de 
chant  de  la  même  Soc:  maître  de  chapelle 
de  l'église  Saint -Michel,  directeur  des 
chœurs  et  du  chant  an  Cercle  philharmo- 
nicrue  de  B«.  A  fait  un  grand  nombre 
d'élèves  qui  ont  tenu  les  premiei-s  em- 

Klois  sur  les  théâtres  de  Paris,  Lyon, 
[arseille,  Bruxelles  et  B<,  parmi  lesquels 
nous  citerons:  Solve,  Ticoulet,  Neveu, 
Sacley-Raoult,  Coppel,  Cobalet,  de  l'Opéra 
Comique,  Claverie,  Athès,  etc.  A  composé 

{plusieurs  œuvres  intéressantes  principa- 
ement  de  la  musique  religieuse. 

SARREAU (Elie-Gaston),  fils  du  précé- 
dent,  né  à  B»  le  18  janv.  1850.  Prof,  de 
chant  et  de  piano,  compositeur  de  musi- 
que: U  A.;  chef  d'orchestre  du  Cercle 
philharmonique  depuis  1888. 

Parmi  ses  élèves  ayant  embrassé  la 
carrière  théâtrale,  citons  les  ténors  A.  Ta- 
lazac  (op.-com.  de  ParisJ,  Cossira  (Bru- 
xelles), Berger  (op.  populaire  et  provin- 
ce), Montariol  (Liège);  les  barytons 
Chanvreau.  Mondaud,  etc.  Parmi  ses 
œuvres  exécutées  à  Paris  et  éditées  à 
Paris  chez  Hartmann,  nous  citerons  :  un 
Trio  pour  piano,  violon  ©t  violoncelle  ;  un 
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^fenuet  pour  piano  seul  ;  La  chanson  de 
Barbenne,  romance  pour  soprano;  un 
Agnus  Dei  pour  contralto;  Im  chute  des 
feuilles;  Ûabsence^  dédiée  à  Talazac; 
Te  voir,  t' aimer,  éditée  par  Ghoiidens. 
Nous  pouvons  ajouter  les  œuvres  ci- 
après,  qui  paraîtront  prochainement  : 
Jiosanna,  ffrand  chœur  avec  orgue  et 
orchestre;  deux  mélodies,  Prends  cette 
rose,  Lamenta,  la  captive,  un  nonetto 
pour  piano  et  instraments  à  cordes  et  à 
vent  exécuté  à  Paris  par  la  Soc.  Taffanel, 
un  Magnificat  à  orchestre,  etc. 

SARRETTE(Bernard).  né  à  BMe  27  sep- 
tembre 17(35,  mort  à  Paris  le  i3avril  1858. 
S  occupa,  au  début  de  la  Révolution,  de 
former  la  musique  de  la  garde  nationale 
parisienne;  obtmt  peu  de  temps  après  la 
fondation  d'une  école  gratuite  de  musi- 
que où  se  recrutèrent  les  corps  de  musi- 
que militaire  desquatorze  arméesde  laRé- 
publique.  Cette  école  devint  plus  tard  le 
Conservatoire  de  musique  dont  il  quitta 
la  direction  en  1814,  emportant  la  répu- 
tation d'un  adm.  probe  et  éclairé.  En  1830 
on  voulut  lui  rendre  la  direction  de  l'œu- 
vre qu'il  avait  créée,  mais  son  amitié 
Fiour  Chcrubini  qui  en  était  chargé,  la 
ui  fit  refuser. 

V.  Fétis,  Biofr,  des  musiciens, 

SAUOEON  (Jean-Marie-Marc),  né  à  La 
Tresne  le  25  avril  1806.  Admis  au  bar- 
reau de  B'  en  1829.  Débuta  dans  le  pro- 
fessoi*at  en  1832,  créa  à  B>  le  premier 
cours  pour  l'enseignement  primaire  et 
secondaire  des  jeunes  filles.  Ce  cours,  qui 
n'a  cessé  d'être  suivi  par  de  nombreuses 
jeunes  filles  des  meilleures  familles  de  B*, 
est  continué  par  M"«  H.  Mora  et  M^**  M. 
Huello,  qui  se  sont  adjoint  des  professeurs 
du  lycée  de  B^.  M.  Saugeon  a  écrit  et 

fiublié  de  nombreux  ouvrages  relatifs  à 
'instruction  de  la  jeunesse  qui  lui  ont 
valu,  en  1847,  l'entrée  à  l'Acad.  de  B<; 
Mcmb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  1861 
jusqu'à  ce  jour,  présid.  de  cette  ass.  en 
1878  et  son  vice-présid.  de  1879  à  18Ki), 
pi*ésid  de  la  comm.  d'adm.  de  1880  à  1883; 
memb.  de  la  comm.  adm.  des  hospices  de 
B>  en  1881  et  1882;  *^  en  mai  1885  ;  U  A. 
le  25  avril  1888.  A  fait,  à  plusieurs  repri- 
scfi,  des  conférences  sur  l'enseignement 
do  la  littératuit3,  de  l'histoire  et  de  la 
géographie. 

i'ropriétaire  d'un  vignoble,  sur  les 
coteaux  de  la  Tresne,  il  y  fait  depuis  1876 
d'intéressantes  études  sur  la  culture  des 
vignes  américaines.  Parmi  ses  ouvragt^s 
nous  citerons  iVintrigue  électorale,  com. 
en  4  a.  et  en  vers,  18fe,  in-8'*;  La  famille 
en  partie  double,  com.  en  2  a.  et  en 
prose,  mêlée  de  chant,  B«,  1850,  in-8»;  Le 
oal  d'enfants,  com.  avec  des  chants  et  un 
proverbe  en  vere,  B»,  1860;  Traité  de  la 
versification  française,  B*,  1832,  in-18; 
Tableau  de  la  littérature  française, exem- 


ples et  théorie,  B>,  1838-1844, 2  vol.  io-fô: 
nist.  de  France  en  récits  gaulois,  ro- 
mains et  francs,  B*,1851,  in-18;  Koimx 
d'analyse  grammaticale,  B*,  1839,1^1, 
1875,  in-18:  Géographie  rationnelle,  B». 
Feret  et  fils,  1^,  1869, 1871,  in-18; /41 
réforme  dans  Véducation,  B*,  1871,  io-lH: 
Mappemonde,  en  2  feuilles,  B>,  Feret  A 
fils,  1871 .  A  collaboré  à  plusieurs  joanaoi 
etrevuesde  B«:rOpinion,1831,r£tec(ioit. 
1835,  la  Tribune  de  la  Gironde,  de  181H 
à  1832. 

SAUGEOll  (M»"  Marie-Ajitoinette  Zélir), 
née  Kaget,  à  B>^  le  5  mai  1810:  morte  à  Li 
Tresne  (Gironde)  le  22  octobre  1^;  a 
épousé  M<^  J.  M.  M.  Saugeon  en  1839;  prof- 
de  musiaue;  élève  de  P.  Galin,  de  Maioe 
beau  et  d'Aimé  Paris  ;  a  professé  à  B>  la 
musique  vocalede  1836  à  1870,d'aprèsb 
procédés  d'enseignement  si  remarquable^i 
et  si  rationnels  de  notre  compatriote 
Galin  et  a  formé  d'excellents  élèves. 

Compositeur  de  talent,  elle  a  fait  paraî- 
tre vers  1840  un  certain  nombre  de  jofe 
morceaux  de  chant  et  de  piano  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  La  banque  e» 
détresse,  romance,  paroles  de  J.  Duboul 
(V.  ce  nom);  Si  vous  veniez  dans  mm 
asile,  romance,  paroles  de  J.-M.-M.  Sau- 
geon; Fleur  précoce,  id.,  id.;  La  wifc 
ouvre  son  aile,  barcaroUe,  paroles  de 
Th.  Gautier;  Félicité  passée,  refrain  df 
Bertaut,  complété  par  M.  Saugeon,  efc. 
plus  un  questionnaire  imprimé  de  muâqae 
vocale,  d'après  la  méthode  Galin.  Qie  a 
publié  un  recueil  d'airs  typiques  litho- 
graphies, parmi  lesquels  ellea  composé  an 
moms  un  numéro  :  La  Charlotte,  viise. 

SAULNIER  (John -Aimé),  n^ociant, 
amateur  de  tableaux,  né  àB»en  18». mo" 
à  B»  le  5  mai  1885.  Après  avoir  fait  s» 
études  de  droit,  partit  pour  la  Californie 
où  son  travail  et  son  intelligente  pei^^J^ 
rance  contribuèrent  à  la  fondation  de  la 
ville  de  San-Francisco.  Revint  en  France 
et  forma  à  B*  avec  beaucoup  de  gont  ei 
plusieurs  centaines  de  mille  francs  une 
collection  de  tableaux  très  répuWj 
connue  de  tous  les  amateurs  français  « 
étrangers  et  dont  une  partie  a  été  vendue 
à  Paris,  à  l'hôtel  Drouot,  le  SjuinlW» 
Il  avait  épousé  en  premièies  noces 
M»«  Gué  (Y.  ce  nom). 

V.,  en  tôle  du  caUlof?uc  illustré  de  latealf 
Saulniea,  la  notice  de  N.  Hako. 

SAULT  (Chartes  du),  seigneur  de  Brij 
et  de  Saiiit-Ciers  en  Saintonge;  ayocai  ao 
Grand  Conseil  :  avocat  gén.  au  Pa";  « 
B«  de  15(38  à  1500,  fils  de  Pieire  du  San» 
d' Archiac  en  Saintonge  dont  les  à&^ 
dants  devaient  pendant  un  siècle  et  deœ» 
occuper  la  charge  d'avocat  gén.  avec 
plus  grand  honneur.  Charles  du  njb» 
épousa  Agnès  de  Godin,  petite  fiUe  dmij 
vier  de  Godin,  chancelier  de  France, 
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eut  cinq  enfants  :  1«  Charles  II  dont  Taii. 
suit;  2o  Jean-Jacques,  cons.  d'Etat,  prévôt 
de  l'église  St-Seurin  de  B",  évéque  de 
Dax  de  1599  à  1623;  3«  Philibert,  prieur 
de  Comprian  en  Buch,  prévôt  de  St-beurin 
et  doyen  de  la  cathédrale  Saint -André 
de  B»;  4®  Jean-Olivier  dont  l'art,  suit; 
5»  Geneviève. 

SAULT  (Charles  II  du),  seig.  de  l'Epine, 
fils  aine  du  précédent,  avocat  gén.  au  Pari, 
de  B<  de  i;^  à  1607.  Mort  le  5  mars  1607. 

SAULT  (Jean-Olivier  du),  né  à  B^  en 
1577,  frère  du  précédent,  avocat  aux  Pari, 
de  Paris  et  de  B<,  nommé  le  4  juil.  1607 
avocat  gén.  au  Pari,  de  B>  succédant  à 
son  frère  Charles.  Doué  d'une  science 
profonde,  d'une  éloquence  remarqua- 
ble, écrivain  et  poète,  ardent  catholique, 
il  acquit  une  grande  autorité  parmi  ses 
collègues.  A  diverses  reprises,  Louis  XIII 
lui  confia  des  missions  importantes. 
Malgré  son  gi*and  âge,  il  déploya  pendant 
la  Fronde  une  rare  énergie. 

En  1654, il  fonda  uncouvent  de  Bécolets 
à  Archiac  où  il  possédait  de  grands  biens. 

Il  a  publié  :  La  couronne  de  fleurs 
tissue  dans  le  parterre  de  Thémis  et 
des  vnu^es  du  Parnasse  de  Guienne, 
sur  le  fruîct  provenant  de  la  démolition 
des  villes  et  places  fortes  occupées  ou 
enviées  par  les  rebelles  et  ennemis  de 
V Estât, B^,i62\f  Jacques  Millanges,  in-S» 
de  99  pp.  «  recueil,  sous  un  titre  un  peu 
long,  d'odes  latines  et  françaises  d  au- 
teurs bordelais,  dédié  au  roi  Louis  XIII 
à  l'occasion  de  la  démolition  du  château 
de  Fronsac,  à  laquelle  Du  Sault  avait 
présidé  en  qualité  de  commissaire.  On 
trouve  quelques  pièces  de  lui  dans  ce 
recueil.  On  a  de  lui  plusieui-s  autres  écrits 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Rupella  a 

Ludovico  XIII  capta  et  expugnata 

anno  1628,  Buixligala,  G.  Millangius,  in-4«, 
et  un  Eloge  funèbre  du  R.  P.  Louis 
Bonnet,  curé  de  Ste-Eulalie  à  Bour- 
deau^j  1651,  in-4<>  de  8  pp.,  réimprimé 
par  M.  J.  Delpit  en  1881,  chez  J.  ChoUet, 
a  Sauveterre-de-Guyenne.        B.  de  F. 

SAULT  (Philibei-t  du),  fils  du  précédent. 
Cons.  lai  au  Parlement  de  B*  le  23  mars 
1632.  Actif,  d'un  tempérament  déteiminé, 
il  joua  un  rôle  important  dès  les  débuts 
de  la  Fronde.  En  1649,  ses  compatriotes 
le  choisirent  pour  être  l'un  des  otages  à 
donner  au  maréchal  Du  Plessis-Praslin, 
comme  gage  des  vœux  de  la  province 
pour  la  paix.  Comme  son  père,  il  fit  par- 
tie de  la  Petite  Fronde  et,  avec  lui,  eut  la 
hai-diesse  de  prendre  des  réquisitions 
public|ues  contre  le  projet  d'une  ambas- 
sade a  Cromwell.  Compromis  dans  la 
conspiration  de  Filhot,  il  paiwint  à  éviter 
la  torture,  grâce  à  M">*  de  Longueville. 
Mis  en  liberté  à  l'enti^  des  troupes  roya- 
les à  B'',  il  rejoignit  le  Pari,  ù  La  Réole. 


Ami  des  belles- lettres,  il  rimait  à  ses 
heures  et  serait  l'auteur,  d'après  le  Nobi- 
liaire de  Guyenne,  tome  I»»",  p.  227,  de 
plusieurs  ouvrages  inédits  sur  les  points 
controvei'sés  par  les  religionnaires  et  de 
Mémoires  restés  manuscrits.  Moi-t  le 
8  juin  1697. 

SAULT  (Jean-Louis  du),  fils  du  précé- 
dent. Reçu  avocat  à  19  ans,  «  il  devait, 
»  dit  la  Chronique  bordelaise j  à  l'exeni- 
»  pie  de  ses  ancêtres,  s'illustrer  dans  la 
»  charge  d'avocat  gén.  par  sa  rare  probité 
»  et  sa  vaste  érudition.  »  Il  occupa  cette 
charge  de  1657  à  1702  ;  de  son  mariage 
avec  Marie  Le  Blanc  de  Mauvezin,  naquit 
une  fille  qui  épousa  Alain-Joseph  de 
Fayet,  cons.  de  la  grand 'chambre. 

V.  Commun  A  Y,  Parlement  de  0>. 

SAULX(Pierre  du),  II«  du  nom,  naquit 
à  La  Héole,  fut  avocat  au  Pari,  de  B';  se 
maria  en  1679. 

SAULX  (Jean  du},  petit-fils  du  précé- 
dent. Cons.  du  roi  a  la  Cour  des  Aydes  de 
Guyenne  en  1759.  Résigna  sa  charge  et 
obtmt  des  lettres  d'honneur  en  1780. 

SAULX  (Jérôme  et  Louis  du),  frères  du 
précédent,  furent  tous  les  deux  gardes  du 
corps  du  roi  Louis  XV.  Louis  mourut 
cél  ma  taire  en  1776;  Jérôme  se  maria  en 
secondes  noces  avec  Françoise  de  Malet- 
Roquefort  et  mourut  avec  elle,  victime 
de  la  Terreur,  en  1794. 

SAULX  (Jean-Louis  du),  fils  de  Jérôme 
du  Saulx,  né  le  7  fév.  1791,  mort  le  28  fév. 
1863.  Dut  la  conservation  de  ses  biens  aux 
sollicitations  de  sa  tante,  la  comtesse  de 
Malet-Roquefort,  et  aux  effoi'ts  courageux 
de  son  oncle  et  tuteur  le  R.  P.  Bertrand 
du  Saulx  ;  élève  du  collège  de  Sorèze, 
brigadier  des  volontaires  royaux  en  1814, 
à  la  rentrée  du  duc  d'Angouléme;  maire 
de  Morizès  de  1812  à  1830,  excepté  le  court 
espace  des  Cent-Jours.  Député  de  la  Gir. 
en  1838.  En  1846,  s'occupa  activement, 
comme  expert,  du  chemin  de  fer  de  B^ 
à  La  Réole.  Mort  à  Morizès,  emportant  les 
regrets  et  l'estime  de  tout  le  pays. 

SAUX  (Guilhem  de),  seigneur  de  Pom- 
miers, un  des  plus  puissants  barons  de 
la  Guyenne  au  xvf  s.  Possédait  le  chat, 
de  Vérac  et  un  autre  magnifique  château 
en  Benauge.  En  1356,  le  roi  Edouard  lui 
donna  la  vicomte  de  Fronsac  en  récom- 
pense de  ses  services.  En  1343,  Guilhem 
de  Saux  avait  fait  le  voyage  d'Angleterre 
pour  prévenir  le  roi  que  la  Guyenne  était 
mal  gardée.  Il  avait  fait  la  campagne  du 
comte  de  Derby;  à  la  bataille  de  Poitiera, 
il  s'était  trouvé  en  face  du  corps  d'année 
du  roi  Jean.  Il  fit  aussi,  avec  le  Prince 
Noir ,  la  campagne  qui  se  termina  par  la 
victoire  de  Navaretle.  (Guillon,  tome  IV.) 
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SAUVAT  DU  CHÈME.  Prof,  h  rUniver- 
site  de  B>  en  15^. 

SAVARIAUD  (Simon-Henri),  né  à  Salle- 
bœuf,  canton  de  Créon  (Gir.),  le  S2  déc* 
1839.  Propriétaire  viticulteor;  maire  de 
Vérac  de  1884  à  1888;  cons.  d^arr.  de  1871  à 
1874:  cous.  ffén.  depuis  1886:  délégué  can- 
tonal dans  les  cantons  de  Carbon-Blanc, 
Créon  et  Fronsac;  présid.  des  Soc.  de 
secours  mutuels  de  CamarsacetCroignon, 
de  La  Grave-d^AmbarèsHa  Fraternefle),  et 
présid.  bon.  de  la  Soc.  ne  Salignac. 

SAYAROH  (Jean  de),  xvii*  s.,  né  & 
Clermont-Ferrand.  Avocat  au  Pari,  de 
H>  suivant  Damai,  Tillet,  Bemadau  et 
Laboubée  ;  député  du  Tiers  Etat  de  Cler- 
mont  aux  Etats  généraux  de  1614,  il  y 
l>arla  avec  une  éloquence  et  une  fermeté 
dont  rhist.  a  gardé  le  souvenir.  On  trou- 
vera dans  Tarticle  que  le  père  Niceron  a 
consacré  à  ce  savant  jurisconsulte  et 
philologue  au  tome  XVII  de  ses  Mênx. 
ftour  servir  à  Vhist,  de$  hommes  illus^ 
très,  rénumération  des  écrits  de  Savaron, 
parmi  lesquels  nous  nous  contenterons 
de  citer  de  savants  Commentaires  sur 
Sidoine  Apollinaire,  Paris,  l*j08,  in-^», 
pour  lesquels  Savaron  s'est  peut-être  sen-i 
de  ceux  d'Elie  Vinet  aujourd'hui  perdus. 

B.  de  F. 

V.  CosME,  Aperçu  sur  le  barresu  de  B*. 

8AVERI0  (Xavier-Barthélémy),  né  dans  I 
nie  de  Malte  le  12  oct.  18U9,  mort  A  B>  le 
17  déc.  1855.  Fils  d'un  riche  négociant  de 
Cité -Valette,  passionné  pour  la  musique 
dès  ses  premières  années,  il  s'engagea, 
en  1K28,  en  qualité  d'étranger,  comme 
musicien  gagiste,  au  58*  de  liffne,  qui  fut, 
quelque  temps  après,  désigne  pour  faire 
partie  de  Texpédition  de  Grèce.  Trois  ans 
«'iprès,  le  58*  prit  part  au  siège  d'Anvers. 
Pendant  ces  expéditions,  Saverio  sut  se 
concilier  l'estime  de  tous,  et  fut  nommé 
chef  de  musique  du  régiment  le  l***  mai 
IKH.  Vers  celte  époque,  il  commença  à 
composer  de  délicieux  morceaux  de  mu- 
sique militaire  encore  recherchés,  et  des 
morceaux  de  musique  de  salon  qui  lui 
firent  de  fervents  enthousiastes. 

En  1839,  il  quitta  la  vie  militaire,  se 
maria  à  La  Rocnelle,  se  fixa  à  B*,  devint 
prof,  au  collèffe  royal,  où  il  organisa  une 
excellente  faniare,  et  entra  à  cette  époque 
à  l'orchestre  du  Grand-Théâtre,  où  il  fut 
douze  ans  contrebassiste.  Durant  cette 

1>ériode  advint  la  faillite  du  directeur,  tous 
es  artistes  lui  proposèrent,  à  l'unani- 
mité, la  direction;  mais,  toujours  modeste, 
il  refusa  cet  honneur  et  cette  charge. 

Saverio  était  éminemment  artiste,  mais 
surtout  homme  de  bien.  Il  eut,  en  1843, 
l'idée  de  fonder  unp  soc.  destinée  à  venir 
en  aide  aux  musiciens  malheureux,  sous 
la  dénomination  de  Société  Sainto-Cécile; 
il  en  fit  pai't  à  quelques  amis  l'éunis  chez 


M.  Raver,  et  oovrit  une  liste  de  aonscHp- 
tion  en  s'inacrivant  le  premier.  Griœ  à 
ses  efforts  et  à  ceux  de  ses  nombreux  anis, 
la  Soc.  fut  fondée  ;  on  sait  tout  le  \m 
qu'elle  a  fait  ;  Saverio  en  fut  un  des  memb. 
les  plus  dévoués  dans  son  rôle  charitaUe, 
comme  dans  son  rôle  enseignant. 

Nommé  en  1848  chef  de  musique  delà 
2*  légion  de  la  Garde  nat  de  B>,  il  s  y 
distingua  comme  exécutant  et  comof 
compositeur;  il  fut  aussi,  longteinps,  un 
des  memb.  les  nlos  sélés  et  édairéi  do 
cuns.  mun.  de  Cenon-La-Bastide. 

Il  a  publié,  vers  1850,  chei  Raver,  édi- 
teur, une  méthode  de  cornet  à  pistons.  li 
travaillait,  avec  Alexis  Blache,  a  la  récdi- 
fication  musicale  et  chorégraphique  da 
vieil  ouvrage  V Amour  au  vulage,\w93pt 
la  mort  l'a  enlevé. 

8AVIII,  ancien  prof,  d'humanités  à  B*. 
né  à  Rouen.  V^  la  liste  de  ses  oamx» 
dans  la  France  littéraire  de  Qnénrd, 
tome  VU!,  p.  499;  a  fait  imprimer  i  6*. 
chez  Labottière,  un  recueil  aelettreselde 
vers  sous  le  titre  suivant:  Œuvrti^ét 
Monsieur  de  Montreille,  Londres,  1761, 
in-lS  de  144  pp.  B.  de  F. 

8CHAD  (Joseph),  pianiste  et  compos- 
teur, né  àSteinach(Bavière)le  6  nui  mi 
mort  le  4  juil.  im  à  B«,  où  il  s'éUit  liié 
en  1847.  Son  talent  lui  valut  bientM 
de  nombreux  élèves  et  des  relations  qpi 
lui  constituèrent  une  belle  position  irtis- 
tique.  Parmi  ses  compositions,  qui  dé- 
passent le  nombre  de  cent  vtnfft  et  qni 
sont  énumérées  dans  la  biogr.  des  musi- 
ciens de  Pou  gin,  tome  II,  p.  492,  et  ont 
été  publiées  en  France  et  en  Allemignf, 
nous  citerons  :  Les  deux  âmeSt  La  rme 
des  Alpes,  le  Te  Deum  d'Haydn.  Il  fit 
réprésenter  en  1863,  au  Grand -ThéitfB 
de  B«,  un  ballet:  Frantzia,9nc  un  poème 
d*Engène  Duval,  qui  a  eu  du  succès  et  a 
été  repris;  Schad  avait  été  élève  d'AJojJ- 
Schmitt,  et  condisciple  en  Allemagn* 
d'Henry  Barbara. 

SCHAFrNER(Nicolas-Albert),chefd> 
chestre  et  compositeur,  né  en  Silésie  vcn 
1789,  mort  à  B"  le  17  août  1880;  apprit  dw 
sa  jeunesse  à  jouer  de  plusieurs  isstm- 
ments,  devint  habile  sur  le  violon  et  sur 
la  clarinette;  arriva  à  Paris  en  1W5  oiia 
fut  nommé  chef  de  musique  dans  lagtfde 
royale;  devint  en  1817  chef  d'orchestredj 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  en  IKÏl 
de  Rouen  où  il  resta  jusqu'en  1H34,  vint 
vers  1835  prendre  le  même  poste  an 
Grand-Théâtre  de  B«.  Parmi  ses  nom- 
breuses compositions  on  remarque  une 
collection  de  quintettes  ^timés  aes  ama- 
teui^. 

8CHNEG  (Lucien),  sUtuaire,  néi.B*le 
19  mai-s  1864.  Elève  de  l'école  munici^ 
de  B«,  pensionnaire  de  la  ville  en  !*«• 
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élève  à  Paris  de  Millet  et  de  Falguière  ; 
lauréat  de  l'Ecole  des  beaux-aits,  a  exposé 
aux  salons  de  Paris  un  portrait  médaillon 
1886;  portrait  de  M"«  M.  S.,  buste  plâtre, 
1887. 

SCHNE6  (Gaston),  sculpteur,  frère  du 
précédent,  né  à  B'  le  4  sept.  1866.  Elève 
de  l'Ecole  munie,  de  B«  et  de  son  frère 
Lucien  Schneg,  a  exposé  au  salon  de 
Paris  1887  un  portrait  de  M.  S.,  mé- 
daillon plâtre,  et  a  obtenu  le  premier  prix 
de  sculpture  à  B>  en  1888. 

SGHNEIBER  (Jean-Joseph),  organiste 
compositeur,  né  à  Strasbourg  le  15  mars 
1814,  moi-t  à  Talence  le  30  juin  1877.  Fixé 
à  B*  vers  1850,  il  y  a  occupé  une  situation 
importante  comme  prof.  Organiste  de  l'é- 
glise Saint-Pierre,  il  y  montrait  un  talent 
sévère  et  solide.  Comme  compositeur  il 
s'était  placé  au  1*^  rang.  On  lut  doit  des 
Motets  pour  orffue,  publiés  chez  Villemot; 
un  grand  nomore  de  morceaux  à  l'usage 
des  pensionnats,  édi tés  par  Havayre-Raver; 
un  Manuscrit  musical  de  l'enfant  de 
chœur,  écrit  en  coUab.  avec  MM.  Legros, 
Baratto,  etc. ,  et  publié  par  Mame  à  Tours; 
un  charmant  petit  opéra -comique:  Le 
convpère  Lustucru,  sur  on  poème  de 
M.  Duhai%  exécuté  avec  grand  succès  par 
un  groupe  d'amateurs  dans  les  salons  de 
M.  Pierre  Lacombe,  de  B'.  Ses  obsécpies 
ont  eu  lieu  à  Talence.  Tout  le  B''  musical, 
où  M.  Schneider  comptait  de  nombreux 
amis,  y  assistait.  (V.  Musique  à  B^,  1877, 
p.  173.) 

SGHOLL  (Âurélien),  né  à  B>  le  14  juil. 
1833,  fils  d'un  ancien  notaire  qui  fonda 
l'école  de  notariat  de  B*  et  y  mourut  en 
oct.  1886. 

Alla  à  Paris  en  1851  où  il  fit  ses  premiè- 
res armes  dans  le  Corsaire,  suppiimé  au 
coup  d'Etat  de  déc.  1851  ;  a  collaboré  suc- 
cessivement au  Paris,  au  Mousquetaire, 
au  Figaro,  et  plus  tard  au  Constitution- 
nel, à  la  Presse,  à  la  Liberté,  au  Petit 
Journal;  intrépide  fondateur  de  jour- 
naux, il  a  crée  Satan  (hebd.),  la  Sil- 
houette (hebd.),  le  Nain  Jaune  (bi- 
hcbd.),  qui  fit  une  sérieuse  concun^nce 
au  Figaro,  jusqu'au  jour  où  Théophile 
Silvestre  et  Grégory  Ganesco  remplacè- 
rent M.  Scholl  qui  fonda  encore  le  Club 
et  le  Jockey  (hebd.),  puis  le  Camarade 
(quotidien),  le  Lot'^non  (pamphlet  hebd.), 
le  Voltaire  (quotidien),  et  enfin  VEcho 
de  Paris  (quotidien),  il  publia  pendant 
trois  ans  aans  le  Figaro,  sous  ce  titre  : 
Les  Coulisses,  une  satire  très  remarquée. 
Rédacteur  principal  de  V Evénement  pen- 
dant treize  ans,  il  y  a  fait,  à  diverses 
reprises,  notamment  pendant  le  Seize 
Mai  1877,  des  campagnes  politiques  plei- 
nes d'emportement.  Il  est  depuis  1886 
Tun  des  principaux  rédacteurs  du  Matin. 

La  vie  littéraire  d'Aurélien  Scholl  a  été 


remplie  de  polémioues  et  de  duels.  Il  avait 
épousé  miss  Irène  Perkins,  fllle  d'un  célè- 
bre brasseur  de  Londres  (1868);  une  sépa- 
ration fut  prononcée  en  1873.  Parmi  ses 
nombreux  duels,  nous  citerons  ceux  qu'il 
a  eus  avec  Paul  de  Cassagnac,  Robert  Mit- 
chell,  le  baron  Uarden  Hickey,  le  c^  de 
Dion,  etc.  En  dehora  de  ses  articles, 
M.  A.  Scholl  a  publié  un  grand  nombre  de 
vol. ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Hélène 
Hermann,  1860;  Le»  aniours  de  thëâtt  e, 
1863;  Les  cris  de  Paon,  La  foire  aux 
artistes,  Voutrage,  Fleurs  d^adultère. 
Les  aniours  de  cinq  minutes,  V orgie 

Îyarisienne,  Les  scandales  du  jour,  1878; 
e  Procès  de  Jésus-Christ,  La  Dame  des 
palmiers,  les  Mémoires  des  trottoirs,  Le 
romande  Folette,  L'es^itdu  boulevard 
et  un  petit  poème  :  Denise,  1857  (nouvelle 
édit.,1872,in"32),  qu'Edmond  et  Jules  de 
Goncourt  ont  Qualifié  :  «  un  bnou  tombé 
de  l'écrin  de  Musset.  »  M.  Scholl  a  publié 
dernièrement  les  Œuvres  choisies  de 
Clément  Laurier,  son  ami,  avec  une 
préface  ^ue  la  plupart  des  journaux  ont 
reproduite.  Au  théâtre,  il  a  donné  :  Rosa- 
linde  ou  Ne  jouez  pas  avec  V amour 
(Gymnase  Dramatique);  Jaloux  dupasse 
(Odéou);La  çfu^s^iond  amour(Gymnase); 
Les  effets  de  la  foudre,  Uhôtel  des  illu- 
sions (théâtre  Déjazet);  Le  repentir 
(Odéon);  Les  chaînes  de  fleurs  et  Oti 
demande  une  honnête  /e»nnk!(  Variétés)  ; 
enfin.  Le  nid  des  autres,  comédie  en 
trois  a.  (Odéon),  etc.  ^  le  5  janv.  1878 
etO.  ^  le  14  juillet  1884. 

V.  Catalogue  Otto  Lorexz. 

SGHTLER  (.lean-Henri),  né  à  BMe  5  fév. 
1805,  mort  à  B*  le  15  juin  1878.  Négo- 
ciant en  vins  à  B',  successeur  de  son 
père  Louis -Etienne,  et  de  son  grand- 
père  Jean-Henri  tyix  fonda  en  1739  avec 
M.  Jacques  Schrbder  la  maison  Schrôder 
et  Schyler,  qui  depuis  cette  époque  a  été 
constamment  parmi  les  premières  mai- 
sons de  vins  de  B>.  J.-H.  Schyler  fut 
memb.  de  la  Chambre  des  députés  de 
1852  à  1857,  élu  par  la  circonscription 
comprenant  le  Blayais  et  une  pai*tie  du 
Médoc.  Son  portrait,  peint  par  Jules  Laur 
en  1853,  se  trouve  dans  les  bureaux  do  la 
maison  Schrôder  et  Schyler  et  C*. 

SCHRADER  (Jean-Daniel-François),  né 
à  B<  le  11  janv.  1844,  fils  de  M.  Ferdinand 
Schrader,  l'un  des  plus  zélés  propagateurs 
de  l'instruction  populaire  à  B*,  un  des 
fondateurs  des  premiers  prof,  des  classes 
d'adultes  de  la  Soc.  philomathique  dès 
1839,  directeur  de  ces  classes  de  1861  à 
1870,  vice -président  depuis  de  longues 
années  du  Cercle  girondin  de  la  Ligue  de 
l'enseignement  et  de  la  Soc.  de  géogra- 
phie commerciale  de  B*. 

François  Schrader  s'est  occupé  de 
bonne  heure  d'études  et  d'explorations 
géographiques,   spécialement   dans  les 
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Pyrénées  ;  a  inventé  une  méthode  de  tra- 
ça gniphiques  à  Taide  d'un  instrument 
ingénieux,  Vorographe,  destiné  spéciale- 
ment au  levé  des  régions  montagneuses, 
et  a  dressé  depuis  18/4  la  carte  des  1^- 
rénées  centrales  au  1/ 100,000,  a  fait 
diverses  conférences  sur  la  g[éographie. 
Attaché  aux  travaux  géographiques  de  la 
maison  Hachette  et  C*,  il  a  succédé  à 
M.  Vivien  de  Saint^Martin,  dans  la  direc- 
tion de  soa  grand  atlas  universel,  et  a 
publié  en  18SL)  un  nouvel  atlas  de  géogra> 
phie  moderne  petit  in-f®  sur  un  plan  nou- 
veau. Il  a  publié  aussi  en  col  lab.  avec 
M.  Lemonnier,  toigours  chex  Hachette 
ot  C«,  à  Paris  :  Eléments  de  géographie, 
3  vol.  in -4",  cours  élémentaire,  cours 
moyen,  cours  sup.^  et  Cours  général  île 
géoaraphie,  1  vol.  m -4*;  en  collab.  avec 
M.  Pruuent,  une  série  de  cartes  murales 
destinées  à  l'enseignement. 

.Vuteur  de  plusii^urs  communications  à 
TAcad.  des  se.  dont  la  plus  impoitante, 
présentée  en  1887,  résume  les  observations 
faites  par  M.  Schrader  sur  la  disposition 
des  terrains  primitifs  des  Pyrénées. 

Dessinateur  et  peintre  à  ses  heui*es,  il  a 
exposé  au  salon  de  Paris  :  1887,  Montagnes 
de  Zermatt  et  en  1880,  Le  massif  du 
mont  Bose,  aquarelles. 

SGIO  (Etienne),  violoniste  et  composi- 
teur, né  à  B*  en  1766,  mort  à  Paris  en 
1796.  A  fait  représenter  à  Paris  «livpi-s 
opéras  de  circonstance  au  théâtre  Molière. 

V.  Fètis,  Bi0$r.  4e»  musiciens, 

SGLAFER  (Ludovic),  V.  Sorr  (An- 
gelo  de). 

SGLAFER  (Louis-Laurcnt-Honoi^), 
viticulteur,  né  à  Bussens  Ie22  janv.  1816. 
Possède  à  Sallebeuf  (Gir.)  un  vignoble  sur 
lequel  il  a  fait  de  judicieuses  expériences. 
A  écrit  de  nombreux  articles  de  viticul- 
ture publiés  dans  le  Journal  d'agricul- 
ture do  Barrai  et  dans  la  Feuille  vinicole 
de  la  Gironde 

Auteur  de  :  Le  scevtique,  Paris,  Ca- 
pelle,  18ii,  in-8<';  Les  paysanneries, 
Paris,  C.  Pineau,  18^;  La  chasse  et  le 
pa]fsan,  Paris,  Sartorius,  1857;  Protné- 
tht'f*,  in  Revue  contemporaine^  1866; 
Jj'.  Paysan  riche,  Paris,  bartorius,  1873; 
Liberté  de  chasse,  Paris,  Dentu,  1877, 
in-8»;  Lart  deplariter  la  vigne,  B*,  1888, 
in-8«,  24 pp.;  L^  désherbement  à  la  main 
de  la  vigne,  B»,  Feret  et  fils,  1889,  in-8<». 

SËBILEATJ  (Michel-Norbert),  né  à  Fos- 
sehoudot,  comm.  de  St-Seurin  de  Cursac 
(tiir.)  le  27  mars  1811,  mort  à  St-Martin- 
Lacaussade^Gir.),  le  28  nov.  1882.  Avocat 
à  Biaye  le  23  nov.  1836;  bâtonnier  de  l'or- 
dre du  15  nov.  1845  au  10  nov.  1848; 
maire  de  Blaye  de  1846  à  1848;  juge  de 
paix  de  1848  à  1869;  memb.  du  conseil 
d'arr»  de  1855  à  1870. 


SÉBILLEAU  (Paul),  artl^Oe  peintre,  né 
à  B>  le  24  août  1847.  Elève  dAiigain; 
quitta  le  commerce  en  1877  pour  se  livrer 
entièrement  à  Tétude  des  arts.  Ses  passa- 
ges avaient  déjà  paru  depuis  longtemps 
au  salon  de  6'.  Cette  année  même  iJ 
débuta  à  celui  de  Paris  où  il  a  figuré  tous 
les  ans  et  a  obtenu  en  1884  une  mentioa 
hon.  avec  son  tableau  :  Etang  de  Biscûr- 
rosse  (Landes),  Ses  principales  œuvres 
exposées  à  Paris  sont  :  Midi  enjuin,  18^ 
L  étang  de  Mortefontaine  iOise\  188S, 
Vn  soir  dans  la  HatUe-Viettne,  1^9<1, 
tableau  qui  a  obtenu  un  diplôme  d'boa. 
à  Hochetorten  1883;  Matinée  au  golfe 
Juan,  1887  (acquis  pour  le  musée  de  t^ 
en  1888);  Landes  de  Gtiscogne,  1887;  Le 
cap  de  Garoupe,  1888;  Dans  ta  dune, 
1889;  Sous  bots,  1889;  Grantle  rnarét 
à  Guéthary,  1889. 

SÉBILLEAU-SPREN6ER  (  M-«  Isabelle) 
peintre,  née  à  B>  le  14  juillet  1849.  Elète 
de  MM.  Auguin,  Lalanne  et  Jeannin.  A 
exposé  au  salon  de  B"  depuis  1867,  à  ceux 
I  de  Pau«  de  Rouen,  de  Reims,  du  Han^e 
en  1883;  au  salon  des  femmes  peintre^ 
et  sculpteurs  à  Paris,  et  depuis  18W  à 
celui  de  Paris  où  elle  a  envoyé  HortensioM 
en  1882,  Fleurs  des  chantps  en  i^Si, 
Pivoines  en  1884. 

SECONDAT,  V.  Montesquiei\ 

SECRESTAT  (Pierre^ules-Honoré),  né 
à  Montiffnac  (Dordogne)  le  16  mai  1821 
Sa  famille  qui  avait  été  riche,  était  tombée 
dans  la  gène  et  tout  jeune  il  ne  lui  resta 
qu'une  vieille  grand'mère  qui  le  mit  en 
apprentissage  cnez  uniiquoriste,  désTâge 
de  14  ans.  A  17  ans,  il  entrait  à  B<  dans 
la  seule  maison  où  il  ait  travaillé  et  v 
devenait  bientôt  chef  du  laboratoire.  Oô 
gagnait  peu  alors,  cependant  le  jeune 
ouvrier  envoyait  chaaue  mois  vingt  francs 
à  sa  grand'mèiie  qui  Vnvait  muni  do  cette 
maxime  :  «  Demande-toi  chaque  soir  si  tu 
couches  en  honnête  homme  ». 

En  1852,  M.  Secrestat  fondait  sa  mai- 
son rue  Notre-Dame,  30,  où,  malgré  de:* 
agrandissements  successifs^on  voit  encore 
le  petit  laboratoii*e  qui  servit  à  créer  l'une 
des  spécialités  qui  ont  fait  rimportance 
de  cette  maison,  le  c  Bitter-Secrestat  • 
connu  aujourd'hui  dans  toutes  les  parties 
du  monde,  et  dont  la  création  et  le  soccn» 
ont  provoqué  à  un  tel  point  le  développe- 
ment de  la  cultui*e  de  la  gentiane,  qu  die 
est  devenue  une  source  de  prospénte  pour 
plusieurs  de  nos  pays  de  montagnes. 

M.  Secrestat  trouvait  en  même  temps 
des  procédés  nouveaux  pour  la  fabrica- 
tion du  caramel  et  appelait  à  lui  plusieurs 
de  ses  parents  dont  il  faisait  la  position. 

Mémo,  du  cons.  mun.  de  B*  oe  18tJ9  à 
1877,  on  peut  noter  comme  traces  de  son 
passage  à  Thôtcl  de  ville  un  rapport  im- 
portiint  sur  la  taxe  unique,  et  des  propo- 
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sitions  qui  ont  abouti  à  la  construction 
de  l'église  Saint-Louis,  du  marché  des 
Charti'ons  et.de  l'école  de  la  rue  du  Jar- 
din-Public. 

En  1877,  il  cessa  de  poser  sa  candida- 
ture au  cons.  municipal  de  B'',  il  venait 
d'acheter  des  propriétés  considérables  en 
Péiigord  ;  les  progrès  agricoles  qu'il  y  a 
énergiquement  vulgarisés  l'ont  ae  suite 
désigné  aux  suffrages  de  ses  concitoyens 
de  Saint- Pierre- de -Qiignac  (Dordogne) 
qui,  en  1878,  l'ont  élu  maire.  Quatre  ans 
après  il  devenait  cons.  gén.  du  canton, 

fuis  présid.de  lacomm.  départementale, 
l  est  en  outre  présid.  de  diverses  Soc.  de 
bienfaisance.  *|^  et  O  A. 

SËDAIL  ÇTean-Charles),  né  à  D>  le  10 
nivôse  an  aIII  (3-1  déc.  1804),  mort  au 
Bouscat  le  18  fév.  1868,  prof.,  littérateur, 
économiste,  mcmb.  de  l'Acad.  de  B*  en 
1833.  Sédail  a  publié  de  nombreux  aiticles 
dans  divers  journaux  et  plusieurs  ouv. 
parmi  lesquels  nous  citerons:  Campo 
Santo,  qui  valut  à  l'auteur  une  lettre  de 
félicitations  de  Lamennais;  Influence 
des  travaux  de  Bacon,  de  Vérulam  et 
lie  Descartes  sur  la  marche  de  l'esprit 
humain,  écrit  eu  collaboration  avec 
Edouard  Chaigne,  ce  travail  fut  couronné 
par  l'Acad.  de  B«  le  5  juin  1828  ;  Eloge 
de  Henri^Charles  Guilhe,  memb.  hon. 
de  l'Acad.  (184i),  et  plusieurs  autres 
opuscules  académiques,  entre  autres  : 
Des  capacités  dans  leur  rapport  avec 
l'éducation,  1833;  Sur  la  nécessité  de 
conserver  les  idiotncs  du  midi  de  la 
France,  1835;  De  Renseignement  de  la 
langue  fmçaise,  1858.  B.  de  F. 

SËDATUS,  rhéteur,  né  à  B'^  suivant  la 
tradition,  établi  à  Toulouse  où  il  se  maria, 
enseigna  avec  éclat  et  mourut.  Ses  conci- 
toyens de  B'  lui  élevèrent  un  tombeau,dont 
les  ruines,  une  statue  tenant  un  livre  à  la 
main,  avec  l'inscription  :  «  D.  M.  Sédatus  n, 
se  voyaient  encore  vers  la  fin  du  xvi  "  s.  à 
Pu  y-Paulin.  L'Ausone  publié  en  1580  par 
Elie  Vinet.  chez  S.  Millanges,  donne  un 
petit  portrait  sur  bois  de  Sédatus  d'après 
cette  statue.  B.  de  F. 

SEGAY  (Pierre-Jules).  Méd.,  né  à  B» 
le  24  mars  1828,  lauréat  de  la  Soc.  pro- 
tectrice de  l'enfance  de  Paris.  D»"  en  méd. 
de  la  Faculté  de  Paris  en  1853;  chirurgien 
de  l'hôpital  St-André  en  1868  et  depuis 
chirurgien  bon.;  présid.  de  la  Soc.  de 
méd.  de  B*  en  18fti.  Parmi  ses  écrits,  nous 
citerons  :  Des  moijens  de  généraliser 
V allaitement  maternel,  B»,  1879,  in-S*». 

SE6RESTAA  (Jean-Henri-Maurice),  né 
à  B»  le  10  juil.  1843.  Licencié  en  droit; 
négociant,  élu  juge  supf)léant  au  trib.  de 
comm.  de  B»  en  1877;  juge  titulaire  en 
1880,  et  présid.  de  ce  trib.  depuis  1887; 
adm.  du  mont-de-piété  depuis  1881  ;  adm. 


du  bureau  de  bienfaisance  de  B'  depuis 
1879;  vice-présid.  de  la  Soc.  pliilomathi- 
que  depuis  1884. 

SÉ6UIER  (Pierre  III),  né  à  Paris  le 
28  mai  1588,  mort  à  Paris  le  22  janvier 
1672.  Débuta  dans  la  vie  monastique;  fut 
successivement  cons.  au  Pari,  de  Paris, 
maître  des  requêtes;  intendant  de  Guyenne 
de  1624  à  1628;  présid.  à  moi-tier  au 
Pari,  de  Paris,  puis  ^rand  chancelier  de 
France.  Il  joua  un  rôle  important  sous  le 
ministère  du  cardinal  de  Richelieu. 

V.  Mascabox,  OratHOH  funèbre  de  P.  Séguin. 
—  Floql'et,  La  rit  du  chancelier  Séauier,  Houcn, 
1842. 

SEGUIN  (Charles-Roch  de),  fils  de 
Raymond  de  Seguin  et  d'Elisa  Mac- 
Carthy,  né  à  B»  le  20  nov.  1825.  Est  soi-ti 
de  l'Ecole  des  haras  en  1849.  Après  avoir 
rempli  les  fonctions  de  sous-directeur  au 
haras  d'Arles,  il  fut  envoyé  en  1851  en  la 
même  qualité  à  celui  de  Libourne  et  en 
fut  nommé  directeur  en  janv.  1864.  Il  a 
concouru  lar.gement  au  perfectionnement 
de  la  race  chevaline  pendant  les  dix-huit 
ans  qu'il  a  dirigé  l'élevage  du  cheval  dans 
la  Gir.  et  la  Dordogne.  (}uand  il  a  été 
placé  à  la  direction  du  dépôt  de  Libourne, 
cet  établissement  ne  contenait  que  qua- 
rante étalons;  TefTectif  s'était  élevé  à 
soixante-quinze  têtes  en  1883,  loi-sque 
M.  de  Seguin  a  pris  sa  retraite. 

M.  de  heguin  ne  fut  pas  seulement  un 
homme  de  cheval,  il  fut  aussi  viticulteur 
distingué,  comme  le  témoigne  le  diplôme 
d'honneur  qu'il  a  obtenu,  en  1875,  au 
comice  viticole  de  St-Emilion  pour  la 
bonne  culture  de  sa  propriété  de  Montai- 
^uillon.  En  1871,  le  conseil  de  la  Soc. 
française  de  secours  aux  blessés  de  terre 
et  de  mer  lui  déceiTia  un  diplôme  et  une 
croix  de  bronze,  pour  les  soins  qu'il  avait 
prodigués  pendant  la  guerre  aux  mala- 
des et  blessés  d'une  ambulance  qu'il 
avait  organisée  avec  différentes  notabilités 
de  Libourne  et  dont  il  fut  nommé  présid. 

SËGUR- GALON  (Nicolas- Alexandre, 
marquis  de),  ancien  prévôt  de  la  Ville, 
prévoté  et  vicomte  de  Paris,  président  à 
mortier  au  Pari,  de  B«  ;  lettré,  oibliophile, 
memb.  de  l'Acad.  de  B»  en  1753;  on 
rencontre  fréquemment  des  vol.  reliés, 
généralement  en  veau  fauve,  à  ses  armes 
auxquelles,  après  son  mariage  en  1721, 
il  accola  celles  de  sa  femme  Charlotte- 
Emilie  Lefebvre  de  Caumai-tin. 

B.  de  F. 

V.  Gi'iGARit.  Armoriai  du  bibliophile,  Bachclin- 
Dcflorcnnc,  1870,  in-8*,  t.  II,  p.  806. 

SËGUR  (Joseph  de),  c**  de  Cabanac,  b»" 
d'Arsac  et  de  Belfoti,  seig.  en  paiiie  de 
Parempuyre,  sous-maire  de  B«  le 8  juillet 
1721.  Etait  fils  d'Henry  de  Ségur,  v»«  de 
Cabanac,  présid.  à  mortier  au  Pari,  de  B>. 
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SÉ6UR  (Joseph  de),  fils  cadet  du  précé- 
dent Joseph;  heut.  gén.  des  armées  et 
capitaine  licut.  des  gendarmes  du  roi. 

SEI6NAG  (François-Paul  -Noel-Lami- 
Mohdesir)jpeintre  de  genre,  né  à  B«  le 
15  fév.  18%.  Elève  do  Picot,  a  exposé 
pi^sque  constamment  au  salon  de  Paris 
depuis  1849.  Parmi  ses  principales  toiles 
nous  citerons:  Portrait  de  Ai"«  A.  Sei- 
gnac,  1849;  Le  Souvenir,  1857  ;  La  bonne 
complaisante,  1857;  Vice  et  misère,  1865; 
La  fête  à  grand'mère,  1878;  Les  éco9- 
seuses,  1884;  Le  puits  mitoyen,  1885;  Le 
déjeuner,  1885;  Petit  frère,  1887;  Vécole 
buissonnih'ef  l^WT:  L'écheveau  et  Di- 
manche matin,  1888.  Plusieurs  des  nom- 
bi>3uses  toiles  de  ce  peintra  se  trouvent 
dans  les  galènes  de  Paris,  de  Londres  ou 
de  New-York. 

SBIONOURET  (Pierre-Edouard),  né  5 
Agen  le  31  déc.  1825.  Sorti  de  l'École  poly- 
technique en  1845,  propriétair*c  du  chat. 
Tartuguière  à  Prignac  (Médoc),  dont  les 
vins  ont  obtenu  acfi  méd.  de  bronze  à 
Paris  1878  et  à  B*  1882.  Pn^id.  du  comice 
agricole  de  Tarr.  de  Lesparre  de  1862  à 
1868,  maire  de  Prignac  de  1872  à  1876. 
Auteur  de  :  La  Déinocratie,  la  banque  et 
le  taux  de  V  intérêt,  Paris,  Don  tu,  1865, 
in-8«;  Souffrances  de  l'agriculture,  id., 
1866;  Notes  sur  la  question  des  céréales, 
id.,  1866;  U  libre^hange,  B«,  1867,  in-8»; 
Notes  sur  la  question  des  céréales, 
1868;  Etude  sur  la  propriété  foneièrc, 
1860;  Du  libre^change  et  de  ses  rap- 
torts  économiques  avec  VagricuUure, 
«,  Feret,  1867. 
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8ELVB  (Jean  de),  né  on  Limousin. 
Issu  d'une  rami lie  originaire  du  Milanais. 
Premier  présid.  au  Pari,  de  B*  de  1514  à 
1519,  puis  à  Paris  où  il  mourut  en  1529. 
François  I***  Tavait  chargé  de  plusieurs 
missions  diplomatiques  importantes.  Ses 
négociations  et  discours  se  trouvent  en 
mss.  à  la  Bibliothèque  nat.  Il  Ait  le  pre- 
mier éditeur  des  Mémoires  de  Philippe 
de  Commines.  Fut  aussi  savant  magistrat 
qu'habile  ambassadeur. 

Sa  vie  se  trouve  dans  toutes  les  bloflraphies 
R<^nérales.  V.  aussi  Moréri  cl  db  Lurbe,!)^  Virf> 
Acquit,  itlwtt,  V.  CoMMUKAT,  Pari,  de  B%  p.  14. 

8ELVBS  (Justin  de),  né  à  Toulouse  le 
19  iuil.  1848,  lieutenant,  puis  capitaine  du 
l'^bataillon  des  mobiles  de Lot-et-Gar.  en 
1870-1871,  et  adjoint  à  l'intendance  mili- 
taire en  1871;  avocat  à  Monta uhan  de  1871 
à  1880;  bâtonnier  de  Tordre  de  1878  à  1880; 
préfet  de  Tarn««t-Gar.  en  1880,  de  l'Oise 
en  1882,  de  Meurthe-et-Moselle  en  mai 
1885,  de  la  Gironde  depuis  sept.  1885; 
^  le  31  déc.  1881  ;  0.  !^  le  29  déc.  1885. 

SENSARIB  ou  BANSARIG  (Dom  Jean 
Bernard),  bénédictin  de  la  congi-égation 


de  Saint-Maur,  né  à  La  Réole  en  1709  sol- 
vant Bernadau,  en  1710  suivaut  Jonaoï^t 
et  Quérard,  mort  à  Paris  le  10  avril  1"^ 
prof,  de  belles-lettres  et  pi*édicateur  ds 
roi.  Nous  avons  de  lui:  jJari  de  peindre 
à  Vesprit,  ouvrage  clans  lequel  ta 
précej3te8  sont  confirmé*  par  des  exem- 
ples tirés  des  meilleurs  orateurs  et  det 
poètes  français,  Paris,  Lottin  l'aîné,  173S. 
3  vol.  in-8<>;  cet  ouvrage,  publié  par  Lot- 
tin, a  eu  plusieurs  reimpreasions  doot 
une  car  de  Wailly  en  ITvi  ;  Sermom, 
mystères  et  panégyriques  prêches  dans 
différentes  églises  de  Paris ^  Paris,  V*" 
Desaint,  1771,  4  vol.  in-ia.         B.  de  F. 

SERRES  (Antony),  peintre,  né  à  B>  le 
13  fév.  1828.  A  eitposé  au  salon  de  Paiis 
de  1857  à  1884;  à  celui  de  B>  depuis  la 
création  de  la  Soc.  des  amis  des  Arts  et 
dans  diverses  expositions    de  province, 
où  il  a  obtenu  :  à  nouen,  méd.  d*or,  186^ 
et  1872;  à  Amiens,  méd.  d'argent,  1868 
ekl876,  diplôme  d*honneur.  1877  ;  à  Audi, 
méd.  de  vermeil,  1880;  a   Montpelltfr, 
{grande  méd.    d'argent  (la    plus   haute 
Incompensé),  1879  ;  à  Laval,  méd.  d'arg., 
1K75;  à  Bochefort,  méd.  d^argent,  18w; 
à  B«,  méd.  d*argenten  1846,  l»'  prix,  tabl. 
d'histoire:  à  Péri^^ueux,  méd.  de  bronie, 
1884;  à  Niort,  méd.  de  bronze,  1H65;  a 
Boulogne-su r-Mer,  méd.  de  bronze,  1868; 
à  Carcassonne,  méd.  de  bronze,  1K76; 
mention  hon.  dans  dix  autres  villes,  etc. 

Parmi  ses  principales  toiles,  nous  cite- 
rons :  Jésus  devant  Catphe,  1859;  Clytif 
abandonnée,  1865,  an  musée  da  Ha^^re; 
Procession  de  la  couronne  d 'épines,  1865, 
à  Londres,  galerie  Cooper;  L  école  buis- 
8onni(ire,  I8t>4,  à  Anvers:  Le  corm^dê 
Charles  le  Téméraire  à  Nanaj,  Iwb',* 
M.  le  sénateur  Dauphinot;  LiAation  au 
Dieu  des  jardins^  1886,  au  duc  de  Trê- 
vise;  Jugement  de  Jeanne  d'Arc,  1887, 
au  musée  de  B«;  jympanistf*ia,  donné 
par  l'Etat  au  musée  cfe  B»;  Le  retour 
inattendu;  L* amour  et  la  volupté,  185b' 
à  M.  Quinet  de  Rouen;  Louis  XI  et  Voi- 
seleur,  1869,  à  M.  Jonathan  Holden  à 
Reims;  Les  fugitifs,  invasion  des  Jfar^ 
bares  datis  Vetnpire   romain,  1870,  à 
M.  Coquet,  de  Reims;  La  siesta,  1870,  à 
M.  Lhumi  ;  Les  enfants  du  village,  1871, 
à  M.  Ostoroch  J  Les  hérétiques  au  xv»  s., 
1877,  galerie  de  Lisbonne:  Un  bouffon, 
1 878;  Le  re^wncement,  1879;  Le  cantique, 
1880,  à  la  soc.  des  Amis  des  Arts  à  Rouen; 
Allégorie,  1881. 

L'œuvre  considéi'able  d'Antony  Serrw 
comprend  au  moins  500  tableaux  de  genre 
et  presque  autant  de  portraits. 

SERS  (O*  Pierre).  Néffociant  armateur 
et  oflicier  municipal  de  B«.  Député  a 
l'Ass.  législ.  en  1791  par  ledép.  de  la  Oir., 
il  prit  place  à  côté  de  Vergniaud  et  de 
Gensonné,  mais  ne  fut  pas  réélu  à  la 
Convention;  ce  qui  ne  Vcmpécha  p^ 
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d'être  porté  sur  le  décret  tpii  mettait  les 
Girondins  hors  la  loi.  Il  était  alors  présid. 
dn  directoire  da  dép.  de  la  Gir.  Jean  Bon 
St-Ândré,  commissaire  de  la  Convention  à 
B*.  obtint  qu'il  fût  rave  de  la  liste  des  pros- 
crits. Le  4  nivôse  an  VIII  (25  déc.  1799), 
il  fut  nommé  memb.  du  Sénat  conserva- 
teur :  le  9  vendémiaire  an  XII  (2  octobre 
1803),  ^  et  le  14  juin  1804  G.  ^;  memb. 
du  nouveau  Consistoire  de  TEfflise  réfor- 
mée. Fut  en  Tan  XIII  désigné  pour  être 
candidat  aux  fonctions  de  trésor,  du  Sénat. 
Il  obtint  le  titre  de  comte  le  i*'  mars  1808. 

8ERVAT  (L'abbé  Gabriel-Etienne),  né 
à  B^  en  1815.  mort  en  1882  à  B<  où  il 
était  curé  de  la  paroisse  St-Nicolas  depuis 
1873,  après  avoir  été  successivement  vie. 
à  St-André-de-Cubzac,  à  St^Louis  de  B» 
et  à  la  cathédrale  St-André  où  il  fut 
chargé  de  la  maîtrise,  curé  de  Barsac,  puis 
de  R)urff-6uMiir.  On  a  de  lui  :  Pèleri- 
nage à  JN.'D.  des  Ermites;  La  main  de 
Dieu;  Un  ange  et  un  enfant;  Vie  de 
Vabhë  Dasvin  de  Boismarin,  B*,  in-8«». 
Musicien  et  compositeur,  auteur  de  can- 
tiques. B.  de  F. 

SERVIÊRE  (Jacmies-Etienne)  avocat, 
né  à  Bazas  en  1760,  mort  à  Bazas  le 

11  ianv.  1836.  Député  à  TAss.  législative 
en  1791  ;  maire  de  Bazas  de  1793  à  la  fin 
de  1794;  juge  d'instiiiction  au  tribunal 
de  Bazas;  piésident  du  même  tribunal 
de  1828  à  1836;  memb.  du  cons.  d'arron- 
dissement. 

S£RVIËRE(Jean),  attië,  né  â  Bazas  le 
4  avril  1798,  mort  à  Bazas  le  12  fév.  1889, 
fils  du  précédent.  Avocat  à  Toulouse  en 
1821  ;  de  1821  à  1^6,  memb.  du  barreau 
de  Bazas  où  il  exerça,  avec  une  haute  dis- 
tinction, sa  profession  d'avocat;  memb.  du 
cons.  gén.  en  1846,  démissionnaire  en 
1850;  élu  à  TAss.  constituante  en  1848  par 
94,474  suffrages;  il  était  à  la  Chambre 
memb.  du  comité  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie. Non  réélu  à  l'Ass.  législative,  il 
reprit  sa  place  au  barreau  de  fiazas. 

Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe  par 
M.  DuTRÉNiT,  notaire,  et  a  été  publié  par  le 
Glaneur  et  la  Gironde  du  13  février  1889. 

8ERV1ËRB  (Jean-Nicolas),  né  à  Bazas 
le  15  filmaire  an  XIII  (6  déc,  1804),  mort 
le  30  oct.  1879.  Homme  d'une  distinction 
remarquable,  resta  attaché  pendant  vingt- 
cinq  ans  au  ministère  de  la  marine;  ^. 

SERVIËAE  (Joseph-Théophllc),  frère 
des  précédents,  né  à  Bazas  le  6  juin  1815. 
Maire  de  Bazas  le  15  mai  1871,  révooué  au 
24  Mai  1873  et  nommé  de  nouveau  le  23  mai 
1876,  encore  en  fonctions.  Elu  cons.  d'arr. 
le  8  oct.  1871  et  cons.  gén.  le  1»^  août  1880  ; 
memb.  de  la  comm.  départementale  dont 
il  est  le  présid.;  U  A.  en  1882:  îfe  le 

12  juillet  1884. 


SEURIH  (Saint),  v«  s.  Venu  des  régions 
de  l'Orient  à  B*  vei*s  402,  fut  le  4«  évêque 
de  cette  ville.  Son  tombeau  se  trouve  dans 
redise  qui. porte  son  nom. 

Au  xiir  s.  on  attachait  une  valeur 
telle  au  serment  prêté  sur  les  reliques 
de  saint  Seurin,  que  Gailhard  d'Agassac, 
accusé  de  meurtre,  fut  acquitté  après 
avoir  juré  de  son  innocence  sur  le  tom- 
beau du  Saint. 

V.  C.  A.  des  travaux  de  la  Comm.  des  mon, 
hist.  de  la  Gir,,  1846,  p.  10,  et  1848,  p.  7,  art.  de 
iMM.  Radanis  et  L.  de  Lanothe.  —  Ribadieu, 
Châteaux  de  ta  Gironde,  p.  103. 

SÊVÈHErJean-Victor).  né  à  B«  en  1817; 
prit  en  1842  la  direction  de  V Homme  gris, 
un  des  journaux  critiques  de  province 
ayant  eu  le  plus  de  succès  et  de  procès. 
En  1848,  la  Kévolution  le  trouva  purgeant 
sa  c^uatorzième  condamnation  et  son  vingt- 
sixième  mois  de  détention  au  fort  du  Ha, 
dont  les  portes  lui  furent  ouvertes  le 25  fév. 
sous  lapression  d'une  manifestation  popu- 
laire. Le  25,  bien  aue  la  République  ne 
fût  pas  encore  proclamée,  il  ronda  le  Co- 
mité de  la  Gironde,  lança  une  proclama- 
tion républicaine;  le  27  il  publia  le  prem. 
numéro  du  journal  quotidien  le  National 
de  la  Gir.  qui,  pendant  toute  l'année 
1848,  soutint  seul  la  lutte  contre  les  cinq 
grands  journaux  monarchistes,  et  réussit 
a  faire  triompher  la  majeure  partie  de  ses 
candidats. 

Depuis  1850)  M.  Sévène  est  établi,  en 
qualité  d*agent  commercial,  en  Russie 
où  il  a  publié  de  nombreux  ouvrages, 
notamment:  Etude  ct*itique  du  projet 
de  réforme  judiciaire,  in-8";  Projet  de 
réorganisation  des  tribunaux  de  coni- 
merce,  in-8»,  1863;  Les  beaux- arts  en 
Bussie,  in-8",  1861  et  quantité  d'ailicles 
d'économie  politique  dans  divers  jour- 
naux. 

En  1864^  après  trois  ans  de  luttes  et 
de  pétitionnements.  soutenu  par  toutes )es 
amoassades,  il  a  obtenu  l*éaiction  d'une 
loi  accordant  la  liberté  illimitée  d'entrepôt 
et  de  réexportation;  jusque-là  toutes  les 
marchandises  impoi;tées  dont  les  droits 
n'étaient  pas  acquittés  dans  Tannée, 
étaient  vendues  par  la  douane  russe  au 

frand  préjudicedes  intérétsdu  commerce, 
n  1870,  il  fonda  et  présida  le  Comité  de 
secours  aux  victimes  de  la  guerrCf  qui  a 
envoyé  en  France  plus  de  oQOfiOO  tv.  de 
secours  et  fait  distribuer  aux  prisonniers 
internés  en  Allemagne  des  wagons  entiers 
de  vêtements  et  aux  populations  pauvres 
d'immenses  quantités  de  pain,  vêtements, 

Pommes  de  terre  et  grains  pour  semences, 
'endant  15  ans,  il  a  été  à  la  tète  de  la  Soc. 
de  bienfaisance  de  la  colonie  française 
de  Saint-Pétersbourg  et  a  été  décoré  par 
S.  M.  l'Impératrice  de  l'ordre  de  la  Croix 
Rouge,  pour  services  rendus  à  cette  so- 
ciété qui  joue  un  rôle  ti*ès  important  en 
Russie. 
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SEVERIAIfOS  (v«  s.),  poète  latin  bor- 
delais, assure-t^n;  Sidoine  Apollinaire, 
son  contemporain,  faitde  grands  éloges  de 
son  talent.  U.  de  K. 

SÈZE  (Jean  de),  né  à  St-Einilion  en 
170U,  tils  de  Pierre  de  Sèxo  et  de  Cathe- 
rine Brnnel,  petit-fils  de  Jean  de  Sèze, 
avocat  et  arnère-petit-lils  d'Antoine  de 
Sèze,  qui  eut  Thonneur  de  haranguer 
l^ouis  XIII  en  16t2i,  en  qualité  de  inaii« 
et  gouverneur  de  St-Emilion.  J.  de  Séze 
se  distingua  au  barreau  de  Libourne  en 
1735.  Peu  de  temps  après,  il  vint  â  B^où  il 
ne  tarda  pas  à  être  placé  au  premier  rang 
des  avocats  au  Pari.,  â  côté  de  Duranteau 
père.  Il  était  le  conseil  des  Jésuites  de  la 
province.  Il  épousa  M"*  Marthe  Duffour- 
bubergierderavait,  eut  un  grand  nombre 
d'enfants  tous  aussi  heureusement  par- 
tagés que  lui  du  coU';  des  talents,  de 
l'esprit  et  des  vertus.  Entre  auti'es:  Pat'L 
Romain,  avocat  distingué,  ancien  jurat  de 
]i*y  cous,  â  la  Cour  d'appel  de  B^  le  12  mai 
1811,  maintenu  le  24  janv.  1816;  présid. 
de  chambre  le  23  déc.  1827  ;  ^:  le  20  avril 
1821;  Alexis^  mort  memb.  du  conseil  sou- 
verain de  Saint-Domingue;  Raymond  ou 
Romain,  défenseur  de  Louis  XVI,  fut  l'un 
des  aigles  du  barreau  de  Paris  (voir  plus 
loin.);  Paul  Victor,  savant  méd. et  litté- 
rateur (voir  plus  loin):  Jean  Pierre,  au- 
quel ses  amis  donnaient  le  nom  de  sa 
propriété: Du not/c?r,  était  ancien  ofT.  des 
troupes  coloniales,  chevalier  de  St-Louis; 
Constantin,  ancien  vie*  gén.  de  l'évéque 
de  Dax  et  de  l'archevêque  de  B<,  Mor 
d' Aviau  du  Bois  de  Sanzay;  Jean  Casimir, 
procureur  du  roi  près  le  trib.  de  pre- 
mière instance  de  B»  le  21  fév.l8 10,  présid. 
de  chambre  à  la  Cour  de  B^  le  20  janv. 
1819  et  premier  présid.  à  Aix  le  6  août 
I82i.  C'est  là  que  le  trouva  la  révolution 
rlc  1830,  qui  fut  pour  lui  l'occasion  d'af- 
lirm^.r  .son  attachement  à  la  monarcliie 
tombée,  en  donnant  sa  démission. 

Jean  de  Sèze  fut  inscrit  sur  le  tableau 
des  avocats  de  B*  jusqu'en  1777;  il  put 
assister  aux  premiers  succès  de  son  second 
fils  Romain,  dont  le  talent  se  rappro- 
chait le  plus  dju  sien.  Si  la  renommée 
ne  semblait  répugner  à  proclamer  deux 
fois  le  même  nom,  Jean  de  Sèze  aurait 
trouvé  place,  dans  les  annales  du  barreau 
français  à  côté  des  Ferrêre,  des  Dcnucé, 
des  navez. 

V.  H.  Chauvot,  Le  harreau  de  B\  Paris,  A .  Du- 
rand, 18.%,  p.  43.  L'élopc  de  J.  de  S^zc  fut  pro- 
noncé à  la  séance  de  rentré  de  la  conférence  des 
avocats,  le  13  déc.  18Sa,  fiar  M.  Cazeaux,  avocat. 

SÈZE  (comte  Romain  de),  né  â  B> 
Je  26  sept.  1748,  mort  à  Paris  le  5  mai 
1828,  fils  du  précédent.  Défenseur  de 
Louis  XVI.  Il  prit,  de  bonne  heure,  rang 

Earmi  les  avocats  les  plus  distingués  du 
arreau  de  B<,  alors  si  brillant.Memb.de 
r  Aoad  de  B«  le  30  mara  1783. 


En  1784,  attiré  à  Paris  par  ramitié 
d'Elie  de  Beaumont,  de  Gerbier,  de  Target 
plus  que  par  ambition,  il  obtint,  dès  les 
premiers  joura,  des  succès  qui  le  placèrent 
au  premier  rang;  un  des  plus  saillants 
fut  sa  plaidoirie  dans  l'aiTaii^  de  la  fille 
d'Helvetius. 

En  1787,  il  devint  memb.  du  cons.  de 
la  Reine.  En  1789,  présid.  de  district  aux 

Îiremières    réunions    des  habitants  df 
'aris;  il  fut  vite  désabusé  sur  ces  réunions 
politiques,  les  quitta  sans  retour,  plaida 

Î»onr  le  comte  de  Provence  (Louis  aVUI) 
a  dernière  cause  qu'il  fut  donné  au  Pari, 
de  Paris  de  juger.  Ne  pouvant  accep- 
ter les  nouvelles  jundictions,  il  renonça 
à  la  profession  qu'il  aimait  passionné- 
ment; ne  reparut  sur  la  scène  publique 
que  le  26  déc.  1792  pour  défendre  le  mi 
Louis  XVI  à  la  barre  de  la  Convention,  et 
quitta  I^aris  après  le  20  janv.  1793.  Arrêté 
à  la  campagne  le  20  oct.  1793,  il  ne  dut  son 
salut  qu  à  la  protection  d  un  employé  de 
Tadministration  de  la  police,  M.  Michel. 

3ui  feignit  d'avoir  égare  son  dossier  et  usa 
e  stratagèmes  qui  permirent  au  9  ther- 
midor d'arriver  à  temps  pour  lui.  Jusqu'en 
1814,  il  vécut  dans  la  tristesse,  la  retraite 
et  Tétude.  Dès  le  retour  du  roi  il  fut 
nommé  prem.  présid.  de  la  Cour  de  cas- 
sation, pair  de  France,  ffrand  trésorier, 
commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit, 
puis  comte,  avec  autorisation  de  mettre 
sur  ses  armoiries  le  château  du  Temple, 
entoui-é  de  fleurs  de  lys.  Au  20  mars  IHlâ, 
de  Séze  suivit  le  roi  à  Gand.  L'année  sui- 
vante, il  fut  élu  memb.  de  TAcad.  franc, 
en  remplacement  dn  poète  Ducis;  deux 
ans  après  il  en  fut  le  directeur. 

Il  touchait  à  ses  80  ans  et  avait  conservé 
toutes  ses  facultés  ph}*siques  et  morale^s 
lorsqu'il  fut  emporté  par  une  fluxion  de 
poitrine  le  5  mai  1828.   Son  éloge  fut 

Sroiioncé  à  la  Chambre  des  pairs,  par 
[.  de  Chateaubriand  et  dans  plusieurs 
cours  royales  à  la  rentrée. 

Si  la  ville  de  B<  s'enorgueillit  de  gloires 
plus  éclatantes,  elle  n'en  compte  pas  de 
plus  pure.  Son  nom  a  été  donné  à  une 
des  rues  centrales  de  notre  cité. 

On  a  de  lui  :  Essai  sur  lesmaximeset 
les  lois  fondatnentales  de  la  tnonarchU 
française,  1789,  in-8";  Les  vœux  d'un 
citouen,  adressés  au  tiers-^tat  de  B*. 
1789,  in-8»;  Discours  sur  la  bénédiction 
des  drapeaux  du  disttHct  des  capucins 
du  Marais,  17  sept.  1789,  inS*";  Obser- 
vations sur  le  rapport  fait  au  cwi^é 
de  recfierches  des  rm>resentanl8  d^  to 
commune  par  M.  Cctzau  de  Cotdon, 
1789,  in-8«:  Plaidoyer  pour  le  baron  de 
Bezenval,  1790,  in-8»;  Obseixationspo*ir 
les  députés  extraorditiaires  du  convn. 
et  des  manufactures  de  France  et  iur 
le  danger  de  l'étabUssemetit  d'un  trib. 
de  cassation  dans  les  colonies,  1790, 
in-8o;  Défense  de  Louis  XVI  prononcée 
à  la  batre  de  la  Convention  le  26  déc. 
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il 92;  Discours  prononcé  dans  la  séance 
publique  tenue  par  VAcad.  française, 
potir  la  réception  de  M.  de  Sèze,  le 
26  août  i816,  avec  la  réponse  de  Fon- 
tanes,  in-4o;  Relation  sur  B*,  dans  le 
Moniteur  de  Gand,  1815;  La  nation 
française  justifiée  de  l'imputation 
calomnieuse  d'avoir  ptispart  au  crime 
affreux  de  la  mort  de  Louis  XVI,  ou 
Opinion  de  M,  de  Sèze  prononcée  à  la 
Chambre  des  pairs  le  9  janv.  i8i0  st^r 
la  résolution  de  la  Chambre  des  députée 
relative  au  deuil  gén.  du  2ijanv.,  Metz, 
Pierret,  1817,  in-8»,  32  pp.;  Requête  nu 
roi  pour  la  tnarquise  Champignolles  de 
Douhaut,  etc.,  Paris,  Lenormand,  in-4*; 
Autre  requête  au  roi  pour  la  même,  etc. , 
Riris,  Deiaunay,  in-8o;  Discours  sur  les 
prix  de  vertu  prononcé  dan^  la  séance 
de  VAcad.  franc,  du  25  août  i824,  Paris, 
Didot,  1824,  in-4s  ^  PP. 

V.  notice  blogr.  do  M.  Vicîieap,  couronnée 
par  TAttad  de  B%  à  la  rentrée  des  conférences 
du  stage  en  18G8;  —  Cbauvot,  le  Barreau  de  B; 
in-S*;  —  A'oli<?«  jntr  le  prem.  préxid.  B.  de  Stie 
(1748-1828),  par  Félix  Grelot,  avocat  à  la  Conr de 
Paris,  extrait  de  la  Vranve  judiciaire  y  déc.  1876. 

SËZE  (Paul-Victor  de),  frère  du  précé- 
dent, né  en  1754  à  B'^  où  il  est  mort  le 
l*r  avril  1^)0.  Il  alla  étudier  la  méJ.  à 
r Université  de  Montpellier  et  y  fut  reçu 
docteur;  revenu  à  B<,  il  fut  agrégé  à  la 
Fac.  de  môd.  de  sa  ville  natale,  et  devint 
méd.  titulaire  de  l'Hôpital  St- André.  En 
1789,  on  le  voit  successivement  figurer 
parmi  les  90  électeurs  qui  devaient  choi- 
sir les  représentants  du  Tiers  aux  Etats 
généraux,  puis  parmi  les  commissaires 
chargés  de  la  rédaction  des  cahiers,  et 
enfin  parmi  les  députés  élus  par  l'ordre 
du  Tiers-Etat  pour  représenter  la  ville 
de  ti'  à  FÂss.  de  Versailles.  Il  parut  à  la 
tribune  de  la  Constituante  et  prit  part  à 
des  discussions  importantes  comme  celle 
sur  le  droit  de  veto  et  celle  sur  les  droits 
des  Juifs  (v.  la  table  du  Moniteur  iim- 
versel  de  1787  à  1799).  En  1796,  il  devint 
prof,  à  l'Ecole  centrale  du  dép.  de  la  Gir., 
et  y  fit  le  cours  d'histoire,  depuis  la  fon- 
dation de  cette  école  jusqu'au  moment  où 
elle  fut  remplacée  par  le  Lycée  en  1803.  Il 
fut  alors  nommé  présid.  du  collège  électo- 
ral d'arr.  à  B»  et  memb.  coiresp.  de  l'Ins- 
titutnat.  pour  la  section  d'hist.  et  de  litté- 
rature anciennes.  Après  la  création  de 
rUniversité  impériale,  il  réunit,  en  1809, 
le  triple  titre  de  prof,  de  philosophie  à  la 
Fac.  des  lettres,  de  doyen  de  cette  Fac.  et 
de  rpcteur  de  l'Acad.  de  B«;  la  Fac.  fut 
supprimée  en  1816,  mais  il  garda  le  poste 
de  recteur  jusqu'à  .sa  mort. 

Memb.  de  la  Soc.  de  méd.  de  B',  à  la 
fondation  de  laquelle  il  concourut;  memb. 
de  l'Acad.  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  B"^  eu  1798;  O.  ^;  il  avait  aussi 
le  titre  d'inspect.  gén.  hon.  de  l'Univer- 
sité de  France,  il  avait  épousé  Suzanne* 
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Caroline  de  Raymond  de  Sallegourdes,' 
fille  du  marquis  de  Sallegourdes  et  petite- 
fille  de  Lagiange-Chancel,  auteur  des 
Philippiques. 

Comme  méd.,  il  a  laissé,  outre  ses 
thèses  de  doctorat  et  celles  qu'il  soutint 
pour  son  agrégation  à  la  Fac.  de  méd. 
de  B»,un  ouvrage  important  :  Recherches 
physiologiques  et  philosophiques  sur  la 
sensibilité  ou  la  vie  animale,  Paris, 
Prault,  1786,  in-8».  Comme  homme  poli- 
tique, il  publia  quelques  brochuras  sur 
les  affaires  du  temps,  et  en  particulier 
son  discours  dans  la  discussion  du  veto, 
sous  ce  titre  :  Opinion  de  M,  de  Sèze, 
député  de  B*,  sur  la  sanction  royale, 
lue  à  la  séance  du  4  septembre  il 90, 
in-S». 

Comme  professeur  à  l'Ecole  centi^ale  et 
comme  recteur,  il  prononça,  dans  les 
solennités  scolaires  et  en  diverses  circons- 
tances, des  discours  dont  on  trouve  le 
texte  soit  dans  les  journaux  bordelais  de 
l'époque,  soit  dans  des  plaquettes,  il  est 
l'auteur  d'une  broch.  anonyme  intitulée  : 
Q^ielq ues  idées  sur  Védticat  ionpublique, 
à  l'occasion  du  discours  de  m.  Murard 
de  Saint-Romain,  prononcé  à  la  tri- 
btme  de  la  Chambre  des  députés  le 
3i  janvier  iSiG,  B»,  Pinard,  in-ô«.  Enfin, 
parmi  quelques  mss.  qu'il  a  laissés,  on 
cite  avec  éloge  un  Essai  historique^ 
philosophique  et  critique  sur  le  peuple 
hébreu.  L.  C. 

V.  LABOUDfiK,  lellrc  S,  f  2  et  31.  —  Eaxai  mr 
la  vie  et  le»  écrits  de  Victor  de  Sèzr,  par  le  D' 
Léon  MARciiAXT.  dans  les  Acten  de  l'Acad.  de  B\ 
1830.  —  Léon  Cosme,  Uh  (Juiversilaire,  notice 
»ur  Philippe  Bottj  (B«,  Kcrct  et  fils,  1889.  in-8*), 
la  partie  («nsacrée  à  la  première  Faculté  des 
lettres  de  B*. 

SËZE  (Etienne-Romain,  c^*  de),  fils  du 
défenseur  de  Louis  XVÏ,  né  à  B*  le  27  oct. 
17H0,  mort  à  Paris  le  22  avril  1862.  Fré- 
quenta de  bonne  heure,  dans  les  salons  de 
son  père,  des  hommes  maix{uants  tels  que 
Morellet,  Suard,  Marmontel,  et  puisa 
dans  leui's  entretiens,  l'amour  de  la  se. 
et  des  belles-lettres.  Débuta  au  barreau 
de  Paris  en  1807  et  s'y  montra  vite  digne 
fils  de  celui  qui  avait  inscrit  d'une 
manièiv  ineffaçable  son  nom  dans  l'hist.; 
mais  ses  goûts  le  poussaient  vers  la 
magistratui^.  En  1816  il  fut  nommé  cons. 
et  en  1822  présid.  do  chambre  à  la  Cour 
royale  de  Paris.  A  la  mort  de  son  père 
dont  il  n'avait  jamais  voulu  se  séparer  et 

Î[n'il  vénérait,  il  hérita  de  la  pairie.  En 
830,  il  résigna  la  pairie  par  refus  de  ser- 
ment, rentra  dans  la  vie  privée  avec  une 
fortune  médiocre  et  cultiva  les  sciences 
philosophiques  et  lo^  lettres.  Décoré  du 
cordon  bleu  en  1830.  Il  avait  épousé 
M'^'dcMontebisedontileutunfîlsunique, 
Louis- Rai mond, troisième  comte  de  Sèze, 
né  à  Paris  en  1823. 
A  publié  :  Du  set*ment  politique  et  de 
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la  souveraineté  en  France,  Paris,  1834; 
Hist,  de  Vévénenient  de  Varennei  au 
91  juin  ilOi,  Paria.  Dentu,  1843,  in^. 

8lSE  (Jcan-Pierre-Aurélien  de),  né  à 
B*  lu  'i  sept.  1799,  mort  à  B>  le  33  janv. 
1870.  Fils  de  Paul-Victor  de  i>èxe  et  de 
Suranne-CaroUne  de  Raymond  de  Salle- 
gourdes,  neveu  du  défenseur  de  Louis  XVI. 
Hoçu  avocat  en  1820;  substitut  à  B*  en 
1824  ;  substitut  du  procureur  général  de 
18*ri  à  1837;  avocat  gén.  à  B^  de  1837  à 
1830.  Il  relVisa  de  prêter  serment  à  Louis- 
Philippe,  se  fit  inscrite  au  tableau  des 
avocats  ae*B*  et  devint  un  des  représen- 
tants  les  plus  considérables  du  parti  légi- 
timiste dans  le  Midi.  Plaida  avec  sucSs 
dans  plusieurs  procès  criminels  qui  atti- 
rèrent Tattention  publioue.  Memb.  du 
cens.  gén.  de  la  Gir.  en  1847;  député  de 
la  Gir.  à  l'Ass.  nat.  en  1848,  à  1  Assem- 
blée législative  en  1849;  fut  vice-présid. 
de  cette  dernière  ass.  où  il  siégeait  à 
Textréme  droite.  Soutint  d'abord  le  gou- 
vernement de  Louis^Napoléon  contre  Té* 
meute  ;  se  sépara  de  la  politiaue  de  TEly- 
sée  en  1851  ;  protesta  contre  le  coup  d'É- 
tat du  2  déc.,  après  lequel  il  se  i*etira  de 
la  scène  politique. 

Inscrit  au  barreau  de  Paris  en  1851, 
memb.  ducons.  de  l'oixlreen  18G3;  revint 
on  1805  se  fixer  à  B*  où  il  fut  bâtonnier  de 
l'ordre  en  1868,  il  l'avait  été  en  1841.  Son 
éloge  fut  prononcé  à  l'on  vertu  rp  des  con* 
férences  de  l'ordre,  le  20  déc.  1881,  car 
M.  Brakier,  avocat.  On  a  sur  lui  une  notice 
biograph.  de  notre  compatriote  M.  Aug. 
Nicolas,  qui  est  un  des  cnefs-d'œuvre  lit- 
téraires de  cet  écrivain  si  distingué.  Aurô- 
lien  de  Sèze  avait  quatre  fils  dont  les 
noms  suivent  : 

8ÈZE  (Victor  de),  né  à  B<  le  16  j  nin  1836, 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes;  an* 
cien  magistrat,  démissionnaire  à  Tocca» 
sion  des  décrets  relatifs  à  l'expulsion  des 
congrégations  religieuses. 

8ËZE  (Romnin  de),  né  à  B*  le  5  avril 
1837  ;  avocat  à  la  Ck)ur  d'appel  de  Paris; 
•a  publié,  dans  la  Revue -pratique  de  droit 
français,  une  étude  critique  et  pratique  de 
droit  maritime,  intitulée  :  De  la  retpon^ 
sabilité  des  propriétaires  de  navires  et 
du  prêt  fait  au  capitaine  en  cours  de 
vogage.  Cette  étude  a  paru  à  Paris  chez 
Marescq  aîné,  1883. 

8ËZE(Antoine  de),  né  i  B»  en  1841  ,mort 
à  B«  en  1871;  vie.  à  la  cathédrale  Saint- 
André» 

8ÈZB  (Aurélien  de),  né  à  B<  le  22  fév. 
1850,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  B>; 
secrétaire  du  cons.  de  l'ordre.  Plusieurs 
fois  candidat  du  parti  royaliste  dans  la 
Gir.  aux  élections  législatives  et  aux  élec- 
tions du  cons.  gén« 


8IB0N  (Joseph),  peintre  du  xvni*  s., 
né  à  Toulon,  mort  à  B*  vers  1732.  U 
peignit  quelques  tableaux  religieux  :  La 
Sainte-Vierge  en  prière.  Le  Chritt  en 
croix,  et  plusieurs  portraits  de  notables 
Bordelais,  entre  autres  celui  d'Antotoe 
de  Gascq  (V.  ce  nomX  prem.  direcl.  de 

I  Acad.  de  Bs  portrait  daté  de  1713.  (Ett. 
des  notes  mss.  de  M.  C.  Marionneau  nr 
les  anciens  artistes  bordelais.) 

BIBÏÏREi  médecin,  mort  en  38B.  Célè- 
bre par  sa  science  et  par  le  rang  qu'il 
tenait  dans  la  ville  de  B*,  vivait,  dit 
Moréri,  sous  l'empire  de  Valentinien  ^eis 
l'an  370.  Préfetdu  prétoiresuivant  Schidl, 
il  était  l'ami  de  Symmaque,  préfet  de 
Home. 

Il  écrivit  un  traité  de  méd.  que  Maitel- 
lus  mit  à  profit. 

V.  G.  Soos,  niJit,  4s  là  mià.  A  B*9fitinllt9 
cinq  premier*  »ièclf  4e  l'ère  cAr/|irf i^  B', 
Feret  et  AU,  1874,  in-«-. 

8IGARD  (L'abbé  Hoch-Aœbroiae  de 
Cucurron),  né  à  Fousseret  (Haate^vv.) 
le  30  sept.  1743,  mort  à  Paris  le  18  nuù 
1823.  Entra  d'abord  dans  la  congrégation 
des  Prêtres  de  la  doctrine  chrétienne  qs'H 
quitta  pour  venir  à  B«  où  il  fut  toar  i 
tour  vicaire  de  la  paroisse  Saint-Maixent, 
chanoine  de  Cadillac,  vice-prorootear  de 
rofficialité  métropolitaine  et  chan.  aemi' 
prébende  de  réglise  StrSeurin.  En  17S7, 
il  fonda  à  B*  sous  les  auspices  de  Mgr.  de 
Cicé  un  établissement  pour  l'instruction 
et  l'éducation  dessourds^muets.  Lesjarats 
le  gratifièrent  en  1788  d*ane  pension  de 
1 ,900  livres.  A  la  mort  de  Tabbé  de  L'Epée, 
il  fut  nommé,  au  concours,  son  sQoceaaear 
pour  diriger  l'établissement  qu'il  avait 
créé.  Sicaid  échappa  comme  par  miracle 
aux  abominables  massacres  de  sept  179i 

II  était  memb.  de  TAoad.  de  B"  aepaii  le 
12  août  1787,  et  de  la  Soc.  littéraire  do 
Musée.  Il  appartenait  aussi  à  l'Institut 
depuis  1705.  Son  portrait  existe,  gr.  in-t^. 
ti*ès  bien  gravé  par  Gaucher  (an  VIII), 
d'après  JauITret;  il  a  été  gravé  in-f^par 
Aubert,  sourd* muet  d*après  Langloii, 
et  a  été  aussi  lithographie  dans  la  coUec* 
tion  Oelpeclu 

L'abbé  Sioard  a  beaucoup  écrit.  On 
trouve  la  liste  de  ses  productions  dans  la 
France  littéraire  de  Quérard,  et  dans 
l'article  que  lui  consacre  J.  de  Gères  dans 
les  Alphabets  de  Guienne  (Province  da 
28  déc.  1876  ou  1877). 

B.  de  F. 

8IGARDT  ou  SIGCARBI,  peintre  en 
miniature,  memb.  de  l'ancienne  Acad. 
des  Aiis.  Il  figurait  i  B'  à  l'exposition 
de  1780  et  aux  salons  do  Paris  de  1701  à 
1800. 

V.  MAnioMsiAc,  SalonskùrdeUis4MViin»t. 
SIDNET,  V.  Vigneaux 
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SI60NIUS  (Charles),  né  à  Modène, 
prof,  au  collège  ae  Guyenne  sous  Gélida. 
A  attaqué  le  livre  de  Grouchy  :  De  comitiiê 
Romarwrum,  et  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  que  Muratori  publia  à  Milan, 
Ou  trouvera  les  titres  des  principaux 
p.  243  de  VEUt*  du  collège  de  Guyemie, 

B,  Je  F, 

SIOOTER  (Mane-Antonin<François  de 
Bernardy,  m«»  de),  né  à  Apt  (Vaucluse). 
Débuta  dans  la  carrière  administrative 
en  remplissant,  de  1810  à  18U,  pendant 
l'occupation  franc.,  les  fonctions  aesecrà- 
taire  gén.de  lacomm.  des  embellissements 
de  Rome,  sous  Tadministration  de  son 
parent,  le  Comte  de  Tournon,  dont  il  fut 
secrétaire  particulier  pendant  qu'il  était 
préfet  de  la  Gir.;  il  devint  ensuite  sous- 
préfet  dans  divers  arr.  Littérateur  et  poète, 
il  a  collaboré  à  la  Gazette  de  France  et  à 
de  nombreuses  publications  périodiaues. 
Pendant  sa  résidence  à  B<,  il  a  puolié  : 
Les  ftialheurs  et  les  vertus  de  la  noblesse 
française,  poème  élégiaque,  B*,  Lavigne, 
1816,  in-8o;  Ode  sur  ta  naissance  du  duc 
de  Bordeaux,  iB^l.V Abeille  Bordelaise 
contient  des  strophes  de  lui  intitulées: 
Rome,  Sigoyerfutun  poète  de  VAmantich 
des  Muses.  Les  dernières  années  de  ce 
volumineux  et  curieux  recueil,  qui  va  de 
Dorât  à  Victor  Hugo,contiennentquelques 
pièces  de  lui.  Il  fut  élu  memb.  de  Tacad. 
de  B''enl821.Il  est  mort  à  Valence  (Drôme) 
on  18U0.  0.  ^. 

Son  fils,  Martin  de  Bemardy,  m'*  de 
Sigoyer,  était  arrivé  en  1870  au  grade 
de  commandant.  Ses  campagnes  et  sa 
mort  héroïque,  après  avoir  sauvé  le  Louvre 
de  rincendie,  sont  racontées  par  Maxime 
Du  Camp  dans  les  Convulsions  de  Paris, 

SIOOTER  (François-ChristoldeBernar* 
dy),  neveu  du  précédent,  magistrat,  né  à 
Tile  Bourbon  (aujourd'hui  de  la  Réunion) 
le  10  juin  1828.  Après  avoir  exercé  comme 
avocat  au  barreau  de  St-Denis,  et  rempli 
le  mandat  de  cons.  gén,  et  de  cens,  pnvé 
du  procureur  de  la  colonie,  il  a  occupé 
successivement,  de  1869  à  1873,  les  fonc- 
tions de  premier  substitut  du  procureur 
gén.  et  de  cons.  à  la  Cour  d*appel  de  la 
Réunion  ;  de  proc.  gén.  chef  de  Tadm. 
de  la  justice  à  Pondlchéry  et  à  la  Guade- 
loupe; cons.  à  la  Cour  de  B^  de  1879  à 
1888:  aujourd'hui  cons.,  pour  la  France, 
à  la  Cour  d'appel  internationale  d'Alexan- 
drie (Egypte). 

SILVA»  médecin,  V,  Sylva, 

SILVA  (David  Poll  Da),  musicien-com- 
positeur, né  à  Bayonne,  mort  à  Clermont 
(Oise),  dans  une  maison  de  santé,  le  9  mai 
1875.  Obtint  en  1866  deux  mentions  bon. 
au  concours  de  symphonie  de  la  Société 
Ste-CéciledeBspuisle  l«'prix(méd.  d'or) 
au  concours  de  composition  musicale 


ouvert  en  1871  par  la  môme  Société.  Sa 
partition  couronnée,  un  Stabat  mater 
pour  chœur  et  orchestre,  est  une  œuvre 
de  i^^  ordre.  L'auteur  de  ces  compositions 
importantes  et  de  tant  d'autres  était 
devenu  aveugle,  mais  sa  mère  M""'  Anaîs 
da  Silva,  femme  de  l'esprit  le  plus  dis- 
tingué, écrivait  sous  sa  dictée  ses  inspi- 
rations au  fur  et  à  mesure  qu'elles  lui 
venaient.  C'est  grâce  à  son  admirable 
dévouement  que  les  œuvres  de  son  iils, 
très  nombreuses,  originales  et  souvent 
très  belles,  passeront  à  la  postérité  ;  on 
en  trouvera  la  longue  liste  dans  l'art,  de 
M.  Anatole  Loquin  inséi*é  dans  le  sup- 
plément à  la  Biographie  universelle  des 
musiciens  par  Fétis.  David  da  Silva  avait 
épousé  à  B>  le  21  déc.  1872  M'^*  Lucile 
Prieusler« 

V.  Notice  de  M.  Ernest  Rkdoh  dans  le  Progrèt, 
revue  de  B'  ci  ûnïislcs  Actes  de  la  Sqç,  de  Sainte" 
Cioile* 

SIMIOT  (Alexandre- Etienne^,  né  à  B< 
le  10  janv.  1807,  mort  à  Paris  le  27  janv. 
1879.  Débuta  dans  la  vie  politique  en  1834, 
et  soutint  une  longue  polémique  contre 
Fonfrède;  memb.  du  cons.  mun.  de  B«  de 
1840  à  Iw;  a  écrit  pendant  ce  lapa  de 
temps,  sur  les  octrois,  les  douanes,  les 
docKs,  les  passes  de  la  Garonne,  le  libœ 
échange,  etc. ,  et  a  collaboré  auxjournaux  : 
l'Election,  VlndiaUeur,  le  Mémorial 
bordelais  et  la  Tribune,  Député  de  la 
Gir,  en  1848,  ne  fut  pas  réélu  en  1849. 
Exilé  en  1852,  i^ntra  en  France  après 
l'amnistie  de  1860,  collabora  à  la  Gironde 
et  publia  à  cette  époque  :  Le  chemin  do 
fer  de  Paris  à  B*;  Réforme  sur  Vélec- 
tion'yLa  centralisation  et  la  démocratie, 
Paris,  Dentu,  1861,  in-8«;  Etudes  sur  les 
anciennes  communes  de  France:  memb. 
du  cons.  mun.  de  B*,  puis  l"  adjoint  au 
maire  de  B>  en  août  i870;  préfet  de  la 
Gir,  par  intérim  le  4  sept.  1»70;  délégué 
à  la  commune  de  Paris  en  mars  1871. 
Député  de  la  Gironde  de  juil.  1871  à  sa 
mort,  janv.  1879. 

Républicain  convaincu,  sa  vie  a  été 
consacrée  à  travailler  à  l'amélioration  de 
la  société  par  la  justice  et  la  liberté, 

SIMON  STOCK  (St),  V.  Stock. 

SIMON (Prosper-Charles),  musicien,  né 
à  B*  le  27  déo.1788:  mort  à  Pari3le2juin 
1866;  élève  de  Beck,  chef  d'orchestre  du 
Grand-ThéAtre  de  B",  il  devint,  à  peine 
Agé  de  14  ans,  organiste  de  Ste-Croix 
de  B'',  où,  de  tous  les  coins  de  la  ville, 
on  allait  l'entendre  ;  fut  nommé  en  1807 
organiste  de  St^eurin,  poste  qu'il  garda 
jusqu^en  1825;  fit  son  service  militaire, 
de  1808  à  1811.  Rentré  à  Bs  s'occupa 
avec  une  infatigable  ardeur  de  musique 
et  de  dessin,  devint  memb.  de  l'Athénée 
et  de  la  section  philharmonique  de  la 
Soc.  philomathique,  chef  de  musique  de 
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la  carde  nat.  de  B*  en  1814.  Parti  pour 
Pans  en  1H2.'>,  il  y  travailla  avec  le  célèbre 
R(*icha  et  joua  avec  gi-and  succès  le^2  oct. 
ièis  dans  l'éjflise  N.-D.  des  Victoires, 
un  Te  Deum  de  sa  composition;  devint, 
l'année  suivante,  organiste  tituiaii*e  de 
cette  ét^lise,  poste  cnril  consena  jusqu'à 
sa  mort.  Fut,  de  1827  à  1866,  prof,  d'orgue 
et  d'harmonium  à  la  maison  des  Dames 
de  la  Légion  d'honneur. 

Nommé  en  1840  organiste  du  chapitre 
i*')yal  de  St-I)eiiis,  il  déploya  sur  le  ma- 
gnifique instniment  de  la  basilique,  i*ema- 
nié  par  Gavai  lié-Col  I,  toute  la  puissance 
de  son  talent  et  vit  sa  réputation  grandir 
encore.  Devint  en  1844  organiste  de  la 
chapelle  du  Luxembourg,  en  1847  mcmb. 
de  1  Institut  hist.  de  France,  puis  inspec- 
teur des  orgues  des  cathédrales  de  France. 
Chev.  de  l\)rdre  de  St-SylvesU-e  en  1854 
et  >^^  en  1858. 

A  publié  en  1803,  à  la  librairie  Roret, 
la  tS*  partie  du  Manuel  complet  de  Vor- 
ganixte^  contenant  l'expertise  de  l'orgue, 
s;)  description,  la  manière  de  l'entretenir 
et  de  l'accorder  soi-ménw,  in-18,  ornéde 
pi.  et  de  musique.  La  |^tx^sse  musicale  fut 
unanime  a  vanter  ce  petit  volume. 

VOpinion  SatUmaU»  du  7  nov.  1863 
disait  du  tilent  de  Ch.  Simon:  «  La  grâce 
«  et  l'élégance  de  son  jeu,  l'abondante 
«  mélodie  de  ses  improvisations  lui  ont 
c  valu  le  surnom  assurément  bien  mérité 
«  et  flatteur  de  Hossini  de  Vorgtie.  »  Son 
éloge  fut  prononcé  sur  sa  tombe  par 
M.  Louis  Ro(iER,  rédacteur  de  la  Semattie 
Siwtlcale  et  par  M.  J.-H.  iHiMOriJN,  qui  a 
publié  sa  biographie,  Paris,  1806,  in-8", 
32  pages. 

SIM0N(JuIc9-FrançoisSnssE,dit  Jules), 
né  à  I^rient  le  27  déc.  1814.  Kntt*é  à 
l'École  normale  en  1833;  agrégé  de  philo- 
sophie en  1836;  prof,  dans  les  lycées  de 
Caen  et  Versailles,  puis  suppléant  de  la 
conférence  d'histoire  de  la  philosophie  à 
TEcole  normale  en  1837  et  titulaire  en 
1838;  prit  la  suppléance  de  V.  Cousin  à  la 
Sorbonne  en  IimO  et  fut  pendant  12  ans 
son  diçne  successeur;  »J%j  en  1845.  En  déc. 
1851,  il  protesta  contre  le  coup  d*Etat  en 
ouvrant  son  cours  à  la  Sorbonne  devant 
2000  i)ersonnes,  la  veille  du  plébiscite;  un 
arrête  portant  suspension  de  son  cours  pa- 
rut aussitôt  après  au  Moniteur.  Membre 
de  TAcad.  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques en  1863,  y  a  remplacé  M.  Mignet, 
comme  secrétaire  perpétuel;  élu  memb. 
de  l'Acad.  franc,  en  remplacement  de 
M.  de  Hémusat  le  16  déc.  1875,  le  jour 
même  où  il  était  nommé  sénat,  inamovible. 

Entré  dans  la  vie  politique  en  1846, 
comme  candidat  de  l'opposition  libérale 
dans  lesCôtes-du-Nord,  il  échoua  d'abor*d, 
puis  fut  élu  député  par  ce  dép.  en  1848; 
d'abord  secrétaire  de  la  comm.  de  l'en- 
seignement primaire  et  de  la  commission 
chai*gée  des  fonctions  de  cons.  d'Etat, 
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il  fut  élu   par   ses  coUêpues 
cons.  d'Etat  réorganisé.  Ce  t6 
son  cours  fut  suspenda,  et 
serment   à.  la  constitution    noo 
1852  le  Gt  considérer  comiDe 
naire.  Vers  1855,  il  fit,  en 
conférences  de  philosophie  qui  esx3>*^£ 
partout  le  plus  vif  enthousiasme;  e 
élu  député  de  la  Seine,  il  fat  F 
orateura  les  plus  écoutés  de  la  g 
Aux  élections  gén.  de  180UL  ; 
dature  fut  soutenue  dans  un 
bre  de  départements;  il  opta  pour  la  *«■.- 
où  il  avait  été  élu  dans  la  S*  ciron 
tion  de  B^  par  17,530  voix  contre 
données  au  candidat  ofliciel,  M 
dans  l'ensemble  des  circonsa 
il  fut  porté  son  nom  n*arait  pas  t^rvs. 
moins  de  100,000  suffrages;  il  ont.  rngg^ 
orateur,  drâ  la  rentrée  des  chanufares^  «^ 
plus  en  plusd'influence  et  d*autoritc- 
abandonner  les  grands  débats  poli 
il  soutint  avec  gfand  succès  les  pi 
libre-échangistes    dans  tous    les 
économiques.  En  août  1870,  le  t^  c^nt  n 
de  H*  le  nommait  au  cons.  général  «w  ja- 
événements    rempèchèrent    de    s»c%^7 
devint  au  4  sept.  memb.  du  gouven^^ 
ment  de  la  Défense  nat.,  comme  min^âT* 
de  rinstruction  publique,  des   cultes  «< 
des  beaux-ai-ts.  Après  la  capitniatioa  -i* 
Paris,  il  fut  envoyé  à  B«  porteur  de  pleus 
pouvoirs,   força   Gambetta    à 
et  assura  les  élections  du  8  fév.  1)<7I 
l'Ass.  nat.  Porté  comme  candidat 
les  dép.  de  la  Seine  et  de  la  Marne,  il  fa; 
élu  dans   la    Marne    et    maintenu    pae 
M.  Thiers  au  ministère  de  rinstmctia* 
publique.  La  place  nous  manque  poar 
énumérer  les  importantes  mesures  libc- 
raies  qu'il  prit  comme  ministre,  nMsare« 
ui  grossissaient  chaque  jour  l'hostilitr 
es  monarchistes  à  son  éffard.  La  djrtiitr 
de  TAss.  nat.  qui  voyait  en  lui  rinstii^tear 
de  la  politique  républicaine  de  M.  Thiers. 
le  foi^a  à  donner  sa  démission  le  18  mai 
1873,  six  jours  avant  celle  de  M.  Thiers. 
Inscrit  à  la  gauche  lépublicaine,  il  fat 
élu  présid.  de  ce  groupe.  En  1875,  ildermt 
directeur  du  journal  le  Siècle,  et  exerça 
une  grande  influence  lors  des  élections 
des  deux  chambres  en  1876;  le  13  déc.. 
il  fut  appelé  par  le  maréchal  de  Mac-Mahua 
pour  former  un  nouveau  cabinet;  il  prit 
avec  la  présidence  du  cons.  le  minislt-rv:' 
de  Pintérieuiet  une  attitude  rrancheni«*nt 
républicaine,  mais  résolument  consem-a- 
trice.  Le  coup  d*£tat  parlementaire  da 
16  mai  1877  fit  tomber  le  ministère  qu'il 
présidait;  aux  obsèques  de  M.  Thiers,  il 
eut  l'honneur  d'être  désigné  pour  porter 
la  parole  sur  sa  tombe.  Pendant  la  durer 
du  ministère  Dufaure,  il  se  tint  â  Técart, 
écnvit  VHistoire  du  gouvemeniem  tU 
M.  Thiers  et  ne  revint  au  premier  plan 
qu'après  la  démission  du  maréchal  de  Mac^ 
Mahon,  janv.  1879;  fut  nommé  rapporteur 
par  les  deux  chambres,  dans  la  question 
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du  retour  des  chambras  à  Paris;  il  opposa 
ensuite  une  résistance  énergique  aux 
mesui'es  d'exclusion  propos&s  par  le 
ministre  de  Tinstruction  publique,  et  se 
déclara  contre  le  fameux  c  article  7  » 
qui  interdisait  toute  participation  à  ren- 
seignement aux  membres  des  congréga- 
tions non  reconnues  par  l'Etat,  article  qui, 
adopté  par  les  députés,  fut  i^jeté  par  le 
Sénat.  Alors  parut  se  sceller  une  alliance 
entra  M.  J.  Simon  et  ses  anciens  adver- 
saires pendant  que  la  presse  républicaine 
déversait  sur  lui  toutes  ses  colères.  Dans 
son  discours  pour  l'inauguration  de  la 
statue  de  M.  Thlers,  à  Nancy,  il  rappela 

3ue  cet  illustra  Français  n'avait  pas  craint 
e  se  brouiller  avec  ses  amis  de  la  veille 
et  de  tenir  tête  à  son  propra  | 
défendra  ce  qu'il  croyait  être  1 
la  France  et  de  la  justice.  Au  moment  où 
nous  mettons  sous  presse,  il  vient  de 
contribuer  pour  la  plus  large  part  au 
maintien  c  des  dispenses  conditionnel- 
les »  du  service  militaire,  maintien  que 
la  Chambre  a  rafusé,  mais  que  le  Sénat 
a  voté  h  une  forte  mâgorité. 

En  dehors  des  Ass.  législatives,  M.  J. 
Simon  s'est  spécialement  consaci'^  à  la 
propagation  de  l'instruction  primaire  et 
a  l'amélioration  de  la  situation  des 
ouvrières  (V.  son  beau  livre  ÏOuvrière). 
II  a  été  le  présid.  du  iury  et  le  rapporteur 
géa.  ds  lexposition de  1878. 

Il  est  grand'croix  de  la  Rose  du  Brésil 
et  de  Saint-Maurice  et  Lazare  (Italie). 

Y.  la  liste  de  ses  nombreuses  publications  et 
une  excellente  notice  biogr.  plus  détaillée  que 
la  niHrc  dans  le  Dictionnaire  des  contemporains 
de  Vapereau,  5*  édition. 

SIMON  (J.-.T.  Gustave),  né  le  28  août 
1817  à  Rochefort  (Charente-Inf^«).  Entré 
à  l'Ecole  polytechnique  en  1836,  et  à 
TEcole  des  ponts  et  chaussées  en  1838. 
Attaché  en  1840  au  service  de  la  naviga- 
tion de  la  Dordogne,  il  y  construit  les 
écluses  d'embouchure  du  canal  de  Lalinde 
et  fait  la  mise  en  eau  du  canal  ;  il  dresse 
l'avant-projet  de  l'amélioration  de  la 
rivière  entre  Libourne  et  Bergerac  et  le 
projet  définitif  du  barrage  écluse  pi'ès  de 
cette  dernière  ville.  En  juillet  1846,  est 
appelé  à  B*^  et  chargé  des  ti*avaux  du 
chemin  de  fer  de  Paris  dont  les  chantiers 
sont  ouverts  depuis  plusieurs  mois  à 
Lormont;  il  en  lait  l'infrastinicture.  En 
déc.  1851,  est  envoyé  dans  les  Pyrénées  au 
service  de  l'arr.  de  Port-Vendres,  avec 
mission  du  ministère  de  la  marine  de 
prendre  la  direction  des  travaux  du  port 
milit.;  il  signale  l'état  critique  de  la  jetée 
à  la  mer,  établit  une  aiguade  dans  ce 

f)ort  et  fait  approuver  l'avant-projet  de 
a  rectification  de  la  route  de  Perpignan 
entre  le  Ravanel  et  Port-Vendres. 

Un  an  plus  tard,  il  passe  au  service  de 
la  G*  des  ch.  de  fer  du  Midi,  à  Béziers,  fait 
approuver  le  tracé  d'une  section  de  la 


future  ligne,  commence  les  terrassements 
et  construit  le  pont  biais  sur  l'Orb.  En 
1854  est  envoyé  a  B*  comme  inc.  en  chef 
delà  section  de  Morcenx  à  Montde-Marsan , 
puis  de  la  pose  des  rails  entre  Tonneins 
et  Perpiffnan.  Devient  en  1857  in^.  en 
chef  de  Ta  voie*  cette  même  année  est 
nommé  »Jt.  En  1850,  après  l'ouverture  de 
la  ligne  de  Mont-de-Marsan  à  Tarbes,  est 
nommé  sous-directeur,  puis  directeur  de 
l'exploitation  en  1867,  avec  mission  de 
contrôle  sur  les  travaux  d'agrandissement 
et  de  parachèvement  du  réseau.  Reçoit  à 
cette  époque  les  palmes  académiaues. 
Est  nommé  ing.  conseil  de  la  C«  en  1877, 
et  retraité  en  1882. 

SIHONEL  (Pierre-Antoine),  né  à  Orbi- 
gny-au-Mont  (H»«-Marne)  le  9  avril  1809, 
mort  à  La  Sauve  près  B»  le  9  nov.  1874; 
maître  au  collège  d' Autun  le  1"'  nov.  1829; 
sous-directeur  de  l'Ecole  normale  de 
Dgon  en  1830^uis  prof,  aux  collèges  de 
Beaune  en  1832  et  de  Chalon-sur-Saône 
en  1834;  reçut  le  12  mars  1835  le  poste  do 
confiance  de  directeur  de  l'Ecole  normale 
de  la  Gironde,  créée  à  B>en  1833  et  trans- 
férée à  La  Sauve  en  1839,  poste  qu'il  a 
occupé  trente-neuf  ans,  faisant  preuve 
des  connaissances  les  plus  variées,  mais 
surtout  du  plus  complet  dévouement.  Il 
fut  l'ami  de  tous  ses  élèves,  de  tous  ses 
collaborateurs  auxquels  il  a  pu  sans  cesse 
être  donne  comme  modèle.  U  A.  le  l«''mai 
1846;  O  I.  le  28  juillet;  '^  en  janvier 
1859.  Jamais  décorations  ne  furent  mieux 
méritées. 

SIMPLIGE,  pseudonyme  de  Toulouze. 

SKAWINSKI  (Pierre),  né  à  Lublin  (Po- 
logne) en  1812.  Elève  de  l'Ecole  d'agricul- 
ture de  Grignon,  il  dirigea  d*abord  le  grand 
domaine  de  Raze,  propriété  du  gén.  Fab- 
vier,  situé  à  Géré,  près  Montrichard  (Loir- 
et^er).  En  1847,  J.-P.  Pescatore,  acqué- 
reur du  cru  de  chat.  Giscours,  lui  confia 
la  gestion  de  ce  domaine  qu'il  conserve 
encore.  Il  contribua  par  sa  direction 
habile  et  intègre  à  la  haute  faveur  dont 
le  vin  de  Giscours  jouit  en  France  et  à 
l'étranger.  Il  inventa  en  1860  une  char^ 
rue  vigneronne  perfectionnée  qui  porte 
son  nom  et  qui  rend  depuis  longtemps  de 
grands  services  en  Médoc.  Il  s  est  beau- 
coup occupé  des  traitements  des  maladies 
cryptogamiques  de  la  vigne  et  en  1882,  le 
4  avril,  il  commença  ses  premières  expé- 
rïences  contre  le  mildew  en  mêlant  au 
soufre  le  sulfate  de  cuivre  en  poudre. 

De  son  mariage  avec  M"*  Maiie  Janu- 
czewicz,  de  Varsovie,  il  a  trois  fils  dont  il 
a  fait  des  viticulteurs. 

SKAWINSKI  (Théophile),  né  à  Montri- 
chard  le  21  mai*s  1841,  dirige  depuis  1862 
le  grand  domaine  de  Laujac,  situé  à  Béga- 
dan  (Médoc).  Poursuivant  les  expériences 
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commencées  par  M.  Skawinski  père,  il  a 
composé  des  soufres  et  des  poudres  qui 
domient  d'excellents  résultats  dans  le 
traitement  du  raildew  et  des  maladies 
cryptogamioues,  de  la  viffne.  Il  a  or^- 
nisé  à  SainUChristoly  (Medoc)  une  usme 
pour  la  préparation  de  ces  matières  oui 
s'appellent  poudres  et  soufres  Skawinski. 

8IAWIN8U  (Charles),  né  à  Montri* 
chard  en  184;!,  gérant  depuis  1865  du  cru 
de  Pontet-Canet  à  Pauillao. 

SKAWINSKI  (Paul),  né  à  Montrichard 
le  30  mars  1844,  propriétaira  du  cru  de 
Rosemont-Geneste  à  Labaixle  (Médoc), 
gérant  des  vignobles  de  chat.  Sénilhac 
(Snint-Seurin-de-Gadoume),  la  Couronne 
(Pauillac),  Léoville-Poy ferré  (SUJulien), 
Lamartine  (Cantenao),  Cantenac-Brown 
(Cantenac);  auteur  de  :  Nota  iVunvoyage 
dans  le  liinguedoc  et  la  Provence,  lutte 
contre  le  phylloxéra,  B*,  1889,  in<^«. 

SMITH  (Alfred),  né  i  B>  en  juil.  1854. 
Elève  de  MM.  Pradelles,  Chabry,  Baudit. 
a  exposé  au  salon  de  B>  depuis  1877,  i 
relui  de  Paria  depuis  1880.  Parmi  ses 
œuvres  principales  nous  citerons  :  le 
Portrait  de  Tack,  chien  énagneul  écoê^ 
sais  ;  Ia*  printenip»  dans  les  bo»^  men- 
tion à  Pori gueux  ;  La  fin  du  jour,  men- 
tion à  Versailles;  le  quai  de  Bacalan, 
très  remai^ffué  au  salon  de  1883,  médaillé 
à  l'exposition  internationale  de  Nice;  La 
route  d^  Pessae  et  la  route  de  Talence, 
c^ui  obtint  une  2*  médaille  à  l'exposi* 
tion  de  Versailles,  1884;  Vlntérieur  d'un 
moulin,  V*  méd.  à  Versailles  en  1HH5; 
IjO  Périgord  noir,  salon  de  Paris,  1885; 
-4  prés  I  averse  (vue  de  Paris)  et  Prin^ 
temps,  mention  non.  à  Paris,  1886:  Sous 
bois  et  Matinée  de  novembre,  salon  de 
Paris,  1887  ;  Soirée  d'Avril  et  Sous  bois, 
18H8,  qui  lui  ont  valu  Â  Paris  une  3*  méd. 
(ce  dernier  tableau  a  été  acquis  pour  le 
Musée  do  B*);  At*erse  (place  de  fa  Con- 
corde) et  A  Vergnes,  sous  bois,  salon  de 
Paris,  1888. 

SOLAR(Eumte,  en  famille  Félix),  né  à 
Castelmoron(Lot-et-Garonne)le11  fév. 
1811 ,  mort  à  B«  le  19  novembre  1870  ; 
était  issu  d'une  famille  émigrée  de  Por* 
tu  gai  dont  un  des  membres  fut  adjoint 
au  maire  de  B«  sous  la  Restauration. 
Après  avoir  fhit  son  droit  &  Paris,  il  dé- 
buta dans  les  lettres  par  une  comédie  en 
collaboration  avec  Dumanoir,  intitulée  : 
Une  fille  d'Eve,  qui  fut  jouée  au  théfttro 
des  Variétés  de  B*.  FronfVède  attacha  le 
jeune  écrivain  au  Courrier  de  la  Gironde 
où  Monselet,  Campan,  J.  de  Gères,  H.  de 
Tranchère.  etc.,  écrivaient,  et  où  il 
signait  les  feuilletons  sous  le  pseudonyme 
E.  d'Issy;  mais  au  bout  de  quelque  temps 
Solar  i^vint  à  Paris  où  il  collabora  à  la 
Presse,  au  Courrier  Finançais,  au  Globe 


et  au  Messager  de  VAsaeniblée;  il  avail  été 
l'un  des  fondateurs  de  rfjpo^ue  et  prit  a 
1852  la  direction  du  Journal  des  ehenutit 
de  fer,  et  un  peu  plas  tard,  celle  de  li 
Presse.  Associé  à  la  maison  de  banque  dt 
Mirés,  Solar,  après  raflTaire  qui  aineoi  ia 
chute  de  cette  maison,  chute  qu'il  a,  ditr 
on,  expliquée  dans  de  curieux  tnemoim 
déposés  en  Angleterre,  parcourut  l'Alle- 
magne, la  Suisse  et  l'Italie  et  revint,  eo 
18t8,  se  flxer  k  B>. 

On  a  de  Solar  plusieurs  pièces  df 
tliéâtre  parmi  lesquelles  nous  citeront  : 
Le  Boudoir;  Doni  Basile;  Ls  jeu  de 
Silvia;  Clairette  et  Clairon^'  Soutent 
femnie  varie.  On  lui  doit  aussi  un  grand 
nombre  de  romances,dont  les  plus  connue^ 
sont  :  Vorage  à  la  grande  Chartrtuie, 
Les  violettes,  Marte,  toutes  mises  en  mu- 
sique parM"*  Hélène  Robert  et  Maxel,ooni- 
positeurs  de  valeur,  et  un  vol.  de  poésia 
mtitulé  :  Sonnets  et  autree  rimesa'AMO' 
nio  Zingaro,  Pistoïa,  1863,  in-8»;  il  a  laioé 

fdusieurs  ouvrages  importants  auxquels 
a  mort  ne  lui  a  pas  permis  de  mettre  li 
dernière  main  et  qui  sont  demeurés  in^ 
dits  :  Histoire  et  théorie  des  combif^t- 
sons  financières;  Histoire  des  forma 
politiques  de  l'Egliêe;  La  quintessena 
des  choses. 

Solar  est  célèbre  comme  bibliophile;  U 
description  de  la  superbe  collection  de 
ses  livres,  faite  par  M.  Deschampsen  IKflO, 
forme,  en  un  vol.  in-8»  de  518  pp.»  l'un 
des  plus  beaux  catalogues  publiés  par  le 
libraire  Téchener,  et  renferme  une  pré- 
cieuse série  des  premières  éditions  de 
Montaigne.  La  vente  de  cette  coll.,  qui 
produisit  une  somme  considérable  pour 
l'époque,  est  restée  fameuse  dans  les  an- 
nales de  la  bibliophilie.  La  bibl.  qu'il  ras- 
sembla à  B*  et  à  Castelmoron-sur-Lot,daDs 
les  dernières  années  de  sa  vie,  avecqoel- 

aues  ouvrages  provenant  de  la  première  et 
'intéressantes  acquisitions  ftiites  en  Italie, 
s'est  vendue  aux  enchères  à  B>,  en  Pty- 
1889,  après  les  tableaux,  tapisseries,  ar- 
mes, marbres,  objets  d'art  et  meubles, 
qu'il  avait  réunis  dans  son  château  de 
Castelmoron. 

V.  GaUloguo  de  la  bibliothèque  de  V.  Solar. 
B«,  ¥•  Moquet,  1889,  ln-8-  de^  pp.  Ce  cata- 
logue, contenant  Oi4  numéros,  a  été  rédigé  psr 
MM.  BrouilUer  et  Desbois.  La  vente  dos  liTits 
qui  le  composent  produisit  une  aomnie  de 
19,000  et  quelques  cents  francs 

B.deF, 

SOLAR  (Christian),  né  à  B>  en  18i0. 
Fils  du  précédent;  avocat  et  publiciste; 
memb.  de  la  Soc  des  études  coloniales  et 
maritimes.  Auteur  de  :  La  eanipagt^àu 
Tonkin,  Paris,  Dubuisson  et  C%  1SB4| 
in-8«. 

80LART  (Félix),  masiden,  né  à  M^' 
seilleen18%,mortprè8deB^rmjnin1H6R. 

Compositeurdistingué  et  modeste;  maître 


i 
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de  cbapâile  au  collège  Saint  «Joseph  de 
Tivoli.  Sa  partition  de  Saint'Loui9,  com- 
posée pour  ses  élèves  de  B«,  a  été  exécutée 
dans  les  maisons  d'éducation  des  R El.  PI\ 
Jésuites  jusqu'en  Amérique,  Il  a  composé 
en  outre  de  nombreuses  oeuvres  dont 
plusieurs  ont  été  éditées, 

Y,  le  Cwudê  mntical,  publié  &  Montréal,  i877 
et  1S78. 

80NNEVILLE(ElzéarPréveraudde),  né 
à  HuHéc  (Charente)  le  7  août  1816,  vint 
se  fixer  à  B*  en  janv,  1830  et  s'y  consacra 
à  l'étude  du  grand  commerce,  Débuta  par 
le  comm.  des  eaux-de-vie  de  la  CbarentCi 
puis  des  vins  de  B^  et  se  livra  à  Tarme- 
ment  ;  fut  un  des  premiers  en  1853  à  créer 
une  maison  française  à  Sydney  (Australie); 
se  retira  des  attaires  en  1857,  pour  accep« 
ter  à  Paris  une  place  de  sous-directeur  à 
la  C«  gén.  marit.  créée  par  les  frères 
Pereire  en  vue  de  développer  les  relations 
commerciales  de  la  France;  donna  sa 
démission  à  la  fin  de  1858  et  revint  dans 
la  Gir.  où,  après  avoir  acheté  le  domaine 
de  la  Tour-Gueyraud  en  1860,  il  se  con- 
sacra à  la  viticulture  et  à  toutes  les 
(Tuestious  qui  se  rattachent  à  Texpansion 
de  nos  vins  dans  le  monde  entier;  tut  un 
des  premiers  à  élever  dans  notre  dép.  des 
celliers  et  cuviers  réunissant  tous  les 
perfectionnements  indiqués  f)ar  la  science 
moderne  et  reçut  successivement  les 
récompenses  de  méd.  d'or  décernées  par 
la  Soc.  d'agricultura  et  par  le  ministre  de 
l'agriculture  pour  les  améliorations  obte- 
nues dans  les  vignobles  les  mieux  tenus, 
les  mieux  agencés;  plusieurs  fois  délégué 
prés  des  pouvoirs  publics  par  la  Société 
d'agriculture  de  la  Gir.  pour  défendre 
les  intérêts  de  la  viticulture  girondine,  il 
contribua  pour  beaucoup  à  faire  adopter 
en  1877,  lors  des  conférences  avec  les 
délégués  du  gouvernement  anglais,  une 
tarification  uniforme  de  droits  sur  les 
vins  en  bouteilles  comme  sur  les  vins  en 
cercles,  et  déposa  en  ce  sens  dans  l'en- 
quête faite  par  le  Parlement  anglais. 

A  fourni  de  nombreux  rapports  sur  les 

3uestions  économiques  (droits  dédouane, 
roits  d'octroi,  droits  intérieurs  sur  les 
boissons,  traités  de  commerce,  etc.)  qui 
ont  paru  dans  les  Annale»  de  la  Soc, 
d'aariculture  de  la  Gir.  de  1877  à  1888. 
D'abord  vice-présid,  de  la  Soc.  d'agricul- 
ture, en  a  été  élu  président  en  1886  et 
réélu  pour  les  années  1887  et  1888.  Comme 
memb*  du  syndicat  pour  la  défense  du 
port  de  B<,  dont  il  a  été  plus  tard  élu  vice- 
présid.,  il  afait,ennov.l884àrAlhambra, 
devant  plus  de  trois  mille  auditeurs,  une 
conférence  contre  le  projet  du  canal  de 
Grattequina  ;  elle  fut  reproduite  ou  ana- 
lysée dans  tous  les  journaux  de  B«  et 
contribua  largement  au  rejet  du  projet. 
Les  partisans  du  canal  ayant  repris  f  offen- 
sive, le  syndicat  décida  qu'une  seconHe 
conférence  aurait  lieu  à  TAlhambra  en 


avril  1885  et  que  pour  faire  donner  par  la 
population  bordelaise  une  sanction  indis- 
cutable aux  idées  émises  par  le  syndicat, 
on  porterait  la  lutte  sur  les  élections  à  la 
Chambre  de  commerce  qui  allaient  avoir 
lieu.  M.  de  Sonneville  fut  chargé  du  soin 
de  soutenir  dans  cette  nouvelle  conférence 
les  idées  représentées  par  les  candidats 
patronés  par  le  syndicat,  et  jamais  victoire 
ne  fut  plus  complète,  puisque  malgré  les 
services  rendus  et  les  mérites  des  candi- 
dats partisans  du  canal,  la  liste  soutenue 
par  le  syndicat  obtint  une  majorité  écra- 
sante et l'afiaire  de  Grattequina  rentra  dans 
l'ombre.  Memb.  de  la  Soc.  des  agricul- 
teurs de  France,  il  y  a  défendu  à  chaque 
session  annuelle  les  intérêts  agricoles 
du  Sud-Ouest,  méconnus  et  souvent  sacri- 
fiés à  ceux  du  nord  de  la  France;  vice- 
président  de  l'Alliance  française  pour  la 
f propagation  de  la  langue  française  à 
'étranger. 

SORIA  (Jacob  Duz  de),  né  à  B<  le 
27  avril  1762,  mort  à  B«  le  17  janv.  1831, 
Fils  de  père  et  mère  français,  dont  les 
familles  étaient  venues  s'établir  à  B«  en 
1402,  lors  de  l'expulsion  des  juifs  d'Espa- 

fne.  Engagé  volontaire  au  régiment  de 
bix  le  2  mars  1779,  il  fut  congédié  le 
20  nov.  suivant.  Parti  pour  St-Domingue, 
y  devint  cap.  de  cavalerie,  après  avoir 
soutenu  toutes  les  luttes  de  17iX)  à  1804, 
sous  les  généraux  Blanchelande,  Lavaux, 
Hédouville,  Leclere,  Hochambeau,  avoir 
reçu  plusieurs  blessures,  et  avoir  eu  deux 
chevaux  tués  sous  lui. 

La  révolte  des  nègres  de  St<Domingue, 
qui  eut  lieu  enl792  pendant  qu'il  était  pri^ 
sonnier  de  guerre  à  Kingston  (Jamaïque^, 
avait  anéanti  sa  fortune;  ses  bleiguraa 
l'obligèrent  à  prendre  sa  retraite  le  27  oo» 
tobre  1808.  Il  rentra  à  B<  et  dut,  pour 
subvenir  aux  besoins  de  sa  famille  com- 
posée de  sept  enfants,  accepter,  docteur 
de  la  loi,  la  place  de  directeur  des  chœurs 
à  la  synagogue  de  B«,  où  il  ouvrit  une 
école  primaire  pour  les  enfants  israélites. 
C'est  à  cette  école  que  reçurent  leur 

Sremière  instruction  les  Pereire,  les 
[irès,  les  Millaud  et  tant  d'autres  juils 
bordelais  qui  ont  acquis  de  hautes  situa- 
tions. Il  fut  élu  vénérable  de  la  loge 
«  l'Etoile  du  Progrès  i. 

SORIA  (Aaron,  dit  Alexandre,  Diaz  de) 
fils  du  précédent,  né  à  BMe  5  oct.  1823, 
sous-off.,mort  à  Paris  au  Yal-de-Grâce  le 
23  nov.  1849,  victime  du  dévouement  hé- 
roïque qu'il  mit  à  soigner  les  malades 
pendant  l'épidémie  de  choléra. 

SORIA  (Jacob,  dit  Frédéric,  Duz  de), 
petit-fils  et  neveu  des  précédents.musicien 
amateur,  né  à  B^  le  13  fév.  1841.  Dès 
l'âge  de  huit  ans,  enfant  de  chœur  de  la 
synagogue  de  B«,  il  y  chanta  comme 
soliste  jusqu'à  13  ans.  Sa  voix  de  soprano 
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très  remarquée  se  transforma  plus  taixi 
en  une  voix  de  basse  chantante  souple, 
égale,  d'un  timbre  à  la  Ibis  doux  et 
puissant  et  d*une  étendue  permettant 
d'aborder  les  morceaux  de  baiyton  et 
ceux  de  basse,  les  airs  d'opéra  et  la 
simple  romance.  Son  goût  inné  pour  la 
musique  et  une  extraordinaire  facilité 
d'assimilation,  Taidèront  à  se  former  de 
bonne  heure  au  contact  des  grands 
artistes  de  tous  les  pays.  11  voyagea,  en 
elTct,  depuis  1801,  pour  les  atfaires 
commerciales  auxquelles  d'impérieux 
devoirs  de  famille  Tobligèrent  à  se 
consacrer  et  qu*il  n'a  point  quittées. 
Il  entra  à  treize  ans  dans  une  maison  de 
vins  dont  il  fut  à  vingt-deux  ans  Tassocié. 

Il  épousa  en  1872  M"*  Alphandéry, 
d'Alger,  dont  le  père  était  le  chef  i^especté 
d'une  importante  maison  de  commerce 
ayant  son  siège  à  Marseille,  et  à  qui  notre 
belle  colonie  confia  d'importants  mandats 
électifs. 

Fi^déric  Diaz  de  Soria  n'eut  pas  de 
prof,  de  chant,  mais  il  puisa  dès  sa 
jeunesse  auprès  de  Mercadante,  alors 
directeur  du  conservatoire  de  Naples,  des 
encouragements,  des  exemples  qui  eurent 
sur  son  talent  une  influence  considérable. 
Bien  qu'ayant  i*efusé  des  of](i*es  biiliantes 
pour  le  théâtre  et  les  conceiis,  il  s'est  fait 
entendre  en  France  et  à  l'étranger  à  côté 
des  artistes  les  plus  célèbres,  soit  dans 
les  salons  ou  les  réunions  purement 
artistiques,  soit  au  profit  d'œuvres  de 
bienfaisance. 

Elève  de  Schneider,  pour  l'harmonie,  il 
a  écrit  plusieura  morceaux  de  musique. 
Quelques-uns  sont  publiés.  Il  est  memb. 
du  comité  de  la  Soc.  Ste-Cécile  (Conser^ 
vatoire  de  musique)  et  a  souvent  été 
appelé  à  faii*e  partie  du  jury  des  concours 
musicaux. 

SORIA  (Jules  Diaz  de),  né  à  B>  le 
28  avrU  1843,  frère  du  précédent.  Doué 
d'une  voix  de  'baryton  remarquable,  il  a 
chanté  très  jeune  et  avec  grand  succès 
dans  les  concerts  du  Cercle  philharmo- 
nique de  B*.  Entré  de  bonne  neure  dans 
la  carrière  commerciale  qu'il  n'a  jamais 
quittée;  chargé  de  voyager  pour  la  mai- 
son qui  se  Pétait  attaché,  et  dont  il  • 
devint  l'associé,  il  visita  en  1864  l'Italie 
et  y  suivit  les  chanteurs  les  plus  en  renom, 
s'appropriant  le  faire  et  les  procédés  de 
ceux  qui  l'avaient  le  plus  frappé.  Dans 
une  2«  tournée,  il  chanta  avec  succès  de- 
vant Donzelli,  Liverani,  Verdi  et  Merca- 
dante. Cedernierlui  dit  :  «/6'voi«  bien 7ue 
vous  n'avez  jamais  eu  de  professeur;  conr 
tinuezàn'enpas  avoir,  votis  n'avez  rien 
à  apprendre  d'eux.  »  De  1806  à  1873,  il 
se  nt  entendre  dans  toutes  les  grandes 
villes  de  l'Europe  où  ses  affaires  l'appe- 
laient d'une  façon  périodique,  et  y  acquit 
vite  une  grande  notoriété.  En  1^3,  il  fit 
sa  première  apparition  à  Paris  sur  la 


scène  du  Conservatoire  et  obtint  un  xUrnc- 
cèsàcôtéde  M"*Carvalho,de  MM.  Planté, 
Alard,  Dancla.  Il  songea  alors  à  demander 
à  son  talent  autre  chose  que  des  satisbe- 
lions  d'amour-propre,  se  produisit fdaos 
beaucoup  de  salons  de  Parts  et  participa  à 
une  tournée  organisée  par  l'imprésario 
Ulmann, tournée  dans  laquelle  il  parcoa- 
rut  la  province  en  compagnie  de  Planté. 
Léonard,  Alard,  Sivori.  Alla* ensuite  â 
l'étranger  et  chanta  souvent  devant  le$ 
rois  ou  les  princes,  en  Angleterre,  ta 
Italie,  en  Autriche,  en  Turquie,  en  Rosii', 
en  Grèce  où  le  roi  le  décora  de  l'oninf 
du  Sauveur.  En  1877,  il  joua  Hamlet  à 
Nice  sur  une  scène  particulière.  Dans  son 
dernier  voyage  en  Roumanie,  i.  de  Soria 
fut  invité  plusieurs  fois  à  faire  de  la 
musique  avec  la  reine,  et  reçut,  en  quit- 
tant Bucarest,  la  croix  d'officier  de  la 
Couronne. 

Gounod  a  composé  pour  lui  son  char- 
mant duo  bait^arolle  et  la  pièce  OdilUiiL 
La  presse  musicale  allemande  a  scaveot 
loué  sa  façon  d'interpréter  les  mélodiesàf 
Schubert  et  de  Schumanu.  Dans  ses 
voyages  en  Allemagne,  il  a  eu  l'honneur 
d'être  accompagné  par  la  veuve  et  là  ûik 
de  ce  dernier  maître.  Un  des  comp<»l- 
teurs  pour  lequel  il  professe  le  pla« 
d'admiration  est  Félicien. David,  qui  avait 
pour  lui  une  amitié  telle  que  l'illustre 
auteur  du  Désert  consentit,  malgré  son 
extrême  modestie,  à  aller  dans  le  monde 
pour  accompagner  au  piano  son  chautem^ 
de  prédilection. 

Des  propositions  brillantes  lui  ont  éié 
faites  pour  entrer  a*  théâtre  et  y  créer 
des  rôles  écrits  pour  lui;  il  a  toqjoui^  ré' 
sisté  à  ces  offres  séduisantes,  préféraot 
rester  chanteur  de  concert,  comme  le  fit 
Garât,  au  talent  duquel  on  peut  com- 
parer celui  de  M.  J.  de  Soria. 

Parmi  les  compositions  de  Jules  de 
Soria  citons  :  Félicité  passée,  Ricordi, 
éditeur;  0/  ma  charmante,  Boosev.édit.. 
à  Londres;  Puisqu'ici-bas,  Ln  peu 
d'amour,  L.  Grus,  éditeur. 

SORR  (Louis- Antoine-Marie-Honoré 
Sclafer,  dit  Angelo  de),  tié  à  Ste-Eulalie 
(Gir.)  le  10  nov.  1822,  mort  à  B»  le  14  ma»^ 
1881.  Ancien  direct,  de  la  libr.  Sartonns, 
il  a  publié  de  nombreux  romans  doal 

f plusieurs  ont  eu  du  succès.  Nous  citerons 
as  suivants  :  Les  filles  de  Paris,  Paris, 
Corman,  1848-1840,  3  vol.  in-S^'.Uvany 

Î>ire,  roman  fantaisiste,  Paris,  Delahays, 
852,  in-12  ;  Le  nmsque  de  velours,  Pans, 
Sailorius,  1862,  in-12;  Les  grands  jom 
tie  M.  Baudru,  Paris,  Faure,  1867,in-12; 
Les  drames  aes  carrières  d'Amériquet 
Paris,  Sai-torius,  1868,  in-12  ;  Z.C /oniôw* 
de  la  rue  de  Venise,  Paris,  Sartorius, 
1869,  in-12  ;  Jeanne  et  sasuite,  avec  noUce 
par  Monselet,  1870,  in-12;  Ranalalulu 
CXXXIV,  1872  ;  Manuel  du  parfait  lég^ 
timisle,  Sartorius,  1872,  in-12;  Manuel 
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du,  parfait  bonapartiste,  id.,  1873,  in-12; 
Le  péché  de  Félicité,  Paris,  1875,  in-i2: 
etc.,  etc. 

V.  Catalogue  Otto  Lorexz. 

SOUBIROUX  (Jean),  né  à  La  Réole  le 
28  nov.  1786,  mort  à  La  Réole  le  6  nov. 
1850.  Maire  de  La  Réole  de  1821  à  1830 
et  de  1845  à  1848.  Memb.  du  cons.  d'an*, 
de  La  Réole  de  1836  à  1841,  et  du  cons. 
{^n.  en  1847.  Fut  un  adm.  distingué. 

SOUFFRAIN  (Le  père),  xvii«  s.  Auteur 
du  livre  suivant,  rec.  de  réflexions  pieuses, 
et  non  ouvrage  dramatique,  comme  le 
titre  pourrait  le  laisser  supposer  :  Le 
viotorieux  et  triompfiant  combat  de 
Gédéon,  représenté  a  Paris  au  jour  de 
la  passion  du  fils  de  Dieu  en  présence 
de  la  Reine  Marguerite,  B«,  1616. 

B.  de  F. 

SOUFFRAIN  (Jean  -  Baptiste  -  Alexis), 
mortà  Libourneenl815,  avocat,  puis  juge 
au  trib.  civil  de  Libourne,  plus  tard  secré- 
taire de  la  ville  de  Libourne.  On  a  de  lui  : 
Essais,  variétés  historiques  et  notice  sur 
la  ville  de  Libourne  et  ses  environs,  B*, 
Brossier,  1806,  4  vol.  in^».       B.  de  F. 

SOUIRT  (Uabbé  François-Marie),  né  à 
Ceignac  (Aveyron)  le  13  nov.  1791,  mort 
à  B«  le  30  nov.  1857.  Curé  de  Téglise  Ste- 
KulaliedeB>del837  àl857;  puhWsLi  Essais 
historiques  sur  St  Paulin,  2  vol.  in-8«»; 
Vie  du  cardinal  de  Sourdis  et  travail- 
lait à  une  Histoire  des  Archevêques  de 
B*  lorsqu'il  mourut.  B.  de  F. 

SOULE  (Emile),  né  à  BMe  26  avril  1857, 
mort  à  Arcachon  le  20  mai-s  1889,  appar- 
tenait à  Tune  des  plus  vieilles  et  des  plus 
honorables  familles  de  B>.  Son  père,  né  à 
B>  en  1828,  méd.  en  chef  de  la  Compagnie 
du  Midi,  a  laissé  la  réputation  d'un  homme 
intègre  et  d'un  praticien  distingué.  £. 
Sou  lé  fut  un  des  meilleurs  élèves  du 
lycée  de  B',  où  il  devait  plus  tat*d  être 
chargé  du  coui*s  de  droit  usuel  (enseig. 
spécial);  licencié  en  droit  de  la  Fac.  de 
B*,  il  prit  rapidement  une  bonne  place 
au  barreau  de  notre  Cour  d'appel.  Depuis 
1874,  l'un  des  memb.  les  plus  dévoués  du 
Cercle  girondin  de  la  Ligue  de  Tensei- 
(rnement,  il  en  était  vice-présid.  depuis 
1887.  Elu  memb.  du  cons.  mun.  en  1884, 
il  fut  immédiatement  chargé  de  l'adm. 
des  beaux-arts,  vers  laquelle  l'attiraient 
ses  goûts,  et  rendit  de  nombreux  semces 
à  notre  cité. 

Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe 
par  M.  Habasque,  bâtonnier  de  Tordre 
des  avocats;  par  M.  Bayssellance,  maire  de 
B«  ;  par  M.  Raveaud,*^  présid.  du  Ciercle 
girondin .  de  la  Ligue  de  l'enseignement, 
et  par  M.  Jonette,  proviseur  du  lycée  de 
H^,  et  tous  ont  témoigné  de  son  esprit 
droit,  de  son  caractère  bienveillant,  de  sa 


loyauté  parfaite  et  de  la  perte  considé- 
rable que  faisait  notre  cité  par  la  moi  t  de 
cet  arcient et  généreux  travailleur,  dont  les 
débuts  donnaient  les  meilleures  espé- 
rances. 

SOULIÉ-GOTTINEAU  (Paul),  né  à  B^ 
le  9  déc.  1814,  avocat  inscrit  au  barreau 
de  B<  de  1841  à  1%0,  cons.  de  préfecture 
de  1848  à  1849;  i^  le  i  1  oct.  1^,  pendant 
la  visite  de  l'empereur  à  la  16"  exposition 
de  la  Soc.  philomathique,  pour  services 
i-endus  à  cette  utile  soc.  dont  il  est  memb. 
depuis  1841,  et  dont  il  a  été  secrétaire 
gén.  durant  six  ans,  vice-pi^ésid.  pendant 
sept  ans,  présid.  en  1856  et  aujourd'hui 
le  doyen  cte  ses  anciens  pi^ésidents. 

Organisateur  des  expositions  de  1844, 
1847, 1850, 1854  et  1850,  il  fut  le  rapoor- 
teur  gén.  de  quatre  d'entre  elles;  en  1854, 
il  dut  suppléer  en  cette  qualité  M.  Al- 
phand,  appelé  subitement  à  la  tête  des 
travaux  d'embellissement  de  Paris.  C'est 
sous  son  dernier  secrétariat  gén., en  1859, 
tpie  la  Soc.  philomathique  fut  déclarée 
établissement  d'utilité  publiq^ue,  ce  qui 
devenait  nécessaire  vu  le  boni  important 
que  laissa  l'exposition  de  cette  même 
année.  Il  fut  en  outre  élu  memb.  du 
cons.  mun.  de  B<  en  1848  et  de  celui 
d'Aix;achon  en  1887;  administrateur  des 
Compagnies  du  Pont  de  B"^  et  de  l'Abat- 
toir de  cette  ville. 

A  collaboré  en  amateur,  et  sous  divei-s 
pseudonymes,  à  plusieurs  journaux  de 
B'^,  notamment  et  surtout,  de  1865  à  1873, 
au  journal  la  Guienne  où  il  a  traité  de 
nombreuses  questions  d'intérêt  local  et 
de  beaux-arts;  a  eu  Tinitiative,  dans  la 

Ei-esse,  de  la  fondation  par  la  Ville  d'une 
oui'se  de  séjour  à  Paris  pour  le  meilleui' 
élève  de  notre  école  de  peinture,  fonda- 
tion dont  le  premier  titulaire  fut  le  jeune 
Monfallet,  un  des  lauréats  de  la  Soc. 
philomathique. 

SOULIER  (Cainille-iUphonse),  né  à 
Nantes  le  24  août  1844.  Après  avoir  fait 
ses  études  théologiques  à  Montauban,  il 
devint  en  1869  pasteur  à  B<,  où  il  est 
présid.  du  Consistoire  depuis  1^*);  memb. 
du  cons.  d'adm.  des  asiles  John  Bost  à 
Lafoi'ce  (Dordo^e);  présid.  du  cons. 
d'adm.  de  la  maison  de  santé  protestante 
de  B'';  memb.  du  cons.  d'adm.  de  la  Soc. 
de  patronage  des  prisonniers  libérés  et 
de  la  Soc.  protectrice  de  l'enfance,  etc. 
L'un  des  principaux  créateui's  des  écoles 

Protestantes  de  B<,  fondées  en  1883;  ^  le 
•f  janv.  1889.  A  collaboré  à  différents 
journaux  religieux.  Il  est  directeur  depuis 
1889  du  Huguenot;  avait  fondé  le  journal 
ecclésiastique  l'Eglise  nouvelle,  publié 
de  1872  à  1873. 


SOURBË  (Pierre-Léon-Auguste-Théo- 

Çhile),  né  à  Cazaubon  (Gers)  le  1»'  août 
832.  Publiciste,  a  collaboré  à  la  partie 
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économique,  scientifique)  agi-icole,  com- 
merciale et  des  travaux  publics  des 
journaux  :  V Avenir  d'Auch,  4870-1871  ; 
la  Gironde,  1872  à  1875;  la  Victoire, 
1875  à  1880;  le  Journal  d'tigricuUure  et 
d'horticulture  de  la  Gironde.  1879  à  1880; 
VEcho  forestier,  1873  à  1K80;  le  Rucher 
du  Sud-Oiiest,  1878  à  1880;  la  Bévue  des 
sciences  chimiques  et  agricoles,  1879> 
1880;  il  est  Tauteur  des  Tables  de  den- 
sités publiées  en  1873  par  la  Gironde, 
rap[)lication  de  ces  tables  au  pesage  des 
liquides  spiritueux  fut  demandée  au 
gouvernement  par  le  cons.  gén.  de  la 
Gir.,  les  Soc.  d'agriculture  et  les  charo* 
bi*es  de  comm.  des  principaux  centres 
producteurs.  11  publia,  en  1879,  Traité 
théorique  et  pratique  d*ap{culture  nto- 
hilisle,tï\ïi  lui  valut  deux  méd.  d'or  de 
la  Soc.  d^affriculture  de  la  Gir.,  1879-1880, 
et  une  médaille  de  1'*  classe  de  la  Soc. 
d'acclimatation,  1880;  il  continua  en  1879 
à  B*  le  cours  public  d'apiculture  de 
M.  Drorv.  Son  dernier  ouvrage  :  Le  tir 
ralsonnéy  Paris,  Dentu,  1885^  traite  scien- 
tiflquementdes  questions  de  tir  su  r  but  mo 
bile  et  de  leur  rappoii  avec  le  mécanisme 
du  cor^  humain.  Inventeur  des  pramiers 
appareils  de  transsudation  gui  aient  été 
appliqués  au  chauffage  des  vins  et  alcools, 
1H69,  et  dont  l'usage  se  répandit  après  la 
publication  des  découvertes  de  M.  Pasteur 
sur  les  microbes  du  vin;  il  a  en  outre 
inventé  et  publié  en  1873  (Ferat  et  Hls, 
éditeurs),  les  Règles  scientifiques  de  pe- 
sage des  liquides  spiritueux  appliquées 
aux  distilleries  par  décision  du  11  août 
1881.  En  1881  il  inventa  les  appareils 
dcnsi'voluniétriques,  qui  ont  été  admis 
au  rang  des  mesures  légales  sur  la 
demande  du  commerce  de  Pails,  Tours 
et  H*{  et  des  chambres  de  comm.  de  B* 
et  La  Rochelle.  Le  ministère  du  comm. 
les  a  adoptés  pour  le  service  de  vérifica- 
tion des  poids  et  mesures;  le  jury  de 
l'exposition  de  B'^  en  1882  leur  a  décerné 
une  médaille  d'or. 

S0ÏÏRDI8  f  François  d'Escoubleau,  car^ 
dinal  de),  ne  en  1575  en  Poitou,  mort  à 
B«  le  18  fév.  1028,  ou  le  8  janv.  d'après 
L.  de  Lamothe.  Il  étaitcousin  deGabrielle 
d'Esti*ées.  L'afné  de  sa  maison,  il  débuta 
dans  la  carrière  des  armes  sous  le  nom 
de  c**  de  La  Chapelle-Bertrand  ;  accom- 
pagna le  duc  de  Nevers  à  Rome  où  il 
gagna  les  bonnes  grflces  de  Clément  VIIL 
Entra  dans  les  ordres  à  sou  retour  de 
Rome,  fut  pourvu  de  la  riche  domerie 
d'Aubrac  (diocèse  de  Rodez).  Sur  les 
vives  instances  d'Henri  IV,  il  obtint  le 
chapeau  de  cardinal  à  23  ans,  n'étant 
encorcque  diacre.  L'année  suivante,  1509, 
il  fut  ordonné  prêtre  et  nommé  arche- 
vêque de  B».  Fi-ançois  de  Sourdis  encou- 
ragea l'établissement  dans  son  diocèse 
de  nombreuses  maisons  religieuses^  entre 
autres  d'un  noviciat  de  jésuites;  fit  cons- 


truire l'église  de  la  Chartreuse,  deatècber 
les  marais  oui  Tentouraient  et  conskmiic 
un  hôpital.  En  1610,  il  se  tronvait  à  Paré 
lors  de  l'assassinat  d'Henri  IV«  coamt  aa- 
devant  de  la  voiture  où  le  roi  se  trouvait 
tout  sanglant  et  lui  doana  rali9olaiÎ0& 
sous  condition.  En  16S3,  la  famine  gui 
désola  la  Guyenne  lui  donna  roocan» 
de  montrer  sa  mnde  charité  ;  il  témoi- 
gna  de  son  lèie  pour  rÉfflise  dans  k 
concile  qu'il  tint  à  B>  en  1^14.  Ce  prélat 
eut  de  nombreux  démêlés  soit  avec  soa 
chapitre,  soit  avec  le  Parlement. 

Son  portrait  in-B»  a  été  ffravé  par 
Jacquart,  gi*aveur  du  temps.  11  est  très 
rare. 

Son  nom  a  été  donné  â  Tune  des  prin- 
cipales rues  aboutissant  à  la  Ghartreose. 

V.  UUt,  du  cerdinsl  François  de  Somrdit,  pv 
L.  W.  R  AVEREZ.  1  vol.  gr.  in-^,  B«,  CounoulUwa, 
1887.  —  Son  éloge  par  Jocatciet.  Pén'i^iiens, 
\%\k.  —  Revue  d'AquHûine,\M\\,  1868,  art  ai 
M.  Tahuit  SB  LAaaoQOi. 

80URDI8  (Henrf  d*Escoubleaa)t  arche- 
vêque de  B't  frèra  pntné  du  précédent; 
f\it  nommé  évéque  ue  Maillerais  (ai^oor- 
d*hui  La  Rochene)  à  dix-huit  ans  et  sacré 
en  1033  par  son  frère,  dont  il  devint  le 
coadjuteur.  Esprit  vif,  cœur  généreai^ 
plein  de  grands  desseins,  le  cardinal  de 
Richelieu  le  voulut  comme  intendant  d« 
l'artillerie  et  directeur  des  vivres  an  siès? 
de  La  Rochelle;  après  la  reddition  de  cette 
place  il  l'accompagna  en  Piémont (16S9), 
pour  s*y  consacrer  au  rétablissement  de 
la  foi  dans  la  vallée  de  Pragelas.  Pourra 
de  rarchevéché  de  B*  le  16  juil.  16S9.  il 
n'y  fit  son  entrée  qu'en  déc.  1630.  Tron- 
vant  la  ville  en  proie  à  la  peste  et  à  la 
disette  de  blé,  il  y  fit  beaucoup  de  bien.  l\ 
y  soutint  résolument  la  politique  de  Ri- 
chelieu. Dans  le  démêlé  qu'il  eut  en  1633- 
1634  avec  le  gouverneur  de  la  prorincp. 
le  vieux  duc  d^Epemon,  il  fut  maltraité 
par  les  officiers  de  ce  dernier  et  (quelques 
jours  après  par  le  gouverneur  lui-même; 
il  ftilmma  des  censures  d'excommunica- 
tion contre  les  coupables,  mit  la  ville  en 
interdit;  Tafraire  fut  portée  devant  le  pape 
et  le  roi  ;  le  gouverneur  eut  ordre  d'atten- 
dre la  décision  dans  une  de  ses  villes  hoi^ 
de  la  province;  les  coupables  furent  obli- 
gés d  aller  recevoir  publiauement  et  à 
genoux,  des  mains  de  Tarchevôque,  à  la 
porte  de  l'église  de  Coutras,  l'absolution 
des  censures  fulminées  contre  eux. 

Après  avoir  présidé  A  Paris  en  1635 
l'ass.  générale  du  clergé,  il  Ait  obliffé  de 
se  mettre  avec  le  comte  d'Harcouit  à  l> 
tète  de  l'armée  navale  chargée  de  repren- 
dre les  Iles  Sainte -Marffuerite  et»aint- 
Honorât  en  Provence,  fortifiées  par  1« 
Espagnols.  Cette  expédition  se  termina 
par  un  plein  succès  en  1637.  L'année 
suivante  il  fit  encore  preuve  de  eonraee 
et  de  science  militaire  dans  le  siège  oe 
Fontarabie.  Dirigeant  les  attaques  contre 
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rennemi,  surveillant  les  soinsauxmalades 
et  aux  blessés,  sans  perdre  de  vue  Tadm. 
de  son  diocèse  où  ses  charités  furent  inces- 
santes durant  les  calamités  publiques. 
La  défaite  qu'il  subit  devant  Tarragone 
le  20  août  1641  mit  fin  à  la  carrière 
maritime  du  belliqueux  archevêque;  une 
lettre  de  Rome  Tavait  déjà  blâme  d'avoir 
pris  les  armes.  Des  intrigues  de  cour 
attirèrent  sur  lui  la  disgrâce  de  Richelieu 
qui  le  relégua  dans  la  ville  de  Carpentras. 
et  ce  ne  fut  qu'à  la  mort  du  grand 
ministre  ^4  déc.  1643)  qu'il  put  rentrer 
dans  son  aiocèse,  où  il  avait  appelé,  pour 
travailler  en  son  absence  au  salut  des 
âmes,  les  deux  frères  Ëustache  et 
J.-B.  Gault,  d'une  grande  érudition  et 
piété,  qui  devinrent  successivement  évé- 

3ue8  de  Marseille  ;  il  s'occupa  activement 
e  la  construction  de  l'hôpital  général 
de  la  Manufacture  avec  les  fonds  légués 
par  M">«  de  Brézets.  Sous  lui,  furent 
établies  à  B*  les  religieuses  de  la  Visitation 
Sainte-Marie I  celles  de  Saint-Benoit,  les 
Sœurs  de  St- Joseph  pour  la  conduite  des 
filles  orphelines j  et  a  Cadillac  les  frères 
des  écoles  chrétiennes.  Gomme  son  pré- 
décesseur, Henn  de  Sourdis  fut  presque 
toujours  en  guerre  avec  son  chapitre. 

Il  mourut  à  Paris  le  18  juin  1645,  an 
moment  où  il  était  l'un  des  présidents  de 
l'ass.  générale  du  clergé. 

Son  portrait  a  été  gravé  par  Moncarnet 
et  par  J.  Picard. 

V.  sur  la  vie  militaire  de  co  prélat  dont  le 
nom  est  resté  légendaire  parmi  les  marins  do 
la  basse  Gironde  :  ^  Eue.  Sue,  Correspondance 
de  Henri  d'EscouHea»  de  Sourdis,  relative  à 
l'hist.  milit.  de  la  France,  1GS6  à  1641,  Paris, 
1839,  3  vol.  in-V;  —  Denis  dk  Laboror,  Oroison 
funèbre^  Paris,  1646:  — nombreux  documents 
aux  Archives  départementales  de  la  Gir.  et  à  la 
bibl.  de  la  ville  de  Bs 

SOURBIS  (François-Charles  )  marquis 
de),  surnommé  le  chevalier  de  Sourdis. 
Neveu  des  précédents,  fut  commandant 
en  chef  de  la  province  de  Guyenne;  il 
mourut  en  1707  à  Gaiac. 

En  1691,  par  ordre  du  marquis  de 
Sourdis,  un  tombeau  monumental  fut 
élevé  à  Charlotte  d'Âvaray,  son  épouse, 
morte  à  B*.  Ce  tombeau  se  trouve  dans 
une  petite  chapelle,  à  droite  du  sanctuaire 
de  l'église  St-Bruno. 

V.  Description  des  œuvres  d*art,  etc.,  par 
Ch.  Marionxbau,  p.  160. 

SOUROET  (Arnaud-Adrien),  né  à  B»  le 
31  mars  18^.  Négociant,  de  la  maison 
Santa-Coloma  et  G*.  Juge  au  tribunal  de 
commerce  de  B«  de  1H71  à  1884,  pi*ésid. 
de  section  en  1881, 1883  et  1884;  memb. 
de  la  chambre  de  comm.  depuis  déc.  1886. 
Dévoué  à  toutes  les  institutions  locales 
artistiques  |  memb.  de  la  Soc.  de  Ste-Gécile 
et  son  présid.  depuis  1875;  memb.  de  la 
Soc.  des  amis  des  arts  de  B<  depuis  1860 
et  son  présid.  depuis  1880;  memb.  de  la 


Soc.  archéologique  de  B*  ;  son  vice-présid . 
on  présid.  de  1880  à  1884  et  en  1886  et 
188?;  a  publié  plusieurs  études  archéolo- 
giques dans  le  DuU.  de  cette  Soc.  Adjoint 
au  maire  de  1860  à  1862  sous  l'adm.  de 
M.  Brochon,  et  de  1873  à  1875  sous  celle 
de  M.  de  Pelleport:  chev.  de  Charles  III 
d'Espagne  en  1861;  Q  A.  en  1874, 
î*  en  ft75. 

S0UR6£T  DE  SAKTA-GOLOMA  (M"« 
Eugénie),  née  à  BMe  8  fév.  1827.  Fille  de 
M.  de  Santa-Coloma,  consul  gén.  de  la 
Confédération  argentine,  mariée  en  1849 
à  M.  Adrien  Sourget;  montra  dés  son 
enfance  des  aptitudes  musicales  extraor- 
dinaires. A  l'à^e  de  14  ans,  an  retour  d'un 
voyage  à  Pans,  où  elle  avait  pris  des 
leçons  de  Zimmermann  et  de  Bertini, 
elle  joua,  pour  la  première  fois  en  public, 
dans  un  concert  du  Cercle  philharmo- 
nijiue,  un  concerto  de  Ries.  L'harmonie 
lui  fut  enseignée  par  Colin,  père  du  prof, 
actuel  du  Conserva  toi  re^  et  Torchestration 
par  Costard  de  Mézeray.  Vers  1834,  elle 
révéla  des  facultés  vocales  exceptionnelles 
et  eut  pour  prof,  de  chant  M.  Arregui. 

En  lo42,  elle  publia  chez  Escudier  une 
de  ses  nombreuses  compositions:  Mon 
étoile,  barcaroUe;  puis  vinrent  :  Chante 
Madeleine,  Paris.  Meissonnier,  1846;  A 
une  jeune  fille,  ia..  id.,  1847.  qui  eurent 
toutes  beaucoup  de  succès.  En  1847,  elle 
alla  à  Paris  et  y  obtint  une  suite  de  triom- 
phes comme  compositeur  et  comme  can- 
tatrice. Halévy,  après  l'avoir  entendue, 
offrit  d'écrire  pour  elle  un  rôle  nouveau  si 
elle  voulait  débuter  à  l'opéra.  M>>«  Sourget 
revint  naturellement  à  B*  et  continua  à 
y  trouver  parmi  nos  dilettanti  des  succès 
incessants. 

Vers  1864,  elle  fit  représenter  dans 
un  salon  boraelais  un  opéra  en  un  acte, 
L'inwae  sur  les  paroles  de  Scribe.  Depuis 
lors,  elle  a  publié  chez  l'éditeur  Géraixl 
plusieurs  compositions  pour  le  chant.  Sa 
mélodie  :  Cest  ton  nom,  a  été  transcrite 
pour  le  piano  par  Francis  Planté.  En  1872 
elle  publiait  un  trio  instrumental,  où  l'on 
trouve,  comme  dans  toutes  ses  composi- 
tions, un  charme  enchanteur  tout  paiiicu- 
lier.  D'autres  éditeurs  ont,  depuis,  publié 

Plusieurs  de  ses  compositions;  Lucca,  de 
[ilan,  une  sérénade  pour  piano  ;  Schott, 
de  Bruxelles,  une  gavotte  pour  main 
droite  seule;  Heugel^de  Paris,  une  mélo- 
die de  chant  :  La  cigale  et  la  founni. 
Enfin,  en  1875,  prenant  tout  son  essor, 
l'inspiration  de  M««  Sourget  lui  dicta  des 
pages  magistrales  pour  orchestre  et  parti-^ 
culièremcnt  pour  orgue  et  orchestre.  Au 
premier  rang  de  ses  compositions,  il  con- 
vient de  citer  V Introduction  et  Choral 
pour  grand  orgue  et  orchestre,  joué  à  B* 
en  diverses  circonstances  et  à  qui  les 
grandes  sociétés  musicales  du  Nord  (â 
Amsterdam  et  à  Anvers  notamment)  font 
régulièrement  chaque  année  les  honneui's 
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de  leur  progi*aniine  dans  les  concerts  de 
musique  dussiaue  qu  elles  offrent  à  leurs 
habitués.  Une  oe  ses  dernières  composi- 
tions est  un  Trio  pour  piano,  violon  et 
violoncelle,  qui  a  été  exécuté  en  mai  18K9 
au  foyer  de  la  salle  Franklin,  et  qui  a 
obtenu  un  vif  succès. 

SOUIUAUX  (Léon-Léonard),  né  à  Péri- 
gueux  le  45  nov.  1817 .  Sorti  au  premier 
rang  de  TEcole  nat.  des  arts  et  métiers 
d'Angers,  il  a  débuté  à  B>  en  1838  comme 
conducteur  des  uonts  et  chaussées,  charsé 
de  l'inspection  ues  bateaux  à  vapeur  du 
tlcpart.  de  la  Gir.  Placé  longtemps  sous 
les  ordres  de  Thomme  éminent  qui  a  été 
le  créateur  de  l'assainissement  et  de  la 
mise  en  valeur  des  landes,  M.  Chambre- 
lent,  alors  ing.  en  chefdu  service  hydrau- 
lique, il  a  été  Tun  de  ses  collab.  a  cette 
œuvre  importante.  Les  senices  adminis- 
tratifs de  M.  Souriaux  ont  toyjours  été 
multiples  ;  il  a  été,  depuis  1844,  chargé  de 
la  direction  des  travaux  hydrauliques  de 
la  marine  à  B<,  fonction  qui  est  remplie 
dans  les  ports  militaires  par  un  inff.  en 
chef.  Devenu  conducteur  principal  des 
)>onts  et  chaussées  en  1874,  il  a  été  nommé 
^ot  le  10  sept.  1877.  Ti^  militant  en  fait 
d'art,  de  sciences  et  d'instruction  publi- 
que, il  a  créé  en  1848,  et  professé  pendant 
plusieui^  années,  comme  mémo,  de  la 
Soc.  philomathiçiue,  le  cours  de  mécani- 

3 ne  et  de  machines  à  vapeur  aux  classes 
'adultes  de  cette  Soc,  dont  il  a  été  le 
secret,  gén.  pendant  plusieurs  années,  et 
à  toutes  les  expositions  de  laquelle  il  .a 
pris  part,  comme  organisateur  et  comme 
mcmb.  du  jury,  ce  oui  lui  a  valu  la  haute 
distinction  de  mémo.  bon.  Ce  titre  lui  a 
été  accordé  en  assemblée  gén.  à  la  suite 
de  l'exposition  de  1865  qui  comprenait, 
pour  la  première  fois  en  province,  une 
section  de  l'art  ancien  dont  il  avait  été  le 
promoteur  et  l'organisateur. 

M.  Souriaux,  qui  s'est  occupé  toute  sa 
vie,  en  dehors  de  ses  fonctions  publiques, 
d'archéologie  et  de  curiosités,  possède  une 
des  collections  les  plus  riches  et  les  plus 
anciennes  de  la  province  en  ameuble- 
ments, armes,  tapisseries,  céramiques, 
joyaux,  etc.,  etc.  Il  est  memb.  des  Soc. 
pliilomathique  de  B',  scientifique  de 
France,  d'archéologie  de  B«,  de  géogra- 
phie comm.  deB»,  ueSte-Cécile,  des  Amis 
des  arts,  d'horticulture,  d'hygiène  pu- 
blique, scientifique  d'Arcachon,  etc.,  etc. 

Les  créateurs  du  Quartier  Dasvin  à  la 
Bastide-B>^  ont  donné  le  nom  de  Souriaux 
ù  l'une  des  rues  de  ce  quartier. 

S0URI6UIËRE  DE  SAINT-MARC(Jean- 
Marie),  né  à  B*  en  l'îj57,  mort  à  Paris  en 
1K37.  Auteur  dramatique;  a  écrit  des  tra- 
gédies, des  comédies  et  des  opéi*as  oubliés 
aujourd'hui  dont  on  trouvera  le  relevé 
dans  Le  théâtre  à  B*  par  MM.  Minier  et 
Delpit,  B«,  Chollet,  18Ô3,  in-8%  pp.  87-88. 


Souriguière  est  auteur  du  Réveil  du 


^ 


euple  dont  Gaveaux   fit  la   musique, 
brun  lança  contre  lui  cette  épigrajni&e: 


▲  t«  triirtM  éeHta 
Ta  muati»,  teori^uière  ; 
Mais  il  ta  lear  Boarte. 
Oii  ne  leur  warit  gnkxv^ 


On  Tari^ta  sous  le  premier  Emçire 
pour  avoir  répondu,  dans  an  despmnipn 
cafés  de  Pans,  à  un  garçon  qui  lui  pro- 
posait une  glace  au  citron  :  cNou,  inerd^ 
»  je  n'aime  pas  Vécorce  Oes  Corses).  • 

Cette  répartie  a  été  attribuée  aussi  et  arn 
plus  de  raison  au  poète  Ch.  Désorgnes. 

Comme  auteur  du  Réveil  du  peu^, 
on  aurait  pu  donner  son  nom  à  une  des 
rues  de  notre  cité.  B.  de  F. 

V.  Chants  et  ekanxoiu  pomtlûirtt  4e  laFmct, 
Paris,  ^r.  in -4)*,  Delloye,  1812-1(03,  Dotice  par 
Du  Mersas  dans  la  8(K  livraison. 

SOUS  (Vivien -Gustave),  né  à  B>  If 
2  juil.  18^.  Interne  des  hôpitaux,  D' en 
méd.  à  Paiis  le  12  mai  18j9.  Après  deui 
années  d'étude  à  la  clinique  ophtalmolo- 
gique  du  D' Siebel,  il  .se  fixa  à  B^  et  prit 
le  cabinet  du  D^  Dubois,  méd.  oculisle. 
qui  venait  de  mourir  et  dont  il  avait  élé 
relève  pendant  quati*e  ans.  Méd.  oculiste 
du  Bureau  de  bienfaisance  et  de  l'Octroi; 
trésorier  de  l'Association  des  méd.  de  b 
Gir.;  secret,  gén.  de  la  Soc.  de  méd.  et 
de  chinirgie  ;  ancien  pi*ésid.  de  la  Soc. 
méd.  d'émulation;  membre  de  la  Soc. 
des  se.  physiques  et  naturelles;  memb. 
corresp.  de  la  Soc.  méd.  pratique  de 
Paris  en  1866  et  des  Soc.  de  méd.  de 
Mai-seille,  de  Poitiers,  de  Rouen  et  de 
Neufchâtel  en  1865.  de  Lisbonne  en  1867. 
Sur  l'invitation  du  directeur,  Elie  Gintrac, 
il   fit   à   l'Ecole   de    méd.   de  B»  da 
leçons  sur   divers  sujets  d'ophtalmolo- 
gie en  1869  et  1876.  Outre  de  nombreus 
articles   médicaux   publiés  dans  divere 
journaux,  nous  citerons  panni  ses  pnn- 
paux  travaux  :  Coiiêidéraliomsurletr^ 
tenient  de  Vophialmie  scrofuletue,  ^i 
1857;  Histoire  des  Enfants  trouvés  de  B», 
B«,  18(35;  Du  daltonistiie,  B«.  iBS5;Elo9f 
de  Pieire  Guérin,  B»,  1866;  Des  corpf 
étrangers  de  Vœil,  B»,  1873;  Histoire  iie 
la  médecine  à  B»  pendant  les  cinq  p^ 
ftiiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  Bji 
Feret  et  fils,  1875,  in-8*,  75  pp.;  Anaim^f 
de  la  cornée,  B«,  1876;  Leçons  d'ofhtaj- 
tnologie,  l'ccueillies  et  publiées  par  Ujf 
lard  et  A.  Chavoix,  B»,  Feret  et  fils,  1877, 
in-8«;  une  traduction  espagnole  de  «"» 
ouvrage  a  été  faite  par  le  D»"  R.  Del  Cas- 
tillo,  Cordoue,  1879,  in-8o;  Traité  'i op- 
tique considérée  dans  ses  raworts^ff^ 
Vexamen  de  Vœil,  1«  éd., 1879,  et  2'  éd., 
augmentée  avec  125  fig. ,  Paris,  Doifl. 
1881,  in-12,  couronné  par  le  Comité  med. 
des  Bouches-du-Rhône,  1881;  Hygiè^^ 
la  vue,  avec  67  fig.  dans  le  texte,  Pans, 
Doin,  1883. 
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SOUVERBIE  (Pierre  -  Bernard  -  Marie 
SUMartin),  naturaliste,  né  à  New-York 
de  parents  franc.  Ie7janv.  4815;  D'  en 
méd.  de  la  Faculté  de  Montpellier  en  1842, 
fut  de  1842  à  1853  méd.  du  bureau  de 
charité  de  B^^fonction  absolument  gratuite 
alors  ;  est,  depuis  1853,  conservateur  du 
Muséum  d'hist.  naturelle  de  B^  auquel 
il  a  apporté  d'importantes  améliorations; 
U  A.  en  1884. 

A  publié  dans  les  buU.  des  soc.  savantes 
dont  il  fait  partie,  divers  mémoires  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Coup  d*œU  sur 
les  coléoptères  de  La  Teste,  ou  f/uide  du 
chasseur  entonwlogique  dans  cette  con- 
trée, in  Actes  de  la  Soc.  linn.  de  B«, 
t.  XX,  p.  89, 1855;  Description  d'espèces 
nouvelles  de  Varchipel  calédonien, 
comprenant  25  articles  avec  21  planches 
coloiiées,  in  Journal  de  conchyliologie, 
t.  VU  à  XXVII,  publié  sous  la  direction 
de  MM.  Henri  Crosse  et  P.  Fischer. 

SPREN6ER,  V.Sébilleau(M>»«)- 

STADT  (J.-B.  de  Sincric,  Michel 
dit  Victor),  né  le  l*""  juin  1838.  Ancien 
hibliothéc.  de  la  Cour  de  B^»  Littérateur, 
poète  et  journaliste;  a  commencé  à  écrire 
pour  le  public  dès  1856.  Ses  premier 
essais  ont  paru  h  B*,  sous  divers  pseu- 
donymes. En  1869,  il  publia  trois  poé- 
sies'intitulées  :  La  mort  de  Lamartnie; 
La  niort  de  Berlioz;  Le  passé.  Il  donna 
ensuite,  en  1871,  deux  brochures  d'actua- 
lité :  Paris  capitale,  La  commune  de 
Paris  et  l'affranchissement  des  com- 
munes, B*,  Feretetfils;  en  1874,  Sésostris, 
un  a.  en  prose,  id.,  id.;  en  1878,  Sonnets. 

De  1869  à  1880,  M.  V.  Stadta  été  rédac- 
teur littéraire  du  Bordelais,  du  Journal 
de  B*,  de  la  Guienne,  et  autres  feuilles 
locales  ;  collaborateur  de  divers  joui-nau.\ 
de  Paris,  des  départements,  d'Italie  et  de 
Suisse.  Memb.  titulaii*e  d'hon.  et  corres- 
pondant d'un  grand  nombre  d'académies 
et  de  soc.  littéraires  de  France  et  d'Italie. 
Lauréat  de  la  Soc.  nat.  d'encouragement 
au  bien;  chev.  de  l'ordre  royal  et  milit. 
du  Christ  de  Portugal. 

En  1887-1888,  il  a  collaboré  à  la  Garon- 
ne et  au  Petit  Bordeaux  sous  le  pseu- 
donyme de  Victor  de  Cettevtlle. 

STAPFER  (Paul),  ne  à  Paris  le  li  mai 
18iO.  Dr  es  lettres  en  1870;  chargé  du 
coui*s  de  littérature  étrangèra  à  la  Fac.  de 
(Ir-enoble  le  1"  déc.  1874;  prof,  titulaire 
lel4  juil.  1876;  prof,  de  littérature  franc. 
à  la  même  faculté  le  26  oct.  1881;  pror. 
de  littérature  fi^ançaise  à  la  Faculté  des 
lettres  de  B>  le  16  août  1883;  U  I-  le  23 
déc.  1885.  Auteur  de  :  Petite  comédie  de 
la  critiqua  oU  Molière,  selon  trois  écoles 
j}hilo80phiques ;  Laurence  Sterne,  sa 
j}ersonne  et  ses  ouvrages,  Fischbacher, 
1870,  in-8o;  Les  artistes  Juges  et  par' 
lies  :  i'  Causeries  g  uernesiaises{ép\^^(»y 


2»  Causeries  parisiennes,  2«édit. ,  id. ,  id., 
in-12  ;  Etudes  sur  la  littérature  franc., 
mod.  et  contetnp.,  id.,  id.,  1881,  in-12; 
Variétés  morales  et  littéraires,  id.,  id., 
1881,  in-12  ;  Ba^^ine  et  V.  Huao,  Paris,  A. 
Co\'ui,i^>^  M-^%Molière  et  SÏiakesi)eare, 
nou  velleédit.,  Paris,  Hachette,1887^in-16; 
Drames  etpoimies  antiques  de  Shakes- 
peare,id. y  Fischbacher,  1883,  in-12;  Tror- 
^édies  l'^maines  de  Shakespeare,  id., 
id.  ;  Shakespeare  et  les  tragiques  grecs, 
2"  édit.,  Paris,  Lecène  et  Oudin,  1888, 
in-12,  la  1^»  édit.  fut  publiée  en  1880,  in-8«>; 
Babelais,  sa  personne,  son  génie,  son 
œuvre,  id..  Colin  et  C'%  1889,  in-12.  A 
fourni  les  préfaces  des  édit.  de  Faust 
et  de  Werther,  publiées  par  Jouaust,  et 
de  nombreux  articles  au  Temps^  à  la 
Bévue  bleuCy  à  la  Bihl.  universelle,  etc. 

STAPHTLIUS,  rhéteur  du  iv  s.,  né  à 
Auch.  Ausone  a  célébré  sa  mémoire  dans 
ses  éloges  des  professeurs  bonlelais. 

ST£EG(Jules),  né  à  Versailles  le  21  fév. 
1836,  fit  ses  études  à  Pans,  Strasbourg 
etMontauban.  Débuta  comme  pasteur  de 
l'Eglise  réformée  à  Libouiiie  en  1^9. 

Devint  publiciste,  en  créant  à  Libourne 
en  1869  le  Progrès  d^s  Communes,  en 
1876  le  Patinote,  en  1878  VUnion  répu- 
blicaine, dans  lesquels  il  soutint  cons- 
tamment les  idées  républicaines  avancées 
et  la  libre  pensée.  Se  démit  de  ses  fonctions 
religieu.ses  en  1876.  Elu  député  par  la  3"" 
circonscription  de  B*  le  21  août  1881, 
réélu  le  18  oct.  1885;  présid.  de  l'Union 
des  gauches  en  1885  ;  a  fait  de  nombreu- 
ses conférences  à  B'^,  Libourne,  La  Réole, 
dans  la  plupai't  des  communes  de  l'an-, 
de  Libourne,  à  Roy  an,  à  Orthez,  dans  la 
Vendée,  dans  la  Charente,  à  Strasbourg, 
Mulhouse,  Genève,  etc.:  plusieurs  ont 
mérité  d'être  imprimées. 

Parmi  ses  publications,  citons:  Lectu  res 
bibliques,  Paris,  Fischbacher.  1869;  Une 
franche  parole  surJ.-C,  B*,1870;  Procès 
de  la  Fête-Dieu;  Deux  Cités;  Faleyrac, 
roman,  Paris,  id.,1875;  Etnile,  de  .I.-,I. 
Rousseau,  annoté;  Paris,  Hachette,  1882, 
in-12;  Insttuictionmoraleet  civique,  etc. , 
2«  édit.,  Paris,  Fauve,  1883;  U  honnête 
homme,  Paris,  Nathan,  1888  ;  La  vie  mo- 
rale, id.,  id!,  1889. 

STOCK  (Saint  Simon),  né  dans  le  comté 
de  Kent.  Ecrivit  plusieurs  livides  ascé- 
tiques, mourut  il  B*  en  odeur  de  sainteté 
en  1265,  âgé  de  plus  cent  ans  et  fut 
inhumé  dans  l'église  des  Grands  Carmes. 
Les  miracles  qui,  disait^n,  s'opéraient 
sur  son  tombeau  ont  fait  venir  à  B*  grand 
nombre  de  pèlerins,  surtout  durant  le 
moyen  âge.  Son  corps  repose  aujourd'hui 
dans  la  chapelle  du  MontClarmel  de  la 
primatiale  de  B<,  après  avoir  été  sauvé 
du  pillage  des  révolutionnaires  par  le 
P.  Pannetier  et  le  P.  Soupré. 
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V.  sa  Vie,  par  le  I'.  CniiioN  ;  —  rouvrace  de 
Ch.  Chauuac,  Un  mùrtffr  bordeUit,  in-l*.  >- 
BuiUtin  det  comiiét  hMorioiiet  du  minUUrt 
de  rinêtnction  jw^ftffvr,  18j0,  p.  169,  conte- 
nant les  fragments  d'un  travail  de  L.  Bl.  de 
Làmotbb  sur  les  Grands  Carmos  h  B«. 

STOCK  ÇCharle8-Hcni*y),  peintre  de 
marine,  né  à  B>  le  !27  nov.  18%,  mort 
à  B>  le  12  février  1885;  élève  de  1  Ecole 
municipale  de  B*,  sous  la  direction  de 
J.-P.  Maux  et  élève  de  F.  Gudin.  Ses 
tableaux  lui  ont  valu  :  méd.  de  bronze 
de  la  Soc.  phtlomathique  de  B^  eu  1847* 
mention  bon.  à  Angers  en  1849,  méd.  de 
bronze  à  Rouen  en  1858,  mention  bon.  à 
Paris  en  1854,  méd.  d  argent  de  TAcad.  de 
B*  en  1865;  il  a  figuré  à  presque  tous  les 
salons  de  Paris  de  1848  à  18b5^  prof,  de 
dessin  au  lycée  de  B*  depuis  18q6,  promu 
à  la  !'•  cl.  en  1879;  U  A.  le  14  juir  1883. 
11  a  été  vivement  regretté  par  ses  élèves  et 
ses  nombreux  amis* 

V.  la  notice  biographique  mise  en  t^tc  du 
catalogue  de  la  vente  de  ncs  Eludée  peinte» 
et  destiuM,  faite  à  B-  le  28  avril  1885. 

SUARES  DE  VILLEOAS  (Francisco), 
de  Tordre  des  Carmes;  théologien:  prin- 
ci^l  du  collège  de  Guyenne  de  16z7  à 
l(m);  né  en  Espagne,  mort  à  Paris,  au 
couvent  de  la  place  Maubert.  Il  était 
évéque  du  Caire  in  partibus  infidelium. 
On  trouvera  la  liste  de  quelques-uns  de 
ses  ouvrages  de  métapn^'sique  et  de 
théologie  imprimés  à  Pans  et  à  Lyon, 
pp.  414,  415  de  VHUt.  du  Collège  de 
Ouyenne.  B.  de  F. 

SUBERCAZAUX  (M.  4;.,  dit  le  Jeune), 
médecin  bordelais  du  xvii*  s.  On  lui  doit: 
Hlat,  d'une  femme  morte  fxir  lapiqûre 
d'une  araignée,  B*,  Séjourné,  1679,  in-12; 
Réflexions  sur  la  nature  de  Vasthme, 
Bx,  de  La  Court,  1680,  in- 12,  et  plusieurs 
dissertations  anatomiques*       B.  de  F. 

SUDllE  (Théodose),  xviii"  s.,  avocat 
au  Pari,  de  B>,  suivant  Bemadau  et 
Laboubée,  au  Pari,  de  Toulouse  d'après 
Quérard.  Ônlui  doit  de  nouvelles  éditions 
avec  notes  et  commentaires  du  Traité  des 
droits  seianeuriaux,  de  Boutaric,  1745, 
in-8*,  et  du  Traité  des  élections  d*hérir 
tiers,  de  Vulson,  1753,  iu-4».     B.  de  F. 

V.  Aperçu  sur  le  barreau  de  B*,  parCosME,  B*, 
Fcret  et  flls,  1886,  p.  48. 

SUDtnRAUT,  V.  DuROY  de  Suduiraut. 

8ULPICE-SÉVËRE,  névers360en  Aqui* 
taine,  d'une  noble  famille,  mort  dans  un 
monastère  à  Marseille  vers  410.  Fut  d'abord 
avocat  ;  à  la  mort  de  sa  femme,  il  se  retira 
àPrimu1iac,après  avoir  distribué  sa  grande 
fortune  aux  pauvres.  On  n'est  pas  bien 
sùrqu'il  aité^  prêtre,  quoique  St  Martin, 
évéque  de  Tours,  l'ait  attaché  à  sa  per- 
sonne. Il  a  composé  une  Hist.  sacrée,  en 
deux  livres,  des  Dialogues  et  une  HisL 


de  saint  Martin  de  Tours.  Son  principal 
ouvrage,  l'His^  sacrée,  est  un  excellent 
tableau  de  l'histoire  de  TEglise  jusqu'à 
Tan  400.  Elle  a  été  plusieurs  fois  traduite 
en  français,  notamment  par  l'abbé  Paul, 

fmis  par  Herbert  dans  la  seconde  série  de 
a  bibl.  latine-franç.  de  Panckoucke, 2  vol. 
in-8«  ;  Sulpice-Sévère  est  un  remarquable 
écrivain;  son  style  sobre  et  élégant  lui  a 
mérité  le  surnom  de  Salluête  chrétien. 
Parmi  les  éditions  de  ses  œuvres»  nous 
citerons  :  celle  de  Leyde,  1635  ou  i643, 
in*12,  chef-d'œuvre  de  typographie  elié- 
virienne,  et  celle  de  Vérone,  174i-i7o5, 
2  vol.  in-4«.  B.  de  F. 

SUPSOL  (Jean),  né  à  B>  le  18  mars  1808. 
Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  B>  de  1831  à 
1830.  Avoué  à  la  même  Cour  de  1839  à 
1850.  Elu  présid.  delà  chambre  des  avoués 
à  quatre  reprises  différentes.  Memb.  da 
cons,  mun.  de  B>^  de  1848  à  1865  et  de 
1880  à  1888:  adjoint  au  maire  de  B*en 
1818.  Ancien  chef  de  bataillon  de  la  garde 
nat.  et  délégué  de  la  Défense  nat  en  1K71. 

Propriétaire  du  cru  château  Pouiaréde 
àLanffoiran  depuis  1843,  a  complètement 
transformé  ce  domaine  qui  a  mérité  de 
nombreuses  médailles  des  soc.  d'horti- 
culture et  d'agricultuixs,  entre  autres,  la 
grande  méd.  d'or  au  concours  régional 
de  1867,  le  prix  Godard,  etc. 

SURGHAHP  (Abel),  né  à  Liboume  le 
26  avril  1846.  Memb.  du  cons.  mun.  de 
Liboume  depuis  1871  ;  adjoint  au  maij^ 
de  cette  ville  en  1878,  et  maire  en  1882: 
memb.  de  la  comm.  des  établissen^ents 
de  bienfaisance  de  la  même  vUle  depuis 
1874.  Memb.  du  oons.  gén.  de  la  Gir. 
depuis  1883.  ^  le  1*' janv.  1889. 

SURELL  (Alexandre),  né  à  Bitche  (Mo> 
selle)  le  19  avril  1813,  d  une  vieille  famille 
protestante  chassée  des  Gévennes  par  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Elève  des 
collèges  de  Sarreguemines,  puis  de  Melx  ; 
il  entra  à  TEcole  polytechnique  en  Ifôl  ; 
in  g.  des  ponts  et  chaussées  à  Embrun; 
pendant  six  années,  non  seulement  il 
opère  de  nombreuses  réfections  de  ponts, 
des  rectiflcations  de  routes  et  ouvre  le 
col  difficile  du  Lantaret  à  la  drculation, 
mais  encore  il  obscn-e  le  régime  des 
torrents  qui  désolent  le  pavs.  Uans  lui 
mémoire  devenu  célèbre,  il  expose  les 
résultats  de  ses  recherches  et  les  moyens 
de  soustraira  la  contrée  à  l'action  'des- 
tructive des  eaux.  Son  Etude  sur  les 
torrents  des  Hautes^Afpes,  imprimée  en 
1841  aux  frais  de  r.Adm.  sup.,  vautau  jeune 
ingénieur  la  î^  en  1811,  et  un  prix  <ie 
l'Institut  en  1842.  Uue  auti*e  récompense 
lui  était  i^servéc  :  c'était  de  voir  la  mise 
en  œuvre  et  la  réussite  de  ses  idées.  Après 
les  débordements  de  1856»  le  service  des 
eaux  et  forêts  reçut  la  mission  de  coo|)ê- 
rer  aux  ti^vaux  à  exécuter  pour  faire 
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dans  les  Alpes  complète  application  des 
règles  posées  par  Surell.  Le  succès  fut 
tel  qu'en  1670  les  autorités  compétentes 
de  fa  région  se  plaisaient  à  signaler  des 
résultats  inespéi'és  et  reconnaître  au  sol 
régénéré  une  insistance  telle  que  les  vio- 
lents orages  delH68n'avaient  pu  l'attaquer. 
Quelques  années  après,  des  forestiei-s  de 
toutes  les  nations,  chargés  d'étudier  la  mé- 
thode suivie  par  leurs  confrères  de  France, 
ont,  par  leurs  comptes  rendus,  procuré 
à  Surell  la  plus  belle  des  récompenses 
qu'ait  pu  souhaiter  son  patnotique  désin- 
téressement. 

A  la  suite  des  inondations  du  Sud-Est. 
un  service  de  navigation  ayant  été  crée 
)our  le  Rhône  en  1842,  burell  en  est 
'ingénieur  ordinaire.  Dès  les  premièi^s 
leures,  on  l'y  voit  apporter  dans  le  Coui's 
inférieur  du  fleuve  1  esprit  d'observation 
dont  il  a  fait  preuve  dans  les  hautes 
régions  de  l'une  de  ses  vallées  affluentes. 
£n  1843  et  1844,  il  consigne,en  collabora- 
tion avec  son  ingénieur  en  chef,  dans 
plusieurs  mémoires  très  remarqués  sur 
Le8  mcnfens  d'améliorer  la  navigation 
du  Rhône,  quelques  principes  généraux 
qui  rappellent  bien  l'ingénieur  de  la  mon- 
tagne, c  Les  forêts,  dit-il,  sont  des  régu- 
lateurs de  l'écoulement  des  eaux;  avec 
des  bassins  supérieurs  boisés,  les  riviè:  es 
auraient  plus  de  volume  à  l'étiage,  moins 
de  volume  dans  des  crues  moins  sou- 
daines. Avec  un  écoulement  mieux  l'églé, 
la  tendance  des  rivières  à  déplacer  leur 
cours  serait  moindre.  Le  travail  de 
l'ingénieur  ne  doit  pas  heurter  de  front 
les  forces  de  la  nature,  y  II  y  avait  là  des 
idées  neuves  au  moment  où  elles  ont  été 
formulées,  bien  que  Ch.  Fourier  les  eût 
mises  eri  avant  depuis  déjà  15  ou  20  ans, 
mais  qui  s'occupe  de  ce  qu'à  pu  dii'e  un 
utopiste?  Elles  ont  été  appliquées  sur  le 
Rhône  et  ont  amené  de  remai*quables  ré- 
sultats. En  1847,  Surell  publie  un  impor- 
tant mém.  sur  V  Amélioration  des  embou- 
chures du  Rhône  et  aussi  une  Etude  sur 
le  barrage  du  petit  Rhône.  C'étaient  ses 
adieux  au  grand  fleuve. 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  du 
Midi  venait  de  se  former;  elle  l'appelle, 
dès  1853,  et  le  charge  de  construire  la 
section  de  Moissac  à  Toulouse  et  Ville- 
franche  et,  en  outre,  d'administrer  le 
canal  latéral  à  la  Garonne  de  Toulouse 
à  Castets  (Gir.).  En  1854,  elle  le  nomme 
direct,  de  l'exploitation  de  l'ensemble  de 
sa  concession  avec  résidence  à  B*.  Dans 
SCS  nouvelles  fonctions,  Surell  organise 
le  mouvement  sur  voie  unique:  en  18^,  de 
B«  à  Rayonne:  en  1856,  de  B«  à  Toulouse;  en 
1857,  de  Toulouse  à  Cette;  en  totalité  sur 
une  longueur  ininterrompue  de  674  kil. 

au'aucun  réseau  n'avait  jusque-là  connue  ; 
le  fait  fonctionner  avec  une  telle  sécu- 
rité aue  la  C*  peut  attendre,  pour  poser 
une  deuxième  voie,  la  mise  en  circulation 
de  vingt  trains  quotidiens  dans  chaque 


sens  et  une  recette  de  plus  de  (J0,000  fr. 
par  kil.  et  par  an.  C'était  au  point  de 
vue  économique  un  résultat  de  grande 
importance,  témoignant  de  la  valeur 
du  directeur.  La  construction  d'une 
section  du  nouveau  réseau  des  chemins 
de  fer  du  Midi  fournit  à  Surell  l'occasion 
de  donner  la  mesure  de  ce  que  peut  un 
chef  aimé  de  son  personnel.  L'Empereur 
avait  décidé,  un  peu  à  l'improviste,  d'aller 
à  Cauterets  par  farbes;  le  service  public 
ne  dépassait  pas  alors  Mont-de-Marsan, 
mais  les  machines  pouvaient  arriver  jus- 
qu'à Riscle  (Gei's);  de  ce  point  à  Tarbes  il 
n'y  avait,  sur 48  kil.,  ni  rails,  ni  traverses, 
ni  ballast,  et  les  terrassements  y  étaient 
à  peine  ébauchés  sur  quelçiues  points. 
Emile  Pereire  vient  sur  les  lieux,  se  rend 
compte  de  la  situation,  prescrit  de  faille 
le  nécessaire  pour  assurer  la  circulation 
très  prochaine  du  train  impérial  et  charge 
Surell  de  l'entreprise,  immédiatement 
l'organisation  du  travail  commence,  et 
le  chef  payant  largement  de  sa  personne, 
enlève  si  bien  son  personnel  que  dans  la 
soirée  du  douzième  jour  la  première  loco- 
motive fait  son  entrée  dans  la  gare  de 
Tarbes  au  milieu  d'un  personnel  électrisé. 

A  cette  occasion  (août  1859),  Surell 
devient  0.  ^.  Sa  nomination  au  poste 
de  directeur  de  la  Compagnie  du  Midi 
suit  de  près;  cette  nouvelle  situation 
l'appelle  prés  du  cens,  d'adm.  à  Paris  et 
c'est  là  que,  pendant  1861  et  1862,  il  prend 
une  large  part  à  la  lutte  de  la  Compagnie 
P.-L.-M.  contre  celle  du  Midi  qui  veut 
faire  de  Marseille  sa  tète  de  ligne  sur 
la  Méditerranée.  En  1868,  de  nouvelles 
conventions  sont  réclamées  par  l'Etat; 
Surell  y  prend  une  part  active  et  aboutit  à 
une  solution  qui,  tout  en  donnant  satisfac- 
tion au  gouvernement,  assura  mieux  que 
les  précédentes  l'avenir  de  sa  Compagnie. 

En  1870  et  aussitôt  la  guerre  déclarée, 
le  directeur  du  Midi,  sur  la  demande  du 
ministre,  reprend  momentanément  sa  ré- 
sidence de  B*.  Par  son  impulsion,  divers 
ateliers  de  la  gare  du  Midi  sont  trans- 
fonnésenfabriquesd'armesetdematériel 
de  combat.  Il  lutte  vigoureusement  pour 
la  défense  nat.  et  subit,  avec  une  vive  dou- 
leur, le  démembrement  qui  enlevait  à  la 
France  son  pays  d'origine.  La  blessure 
qu'il  reçut  alors  fut  pr  ofonde  ;  elle  saignait 
encore,  lorsque  15  ans  plus  tard,  sollicité 
de  présider  I4  réunion  de  l'association 
arhicale  des  anciens  polytechniciens, 
Surell  soulevait  son  auditoire,  par  ses 
paroles  d'adieu  :  c  Poumons,  s'écriait-il, 
»  qui  sommes  arrivés  aux  extrémités  de 
»  la  vie,  flls  déshérité  de  notre  sol  natal, 
»  nous  empoilerons  notre  deuil  dans  la 
»  tombe,  en  vous  remettant  ce  qui  ne 
»  nous  a  jamais  abandonné,  l'espérance  !  » 

Ramené  à  Paris  au  siège  orainaire  de 
la  Compagnie  du  Midi  lors  du  rétablis- 
sement de  la  paix,  Surell,  désireux  d'user 
d'un  repos  laborieusement  conquis,  1^ 
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iionva  à  ses»  fonctions  accablantes;  le  cens, 
d  adm.  du  Midi  tint  à  honneur  de  lui 
ouvrir  une  place  dans  son  tein  et  pendant 
16  ans  encore,  Surell  put  conservera  tout 
\q  personnel  de  la  Compaj^nie  le  concours 
de  son  influence  et  de  son  dévouement. 
Il  est  mort  à  Versailles  le  11  janv.  1887, 
où  il  s'était  retiré  au  milieu  d'enfants  qui 
ont  embelli  son  existence.  Le  chef  de 
famille  se  retrouve  tout  entier  dans  ses 
conseils  àsontils  :  c  La  morale,  fondée  sur 
»  la  raison  pure,  fait  songer  au  froid  cris- 
»  tal,  et  à  la  grandeur  solitaire  des  glaciers: 
»  on  les  admire,  on  ne  voudrait  pas  y  ha- 
»  biter;  gare-toi  du  pessimisme,  du  maté- 
)»  rialisme,  du  positivisme,  etc...  »  Mais 
comment  en  dehors  de  ses  actes  d'ing. 
peindre  le  savant  directeur?  Au-dessus 
de  lui,  le  président  du  cons.  d  adm.  du 
Midi  a  dit  :  «  Sa  bonté  est  sans  bornes  ;  » 
au-dessous  de  lui,  un  de  ses  collaborateurs 
a  dit:  c  Avec  un  tel  chef  le  travail  perdait 
»  toute  apparence  triste  et  a  ride;  travailler 
»  avec  a  autres  était  diflicile  quand  on 
»  avait  goûté  au  travail  sous  sa  main.  » 
Tous  ceux  quiTont  approché  ont  reconnu 
la  modestie  de  ses  goûts,  l'absence  com- 
plète d'ambition  égoïste,  et  ont  été  char- 
més par  la  jeunesse  de  son  esprit;  c'était 
l'homme  à  1  enthousiasme  ardent  pour  les 
nobles  causes,  pour  les  grandes  choses; 
duiant  toute  sa  vie,  l'étude  de  la  philo- 
sophie l'a  attiré  ;  a  l'Ecole  polytechnique, 
à  l 'Ecole  des  ponts  et  chaussées,  aux  mo- 
ments de  sa  vie  où  les  difficultés  admi- 
nistratives le  fatiguaient  le  plus,  c'est  par 
des  lectures  philosophiques  qu'il  arrivait 
à  reposer  son  esprit;  dans  ses  dernières 
années,  il  a  pu  coordonner  quelques-unes 
des  notes  qu'il  se  proposait  de  publier 
sous  le  titi-e  de  :  Principe  de  causalité 
dans  la  nature  et  dans  l'esprit,  et  en  a 
fait  paraître  un  extrait  en  1884.  Ces  études 
ont  certainement  jeté,  sur  la  lin  de  son 
existence,  un  calme  et  une  sérénité  qui 
ont  adouci,  pour  lui,  l'approche  de  ses 
derniei-s  moments. 

V.,  pour  plus  de  d(:>lail.s,  ÀnMolfs  des  ponts  et 
chaussées,  1888. 

SURIN  (Le  P.  Jean-Joseph),  jésuite,  né 
à  B*  en  1600,  mort  à  B»  le  22  avril  16(k5. 
Fils  d'un  cons.  au  Pari.;  théologien  et 
écnvain  mystique,  célèbre  surtout  pour 
le  rôle  qu'il  joua  dans  l'afl'aire  des  possé- 
dées de  Loudun;  directeur  de  la  sœur 
.leanne  des  Anges  et  l'un  des  exorcistes 
des  religieuses,  il  passa  lui-même  pour 

{)ossédé  et  fut  remplacé  par  son  conn-ère 
e  P.  Antoine  Ressès.  Il  a  laissé,  sous  le 
titre  suivant,  une  relation  ms.  de  cette 
triste  affaire,  publiée  en  18^  :  Histoire 
abrégée  de  la  possession  des  IJrsulines 
de  Loudun  et  des  peities  du  P.  Surin. 
On  a  de  lui,  outre  des  cantiques,  des 
lettres  spirituelles  et  plusieurs  ouvrages 
mystiques  et  ascétiques,  parus  de  son 
vivant  et  souvent  réimprimés,  plusieurs 


traités  publiés  depuis  sa  mort;  on  en 
trouvera  la  liste  dans  la  France  littéraire 
de  Quérard  et  dans  l'article  que  lui  a 
consacré  Jules  de  Gères  dans  les  Alpha- 
bets de  Guyenne,  Les  docteura  Légué  el 
Gilles  de  La  Tourette,  dans  leur  cuiieuse 
publication  de  V Autobiographie  de  sœur 
Jeanne  des  Anges^  supérieure  d4^  Vrsu- 
Unes  de  loudun,  Paris,  Charpentier,  1886, 
in-8«,  se  sont  beaucoup  occupa  do  P. 
Surin,  qu'ils  présentent  comme  un  illa- 
miné et  un  hystérique  nettement  carac- 
térisé ;  l'abbé  Boudon  et  le  R.  P.  Bouix 
ont  écrit  sa  vie.  Ce  dernier  a  publié 
recemment  chez  Palmé,  en  3  vol.  in-12, 
les    Œuvres  spirituelles  du   P.  Surin, 

3ui  comprennent  :  Traité  de  t*amour 
e  Dieu,  1879,  inédit -Liî  fondement  de 
la  vie  spirituelle,  i^;  Le  catéchinne 
spirituel  2  vol.,  1882.  B.  de  F. 

SUTTLE  fLéonard),  né  à  Londres  le 
11  janv.  1838.  Licencié  es  lettres,  memb. 
de  la  Soc.  des  litt.  de  Paris,  etc.  Prof,  au 
collège  Camberwell  Green,  à  Londres,  de 
1860  à  1862;  prof,  en  chef  de  latin  et  de 
grec,  etc., dans  l'institution  de  Liverpool, 
dirijrée  par  le  docteur  Fisher,  de  1068  à 
186»;  dii^ecteur  du  collège  de  Bedfort  Si. 
Liverpool  de  18fô  à  1872;  prof,  d'anglais 
à  B>  depuis  1872,  dans  les  meilleures 
institutions  de  cette  ville.  Auteur  de 
divers  ouvrages  anglais  et  de  la  Gram- 
maire complète  pour  enseigner  et  po^tr 
aiiprendre  faciletyient,  progressivement 
et  infaillibletnent  à  lire,  à  écrire  et  à 
parler  la  langue  anglaise,  et  destiner 
à  familiariser  les  élèves  avec  les  règles 
et  les  idiotismejt  de  cette  langue,  Bs 
Feret  et  fils,  1887,  in.l2. 

SYIERLER  (Michel),  libraire  allemand 
c(ui  introduisit  peut-être  à  B«  l'art  de 
1  imprimerie  à  la  fin  du  xv«  s.  avec  son 
associé  Jean  Waltear,  imprimeur  souabe. 

Svierler  passa  en  juin  1486  un  traité 
avec  la  municipalité  bordelaise  pour  la 
création,  à  B»,  d'une  imprimerie  au 
compte  des  jurats  et  sous  la  caution  de 
200  francs  bordelais,  fournie  par  M*  Nolot 
de  Guiton,  procurenr-s\'ndic  de  la  ville. 
Cotte  imprimerie  a  pu  fonctionner  en 
1486  et  1487,  car  au  mois  de  juin  de 
cette  dernière  année,  Svierler  était  encore 
à  B*.  On  trouve,  parmi  les  signatures 
du  traité  dont  nous  venons  de  parler, 
celle  de  Grimon  Eyquem,  grand -père  île 
Montaigne.  B.  de  F. 

V.  Ernest  GAri.i.iECR,  L'imprimerie  à  B*en 
1486,  B-,  Fora.stié,  1869,  in-S*,  p.  3t;-E. 
Uaullieir,  Hisl.  4h  collège ée  Cuvenne,  pp. 407- 
408;  —  Delpit,  Origines  de  l'Imprimerie  e» 
(litgenne,  B«,  1869,  in-8',  appendice,  pp.  90-llt 

SYLVA  (Jean -Baptiste),  né  à  B»  le 
13  janv.  1682  ou  1684,  mort  à  Paris  le 
9  août  1742.  Kite  d'un  méd.  distingué,  qni 
fut  nommé  méd.  ordinaire  de  la  ville  de 
B»  le  19  nov.  1678,  puis  révoqué  le  5 mais 
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1(185  parce  au'il  était  étranger,  raison  qui 
Tempécha  ae  concouiir  en  1701  pour  la 
place  de  prof,  à  la  Fac.  de  inéd.  de  n<.  Son 
nis,  reçu  Dr  en  méd .  à  Montpellier  en  171 1 , 
alla  s'établir  à  Paris  où  Helvétius  lui 
confia  une  partie  de  sa  clientèle  en  17121  ; 
méd.  consultant  du  Roi  et  du  prince  de 
Condé  en  1724.  En  1738,  la  czarine  Anne 
lui  offrit  d'être  son  premier  méd.  avec  de 
grands  avantages,  et  Louis  XV  lui  donna 
des  lettres  de  noblesse,  mais  il  refusa  Tor 
et  les  homieurs. 

Sylva  a  publié  divers  traités  de  méd., 
notamment  Traité  de  l'tmage  des  diffé- 
rentes saignées,  Paris,  1727, 2  vol.  in-l2, 
et  Amsterdam,  1729,  in-12 ;  Dissertations 
et  consultations  médicinales,  Paris, 
1744,  in-12;  Observations  sur  la  petite 
vérole,  en  tête  de  ce  volume  se  trouvent 
des  mémoires  sur  l'histoire  de  sa  vie. 

Le  polirait  de  Sylva,  gravé  par  Ficquet 
d'après  II.  Rigaud,  figure  dans  le  t.  VI  de 
V Europe  illustre,  Paris,  17(35;  une  notice 
de  deux  pa^es  l'accompagne.  Un  autre  por- 
trait  de  lui,  gravé  par  A.  Tardieu  d'après 


le  tableau  de  l'Ecole  de  méd.  de  Paris,  se 
trouve  à  lu  bibl.  de  fi',  mais  celui  qui  a  été 
ffiavé  par  Schmidt,  in-f»,  en  1742,  d'après 
Kigaud,  est  de  beaucoup  supérieur.  C'est 
une  pièce  magnifique.  Tout  le  monde 
connaît  les  vers  que  Voltaii*e  a  consacrés 
à  Sylva  qu'il  avait  en   grande  estime: 

ICftlAda  et  de  douloara  «nr  an  Ut  accablé, 

Par  Véloqnent  Sjlva  roiu  Ateii  oonaolé. 

Il  m\l  l'art  de  goérlr  autant  qne  Tart  de  plaire.. 

Le  licencieux  Grécourt  a  aussi  parlé 
de  Sylva  en  vei-s  élogieux.        B.  de  F. 

V.  AlpkabeU  de  Guienne  (Prot.,  15  juil.i876); 
—lettre  xur  le  tableau  de  U»  par  J.-E.  L'Hôpital, 
B»,  Foulquicr,  1810,  ln^%  pp.  83  et  l(U-105. 

STRUEIL  (François  de),  mort  vers  1588. 
Chanoine  de  St-André  de  B%  archidiacre 
de  Blaye;  auteur  d'une  C/i»y)n<</ué;  bor- 
delaiscy  intitulée:  Journal  des  fatts  qui  se 
sont  passés  en  Guyenne  et  en  Gascogne 
de  it68  à  1585,  B«,Gounouilhou,  1873, 
in-4<*,  publiée  à  petit  nombre  par  M.  Clé- 
ment Simon.  B.  de  F. 


TAGHARD  (Le  P.  Guy),  jésuite,  né 
en  Guyenne,  mort  au  Bengale  vers  1714. 
On  lui  attribue  l'ouvrage  suivant:  Die- 
tionnariuninovunilatinogallicum,etc., 
Paris,  1692,  plusieurs  fois  réimprimé. 

TAILLASSON  (Jean-Joseph),  peintre 
d'histoire  et  poète,  né  à  B>^  le  b  juil.  1745 
d'après  M.  Cn.  Marionneau,  et  à  Blaye  en 
1746  d'après  J.  de  Gères,  mort  à  Paris  le 
11  nov.  1809.  Malgré  l'opposition  de  ses 
parents  il  entra  tout  jeune  dans  la  carrière 
des  arts:  parti  pour  Paris  à  18  ans  avec 
Pierre  Lacour,  ils  entrèrent  ensemble 
chez  Vien,  obtinrent,  en  ilGO,  le  2*  et  le 
3*  prix  du  concours  de  Rome;  en  rentrant 
de  Rome,  Taillasson  fut  agréé  de  l'Acad. 
des  beaux- arts  de  Paris;  le  27  mars  1784, 
après  avoir  exposé  sa  Rodogune,  il  fut 
reçu  académicien  et  présenta  la  belle  toile 
qui  est  actuellement  au  Louvre:  Ulysse 
et  Néoptolènie  enlèvent  à  Philoctète  les 
flèches  d'Hercule,  En  1787,  il  devint 
memb.  non  résidant  de  l'Acad.  des  arts  de 
B<,  et  en  17^,  memb.  du  Musée;  exposa 
au  salon  de  S'  en  1774  et  1787  et  à  celui 
du  Louvre  de  1783  à  1806;  le  musée  de  B* 

{»ossède  de  lui  le  Tombeau  d'Elysée  et  la 
àmille  Lalande,  de  Blaye,  de  beaux  por- 
traits de  famille,  notamment  son  portrait 
peint  par  lui-même;  sa  réputation  était 
devenue  telle  que  Ducis  lui  consacra 
quelques  vers  dans  son  épitre  à  Vien. 

Il  a  publié  :  Le  danger  des  règles  dans 
l'art,  poème  suivi  d'une  trad.  libre  en 
vei-s  d  un  moixeau   du  xvi»  chant  de 


l'Iliade  et  d'une  Elégie  sur  la  nuit,  etc., 
Venise  et  Paris,  1785,  in-4°;  la  trad.  libre 
en  vers  des  chants  de  Selma  d'Ossian, 
Paris,  Barrau,  1802,  in-8<>;  Observations 
sur  quelques  grands  peintres  avec  un 
précis  de  leur  vie,  Paris,  Duménil- 
Lesuenr,  1807,  in-S»;  il  a  longtemps  col> 
laboi*é  au  Journal  des  arts  dirigé  par 
Landon.Les  musées  de  Stockholm, Nantes, 
Al  bi,  Libourne,  etc. ,  possèdent  des  oruvi^s 
de  Taillasson  ;  plusieura  dé  ses  tableaux 
ont  été  gravés  par  Anselin,  Massot,  Lacour 
fils,  Normand,  etc.,  quelques-unes  de  ces 

gravures  se  trouvent  dans  les  Annales 
u  Musée,  Le  nom  de  ce  peintre,  l'une 
des  plus  belles  illustrations  de  B*,devrait 
déjà  avoir  été  donné  à  Tune  de  nos  rues. 

V.CR.MARiONXEAU.Sa/oiixftoftfftew,  p.  174:  — 
toutes  les  biographies  gén.  et  Atpk.  de  Guienne, 
(Province  du  25  Juil.  1876). 

TAILLEFER  (Crevet-Femand),  né  à 
St-Astier  Cpordogne)  le  5  déc.  1846;  phar- 
macien à  B'  de  1872  à  1884.  Auteur  de  La 
Républiaue  future,  roman  politique  et 
philosophique,  B>,  Feretet  fils,  1888,  in-12, 
d84  pp.  La  seconde  édit.  dé  ce  roman  va 
paraître  sous  le  titre  de  La  République 
évangélique;  paraîtra  en  même  temps, 
Af  onsieur  Papillon,  roman  politique  et 
philosophique,  Paris,  1889,  în-12. 

TALAZAG  (.Tean- Alexandre),  né  à  B>( 
le  16  mai  1853.  Ténor,  élève  de  M.  Gaston 
Sarreaude  B'fV.ce  nom),  qui  lui  donna 
les  premières  leçons  et  l'accompagna  à 
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Paris;  pensionnaii'V'  et  lauréat  du  Conseil 
vatoii\î  de  musique  aux  concours  de  chant, 
opéra  et  opéra -comique  de  1877;  durant 
ses  études  au  Conservatoire,  il  a  créé  le  rôle 
de  Faust,  do  la  Damnation  de  Faust  de 
Bcrlioz,aux  concerts  Pasdeloup  et  Colonne. 
A  sa  sortie  du  Conservatoire,  il  opta  pour 
rOpéra-comique  de  Paris  où  il  débuta  le 
2()  a\Til  1878  dans  la  Statue  d'Ernest 
Heyer;  fît  son  second  début  dans  Lon^dan, 
d'Éaydee,  et  son  troisième  dans  Homoo, 
de  Koni^o  et  Juliette  de  Gounod;  qu'il 
joua  près  de  deux  cents  fois;  a  fait  à  ce  tnéA- 
tre  les  raprises  de  la  FlûtP  enchantée  de 
Mozart  et  do  Joseph  de  Méhul  ;  a  créé  à  ce 
même  théâtiv,  en  1H80,  le  rôle  de  Je^n  de 
Nivelle  dans  l'opéra  de  Léo  Delibes;  en 
1HK1,  relui  d'Hoffmann  dans  les  Contes 
iV Hoffmann  d'Oflfenbach  et  Guiraud;  en 
1^$2,  celui  du  cap.  Bois-Rmdrv'  dans  Go- 
lofite  aventure  d'Ernest  Guîraud  ;  en 
1883,  celui  de  Gérald  dans  Lnkmé  de 
1^0  Delibes  ;  en  18K4,  celui  du  chev.  des 
Grieux,  dans  Manon  de  Maasenet;  en 
1885,  celui  de  Loi*d  Ramsav  dans  Diana 
de  Paladilhe  et  celui  de  Manassès  dans 
la  Cléopâtre  de  Victor  Mass(\  A  joué  à 
Monte-Carlo,  Aix-les-Bains,  Trou  ville  et 
Houlogne-sur-mer,  Faust,  La  Traviata, 
Mignon  et  Lucie  de  J^ammermoor . 
Après  rincendie  de  TOpéra-Comique,  il 
chanta  au  tliéâtre  roval  San- Carlo  de 
Lisbonne,  où  le  roi  de  Portu^l  le  nomma 
chevalier  de  Tordre  du  Christ  après  une 
représentation  de  Lucia.  Il  revint  à  Paris 
faire  la  création  de  Mylio  du  Hoi  d'Ys 
à  rOpéra-Comique  de  la  place  du  Cha- 
telet,  i*etourna  ensuite  en  lEspagne  où  il 
chanta  au  théâtre  royal  de  Madrid  et  où 
la  reine  le  fit  venir  au  Palais  interpré- 
ter des  œuvres  de  maîtres  français  devant 
toute  la  cour.  Engagé  par  Zonzogao,  le 
grand  éditeur  de  Milan,  pour  faire  l'ou- 
verture de  la  saison  italienne  au  théâtre 
de  la  Galté  de  Paris,  il  fit  la  reprise  des 
Pêcheurs  de  Perles  de  Bizet  et  cnanta  au 
théâtre  royal  de  Codent  Garden  de  Lon- 
dres. A  été  nommé  le  14  juil.  1882;  Q  A. 
et  en  1883,  memb.  du  jury  des  concours 
du  Conservatoire  de  musique. 

TALPIN  (Jehan),  né  à  Coutances.  Cha- 
noine théologal  de  Périgueux;  littérateur, 
théologien;  prof,  au  collège  de  Guyenne 
sous  la  direction  de  Gouvéa.  On  trouvera 
dans  Lacroix  du  Maine  le  relevé  de  ses 
rincipaux  ouvrages ,  presque  tous  relatifs 
la  théologie.  B.  de  F. 


ï 


TAMIZET  BE  LARROQÏÏE  (Jacques- 
Philippe),  né  à  Gontaud  (Lot-et-Gar.)  le 
:)0  déc.  1828.  Maire  de  Gontaud  de  1860  a 
1870;  memb.  de  nombreuses  soc.  savantes 
de  France  et  d'Italie  ;  lauréat  et  memb. 
corresp.  de  TAcad.  de  B«;  memb.  corresp, 
de  la  Soc.  nat.  des  antiquaires  de  France; 
corresp.  du  Ministère  de  l'instruction 
publique,  de  l'Acad.  des  inscriptions  le 


ï 


24  déc.  1875:  '^  le  19  avril  1879;  lauréat 
de  l'Acad.  française  en  li^i,  pour  son 
édition  des  Lettres  de  Jean  Chapelain, 
2  vol.  in-4s  1880-1883,  publiées  dans  la 
Collection  des  documents  inédits  stir 
l'Histoire  de  France.  Parmi  les  nom- 
breuses publications  de  M.  Tamizey  de 
LaiToque  (plus  de  cent  vingt)  (Voir  la 
Bibliogr.gèn.  de  l'Agenais  par  Gh,  An- 
drieu,  188^  sur  Thist.  litt.  et  les  antiqui- 
tés du  midi  de  la  France,  nous  citerons 
les  suivantes,  relatives  à  B<  :  Observatioti* 
sur  Vfiisloire  d'Eléonore  de  Guyenne, 
Agen,  1864,  in-8«;  Louis  de  Foix  et  la 
Tour  de  Cordouan,  Auch,  1864,  in-8»; 
Une  lettre  inédite  de  Claude  Sarrau, 
B*,  1866,  in-8o;  De  la  fondation  de  la 
Société  des  bibliophiles  de  Guyenne^ 
Auch,  1866,  in-8>*;  Jm  renrise  de  la 
Floride  par  Dominique  (le  Gourgue, 
B«,  1867,  in-8»;  Essai  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Florimond  de  Raymomi, 
cons.  au  Pari,  de  B\  B«,  1867,  iD-8»; 
Mémoire  des  choses  passées  en  Guyenne 
(iôSi'ieaS),  rédigé  par  Bertraml  de 
Vignolles,  nouvelle  édit.  annotée,  B*, 
1869,  in-8o;  Un  grand  homme  oublié, 
le  président  de  Ranconnet  (natit  de  B>), 
Paris,  1871,  in-8»;  Relation  inédite  (le 
la  défetise  de  Dunkerque  fiôôi^iôo!^^, 
mr  le  maréchal  d'Estrades  (maire  àe 
li^)f  suivie  de  (méliiues-Mnes  de  ses  let- 
tres inédites,  B»,  1872,  in-é«;  Vies  des 
poètes  bordelais  et  périgourdin%  par 
«■"•  Colletet,  de  l'Acad.  franç„B'^AèJ3, 
in-8o;  Document  relatif  à  Venlèvement 
(VAnne  de  Caumont,  duchesse  de  Fron- 
sac,  Paris,  1873,  in-è»;  Note  sur  AT'*  de 
Maurel,  plus  connue  sotis  les  noms  de 
Manon  l'Artigue  ou  de  Nanon  de  Lar- 
tique  (l'amie  du  duc  d'EpemonX  Paris, 
1^74,  m -8»;  Lettres  inédites  du  car- 
dinal  d'Armagnac,  B«,  1874,  in-^»;  Œu- 
vres de  Jean  Rus,  poète  bordelcUs  de 
la  première  moitié  du  xvi*  ».,  pt^liées 
d'après  l'unique  exemplaire  quiparaisse 
subsister,  B«,  1875,  in-8»;  Louts  XIII  à 
B^,  relation  inédite,  publiée  d'après  un 
manuscrit  de  la  Bibl.  nat.,  B»,  1876, 
in-8o;  Notes  et  documents  inédite  pour 
servir  à  la  biographie  de  Christophe  et 
de  François  de  Foix^Candalle,  évê- 
ques  d'ilwY»,  Auch,  1877,  in-8»;  Antoine 
de  Nonilles  à  B^,  d'après  des  (iocumetUs 
inédits,  B»,  1878,  in-8»;  Quel(fues  lettres 
inédites  d'Isaac  de  Lapeyrère  à  Bout- 
linn,  B«,  1878^  in -8»;  Entrée  du  roi 
Charles  IX  à  B\  avec  un  avertissement 
et  des  notes,  Sauveterre- de -Guyenne, 
1882,  petit  in -4»;  Arnaud  de  Pontac, 
évâque  de  Bâtas,  poésies  diverses  anno- 
tées, Sauveteri'e-de-Guvenne,  1883,  petit 
in-4»;  La  Messaline  de  B«,  B«,  1884,  in-8». 
M.  Tamizey  de  Larroque  a  de  pins 
fourni  aux  vingt  premiers  volumes  des 
Arch.  hist.  du  dep.  de  la  Gir.  plus  de 
deux  mille  documents  relatif^  à  Inistoire 
de  la  Guyenne.  Il  publie  présentement  la 
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Cort'espondance  de  N.  C,  Fabn  de  PeU 
resc,  cofw.  au  Pari,  d'Aix  et  abbé  de 
(ruitres;  le  pœm.  vol.  (in-4»)a  paru  en 
1888  (Imprimerie  iiat.);  le  second  est 
sous  pressée!  le  troisième  en  préparation. 
L'éditeur  a  le  projet  de  publier  l'impor- 
tante correspondance  de  Peiresc  en  dix 
vol.,  accompagnés  d'an  vol.  de  tables. 

TANDONNET  (Jean),  né  en  1700  à 
St-Selves  n&ir.),  mort  le  3  janv.  4847.  Vint 
se  fixer  à  B«  vei-s  1790  et  y  fonda  avec  son 
frère  Arnaud  la  maison  de  commerce 
Jean  Tandonnet  frères. 

Pendant  une  première  période,  s'occu- 
pant  spécialement  du  comm.  des  sels,  ils 
étendirent  leurs  relations  dans  tout  le 
centre  et  le  sud  de  la  France.  Plus  taixi, 
vers  1830,  Jean  Tandonnet  commença  à 
s'occuper  d'armements  maritimes  au 
long  cours,  surtout  pour  la  Plata  et  le 
Sénégal.  Il  laissa  trois  fils  :  Jean-Hippolyte, 
Eugène  et  Arnaud- Victor. 

TANDONNET  (Jean-Hippolyte),  né  le 
28  fév.  1807.  S'associa  avec  son  frère 
Victor  pour  continuer  les  affaires  de  la 
maison  Jean  Tandonnet  frères.  En  1847 
llippolyte  Tandonnet  prit  seul  la  direction 
et  donna  une  grande  extension  aux  arme- 
ments maritimes;  ses  voiliers  fréouen- 
tèi«nt  surtout  le  Sénégal,  la  Plata,  l'Amé- 
rique centrale,  Bourbon,  Maurice  et  les 
colonies  franc,  de  l'Océanie.  Le  premier 
navire  fhinçais  qui  entra  à  San-Francisco 
en  1848  était  le  Saint^Afic/iel  de  la  maison 
Jean  Tandonnet  f»**.  Nommé  cons.  mun. 
en  1846  et  adjoint  au  maire,  M.  Gustave 
Curé,  il  contribua  en  1848  par  sa  fermeté 
et  son  sang-fix>id  à  préserver  B«  des  ti-ou- 
bles  qui  datèrent  Paris  à  cette  époque. 

Son  attachement  à  la  famille  royale  lui  fit 
donner  sa  démission  en  1853  à  l'occasion 
du  décret  confisquant  les  biens  des  prin- 
ces d'Orléans.  En  1860,  il  rentra  au  cons. 
mun.  où  il  siégea  jusqu'en  1H09;  élu  à 
la  Chambre  de  comm.  en  1861,  il  prit  la 
part  la  plus  active  à  tous  ses  travaux  jus- 
qu'en 1872.  Ses  opinions  ardemment 
protectionnistes  l'empêchèrent  d'être  ré- 
élu cette  année-là;  mais  il  rentra  à  la 
Chambre  de  commerce  aux  élections  de 
1884  et,  malgré  son  grand  âge,  il  y  raprit 
une  place  active  et  laborieuse  qn'U  garda 
jusqu'à  sa  mort  survenue  le  6  nov.  1887. 

Ses  obsèques  furent  l'objet  d'une  mani- 
festation des  plus  sympathiques  et  impo- 
santes, termmant  bien  la  carrière  d  un 
homme  sans  cesse  dévoué  aux  intérêts 
de  sa  cité  et  de  son  pays.  Il  a  laissé  deux 
fils,  depuis  longtemps  ses  associés  dans 
sa  maison  de  comm.:  Paul  Tandonnet,  né 
H  B>  le  l*r  mars  1839,  élu  membre  de  la 
Chambre  de  comm.  le  11  déc.  1888;  pré- 
sident du  ,5*  bureau  de  bienfaisance 
depuis  1882  et  Maurice  Tandonnet,  né  à 
B«  le  24  mai  1844,  juge  an  trib.  de  comm. 
d«puis  mars  1880. 


TANDONNET  (Jean -Baptiste-Eugène), 
pubiiciste,  né  à  B*  le  19  fév.  1812.  Fit  à 
Paris  ses  études  de  droit^  devint  adepte 
des  idées  de  Charles  Founer  et  collabora 
aux  revues  la  Phalange,  le  Phalanstère 
et  au  journal  la  Revue  du  Progrès.  Après 
un  séjour  de  trois  ans  à  Montevideo,  pen- 
dant lequel  il  éciivit  au  journal  espn- 
gnol,  le  Courrier  d'Outre-Mer,  il  renti-a  à 
*■  vers  1848,  fut  rédact.  en  chef  du  journal 
quotidien  la  Tribune  de  la  Gironde  et 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir,  Proscrit 
après  le  coup  d'Etat  du  2  déc. ,  il  gagna  l'Es- 
pagne gi^ce  au  dévouement  d  une  sœur 
OUI  raccompagnait.Rentré  en  France  après 
1  amnistie,  il  se  retira  à  Lati'esne  où  il 
est  mort  le  12  juillet  1864.        B.  de  F. 

V.  la  Gironde,  n"  des  13  et  14  juil.  18G4. 

TAPIAÏÏ  (Jean-Lucien),  sculpfpnr,  né  à 
Cazéi'es-sui^Gai'onne  (Htekiar.)  le  11  juin 
1828.  Elève  de  l'Ecole  des  beaux-arts  à 
Toulouse,  s'est  fixé  en  1846  à  B",  où  il 
a  exécuté  un  nombre  considérable  de 
travaux  de  sculpture,  parmi  lesauels  nous 
citerons  :  ceux  de  la  coupole  de  ta  Bourae, 
de  la  salle  des  Concerts  au  Grand-Théâtre, 
de  l'hôtel  Piganeau  &  B*,  du  château  de 
Bourran  à  Mérignac,  du  chat.  Dulamon  à 
Blanquefort,  etc.  S'est  aussi  occupé  de 
peinture  et  d'archéologie. 

TAREGUA  ou  TARRAOA  (Gabriel  de), 
né  vers  1468,  en  Espagne  selon  les  uns, 
à  B<  suivant  d'autres,  d'origine  juive.  Ce 
médecin,  établi  à  B«  vers  14fe,  y  lit  impri- 
mer en  1520  par  Philippe  Gaspard  (V.  ce 
nom)  ses  œuvres  médicales,  qui  se  com- 
posent de  5  traités  distincts  et  forment 
un  vol.  in-fo.  L'un  deux  est  intitulé  : 
Summadiversaruniquestionummedici- 
naliuni.  Cet  ouvrage  fut  rèimprimé  avec 
additions  et  dans  le  même  format  en  1524 
ou  1^)6  par  Jehan  Guyart,  successeur  de 
Philippe  Gaspard.  Ce  livre,  le  premier 
impnmé  à  B<,  est  d'une  rareté  insigne j 
on  n'en  connaît  que  5  exemplaires;  celui 
que  possède  la  Bibl.  de  la  ville  porte  la 
signature  de  l'auteur.  On  ignore  la  date 
exacte  de  la  mort  de  Taregua,  qui  doit 
remonter  à  1536.  B.  de  F. 

V.  notice  do  Caillau  h  la  p.  88 do  VAlmûmch 
de  la  Soc.  roffale  de  méd.  de  J}>  pour  1890.  <— 
Hecherchet  biographique»  et  hbiioprêphique»  imr 
Gabriel  de  Taregua,  \mr  M.  i.  Delpit.B*,  Fay(% 
18-18,  iD-8*  de  16  pp..  extrait  dos  Actes  de  l'Acod. 
de  B*.  —  Gaullieiir,  ^imprimerie  à  fl«,  p.  2. 

TAREGUA  (Jean  de),  fils  du  précédent, 
né  à  B*,  décédé  vers  1554.  Auteur  de  la 
prèface  aui  se  trouve  en  tète  des  œuvres 
de  son  père.  Reçu  agrège  au  collège  des 
méd.  de  B>  en  1526,  rat  probablement 
méd.  ordinaire  de  la  Ville.       B.  de  F. 

TARNEAU  (Jean),  auteur  de:  Stule  et 
usages  observes  om  Pari,  de  Bourdeaux 
touchant  Vejcercice  de  la  justice ^  B«,  G. 
de  Lacourt,  1611,  in-12. 
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TARTAS  (Jehan  de)»  xvi*  s.,  né  en 
(luyenne,  pnncipal  du  collège  de  Lisicux, 
fondateur  en  1532  eu  collège  de  Guyenne 
dont  il  fut  le  premier  principal  jusqu'en 
1534.  B  .  de  F. 

TASTET(Raymond-Michel-Amédée),nê 
à  B'  le  2(5  août  1806,  mort  àBlamjuefort, 
au  château  de  Fleurennes,  le  10  juil.  1886. 
Courtier  de  vins,  viticulteur  distingué, 
partagea  sa  longue  carrière  entre  les  af- 
faires, Tagriculture  et  la  vie  publique. 
Justement  considéré,  il  jouit  toute  sa  vie 
de  l'estime  publique  au  plus  haut  degré. 
Il  fut  pendant  de  longues  années,  maire 
de  Blan({uefort,  memb,  du  conseil  gén. 
de  la  Gironde.  Présid.  du  Syndicat  des 
courtier. 

TAUZIA  (Anne  de),  V.  Brézets(V«  de). 

TAUZIA  (V^"  Both  de),  consenateur 
des  peintures  et  des  dessins  au  musée  du 
Louvre,  né  à  B>  en  1823,  mort  à  Paris  le 
21  juil.  1888,  inhumé  à  Parempuvre  (Gir.) 
quelques  jours  après.  Entré  en  1858  dans 
1  adm.  des  musées  comme  simple  expédi- 
tionnaire, il  passa  par  les  différents  degrés 
de  réchelle  et  arriva  en  1874  à  ètve 
nommé  conservateur,  puis  e.^  ;  il  a  contri- 
bué à  l'installation  des  musées  de 
Compiègno  et  de  Fontainebleau  ;  chargé 
d'une  mission  en  Italie,  il  y  acheta  pour 
le  musée  du  Louvre  les  fresoues  de  Fi*a 
An^elico  et  les  deux  belles  rresques  de 
Boticelli  qui  décorent  le  palier  du  grand 
esralier  des  salles  françaises  au  pavillon 
Daruetqui  proviennent  de  la  villa  Lemmi. 
On  lui  doit  l'installation  de  la  salle  des 
Etats  et  celle  toute  récente  de  la  galerie 
des  portraits  d'ai*tistes;  il  a  publié  en  1878 
Notice  supplémentaire  dt^s  tableaux 
exposés  dans  les  galeries  du  Musée  du 
Louvre,  et  vers  1880  le  3«  catalogue  des 
dessins  exposés  dans  ce  même  musée.  Sa 
mort  a  été  une  grande  perte  pour  Tadm. 
des  beaux-arts  et  les  ailistes  ;  il  a  légué 
à  la  ville  de  B*  son  portrait,  peint  par 
Bonnat,  et  diverses  œuvres  d'art. 

V.  la  Gironde  du  23  tuUlet  1888. 

TAUZIN  (Louis),  peintœ  paysagiste  et 
dessinateur  lithographe,  né  à  Barsac 
(Gir.)  le  21  juillet  1842.  Elève  de  l'Ecole 
mun.  de  B*  et  de  M.  Oscar  Gué;  chef 
d'atelier  des  dessinateui^  de  l'une  des 
plus  importantes  maisons  de  Paris  (chro- 
molithographie); a  exposé  piiesquc  cons- 
tamment au  salon  de  Paris  depuis  1867; 
a  obtenu  une  ment.  hon.  en  1884;  a  exposé 
au  salon  de  B''  depuis1865  et  dans  divei^ses 
expositions  de  province;  a  obtenu  deux 
méd.  d'arg.  aux  expositions  de  Versailles 
1884  et  1885.  Parnu  ses  principales  toiles 
citons  :  Le  moulin  de  St-Ouen,  àBlangy; 
Vue  de  Livet*pool  (collection  Gope, 
de  Liverpool);  Paris,  des  hauteurs  de 
Meudon  (salon  de  1884);  Le  cèdre  des 


Montalets  (salon  de  1885);  Le  dimanche 
à  Bellevuey  1887;  Un  coin  du  parv  de 
Bellevue,  1887, 

TAVERNE  (Pierre-Gustave),  graveur, 
né  à  B>  le  10  août  1859.  Elève  de  l'Ecole 
mun.  de  B'  et  à  Paris  de  MM.  Cormon  et 
Teyssonnières.  Collaborateur  des  princi- 
paux journaux  illustrés  de  Paris.  A  exposé 
au  salon  de  Paris  en  1886;  en  i^.  Por- 
trait de  M.  Raynal,  ancien  ministt^e. 

TÉGHENET  (Jean-Ferdinand),  publi- 
ciste,  né  à  B'  le  28  sept.  18ffî,  mort  à 
Mérignac  le  6  déc.  1886.  Ancien  élève  des 
lycées  d'Angouléme  et  de  B*;  débuta  dans 
le  journalisme  en  écrivant  dans  la  Gi- 
ronde; collabora  à  divers  recueils  pério- 
diques. Fondateur  et  rédacteur  en  chef  de 
V Avenir  de  Soulac,  devenu  le  Journal 
du  Médoc,  il  contribua  beaucoup  au  suc- 
cès de  la  station  balnéaire  de  Soulac  1874- 
1879;  rédigea  la  chronique  à  la  Province 
del869à1872,revintà  laGirond«>del880 
à  1886.  Il  possédait  toutes  les  qualités  d'un 
habile  et  fin  reporter,  caractère  sympa- 
thique, esprit  aimable,  il  savait  ménager 
ses  entrées  partout.  En  outre  de  ses  mil- 
liers d'articles  de  journaux,  on  a  de  lui  : 
Guide  du  chasseur  devant  la  loi,  18G9, 
in-8°;  Le  code  du  garde  nat.  sédentaire, 
B\  1871,  in-18;  La  mobilisation,  guerre 
iSlO'iSli,  B«,  1871;  NouveUe  loi  mili- 
tairCt  1871,  in-12;  Le  code  du  possesseur 
de  chiens,  chevaux  et  voitures,  1874, 
2  vol.  in-18;  Code  de  la  boucherie,  1875; 
Code  de  la  boulangerie,  1875;  Traité  de 
prestations,  1875;  Excunion  en  Médoc, 
1876,  in-8o;  Hist,  de  Soulacet  desavieille 
basilique  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés,\H76;  Hist  M  description  de  la  tour 
et  du  phare  de  Cordouan,  1876;  Confé- 
rences sur  le  phylloQcera,  1876  à  1879  ; 
Hist,  des  deux  grandes  foires  deB*,  187B; 
Entre  ciel  et  terre,  relation  de  mes 
vingt-cinq  excursions  de  jour  et  denuit 
en  ballon,  1880;  Le  guide  du  voyageur  en 
chem.de fer,  l»"»  partie:  Voyageurs,  1885, 
in-18  de  392  pp.  Il  a  laissé  un  roman  iné- 
dit, intitulé:  Le  jeton  maudit.  L'éloge  de 
Técheney,  doyen  des  reportera  bordelais, 
a  été  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  Pro- 
teau,  maire  de  Caudéran,  par  M.  Ténot, 
rédacteur  en  chef  de  la  Girond^j  qui  ont 
rendu  hommage  à  ses  mérites  de  repor- 
ter, à  ses  vertus  d'homme  privé;  son  por- 
tr/iit  a  été  publié  par  ï Illustré  bordelais 
du  19  déc.  1886. 

V.  Gironde  littéraire  du  12  décembre  1886, 
Petite  Gironde  des  7  et  9  ûéc,  1886  et  tous  ici> 
journaux  de  la  région  de  cette  époque. 

TENET  ou  TENN ET  (Guillaume), 
écuyer,  cons.  secret,  du  Hoi  au  Pari,  de 
B«,  1752-1782,  né  à  Podensac  près  B»  le 
30  janv.  1702.  Entré  dès  sa  jeunesj»dans 
la  marine,  il  y  arriva  au  grade  de  capi- 
taine de  vaisseau.  En  1752,  M.  Tenoet  fat 
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nommé  «  grand-ouvrier» de réj^lise Saint- 
Michel  de  B«  et  proclamé  syndic  par  l'as- 
semblée paroissiale  tenue  le  12  août  1753, 
alors  qu  il  venait  de  faire  édifier,  à  ses 
frais,  la  belle  chaire  de  St-Michel,  la  plus 
remarquable  de  toutes  celles  que  possè- 
dent les  églises  de  B>  ;  c'est  également 
M.  Tennet  oui,  apt*ès  avoir  fait  démolir 
le  mur  qui  fermait  le  chœur,  le  fit  rem- 
placer par  une  grille  monumentale  dont 
il  paya,  de  ses  deniers,  la  plus  grande 
part. 

M.  Tennet  ou  Tenet  mourut  à  B«  le 
22  mara  1786,  et  fut  inhumé  dans  Féglise 
Saint-Michel.  Il  remplissait  encore  à  cette 
date  les  fonctions  ne  syndic.  Son  nom 
figure  sur  la  liste  des  pnncipaux  bienfai- 
teurs de  cette  église. 

TENET  (leanV  écuyer,  neveu  du  pré- 
cèdent, né  à  Poaensac  le  5  juin  1734. 

En  17.59,  il  commandait  sous  les  ordres 
de  Montcalm  un  des  chebecks  armés  en 
guerre  et  naviguant  sur  le  lac  Champlain  ; 
il  était  en  IToi  capitaine  de  vaisseau. 
Le  1.5  mai  1782,  il  succédait  à  son  oncle 
M.  Guillaume  Tenet,  en  qualité  de  cons. 
secret,  du  roi  au  Pari,  de  B«,  de  1791  àl804; 
il  se  retira  au  chat.  d'Ornon  àGradignan, 
propriété  de  sa  famille,  et  mourut  à  B^  le 

21  mars  1814.  Il  laissait  entre  autres 
enfants  : 

TENET  l'aîné  (Pierre  de),  dit  «  le  chev. 
de  Tenet  »,  né  à  B>  le  19  juin  1764,  mort 
à  B«  le  1«  fév.  1831 ,  fils  du  précédent  et  de 
sa  première  femme  Laurence  Arbalestede 
Clerget;  cap.  des  gardes  de  la  Porte,  ^  et 
de  St-Louis  en  1815,*  commandait  le  1*^  ba- 
taillon de  la  garde  nat.  de  B>(  le  12  mars 
1816.  Il  était  ofT.  sous  les  ordi*es  du  b»*^ 
de  Capriol  St-Hilaire,  colonel  du  19*  de 
ligne  (ex-li"*  légion  de  la  Gir.)  quand,  le 
10  mars  1821,  il  fut  chargé  de  remetti-e 
à  son  frère  Guillaume- Augustin,  alors 
chef  de  bataillon,  le  fanion  que  la  garde 
nationale  de  B<  avait  donné  le  12  mars 
1816  à  la  1*^  légion  de  la  Gir.  pour  que  ce 
dernier  le  fasse  suspendre  à  la  voûte  de 
la  chapelle  de  son  cnâtcau  d'Ornon. 

TENET  (Guillaume-Pascal  de),  né  â  B> 
le  26  mars  1785,  mort  à  B^  le  12  mars 
1874.  Entré  dans  la  compagnie  des  chas- 
seurs à  cheval,  sous-lieutenant  le  30  juil. 
1815  et  lieutenant  le  4  déc.  suivant;  capi- 
taine commandant  le  15avril  1816,  contir 
nua  à  servir  en  cette  qualité  jusqu'au 

22  iuii|  1825;  maire  de  Gradignan  le 30  mai 
1816;  memb.  du  bureau  de  bienfaisance 
du  canton  de  Pessac  le  10  déc.  1822  ;  M.  de 
Tenet,  qu:',  le  3  janv.  1818,  avait  été  auto- 
risé à  porter  la  décoration  du  Lis  et  du 
Brassard,  fut  nommé  le  19  mai  1825  ^- 
son8-pi*éfet  de  Civray  (Vienne)  le  14  ingl 
1826j  puis  préfet  de  la  Vendée,  il  donn^  «n 
démission  en  1830.  De  son  mariage,  a«^ 
M"«  Rose-Elisabeth-Mélanie  de  Poil,rî^C 


t  trois  garçons  et  une  fille;  le  plus 
(des  gardons  Pierre-Ernest  de  Tenet, 
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né  à  B>  le  4  juillet  lill,  mort  à  B''  le 
22  janv.  1875,  capitaine  des  douanes  à 
Nantes,  *|^,  fut  décoré  de  la  croix  de  Ge- 
nève en  1871  pour  les  services  qu'il  avait 
rendus  aux  blessés  pendant  la  gueire 
franco-allemande. 

TENET  (Guillaume-Augustin  de),  né  à 
B»  le  !•«■  août  1792,  mort  a  B»  le  11  août 
1872.  Entré  dans  la  compagnie  de  réser\'e 
du  dép.  de  la  Gir.  le  21  sept.  1811,  devint 
en  peu  de  temps  instructeur  pour  le 
maniement  des  armes;*  entra  à  cette 
époque  dans  la  garde  nat.  4e  B<  avec  le 
grade  de  cap.  adjudant-major;  il»  fit  la 
campagne  de  1814  à  l'armée  des  Pyrénées 
sous  les  ordras  du  b»"  l 'H  u  il  lier;  main- 
tenu dans  son  grade  au  régiment  Roval- 
Bourbon,  par  brevet  du  29  avril  181i,  il 
passa  lors  de  la  dissolution  de  ce  corps 
dans  le  2*  d'infanterie  de  ligne  ^ré^iment 
de  la  reine)  le  29  sept.  1814.  Le  15  juil.  de 
la  même  année  il  avait  été  décoré  du  Lis 
et  du  Brassard;  démissionnaire  h.  raison 
du  mauvais  esprit  qui  régnait  dans  son 
régiment  le  23  fév.  1815,  Louis  XVIII  le 
rétablit  dans  son  grade  de  cap.  adjudant- 
major  cinq  mois  après  et  le  nomma  le 
10  sept.  1817,  chef  du  3>  bataillon  de 
la  garde  nat.  à  pied  de  B<  et  colonel,  le 
24  oct.  1821  ;  >^  le  23  janv.  1822;  en  1830 
il  donna  sa  démission.  Dès  lors  il  demeura 
dans  la  retraite  jusqu'au  jour  où,  en  1848, 
l'ordre  menacé  le  trouva  parmi  les  pre- 
miers armés  pour  le  défendre. 

TÉNOT  (Pierre- Paul -Eugène),  né  à 
Larreule  (H»«»-Pyi-énées)  le  2  mai  1839. 
Prof,  en  Algérie  de  1860  à  1864,  publie  à 
la  fin  de  1864  à  Paris  une  brochure  :  Ij*. 
Suffrage  univenel  et  les  paysans  ;  l'an- 
née suivante  une  première  étude  sur  le 
coup  d'Etat  :  La  Province  en  décembre 
i85i.  Entre  en  1865  à  la  rédaction  du 
journal  le  Siècle,  publie  en  1868  Paris 
en  décembre  i85i .  Le  i-etentissement  de 
cette  histoire  du  coup  d'Etat  du  2  déc.  fut 
très  considérable. Puolie, en  collaboration 
avec  M.  Dubost,  une  étude  sur  les  pros- 
criptions de  iS5S.  Prend  une  part  très 
vive  à  la  campagne  électorale  de  1869, 
soutient  notamment  les  candidatures  de 
Gambetta,  de  Jules  Feri^  contre  M.  Gué- 
roult,  de  Bancel  contre  Emile  Ollivier, 
de  Jules  Favre  contra  Rochefort.  Se  pro* 
nonce  énergiguement  contre  le  plébiscite 
de  1870,  participe  à  la  journée  clu  4  sept. 
Nommé  préfet  des  Hautes-Pyi*énées  par 
Gambetta,  donne  sa  démission  à  la  nou- 
velle de  l'armistice,  rentre  à  Paris,  rédige 
le  Siècle  jusqu'à  sa  suppression  par  la 
Commune.  Candidat  républicain  aux 
élections  partielles  du  2  juil.  1871 ,  obtient 
74,000  voix,  mais  échoue  avec  la  majeure 
partie  de  la  liste  républicaine  de  Paris. 
Rédacteur  en  cY\et  de  \a  Gironde  à  la  fin 
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lie  1871,  soutiont  avec  persévérance  la 
politiçiue  i-épublicaine  modérée  et  pro- 
gressiste. Pablie  en  1872  :  Campagnes 
des  armées  de  VKmpire  en  iSlO,  études 
critiques  sur  les  premiers  événements  de 
la  ^nerre,  notamment  Sedan  et  Metz. 

Fait  des  campagnes  énergiques  dans  la 
(lir.  contre  le  i*égime  de  Tonlre  moral 
aprrà  le  24  mai  1873  et  conti«  le  minis- 
teie  du  16  mai  1877;  î^  en  janv.  1877. 
Publie  en  1879  une  brochure  sur  le  nou- 
veau camp  retranché  de  Paiis  intitulée  : 
Paru  et  ses  fortifications  ;  k  la  fin  de 
18K1,  un  fort  volume  :  La  frontière,  tra- 
vail considérable  de  géographie  militaire, 
exposant  Tennemble  de  notre  nouveau 
système  défenaif. 

'  Klu  par  une  forte  mj^'orité  député  de 
là  2*  circonscription  de  l'arr.  de  Tarbes 
(Hautes-Pvrénées)  le  21  août  18K1 ,  il 
siê^e  à  l'Union  républicaine,  soutient  la 
politique  de  Gambetta,  puis  de  Jules 
Feri7;  rapporteur  des  traités  de  protec- 
torat avec  TAnnam  et  le  Camoodge; 
échoue  aux  élections  d*oct.  1885  avec 
toute  la  liste  i*épublicaine  des  Hautes- 
Pyrénées. 

N'a  jamais  interrompu  sa  collaboration 
à  la  Gironde.  A  fait  une  campagne 
énergique  contre  le  boulangisme;  plu- 
sieurs articles  réunis  en  brochure  sous 
le  titre  de  :  Boulanger  militaire,  ont 
i^çu  une  publicité  très  considérable;  a 
fourni  des  articles  touchant  les  questions 
militaires  à  la  République  française,  et 
divers  travaux  à  la  Revue  bleue» 

TERMES -DÏÏBROGA  (Léopold),  né  à 
Aiguillon  (Lot-et-Gar.)  en  1821,  mort  à 
Bazas  le  2i  fév.  1^.  Notaire  à  Bazas 
depuis  1853;  présid.  de  la  Chambre  des 
notaires  de  1874  à  1886;  maire  de  Bazas 
de  1865  à  1870,  Tun  des  directeurs  de  la 
caisse  d'épargne  de  Bazas. 

TERPERBAU  (Jules- Alphonse),  né  à 
Nantes  (;Loire-inf.)  le  14  juin  1839.  Engagé 
volontaire  à  dix-sept  ans,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Syrie,  1850-60  et  sortit  des 
rangs  du  88*  d'infanterie  avec  le  grade 
de  sous-offîcier.  Elève  et  beau-fils  de  A.  de 
Vil lech elle  qui,  sous  le  pseudonyme  de 
Franck,  acquit  une  grande  réputation 
dans  le  bel  art  de  Niepce  et  de  Daguerre, 
Terpereau  vint  s'établir  à  B«  en  1881  et 
y  acquit  vite  une  grande  réputation.  On 
lui  doit  les  reproductions  artistiques  des 
principaux  châteaux  du  vignoble  borde- 
lais, des  monuments  de  la  ville  de  h^  ou 
des  environs,  d'un  grand  nombre  de 
villas  d'Arcachon  et  d'une  foule  de  tra- 
vaux industriels  qui  lui  ont  valu  le  titre 
officiel  de  photographe  des  ministères  de 
l'instruction  publique,  des  beaux-arts  et 
des  travaux  publics.  Lorsqu'en  1870-71 
les  cartes  de  Vétat-major  manquèrent  h 
nos  officiers,  il  sut  vaincre  toutes  les 
difficultés  pour  les  reproduire  en  nombre 


par  la  photogi*aphie.  Lauréat  de  TExpo- 
sition  de  Lvon  en  1873,  il  devint  peu 
après  le  colfaborateur  du  journal  VllltiS' 
tration.  Memb.  de  la  Soc.  arohéologique 
de  B)^  et  du  Club  Alpin:  il  a  souvent  con- 
couru à  illustrer  les  Bulletins  de  ces 
sociétés.  M.  Terpereau  a  obtenu  plus  de 
20  médailles  de  tous  genres  aux  expo«:i- 
lions  de  Paris,  de  B*,  de  Lyon,  de  Tou- 
louse, du  Chili,  de  ITtalie, d'Haïti;  lauréat 
(méd.  d'or) de  l'Acad.  de  B<  en  1875  ;  U  A- 
en  1885. 

TE8SIER  (  Etienne^  uillaume-Honoiv), 
né  à  B>  le  18  août  1791,  mort  à  B>  le 
20  nov.  1863.  Avocat  en  1814,  il  cessa  de 
plaider  en  1829,  à  la  suite  d'un  vif  inci- 
dent d'audience  et  se  consacra  tout  entier 
aux  consultations  et  à  des  travaux  de  ju- 
risprudence justement  estimés.  Bâton- 
nier de  l'ordre  en  1834  et  1857.  On  doit  à 
ce  savant  jurisconsulte:  7Vai/e  de  la 
société  d'acquêts,  suivant  les  principe» 
de  Vancienne  jurisprudence  du  Pari,  de 
ii^,  1829;  2»  édit.,  revue  par  M.  P.  De- 
lovnes,  précédée  d'un  éloge  de  M.  Tessier, 
par  L.  Trarieux,  B»,  Duthu,  1880,  in-d»; 
Traité  sur  la  dot,  1835;  Queêtion»  9wr 
la  dot,  1852;  des  dissertations  Sur  les 
reprises  de  la  femme;  Sur  Vacc^tatian 
de  V emploi  par  la  femme;  Sur  Vinvali-^ 
dite,  dans  le  Code  Napoléon,  de  la  clause 
d'affectation  d'acquêts  aux  enfants  à 
naitre  du  mariage  ;  enfin,  Examen  de 
la  question  de  savoir  si  ce  que  le  mari 
donne  par  contrat  de  mariage  à  sa 
femme  est  et  Wiut  être  dotal  f 

On  a  trouvé,  parmi  ses  papiers,  nn 
Traité  du  régime  hypothécaire  et  des 
notes  nombreuses  pour  de  nouvelles  édi- 
tions de  ses  ouvrages. 

Tessier  versiGait  à  ses  heures;  les 
quelques  vers  que  M.  Ludovic  Trarieux 
cite  dans  VEloge  qu'il  lui  a  consacré, 
prouvent  qu'on  peut  être  un  médiocre 
versificateur  en  même  temps  qu'un  fort 
habile  jurisconsulte  ;  )|i(  le  30  mai  1849. 

A  la  mort  de  Ravez,  arrivée  en  cette 
même  année,  Tessier  parla  sur  sa  tombe. 
On  lui  doit  encore  un  éloge  de  ce  grand 
avocat. 

Tessier  avait  recueilli  sur  Guadet  des 
documents  curieux  et  possédait  même 
quelques  manuscrits  du  célèbre  girondin. 

On  a  donné  son  nom  à  une  des  mes 
de  B«.  B.  de  F, 

V.  Eloge  de  M.  Tessier,  prononcé  à  U  coufé- 
rriicc  des  avocats  de  B*  le  Jeudi  \S  déc,  1861. 
par  M.  Ludovic  Trariecx,  B«,  Emile  frugy, 
1864,  in-8*dcai  pp. 

TESTAS  (Fabien),  né  à  B>  le  16  mai 
1791,  mort  dans  la  même  ville  le  30  janv. 
1870.  Il  consacra  le  temps  que  lui  laissait 
sa  profession  de  pharmacien  à  étendre 
ses  connaissances  en  histoire  naturelle  et 
plus  particulièrement  en  botaniaue.  Il 
s'occupa  aussi  avec  succès  d'areheologie 
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et  surtout  de  numismatique:  il  forma  une 
intéressante  collection^  où  les  monnaies 
anglo-fi'ançaises  d'Aquitaine  étaient  nom- 
breuses. G  était  un  homme  inatniit,  très 
modeste  et  d'une  bienveillance  sans  égale, 
pour  tous  ceux  q^ui,  bien  souvent,  met- 
taient son  savoir  a  profit. 

TESTDT(Jean-Léo),iié  à  St-Avit-Sénieur 
(Doixlogne)  le  22  mara  1849.  D^  en  méd. 
de  la  Faculté  de  Paris  ;  lauréat  (ter)  de 
l'Ecole  de  méd.  de  B>;  interne  des  hôpi- 
taux (!•'■  au  concours),  premier  interne 
i concours  de  4874),  et  lauréat  (prix 
)elord  1875);  aide  d'anatomie  de  TEcole 
de  méd.  (l"  au  concours)  ;  préparateur 
ile  cUniqtie  chirurgicale,  decHnique  obs- 
tétricale, du  cours  de  physiologie;  lauréat 
(méd.  d  argent  concours  de  thèses)  de 
la  Fac.  de  méd.  de  Paris;  ment.  bon.  de 
rinstitut  de  France  (concours  de  1877); 
lauréat  de  TAcad.  de  méd.  de  Paris  (prix 
(wodard  concours  de  1877),  de  TAcad.  de 
H«(méd.  d'or  en  1877  et  en  1878),  de  la 
Soc.  d'anthropologie  de  Paris  (prix  firoca, 
1884),  de  l'Institut,  Acad.  des  se,  (prix 
Monthyon,  18fô),  de  la  Fac.  de  méd.  de 
Paris  (prix  Châteauvillars,  1885);  chef  des 
travaux  anatomiques  de  la  Fac.  de  méd. 
de  Bx  (concours  de  1878),  chargé  des  fonc< 
tions  d'agrégé  à  la  même  Fac.  (section 
d'anatomie  et  de  physiologie)  1878-1880; 
prof,  agrégé  (concours  de  1880)  à  la  Fac. 
(Je  B^.  Fondateur  et  secret,  gén.  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  B^et  du  Sud-Ouest, 
fondateur  et  rédacteur  du  Journal  d'his- 
toire naturelle  de  B^  et  du  Sud-Ouest; 
des  Annales  des  se,  naturelles  de  B^  et 
du  Sud-Ouest,  de  la  Revue  intematiO' 
noie  d'anatomie  et  d'histologie;  memb. 
correspondant  de  la  Soc.  de  biologie  de 
Paris,  de  TAcad.  de  B'',  de  la  Soc.  de  méd. 
de  Gand,  de  la  Soc.  de  Borda  de  Dax,  de 
la  Soc.  archéologique  du  Périgord,  de  la 
Sf>ciété  archéologic[ue  d'Angouléme,  etc. 
Prof,  d'anatomie  a  la  Fac.  de  méd.  de 
Lille.  1884-1880;  professa  le  même  cours 
à  celle  de  Lyon  aepuis  1886;  méd.  mili- 
taire, campagne  de  1870-1871. 

Parmi  ses  travanx  scientiliques,  dont 
l'énumération  serait  trop  longue,  nous 
citerons  seulement  les  ouvrages  les  plus 
impoi'tants  et,  pour  la  plupart  couron- 
nés :  De  la  symétrie  des  affections  de  la 
peau,  étude  physiologique  et  cliniqtie 
sur  la  solidarUé  des  régions  homologues 
et  des  organes  pairs;  De  Vtxctiofi  du 
chloral  dans  le  traitement  de  Véclamp^ 
sie  puerpérale,  1877  ;  De  quelques  pro- 
duits de  la  désassimilation  dans  leut^s 
rapjoorts  avec  l'éclampsie  puerpérale, 
1H8Ô  ;  Les  anomalies  musculaires  chez 
l*homme^  expliquées  par  Vanatomis 
comparée,  leur  importance  en  antht*o- 
pologie,  gr.  in-8»  de  850  pages,  Paris, 
1884;  De  l'action  topique  de  l'hydrate 
de  chloral  sur  la  muqueuse  de  l'esto^ 
mac,  1875,  avec  une  pi.  en  chromo-litho- 


graphie; Etude  de  physiologie  expé^ 
rimentale  sur  le  M'Boundou  du  Gabon, 
1878;  Mém,  sur  la  portion  brachiale  du 
nerf  musculo-ctUané,  gr.  in-4«  de  40  pp., 
Paris,  1884;  Vaisseaux  et  nerfs  des  tissus 
conjonctifs,  fibreux,  séreux  et  osseux, 
thèse  d'agrégation,  in-^^  de  S30  pp. ,  Paris, 
1880;  Contribution  à  l'anatomie  des 
racesy  dissection  d'un  bosdnnuin,  grand 
in-4«»  avec  3  pi.,  Paris,  1884,  etc.,  etc.  ; 
Traité  d'anatomie  humaine,  3  vol.  de 
800  pp.  chacun,  avec  1,^00  gmv.  dans  le 
texte,  Paris,  1889. 

Au  nombre  des  mém.  les  plus  remarqués 
qu'il  a  publiés  dans  les  bull.  des  diverses 
Soc.  d'anthropologie  et  d'archéologie  de- 
France,  se  trouvent  :  La  nécropole  préhis- 
torique de  Nauthery  (Landes),  1881;  Le 
dolmen  de  Rampieux,  canton  de  Beau- 
mont  (DordogneJ,  1883;  Les  Fouilles 
pratiquées  dans  les  tujnvlus  de  Lavigne 
et  Pébousquet,  1883;  Le  dolmen  de  Lan- 
glade,  canton  de  Belvès  (Dordogne)  ,iiiS^; 
Les  tumulus  des  premien  âges  du  fer, 
dans  la  région  sous-p/y retienne,  1885,  en 
coUab.  avec  M.  Dufourcet  ;  Nouvelles 
fouilles  exécutées  dans  la  région  magda- 
lienne  de  St-Sulpice-de-Coure  (Dor do- 
nne ],  1885;  Notes  topographiques  sur 
les  groupes  tumulaires  d'A  g  es  (Landes  >, 
Fouilles  de  seize  nouveaux  tertres,  dans 
les  landes  d'Estibaux  et  de  Pomar^z; 
Les  tumulus  sous-pyrénéens,  nouvelles 
fouilles,  en  collab.  avec  M.  Taillebois; 
Les  polissoires  néolithiques  du  dép,  de 
la  Dordogne,  1886;  Carte  préhistorique 
du  dép.  de  la  Dordogne,  etc. 

TÊTRIGUS  (Lucius-Publius-Caïus- 
Pivesus),  sénateur  et  proconsul  romain, 
préfet  d'Aquitaine.  Fut  proclamé  empe- 
reur des  Gaules,  d'Espagne  et  d'Angleterre 
et  couronné  à  B'  en  2w.  Son  règne,  qui 
ne  dura  que  cinq  ans,  fut  fécond  en 
triomphes  et  bienfaits  |)ublics.  Issu  d'une 
grande  famille  consulaire,  il  avait  épousé 
Néra,  nièce  de  Claude. 

Fatigué  de  sa  lourde  charge,  il  céda  k 
Aurélien  ses  pouvoirs  en  Gaule  et  dans 
les  pays  voisins,  se  retira  en  Lucanie  où 
il  fut  nommé  gouverneur  et  où  il  mourut 
vers  la  fin  de  1275.  Aimé  de  tous,  on  pré- 
tend que  l'empereur  Tacite  lui  aurait 
décerné  les  honneurs  de  l'apothéose.  Dar- 
rérac  dit  que  le  Palais-Gallien  à  B*  fut 
d'abord  appelé  Amphithéâtre  de  Tétricus. 

V.  AusoxE,  Tetrici  imperatores,  206,  208.  1  ; 
—  JouANNET,  Rapport  Mur  un  boi-reliff,  Actes  de 
l'AcadJe  B*,  itôi,  etc. 

TEULËRE  (Joseph),  arehit.-ing.,  né  à 
Montagnac-sur-Auvignon  (Lot-et-Gar.)en 
1749,  mort  à  B<  le  &  déc.  1824.  Débuta 
comme  tailleur  de  pierre  et  appareilleur. 
Après  de  patientes  études,  il  passa  de  bons 
examens  et  entra  au  service  de  la  marine 
H  B^  avec  le  titre  d'archit.,  faisant  les 
fonctions  d'ing.,  chargé  de  réparer  les 
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murs  d'enceinte  de  la  tour  de  Cordouan. 
Il  passa  plusieura  années  dans  cette  tour, 
œuvre  de  Louis  de  Foix;  l'éleva  de  20  m. 
(1788  et  1780),  et  étendit  la  portée  de  ses 
feux  par  Tapplicatiou  des  réflecteura 
paraboliques  qu'il  avait  inventés  depuis 
1783  et  que  Fresnel  devait  perfectionner 
plus  tara.  Dressa  U  carte  du  golfe  de 
Gascogne  en  1792.  Dans  un  registre  de 
TAcad.  de  B*,  cité  dans  le  Catalogtie  des 
nus.  de  la  bibl.  mtin..  1. 1,  p.  447,  est  un 
mémoire  dans  lequel  Teulère  dit:  c  Là  (à 
Cordouan)  isolé  du  reste  de  la  terre,  je  me 
suis  livré  dix  ans  à  Tét^de,  et  j'ai  cherché 
à  me  mettre  en  état  de  paraître  un  jour 
devant  vous.  »  Nommé  sous-ingénieur  de 
la  marine,  il  conçut  le  plan  et  réalisa 
l'exécution  du  magasin  des  vivres  de  la 
manne  à  H>et  construisit,  sous  le  célèbre 
ministre  Monge,  le  cutter  le  Dragon  et 
les  frégates  Vnai*nionie ,  le  Volontaire; 
continua  ses  travaux  à  Rochefort  sur  le 
Var,  et  à  Nice  où  il  avait  été  nommé  ine . 
en  chef  des  ponts  et  chaussées  en  1804; 
prit  sa  retraite  à  B>  en  18i2.  Etait  memb. 
de  l'acad.  de  B>  depuis  1787  et  de  plusieurs 
autres  Soc.  savantes;  il  publia  à  B*  en 
1800  une  Carte  de  Vestuaire  de  la  Gir. 
On  a  donné  son  nom  à  une  nie  de  B*. 

V.  notice  nécrologique  do  M.  Jocaknet  dans 
les  Actes  de  VAcad.  de  B\  1823,  p.  0!):  AlpksbeU 
de  Gnienne,  par  J.  db  GfeRcs  {Prorince,  6  juin 
1877);  —  ^A^hiEViLE^  Bêograpkie  de  t'arrondùne- 
ment  de  Sérac  ;  —  Notice  biograplilque  à  la 
suite  de  la  bi'ochure  publiée  iNir  son  petit-fils 
et  intitulée:  Sotice  xur  le  phare  de  Cordouan  ëitué 
à  l'embouchure  de  la  Gironde,  B".  Fcrct  et  fils, 
1884.  gr.  {n-8'.a0pp.:G.  L abat.  Documents  sur 
la  ville  de  Rovan  et  la  Tour  de  Cordouan,  pre- 
mier et  deuxième  recueils,  Bs  1884-1888,  in-4'. 

TE7SS0NMIÈRES  (Pierre),  peintre  et 

graveur,  né  à  AIbi  (Tarn)  le  6^uin  1834. 
lève  de  son  père  et  de  MM.  Maxime  Lalau- 
ne  et  Léo  Drouyn  pendant  le  long  séjour 

3u*il  fit  â  B^;  a  exposé  au  salon  de  B* 
eputs  1866  et  à  celui  de  Paris  depuis 
18d8,  y  a  obtenu  une  3*  méd.  en  1878;  a 
été  aussi  médaillé  aux  expositions  inter- 
nationales de  Londres,  Amsterdam  et 
Barcelone,  i^^  méd.,  O  A.,  le  13  juillet 
1888  et  décoré  de  plusieurs  ordres  étran- 
gers. Ses  œuvres  sont  très  recherchées 
en  Amérique  surtout. 

Parmi  ses  nombreuses  productions, 
citons  les  œuvres  ci^après  qui  ont  figuré 
au  salon  de  Paris:  Lepont  deB*,  eau-forte, 
1868;  Les  bords  de  la  Gar.  à  Lormont, 
Le^  oubliés  de  la  Bastille,  Forêt  de  l'ile 
de  Cubaf  eaux-fortes,  1869;  La  rue  Quin^ 
tinàB^  en  i865,  peinture,  1869;  Le  don- 
jon de  Libourne  (Gir,),  et  Les  buveurs, 
peintures,  1870;  N.'D.d'Arcachon,  Dans 
les  Landes  (Gir/j,  peintures.  1870;  La 
digue  de  la  Garonne  à  Saint'Macairc 
et  La  plage  d'Andernos,  peintures,  1872; 
Vainqueur  ou  vaincu,  eau  -  foite,  1873; 
Lamort  du  duc  d'Enghien^  Lepape  Foi^ 
mosc  et  Si  Anibroisc  instruisant  Hono- 


rius  en fant,  d' après  J. 'P.  Laurens,  1874; 
Le  chemin  de  Robin  à  St-Macaire,  pein- 
ture, et  Le  t*avindela  Castillane,  fusain, 
1875;  Le  quai  de  la  monnaie  à  B*,  aqua- 
relle; Les  environs  de  St-Pierre  de  Lan- 
gon,  peinture,  1876;  Don  Juan,  Les 
Fourberies  de  Scapm et  autres  planches, 
d'après  E.Bayard,  pour  le  Molière  de  M.H. 
Bocdes,  1877';  Eliézêr  et  Rébecca,  d'après 
Tiepolo,  eau  -  forte,  mention  bon.  1877; 
Chasse  au  faucon,  d'après  Fromentin, 

fnivure  reçue  à  l'exposition  universelle  de 
878;  Le  château  Brown-'Cantenac,  eau- 
forte,  1879;  La  Magdelaine  et  décor  de 
marionnettes,  d'après  de  Beaulieu,  1880; 
La  butte  des  Clinesl  Eure), peintnre^iSèi; 
La  brèche  de  Sahorre,  peinture  appai^ 
tenant  à  M.  de  Lalande,  i«3;  Portrait  de 
Pierre  Corneille,  d'aprèsle  portrait  origi- 
nal de  Lebrun,  giavure,  1882;  Travail  et 
Débauche,  Fileuse  et  Tricoteuse,  fac^i- 
miles  de  dessins  de  F.  Millet  ;  L'alcool, 
d'aprèsde  Beaulieu;  Un  apprenti,  d'après 
S.  Durand,  eaux-fortes,  i833;  Le  cap  de 
Grouin,  peinture,  1883;  Samson  terra»' 
sant  les  Philistins,  d'après  Decamp;  Pay^ 
sage^,  d'après  Rousseau  et  Corot,  etc., 
eaux-fortes,  1884;  Portrait  de  Molière, 
d'après  une  peinture  du  temps,  dessins  de 
Leloi^  pour  Jacques  le  Fataliste,  eaux- 
fortes,  1885;  Deux  filles  de  la  mer,  d'après 
Delobbe;  Portraits  de  Vabbé  Michon  et 
{le  Varinard,  eaux-fortes,  1886;  Biviêre 
de  Cady,  fusain,  et  Mariée tuart,  eau- 
forte,  lfcfe7;  Renti*ée  à  la  ferme,  d'après 
Vemieryet  Le  duel,  d'après  de  Beaulieu, 
eaux-fortes,  1888;  Retour  de  pêche,  d'a- 
près Feyen-Perrin, 1889.  L'exposition  univ. 
de  188d  contient  de  cet  artiste  :  Travail 
et  débauche,  d'aprèg  Millet,  L'alcool, 
d'après  de  Beaulieu. 

On  lui  doit  le  joli  portrait  d'après 
Chancel-Lagrange,  place  en  tête  de  ses 
Poésies  inédites,  publiées  en  1878  par 
M.  J.  Delpit. 

TETSSONHIÈR£S(Mathilde),née  à  Tou- 
louse, mais  Bordelaise  dès  l'âge  de  deux 
ans.  Toute  son  éducation  arlistiaue  a  été 
faite  à  B^,  sortie  prem.  prix  de  dessin  de 
l'Ecole  sup.  et  professionnelle  de  la  rue  de 
Cheverus  à  B«.  Arrivée  à  Paris,  elle  est 
sortie  prem.  prix  de  l'Ecole  nat.  de  pein- 
ture et  de  dessin  de  la  rue  de  Seine. 
Elève  de  son  père,  comme  aquafortiste; 
elle  a   obtenu  une  mention  honorable 
à  Paris  en  1888,  et  une  médaille  de  3"* 
classe  à  l'exposition  de  Barcelone  en  1889. 
A  exposé  au  salon  de  Paris  :  Sentinelle, 
d'après  le   Titien,  eau-forte,   1887;  Un 
vanneur,  d'après  Salvator  llos.i,  188i; 
£5/)agno^d'après  Régnault,1883;  Le  <om- 
meil,  d'après  Fortunv,  1844  ;  Un  Reitre, 
d'après  Meissonnier,  1885;  Arabe,  d'après 
Fortùny,1886;  Portrait  de  femme,  d'après 
Jackson,  1887;  Rêverie,  d'après  Feyeu- 
Perrin,  1888  (gravé  pour  la  maison  Kep- 
pel  de  New-York,  a  obtenu  mention  hon.); 
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Faneuse  y  diaprés  Feven-Peirin,  1889, 
et  Faneuse,  a'après  Julien  Dupi'és.  La 
Faneuse  d'après  Feyen-Perrin  figure  à 
l'exposition  universelle  de  1889  pour 
VArt.  Rêverie  a  été  reçu  à  l'exposition 
univci-sellc  de  4889. 

TEYVE  (Jacques  de),  poète,  orateur, 
historien,  originaire  de  Bragacn  Portugal . 
Vint  de  très  bonne  heura  en  France,  où 
il  enseigna  les  belles-lettres  à  Paris  et  à 
B>;  professeur  au  collège  de  Guvenne,  il 
devint  principal  de  celui  de  Coimbre, 
après  la  mort  d'André  de  Gouvéa. 

On  a  de  lui  :  des  poésies,  des  discoure 
latins,  une  Hist,  de  la  conquête  de  Diu 
parles  Portugais  en  i535,  etc.,  etc.  Ses 
œuvres  oratoirvfi  ont  été  publiées  à  Sala- 
inanque  en  1558  et  à  Pans  en  1762,  in-12. 

B.  de  F. 

THÉBAIN  (Jacques),  pseudonyme  de 
Jules  Brisson. 

THBOH  le  Médocain,né,  dit^on,au  lieu 
appelé  Domnoton,  à  3  lieues  de  Pauillac. 
Poète  contemporain  d'Ausone,  qui  lui  a 
adressé  plusieurs  épitres  dans  lesquelles 
il  le  loue  et  le  raille  un  peu  comme  poète 
et  comme  négociant  médocain  «  sur  les 
suifs,  les  cires,  la  poix,  les  bois  i-ésincux 
et  le  papyrus.  »  B.  de  F. 

V.  Acsoxk;  —  BAUREiif,  édil.  Méran,  1. 1*^ 
pp.  84  à  102  et  323. 

THEIL  (Napoléon),  né  à  Lançon  (Gir.) 
en  18ftJ.  Pror.  au  lycée  St-Louis  à  Paris. 

Auteur  de  nombreux  ouvrages  d'ensei- 
gnement dont  on  trouvera  la  liste  dans 
le  catalojifue  Otto  Lorenf.  Poète  à  ses 
heures,  il  a  publié  :  uae  Idylle  sous 
Louis  XV,  pièce  en  5  a.  et  en  vers, 
Paris,  Didot  frèi^,  1870,  in-12.  M.  Theil 
a  traduit  de  l'allemand  le  Grand  diction' 
naire  de  la  langue  latine  de  G.  Freund 
et  de  l'italien.  Mes  prisons,  de  Silvio 
Pellico.  Il  a  publié  :  Jiistini  hiatoriaruni 
ejc  Trogo  Ponipeio  lihri  XLIV  et  des 
extraits  de  Tite-Uve, 

THÉNOT(Léopold),  peintre  décorateur, 
né  à  B<  le  13  août  im.  Elève  de  M.  A. 
Carrière  et  de  l'Ecole  mun.  de  peinture 
de  B*,  peinti'e  du  Théâtre-Français  de  B* 
de  1860  à  1870,  et  du  ThéAtre  Louit(1870) 
en  collab.  avec  M.  J.  Salesse;  a  peint,  en 
1873.  le  plafond  de  figures  du  salon  de 
M.  Marc  Maurel  à  B«;  en  1876,  les  décors 
de  la  Biche  au  bois  pour  le  Grand-Théâ- 
tre de  B'',  en  collab  avec  M.  Betton;  en 
1877,  VAlhambra  en  collab.  id.,  en  1879, 
la  salle  du  trib.  de  comm.  de  B<.  Quitte 
le  théâtre  en  1879,  et  se  spécialise;  son 
tableau  :  Matinée  de  septembre  (pointe 
de  l* Aiguillon),  est  acheté  parla  Ville  de 
Pau  ;  il  avait  figuré  au  salon  de  Paris 
1H80.  Il  s'adonne  aux  peintui^es  imitant 
les  Gobelins.  Ses  principaux  travaux  dans 
ce  genre  se  trouvent  au  chat,  '^aucniilou 


à  St-viulien  (Médoc);  dans  les  salons  de 
M.  Nat.  Johnston,  de  M.  Sorbe,  à  B*;  du 

E rince  de  Wa^ram  et  du  marquis  de 
alande,  à  Pans  ;  de  M.  A.  Johnston,  au 
château  de  Mesne  (Touraine),  etc.,  etc. 
Fixé  à  Paris  depuis  1882,  il  y  a  fait  en 
1885  les  décorations  du  café  de  Madrid; 
il  est  aussi  Tauteur  de  celles  des  casinos 
de  Blankembei'gues  et  d'Ostende;  il  a 
peint  au  théâtre  de  Rotteixiam  le  plafond 
de  figures,  les  foyers  et  le  lideau  d'avant- 
scène,  en  collab.  avec  M.  Marque,  de 
Bruxelles. 

THÉOINORINE.  V.  Mélingue. 

THËRT  (Jean),  né  à  B«  en  1787.  D' en 
méd.  de  la  Fac.  de  Montpellier,  vint 
en  1815  s'établir  à  Laiigon  où  il  ne  cessa 
d'être  le  médecin  dévoué  de  l'hospice 
jusqu'à  sa  mort,  1840.  La  même  année, 
la  ville  de  Langon  concéda  à  perpétuité 
un  terrain  sur  lequel  ses  amis  élevèi^ent 
son  tombeau. 

THËRT  (Jean-Pierre),  fils  du  précé- 
dent, ne  à  Langon  le  24  fét.  1816.  Dr  en 
méd.  de  la  Fac.  de  Paris  en  1840;  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  se  fixa  à 
Langon  comme  méd.  praticien  en  1840; 
memb.  du  cens,  d'hvgiene  et  de  salubrité 
de  Bsuas;  memb.  cfe  la  Soc.  botanique 
de  France;  a  eu  deux  mémoires  couron- 
nés par  l'Acad.  nat.  de  méd.:  Lasthme, 
B«,  Gounouilhou,  1859;  L'angine  de  poi- 
trine, inédit. 

Maire  de  Langon  de  1871  à  1882,  siiuf 
les  périodes  des  24  mai  1873  et  16  mai 
1877  ;  memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de 
1871  à  1874  et  de  l»il  à  1886. 

Auteur  d'une  traduction  de  Don  Qui- 
chotte  de  la  Manette,  2  vol.  in-12,  Paris, 
Dentu  ;  B«,  Feret  et  fils,  1887. 

THÉSIS  (Jean  -  Fi-anrois),  memb.  de 
l'Acad.  de  B«  le  16janv.  1735;  prof,  de 
mathématiques  au  collège  de  Guyenne 
en  1737.  B.  de  F. 

THIAG  (Pien'e -Jean -Baptiste  de), 
ingénieur  architecte,  né  à  B*  le  29  juin 
1765,  mort  à  B«  le  18  mars  1815.  Elève  de 
Louis,  lauréat  du  prix  de  Rome  au 
concours  d'architecture  institué  en  1787 
par  les  jurais  de  B*;auteurdediversmém. 
relatifs  à  sa  profession  ;  memb.  de  l'Acad. 
de  Bx  en  1804.  Il  a  construit  à  B>  les 
Bains  orientaux,  aujourd'hui  détruits, 
et  un  grand  nombre  d'habitations  qui 
subsistent  encore,  notamment  la  maison 
de  J.-n).  Bosc  et  une  maison  de  l'ancienne 
rue  du  Caheman,  n<*  22,  signalée  par 
sa  construction  artisticfue  et  son  habile 
agencement.  M.  de  Thiac  est  mort  dans 
cette  maison  où  ses  cinq  enfants  sont  nés. 

M.  Hervé,  ancien  député  de  la  Gir.  et 
cons.  à  la  Cour  de  cassation,  a  été  l'un 
de  ses  gendres. 
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THIAC  (Joseph-Adolphe  de),  aiichitecte, 
fils  du  précédent,  né  à  B>  le  4  juiU.  1800, 
mort  au  Bouscat  le  24  déc.  IStu.  D'abord 
élève  dé  son  père  et  ensuite  à  Paris  de 
Lebas,  de  Tlnstitut;  compléta  ses  études 
en  Italie  de  1824  à  1828.  Revenu  à  B\  il 
fut  nommé,  en  1890,  archit.  du  dép.  de 
la  Gir.  et  conserva  ce  poste  jusqu'en  1855. 
Parmi  ses  œuvres  principales  on  remar- 
(lue  le  Bazar  bordelais,  le  PcUais  de 
Justice,  la  Prison  et  Vhiêtitution  des 
Sotirdés-'MueUes,  Cette  dernière  œuvre, 
réellement  remarouable,  lui  fait  grand 
honneur;  :^  en  1816.  L'un  des  fondateurs 
de  la  Soc.  des  architectes  de  B^j  il  en  fut 
le  premier  présid.  par  acclamation. 

MM.  de  Thiac,  père  et  fils,  ont  été 
deux  artistes  d'un  gi*and  mérite,  et  la 
municipalité  de  B*,  pour  le  consacrer,  a 
donné  le  nom  de  Thiac  à  l'une  des  rues 
de  B''  (Pancienne  rue  des  Religieuses). 

THIAG(£ugènede),  frère  du  précédent, 
a^i'iculteur,  iiê  h.  B*  en  1806.  Â  créé  dans 
la  Charente,  par  de  vastes  défrichements 
et  des  irrigations  de  prairies,  par  la  plan- 
tation d'un  vignoble  en  cépages  boitlelais, 
un  domaine  qui  a  obtenu  la  grande 
prime  d'honneur  au  concours  régional 
d'An(^ouléme  en  1861.  Présid.  de  la  Soc. 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce 
de  la  Charente  depuis  1869,  il  s'est  signalé 
par  de  nombreux  rapports,  notamment 
au  concours  régional  de  B*^  1860.  A  fait 
partie  pendant  plus  de  vingt  ans  du 
cons.  gén.  de  la  Charente,  et  a  administré 
comme  maire  la  commune  de  Puyreaux. 
Une  plaque  en  marbre,  scellée  sur  le 
mur  de  la  façade  de  la  mairie,  porte  cette 
inscription:  A  M.  Eugène  de  Thiac,  !^, 
vonseiUer  général,  maire  de  Puyreaux, 
les  habitants  reconnaissants, 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  la  famille 
de  Thiac  cessa  de  porter  la  particule,  qui 
a  été  reprise  par  M.  Eugène  de  Thiac. 

THIBAUD  (Alphonse),  né  à  Paris  le 
16  mai  1861,  pianiste,  élève  de  son  père, 
prof,  à  B«  depuis  oct.  1861  et  de  Mar- 
montel  au  Conservatoire  où  il  a  obtenu 
en  1876.  à  l'unanimité,  le  l*'  prix  de  piano 
dès  sa  1^*  année. 

S'est  fait  entendre  dès  l'âge  de  onze  ans 
avec  grands  succès  aux  concerts  du  Cer* 
de  philharmonique  de  B^. 

Son  talent  qui  se  distingue  par  la  fou- 
gue, la  puissance^  l'éclat,  lui  a  valu  des 
succès  incessants  a  B*.  à  Paris,  à  Angers, 
Nantes, Marseille;  en  Angleterre, en  Nor- 
vège, en  Suède,  en  Espagne  où  il  eut 
rhonnour  d'être  fait  chev.  de  l'Ordre  de 
Charles  III  par  Alphonse  XII. 

Il  parcourt  depuis  1886  l'Amérique  du 
Sud  récollant  des  masses  de  lauriers  et 
de...  dollars.  Il  s'est  marié  et  s'est  fixé 
momentanément  à  Buenos«Ayi*es. 

THIBAUD  DE  LA  VIE,  V.  Uvie. 


THaAUT(L'abbé  Jean-Baptiste- Louis), 
né  â  Cissac  (Médoc}  le  14  fév.  1824,  mort 
à  B>  le  17  juin  1883.  Prof,  au  petit  sémi- 
naire de  B>  de  1848  à  1^9  :  vie.  de  Notre- 
Dame  à  B' de  1859  à  1871.  D'  en  théologie 
en  1868;  Prof,  de  morale  évangéliqueà 
la  Fac.  de  B'.  Auteur  de:  Eloge  histori- 
aue  deMffAnt.Dupuch,  premierévèqne 
a'Alger,  suivi  de  nombreux  documents 
relatifs  à  sa  vie,  B>,  Lacaze,  1857,  in-16, 
avec  porti*ait;  Éloge  de  Jusiin  Dupuy, 
B»,  18j9,in-8»;  Uist,  et  traduction  franc, 
des  œuvres  complètes  de  St'-Cyprien, 
Tours,  (^ttier,  1868,2  vol.  in-8<»;  les  mêmes 
avec  le  texte  latin  en  resard,  id.,  1869, 

3  vol.  in-8*.  A  publié  sous  le  pseudonyme 
de  l'abbé  LEBARDiN,plasiettrs  comédie  ou 
drames  pour  jeunes  gens,  sotts  les  titre 
de  :  Délassements  dramatiques,  7*  édit., 
Paris,  .Sarlit,  1883;  Nouv,  théâtre  de  la 
jeunesse,  h\  Chaumas.  L'éloge  de  l'abbé 
Thibaut  a  été  prononcé  par  M.  l'abbé 
Delarc  et  imprimé  en  1883. 

THOMAS  ILLTRICUS,  V.  Illtricts. 

THOMAS  (Clément),  ancien  représen- 
tant du  peuple,  né  à  Libourne  le  31  déc 
1809;  engagé  volontaire,  il  était  maréchal 
des  logis  au  9*  cuirassiers  lorsqu^il  trempa 
dans  le  complot  de  Lunéville  ;  figura  au 

Srocès  d'avril  1835  et  fut  condamné  à  la 
étention;  il  s'échappa  de  Ste-Pélaeie  et 
se réfu^iaen  Angleterre.  Revinten France 
après  l^mnistie  Mole,  fut  attaché  à  la  di- 
rection du  iVo^iona^  En  1818,  vint  comme 
commissaire  du  ffouvemement  dans  la 
Gir.;  y  fut  élu  repr£ientan1  du  peuple  pen- 
dant qu'on  le  nommait,  à  Paris,  colonel 
de  la  ^  légion  de  la  garde  nat.  Son  atti- 
tude lors  de  l'attentat  du  1.5  mai  1848 
le  fit  nommer  général  en  chef  de  la  garde 
nat.  de  Paris;  mais  ayant  traité  à  U  hi- 
bune  de  l'Assemblée  const.  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur  de  c  hochet  de  la  vani- 
té »,  il  perdit  son  crédit  et  dut  céder  son 
commandement  au  général  Changarnier. 
A  l'Assemblée^  il  vota  d'aboixl  avec  le 
parti  démocratique  modéré,  puis  il  ne  se 
sépara  plus  de  la  gauche.  Ne  rat  pas  réélu 
à  PAssemblée  législative  en  1849;  déporté 
après  le  coup  dEtat  de  1853,  i^usade 
profiter  de  l'amnistie  de  IfôO.  Il  se  trouvait 
en  Suisse  loi^u'il  apprit  la  révolution  du 

4  sept  1870.  Il  accourut  à  Paris  et  fut  élu, 
au  début  du  siège,  chef  du  148*  bataillon 
de  la  garde  nat.  et  j)eu  après  commandant 
du  3*  secteur  des  fortifications;  devint,  le 
4  nov.  1870,  commandant  en  chef  de  la 
1**  armée  des  gardes  nat.  de  la  Seine.  Le 
14  fév.  1871,  au  moment  où  expiraient  les 
pouvoirs  du  gouverna  de  la  Défense  nat., 
il  envoya  sd  démis^on  au  gén.  Titx^hu. 
Après  l'insurrection  du  18  mars  il  fut 
arrêté,  conduit  au  comité  central  de  Mont- 
martre et  fusillé  séance  tenante  sans  le 
moindre  simulacre  de  jugement;  peu 
après  le  gén.  Lecomte subit  le  même  sort^ 
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Le  2(3  mai^  TAss.  vota  une  pension  viagère 
aux  veuves  des  deuif  généraux  et  Térection 
aux  frais  de  TEtat  d  un  monument  funè- 
bre, qui  a  été  construit  au  Père-Lachaise. 

THOMAS  rLéonce- Jean -Marie),  né  à 
Àngouléme  (Charente)  le  5  mai  1846; 
reçu  docteur  en  droit  a  Paris  le  27  avril 
1876;  inscrit  au  barreau  de  B^  de  1871  à 
1882,  avoué  à  la  Cour  d'appel  de  la  même 
ville  de  1882  à  1884,  inscrit  de  nouveau 
au  barreau  de  B<  depuis  1884.  Auteur  de  : 
Etudes  sur  la  faillite  dans  le  droit 
français  et  dans  le  droit  éti^nger,  ou- 
vrage couronné  par  la  Chambra  de  com- 
merce de  B',  prix  Montesquieu,  concours 
de  1878,  Paris,.  Larose,  1880,  in^»;  Le 
droit  sur  les  mines  et  les  ouvriers  mi- 
neurs, cour,  par  l'Âcad.  de  législation  de 
Toulouse  (med.  d'or,  concours  de  1888). 

THOMIRS,  peintre  bordelais.  Memb. 
de  l'Âcad.  des  arts  à  B>  en  1784.  On  a  de 
lui,  au  Musée  de  B>  (u^  627)  :  Portrait  de 
M.  Douât,  avocat  gén.;  chez  M.  de  San*au, 
Portrait  du  peintre  Battanchon, 

V.  Ch.  Mariomniao,  Salons  korieltis  ëu 
xvui«  «. 

THOUNENS  (Bertrand-Ctualbert-Vital- 
Eugène),  né  à  Sauveterœ  le  13  juil.  1817. 
Notaire  à  Coirac  (Gir.)  de  18&  à  1879; 
présid.  de  la  chamb.  des  notaires  en  1878  ; 
cons.  d'arr.  de  1855  à  1867;  cons.  gén.  pour 
le  canton  de  Sauveterre  de  1871  à  1877  ; 
juge  de  paix  de  ce  canton  depuis  1870. 

THOUMENS  (Simon-Bertrand-Vital-Eu- 

fène>Albert),  né  à  Fronsac  le  25  oct.  1848. 
ils  du  précédent,  lui  a  succédé  comme 
notaire  a  Coirac  en  1879;  a  été  nommé 
cons.  d'arr.  en  1880  et  cons.  gén.  en  1883; 
secrétaire  de  cette  Ass.  en  1w6  et  1887. 

THULIÉ  (Jean-Baptiste-Henri),  né  à  B> 
le  30  juil.  lâ2.  Fit  ses  classes  au  lycée  de 
B*.  Interne  à  la  maison  de  santé  de  Cha- 
renton  de  1860  à  1864,  tout  en  poursuivant 
ses  études  méd. ,  il  contribua  avec  MM.  Ab- 
sézat  et  Duranty  à  la  fondation  du  journal 
le  Réalisme,  D'  en  méd.  en  1865,  il  s'oc- 
cupa spécialement  des  maladies  mentales  ^ 
se  Ût  remarquer  par  son  opposition  a 
l'Empire;  reçut  la  méd.  militaire  pour 
action  d'éclat  aux  avant-postes  pendant 
le  siège  de  Paris;  nommé  en  1871  adjoint 
au  maire  du  xvi«  arr.  de  Paris,  il  donna 
sa  démission  l'année  suivante,  aQn  de  se 
porter  comme  candidat  au  cons.  mun. 
dans  le  Quartier  de  la  Muette;  réélu  le 
29  nov.  1874,  il  devint  présid.  le  11  janv. 
1875,  il  ût  pailie  pour  la  3"  fois  de  cette 
Ass.  en  janv.  1878,  et  fut  réélu  prés,  pour 
la  2*  fois  en  1878;  il  en  avait  été  élu  présid. 
pour  la  3*  foislorsgu'il  donna  sa  démission 
motivée  en  juin  1880,  en  protestant  contre 
les  projets  d'autonomie  communale;  ancien 
niemb.  du  cons.  de  sui^eillance  de  Tassis- 


tance  publique;  ancien  présid.  de  la  Soc. 
d'anthropologie;  actuellement  memb.  du 
cons.  supérieur  d'assistance  publique,  de 
la  comm.  de  Bui*veillance  des  asiles 
d*aliénés  de  la  Seine,  et  de  la  comrn. 
administrative  de  l'école  de  réforme 
d'izeure  (enfants  vicieux 'ou  coupables); 
présenté  au  Congrès  pour  l'élection  séna- 
toriale de  la  Gir.  en  janv.  1888,  il  obtint 
un  grand  nombre  de  voix,  mais  se  retira 
par  esprit  de  conciliation  républicaine. 
Auteur  de  :  Etude  sur  le  délire  aigu 
sans  lésionê,  Paris,  A.  Delahaye,  18a), 
in-8<*;  La  folie  et  la  loi,  Paris,  X-B.  Bail- 
lière,  1866,  in-8o  ;  La  manie  raisonnante 
du  docteur  Camixtgtie,  écrit  polémique 
contre  un  de  ses  confrères,  Paris,  (îer- 
mer-Baillière,  1869,  in-^i  La  coalition 
cléricale,  Paris,  1875,  in-32;  Instructions 
anthropologiques  aux  voyageurs  sur  les 
BochimanSy  Paris,  Masson,  1881,  in*8o; 
La  femme,  essa^  de  sociologie  physiologi- 
tjue,  Paris,  Delahaye  et  Lecrosnier,  18&, 
in-8<>;  Les  enfants  assistés  de  la  Seine ^ 
Paris,  Delahaye,  1887,  in-4». 

TILLET  (Jean  du),  avocat  au  Pari,  de 
B>,  annaliste  et  jurisconsulte,  mort  à  B* 
en  1722.  A  donné  les  3*  et  4«  édit.  des 
Décisions  sommaires  du  Palais  d'Abra- 
ham de  Lapeyrère  (V.  ce  nom),  B*,  1706 
et  1717,  in-P,  et  la  dernière  continuation 
des  Chroniques  bourdeloises,  de  1671  à 
1701.  On  connaît  encore  de  lui  :  Anciens 
et  nouveaux  statuts  de  la  ville  et  cité 
de  Bourdeauœ^  reveus,  cotrigez  et  aug- 
tnentez  de  tous  les  arrêts  du  Conseil  et 
du  Parlement,  etc.,  B*,  Simon  Boé,  et 
Chroniques  historiques  et  politiques  de 
B*  jusqu'en  ilil,  Limoges,  1717,  in-4''. 

B.  de  F. 

Y.  J.  DE  GfcRBS,  Alpkshels  ée  GuienHe. 

TILLET  (Mathieu),  né  à  B>  vers  1720, 
mort  à  Pans  en  déc.  1791,  naturaliste  et 
agronome  distingué  ;  chev.  de  l'ordre  de 
Saint-Michel;  commissaire  du  roi  près 
l'Acad.  des  se;  memb.  de  l'Acad.  de  B^ 
le  25  août  1761.  Partagea  les  travaux  de 
Duhamel  du  Monceau  et  publia  plusieurs 
dissertations  savantes  dont  la  France  lit- 
téraire donne  les  titres.  Tillet  avait  été 
dir.  de  la  Monnaie  à  Troyes;  Louis  XVI, 

3ui  Tavait  en  haute  estime,  le  chargea 
e  donner  au  Dauphin  des  notions  d'agri- 
culture; son  mémoire  sur  La  cause  qui 
noircit  et  corrompt  les  épis  de  blé,  fut 
couronné  par  l'Acad.  de  B*  en  1752. 

B.  de  F. 

V.  sur  Tillet  une  intéressante  notice  dans 
les  Alphabets  de  Guienne*     • 

TILLET  (A.),  né  à  Bazas  vers  1785, 
mort  aux  environs  de  Bazas,  à  Tàge  de 
82  ans.  ^  après  avoir  accompli  l'un  des 
faits  de  bravoure  les  plus  éclatants.  Char||é 
dctravei*ser  une  armée  de  100,000  Anglais 
I   et  Espagnols  qui  assiégeait  la  place  forte 
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irAsméJia  .ifiii  «raller  porter  aa  gêiiéfal 
Brenier  Toi'dre  de  faire  sauter  la  place 
et  de  rejoindre  ensuite  le  gros  de  Tarmée 
fi*ançaise,  il  fut  forcé  de  se  cacher  dans  le 
lit  d'une  rivière  où  il  resta  onze  heures 
la  tête  entre  deux  saillies  de  rocher;  un 
bataillon  tout  entier  était  employé  à  le 
rechercher  et  personne  n*eut  Tidée  de 
fouiller  les  talus  de  la  rivière;  à  la  nuit 
Tillet  quitta  sa  cachette,  marcha  ^'ers  la 

flace  et  essuva  sans  être  atteint  plus  de 
,500  coups  cle  feu.  L*oi*dre  qu'il  portait 
fut  exécuté  et  le  brave  vénérai  lirenier 
put,  avec  200  hommes,  forcer  les  lignes 
du  blocus  et  rejoindre  Masséna,  à  St-Félix- 
le-Grand. 

TINDO  (Louis),  premier  président  du 
Pari,  de  B>  de  i\SS  à  1500.  Futdaboi^d 
secret,  des  finances  du  roi  Louis  XI.  Son 
nom  a  été  diflTéreniment  orthographié: 
Darnal  l'appelle  Louis  Tindo;  de  Lurbe, 
Louis  Tiudo;  M.  Tamizey  de  Latroque, 
Louis  Tudo,  dans  les  i4>*r/i.  hi$t.  de  la 
Gir.,  1. 1,  p.  393. 

V.  Communiât,  Pari,  de  B: 

TINOT<  peintre  miniaturiste,  élève 
d'Isabey,  établi  depuis  de  longues  anmVes 
H  I)*,  mort  vers  18j6  à  un  Age  très  avanc  * 
dans  une  des  communes  suburbaines  do 
U*.  Ce  peintre  n'exécutait  que  des  por- 
traits en  miniature,  genre  dans  lequel  il 
excellait,  ^^e^  œuvres  sont  répandues 
chez  tous  les  amateui?  de  miniature. 
M.  G.  Labat(V.  ce  nom)  possède  de  lui  une 
coll.  de  portraits  de  grands  peintres  qui 
permet  déjuger  de  son  délicieux  talent. 

TISSit  (Philippe-Aupiste),  né  à 
I^bastide-sur-rilers  (Ariege)  le  18  oct. 
1832.  f)*^  en  méd.  de  la  Fac.  de  B^  en 
1887;  conservateur  adjoint  de  la  bibl.  de 
la  Fac.  de  méd.  de  B*  depuis  1878;  conser- 
vateur des  coll.  de  la  Soc.  d'anthropologie 
de  B>  ;  sc^cnf^t.  gén.  de  la  Ligue  girondine 
de  l'éducation  physique;  lauréat  de  la  Fac. 
de  méd.  de  B'  (médaille  de  bronze,  prix 
(rodard),  du  congrès  vélocipédique  de 
France  (1»'  prix,  médaille  de  vermeil), 
1888;  diplôme  bibliothécaire  universitaire 
en  1888. 

Auteur  de  :  Illustrations  du  Traité  cli- 
nique de  l'inversion  utérine,  de  P.  De- 
nucé,  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  1883; 
Les  aliénés  voyageurs,  étude  médico-psy- 
chologique, Paris,  Doin,1887,  in-8»;  Note 
sur  qtielques  expériences  faites  dans 
l'état  df» suggestion  : dynamoniétrie,  sen- 
sibilité et  tnoHvement  {Bull.de  la  Soc. 
d'anthrooologie  de  i)>,  t.  III,  3*  et  4« 
fascicules);  Le  captivé  au  jïoint  de  viie 
médit':o-léaal,  id.;  Du  traitement  de  la 
fièvre  typhoïde  (Journal  de  méd.  de  B*, 
n®  du  26  )anv.l8K8);  L* hygiène  du  véloci- 
pédistej  Paris,  0.  Doin,  1888,  in-16. 

TOMAGELLI  (Pierre),  chanoine  et 


sacristain  de  la  cathédrale  de  B^,  élu  pa|)e 
en  1380,  a  Rome  pendant  le  grand  schisme 
sous  le  nom  de  Bonifaoe  IX.  Etablit  les 
Annales  perpétuelles. 

TOUBOULIC  (Auguste),  né  à  Lorient  le 
')0  août  18(6,  moii  dans  la  même  ville 
vers  1860;  a  hiibité  Libourae  en  1847,1848 
et  années  suivantes;  est  Fauteur  d'une 
méthode  pour  faire,  sans  calcul,  les  deux 

Ï premières  opérations  de  l'arithmétique. 
I  l'a  exposée  dans  Le  totalisateur  {un 
grand  cercle  lithographie),  La  nouvelle 
tnéthod^  pour  opérer,  etc.  (une  feuille 
imprimée)  et  enfin  L'additionneur  <gr. 
in-v»  divisé  en  2  parties),  Lorient,  chez 
lotirent  Feutitiy.  C  est  pendant  son  séjour 
à  Ldbourne  c^u'il  mit  la  dernière  main  à 
sa  Grammaire  illustrée,  conception  des 
plus  originales,  et  qui  devait  former 
quatre  parties  gr.  in-tolio.  La  1>^  partie 
seulement,  intitulée  :  Tableau  gramma" 
tical  avec  des  dessins,  a  paru  litbogra- 
phiée  en  1852.  Aug.  Touboulic  était  musi- 
cien et  violon  à  la  Soc.  philharmonique  de 
Libourne,  dirigée  par  M.  Battanchon.  Une 
romance  de  lui  :  Comme  la  fleur,  a  été 
reproduite,  dans  sa  partie  de  chant  du 
moins,  dans  les  Ait*s  typiaues  de  la  Soc. 
du  progrès  musical  de  )>*,  1850.     A.  L. 

TOUL  (Jean),  né  à  Trêves  (Prusse  Rhé- 
nane) en  173i.  mort  à  B*  le  i*^  fê\.  1796. 
Fit  partie  de  l'Acad.  de  peinture  de  B* 
dès  sa  citation  (1768),  en  fut  le  recteur 
en  1773;  exposa  à  tous  les  salons  bordelais 
de  nombreuses  et  importantes  compo- 
sitions; fit  avec  succès  la  gravure  à  Feau- 
forte.  On  a  de  lui,  au  Musée  de  B>  (n* 
628),  Tête  de  vieillard,  don  de  M.  Lacoui 
en  1854.  Décédé  à  B*,  laissant  un  fils  et 
une  fille  qui  firent  de  la  peinture  avec 
un  certain  succès,  dit  Laboubée. 

V.  Mario?(reau,  SaioRt  bordeisis,  p.  iS3. 

TOnLOnZE(Eniest),  né  à  B>  le  28  mai 
1840.  Poète,  journaliste,  auteur  drama- 
tique, api'ès  avoir  collaboré  à  diverses 
feuilles  tiebdomadaires  et  notamment  an 
Don  Quichotte,  il  participe,  depuis  1877, 
à  la  rédaction  de  la  Gironde,  de  la  Petite 
Gironde  et  de  la  Gironde  littéraire.  Il  y 
publie,  sous  le  pseudonyme  d* Argus  et 
de  SiMPLiCE,  des  Causeries,  qui  se  font 
autant  remarquer  par  leur  à  propos  que 
par  leur  caractèi^e  humoristique.  Faisant 
un  choix  parmi  ces  Causeries,  de  1877  à 
1882,  il  en  a  composé  un  vol.  in-12,  qui 
a  paru  sous  le  titre  de  La  vie  à  Bordeaux 
et  a  mérité  en  1887  une  méd.  d'argent 
de  l'Acad.  de  B>.  Poète  anacréontique,  il 
a  mis  au  jour  deux  recueils:  Nos  petites 
dames,  1872,  in-8*,  et  Mille  vers,  1875, 
in-12.  Il  a  également  publié  un  iximan- 
feuilleton  :  Le  crime  du  Moulin-Rou^e, 
en  collaboration  avec  M.  Barthélémy 
(Frédéric  Merle).  Il  a  donné  à  la  scène  :  Les 
étapes  d'un  directeur,  revue  en  5  tabl. 
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collab.  Blum,  1873  ;  Les  pages  de  la  veine 
de  Navarre^  pièce  en  un  a .  ^  1874;  Les  qua- 
tre saitonê^  bordelaises,  pièce  en  4  tabl. 
1875;  La  princesse  Rose  Thé,  opéra  en 
3  tabl.,  musique  arrangée  par  Trinquier, 
1875;  Faudra  voir  ça,  revue  en  4  tabl., 
1878,  etc.  Plus  d'une  fois,  dans  les  occa- 
sions solennelles,  les  directeui^  de  nos 
théâtres  ont  eu  recours  à  la  muse  d'ÂR- 
GUS,  en  ont  obtenu,  sur  Theure,  des  vers 
de  circonstance,  qui,  pour  être  improvi- 
sés, n'en  ont  jamais  été  moins  ingénieux 
jii  moins  spirituels. 

TOURHADE  (Joseph  -  Arnould),  né  à 
Limoges  le  22  juil.  1827.  Â  tenu  des  rôles 
comiques  au  Grand-Théâtre  de  B*  depuis 
18fô;  il  a  laissé  des  souvenirs  durables 
dans  les  rôles  de  Jacob,  de  La  pie  voleuse; 
de  Jean,  des  Noces  de  Jeannette;  d'Hor- 
tcntius,  de  La  fille,  du  régiment;  d'Âlidor 
de  Rosenville,  du  Voyage  en  Chine;  du 
marquis  de  Corcy,  du  Postillon  de  Lon~ 
jumeau;  de  Grégoire,  des  Visitandines; 
de  Darmancé,  du  Mariage  extravagant; 
de  Campo-Mayor,  des  Viamants  de  la 
couronne;  de  Guillot,  de  Richard  Cœur- 
de-Lion;  du  jardinier,  de  La  Fête  du  vil- 
lage voisin;  A&  Bazile,des  Noces  de  Figaro; 
de  Beppo,  de  Fra-Diavolo  ;  de  Zizel,  de 
Si  fêtais  roi,  etc.,  etc.  Comme  comédien, 
il  est  réellement  inimitable  par  la  finesse, 
Tesprit  et  le  naturel  de  son  jeu.  George 
Sand  faisait  un  très  grand  cas  de  cet  ai"- 
tisteu  C'est  pour  lui  que  M.  U.  Minier  a 
écrit  Vlntrigue  comique,  pièce  en  un  a. 
mêlée  de  chants,  représentée  au  Grand- 
Théâtre  de  B>  le  3  juin  1884  et  dans  laquelle 
M.  Tournade  remplissait  cinq  rôles  dif- 
férents. Prof.  d*opéra  à  l'école  de  Ste-Cécile 
^conservatoire  de  musique  deB*),  a  formé 
u  B*  comme  prof,  de  cnant,  de  diction  et 
de  déclamation,  de  nombreux  et  excel- 
lents élèves;  nous  citerons,  entre  autres  : 
Cobalet,  Cossira.  A  créé  à  B«,  vers  1873, 
un  théâtre  de  Pupazzi  qui  a  beaucoup  de 
succès  dans  les  salons  et  les  établisse- 
ments d'instruction  publique.      A.  L. 

TOURNES  (Félix-Léon-Ëtienne),  né  â 
Seix  (Ariège)  le  11  avril  1857.  Elève  de 
l'école  mun.  de  peinture  de  B*;  pension- 
naire de  la  Ville  de  1876  à  1880  â  Paris, 
où  il  fut  l'élève  de  M.  Cabanel  et  de 
llai*pignies.  A  exposé  plusieurs  portraits 
au  salon  de  B>  aepuis  1878  et  au  salon 
de  Paris  un  porti*ait  d'homme  très  remar- 
qué, en  1879;  un  grand  portrait  de  femme 
en  1880;  deux  poitraits  de  femmes  en  1881; 
femme  couchée  en  1882,  acquis  par  l'Etat  ; 
La  fête  nationale  devant  le  nouvel 
hôtel  de  ville  de  Paris,  salon  de  1883, 
acquis  par  la  ville  de  Paris;  Matinée  de 
novembre  à  Paris;  Balayeurs  sur  les 
quais,  effet  de  pluie;  La  Cour  des  cmnn- 
tes,  effet  de  nuit,  acquis  par  l'Etat,  iSS%\ 
deux  portraits  en  1885;  La  veillée,  ^^ 
188t);  Le  matiji  en  1887,  acquis  par  rÉtat 


puis  revendu  â  lord  Bicknel;  Femme  fai- 
sant chauffer  un  fer  à  friser,  mention 
bon.  en  lw8. 

T0URN01|,  xviii«  s.  Dr  en  méd.,  admis 
dans  la  Soc.  ae  méd.  de  B'  le  15  nov.  17d6; 
conservateur  de  la  bibl.  de  B''.  Auteur 
d'un  Eloge  de  Pierre  Desault  et  d'une 
très  intéressante  Liste  chronologique  des 
ouvrages  des  méd.  et  chirurgiens  de 
l^...,  BsPellier-Lawalle,  an  VII  (1799), 
in-8«  de  47  pp.  B.  de  F. 

TOURNON-SIMIANE  (Philippe-Marie- 
Camille-Marcelin-Gasimir,  c^«  de),  né  â 
Apt  (Vaucluse),  le  23  juin  1778.  mort  â 
Gennetard  (Saône-et-Loire)  le  18  juin 
1833.  Auditeur  au  Conseil  d'Etat  en  1806; 
envoyé  en  Bavière  comme  intendant  des 
margraviats  d'Anspach,  il  fut  fait  prison- 
nier par  les  Autrichiens  en  1809.  Rendu 
â  la  liberté  après  la  bataille  de  Wagrara, 
il  devint,  peu  après,  préfet  de  Home  ; 
revint  en  France  en  lol4,  et  fut  nommé 
préfet  de  la  Gir.  le  12  juil.  1815;  conserva 
ce  poste  jusqu'en  1821  et  y  laissa  le  sou- 
venir d'une  sage  et  intelligente  adm.  Son 
nom  a  été  donné  à  Tune  des  principales 
voies  du  centre  de  la  ville.  Il  fut  élu  memb. 
de  l'Acad.  de  B»  en  1821:  nommé  cons. 
d'Etat  en  1821  ;  préfet  du  Rhône  le  9  janv. 
1822;  donna  sa  démission  de  préfet  le 
8  janv.  1823  pour  reprendre  sa  place  au 
Cons.  d'Etat  ;  enfin,  le  23  déc.  182â,  il  rece- 
vait le  titre  de  Pair  de  France  et  peu  de 
temps  après  la  présid.  du  cons.  des  bâti- 
ments civils.  En  1830  il  accepta  la  nou- 
velle dynastie.  On  a  de  lui  :  Etudes  statis^ 
tiques  sur  Rome  et  la  partie  occidentale 
des  Etats  romains,  lues  à  la  Soc.  centrale 
d'agnculture  dont  il  étiit  memb.,  Paris, 
1831,2  vol.  in-8»  et  atlas. 

V.  DE  Sylvestre,  yotice  biogr.,  Paris,  i834, 
in-8». 

TaURN  Y  (Louis-Urbain  Aubert,  m^  de), 
né  aux  Andelys  (Eure)  en  1690. .  Acheta, 
très  jeune,  la  charge  de  con?.  au  Châtelet  ; 
puis,  en  1719,  celle  de  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel.  Son  activité,  ses  talents,  ses 
lumières  le  firent  remarquer. 

En  1730,  il  fut  nommé  intendant  de  lu 
généralité  de  Limoges,  s'y  distingua  sur- 
tout lors  de  la  famine  de  1740,  et  fut  jugé 
digne  de  passer,  en  1743,  à  celle  de  B>. 

Nul  administrateur  n'a  montrè  plus 
d'intelligence  et  d'intégrité,  nul  ne  sut 
mieux  servir  Tinlérét  public.  La  famine 
de  1748  le  montra,  comme  â  Limoges, 
entièrement  dévoué  à  la  province  qu'il 
administrait.  B«,  Libourne,  Ste-Foy,  Péri- 

{^ueux,  Marmande,  etc.,  nous  montrent 
es  preuves  des  vues  larges  et  prévoyantes 
qu'il  eut  dans  tous  les  travaux  qu'il  fit 
exécuter.  Il  fit  travailler  activement  â 
l'amélioration  des  routes;  traça,  à  B<,  la 
ligne  des  coure  dont  l'un  porte  son  nom 
et  qui  ont  remplace  des  fortifications 
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devenues  inutiles  et  gênantes.  Les  allées 
de  Toumy,  dépôt  d'immondices,  furent 
créées  et  complantées,  les  maisons  uni- 
formes du  côte  Sud  de  ces  allées  furent 
construites.  Il  fit  édifier,  en  outre,  de 
nombreux  monuments;  on  lui  doit  la 
belle  ligne  de  maisons  uniformes  qui 
embellissent  la  partie  est  des  quais  de  D' 
et  pour  lunuelfe  il  modifia  un  peu  les 
plans  do  larchit.  Gabriel.  Enfin,  une 
ffrande  partie  des  marais  des  Chartrons 
furent  comblés  et  desséchés  par  ses  or- 
divs;  memb.  de  l'Acad.  de  B*  dès  17ii. 

Nommé  cons.  d'Etat  en  1755,  il  quitta 
B»  vera  le  milieu  de  1757.  Son  flls 
Claude-Louis  Aubert  de  Toumy  l'y  rem- 
plaça comme  intendant.  Le  pêi^  et  le  fils 
moururent  à  la  fin  de  1760. 

V.  Marie  dk  St-Grorcks,  Essai  hisl.sur  l'ad- 
mittL^traliou  de  M.  de  To«rny,  Bruxelles,  1782, 
in-8%  77  pp.  —  JnrAMNET,  Eloge  de  M.  de 
TonfHy,  Pj^rlfjui'ux,  P.  Duixmt.1809.  in-8',avcc 
portrait  gravé  |iar  Lacour.  —  J.-K.  I/Hospital, 
Eloge  de  if.  de  Toumtjt  B*,  impr.  Foulquicr, 
1807,  in-8%  H  pp. 

TOURREAU  (Paul),  né  à  Sauveteire- 
de-Guyenne  le  10  mars  1838.  Ordonné 
prêtre  le  21  déc.  1861  et  nommé  à  la  même 
date  prof,  de  philosophie  au  colléRe  dio- 
césain deBazas;  supérieur  de  ce  collège  de 
1870  à  1886;  curé-doyen  de  Notre-Dame 
de  B*  le  15  août  1H86.*  A  publié  plusieurs 
discours  prononcés  aux  distributions  de 
prix  du  collège  de  Bazas. 

TOURROU  (Elzéar),  poète,  auteur  du 
livret  de  Clovis,  ode  symphonie  représen- 
tée au  Grand-ThéAtre  de  B*  en  mai^  185H, 
et  des  paroles  d'un  grand  nombre  de 
romances  et  de  chœurs  composés  par 
J.-D.  Ferreud,  Poil  da  Silva,  etc.,  etc.  Le 
poi'me  de  Clovis  a  été  publié  à  B%  in-18, 
chez  M"'*  V«  Duviella. 

TOUSSAIHT  (Jean-Claude  de),  V.  Ar- 
magnac. 

TRANGHÈRE  (Arnaud  do),  né  le 
21  janv.  1721,  mort  a  B»  le  1«' juin  17H3. 
Chev.,  seig.  de  Figuevreux,  cons.  du  roi 
en  ses  conseils,  grand  voyer  de  la  géné- 
ralité de  Guyenne.  Beçu  avocat  au  Pari, 
le  6  août  1742;  pi'ésid.  trésorier  gén.  de 
France  en  Guyenne  le  10  mai  1757;  pro- 
cureur syndic  de  la  ville  et  communauté 
deB»lelTavrill7tJl. 

V.  GoDin  et  n.  M.  TRAxniiftRK,  //i«/.  de  Oui- 
Ires,  B%  Ferel  et  fils,  1888, 246  pp. 

TRANGHÈRE  (Arnaud-Valentin  de,  dit 
Ardouin),  fils  du  priVédenl,  né  à  B*  le 
12  fév.  •17H7.  Off.  de  marine,  memb.  do 
Fadm.  départementale  de  la  Gir.,  député 
vers  les  Lyonnais.  Condamné  à  mort  le 
14  brumaire  an  II  (4  nov.  1798)  par  le 
tiib.  révolutionnaire  de  Liboumo  et  exé- 
cuté lo  mémo  jour. 


TRANGHÈRE  (Jules-  Auguste-  Hovyn 
de),  petit-flls  du  précédent,  ancien  député, 
né  à  B^  le  18  avril  1816.  PubUa,  de  1837 
i  1814,  des  articles  d'économie  politique 
dans  la  presse  bordelaise  et  fut  appelé,  à 
cette  deniière  date,  à  diriger  la  culture 
d'un  vaste  domaine  à  Gultres;  maire  de 
Gultres  de  1848  à  1852  :  memb.  du  cons. 
gén.  de  la  Gir.  de  1848  à  1851:  élu  â 
PAss.  constituante  de  1848 par 62360  voix, 
il  vota  généralement  avec  la  droite  et 
fut  réélu  à  la  Législative  par  72,337  voix. 

11  prit  plusieura  fois  la  parole,  surtout 
dans  les  questions  agricoles.  Loi-s  du 
coupd'Ktatdu  2  déc.,  il  fut  au  nombre  des 
représentants  qui  protestèrent  à  la  mairie 
du  10»  arr.  et  y  furent  arrêtés.  Mis  en  li- 
berté, il  se  retira  à  B*,  puispassa  en  Russie 
où  il  devint  administrateur  de  la  grajide 
C"  des  ch.  de  fer  misses;  a  publié  en  1867 
une  Statistique  des  ch.  de  fer  russes. 

Pendant  les  deniièi^es  années  de  aon 
séjour  à  St-Pétersbourg,  il  a  entrepris 
la  transcription  et  le  collationnement 
d'importants  manuscrits  historiques  qui 
avaient  été  transportés  dans  la  biblio- 
thèque de  cette  ville  en  1780.  Nous 
citerons  entre  autres:  Les  leth^es  de 
tnessire  Paul  Hurault  de  Maisse,  am- 
bassadeur de  France  à  Venise,  de  ii>Hi) 
«  ir}9S,  3  vol.  in-P»  de  2,356  pp.;  LVw<- 
bassade  d* Espagne  des  sieurs  de  LÀmo- 
ges  et  de  St-Sulpic^.  en  i56i  et  1564  et 
an  sieur  de  Fourquevaulx  etii566,  in«r*, 
701  pp.;  Soujtante^ix-huit  letti^s  ori- 
ginales des  rois,  reines  et  princes  d!' An- 
gletetTeetd*Ecossefi486-i65i],eic,^e\c. 
A  fait  don  à  la  ville  de  B«  d*un  volumi- 
neux recueil  dans  lequel  se  trouvent: 
La  corresiwntiance  des  présidents  et 
membres  du  Parlement  de  B»  avec  les 
ducsd'Epernon(i633'i669};Lesgrand$ 
jours  tenus  à  B*  en  i436  et  i459;  Les 
dépêches  originales  du  cardinal  Geof^ 
ges  d'Armagnac.  A  retrouvé  et  transcrit 
également:  Les  lettres  originales  de 
François  de  Bourbon  (i568'1587J;  de* 
princes  de  Bourbnn-C€md^(i 56*^-1 563^: 
de  Claude  de  Lorraine,  duc  d*Aumal^' 
(ir)0'7''i51.V  ;  etc.,  etc.;  enfin,  une  série 
considérable  de  pièces  inédites,  relatives 
à  la  Bastille  pendant  le  xvii«  et  le  xviii*  s., 
parmi  lesquelles  figurent  les  mémoire^ 
autographes  du  fameux  Latude,  qu'il  a 
publiés  dans  l'ouvrage  suivant  :  Les  des- 
sous  de  V histoire  .'curiosités  judiciaires, 
administratives,  iMliiiques  et  Uttértù- 
res,  B«,  Foret  et  fils,  1»«,  2  vol.  gr.  in-^, 
VIII -454  et  4(52  pp.  A  donné  sous  le 
pseudonvme  de  Jules  Mazerac  :  Histoires 
des  bords  de  la  Gat*onne,  Paris,  Ollen- 
dorf,  1885j  in-12;  Le»  comédies  de  para- 
vent, Pans,  C.  l^vy,  18fl4,  in-12.  A  pu- 
blié, en  col  lab.  avec  M.  René  Gutet,  les 
Poésies  de  Jacques  Bétrau,  poète  poite- 
vin du  XVI*  s.,  Niort,  Clouïot,  1887,  m-12, 
et  avec  M.  GoniN,  Histoire  de  Guîtres. 
B«,  Feiot  et  flls,  1888,  in.8«. 
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TRANQUARS,  V.  Lequeux. 

TRARIEUX  (Jacques-Ludovic),  avocat, 
né  à  Aubeterre  (Chai-ente)  le  30  nov.  1840; 
inscrit  au  bandeau  de  B^  en  1865,  il  en 
fut  le  bâtonnier  en  1878.  S'allia  à  Tune 
des  plus  honorables  familles  de  B\  en 
épousant  M"«  A.  Faure.  Candidat  républi- 
cain aux  élections  du  14  oct  1877  dans 
Tapr.  de  Lespan-e,  échoua  avec  4,823  voix 
contre  5,79b  voix  obtenues  par  M.  de 
Bouville,  candidat  appuyé  par  le  gouver- 
nement, ancien  préfet  de  la  Gir.  sous 
l'Empire;  en  1879,  porté  dans  la  4«  cir- 
conscription de  l'arr.  de  B*,  il  flit  élu  le 
6  avril  par  10,507  voix;  se  fit  inscrire  dans 
le  groupe  de  la  gauche  républicaine,  prit 
part  aux  discussions  des  luis  sur  Tensei- 

f^nement  supérieur  en  1879  et  vota  contre 
e  célèbre  article  7. 

Le  4  oct.  18fô.  porté  sur  la  liste  répu- 
blicaine de  la  Cnarente,  il  n'obtint  que 
39,935  voix  sur  88,841  votants.  Elu  séna- 
teur de  la  Gir.  le  4  janv.  1888. 

TRAS  (Guilbeii),  maître  es  arts;  prof, 
au  collège  de  grammaire  de  B<  en  1521. 

TRAVOT  (B«"  Victbr-Marîo),  né  à  Lo- 
rient  le  7  oct.  1810,  mort  à  Pai'is  le  11  nov. 
1882.  Fils  du.gén.  b®»  Travot,  qui  se  dis- 
tingua sous  Hoche  dans  les  guerres  de  la 
Vendée  et  mérita  le  titre  glorieux  de 
«  Pacificateur  de  la  Vendée  ».  Fit  la  cam- 
pagne d'Afrique  où  il  fut  nommé  cap.  de 
cavalerie:  olT.  d'ordonnance  du  mai^- 
chal  Soult  en  1841.  Quitta  la  carrière 
militaire  en  1842  et  se  retira  à  Bouliac,  où 
il  se  dévoua  aux  hitéréts  de  sa  commune 
et  de  son  canton.  Maire  de  Bouliac  dv. 
1816  à  1870:  memb.  du  cens.  gén.  de  la 
Gir.  de  1852  à  1876.  Nomme  en  1852 
député  par  la  2"  circonscription  de  la 
Gir.,  il  a  été  réélu  en  1857  et  en  1863.  En 
1869,  il  n'obtint  au  second  tour  de  scrutin, 
comme  candidat  officiel,  que  12,568  voix 
contre  M.  Am.  Larrieu,  qui  en  obtint 
13,396.  O.îSî  en  1864. 

TRENGHANT  (Colin),  architecte  duxv« 
siècle;  tailleur  de  pierre,  maître  en  géo- 
métrie. Il  travailla  pour  les  églises  Sainte 
André  et  Saint-Seurin  de  B*  et  fut  proba- 
blement le  maître  de  l'œuvre  du  clocher 
Pcy-Berland. 

V.  Notes  manuscrites  de  M.  Cn.  Marionrbac, 
sur  les  anciens  artistes  de  la  ville  de  B>. 

TRÉVERRBT  (Armand -Germain  de), 
né  à  Paris  le  2  déc  1836.  Elève  du  col- 
lège Stanislas,  puis  de  l'Ecole  normale 
su  p.  (promotion  de  1855);  abrégé  des  let- 
tres en  1858  ;  prof,  de  rhétorique  au  lycée 
d'Affen  de  18^  à  1869;  Dr  es  lettres  en 
1858;  prof,  de  littérature  étrangère  à  la 
Fiic.  des  lettres  de  B»  en  1860;  0  L  en 
1860;  îR:  en  1877;  chev.  de  l'ordre  espa- 
gnol de  Charles  III  en  1HH6;  memb»,  puin 


corresp.  de  l'Acad.  d'Acen;  memb.  de 
l'Acad.  de  B»  en  1880.  Parmi  ses  nom- 
breux travaux,  nous  citerons:  L'Italie 
au  xvi«  a.,  Paris,  Hachette,  1877  et  1879, 
2  vol.  in-12  (ouvrage  honoré  d'une  men- 
tion par  l'Acad.  franc,  le  7  août  1879); 
Qum  in  Attica  Reimblica  partes  a 
scenicis  scriptoribu$  vulgo  defensœ  fue- 
rint,    Paris,   Thorin,   1868,  in-8»;  Dn 

tmrtégyriqtie  des  saints  au  xvip  s,, 
>aris,  Thorin,  1868,  in-8»;  Eloge  iU 
M.  Jules  de  Gères,  in  Actes  de  VAcad. 
de  B*,  1881,  4«  tnm.;  Franklin,  confé- 
rence, in  Bull,  de  la  Soc.philomathùitie 
de  B*,  1881;  articles  très  variés  de  litté- 
rature étrangère  dunsl^  Revue  politique 
et  littéraire  et  dans  le  Correspondant. 
A  annoté  et  publié  dans  des  éditions 
classioues  plusieura  des  chefs-d'œuvre  de 
la  littérature  étrangère  :  Machiavel,  Bi*- 
cours;  Manzoni,  Les  Fiancés;  Le  Tasse, 
Jérusaletn  délivrée,  Paris,  Hachette,1875; 
Byron,  Childe-Harold,  Paris,  Dupont, 

TRETBRAR  (Joseph),  né  à  B^  en  1740, 
l'un  des  chirurgiens  les  plus  distingués 
de  B*.  Chirurgien  en  chefde  l'hôpital  St- 
André;  memb.  associé  de  l'Acad.  de  méd. 
en  1801  ;  memb.  de  l'Acad.  de  B*  en  1807. 

TRETERAN  (Jean-Aujniste\  neveu  du 

Précèdent,  né  à  B»  en  1773.  Auteur  d'un 
'raité  sur  la  maladie  de  la  pierre. 

TRICHET  ^Pierre),  né  à  B«  en  1587, 
mort  vers  1644.  Elève  du  collège  de 
Guyenne,  avocat  au  Pari,  de  B»,  biblio- 
phile, antiquaii-e.  Auteur  d'une  tragédie 
mtitulée  :  Salmoneus  fulmine  ictus; 
d'un  poème  en  trois  chants  :  De  Lygd«'^ 
venejicsR  prœstigiis  et  de  divers  poèmes 
et  épigrammes  tous  en  vers  latins.  Ces 
poésies,  divisées  en  trois  parties,  ont  été 
réunies  en  1  vol.  in-12  en  1617,  B\  de 
Lacourt.  Le  même  imprimeur  a  publié 
en  1626  une  tragédie  de  Pierre  Trichet 
sous  le  titre  suivant  :  Pœtri  Tricheti  bur- 
digalensis  Maria  Aragonia  tragoedia, 
pet.  in-S".  Cette  pièce,  la  plus  rare  des 
productions  de  Trichet,  est  précédée  de 

?[uelques  vers  de  son  fils  Raphaël.  Trichet 
ut  un  des  plus  grands  curietix  de  son 
temps.  Il  avait  formé  un  cabinet  très  riche 
en  médailles,  livres,  tableaux,  instru- 
ments de  musique,  coquilles,  etc.,  etc. 

Une  rarissime  plaquette  de  21  pp., 
sans  lieu  ni  date,  composée  par  Geof- 
froy Gay  et  intitulée  :  Le  caoinet  ctt- 
vieux  ae  Pierre  Trichet  bourdelois, 
donne  une  description  en  vers  amphi- 
gouriques des  curiosités  du  cabinet  de 
Trichet^  ime  gravure  très  rare  d'ur» 
artiste  mconnu  du  xvii»  s.  représente 
Pierre  Trichet  en  buste  et  la  tète  recou- 
verte d'une  calotte;  il  tient  un  livre 
ouvert;  en  haut,  à  l'angle  de  droite, 
sont  ses  armes  et,  au-dessus,  la  mention 
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suivante  :  ^Et.suw  51,anno  iC44. On  lit 
le  distique  suivant  au  bas  de  ce  portrait  : 

Trlch«t,  ton  cabinet,  ton  rortmit  ri  toii  IItw 
En  (Impit  de  U  mort  te  pourront  faire  Tirre. 

La  bibliothèque  Ste-Goneviève  conser- 
vait un  Traité  des  instninients  île 
musique  de  P.  Trirhet,  resté  manuscrit. 
Trichet  avait  épousé  le  10  mai-s  1610 
(iailliarde  de  Leys,  lille  d'un  procureur; 
cette  union  parait  avoir  été  oi-ageuse;  il 
en  naquit  plusieurs  enfants  dont  on  seul, 
le  suivant,  sunécut.  B.  de  F. 

V.  Pifrrt^  Trichet.  Un  bibUophile  hordelau  au 
^vu"  fih'le,  iwr  Kclnhold  Dezkimkius,  B»,  Gou- 
iiouilhou,  1818,  in-8*  de  36  pp. 

TRICHET  DU  FRESNE  ou  DE  FRESNE 

(Haphaél),  né  à  B*  en  it>tl,  mort  en  166i, 
tils  du  précédent.  Elève  du  collège  de 
Guyenne  où  il  remporta  en  16î26  le  prix 
de  poésie;  conseiller  au  Parlement  de  B*, 
bibliophile,  numismate,  antiquaire,  ama- 
tour  detableaux.AtUché  d'abord  à  Gaston 
d'Orléans,  il  fut  nommé  correcteur  de 
l'imprimerie  royale  à  sa  fondation,  en 
ÎÔIO.  Il  accompagna  Gabriel  Naudé  en 
Suède  et  lui  succéda  dans  la  charge  de 
biblioth.  de  la  reine  Christine  qu'il  suivit 
en  Italie.  Trichet  du  Fresne  était,  comme 
son  père,  un éminent  curieux  et  devint  l'un 
des  pluséinidits  bibliophiles  de  son  temps. 
11  possédait  une  bibliothèque  considéra- 
ble ;  aprcs  sa  mort  Françoise  Duvivier,  sa 
veuve,  en  lit  imprimer  le  catalogue  sous 
le  titre  suivant;  Catalonus  librorutn  bi- 
hl'uHhecœ  RaphaHis  frU-heti,  Parisiis, 
1(362,  in4o;  le  poilrait  de  Trichet  par  Abr. 
Bosse,  figure  en  tête  de  ce  volumineux 
catalogue,  qui  ne  contient  pas  tous  les 
livi-es  réunis  par  les  deux  Trichet.  La 
bibliothèque  de  B«  et  quelques  bibliothè- 
ques particulières  en  renferment  en  effet 
({uelqucs-uns  dont  les  If.  de  garde  et  les 
marges  sont  couverts  de  notes  bibliogra- 
phiques ou  philologiques  de  la  main  de 
P.  Trichet.  Colbcrt  acheta  cette  collection 


lalogue  c|ue 
des  curiosités  de  son  cabinet  et  que  la 
bibl.  de  Stockholm  conservait.  La  reine 
Christine  avait  acquis  une  grande  partie 
de  ces  curiosités  du  vivant  de  Trichet  du 
Fresne.  On  connaît  encore  de  cet  illustre 
amateur  un  portrait  gravé  par  un  artiste 
inconnu  du  xvii«s.  Trichet  du  Fresne  avait 
parcouru  l'Espagne  et  l'Italie;  Fouquetlui 
acheta  pour  14,000  livres  une  importante 
collection  d'ouvniges  lelatifs  à  l  histoire 
de  ce  dei'nier  pays.  B.  de  F, 

V.  les  notices  sur  P.  Trichet  et  Martin  Des- 
|Niis,  publiées  par  M.  R.  Dozrimcris,  à  B*,  en 
1875  et  i87«.  Elles  ont  été  résumées  fwr  M.  Bon- 
naffé  dans  les  intéressantes  notices  du  Die- 
timnairr  det  amateurs  français  au  xvii«*.  rela- 
tWe-s  aux  Trichet.  Paris,  Uuantin.  1884,  fn-8% 
-  -  -««^^ rnc  noté  d'A.dc  la  Flzclière  aux 
"%Jle  la  HvmaiU€9ur  let  pin»  célèbre» 


TRIGAN T,  xviu"  s.  Avocat  de  B«,  au- 
teur de  VAmi  des  femmes,  Yn\A\)rii, 

B.  de  F. 

TRI6ETnS,aini  de  Sidoine  .\polliuaire 
et  habitant  de  Bazas  au  v*  s. 

TRIMOULET  (Augustin-Henri),  né  à 
B»  le  19  janv.  1831,  mort  à  B»  le  13  juillet 
1881.  Entomologiste,  commença  tout 
jeune  une  collection  d'insectes  et  surtout 
de  papillonsqui  est  devenue  une  des  çlus 
considérables  de  B«.  Admis  daus  la  boc 
linnéenne  dès  1853,  il  en  a  été  l'un  des 
memb.  les  plus  actifs  et  archiviste  de  1866 
à  1873.  Memb.  et  secret,  gén.  du  comice 
agricole  de  Créon  et  de  l'Entre-deux- 
Mers;  memb.  de  la  Soc.  d'agriculture 
de  la  Gir.  et  de  plusieurs  soc.  savantes. 

A  publié  de  nombreux  rapports  ou  méra. 
sur  différents  sujets  d'entomologie,  sur  le 
phylloxéra  et  la  maladie  de  la  vigne. 

TROGARD  iTh.),  peintreet  lithographe, 
exposa  à  B»  en  1&50  :  Rébecca  à  la  fon- 
taine. On  a  de  lui  le  portrait  de  Marcel 
Trocard,  D^  en  méd.  décédé  à  Castillon 
le  10  fév.  1830  et  celui  de  J.-B.  Lacombe, 
vicai te  gén.,  supérieur  du  petit  séminaire 
deB*. 

TROPLONG  (Jean-Edouard),  né  à  StrBcr- 
trand-<ie-Comminges  (H»«-Gar.)  en  18U0, 
mort  à  B»  le  20  septembre  1875,  fréit?  de 
R.  Théodore  Troplong,  memb.  de  Tlns- 
tilut,  présid.  du  Sénat,  sous  le  second 
empire,  premier  pi-ésid.  "de  la  Cour  de 
cassation. 

Avocat  à  la  Cour  de  B*,  cons.  mun.  de 
1810  à  1848;  memb.  du  cons.  gén.  de 
18t)0  à  1871  ;  procureur  gén.  à  B«  de  1818 
à  1850;  présid.  de  chamb.  à  la  Gourde 
Nîmes  de  1850  à  1850,  et  à  cell*  de  B»  d« 
1858Û1873;0.  >^;. 

TROPLONG  (.Tean-Marîe-Casimir- 
Edonai-d),  né  à  B»  le  l"sept.  1840,  neveu 
du  précédent.  Avocat  à  B*  en  1862;  subs- 
titut du  procureur -impérial  à  Pontoise 
de  1865  à  18t>7;  au  trib.  de  la  Seine  de  1867 
au  4  sept.  1870;  démissionnaire  à  celte 
époque;  anciencons.gen.diidep.de  l'Eure. 

A  hérité  de  son  oncle  en  1881  du  chat. 
Troplong-Mondot,  l'un  des  premiers  crus 
de  St-Emilion.  Maire  de  St-Lanrent-des- 
Combes,  près  St-Emilion;  candidat  à  la 
députation  en  1884  dans  l'aiT.  de  Libourne 
et  porté,  en  1885.  sur  la  liste  conservatrice 
du  dép.  de  la  Gir.;  memb.  du  cons.  gén. 
pour  le  canton  de  Castillon  depuis  1886. 
siège  à  droite  de  cette  assemblée. 

TROUPEAU  (Ferdinand),  peintre,  né  k 
B*,  élève  de  MM.  Pignot  et  Lambotte.  X 
exposé  aux  salons  de  Paris  de  1878  à  1887 
des  fleura  et  deux  tableaux  de  genre. 

TUDERT  (Jean),  appartenait  à  une 
ancienne  famille  du  Poitou.  Fils  d'Olivier 
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Tudert,  tut  pourvu  en  1438,  sur  la  démis- 
sion de  son  oncle,  Jean  Tudert«  de  la 
charge  de  maître  des  requêtes  de  l'hôtel 
du  roi  ;  Charles  VII  lui  confia  plusieurs 
fois  des  missions  importantes  :  de  1456  à 
1459,  il  eut  celle  d'orfijaniser  la  justice  en 
Guyenne.  Le  14  juin  1462,  il  était  nommé 

{)remier  présid.  du  Pari,  de  B*,  rétabli  par 
ettres-patentes  de  Louis  XI,  et  le  12  nov. 
suivant,  il  présidait  à  son  installation 
dans  le  palais  de  TOmbrière  qui  lui  avait 
été  assise  par  le  Hoi;  en  14o9,  il  suûrait 
la  cour  a  Poitiers  et  deux  ans  après  il  se 
démettait  de  ses  fonctions  en  conservant 
le  titre  et  les  honneura  de  sa  charge. 
Décédé  à  Poitiers  le  4  sept.  1473,  il  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  l'église  des 
Cordeliers  de  Mirebeau. 
V.  CoMMC!«AY,  Pari,  de  B*,  p.  5. 

TULLIE  es.).  Ing.  du  Château-Trom- 
pette en  1695;  son  nom  figure  dans  un 
mémoire  des  Capucins  de  B',  sur  la  con- 
cession qui  leur  avait  été  faite  d'une 
partie  des  remparts  de  la  ville  proche  de 
leur  couvent. 

V.  Notes  mss.  de  M.  Mariokneau  sur  les  nn- 
cicns  artistes  de  B*. 

TULSON,  V.  VuLSON. 


TURGAN  jeune,  commissaii-e  du  ^ouv^ 
près  Tadmin.  mun.  de  La  Teste  en  1800; 
memb.  du  cons.  gén.  de  la  Gir.  de  IHUO 
à  1803;  maire  de  La  Teste  de  1806  à  1814; 
juge  de  paix  à  La  Teste  de  1827  à  1848. 

TURIER  ou  TnRRIER(Alexis-Antoine), 
peintre  d'architecture  et  de  décoration 
théâtrale,  né  à  B>  en  1743,  mort  à  Thos- 
pice  de  Cadillac  (Gir.)  le  7  août  1806. 
£lève  d«  Moretti  et  de  Berinzago  ;  reçu  à 
l'Âcad.  des  arts  de  B^  en  1774;  fut  aussi 
memb.  de  TEcole  royale  académiaue  de 
Poitiers  ;  exposa  en  1774  au  salon  de  B<  : 
La  p^spective  de  l'intérieur  de  l'église 
de  ta  maison  professe  (aujourd'hui  St- 
Paul);  est  l'auteur  des  peintures  d'une 
coupole  d'une  chapelle  de  l'église  Ste- 
Croix.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  peintre 
avec  son  frère,  qui  pendant  la  Révolution 
joua  un  rôle  dans  la  section  Fi*anklin 
à  B''.  Son  nom  a  été  aussi  écrit  :  Terrier, 
ou  Thurier. 

V.  Marionkeav,  Les  salon»  bord,  au  xviii««. 

TURMAU  (Jacques),  fondeur  de  la  Ville 
de  B*.  C'est  lui  et  ses  fils  qui  fondirent  en 
1775  la  cloche  du  beifroi  de  l'Hôtel  de 
Ville  et  de  nombreuses  cloches  pour  les 
églises  des  environs  de  B^ 
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UBALDE.  Sous  ce  pseudonyme  ont  paiu: 
Profession  de  foi  d'UbaUle,  L'honime 
au  masque  de  fer,  Almanach  d'Ubalde 
•pour  1889,  publiés  à  B'^  à  la  librairie 
Feret  et  fils,  par  M.  Anatole  Loquin,  ami 
de  l'auteur.  Une  Lettre  à  M.  Ubalde  sur 
la  mort  de  Molière,  par  M.  Charles 
Sandrin,  a  été  éditée  par  la  même  librai- 
rie en  mars  1889.  D'après  le  Moliériste 
et  le  Figaro,  l'écrivain  qui  se  cache 
sous  le  nom  d'Ubalde  seiait  un  ancien 
ofQcier« 

ULTSSB-ROT  (Jean),  peintre,  né  à  B> 
le  6  janv.  1858.  Elève  de  l'école  mun.  de 
Bx;  pensionnaire  de  la  Ville;  élève  de 
Cabanel  à  Paris;  a  exposé  aux  salons 
de  Paris:  en  1879,  Portixiit  de  3f.  D.;  en 
1880,  Une  bonne  pipe;  en  1881,  Supplice 
d'un  meurtrier  au  xiii*  s.  (acheté  par 
l'Etat);  en  1882,  Amurat  II,  épisode  de 
la  guerre  des  Turcs  contre  les  chrétiens 
(haut  de  4  m.  sur  5  m.  de  large);  en  1H83, 
Intérieur  d'atelier;  en  1884,  La  crèfie; 
en  1885,  Pierrot;  en  1886,  Résurrection 
de  Lazare  (haut  de  4  m.  sur  3);  en  1887, 


Une  partie  d* écarté  en  ri n^  (appartient 
à  M.  Péiillot).  On  voit  de  lui  à  la  mairie 
de  B«  :  Un  mendiant  arabe, 

UNAL-SERRES  (Jean-Maurille),  né  à 
Montauban  le  13  septembre  1814,  mort  à 
B'^  le  23  septembre  1883.  Remporta  au 
collège  de  Montauban  le  prix  d'honneur 
en  1830,  puis  fut  nommé  répétiteur  au 
même  collège  pour  les  mathématiaues 
spéciales.  Le  31  mara  1836,  il  fut  déclar-é 
admissible  à  l'Ecole  polytechnique  et  le 
24  août  suivant  reçu  à  Toulouse  bache- 
lier es  lettres.  En  1838  il  vint  habiter  B^ 
comme  prof,  de  mathématiques;  fut 
reçu  licencié  et  nommé  proL  au  col- 
lège de  B>.  Le  11  mai  18fO,  il  entra  à  la 
mairie  de  B'  comme  dessinateur  et  fut 
nommé  géomètre  de  la  ville  de  B'  le 
l«r  juil.  1843.  Il  a  publié  en  1854  un  plan 
de  B>  à  l'échelle  de  1^,000;  en  1861,  un 
autre  plan  de  B«  au  1/10,000;  en  1855,  une 
carte  ae  la  Gir.  routièj-c  et  vinicole. 

URBICUS,  grammairien  grec  de  Burdi- 
gala,  au  rv«  siècle. 
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VAL,  V.  DuvAU 

VALADE-GABEL  (Jean-Jacques),  né  à 
Sarlat  (Uoixioj^ne)  le  23  sept.  1801,  mort 
dans  leSalardais  le  11  juil.  1879.  Quoiqu'il 
ne  soit  pas  né  à  B*,  M.  Valade-Gabel  y  a 
laissé  des  traces  trop  profondes  poui'  que 
nous  n'accordions  pas  quelques  li^es  à 
cet  hommede  bien,  à  ce  savant  distingué. 
Prof,  à  rinstitution  royale  des  sourds- 
muets  de  Paris  depuis  1825,  il  fut  mis 
en  1838  à  la  tète  de  celle  de  B*,  qu'il 
«iirigea  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1850.  En 
arrivant,  il  eut  tout  à  réformer  :  ensei- 
gnement et  administration,  et  s'acquitta 
de  cette  double  tâche,  avec  un  égal  succès; 
il  créa  un  personnel  enseignant  nouveau, 
lit  appliquer  la  méthode  intuitive  dont  il 
«'tait  l'auteur  et  éleva,  en  peu  d'années, 
i 'institution  de  B>  au  rangdistinguéqu  Vile 
a  toujours  conservé  depuis  entre  toutes 
celles  de  l'Europe. 

Directeur  hon.  et  retraité  en  1852,  il  ap- 
pliqua dans  des  éducations  particulières 
la  méthode  intuitive  à  l'enseignement  de 
la  langue  firançaise,  à  des  domi-sourds 
ot  à  des  sourds  de  naissance,  instruits 
au  moyen  de  la  parole  et  de  l'écrituœ. 
lit  encore,  il  obtint  des  succès  qui  atti- 
rèrent de  nouveau  sur  lui  l'attention. 

En  18G1,  une  commission  de  l'Institut, 
chargée  de  l'examen  de  divers  ouvrages 
relatifs  à  l'instruction  des  sourds-muets, 
visita  les  principales  institut,  de  France, 
ot,  dans  un  rapport  rédigé  par  Ad.  Franck, 
prof,  au  Collège  de  France,  et  adressé  au 
ministre  de  Imtérieur,  constata  l'excel- 
lence de  la  méthode  mise  en  œuvre  à  B* 
et  publiée  par  Valade-Gabel.  A  la  suite  de 
ce  rapport,  l'habile  pédagogue  fut  chargé 
de  l'inspection  et  ae  la  surveillance  de 
l'enseignement  dans  les  écoles  départe- 
mentales de  sourds-muets,  et  de  missions 
particulièi'es  dans  les  institutions  nat.  de 
H>,  de  Paris  et  de  Chambéry.  Dans  ces 
fonctions  diverses  et  jusau'à  son  dernier 
jour,  il  n'a  cessé  de  rendre  à  la  cause  si 
intéressante  des  sourds-muets  les  services 
les  plus  signalés. 

Elu  dès  le  11  mai  1899  memb.  de 
l'Acad.  de  B«;  devint  présid.  en  1845  et 
momb.  corresp.  en  1851.  A  fourni  à  cette 
O*  de  remarquables  travaux  publiés  dans 
ses  il c^es  de  1839  à  1875.  Mémo,  de  la  Soc. 
dos  se.  de  Lille  le  15  mai  1857;  merob.  du 
jun'  d'admission  de  la  Seine  à  l'Exposition 
de  Londres  1862,  a  obtenu  :  ment.  hon.  à 
l'exposition  de  1864,  méd.  d'argent  à 
l'exposition  univei'selle  de  1867  pour  ses 
inivraf;es  sur  l'enst^i^'îiement  des  souF^ds- 
niuets,  médaille  d'or  à  l'exposition  univer- 
s(»lle  de  1878.  Auteur  d'ouvragt^  élèmen- 
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taires  qui  ont  eu  les  honneurs  de  traduc- 
tions anglaise,  allemande,  espugtiole  et 
portugaise. 

V.  son  ('loge  par  M.  Valat,  dans  les  Acla  de 

VALAT  (Jacqnes-Pierre-Fanny),  né  à 
Montpellier  le  9  juil.  1796,  mort  à  BMe 
26  janv.  1882.  Elève  de  l'Ecole  polytech- 
nique, en  1815,  où  il  fut  condisciple  de 
son  éminent  compatriote  Auguste  Comte, 
entra  dans  l'Université  et  devint  succes- 
sivement prof,  de  sciences  aux  collèges 
de  Béziers  1817,  d'Agde  1819,  de  Castel- 
naudai7  1820,  de  Béziers  1920,  de  Rodez 
1828,  de   B«  1830;  de   mathématiquM 
spéciales  à  B*  1813;  inspecteur  d'Acad.  à 
B«  en  1848;  i-ecteur  de  l'Acad.  de  TAvey- 
ron  en  1850;  il  revint  en  1852  à  B«,  qu'il 
habita  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Memb.  de 
l'Acad.  de  B*  depuis  1838,  en  fut  le  présid. 
en  1844  et  1874.  Il  fut  nommé  oflf.  de  l'U- 
nivei*sité  en  1845.  Fit  partie  de  nombreu- 
ses soc.  savantes;-  fut  en  1840  un  des  fon- 
dateurs des  cl.  d'adultes  de  la  Soc  philo- 
mathique  et  plus  tard  son  lauréat  (raèd. 
d'arg.)^  trois  fois  lauréat  de  l'Institut  hist. 
de  PariSjdelaSoc.du  libre-échange  de  B*. 

On  lui  doit  de  nombreux  raém.,  parus 
dans  les  Actes  de  l'Acad.,  des  études  hist. 
publiées  dans  le  Bulletin  de  Vltutitnt 
historique  de  France; ixn  Traité  d'arith- 
métique élémentaire,   1818;  un  Plan 
d'organisation  pour  Véducation  phy^ 
sique  et  hygiénique  de  Venfance^  i93b- 
IKV),  et  plusieurs  ouvrages  de  pédagogie. 
Mais  n'oublions  pas  surtout  celle  de  ses 
publications  qui  a  en  le  plus  de  reten- 
tissement :  les  Lettres  d'Auguste  Comte 
à  M,  Valat,  écrites  à  une  époqne  de  la 
vie  du  célèbre  fondateur  de  la  doctrine 
positiviste,  sur  laquelle  les  renseigne- 
ments manquaient  absolument  Ce  volo- 
me,  publié  grAce  à  M.  Valat,  a  donc  une 
importance  de  prem.  ordre.  Ajoutons  que 
les  lettres  autographes  de  Ck>inte  ont  été 
données  en  cadeau  par  leur  destinataire 
aux  exécuteurs  testamentaires  de  Tillus- 
tre  philosophe  chef  d'école,  et  que  l'ami- 
tié de  M.  Valat  pour  A.  Comte  ne  loi 
faisait  pas  partager  les  opinions  politiques 
et  religieuses  de  ce  dernier.  L'indépen- 
dance du  caractère,  la  droiture  des  sen- 
timents, s'alliaient,  chet   Valat,  à  une 
aménité    attrayante,   à    une    cordialité 
sympathique.  ll'esprit,  dans  cette  nature 
privilégiée,  se  complétait  par  le  cœur.  Le 
discours    prononcé   sur   sa    tombe  par 
M.  H.  Minier  a  été  inséné  dans  les  Actes 
de  l'Acad.  de  B»,  1882. 
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VALLÉE,  V.  Briand  de  Vallée. 

VALLET  (Jean-Pierre-Emile),  né  à 
Riom  le  30  nov.  1834.  Nommé  en  1877 
conservateur  du  musée  de  peinture  et  de 
sculpture  de  la  ville  de  B>.  Correspondant 
du  comité  des  Soc.  des  beaux-arts  des 
dép.  O  A.  Iel4juil.  1884.  Parmi  ses  prin- 
cipaux travaux,  nous  citerons  :  Etnaesur 
le  théâtre  de  Victor-Hugo;  Catalogue 
(les  tableaux,  sculptures,  gravures  et 
dessins  du  musée  de  B^;  un  grand  nom- 
bre d'articles  sur  des  sujets  d'art  parus 
dans  différents  journaux  de  Paris  et  de  la 
province;  plusieurs  tableaux  exposés  au 
salon  de  Paris  en  1857,  et  de  1874  à 
1886,  ou  à  celui  de  B*  depuis  1873;  un 
certain  nombre  de  dessin  parmi  lesquels 
nous  mentionnerons  :  Souvenir  d'avril, 
Le  ruisseau  de  la  Hume,  Plateau  de  la 
mare  aux  corneilles,  Forêt  de  Fontaine' 
hleau,  qui  ont  paru  dans  VArt  et  qui  sont 
des  repi'oductions  de  ses  tableaux  envoyés 
au  salon  de  Paris,  où  il  a  exposé  aussi 
quelques  pastels.  On  lui  doit  la  réorgani- 
sation du  musée  de  la  Ville  et  Tinstalla- 
tion  des  œuvres  d'aii  dans  les  galeries 
qu'elles  occupent  aujourd'hui. 

VALLETON  (Jean-Jacques),  né  à  Ber- 
gerac le  l»»"  mai  1841.  Architecte.  Elève 
(io  M.  Paul  Abadie  de  l'Institut,  dont  il 
surveilla  les  constructions  à  B*  :  restaura- 
tion de  l'église  Ste-Groix,  clocherde  Saint- 
Michel,  éclise  St-Ferdinand.  Il  se  fixa  à 
B<  en  1864;  memb.  du  cons.  mun.  de  B*, 
de  1874  à  18^;  memb.  de  la  comm.  des 
monuments  hist.  de  la  Gir.  depuis  1878  ; 
son  vice-présid.  depuis  1881.  Architecte 
du  dép.  de  la  Gir.,  12  iuin  1881  ;  des 
b:\timents  civils  (ministère  des  beaux- 
ni'ts),  18  juil.  1881;  de  l'asile  des  aliénées 
deB<,â4oct.  1881;  de  l'asile  public  d'alié- 
nt^s  de  Cadillac,  7  mars  1883;  Q  A.  le 
1»'  janv.  1884. 

Parmi  ses  plus  importants  travaux  nous 
citerons  :  la  maison  de  santé  de  Lonff- 
champs,  1867-1868;  le  pensionnat  et  la 
chapelle  des  Dames  de  la  Réunion,  rue  de 
la  Croix-Blanche,  1869;  le  pensionnat  des 
sœurs  St-Joseph  de  Cluny,  boulevard  du 
liouscat,  1873;  les  hôtels  de  MM.  £.  Cou- 
nord  et  V.  Hanappier,  cours  du  Médoc, 
1874-1875;  le  château  de  M.  Dupouy, 
1H77  et  de  M««  V'«  P.  Desse,  1878;  la 
maison  de  commerce  de  MM.  Astruc  et 
Lange,  cours  St- Louis,  1879;  le  groupe 
scolaire  de  Bourff,  1882;  l'hôtel  Verdelet 
rue  St-Genès,  1883;  l'école  normale 
d'institutrices,  1884;  son  hôtel,  rue 
Emile-Fourcand,  7,  1884:  sa  maison  au 
chat,  rue  St-£tienne;  l'école  primaire  de 
St-Seurin-de-Bourg:  le  chat,  de  M.  Mau- 
lias,  à  Tonneins,  1885;  l'église  de  Mont- 
ferrand,  1886;  le  nouvel  asile  pour  les 
Temmes  aliénées  à  château  Picon,  1887- 
1889;  le  chat,  de  M.  Sourget,  à  l'Ile  du 
Nord,  1888. 


VALLIER  (Marthe  de),  dame  du  fief  du 
Désert,  au  Bouscat,  fille  de  M«  Pierre  de 
Vallier,  cons.  an  Pari,  de  B«,  et  de  demoi- 
selle Bertrande  Arnaud  de  Laborie,  se 
maria  en  1513  avec  le  cons.  Arnaud  de 
Ferron.  Cette  dame  lettrée  a  composé 
quelques  poésies.  Marthe  de  Vallier,  deve- 
nue veuve  en  1563,  mourut  dans  un  âge 
fort  avancé  puisqu'elle  testa  dans  sa 
maison,  rue  Neuve,  le26  fév.  1603,  devant 
M«  Ponet,  notaire.  B.  de  F. 

VALOIS  (Le  père  Yves),  savantjésuite, 
né  à  B«  le  2  nov.  1694,  mort  en  1770  à  La 
Rochelle,  où  il  professait  l'hydrographie 
depuis  30  ans.  Membre  de  FAcad.  royale 
des  belles>lettres  de  cette  ville.  Le  père 
Valois  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
dont  voici  les  titres  :  Avis  charitable  à 
ceux  qui  ont  le  malheur  de  vivre  dans 
Vincredulité,  1767,  in-S»;  Avis  sur  Vin^ 
crédulité  moderne,  1766,  in-8»;  Conjec^ 
tures  physiques  sur  le  sel  marin,  1752, 
in-8o;  Discours  sur  les  bibl.  publiques, 
Bresce,  J.-M.  Rizzardi,  1751,  m-S»;  En- 
tretiens sur  les  vérités  fondamentales 
de  la  religion.  La  Rochelle,  Desbordes 
et  Mesnier,  1747,  in-12;  Entretiens  sur 
les  ventés  pratiques  de  la  religion,  1751, 
4  vol.  in-12;  Lectures  de  piété  à  Vu^age 
des  maisons  religieuses,  Paris,  Méqui- 
gnon,  1764,  in-12;  Lettres  d'un  père  à 
son  fiU  sur  l'incrédulité,  1756,  in-12; 
Observations  curieuses  sur  ce  que  la 
religion  a  à  craindre  ou  à  espérer  des 
Acad.  littéraires,  et  observations  sur  la 
critique  qui  s'exerce  dans  les  Acad.pour 
la  perfection  du  style,  Amstei*dam,  1755, 
in-12,  réimprimées  dans  l'ouvrage  sui- 
vant :  Recueil  de  dissertations  littérai- 
reSj  par  l'auteur  des  Lectures  de  piété, 
etc..  Paris  et  Senlis,  1763,  Nantes,  Mane, 
176b,  in-S*  ;  Observations  sur  les  auteurs 
qui  cachent  leurs  noms  par  de  mauvais 
motifs,  1749,  in-4*;  Science  et  firatique 
du  pilotage,  1735,  in-4«». 

Lorsqu'il  mourut,  le  père  Valois  tra- 
vaillait depuis  longtemps  à  un  Traité  sur 
la  manœuvre  des  vaisseaux,  qui  n'a 
jamais  été  publié.  B.  de  F. 

V.  toutes  les  biogr.,  la  France  HUéraire, 
les  Alphabets  de  Guyenne,  etc. 

VAUGHER  (Pierre-Auguste),  né  à  B«  en 
1808,  d'origine  suisse.  Son  père  était  hor- 
loger à  B*,  près  de  la  Bourse.  Après  de 
brillantes  études,  il  se  fit  inscrire  au  bar- 
reau de  B>  en  1830,  fut  le  secrétaire  de 
Louis  Brochon,  l'ami  d'Heml  Brochon, 
et,  malgré  la  diflérenco  d'âge,  lié  d'ami- 
tié avec  Aurélien  de  Sèze;  il  a  toujours 
eu  également  avec  M.  Dufaure  les  rela- 
tions les  plus  suivies.  Avocat  complet,  il 
miiniait  la  parole  avec  art;  il  était  homme 
d'affaires  également  compétent  dans  tou- 
tes les  parties  du  droit,  plus  pai^iculière- 
ment  adonné  aux  aflaii-es  civiles,  com- 
merciales et  maritimes.  Très  simple  dans 


V  K  X 


-  M0«  — 


Y  K  X 


ses  goûts,  très  laborieux,  il  écoutait  avec 
attention  ses  clients,  et  les  avis  qu'il 
donnait  faisaient  autorité.  Ses  plaidoyers 
étaient  généralement  écrits;  du  moins 
dans  la  partie  relative  au  récit  des 
faits  de  la  cause;  quand  il  les  lisait,  il  y 
mettait  le  mouvement  nécessaii-e  pour 
toujours  intéresser;  il  était  méthodique, 
précis,  clair,  il  avait  une  discussion  sei^- 
rée.  Membre  de  l'Acad.  de  Ii«  en  1853, 

Çrésid.  de  la  Soc.  philomathique  de  B'  en 
855;  memb.  du  cons.  raun.  de  B*  pen- 
dant plusieurs  années  :  bâtonnier  de  Tor- 
dre des  avocats  en  1840  et  en  IHfô;  !^  le 
15  août  1860  et  O.  îfe  en  1873  ;  le  22  nov. 
1809,  la  magistrature  considéra  comme 
un  honneur  de  le  voir  entrer  dans  st>s 
rangs;  il  fut  nommé  d'emblée  cons.  à  la 
Cour,  et  quelques  mois  après,  18  juin 
1871,  présid.  de  chambre. 

En  1878,  il  fut  frappé  d'une  attaque  de 
paralysie  en  chambra  du  cons.  et  mourut 
a  la  veille  d  être  nommé  cons.  à  la  Cour 
de  cassation. 

M.  Vaucher  avait  un  goût  spécial  pour 
les  études  médicales  et  y  consacrait  ses 
loisirs.  Il  appartenait  à  la  religion  protes- 
tante ;  il  était  diacre,  c'est-à-îlit«  chargé 
de  recevoir  les  aumônes  au  temple  et  de 
les  distribuer.  Pendant  25  ans,  même  alora 
qu'il  était  présid.  de  chamb.  il  tint  la 
bourse  des  collectes  au  temple  de  la  rue 
du  H  à.  Son  éloge,  par  M.  H.  Brochon,  a 
été  prononcé  à  l'Âcad.  de  B*  le  24  mai^ 
1887,  en  séance  publique. 

YÈNE  (Alexandi'e-Nicolas-Marc)j  pro- 
priétaire-ap^riculteur,  né  à  B*  le  6  mai  1830. 
D  abord  négociant,  se  ratira  des  afiaii'es 
en  1870  pour  se  consacrer  à  l'agriculture 
et  à  l'horticulture.  Memb.  de  Ta  Société 
d'agriculture  de  la  Gir.  depuis  1874,  en  a 
été  le  secret,  ou  l'archiviste  de  1876  à 
1889.  Souvent  rappoileur  ou  secret,  de 
diverses  commissions,  a  été  le  secret,  des 
Congrès  vittcoles  internationaux  tenus  à 
B>  en  1876  et  1881.  Memb.  de  la  Société 
d'horticulture  de  la  Gir.  depuis  1874,  en 
a  été  le  secret,  gén.  de  1885  a  1888,  et  l'un 
des  organisateurs  des  belles  expositions 
horticoles  tenues  à  B^  en  1886  et  en  1888 
sur  les  allées  d'Orléans.  Lauréat  de  plu- 
sieurs concours  agricoles.  Â  publié  sous 
le  pseudonyme  de  A.  V.  de  Saint-Anne  : 
Causeries  agricoles,  suivies  d'une  notice 
historique  sur  le  phylloxéra,  B»,  Feret 
et  fils,  1878,  in-18. 

YENOT  (Jean),  médecin,  né  à  B«  le 
30  nov.  1800,  mort  à  B»  le  21  mai  1871. 
D'  en  méd.  de  la  Fac.  de  Paris  en  1824, 
fut  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  Saint- 
Jean  de  B«  de  18i5  à  1869;  présid.  de  la 
Soc.  de  méd.  en  1846. 

Poète  plein  d'esprit  et  de  ver\'e,  il  est 
auteur  de  :  Loisirs  poétiques  d'un  spé- 
cialiste, Germer^Baflliére,  1865,  in-8*>.  A 
publié  de  nombreux  mém.  ou  rapports 


sur  les  questions  relatives  à  l'hygiène  pu- 
blique, aux  maladies  vénériennes,  etc., 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Aperçu  de 
statistique  méd.  et  administrative  sur 
l'hospice  des  vénériens  de  B*,  1837;  Fria- 
bilité des  as  dans  la  syphilis,  1855;  De 
la  pseudO'syphilis  chez  les  prostUuées, 
1869;  Du  chlorofomie  en  injections, 
1851,  etc.  Son  éloge  a  été  prononcé  sur 
sa  tombe  par  le  D^Cliarles  Leneux,  présid. 
de  la  Soc.  médico-chirurgicale. 

YEHOT  (Antoine),  médecin,  né  à  B<  le 
15  juin  1834,  fils  du  précédent.  D' en  méd. 
À  Paris  le  8  août  18j8;  chirurgien  en  clief 
de  l'hôpital  St-Jean  de  B>  de  1869  à  1881  ; 
prof,  du  cour-s  de  clinique  des  maladies 
vénériennes  à  ^  Fac.  de  méd.  depuis 
1878^  présid.  de  la  Soc.  de  méd.  et  de  chi- 
rurgie en  1879;  présid.  de  la  Soc.  d'hv- 
giène  publique  en  1887;  U  A,,  en  188^. 
Auteur  de  nombraux  travaux  spéciaux 
publiés  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
médico^hirurgicale,  le  Bulletin  de  Ui 
Société  de  médecin'e  et  de  chirtuyie,  le 
Bulletin  de  la  Société  d'hygiène  et  dans 
divers  journaux  de  médecine. 

YENUTI  (L'abbé  Philippe  de),  né  à  Cor- 
tone  en  1709,  mort  à  Cortone  en  1760, 
archéologue  et  littérateur,  frèi^  cadet 
de  l'abbé  Ridolfino  Venuti,  antiquaire  et 
numismate,  et  du  chev.  Nicolas-Marcel 
Venuti,  un  des  plus  célèbres  archéologues 
italiens  du  xviii"  s.  dont  Montesquieu 
parle  dans  ses  lettres,  i^hilippe  Venuti  fut 
envoyé  en  France  en  1739  par  les  chanoi- 
nes de  Saint-Jean-de-Latran,  auxquels  il 
appartenait,  pour  diriger  l'abbaye  deClé- 
rac  que  la  congrégation  possédait  en 
Guyenne.  Il  retouitia  en  Italie  en  1750. 
Pendant  son  séjour  à  B'',  les  jurats  le 
chargèrent  de  la  dii^ction  des  lëtes  aue 
la  Ville  donna  à  la  Dauphine  en  1745  ; 
il  devint  l'hôte  et  l'ami  de  Montesquieu, 
dont  il  traduisit  en  italien  le  Temple  de 
Gnide;  sept  des  lettres  du  présid.  lui  sont 
adressées. 

Membre  de  presque  toutes  les  sociétés 
savantes  d'Italie,  de  l'Acad.  des  sciences 
de  Paris  et  de  l'Acad.  de  B<  en  1739, 
Venuti  a  publié  des  dissertations  archéo- 
logiques et  traduit  plusieurs  ouvrages 
français  en  italien.  Quérard  en  a  donné 
le  relevé  dans  la  France  littéraire,  11 
faut  ci  ter  l'ouvrage  suivant  :  Dissertations 
sur  les  anciens  monuments  de  la  ville 
de  B*,  sur  tes  Gahets,  les  antiquités  et 
les  dtics  d'Aquitaine,  avec  un  traité 
historique  sur  les  monnaies  que  les 
A  nglais  ont  frappées  dans  retteprovincet 
B*,  Chapuis,  1754,  in-4»,  8  pi.  gravées  par 
Lavau  (V.  ce  nom).  Ce  volume,  dont  le 
baron  de  Secondât,  fils  de  Montesq^uieu, 
fut  l'éditeur,  en  qualité  de  seci*étaii'e 
gén.  de  l'Acad.  de  B',  est  composé  de  dis- 
sertations que  Venuti  communiqua  à 
l'Acad.  ;  il  est  plein  de  recherches  inté- 
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ressantes.  Une  autre  dissertation  inédite 
de  Venuti  vient  d'ôtre  publiée  dans  le 
t.  XII  de  la  Soc.  archéologique  de  B'. 

B.  de  F. 

V.  la  France  littéraire  de  Quérard.  —  AlphO' 
belê  de  Gupenne.  —  Pouages  detpriMcesêe»  rodâ- 
tes française*  et  espagnote»  en  Guyenne^  /79f- 
f  74^,  par  E.  Brives-Cazes,  B',  Gouuouilhou, 
1884,  iD-S*. 

VERBERGKT  (Jacques),  né  à  Anvers 
en  1704,  mort  à  Paris  le  10  décembre 
1771.  Sculpteur  du  roi,  agi*éé  de  l'Aca- 
démie de  "peinture  et  de  sculptura  de 
Paris  en  1733;  fut  le  12  août  de  la  même 
année  a^judicataiœdesouvragesde  sculp- 
ture en  pierre  à  faire  pour  la  place  Royale 
de  B'  ;  une  partie  de  ces  ouvrages,  fron- 
tons et  autres  sculptures  de  Thôtel  de  la 
douane,  furent  exécutés  par  Verberckt  et 
Vanderworth  (1«'  prix  de  Rome  en  1728), 
et  réglés  par  1  architecte  Gabriel  le 
11  sept.  1743. 

V.  Cb.  MARiONifiAV,  Documents  inédits  sur 
les  travaux  des  sculpteurs  Verberckt  et  Francin 
pour  ta  place  Rogale  de  B;  Pari»,  Pion,  1883, 
in-8*. 

VERBIALE  (lu»  P.),  carme  de  B<,  mort 
en  1656  d'après  Bernadau;  on  a  de  lui 
deux  recueils  de  sermons  traduits  de 
Tespagnol.  B.  de  F. 

VERDALLE  (Henn),  né  à  Macau  (Gir.) 
le  12  juin  1849.  Interne  des  hôpitaux  de 
B«,  18H7-1871;  prosecteur  à  l'Ecole  de  méd. 
de  1869  à  1871  ;  D'  de  la  Fac.  de  méd. 
de  Paris,  1872;  méd.  des  hôpitaux  de  B<, 
concours  1879.  A  occupé  pendant  quel- 

3ues  années  les  fonctions  de  seci'ét.  gén. 
e  la  Soc.  protectrice  de  l'enfance,  de 
méd.  inspecteur  des  enfants  du  1»  âge, 
de  méd.  du  bureau  de  bienfaisance,  etc. 
Memb.  de  la  Soc.  de  médecine  et  de 
chirurgie  de  B*  depuis  1872,  a  publié 
dans  son  Bulletin  un  grand  nombre  de 
travaux  et  d'observations;  secrétaire  de 
la  rédaction  du  Journal  de  méd.  de  B*  ; 
trésorier  pour  la  Gir.  de  la  caisse  des 
pensions  de  retraite  du  Corps  médical 
français. 

VERDIE  (Jean-Antoine),  né  le  11  déc. 
1779  à  B*  suivant  les  uns.  à  Caudrot(Gir.) 
suivant  d'auti'es,  moii  a  B^  le  26  juillet 
1820.  Poète  connu  sous  le  nom  de  meste 
Verdie  et  dont  les  vers  en  patois  maca- 
ronique  se  vendaient  par  cahiers  de  deux 
sous  aux  ficelles  des  étalagistes  en  plein 
vent.  L'opinion  la  plus  répandue  fait  de 
lui  un  boulanger  de  la  rue  Pont^long, 
bien  que  quelques-uns  aient  affirmé 
qu'il  était  vannier.  On  connaît  de  Verdie  :  • 
Abanture  comique  de  meste  Bernât 
ou  Guilkioumet  de  retour  dens  ^(yiis 
fougueys  ;  Catastrophe  affruse  f^rriK^de 
a  meste  Bemat  ou  sa  sefyaratioti  Ij  «n 
Mariote;  La  mort  de  Mariote  ou    ^v« 


Bernât  bengé;  Bertoumiou  à  Bourdeou 
ou  tau  paysan  dupât;  Im  mort  de  Guil- 
Uwuniet;Arribade  de  Guillaoumet  dens 
lous  enfers;  Antony  lou  dansaney  ou  la 
rebue  dos  champs  Elyseyes  de  Bour- 
deou; Lou  sabbat  daou  Médoc  ou  Jctcou- 
tin  lou  débinaeyre  dam  Piarille  lou 
boussut;  Cadichonne  et  Mayan  ou  les 
doyennes  des  fortes  en  gule  da^u  mar- 
cat,  dialogue  recardey  en  patois  borde- 
lès,  etc.,  etc.  Verdie  s'est  aussi  essayé, 
mais  sans  succès,  aux  vers  français  ;*sa 
comédie  L'amour  et  le  célibat  en  un  a. 
et  en  vei's  ne  réussit  pas,  non  plus  qu'un 
recueil  de  fables  qu'il  publia  en  1819, 
in-^*>  de  130  pp.  Dans  cette  même  année 
il  fonda  un  journal  en  vers  qu'il  inti- 
tula :  la  Corne  d'abondance  et  c(ui  a 
eu  quelques  numéros  aujourd'hui  fort 
rares,  comme  les  pièces  volantes  oue  nous 
venons  d'énumérer,  imp.  par  Cavazza. 
Tout  ce  qui  méritait  d'être  l'ecueilli  dans 
l'œuvre  cfe  Verdie  a  été  publié.en  un  vol. 
in-12  qui  porte  à  grand  tort  le  titre 
d'cBuvres  complètes,  Lacoste,  éditeur.  Ce 
recueil,  qui  contient  aussi  quelquespièces 

3ui  ne  sont  évidemment  pas  de  Verdie, 
onne  une  notice  intéi*essante  sur  ce 
poète,  signée  Charles  Bal.  U  avait  été 
précédé  par  une  édit.  publiée  par  la 
librairie  boudin ,  avec  vi  guettes  grossières. 
Les  récits  du  Vadé  gascon,  pleins  de  ven-e 
et  de  naturel,  mais  trop  souvent  saupou- 
drés de  ^ros  sel,  sont  restés  populaires 
après  avoir  eu  un  instant  l'honneur  d'être 
attribuées  à  Martignac  et  donnent  une 
physionomie  assez  exacte  des  mœurs, 
du  langage  et  des  plaisirs  du  peuple  de 
B^  dans  les  premières  années  de  ce  siècle. 

B.  de  F. 

VERDUS (François  Bonneau, sieur  du), 
XYiP  s.,  né  à  B<  d'une  famflle  noble  de 
Guyenne  qui  compte  plusieurs  cons.  au 
Pari,  de  B«.  L'abbé  François  du  Verdus, 
ami  intime  de  Hobbes,  qui  lui  a  dédié 
deux  de  ses  dialogues  et  lui  donne  les 
éloges  les  plus  flatteui*s,  a  traduit  en 
français  les  Élément»  de  la  ^litiijue 
de  ce  philosophe,  Paris,  Henri  Legras, 
1660,  in-4o;  il  avait  entrepris  une  trad. 
des  Eléments  de  philosophie  du  même 
en  3  vol.,  mais  il  en  publia  seulement  le 
Traité  du  citoyen. 

L'abbé  de  MaroUcs,  dans  ses  mém.,  le 
qualifie  de  «  très  savant  dans  la  philoso- 
)>  phie  et  les  lettres  humaines,  »  et  de 
«  nomme  hardi  dans  ses  pensées,  i» 

B.  de  F. 

V.  Mém.  de  l'abbé  de  Marolles,  édit.  d*Ams- 
lerdam,  1755.  3  vol.  in-12,  t.  1",  p.  .378,  et 
1. 111,  p.  371.  (Cette  édit.  a  été  donnée  par  Tabbé 
Goujet,  oui  a  ajouté  beaucoup  de  notes,  mais 
retranche  les  généalogies.) 

VERGELT  (Lucien-Paul-Martin),  né  a 
la  Havane  le  16  juill.  1839.  Aide  d'anato- 
mie  et  interne  des  hôpitaux  de  B<  am 
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concours  de  1860  à  1862,  lauréat  de  TE- 
cole  do  méd.  de  B»  (second  prix),  1860  et 
1861;  externe  des  hôpitaux  de  Paris  de 
1H63  à  1865;  élève  de  l'Ecole  pratique  de 
Paris  au  concours  1864;  lauréat  de  la 
Fac.  de  méd.  de  Paris  (thèse,  méd.  de 
])ronze)  et  de  l'Ecole  de  B»  (thèse,  prix 
(ttntrac);  D>'en  méd.  à  Paris  le  96  avril 
1806;  méd.  adjoint  des  hôpitaux  de  B>, 
concours  de  1867  ;  prof,  libre  d'histologie 
de  1868  à  1870;  méd.  titulaire  de  l'hos- 
pice des  vieillards  en  1878;  méd.  titulaire 
de  l'hôpital  St-Andi-é  depuis  1882  ;  memb. 
coires^.  de  la  Société  médico-pititique 
de  Paris,  de  la  Soc.  méd.  des  hôpitaux  de 
Paris,  de  l'Acad.  de  méd.  de  Madrid 
et  de  la  Soc.  de  méd.  de  Lyon;  secret, 
gén.  de  l'Assoc.  des  méd.  de  la  Gir.  ; 
présid.  de  la  Soc.  de  méd.  de  B»en  1885 
et  1886;  présid.  de  la  Soc.  d'anatomie  et 
de  physiologie  de  B*,  1887;  memb.  du 
cons.  d'hvffiène,  1882  ;  médecin  des  épidé- 
mies, 1887. 
Professeur  suppléant  de  clinique  et  de 

Î pathologie  interne  à  l'Ecole  de  méd.  de 
i»,  1870  à  1874;  nrof.  de  pathologie  et  de 
thérapeutique  gén.  à  la  Fac.  de  méd.  de 
B«  depuis  18r79. 
A   publié  depuis  1800  un  très  grand 


médicale  de  la  Gir.,  dans  le  Bordeaux^ 
Médical  dont  il  a  été  le  fondateur,  dans 
le  Journal  de  rtvcdecine  de  B^  actuel  et 
autres  journaux  médicaux.  A  écrit  pour 
la  Gironds  de  1867  à  1879,  sous  le  pseu- 
donyme de  Df  Smith,  un  grand  nombre 
d'études  ou  de  causeries  scientifiques  ou 
méd.;  O  A.  en  1882,  U I-  le  25  avnll888. 
i^armi  ses  publications  nous  citerons  : 
Essai  sur  Vanatoniie  pathologique  du 
rhumatisme  articulaire  chronique  prir 
mitif,  thèse,  1866  (médaille  de  bronze 
do  la  Faculté  de  Paris  et  prix  Gintrac); 
Cinq  observations  de  thoracentèse  sui- 
vies de  réflexions;  emploi  d'un  trocart 
capillaire;  formation  du  pus  dans 
la  plèvre  (Bull,  et  mém.  de  la  Soc. 
médico-chirurg.deB^,  1867);  Etude  criti- 
que sur  Vetnbolie  (Mém.  de  la  Soc.  de 
ynéd.  de  B*,  1868);  Traitement  durh uma' 
tisme  articulaire  aigu  par  la  belladone  à 
haute  dose,  1869  ;  Des  contre-indications 
du  vésicatoire,  1869;  Pleurésie  purulen- 
te, drainage,  guérison,  altération  des 
tubes  de  caoutchouc  par  l'iode  (Union 
méd.  de  la  Gir.,  1869);  Cours d  histologie, 
généralités, iSlO;  Néphrite  albumineuse^ 
pas  de  symptômes,  mort  rapide  par  uré- 
mie (id.,  id.,1870);  Céphalée  accompa-* 
g  née  d'une  élévation  notable  de  la  tem^ 
jmrature,  1871  ;  Etude  sur  les  cimetières 
(id.,  id.,  1871);  Obsey*tmtion  de  thrombose 
cardiaque  chez  un  malade  atteint  de 
pleurésie  chronique;  Rôle  de  la  pleuré- 
sie dans  la  formation  des  caillots  car- 
diaques, 1873;  Péritonite  tuberculeuse. 


1873;  Pleurésie  chronique,  adhérence 
complète  d'une  des  valves  de  la  mitrale 
à  la  jKiroi  du  ventricule,  mort  subite 
(Soc.  de  méd.  et  de  ch  irura.  de  B«,  1873); 
Emploi  thérapeutique  de  Vennéloppe  du 
fruit  du  boabab,  1875;  Du  bruit  de  pot 
fêlé  dans  la  pneumonie,  1875;  Guano, 
son  rôle  dans  la  production  du  scorbut 
(id.,id.,1875);  Pleuro^neumonie,  épan- 
cliement  purulent  à  droite,  mort  stibite, 
caillots  cardiaques,  leur  rôle  (Gazette 
hebdomadaire  de  méd,  et  de  chirurg.  de 
Pat*is,  1876);  Deux  cas  de  syphilis  céré- 
brale, 1876;  Thrombose  du  cosur,  nouvea  u 
cas  de  fnort  subite  chez  une  femme 
atteinte  d'un  épanchetnent  pleurétique 
droit  (B*  médical,  i^m);  Couteau  à  em- 
pyème  pour  transformer  une  ponction 
en  incision,  mém.  présenté  à  1  Acad.  de 
méd.  en  1877;  Des  accidents  locatéx  de  la 
vaccine  (Soc.  de  méd.  et  de  chirurg.  et 
tirage  à  part,  1878);  De  V emploi  du  chlo- 
roforme dans  les  affections  du  coeur 
(Soc.  méd.  des  hôpitaux  de  Paris  et  Go- 
iette  de  méd.  et  de  chirurg.  de  Paris, 
1878);  Pleurésie purtilente,  perforation 
du  péricarde  par  un  drain  rigide,  péH- 
cardite,  mort,  1881  ;  Perforation  spon- 
tanée de  la  cornée  chez  un  vieillard  à 
la  suite  d'un  effort,  1881;  Plusieurs 
observations  d'ulcère  de  V estomac, i9Hi; 
Cancer  énortne  du  foie,  pleurésie,  égo- 
phonie,  percussion  métallique  pour 
constater  la  présence  d'un  liquide  ou 
d'un  solide  (Joum.  de  méd.  de  B«,1881); 
Signes  pseudo-cavitaires  dans  la  pleu- 
résie purulente,  bruit  de  flot,  1881;  De 
langtne  de  poitrine  dans  le  diabète 
sucré,  communication  à  l'Acad.  de  méd. 
de  Paris,  1881  ;  Angines  infectieuses jmri- 
mitives  de  la  scarlatine,  id.,  id.,  1884; 
Corps  étranger  du  rectum,  issue  par  un 
abcès  de  l'hupochondre  droit,  guérison 
(Soc.  de  méa.  et  de  chirurg.  de  B*,  1885); 
De  la  perforation  de  la  carotide  dans 
l'angine  phlegmoneuse  (id.,  id.,  et 
Joum.  de  méd.  deB^,  1886);  De  la  oépha- 
lée  postérieure  dans  ses  rapports  avec 
Ips  maladies  du  pharynx  (id»j  et  id.,  id., 
1887). 

VER6EZ  (Charies-Camille).  né  à  B*"  le 
13  avril  1842.  GrefHer  à  la  (lour  d'appel 
de  B<  depuis  1878.  Memb.  de  la  Soc.  philo- 
mathique  depuis'  1863,  directeur  des 
classes  d'adultes  de  cette  soc.  depuis  1870. 
Fondateur,  en  1883,  et  présid.  dlion. 
perpétuel  de  l'Assoc.  des  anciens  lauréats 
de  la  Soc.  philomathique.  O  A.  en  1876, 
U  I.  en  1802.  A  reçu  cette  même  année 
une  méd.  d'or,  offerte  par  les  anciens 
élèves  des  classes  de  la  Soc.  philomathi- 
que. A  fait  depuis  1884  diverses  confé- 
rences qui  ont  attiré  un  public  très 
nombreux  à  la  salle  Saint-Sernin. 

Auteur  de:  Hist.  des  ckisses  d'aduUes 
de  la  Soc.  philomathique,  B*,  1875,  in-8«, 
2«  éd.,  1878;  Il  ne  faut  jamais  désespé- 
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rer  de  rien,  prov.  en  vers,  B»,  Berton, 
1879,  in-8«,  mention  hon.  de  TAcad.  de 
B*;  Le  bouquet  de  Vamitiéf  com.  en 
vers,  B*,  ISS). 

VER6EZ  (Eugène),  peintre  paysagiste, 
né  à  B«  le  !•' juil.lS^,  élève  de  E.  Bernède; 
a  exposé  au  salon  de  Paris  de  1879  à  1889. 
A  figuré  depuis  1866  à  tous  les  salons  de 
U^y  et  dans  diverses  expositions  de  pro- 
vince, où  il  a  obtenu  :  Médaille  d'argent 
à  Montpellier,  1881  et  1885,  diplôme 
d'honneur  à  Niort,  1882;  médaille  d'ar- 
gent à  Carcassonne,  ltftî4;  médaille  d'ar^ 
gent  à  Nimes,  1885;  Parmi  ses  principales 
toiles  nous  citerons  :  La  lande  à  Tré- 
bout  (FiniêtèreJ,  salon  de  1882;  La  mare 
aux  fées,  forêt  de  Fontainebleau,  salon 
de  1880;  L'étang  de  Gruérande  (Loire^ 
Inférieure),  salon  de  1881;  La  Lande 
de  Lauriec  (Finistère),  salon  de  1882; 
Environs  de  Marseille,  salon  de  1883  ; 
Le  port  des  pêcheurs  de  Saint-Jacut, 
salon  de  1888:  Le  village  de  Morsalines 
(Manche),  1889 1  a  fourni  un  grand  nom- 
bre de  dessins  a  la  Stastistique  gén,  de 
la  Gir.,  t.  II  et  III,  2«  partie. 

VERGIER,  V.  Du  Vergier. 

VERGNUUD  (Pierre-Paul-Victorin), 
né  à  Limoges  en  1759,  élevé  au  collège  des 
Jésuites  de  cette  ville.  Il  commençait  ses 
humanités  lorsçiu'une  pièce  de  vers  attira 
sur  lui  l'attention  de  Turgot,  alors  inten- 
dant de  la  province.  Le  futur  ministre  lui 
tu  obtenir  une  bourse  au  collège  Du  Plessis 
à  Paris,où  il  termina  ses  études  avec  suc- 
cès. Orphelin,  obligé  de  se  créer  un  avenir, 
mais  insouciant,  il  passa  deux  ans  chez 
sa  sœur,  occupé  de  littérature.  Appelé  à 
Paris  en  1778,  il  y  fit  la  connaissance  du 
célèbre  Dupaty,  avocat  gén.  au  Pari,  de 
li^j  devint  son  secrétaire  et  trois  ans 
après,  avocat  au  Pari,  de  B<  en  1781,  où  il 
prit  de  suite  une  des  premières  places. 

Quand  arriva  1789,  Vergniaud  salua 
nvoc  enthousiasme  l'aurore  d'une  révo- 
lution si  généreuse.  Peu  après  élu  au 
cons.  ^én.  de  la  commune  de  B^,  ce  qui 
mettait  le  sceau  à  son  adoption  par  la  Ville, 
il  y  fut  un  des  memb.  les  plus  libéraux, 
ainsi  qu'il  l'avait  été  dans  la  Soc.  littéraire 
(lu  Musée,  à  laquelle  il  envoya  sa  démis- 
sion après  un  vote  où  les  royalistes  eurent 
le  dessus.  Il  fonda  alors,  a^^'ec  Ducos,  Fon- 
fi*éde  et  Furtado,  la  Soc.  des  Amis  de  la 
Constitution,  qui  bientôt  compta  dans  son 
sein  l'élite  des  muséens  :  le  poète  Despaze, 
Tabbé  Hollier,  le  prof,  d'éloquence  Ferlus, 
Guadet,  Gensonné,  etc.  Elle  se  réunissait 
tous  les  deux  jours  à  5  h.  1/2,  d'aboni  dans 
l'ancien  couvent  des  Jacobins,  puis  à  l'hô- 
tel de  l'Intendance.  Chargé  de  i^diger  la 
prem.  circulaire  que  cette  soc.  adressa  aux 
municipalités  du  départ.,  Vergniaud  y 
donna  libre  essor  à  son  admiration  pour 
Louis  XVI,  admiration  qui  tomba  après 


sa  tentative  d'évasion,  le  20  juin  179^1. 
Malheureusement  il  ne  se  posa  pas  assez 
tôt  en  adversaire  de  la  démagogie,  et  La- 
combe,  le  fatal  présid.  dutrib.  révolution- 
naire, auquel  les  portes  du  Musée  avaient 
été  fermées  en  1788,  fut  reçu  eu  1790  dans 
la  Soc.  des  Amis  de  la  Constitution. 

En  mars  1791,  Vergniaud  présidait  la 
Soc.  des  amis  de  la  liberté  et  de  l'éga- 
lité^qui  comptait  dans  son  sein  plusieurs 
curés  de  B*.  Celui  de  St-Paul  y  prononça 
l'éloge  funèbre  de  Mirabeau,  puis*Ver' 
gniaud  prononça  sur  le  môme  sujet  un 
discours  remarquable  où,  en  flétrissant  le 
fanatisme  religieux  et  les  abus,il  se  mon- 
trait, comme  il  le  fut  souvent,  l'ami  du  cler- 
gé lioéral.  Député  à  l'Ass.  législative,  sept. 
1791,  il  devenait  à  la  tribune  nat.  le  plus 
éloquent  organe  des  idées  nouvelles,  le 

f premier  orateur  des  députés  de  la  Gir., 
'écho  de  ce  talent  éneroique  dont  Mira- 
beau venait  d'emporter  le  secret  dans  la 
tombe;  la  postérité  l'a  surnommé  Vaicile 
de  la  Gir.  Cependant  il  avait  l'esprit  moins 
pratique,  moins  juste  que  plusieurs  de 
ses  collègues.  A  la  Cfonvention,  après 
avoir  voté  la  mort  du  i*oi,  il  soutint 
avec  les  chefs  de  la  Montajo^ne  une  lutte 
très  vive.  Les  Wolences  du  31  mai  lui  fer- 
mèrent la  tribune.  Laissé  libre  près  d'un 
mois  dans  Paris,  il  ne  quitta  point  son 
domicile  où  habitaient  aussi  Ducos  et 
Fonfbède.  Mis  en  prison,  il  écrivit  de  son 
san^  sur  l'embrasure  d'une  croisée  :  Mori 

Îwttùs  quam  fœdari.  Plutôt  la  mort  que 
e  déshonneur.  Guillotiné  le  31  oct.  1793. 
En  Pan  VIII,  Napoléon  fit  ériger  une 
statue  de  Vergniaud  au  Sénat.  Limoges  et 
B<  devraient  depuis  longtemps  en  avoir 
orné  une  de  leurs  plus  belles  places.  Son 
nom  a  été  donné  a  l'une  des  rues  de  B<. 

V.  Eist.  parlementaire  et  vie  intime  de  Ver- 
ffttiaudjChefdesGirondinStp&TTovcEk^jhLATOSsr. 
Paris,  1847,  in-8*;  — Le  barreau  de  B»,  par 
(^HADvoT,  p. 87  à  laO;  —  Eloge  de  Yergniaud.p&r 
Bhuko-Lacombe,  discours  de  rentrée  de  la  Cour 
d'appel  de  Bs  1875;  tou  les  les  biogr. gén.;— CAar- 
lotte  Corday  et  les  Girondins,  documenta  inédits^ 
mv  Vatbl,  Paris,  1872,  3  vol.  in-8*;  Vocumentis 
îttéditssur  Vergniaud,  psit  le  même,  2  vol.  in-8*. 

VERGY  (Treyssat  de)^  xviii»  s.  Littéra- 
teur, auteur  du  livre  suivant  :  Les  usages 
par  M.  Tr.  D.  V.,  Genève  (Paris  ou  B«), 


l'auteur  des  usages  contre  d'Eon  de 
Baumont,  Genève  (Paris  ou  B»),  1763, 
in-12.  Bernadau  fait  de  Treyssat  de  Vergy 
un  Bordelais;  l'auteur  des  Usages  avait  du 
reste  pris  la  qualification  de  Citoyen  de 
B^  sur  le  titre  de  son  livre.      B.  die  F. 

VERMEIL  (Félix),  négociant,  chef  de  la 
maison  F.  Vermeil  et  A.  Vincent,  né  à  B« 
le  2tà  août  1822,  mort  à  B>  le  27  mars  1887. 
Alla  de  bonne  heure  à  l'ile  de  la  Réu- 
nion où  il  fut  nommé  membre  de  la 
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chambre  de  commerce  le  24  ami  1847; 
fonda  deux  ans  plus  lard  avec  le  concours 
du  gouvernement  la  pi-emière  banque 
établie  dans  cette  colonie.  Revenu  à  H», 
il  y  devint  juge  au  trib.  de  commerce  le 
aO  sept.  18j(i,  réélu  en  18b3  et  memb.  de 
la  chambre  de  comm.  du  17  mai  1865  à 
1872;  ifiî  le  13  août  1865. 

VERNEILH-PUTR^SEAU  (Jean-Bap- 
tiste-Joseph-Jules, b"»»  de),  né  à  Nontron 
(Dortlogne)  le  6  fév.  1823,  est  devenu 
iktrdelais  par  son  mariage,  en  1854,  avec 
M»«  de  Marbotin-Sauviac.  Archéologue, 
dessinateur,  graveur,  littérateur;  licencié 
en  droit  en  1842,  s'occupa  d'hist.  et  d'art, 
à  l'exemple  de  son  aïeul  paternel  qui  fut 
préfet,  député  de  la  Dordogne  a  sept 
législatures,  présid.  de  chambre  à  la 
Cour  de  Limoges  et  auteur  d'une  hist. 
d'Aquitaine  et  de  divera  autres  ouvrages 
estimés.  Son  frère  Félix  de  Verneilh, 
auteur  de  ^architecture  byzantine  en 
France»  en  l'associant  à  ses  travaux 
archéologiques,  décida  de  sa  vocation. 

J.-B.J.-J.  de  Verneilh,  memb.  de  la 
Soc.  française  d'ai'chéolo^ie  diiigée  par 
M.  de  Caumont,  en  devint  inspecteur- 
divisionnaire  en  1863;  à  la  même  époque, 
memb.  de  l'Institut  des  provinces;  corresp. 
du  ministère  de  l'instruction  publique 
pour  les  travaux  hist.  en  1874;  vice-pré^d. 
de  la  Soc.  archéologique  du  Périgoitl 
depuis  sa  fondation  ;  memb.  de  l'Acad.  de 
B»  en  1876.  A  publié,  entre  autres  écrits, 
une  série  de  rapports  archéologiques  ou 
d'ai-ticles  dans  le  Bull,  monutnental  de 
M.  de  Caumont.  dans  le  Chroniqueur  du 
Périgord,  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  archéo- 
logique du  Périgord,  dans  la  Bevtie  des 
Soc,  savante»,  dans  le  Correspondant, 
dans  les  Actes  de  l'Acad.  de  B*,  etc. 

Parmi  ses  principaux. écrits  nous  cite- 
rons :  Exemptons  arcliéoloqiques en  Non- 
tronnais;  Excursions  en  Périgord  et  en 
Quercy;  Les  anciennes  forges  du  Péri- 
gord et  du  Limousin;  L'avènetnent  des 
nouvelles  couches  sociales  sous  /'am-i/'n 
régime;  La  date  de  St-Front  de  Péri- 
guf'tix;  Eloge  de  M.  Guillaume-Henry 
Brochon;  Causes  de  la  décadence  de  la 
grande  peinture  à  B^;  Les  ancmns 
voyageurs  à  B^;  Bapport  à  la  chambre 
de  comm.  de  J5»  sur  les  peintures  déco- 
ratives pour  le  grand  escalier  île  la 
Bourse. 

M.  de  Verneilh,  comme  dessinateur  et 
graveur  à  l'eau-forte,  a  donné  des  pi. 
pour  le  livre  de  son  frère,  Larchitecture 
byzantine  en  France;  pour  Vliistoit^de 
l'église  St-Seurin  de  A»,  par  M»f  Cirot 
de  La  Ville;  pour  les  A «nates  arc/ieoio- 
giques  de  Didron;  pour  la  Bévue  catho- 
lique de  B«,  pour  la  réédition  de  l'ou- 
vrage de  Lopès,  par  M.  l'abbé  Callen; 
pour  le  Bull,  monumental  de  M.  de 
Caumont  et  pour  celui  de  la  Soc.  archéo- 
logique du  Périgord.  Il  a  publié  en  col- 


laboration avec  Gaucherel,  V Album  du 
vieux  Périgueux,  20  eaux-0«,  in-P»  avec 
texte;  a  exposé  en  18ffi  à  Paiis  deux  grav. 
(bas^reliefs  de  N.-D.  de  Pajis)  et  presque 
tous  les  ans  à  B'  depuis  1875  des  aquarel- 
les ou  des  dessins.  Le  Musée  de  B>  possède 
de  lui  deux  grands  dessins  à  la  plume. 

VERNET(N.)rainé,sculpteur-statuaire, 
né  à  B*,  lils  d'un  sculpteur-ornemaniste. 
Vernet  fils  aine  fit  l'autel  de  l'hospice 
appelé  la  Manufacture,  et  un  excellent 
buste  de  Ca^liostro,  pour  le  caitlinal  de 
Hohan.  C'est  dans  son  atelier  que  se  forma 
l'Acad.  des  arts  en  1768,  il  en  fut  l'un  des 
prof;  il  exposa  en  1771, 1774, 1776, 1782, 
1787.  Mourut  vers  1805.  Son  finère,  jeune 
sculpteur  d'un  talent  «iioindi*e,  fut  aussi 
meinb.  de  l'Acad.  des  arts  et  l'un  de  ses 
prof.;  il  exposa  des  bustes  et  des  ten'es 
cuites  à  presque  tous  les  salons  de  B*. 

V.  La  Cravigxerib,  Diet.  des  peintre»,  p.  661. 

YERNET  (Antoine^har]es-}!orace,dit 
Caries),  pein  tre-lithographe-carica  tu  riste, 
né  à  B^  le  14  août  l7o8,  pendant  que  sou 
père,  Claude-Joseph  Vemet,  peignait  les 
deux  vues  de  B«  que  le  roi  lui  avait 
commandées,  mort  à  Paris  le  ^  nov. 
1836.  Caries  commença  ses  études  artis- 
tiques sous  les  yeux  de  son  père  et  fut 
aussi  élève  de  Lépicié;  apr^  avoir  obtenu 
en  1779  le  2«  grand  prix,  et  en  1782  le 
i*'  grand  prix  de  peinture,  il  partit  pour 
Rome  en  qualité  de  pensionnaire  du  roi. 
Il  fut  élu  memb.  ajg^régé  de  l'Acad.  de 
peinture  le  24  août  1789,  avec  son  tableau 
le  Triomphe  de  Paul-Emile;  t^  en  1808, 
memb.  de  l'Institut  le  26  mars  1816,  il 
était  aussi  chev.  de  l'ordre  de  St-Michel. 
Son  œuvre  peint  et  gravé  est  considérable. 
Caries  a  abordé,  avec  un  égal  succès,  tous 
les  genres  et  les  sujets  les  plus  divers;  ii 
peignait  admirablement  les  chevaux,  les 
chiens  et  les  chasses;  ses  caricatures 
spirituelles,  qu'on  a  appelées  les  ept- 
grammes  du  dessin,  l'ont  rendu  presque 
aussi  célèbre  que  ses  tableaux  d'histoire 
et  sont  aujourd!^hui  très  recherchées  ainsi 

3ue  ses  types,  Cris  de  Paris,  etc.;  ce 
ernier  i^ecueil,  pet.  in-f^  de  100  pi.  litho- 
^raphiées  en  couleur,  est  des  plus  curieux 
a  comparer  aux  Cris  de  Paris  de  Bou- 
chardon,  1737-1746.  Le  portrait  de  C. 
Vemet  a  été  lithographie  par  Horace 
Vernet,  son  fils.  B.  de  F. 

V.  toutes  les  Bi4}gravkie»  générales,  surtout 
une  excellente  notice  dans  la  Biographie  ttnir. 
défi  conlemporainx,  Paris,  1836.  t.  V  (supplément) 
et  Dict.  des  peintres,  par  La  Chavilncrie, 

VERT ED IL  (Bo"  Marc- Antoine  de), 
m»»  de  Maleret,l«r  iarat-gentilhomme  de 
B*,  né  au  château  de  Maleret  à  St-Loubès 
(Gir.)  le  10  sept.  1718,  mort  en  son 
château  du  Cros,  à  Ste-Cix>ix-du-Mont 
(Gir.)  en  1803.  Fit  de  brillantes  études 
au  collège  de  Guyonne  et  s'engagea  en 
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1743  dans  le  régiment  de  Champagne.  Il 
prit  part,  comme  lient.,  à  neuf  batailles 
et  onze  sièges  où  brilla  son  courage; 
promu  capitaine  le  15  déc.  1746;  lient.-» 
colonel  en  1761,  après  avoir  défendu  avec 
avantages  le  château  d'Arenstein,  avec 
cina  cents  hommes,  contre,  le  général 
Luckner,qui  l'avait  attaqué  avec  dix  mille 
hommes.  Ce  fait  d'armes  fut  mis  à  l'ordre 
du  jour  comme  l'un  des  plus  beaux  de 
notre  histoire.  La  Chronique  bordelaise 
raconte  comment  il  sut  apaiser  l'émeute 
qui  éclata  dans  nos  murs  en  1773.  On 
voit  son  nom  inscrit  sur  le  bourdon  de 
l'Hôtel  de  Ville,  dont  il  fut  parrain  en 
1775  par  substitution  du  maréchal  de 
ÎUchelieu.  Il  fut  élu  à  cette  époque,  par 
le  corps  de  la  noblesse,  premier  jurat- 
gentilnomme  de  B''.  Enfin,  soit  comme 
lieut.-général,  soit  comme  maréchal  de 


commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
Il  avait  épousé  en  17^  M"«  Etiennette- 
Françoise  de  Bellot,  d'une  famille  dont  le 
nom  est  encore  respecté  dans  notre  cité.. 
Son  fils  Philippe  de  Verteuil  fil  la  guerre 
d'Améiique  de  1780  à  1783  comme  aide- 
de-camp  de  Lafayette.  La  maison  de  Ver- 
teuil est  aujourd'hui  représentée  par  les 
familles  de  Marin,  de  Loménie  et  par 
Mme  Gragnon-Lacoste,représentant  M"«  de 
Montaigu  de  Mondenard  de  Roquelaure , 
fille  du  m'*  Philippe  de  Verteuil.  On  a 
donné  le  nom  de  Verteuil  à  une  des  rues, 
de  B<.  Berquin,  dans  son  Livre  de  famille 
a  donn^  (non  sans  raison  probableiQent) 
le  nom  de  M.  de  Verteuil  au  père  des 
jeunes  enfants  qu'il  y  met  en  scène. 
V.  Actes  de  l'Acad,  de  £',  1861,  p.  461. 

Verthamon-Saint-Fort  (branche  de). 


était  issu  au  8*  degré  de  la  filiation  de 
Pierre  de  Verthamon,  chevalier,  seigneur 
de  Bonabrit  en  Limousin  ;  délégué  par  la 
noblesse  de  ce  pays  pour  haranguer  le  roi 
Charles  VII  à  son  enti-ce  à  Limoges  en 
1442.  J.-B.  de  Verthamon  était  chev., 
seig.  de  St-Fort  et  St-Jean-d' Angles  en 
Saintonge,  La  Couture,  leCos,  FauDernct, 
Guerre,  Cumbes  et  autres  lieux  dans  le 
Bordelais.  Fut  reçu  cons.  au  Pari,  de  B«  le 
15  déc.  1717  et,  après  avoir  exei-cé  cette 
charge  pendant  31  ans,  il  reçut  des  lettres 
d'honneur  le  20  janv.  1748.  Il  avait  épousé 
Jeanne  de  Gascq  dont  il  eut  trois  enfants  : 

Louis,  dont  l'article  suivia. 

Pierre,  né  à  B»  le  24  fév.  1726. 

Marie-Théri&se,  qui  épousa  le  17  juin 
1749  messire  Maic-.\ntoine  Du  Périer  de 
Larsan,  grand-sénéchal  de  Gnyenne, 


VERTHAMON  (Louis  de),  chev.,  seig. 
de  St-Fort  et  St-Jean-d' Angles  en  Sain- 
tonga,  de  Luc  en  Blayez,  né  le  17  fév. 
1727,  reçu  cons.  au  Pari,  de  B«  le  20  déc. 
1747^  cons.  du  roi  en  tous  ses  cons.  et 
pi'ésid.  à  mortier  au  Pari,  de  B«  le  11  fév. 
1749.  Il  épousa  Marie-Anne  Le  Comte  de 
Lu  Tresne,  dont  il  eut  trois  enfants  : 

François-Joseph,  dont  l'ai-ticle  suivra. 

Maurice,  chev.,  cap.  au  régiment  d'Ar- 
tois, né  à  B«  le  20  fév.  1756,  présent  en 
1789  à  l'Âss.  de  la  noblesse  de  Guyenne. 

Jean-Baptiste-Jnles,  chev.,  seig.  de 
Saint-Fort,  St-Jean-d' Angles,  Faubernet, 
né  à  B>^  le  30  avril  1754.  Lient,  aux  carabi- 
niers et  cap.  aux  chasseui^  de  la  reine  à 
l'armée  de  Condé,  il  épousa  Jacquette-Ma- 
rie-Joséphine  de  Gères  de  Loupe  ;  il  n'en 
eut  qu'une  fille,  qui  épousa  M.  oouilhagon 
de  Bruet. 

Verthamon  de  Chalxjcet  et  d'Ambloy 
(branche  de). 

VERTHAMON  (Martial  de),  chev.  ,baion 
de  Chalucet,  issu  au  7«  degré  de  la  filia- 
tion de  Pierre  de  Verthamon,  chev., 
seig.  de  Bonabrit  en  Limousin,  cons.  en 
la  grand-chambre  du  Pari,  de  B^A\  épousa 
en  1689  demoiselle  Angélique -Thérèse 
du  Val,  fille  de  Jean -Jacques  du  Val,  et 
de  Suzanne  du  Périer  de  la  Salargue,  qui 
lui  apporta  le  marquisat  de  Tercis  et 
l'hôtel  situé  à  B*  cours  de  l'Intendance. 

VERTHAMON  (Jacques -Martial  de), 
chev.,  b»n  de  Chalucet,  fils  du  précédent, 
cons.  au  Pari,  de  B*,de  1715  à  1717, époque 
à  laquelle  il  obtint  des  lettres  d'honneur. 
Il  avait  épousé  sa  cousine  Catherine  de 
Verthamon  de  Villemenon;  en  1717,  il  en 
eut  six  enfants,  dont  ; 

Martial-Franc  ois,  dont  l'article  suivra. 

Jean-Baptiste-Francois,  chev.  de  Mal- 
te, né  à  B»  le  6  janv.  1722,  cap.  de  cava- 
lerie au  iwiment  de  Cars,  tué  a  la  bataille 
de  Rosbach  en  1757. 

» 

IsaaoJacques,  né  à  B*  en  1724,  mort 
au  chut.  d'Ambloy. 

L'abbé  de  Verthamon,  mort  jeune, 
au  séminaire  de  St-Sulpice,  à  Paris. 

Marie-Anne,  née  à  B* en  1726,  etCathe- 
rine-GeneTiève, 

VERTHAMON  (Martial-Fi-ançois  de), 
chev.,  seig.  comte  d'Ambloy,  baron  de 
Chalucet,m»«  de  Tei-cis  et  de  Vei-thamon, 
né  à  B«  le  21  mai  1719,  mort  à  B«le  28  nov. 
1787.  Nommé  bourgeois  de  B«  le  29  mars 
1760 ;  cons., puis  présid.  au  Pari,  de  B«  le 
1"mai  1761  ♦  Il  mourut  en  son  hôtel  sur 
le  grand  coure  de  Tourny  et  fut  inhumé  en 
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l'église  St-SeuriiK  11  avait  épousé  Marie- 
Thérèse  de  Caupas,dont  il  eut  huit  enfants: 

i<>  Jean-Baptiite-Manrice,  chev.,  b«*  de 
Chalucet  et  du  Castera,  comte  d'Ambloy, 
v*«  de  Ca&tillon,  m«»  de  Tercis  et  de  Vei^ 
thamon,  né  à  B*  le  22  sept.  1746.  présid. 
à  mortier  au  Pari,  de  B*  en  1770,  épousa 
la  iilîe  du  m>*  de  Mosplez,  dont  il  n*eut  pas 
d  enfants;  mourut  à  ti«  le  30  mai  1809. 

2«  Fraiiçoii-Mariê(c>«  de  Verthamon), 
chev.,  né  a  B»  le  15  fév.  1754,  nommé 
député  aux  Etats  généraux  par  l'ordre  de 
la  nobl&sse  de  Guyenne  en  1789.  émigra, 
chef  d'escadron  au  régiment  de  Royal- 
Piémont,  maréchal  des  camps  et  années 
du  roi  en  1817;  il  épousa  Anne  de  Bou- 
cault,  dont  il  n  eut  pas  d'enfants,  et  mou- 
rut à  Saint-Germain-en-Laye  en  1830. 

>  Jetn-BaptUta-Cyprien,  dont  l'art, 
suivra. 

4«  Jean-Baptiata-SyWaitt,  né  à  B*  en 
1753,  mort  en  1709. 

5«  Maria4aoqiielin6,née  &B*lclOnov. 
1750,  mariée  1«  à  M.  Saige,  maii-e  de  B», 
l'une  des  premières  victimes  de  la  l\évo* 
lution;  2«  à  M.  Goudol-Bellisle. 

G»  Maria-Anne-Koialie.  née  i  B«  le 
14  août  1756,  mariée  en  1770  au  m'»  de 
Slons  de  Dunes,  morte  en  1826. 

7»  Jacqnette-Marie-Bibianne,  née  a  B> 
le  31  mai-s  1759,  mariée  en  1779  à  M.  Le 
lierthon,  présid.  à  mortier  au  Pari,  de 
B»,  morte  en  1814. 

8o  Marie-Madaleine-Victoire,  née  à  B> 
le  21  juil.  1761,  morte  à  8t-Germain  en 
Lave  en  1846. 

VERTHAMON  (Jean-Baptiste-Cyprien, 
v^e  (le)»  seiff.  de  la  Salargue,  comte  d'Am- 
bloy,  né  à  B»  le  22  mai-s  1758.  Cap.  de  ca- 
valerie, commandant  au  ré|[iment  Royal- 
Piémont,  assista  en  1789  a  l'Ass.  de  la 
noblesse  de  Guyenne,  mourut  en  1840, 
laissant  do  son  mariage  avec  M"*  Hermine 
de  Ségur-Cabunac  quatra  enfants  : 

1°  Martial'Maurice-Edmond,  dontlai^ 
lidc  suivra. 

2o  Marie-Hilaira-Hanry  da  Vartha- 

mon  (comte),  ne  au  ch:\t.  d'Ambloy  en 
1814,  mort  à  Royan  en  1873. 

>  Endozio,  née  en  1806,  mariée  en  1829 
au  comte  £ug.  de  Marcel  lus. 

40  Félicia,  née  en  1809,  mariée  en  1835 
au  comte  de  Foucaud  d'Aui*e. 

VERTHAMON  (  Martial  -  Maaiice-Ed- 
mond,  m'«  de),  né  le  21  nov.  1804,  héritier 
dcson  oncle  .T.-B.  Maurice  deVerthamon, 
prop.  du  vieux  chat,  de  Castera  A  Saint- 


Germain-d'Ësteuil  (Médoc),  l'un  des  plu^ 
beaux  domaines  de  œ  pavs,  maire  de 
St-Germain-d'Esteuil  pendant  prés  de 
trente  ans.  Marié  le  8  mai  1828  a  Marie- 
Jac(|iiette«Amélie  de  Piis,  il  eut  de  ce 
manage  sept  enfants  : 

1»  Martial-Maria-Loaia-Henri.  né  le 
19  fév.  1833,  zouave  pontifical  en  1861, 
marié  le  28  juin  1862  à  M'^"  Eulalie  de 
Saint-Aulaire.  Volontaire  aux  zouaves  du 
colonel  de  Charette  dans  la  campagne  de 
France  1870,  sergent  porte-drapeau,  il  fui 
tué  au  combat  de  Patay  le  2  déc.  1870. 
Son  portrait  et  le  récit  de  sa  mort  se 
trouvent  dans  l'ouvrage  de  M.  Aubineai*, 
Au  service  du  pays,  Paris,  Palmé,  in-8». 

2«  Martial-lIarie-GabrielDéodat,  c** 
de  Verthamon,  né  le  29  mai  1837,  marié 
le  31  juil.  18G6  à  Marie  de  Chanceaulme 
de  Clarens. 

3»  Martial-Prospar-Fraiiçoia-ârilinr, 
vicomte  de  Verthamon,  né  le  29  cet.  1838, 
a  épousé  le  14  janv.  1863  Marie-Charlotte 
Des  Hernaux. 

4»  Martial  -Maria -Hichal  -  Odon  des 

Rermauz,  baron  de  Verthamon,  né  le 
29  sept.  1843,  marié  le  11  juil.  1877  à 
M"«  Germaine  de  Gères. 

5o  Maria-Alix  da  Verthamon,  mariée 
au  baron  de  8t-Surin. 

6"  Marie-Hermine  deVerthamon,  ma- 
riée au  v*«  de  Gères. 

7«  Lottiae-Amélie-Maria  de  Vertha- 
mon, mariée  au  baron  de  Hoyère. 

VIATJLT  (Françoîs-Gilbert\  né  à  Saint- 
Aulaye  (Dordogne)  le  3  ocU  1849.  Interne 
des  hôpitaux  de  Paris  (1872  à  1876); 
D«"  en  méd.  à  Paris  en  1875;  D»"  es  sciences 
nat.  à  Paris  en  1877;  prof.  a£g]ègé  di»s 
Facultés  pour  Tanatomie  en  18B0;  prof, 
d'anatomie  gén.  à  la  Fac.  de  méd.  de  B^ 
le  16  déc.  \m  ;  U  A.  en  1883.  Parmi  ses 
travaux  publiés,  nous  citerons  :  Etudes 
sur  la  transfusion  du  sang  et  les  injec- 
tions iîitra-vHneuses,  Pans,  1875,  in-4**. 
1-40  pp.;  Recherches  histohgiques  sur  lo 
structure  des  centres  nerveux  chez  les 
nlagiostomes,  thèse  de  doctorat  es  se., 
Paris,  Reinwald,  1877,  in-8»,  80  pp.  avec 
4  pi.;  Lecoi^de  Wolff.  ihèse  de  concours 
d'agrégation,  Paris,  Doin,  1880,  in-8<', 
140  pp.,  19  fig.  et  1  pi.;  Traité  de  phy- 
siologie humaine,  en  collaboration  av«»c 
M.  le  professeur  Jolvet,  1  vol.  gr.  in-8» 
de  900  pp.  avec  nombreuses  flg.,  Paris, 
Doin,  1»S). 

VICTOR  ou  VICTORIN  (Marianus),  né 
on  Aquitaine  au  v*  s.  Auteur  du  Canon 
pQschal  dit  Canon-Victorin  (457),  publié 
par  Gilles  Itoucheren  1633. 

VIOTORIUS.  Rhéteur  bordelais  du  Tv'îs. 
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VIDAL  (L'abbé),  né  à  Langon  (Gir.)en 
1802,  mort  dans  la  même  ville  en*  1847. 
Auteurde  :  Jérusalem  et  la  Terre-Sainte, 
B»,  Balai*ac,  1846,  in-S». 

VIDAL  (François),  né  à  Coutras  le 
16  fév.  1812,  mort  à  Coutras  le  6  fév.  1872. 
Reçu  avocat  à  Paris  en  1831;  vint  à  B* 
vers  1832,  où  il  collabora  au  Coui*rier  de 
B»  de  Fonfrède.  Retourna  à  Paris  où  il 
habita  jusqu'au  coup  d'Etat  du  2  Dé- 
cembre 1851.  A  collaboré  à  la  Presse  du 
temps  de  E.  de  Girardin,  à  la  Démocratie 
pacifique  de  Victor  Considérant  depuis 
sa  fondation,  à  la  Revtie  bidépendante. 
A  fondé^  après  1848,  avec  Alphonse  Tous- 
senel,  Pierre  Vinçard,  Victor  Meunier  et 
Graflin,  le  Travail  affranchi,  dont  il 
était  le  rédacteur  en  cnef.  Elu  après  1848 
représentant  du  peuple  par  les  dép.  de 
la  Seine  et  du  Bas-Rnin.  Ses  idées 
avancées  le  firent  arrêter  le  2  déc.  1851. 
A  encore  publié,  Des  caisses  d*épai^ 
gne,  Paris,  Pagnerre,  1844,  in-8«;L« 
justice  distHbutive  ou  la  répartition 
des  richesses,  Paris,  Capelle,  lo46,  in-8«; 
Vivre  en  travaillant,  Paris,Capelle,  1848, 
in-12;  Organisation  du  crédit  person^ 
nel  et  réel,  Paris.  1851,  in-8»;  Theol.  de  la 
rvligion  naturelle,  Paris,  Ladrange,  1860, 
in-12  ;  et  div.  autres  ouvr.        B.  de  F. 

V.  les  notes  de  L.  de  Lamotrb,  3*  série. 

VIEILLARD  (Jules-Etienne),  né  â  Paris 
le  8  juin  1813,  mort  à  B«  le  17  sept.  1868. 
Débuta  dans  le  commerce  à  Pans,  et  par 
suite  de  relations  d'affaires  avec  M.  David 
Johnston  (V.  ce  nomj.  il  vint  à  B*  recons- 
tituer sur  de  nouvelles  bases  la  Société 
fondée  par  ce  dernier,  prit  en  1845  la 
direction  de  sa  grande  raiencerie  réorga- 
nisée sous  la  raison  sociale  J.  Vieillard 
et  C'«.  Grâce  à  sa  sage  et  habile  direction, 
cette  usine  fut  agrandie;  elle  ne  tarda 
pas  à  donner  dtîs  bénéfices,  apr^  avoir 
donné  des  pertes  h  la  précédente  Soc.  et 
â  devenir  une  des  faïenceries  les  plus  im- 
portantes de  France,  dont  nous  avojis 
donné  la  description  dans  notre  tome  I*"*, 
p.  650.  Les  produits  de  la  manufacture 
Vieillard  ont  obtenu  les  plus  hautes 
méd.  dans  toutes  les  expositions  où  ils  ont 
paru,  et  M.  J.  Vieillarcfa  été  nommé  il^  à 
la  suite  de  l'Exposition  univ.  de  1855.  M.  J. 
Vieillard  avait  épousé  en  1838  M»«Chalot, 
nièce  des  propriétaires  et  directeurs  de 
la  fabrique  de  porcelaine  de  Chantilly. 
De  ce  mariage,  deux  fils  qui  continuent 
l'œuvre  de  M.  J.  Vieillard  et  y  ont  apporté 
de  nombreux  agrandissements. 

VIEILLARD  (Albert),  né  à  B«  le  8  janv. 
18il,  fils  aine  du  précédent.  Juge  au  trib. 
de  comm.  de  B»  de  1872  âl88l;  présid. 
de  la  Soc.  des  propriétaires  d'appareils  à 
vapeur  du  S.-O.  depuis  sa  fondation  1879- 
•Sf  on  1878,  à  la  suïte  de  l'Exposition  uni- 
vei*sclle  de  Pans.  " 


VIEILLARD(Charies),né  à  B>  le  13  juil. 
1842,  frère  du  précédent.  Industriel  et 
grand  viticulteur,  propriété  du  domaine 
de  Larrieu-Terrefort  en  Médoo. 

VIELBANS  (Denis  de),  xvir  s.  Savant 
avocat  au  Pari,  de  B«,  auquel  on  doit  les 
ouvr.  suivants  :  Traité  de  toutes  les 
matières  bénéficiâtes  par  forme  d'hist., 
B«,  1673,  in4'>.  de  322  pp.,  dédié  à  Henri  de 
Béthune,  arcnevôque  de  B«;  Miroir  des 
familles  dans  lequel  chaque  particulier 
tant  des  ecclésiastiques  que  de  la 
fioblesse  et  du  tiers-état  pourra  voir  et 
reconnaître  le  rang  quHl  doit  tenir,  etc., 
B«i  1675,  in-4o,  de  150  pp.         B.  de  F. 

VIELGASTEL  (Oscar  de).né  à  Fonsalade 
en  18(fô,  propriétaire-agriculteur.  Reçu 
avocat  en  1828;  memb.  du  cons.  mun.  de 
St-Avid-du-Moiron  depuis  1836  sans  inter- 
ruption, maire  de  1836  à  1852;  suppléant 
du  juge  de  paix  de  Ste-Foy  pendant 
quinze  ans;  memb.  du  cons.  gén.  de  1847 
a  1851;  memb.  du  jury  des  expositions 
universellesde  Paris  enl855etl8o7,et  des 
concours  régionaux  dans  le  midi  et  le 
sud-ouest  de  la  France  depuis  leur  créa- 
tion jusqu'en  1872;  nommé  par  ses 
collègues  rapporteur  dans  ces  divers 
concours,  auteur  des  rapports  sur  les 

Î rimes  d'honneur  dans  le  Lot-et-Gar. 
863,  les  Hautes-Pyrénées  1867,  les  Deux- 
Sèvres,  1868,  la  Hte.Vienne,1870;  présid. 
de  la  Soc.  de  patronage  pour  les  jeunes 
libérés  de  la  colonie  agricole  pénitentiaire 
du  Port-Ste-Foy  (Dordogne). 

VIEN  (Rose  -  Céleste  Bâche,  dame), 
épouse  du  peintre  Joseph-Marie  Vien,  fils 
du  célèbre  peintre  restau ratenr  de  l'école 
française,  h  emme  érnditc  et  lettrée,  très 
versée  dans  la  connaissance  des  littéra- 
tures anciennes  et  en  particulier  du  grec, 
à  l'étude  duquel  elle  avait  été  initiée  par 
le  savant  Laporte  de  Theil.  Nous  ne  men- 
tionnons ici  cette  dame,  née  à  Rouen, 
3u'à  cause  de  son  titre  de  memb.  corresp. 
e  TAcad.  de  B^  à  laquelle  elle  a  dédié 
une  traduction  en  prose  fidèle  et  élégante 
des  Odes  d'Anacréon,  Paris,  H.  C^nel, 
1825,  in-18  de  186  pp.;  joli  frontispice 
gravé  pai'  Jean  Vien,  époux  de  l'auteur. 

B.  de  F. 

VIENE,  poète  bordelais  du  xvi*  s.,  a 
dédié  des  vers  à  Pierre  de  Brach,  dont  il 
était  Tami  et  l'admirateur.       B.  de  F. 

VIGIER  (Pierre),  né  à  B«le22  août 
1811,  mort  le  24  février  1852,  des  suites 
de  son  duel  avec  E.  Crugy.  Tonnelier  et 
poète,  a  publié  des  satires  et  des  chansons 
en  feuilletons  dans  le  journal  la  Tribune 
de  1848  à  1849.  Ces  poésies  ont  été  réunies 
et  éditées  sous  le  titie  suivant  :  Némésis 
Girondines  et  chansons  politiques  par 
Vigier,  tonnelier,  B*,  imp.  des  Ouvriei*s 
.Vssociés,  18i9,  in-H"  de  179  pp.  Ce  versi- 
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ficateur  possédait  une  grande  facilité  et 
ses  œuvres  eurent  quelque  vogue  au 
moment  de  leur  apparition.      B.  de  F. 

VI6NAL  ("Pierre),  dessinateur  aquarel- 
listcnéà  B>le7juil.  1835,  élèvede  Maxime 
Lalanue  et  de  Harpignies  ;  lauréat  de 
lexposition  du  blanc  et  noir  de  Paris, 
2«  méd. ,  et  de  celle  de  Laval,  4^«  méd.  ;  a 
exposé  au  salon  de  Paris  depuis  1875. 
Parmi  ses  œuvres  principales,  citons  : 
Lp  château  de  LaferrièrCy  au  prince  de 
Podevas;  La  plage  de  Ville rville.  Diverses 
de  ses  œuvres  appartiennent  à  M.  le  c^* 
de  La  Rochefoucauld,  d'autres  à  la  c^«"« 
de  Dampierre,  au  c*«  de  Chaneval,  etc. 

VI61IAL(M>i«  Berthe),  dessinateur,  née 
à  H»  le  4  juin.  18i7,  élève  de  son  frère 
Pierre  Vignal.  A  exposé  au  salon  de  Pa- 
ris, 1887,  ï»  Tunisie f  étude. 

VIONAU  (Jean  du),  seig.  de  Vuarraond 
ou  de  Warmont,  poète  bordelais  du  xvi«  s. 
.Auteur  de  la  première  trad.  complète  en 
vers  français  de  la  Jévusaletn  aêlivree^ 
sous  le  titre  suivant  :  La  délivrance  de 
Iliernsalem,  mise  en  vers  français,  de 
V italien  de  Torquato  Tassa  par  Iean  du 
ViGNAU.  sieur  de  Vuarmont,  oourdelois, 
Paris,  M.  Guillemot,  s.  d.,  in-12,de  2  iï,  n. 
chilTrés  pour  la  dédicace  des  libraires  au 
prince  de  Couti,  259  IT.  chiffrés  et  9  ff. 
non  chiffrés  pour  la  table  et  le  privilège 
daté  du  dernier  jour  de  juin  1595,  beau 
frontispice  gravé  dans  le  goût  de  L.  Gaul- 
tier, rare. 

L  abljé  Goujet  etViollet-Le-Duc  parlent 
de  ce  poète.  La  notice  que  CoUetet  lui  a 
consacrée  ne  nous  apprend  rien,  on  sait 
seulement  qu'il  était  né  à  B'.      B.  de  F. 

VIGNEAUX  (François-Pierre-Louis- 
Henri- Ernest),  né  à  B»  le  27  sept.  1827, 
quitta  la  France  en  1849,  visita  le  Cap- 
iiorn,  les  côtes  du  Pacifique  jusques  et 
au  delà  de  San-Francisco  (Californie). 

Dans  cette  ville,  il  fut  en  1853  attaché 
en  qualité  de  secret,  intime  au  comte  de 
Baousset-Boulbon,  qui  préparait  en  ce 
moment  sa  seconde  expéaition  en  Sonora, 
Mexique,  et  quitta  la  Californie  pour  aller 
secrètement,  avec  son  chef,  rejoindre 
leurs  troupes  organisées  à  Gaymas. 

Prit  part  au  malheureux  combat  qui 
signala  le  débarquement  du  comte  dans 
cette  ville,  et  fut,  avec  lui,  fait  prisonnier. 
Mais,  bientôt  confondu  dans  les  rangs  de 
la  troupe  vaincue,  il  y  put  dissimuler  sa 
persoimalité  et  échapper  aux  conséquen- 
ces de  la  condamnation  à  mort  prononcée 
par  le  dictateur  Santa-Anna  contre  les 
compagnons  du  comte.  Il  travei^a  donc 
le  Mexique  en  qualité  do  prisonnier  de 
guerre,  et.  après  divei-ses  péripéties,  put 
regagner  fa  France  en  1855.  II  a  fourni 
des  correspondances  et  articles  fort  bien 
écrits  à  V  Illustrât  ian,  au  Tour  du  monde. 
à  la  France  médicale,  etc.  Il  a  publié  a 


part  :  Les  souvenirs  d*uri  prisonnier 
de  guen^  au  Mexique,  1854-1855,  Paris, 
Hachette,  1863,  in-12. 

VIGNEAUX  (Pieri-e-Denis-Louis-Henn- 
Sidney),  né  à  B«  le  27  déc.  1835.  Avocat 
au  barreau  de  Pari»  depuis  1861  ;  a  écrit 
plusieurs  romans  et  nouvelles  pour  divers 
journaux  de  Paris. 

Est  l'auteur,  en collab.  avec  Ch.  Albert 
et  sous  le  pseudonyme  de  Sidney,  de  : 
Urraca,  Paris,  Mai-pou  et  Flammarion, 
1883,  in-12,  et  d'une  étude  ti«s  séiieuse 
sous  forme  de  roman,  intitulée  :  Le  banm 
Jéhovah,PsiïiSy  Dentu,  1887,  iii-12,  étude 
publiée  en  même  temps  que  la  France 
Juive,  par  Drumont. 

VIGNEAUX  (Paul-Emile),  né  à  B».  Licen- 
cié  en  di-oit  a  Toulouse  en  1864;  inscrit 
au  barreau  de  B>  depuis  1864;  a  obtenu 
la  première  médaille  d'or  au  concours  de 
doctorat  de  Toulouse  en  1865;  reçu  en 
droit  à  Paris  en  1867.^  A  été  parmi  les 
premiei-s  qui  inaugui^rént  à  B*  rensei- 
gnement public  du  droit,  et  fit  pendant 
deux  années  (1868-1870)  des  cours  d'hist. 
du  droit.  L'un  des  prof,  de  la  Fac.  de  B«. 
dès  sa  création  (1871);  a  obtenu  à  son 
prem.  concouis  d  agrégation  la  première 
place  (1872);  a  occupé  successivement  Ui 
chaire  de  procédure  civile  et  de  législa- 
tion criminelle,  puis  celle  de  législation 
criminelle  séparee  de  la  précédente;  oc- 
cupe actuellement  celle  d^hist.  du  di-oit; 
ancien  memb.  de  l'Ecole  française  de 
Rome;  Q  I.;  pref.  d'hist.  du  commerce 
et  de  statistique  commerciale  à  Técole 
sup.  de  comm.  et  d'industrie  de  B^  depuis 
la  création  de  la  chaire.  A  publié  :  De  la 
canimunauté  réduite  aux  acqtiéts,  Paris, 
1867;  Eloge  de  Romain  de  Seze,  discours 
de  rentrée  du  barreau  de  B*,  couronné 
par  l'Acad.  de  B»(1868);  plusieurs  articles 
dans  les  Mélanges  d*hist.  et  d*archéolo- 
gie  de  V Ecole  française  deRotne,  la  iV^ou- 
velle  Revue  hist.  du  droit,  etc. 

VIGNERON  (François),  homme  de  loi, 
né  à  B»  vers  1750^  guillotiné  à  B»  le 
17  juin  1794.  A  publié;  Eloge  d' Armand 
Gontaud  de  Riron,  maréchal  de  Fratwe 
sous  Henri  IV,  suivi  de  Notes  hist.  sur 
les  actes  de  valeur  et  de  patriotisme  de 
la  noblesse  de  Guyenne  et  particulU> 
rement  de  celle  de  Gascogne,  etc.,  Bs 
Pallandre,  1788,  in-8»;  l'Acad.  de  B» 
couronna  ce  discours  cette  même  année. 
Quérard  donne  à  Viffneron  le  titre  de  lix^- 
soi-ier  de  France  en  Guyenne.    B,  de  F. 

V.  à  la  bibl.  do  la  Ville  :  fonds  de  TAcad., 
papiers  de  l'abbé  BcUet. 

VIGNES  ou  DES  VIGNES  (Jacques), 
xvii«  s.  Avocat  au  Pari,  de  B«,  auteur  du 
livre  suivant  publié  par  son  fils  :  Vignoei 
Paraphrasis  ad  consuetudinemSantan" 
geliacam,  Saintes,  1638,  in-4».    B.  de  F. 
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VIGNES  (Louis),  né  à  h^  le  8  juin  1831, 
lils  d'ÂlexandroHaymond  Vignes,  direct, 
de  la  Monnaie  de  B^  et  de  Odile  Delbos. 
Entré  à  l'Ecole  navale  le  i"  ort.  1846; 
aspirant  de  1"  classe  le  i"  sept.  1850; 
enseigne  de  vaisseau  le  2  déc.  18i>2  :  lient, 
de  vaisseau  le  3  oct.  1860;  ^  en  1862;  il 
fait  en  18()4  avec  le  duc  de  Luynes,  un 
long  voyage  scientifique  sur  la  mer  morte 
au  golfe  d'Akabah,  dans    la  vallée  du 
Jourdain  et  à  Palmyre;  0.  î|^  le  26  sept. 
1866;  il  épouse  le  21  août  1867  M»*  Marie- 
Julie  Delbos:  commande  la  canonnière 
la  Décidée  dans  la  division  navale  de 
TAtlantique  sud,  de  fév.  1868  au  28  avnl 
1870;  cap.  de  fiégate  le  12  mars  1870;  il 
fut  pendant  la  guerre  franco-allemande 
l*>r  aide  de  camp  du  vice-amiral  baron  de 
La  Honcière  le  Noury,  commandant  en 
chef  les  marins  détachés  à  Paris  et  le 
corps  d'armée  de  St-Denis.  Après  deux 
ans  de  voyage  comme  cap.  de  ta  Sibylle 
et  de  VAlceste,i\  revient  en  1875  premier 
aide  de  camp  de  l'amiral  La  Roncière  à 
bord  du  cuirassé  le  Magenta.  Nommé  le 
18  juin  1876  chef  d'état-major  du  contre- 
amiral  baron  Duperré,  gouverneur  de  la 
Cochinchine  franc.;  il  devient  le  9  nov. 
suivant  cap.  de  vaisseau  et  commandant 
de  la  marine  en  Cochinchine  ;  commande 
le  cuirassé  de  1"*  cl.  le  Trident  du  23  fév. 
au  11  octobre  1879  et  devient  chef  d'état- 
major  de  l'escadre  d'évolutions  comman- 
dée par  le  vice-amii-al  GarnauU;  C.  ^  le 
6  juillet  1881;  memb.-adjoint  du  cons. 
d'amirauté  de  fév.  à  juil.  1882  et  de  janv. 
ù  août  1883;  commande  le  cuirassé  le 
Turenne  de  juillet  à  déc.  1882;  contre- 
amiral  le  3  déc.  1883;  directeur  du  pei^ 
sonnet  au  ministère  de  la  marine  de  1883 
à  1886;  commandant  en  chef  de  la  divi- 
sion navale  de  l'Atlantique  nord  du  27  mai 
1886  au  27  mai  1888. 

V.  Et.  Tréfeu,  yoM  marins,  Paris,  Bcrger- 
Levrault,  1888. 

VILARIS(Maix-Hi]aire),nomméViralis 
dans  divers  titres  anciens,  né  à  B«  en  1720, 
mort  à  B«  le  26  mai  1772.  Pharmacien- 
chimiste  distingué,  élève  à  B''  de  son 
père  et  à  Paris  des  frères  Rouelle;  maître 
en  pharmacie,  prof,  en  1754,  à  B*,  du  cours 
public  d'expéiiences  chimiques  ;  memb. 
de  TAcad.  de  B»  en  1752.  Fit  la  campagne 
de  Hanovre  dans  l'armée  du  roi,  mais 
quitta  le  service  parce  que  sa  conscience 
se  révoltait  à  la  vue  des  dilapidations  qui 
s'y  commettaient. 

Découvrit  en  1757  les  gisements  de  kao- 
lin de  Saint -Yrieix- la -Perche,  près  de 
Limoges,  donnant  ainsi  naissance  dans 
cette  ville  à  la  fabrication  de  la  porcelaine 
qui  a  concouru  à  sa  grande  prospérité.  On 
sait  que  la  porcelaine  de  Limoges  rivalisa 
rapidementavec  celle  de  Sèvres.  La  France 
fut,  grAce  à  lui,  exonérée  du  tribut  ^nguel 
de  plusieurs  millions  qu'elle  payais  ja- 
pon pour  l'importation  de  ses  porcçi  **.  g^. 


En  1768,  il  inventa  un  nouveau  moyen 
pour  conserver  la  viande  pendant  les  voya- 
ges de  lonç  cours,  procédé  couronné  de 
succès,  mais  dont  il  emporta  le  secret 
avec  lui,  par  suite  de  l'indifTérence  de  ses 
compatriotes  pour  les  inventions. 

Vilaris  contribua  à  la  formation  d\m 
jardin  botanique  à  B*.  Sa  modestie  égalait 
sa  grande  science  et  l'estime  générale 
dont  il  jouissait  à  B*,  il  la  trouvait  aussi 
chez  des  savants  d'élite,  tels  que  de  Tres- 
san  père,  J.  d'Arcet,  etc. 

Sa  belle  collection  de  miné:iiux  fut 
acquise  après  sa  mort  par  M.  Caila  :  son 
buste,  pétri  avec  le  premier  kaolin  trouvé 

fmr  lui  en  Limousin,  se  voit  encore  dans 
a  pharmacie  Marzelles,  place  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  qui  fut  autrefois  calledes  Vilaris. 
Ses  successeurs  se  sont  légué  ce  souvenir 
avec  un  soin  qui  les  honore.  Son  nom  a 
été  donné  à  Tune  des  rues  de  B''. 

V.  Buil.  polym.,  1808,  p.  147  ;  Id..  1817,  p.  112. 
—  Petit- La  FiTTF.,  Vilaris  et  la  découverte  du 
kaolin,  B'.  1862,  in-8*.  —  Guienne  du  8  avril 
1878,  art.  de  M.  J.  de  Gères. 

VILLARS  (Pieirede),  avocat,  bourgeois 
de  B'^,  gentilhomme  ordinaire  de  M.  le 
prince  de  Conti  dui-ant  la  Fronde,  fils 
et  petit-fils  de  notaires  royaux  siège  de 
Saint-Seurin.  Organisateur  de  l'Ormée, 
il  en  devint  avec  Dureteste,  le  chef  le  plus 
infiuent.  Démagogue  au  cœur  de  valet, 
cupide,  insolent  ou  ser\âle  selon  les  cir- 
constances, Villars  est  l'un  des  chefs 
ormistes  les  moins  sympathiques. 

Voir  CoMMDSAt,  L'Ormée  à  B',  B«,  Fcrct  cl 
fils,  gr.  in-8*,  1887.  Quoique  cxccpK^  nomina- 
tivement de  l'amnistie  de  1653  avec  Dureteste, 
Le  Queux,etc.,  Villars  suivit  le  prince  de  Conti 
d'abord  à  Pézenas,  puisa  Paris. où  iloblintdes 
lettres  de  pardon,  gn\ce  à  la  |)rotection  de  sou 
maître,  après  la  mort  duquel  il  revint  à  B*,  où 
il  semble  avoir  vécu  entouré  de  la  considération 

Îublique.  Sa  fille  Jeanne  épousait  le  11  sept, 
ean  de  Vassal  de  Monviel  d%  Barrault,  capi- 
taine dans  Conti-infantcrie. 

VILLEGARDELLE  (François -Moutard 
de),  né  à  Miramont  (Lot-et-Gar.)  le  2  oct. 
1810,  mort  à  St-Germain-du-Puch  (Gir.) 
le  20  déc.  1856.  Publiciste  de  l'école  do 
Proudhon  et  de  Pierre  Leroux;  écono- 
miste; ancien  collaborateur  du  journal 
phalanstérien  la  Phalange.  On  lui  doit 
quelques  ouvrages  traduits  du  latin  et  les 
écrits  suivants  :  Aux  habitants  des  dép. 
de  Lot-et-Gar.  et  de  la  Gir.,  Paris,  ue- 
launay,1835,  in-8o;  Accord  des  intérêts  et 
des  partis^  ou  l'industrie  sociétaire,  B«, 
Gazay,18îî6,  in-8«;  Villegardelle  a  encon» 
publié  une  édit.  complète  du  Code  de  la 
nature  de  Morelly,  Paris, Masgana,  1841, 
in-18;  La  Cité  du  soleil  ou  idée  d'une 
république  philosophique,  traduit  du 
latin  du  dominicain  Campanella,  18(1, 
in-32  ;  et  plusieurs  autres  ouvrag.^s  dont 
on  trouvera  l'énumération  dans  l'article 
I   que  lui  consacrent   les   Alphabets   de 
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Guyentic  (Province,  du  26  juin  1877)  et 
dariM  le  Cafalogtie  de  la  lihrnirie  fratir 
çaise  par  Otto  Lorenz.  Cet  utopiste,  qui 
s'était  (ixé  à  B*,  fut  un  instant  populaii'e 
en  18i8,  et  ses  écrits  eurent  un  assez 
grand  retentissement.  B.  de  F. 

V.  la  notice  de  L.  de  Lamotrb.  —  Andribu, 
Mihtiographie  de  l'Agenoû. 

VILLENEUVE  (Maurice  de),  graveur. 
Quitta  Pans  vers  la  fin  du  xviii*  s.  pour 
se  fixer  à  B*.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
gravures  plus  intéressantes  et  curieuses 
que  i*emarquables;  nous  citerons  la  Vue 
de  l'ancien  pont  de  Brienne,  et  la  raris- 
sime estampe  de  VIncendie  de  réalise 
cathédrale  St-Andrè  le  27  août  1787. 

VILLEPREUX  (Louis  de),  né  à  SainV- 
Barthélemv  (Lot-et-Gar.)  le  2i  août  1824. 
Avocat  à  Marmande,  historien, O  A.  Nous 
citerons  parmi  ses  nombreux  travaux  : 
Eliumare  de  Guyenne,  Paris,  Hachette, 
1862,  in-lt),  cou[*onné  par  TAcad.  de  B^ 
4»n  18tt5;  Recherches  hist.  sur  les  Albi^ 
geois,  iu  à  ta  Soc.  Acad.  d'Agen,  1864; 
Le  premier  président  de  Gourgue  et  le 
dtêv  d*Epernon,  Paris,  Cotillon,  1870, 
in-8",  couronné  par  TAcad.  de  B«  en  1868  ; 
L'archevêque  de  B*etle  duc  d*Eiïemon, 

Çublié  par  la  Revue  de  l'Agenais  en 
865)  et  couronné  pari' Acad.  deB*en  1874; 
Etienne  Martial  Charrié,  étude  biogra- 
phi(^ue,  Paris,  Lévy,  1875,  in-16,  couronné 
id.^id. eniSl'S; La  Restauration  et  l'inor 
fnovibirué  judiciaire,  étude  historique, 
Paris,.!,  (iervais,  1880;  Le  C^ule Marcel- 
lus,  atwien  ministre  plénipotentiaire, 
étude  biogr. (inédit),  couronné  id.,  id.  en 
18(52;  Le  chancelier  de  VHospital  et  le 
Pari,  de  B»  (inédit),  couronné  par  la  Soc. 
archéolog.  de  Béziers  en  1869. 

VILLIET  (Joseph),  peintre-verrier,  né 
à  Ebreuil  (.\llier)  le  1Ô  août  1823.  Reçu 
bachelier  a  seize  ans  avec  unanimité  de 
boules  blanches,  il  fut  poussé  par  ses 
aptitudes  vers  l'étude  des  beaux-arts  et 
entra,  en  1840,  chez  M.  Bonneton,  archi- 
tecte de  la  ville  de  Gannat,  où  son  père 
«*tidt  secret,  de  la  sous-préfecture  et,  l'an- 
née suivante,  chez  M.  E.  Thibaut,  peinti-e- 
verrier  en  renom  à  Clermont-Ferrand. 
Deux  ans  après,  J.  Villietpouvaitconduire 
cette  importante  maison;  il  le  fit  pendant 
près  de  douze  ans.  En  1852  il  songea  à 
utiliser  pour  lui  son  talent  et  son  expé- 
lîence  et  fonda  une  maison  à  B«  ou  il 
acquit  vite  la  réputation  d'un  véritable 
artiste.  Memb.  de  l'Acad.  de  B«  le21  juil. 
1859,  il  fut  aussi  memb.  de  la  Comm. 
fies  mon.  hist.  de  la  Gir.,  de  la  Société 
(ranraise  d'archéologie  et  chev.  de  Saint- 
(irégoire-le-(rrand,  1870. 

De  1852  à  1876,  J.  Villiet  a  orné  de  ses 
œuvres  plus  de  400  cathédrales,  églises 
ou  chapelles,  dont  172  d'une  façon  com- 
plète. J>ous  citerons  les  suivantes  :  à  B«, 


St-Seurin,St-Kerdinand,St-Michel,  Sainte- 
Eulalie  et  la  chapelle  du  ^rand  séminaire  ; 
hors  de  B<,  le  sanctuaire  de  La  Réole, 
l'église  de  Libournc,  celles  de  St-Hilaire 
et  de  Bon-Encontre  à  Âgen,  de  Nérac,  de 
Port-Ste-Marie,  de  Marmande,  de  Cognac, 
de  Laroche-Chalais^  celles  de  St-Joseph 
à  Albi,  des  Maristes  a  Paris  et  à  St-Brieuc, 
de  St-Michel  à  Limoges  et  de  St-Boudile  à 
Nimes.  M.  Villiet  a  expédié  des  vitraux 
importants  en  .\ngleteri«,  en  Italie,  en 
Amérique  et  en  Océanie.  On  lui  doit 
encore  des  peintures  murales  historiques 
remarquables,  exécutées  à  l'institntion 
nat.des  Sourdes-Muettes  de  B<,paronlre 
du  ministère,  et  dans  plusieurs  églises  des 
diocèses  de  B''  et  d' Agen.  11  a  restauré  par 
ordre  de  la  Comm.  des  mon.  hist.  les 
peintures  du  xiii*  s.  de  Féglise  de  La 
Sauve  (Gironde). 

Ni  peines,  ni  sacrifices  n'ont  jamais 
fait  hésiter  Villiet  pour  progresser  dans 
son  art.  Il  fit  trois  voyages  en  Italie  avec 
un  Bordelais,  M.  Jabôuin,  qui  partageait 
tous  SOS  goûts  d'artiste  et  de  savant  et  qui 
vient  d'èti-e  enlevé  à  l'art  lelO  avril  1889. 
Les  triomphes  de  V'illiet  étaient  surtout 
dans  la  restauration  des  anciennes  verriè- 
res. Ces  monuments  pi^ieux  du  moyen 
Age  l'evi valent  sous  sa  main  habile  et 
loi'sque  son  travail  était  terminé,  on  les 
eût  pris  d'un  bout  à  l'autre  pour  être 
du  même  à^e  et  de  la  môme  main. 

Villiet  était  un  causeur  spirituel,  chai^ 
mant,  judicieux,  autant  qu'un  artiste  de 
goût  et  un  lettré  érudit.  Ses  travaux  lui 
ont  valu  :  méd.  de  bronze  à  l'exposition 
de  Clermont-FeiTand  1850;  i^  médaille 
d'argent  à  l'exposition  de  B*  1854,  et  de 
Périgueux  186»;  médaille  de  bronze  de 
la  Soc.  franc,  d'archéologie  en  1855;  méd. 
d'or  de  l'Acad.  de  B*  18581. 

II  a  publié  dans  les  Actes  de  VAcad. 
de  B^  : Essa i sur  lliistoire  de  la  peintni^ 
murale,  lfô9;  De  Vitnrwrtance  de  l'art 
au  moyen  dge,  1859;  ts  prieure  de  La 
Grange  de  Durante,  1860;- No(re-I>atRe 
de  la  fin  des  Terres. 

Décédé  à  B«  le  10  juill.  1877,  laissant 
pour  successeur  M.  H.  Fleur  (V.  ce  nom). 

Son  éloge  a  été  prononcé  par  M.  deCoëf- 
fart,  sculpteur,  memb.  de  1  Acad.  de  B*. 

V.  Actes  de  l'Acad.  de  B;  1879,  2«  semestre. 

VINCENT  -  D'AUBARËDE  (Jean-Loois 
de),  écuyer,  chev.  de  Saint-Louis,  né  à 
Nîmes  et  mort  à  B»,  proche  parent  du  gén. 
Pourcin.  M.  Vincent d'Aubarède fut  nom- 
mé en  1777  mai  or  en  second  du  Château 
Trompetti! .  En  1780  i  1  succédait  à  M.  Cham» 
pion  de  Nansouty,  comme  major  et  com- 
mandant de  ce  fort,  et  durant  12  années, 
il  occupa  cette  haute  situation.  Le  21  juin 
1786,  il  avaitété  l'eçu  bourgeois  de  B>,avait 
épousé  M"«  Françoise-Loui.se  Damas  de 
la  Roque,  fille  d'un  cons.  au  pari,  de  B^, 
représentant  d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  Guyenne.  Sa  fille  Maiie-Anne 
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de  Vincent-d' Aubarédc  s*allia,à  B<enl788, 
à  messire  Jean  Bodel,  écuyer,  seig.  de  la 
Vnllade. 

Deux  de  ses  frères  suivirent  aussi  avec 
distinction  la  carrière  milit.:  l»  Thomas 
de  Vincent-d'Aubarède  était  en  1788  chev. 
de  St-Louiset  lieut.-colone]  du  régiment 
d'Ënghien;  2<>  Charles  dont  Farticle  suit. 

VINGENT'F  AUB  ARËDE  (Messire  Chai^ 
les  deX  écuyer,  frère  du  procèdent,  né  à 
Nimes  en  1739,  mort  à  B>  la  14  juin  1807. 
Chevalier  de  St-Louis.  Fit  ses  premières 
armes  dans  la  guerre  de  Sept  ans.  Sous- 
lieut.  en  1771,  il  fut  nommé  en  1776  lieut. 
en  second  au  régiment  d'Artois.  Lieut. 
en  1780,  et  capit.  d'infanterie  en  1784.  Il 

2uitta  l'armée  en  1793,  avec  les  plus  beaux 
tats  de  services  militaires. 

VIHGBNT  (René-Lonis-GustaveV  pein- 
tre-décorateur, ornemaniste,  né  a  U«  le 
21  janv.  1824.  A  reçu  ses  premières  leçons 
de  dessin  et  de  peinture  de  M.  Dubour- 
dieu,  peintre  d^histoire;  a  décoré  un  grand 
nombre  d'églises^  chapelles,  châteaux, 
maisons  particulières,  parmi  lesquelles 
on  remarque  :  l'église  de  Talence  en 
entier,  184*/;  chapelle  du  collège  de  Bazas, 
1856;  l'église  de  Grignols,  1869;  la  cathé- 
drale d'Aire,  quatre  chapelles,  1860-1863; 
sanctuaires  et  chapelles  des  églises  de 
St-Laurent-de-Médoc.  1864,  et  de  Cussac, 
Médoc,  1869;  chapelles  de  M»«  la  V*«»»« 
de  Curzay,  à  B»  et  à  Gurzay,  1869. 

A  peint  depuis  cette  époque  avec  ses 
deux  fils,  Henri  et  Paul,  les  églises  de 
St-Savin  de  Blaye,  de  Langon^  de  Peasac, 
Preignac,  N.-D.  de  Verdelais,  les  cha- 
pelles des  Dames  de  la  Doctnne  chré- 
tienne â  B*;  des  Dames  de  N.-D. .;  les  sano* 
tuairos  et  chapelles  de  l'église  St-Louis  de 
Rochefort;  des  églises  St-Louis  de  B*,1875; 
St-MarUal  de  B>  (en  entier),  1875;  Ste-Croix 
de  B«,  chapelle  St-Mommolin,  1878;  nou- 
vel les  sacristies  de  la  cathédralede  B* ,  1879, 
avec  M.  Abadie,  archil.;  à  St-Nicolas^e 
B*.  sanctuaire  et  chapelles  latérales,  1880; 
église  de  Sanguinet  cLandes),  1878;  église 
(1  Uza  (Landes),  à  M.  le  m<«  de  Lur^aluces, 
1880;  à  St-Ferdinand,  de  B«,  chapelle  du 
SaciM!œur,1883:  Ste-Marie,  de  La  Bas- 
tide, avec  M.  Paul  Abadie,  archit.,  1884; 
églises  de  Cenon-La-Bastide  et  de  Gau* 
riac,  1886;  de  St-Julien-de-Médoc  (en 
entier),  1887;  cliapellos  particulières  de 
M"*  de  Bellot,  à  B>;  de  M.  Bermond,  à 
B*;  à  N.-D.  d'Arcachon,  miatre  chapelles; 
églises  de  Bommes,  187b  ;  de  Sauternes, 
1877  ;  de  Camarsac;  du  Carbon-Blanc;  de 
Fargues,  près  Créon;  de  Jan  (Médoc);  de 
Néac;  dePodensac:  delaSauve-Msgeure; 
de  St-Aubin  de  Blaye:  de  St-Denis-de- 
Pile;  de  Gnttres;  de  Ste-Eulalie-d'Am- 
barës;  de  St-Médard-en-Jalle;  de  St- 
Selve;  du  Taillan;  de  Vendays;  de  Va- 
leyrac;  de  St-Vivien  (Médoc),  etc.  ^tc. 

A  fait  des  peintures  et  décorqtinnf»  an 
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chat,  de  Mirambeau  et  au  chat.  Peyra- 

Êuey,  à  Bommes,  appartenant  à  M.  le  C^« 
uchâtel,  1870-1882;  au  chat.  Pérenne, 
près  de  Blaye^873;  au  chat,  de  M.Viaud, 
a  Gauriac,  1872;  au  manoir  de  Goulens 
(Lot-et-Garonne),  1876;  au  chat,  de 
Roquetaillade  et  dans  sa  chapelle,  avec 
MM.  Viollet-le-Duc  et  Duthaut^^rchi- 
tectes  du  gouvernement,  1868-1880^  au 
chAt.  de  Grignols,  1883;  dans  plusieurs 
chat,  à  Béziera,  1885-1888;  chez  M.  Mau- 
pas,  à  Tonnens,  1885;  au  ch&t.  Malleret, 
a  Ludon  (Médoc),  et  à  B',  chez  M.  Vei^ 
delet,  rue  St-Geiiès,  1883;  au  chftt.  de  La 
Brède;  chez  M.  Paul  Hugla,  à  B>,  1882. 

A  fait  aussi  le  genre  tapisseries  moyen 
&ge  et  Gobelins  au  manoir  de  Goulens 
[tapisseries  duxv«  s.),  chez  MM.O>unord, 
Valleton,  Albert  Brandenburg,  Chaumel, 
à  Bordeaux,  et  de  Crozals  a  Béziers  et 
dans  sa  maison  de  B',  rue  de  SV<irenés,  42. 

YIHET  (Elie),né  près  de  Barbezieux  au 
village  des  Vinets  en  1509,  d'une  famille 
de  cultivateurs,  mort  à  B*  le  14  mai  1587 et 
inhumé  dans  l'église  St-Eloi.  Philologue, 
archéolocpe,  mathémat.  Après  de  bonnes 
études  faites  à  Poitiers,  il  revint  professer 
les  belles  lettres  à  Barbezieux;  quelques 
années  plus  tard  il  partit  pour  Paris  où  il 
se  perfectionna  dans  les  sciences  et  se  lia 
avec  tous  les  savants  de  la  capitale. 

En  1539.  A.  de  Gouvéa  l'appela  à  B'  pour 
professer  les  belles-lettres  et  les  mathé- 
matiques au  collège  de  Guyenne  dont  il 
devint  principal  en  1556.  Êlic  Vinet  fut 
un  des  plus  doctes  personnages  de  son 
temps;  ses  écrits  sont  très  nombreux; 
nous  nous  contenterons  de  citer  les  sui- 
vants :  Proclus  de  Sphœra,  Elia  Vinéto, 
interprete,Burdiflalœ,  F.Morpanius,  1553, 
in-8*',  imprimé  déjà  en  1544  à  Poitiers; 
L'antiquité  ds  Sainte»,  B*,  Pierre  de  La- 
Dime,  1571,  in-4«  très  rare;  LantiquUa 
de  Bourdeaui  et  de  Bourg,  Bourdeaus, 
Millanges,  1574,  in4o  réimprimé  à  B^, 
Chauma8,1860,in-4<»avec  une  Intéressante 
notice  surElie  Vinet  par  M.  Hcni^  Riba- 
dieu;  L'arpenterie,  livre  de  gëaniétrie 
enteig fiant  à  tneêurer  leê  champê,  etc., 
Bourdeaox,  S.  Millanges,  157*/,  in-4», 
Somnium Scipioni» extibro nexto M,  T. 
Ciceroniê  de  republica,  Elia  Vineto,  inter- 
prète, Bourdeaux,  Millanges,  1579,  in-4o; 
—  Au9onii  opéra,  edente  Vineto,  Bur- 
digala,  Millanges,  1580,  in-4«.  Cette  édi- 
tion estimée  du  poète  boixlelais,  dans 
laquelle  on  trouve  deux  planches  repré- 
sentant les  Piliers-de-Tu telle  et  le  Palais- 
Gallien,  est  encore  recherchée  aujour- 
d'hui; elle  a  été  réimprimée  avec  des 
augmentations  chez  Millanges  dans  le 
même  format  en  1590  et  1604;  Varpeti- 
terie  et  la  manière  de  fève  (sic)  les  solai- 
re» Que  communément  on  apjtele  (sic) 
qMUxarans,  Bordeaux,  Millanges,  1583, 
in-4»;  Recherches  de  Vantiquité  d'£n- 
goulesme  par  Elic   Vinet,   réimprimé 
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avec  notes  et  commcntaii'cs  par  le  docteur 
Cl.  Gigon,  Angouldmo,  Goumard,  187G, 
iti-8<»  de  71  pp.  avec  carte  de  la  Charente. 
Vinet  avait  écrit  sous  le  titre  «le  Hiatoria 

Îjymnasli  Aquitanici,  une  liist.  du  col- 
ège  de  Guyenne  qui  n*a  jamais  été  imp. 
et  dont  le  ms.  est  perdu.  Il  avait  encore 
composé  un  commentaire  sur  Sidoine 
Apollinaire;  son  ms.,  qui  figurait  dans 
les  papiei-s  du  jurât  Talet,  s'est  perdu 
également,  ainsi  que  celui  d'une  gram- 
maire grecque.  Il  a  publié  chez  Millanges 
en  iôS,  in-12,  la  Schola  Aqniianica 
d'Â.  de  Gouvéa  (V.  ce  nom),  en  la  faisant 
précéder  d'une  préface.  M.  GauUieur  dit 

3ue  cet  ouvrage  très  rare  est  entièrement 
e  Vinet.  Une  trad.  de  ce  très  cuiieux 
document,  programme  des  études  du 
collège  de  Guyenne  au  xvi*  s.,  due  à 
M.  I>ouis  Massebieau,  a  paru  dans  le 
Miisée  pédagoffique,  fascicule  n<*  7,  Paris, 
Delagrave,  18H6,  in-8»  de  76  pp.  Celte 
trad.  est  suivie  de  notes  inttiressautes. 
La  bibl.  de  Vinet,  qui  paraît  avoir  été 
considérable,  fut  achetée  après  sa  mort 
par  la  Ville  de  B*  pour  le  collège  de 
G u vernie.  B.  de  F. 

On  trouvera  le  catalogue  complet  des  écrits 
d'Klic  Vinci  pp.  74  et  suivantes  de  son  éloge 
iMir  JouAKHET,  coufonué  le  21  déc.  IHIa  par 
hVrad.  de  Bs  Pérlgucux,  Dupont,  1816,  in-«\ 

y.BuUetiH  potymotiaue  de  juin  1815;  la  Notice 
de  M.  RiBADiKi,en  t^^ic  delà  réimpression  de 
Winligutté  de  Bourieau»;  V Histoire  du  colltge 
de  GuyenHe,i*&r  EmestGAiLLiKun,  Paris,  Sandoz 
et  B',  Gounouilhou,  1874,  in-8*. 

YIRAG  (Désii^AntoineV  né  à  Ste-Croix- 
du-Mont,  près  de  Saint-Macaire,  le  7  nov. 
18(Kî,  mort  à  B»  le  6  juin  1872.  Fut,  en 
1817,  maire  de  Sauternes  où  il  résidait 
comme  notaire.  Parmi  ses  ti-avaux  pu- 
bliés, citons  :  Baz(i8  et  son  rfiocè«e,ouvrage 
couronné  par  TAcad.  de  B»,  méd.  d'arg., 
dans  lequel  il  a  reconstitué  la  délimita- 
tion de  Pancien  diocèse  de  Bazas;  Hist.  de 
St'Macaire,  couronnée  par  l'Acad.,  méd. 
d'or  de  500  fr.,  travail  comjïlet  et  remar- 
quable qui  ne  tardera  pas  à  être  publié 
par  les  soins  de  M.  L.  Drouyn,  Feret  et 
[ils  éditeurs,  et  diverees  petites  notices 
très  consciencieuses,  entre  autres:  Qtiel^ 
qnes  mots  sur  la  Benauge;  Dégâts  com- 
mis par  /^«  protestants  dans  les  églises 
et  établissements  religieux  de  Saint- 
Macaire  et  de  ses  environs  en  i56^i 
Louis  XI  en  Guicnne,  etc.  Il  fut  appelé  a 
B*  en  1851,  pour  exereer  la  charge  de 
secrétaire  gén.  du  bureau  de  bienfaisance; 
puis  ensuite,  il  devint  directeur  du  poids 
public,  charge  qu'il  occupait  encore  à  sa 
mort. 

Il  était  memb.  de  la  commission  des 
mon.  et  documents  hist.  de  la  Gir.  et 
avait  acquis  la  réputation  bien  méritée 
d'un  érudit.  C'était  aussi  un  homme  de 
bien,  un  ami  des  plus  sùi*s. 

yiRALIS,  V.  ViLARis. 


VIREAU  (Le  père  .Iean),jésnite,uéàB« 
en  1558,  mort  à  Paris  en  1638;  il  a  laissé 
des  Lettres  annuelles,  écrites  du  Japon, 
:ivol.ltJ27.  B.  deï. 

VIRELADE,  V.  Salomon  de  Virelade. 

VITAL  (Louis),  né  à  Toulouse  en  1848, 
élève  de  l'Ecole  {lolvtech nique  eu  1866, 
ing.  des  mines  en  1)^2,  chargé  en  cette 
qualité,  de  1872  à  1886,  du  poste  de  Rodez, 
comprenant  la  surveillance  des  mints, 
minières,  carrières,  eaux  minérales  et  ap- 
pareils à  vapeur  de  l'Aveyron  et  du  Lot, 
de  la  topographie  souterraine  du  bassin 
houiller  d  Aubin,  du  laboratoire  dépar- 
temental de  l'Aveyron,  du  contrôle  de  l'ex- 
ploitation d'un  aiT.  des  lignes  de  la  C*  des 
chemins  de  fei*  de  Paris  à  Orléans,  et  la 
surveillance  de  la  fabrication  du  matériel 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat  dans  les  usines 
de  l'Aveyron.  Ing.  en  chef  en  1886,  chai^ 
gé  de  l'àrr.  minéralogique  de  B«.  com- 
prenant lesdép.  de  la  Gironde,  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, de  la  Charente,  de  la 
Dordogne,  du  Lot-et-Garonne,  du  Gers, 
des  Landes,  des  Hautes-Pyrénées  et  des 
Basses-Pyrénées  et  des  études  géologiques 
relatives  au  tracé  du  chemin  de  fertrans- 
pvrénéen.  ;J^  en  1885.  Présid.  de  la  Soc. 
pnilomathique  de  B'  depuis  1888. 

VIVENS  (Pierre),  prof,  de  l'Université 
de  B«  en  15^1. 

VIVENS  (Le  chevalier  de), un  des  esprits 
les  plus  cultivés  de  son  tei^s.  Agronome 
de  l»""  ordre,  littérateur  brillant,  savant  et 
plein  de  zèle;  il  devint  memb.  de  rAc?d. 
de  B>  en  174^2,  fut  le  fondateur  et  inspi- 
rateur du  petit  cénacle  de  savants  bor- 
delais qui  se  réunissaient  souvent  dans 
son  chat,  de  Clairac,  où  Von  trouvait 
l'immortel  auteur  de  ÏEsprlt  des  lois  qui 
se  délassait  de  ses  études  philosoi)hiques 
et  historiques  par  la  culture  suivie  de  la 
physique  et  de  l'hist.  naturelle,  le  b""  de 
Secondât  son  fils,  le  D^  Raulin,  les  freins 
Dutilh,  ardents  et  habiles  expérimenta- 
teurs, M.  de  Bornas,  les  abbés  de  Guasco 
et  Venuti.  Son  petit-fils  Robert  de  Labat, 
yte  (]e  Vivens,  a  publié  un  grand  nombre 
de  br.  remarquables  dont  on  trouve  la 
liste  dans  J.  Andrieu,  Bibl.  générale  de 
l'Agenais,  t.  II,  p.  369. 

VIVIE  (Aurélien),  homme  de  lettres  et 
historien,  né  à  Bassens  (Carbon-Blanc)^ 
près  B»,  le  20  avril  1827.  EnU-é  jeune 
dans  l'administration,  il  v  conquit  rapi- 
dement une  situation  élevée  et  fut  environ 
25  ans  chef  de  division  à  la  préfecture  de 
la  Gir.;  memb.  de  plusieurs  Soc.  savantes, 
il  a  été  présid.  de  la  Soc.  des  archives 
hist.  de  la  Gir.  en  1877  ;  lauréat  de  TAcad. 
de  B»  en  1863,  il  en  a  été  élu  memb.  rési- 
dant le  7  août  1884,  en  est  le  secret,  gén. 
depuis  1885.  Poète  à  ses  heures,  il  s'est 
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suiioat  occupé  de  recherclies  historiaues. 
Son  principal  ouvrage  est  :  Lhist.  ne  la 
Terreur  à  i5»,  B»,  Feret  et  fils,  1877, 2  forts 
vol.  in-8<*  tirés  à  1,100  exempl.  aujour- 
d'hui épuisés,  succès  sans  précédent  dans 
les  annales  de  la  libr.  bordelaise.  Citons 
encore  quelques  épisodes  sous  la  Terreur, 
notamment:  Le  haron  du  Breuil,  B*, 
1867,  in-8«;  Les  Ttiéâtrei  de  B^  pendant 
la  Terreur,  B«,  1868,  in-8<»;  Le  Général 
Gestas,  B>,  i867,  in-S». 

VIVIER,  V.  Du  Vivier. 

VOLONTAT  (Rosano  de),  né  à  Gaunes 
(Aude)  le  0  juin  1856.  Sorti  de  l'Ecole 
polytechnique  en  4876  et  de  TEcole  des 
poiits  et  chaussées  en  1879  avec  le  n<>  1 . 
Successivement  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  à  Paris  comme  adjoint  à 
rinspecteur  général,  secrétaire  du  cons. 
général  des  ponts  et  chaussées;  puis  à  B* 
en  1880  où  il  a  été  chargé,  d'abord  pen- 
dant un  an^  de  l'arrondissement  du 
service  maritime  de  la  Gir.  comprenant, 
la  Garonne  en  amont  de  B*^  et  le  bassin 
d'Arcachon  ;  de  t'arr.  du  service  de  la 
Gar.  et  du  contrôle  du  canal  latéral 
compris  dans  le  dép.  de  la  Gir.,  d  un  an*, 
du  service  des  études  et  travaux  du 
canal  de  jonction  de  l'Adour  à  la  Gar.  et 
d'un  arr.  du  service  des  études  et  travaux 
relatifs  au  régime  gén.  de  la  Gar.;  ensuite, 
à  partir  de  1881,  de  l'arr.  du  service 
maritime  comprenant  le  port  de  B<,  le 
bassin  à  flot  et  une  paiiie  des  travaux 
d'amélioration  de  la  Gar.  maritime  et  de 
la  Gir.;  de  deux  arr.  du  contrôle  des  ch. 
de  fer  du  Midi  et  de  l'Etat. 

Prof,  d'archit.  et  de  travaux  publics  à 
l'école  supérieure  du  commerce  et  de 
l'industrie  à  B<  de  1881  à  1884;  secrétaire 
ffén.  adjoint  de  la  Soc.  d'hygiène  de  B* 
depuis  1883  ;  cap.  de  réserve  et  de  territo- 
riale dans  le  corps  du  génie  depuis  1882. 

Parmi  ses  principales  études  ou  tra- 
vaux, faits  sous  la  direction  des  ing.  en 
chef  Baumgartner.  Targue  et  Pasqueau, 
citons  :  les  travaux  d'amélioration  de  la 
Gar.  entre  La  Réole  et  Casseuil,  les  tra- 
vaux d'achèvement  du  bassin  à  flot  de 
B>^,  les  études  et  les  travaux  de  construc- 
tion des  terre-pleins  et  des  cales  de 
Ste-Croix,  de  la  Monnaie,  de  Deschamps, 
de  Queyries  et  d'une  partie  des  cales  de 
Bacalan  dans  le  port  de  B<  (8,000,000  fr.), 
les  études  et  les  travaux  de  consolidation 
des  anciens  quais  verticaux  de  ce  port, 
divers  projets  d'amélioration  de  la  Ga- 
ronne entre  Lormont  et  Montferrand 
(17,500,000  fr.),  Tavant-projet  de  cons- 
truction de  nouveaux  bassins  à  flot  à  B' 
avec  écluses  d'entrée  à  Grattequina 
(40,000,000  fr.),  l'avant-projet,  les  projets 
et  les  travaux  pour  l'amélioration  du  port 
actuel  de  B«  (10,000,000  fr.),  comportant 
notamment  la  construction  sur  l;i  rive 
gauche  d'un  quai  vertical  de  1,600  m*  de 
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longueur  et  sur  la  rive  droite  d'une 
estacade  de  500  mèti*es  pour  les  navires, 
la  construction  de  nouvelles  estacades  à 
l'entrée  du  bassin  à  flot  et  T^lairage 
électrique  de  cette  entrée. 

VOVARD  (Louis-Eugène),  né  à  Soulac  le 
13  oct.  1829,  mort  à  BMe  6  juin  1883.  D' 
en  méd.  à  Montpellier  en  1855,  se  fixa  à 
B>  en  1857,  étudia  spécialement  les  mala- 
dies rhumatismales. 

Auteur  de  :  L'emploi  du  sang  comme 
agent  reconstituant  dans  la  phtisie  pul- 
monaire, 1865;  Du  rhumatisme,  nouvelle 
théorie,1879;  De  la  grippe, sa  ^atfiogénie, 
1881;  Dit  traitement  de  la  méningite  des 
enfants  fiSSS. 

VOTER  DE  PAULMT  D'ARGENSOH 

(François-Elie  de),  archevêque  de  B«  de 
1719  a  1728.  Fit  réimprimer  en  1728 
les  décrets  des  conciles  provinciaux 
tenus  â  B<  en  1583  et  1624;  mourut  à  B^ 
le  25  oct.  1728,  à  l'âge  de  75  ans,  étant 
aussi  abbé  de  Preuilly  en  Touraine. 

VOTSIN  (Joseph  de),  né  à  B>  dans  les 
premières  années  du  xvii«  s. ,  orientaliste 
et  philologue;  d'abord  cons.au  Pari  de  B*, 
puis  prêtre  et  aumônier  du  prince  de  Conti . 

Il  a  publié  difTéreiits  ouvrages  de  contro- 
verse et  une  traduction  française  du 
Missale  romanum,  qui  fut  condamnée 
par  les  évéques  en  16d0,  puis  mise  à  l'in- 
dex et  supprimée  en  1661,  non  que  sa  fi- 
délité fût  contestée,  mais  de  peur  qu'elle 
ne  servit  à  dire  la  messe  en  français.  Il 
est  moil  à  B*  en  1685.  Jouannet  lui  attri- 
bue une  Vie  du  prince  de  Conti. 

B.  de  F. 

V.  la  Province  25  juil.  1876  et  les  biographies 
universelles. 

VOTSIN  (Pierre  de),  flls  de  Jehan-Guy 
de  Voysin,  jurât  de  B«  en  1616;  frère  de 
l'orientaliste  Joseph  de  Voysin,  avec  lequel 
on  l'u  quelquefois  confondu;  avocat  au 
Pari,  de  B<,  puis  cons.  au  même  Pari, 
en  remplacement  de  son  père,  le  5  mai 
1643;  député  plusieurs  fois  auprès  du  roi 
à  l'occasion  des  affaires  de  Guyenne.  Il  a 
laissé  :  Harangue  faite  au  ParL  de 
Paris  par  M.  de  Voysin,  cons.  député  du 
Pari,  de  B«,  ensemble  Vextrait  des 
registres  contenant  la  délibération  du 
Pari,  de  Paris,  Paris,  1650;  in-4»  de 
12  pp.  B.  de  F. 

VULSON  (Marc),  conseiller  au  Pari,  de 
Grenoble,  et,  suivant  Laboubée,  avocat 
au  Pari,  de  B>.  Auteur  de  :  Qtiestions 
singulières  de  droit  sur  les  élections 
d'héritiers  contractuels  et  testamen- 
taires, avec  un  traité  sur  les  conditions 
fidéicommissaires,  etc.,  1696.  Sudre 
(V.  ce  nom)  en  a  donné  en  1753  une 
nouvelle  édition  annotée. 

B.  de  F. 
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WAIFFRE,  duc  d'Aquitaine  et  de  Gas- 
cogne en  745.  Refuse  de  reconnaître  la 
souveraineté  de  Pépin-le-Bref.  La  ffuerre 
commence,  759;  Waiffre  et  les  Vasco- 
Aouitains  sont  battus  et  se  soumettent  en 
768.  Pépin  fait  assassiner  Waiffi^.  A  la 
mort  de  Pépin,  ses  fils  Charles  et  Carlo- 
man  se  partagent  ses  états  ;  la  Vasconie 
échoit  àCarloman,  frère  de  Charlemagne, 
qui  nomme  Loup  II  duc  de  Gascogne. 

WAILLAS,  roi  des  Visieoths,  reçut  des 
Romains  après  la  mort  d  Astolphe  en  418 
toute  la  Novempopulanie.  qui  s'étendait 
depuis  Toulouse  jusqu'à  TOcéan.  Waillas 
vint  à  Bazas  qui  était  Tune  des  villes 
principales  de  ce  pays  et  choisit  pour  son 
séjour  une  hauteur  située  au  S.-Ë.  de 
liazas,  où  il  fit  construire  un  château  qui 
a  pris  par  corruption  le  nom  de  Aillas. 

WENNER  (Georges),  né  à  Bezonville 
(Moselle)  le  15  juin  1817,  mort  à  B>  le 
28  janv.  1885.  Vint  à  B»  en  1847,  il  y 
fonda  en  1848  une  manufacture  d'orgues 
d'églises  qui  prit  vite  un  grand  dévelop- 
pement et  une  réputation  européenne; 
elle  est  aujourd'hui  la  plus  importante 
du  S.-O.  de  la  France.  Ses  instruments, 
i^pandus  surtout  dans  le  S.-O.  de  la 
France,  ont  obtenu  des  méd.  importantes 
à  diverses  expositions  et  ont  valu  a  M.  Wen- 
ner  la  croix  de  chev.  de  Tordre  pontifical 
de  St-Sylveslre,  le  15  déc.  1875. 

Il  avait  acquis  â  B>  droit  de  cité  par  le 
bien  qu'il  y  a  fait  comme  industriel,  et 
comme  homme  privé  il  avait  su  gagner 
l'estime  de  tout  B*  artiste.  Le  l"janv. 
1882  il  céda  la  suite  de  ses  affaires  a  son 
élève  et  ex-contre-maitre,  M.  G.  Maille. 

WBRDET  (Edmond),  né  à  B>  en  1795, 
mortàChamps-sui^Marne  en  1860;  ancien 
libraire  à  Paris,  fut  le  premier  éditeur  de 
la  plupart  des  ouvrages  de  Balzac.  Auteur 
de  :  De  la  librairie  française^  son  passé, 
son  préitent,  son  avenir  avec  des  notices 
sur  tes  libraires-éditeurs  lesplus  distin- 
gués,  depuis  il 80,  Paris,  Dentu,  1859, 
111-12;  Portrait  intinus  de  Balzac,  sa  vie, 
son  humeur  et  son  caractère,  Paris, 
Sylvestre,  1859,  in-12;  Hist.  du  livre  en 
France  depuis  les  temps  lesplus  reculés 
jusqu'en  i789,  Paris,  Dentu,  1861-1864, 
5  vol.  in-12;  Etudes  bibliographiques 
sur  la  famille  des  Didot,  1713-1864, 
Paris,  Aubry,  1864,  in-8»;  Souvenirs  de 
la  vie  littéraire, portraits  intimes,  Paris, 
Dentu,  1879,  in-12. 

WOLFF  (Samuel)  né  à  Etain  (Meuse) 
le  17  déc.  1827.  Entré  à  l'Ecole  polytech- 
nique en  1845.  Ingénieur  des  ponts  et 


chaussées  à  Grasse  de  1^0  à  1852,  â  Ver- 
dun de  1852  à  1H55.  Ingénieur  de  la  cons- 
truction à  la  C^*  des  chemins  de  fer  du 
Midi  de  1855  à  iSoJ,  a  fait  construire  la 
section  de  Narbonne  (ligne  de  B*  â  Cette), 
la  ligne  de  Mont-de-Marsan  â  Tarbes,  U 
ligne  de  Bayonne  à  Irun,  a  préparé  les 
projets  de  la  ligne  de  Latour  à  Millau; 
en  1867,  ingénieur  de  la  ville  de  B<, 
adjoint  à  M.  Lancelin  a  été  chargé  du  ser- 
vice municipal  de'  B*  de  1871  à  1889. 
Nommé  ingénieur  de  1»  classe  en  1869, 
ingénieur  en  chef  en  1875,  ingénieur  en 
chef  de  l*^*  classe  en  1881,  inspecteur  gé- 
néral en  1885,  «  en  1859. 

Parmi  les  nombreux  travaux  exécutés 
â  B^  sur  ses  plans  et  sous  sa  direction, 
nous  citerons  le  grand  égout  collecteur, 
le  second  l'éservoir  de  la  rue  Pag;^.  le 
grand  réservoir  de  l'anc.  gare  de  La  Teste, 
la  couverture  du  marché  des  Capucins, 
l'amenée  à  B*  des  eaux  de  Budos,  etc. 

WORMESELLE  (Gabriel-Rochon  deX 
publi ciste,  né  au  milieu  du  xviii*  s.  à  Les- 
parre(Gir.)  où  il  fut  longtemps  juge  de 
paix;  s'occupa  surtout  de  questions  agri- 
coles et  philanthropiques.  Il  a  laissé:  Sen- 
timent d'un  patriote,  1788,  in-$«*  ;  Ce  que 
je  pense  et  ce  que  j'ai  dit,  1789,  in-8«;  Le 
Mêdoc  tel  qu'il  est  et  tel  qu'il  devrait 
être,  B»,  1792,  in-S».  B.  de  F. 

V.  BenxADAU,  VAquitsine  littéraire  et  les 
Alphabets  de  Guyenne  de  J.  de  Gères. 

WUSTENBERG  (Jacques  Henri),  né  à 
B»  le  1*'  oct.  1790,  mort  à  B>  le  17  oct. 
1865,  succéda  à  son  père  dans  la  direc- 
tion de  la  maison  de  vins  fondée  par  ce 
dernier  en  1779  ;  élu  memb.  de  la  cliambre 
de  comm.  de  B<  en  1824,  son  présid.  de 
18ri5  à  1836,  de  1838  à  1843,  de  1846  â 
1848;  juge,  puis  présid.  du  trib.decom.de 
1832  a  1834;  memb.  du  bureau  central 
de  charité  en  1829;  du  consistoire  pro- 
testant et  régent  de  la  banque  de  B*  en 
1831  ;  memb.  de  la  comm.  mun.  provi- 
soire en  1830,  adjoint  au  maire  en  1832; 
memb.  de  la  comm.  adm.  des  hospices 
en  1833;  du  cons.  gén.  de  la  Gir.,  de  1834 
à  18i8,  son  présid.  en  1847.  Appelé  au 
cons.  su  p.  du  commerce  en  1^^,  il  devint 
la  même  année  député  de  la  Gir.,  puis 
Pair  de  Fiance  en  1846  ;  ^.  Il  se  distin- 
gua aux  chambres  par  de  nombreux  dis- 
cours sur  les  lois  d'affaires.  Dévoué  au 
pouvoir  il  sut  conserver  une  grande  indé- 
pendance. Il  a  laissé  le  sou  venir  d'un  esprit 
élevé,  aimable,  d'une  âme  ferme  et  droite. 
Son  buste  sculpté  par  Maggesi  se  trouve 
à  la  chambre  de  comm.  bon  nom  a  été 
donné  à  une  ru'i  de  B^ 
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W0STENBER6  (William-Auguste. 
Henri),  \\\f  du  précédent.  Né  à  B^  le 
90  déc.  1832,  rnort  à  B«  le  11  fév.  1885. 
Entra  dans  la  maison  de  son  père  en  1853, 
lui  succéda  en  1855,  fut  juge,  au  trib.  de 
comm.  de  1862  à  1868  et  membre  de  la 
Chambre  d&  comm.  de  1875  à  1880. 

TBAROLLA  (Jehan  d'),  appartenait  à 
une  noble  famille  basque;  après  avoir 
été  curé  de  Castelnau-en-Médoc  et  cha- 
noine de  Saint- André,  il  devint  en  1518 
conseiller  clerc  au  Parlement  de  B<. 
Il  est  auteur  du  premier  livre  imprimé 
à  Bazas,  par  Claude  Gamier,  en  1530, 
in-4<>  et  qui  porte  le  titre  suivant  :  Opus 
quod  Baptista  Salvataris  nuncupatur. 
t  ut  recteur  de  l'Université  de  B*  en  1521, 
et  eut  une  grande  part  à  la  fondation  du 
collège  de  (Tuyenne.  B.de  F. 

V.Gaullieur,  Hiët.  du  collège  de  Guyenne. 

ZAGHAIRE  ou  ZEGAIRE  (Denis),  en 
latin  Zaccharius,  pseudonyme  d'un  gen- 
tilhomme de  Guyenne,  né  a  B<  vers  iSlO; 
cet  alchimiste  a  publié  en  1568  un  curieux 
traité  dans  lequel  on  trouve  quelques 
détails  sur  sa  vie.  Ce  volume  a  été  réim- 
primé à  Lyon  sous  le  titre  suivant:  Opus- 
cule ti*èH  excellent  de  Ut  vraye  philoso- 
Îihie  naturelle  des  niétaulx,  traitant  de 
*  augmentation  et  perfection  d'iceux, 
avec  advertissement  d'éviter  les  folles 
despeiises  qui  se  font  ordinairement  par 


faute  de  vraye  science ,  Lyon,  Benoist 
Rigaudj  1574,  in-16,  de 280  pp.,  plus2  ff., 
non  chiffrés  pour  la  table.  Le  traité  de 
Zachaire  se  termine  à  la  p.  169;  le  reste 
du  vol.  contient  une  traduction  d'un  livre 
de  vénérable  docteur  allemand,  messire 
Bernard  conte  (sic)  de  la  Marche  Tré- 
visane  (se  trouve  à  la  bibl.  de  la  ville). 
Le  Theatrum  chimxcwtn,  de  Francfort,  a 
inséré  quelques  ouvr.  de  Zachaii^.  Cet 
alchimiste  prétendait  avoir  définitivement 
trouvé  le  secret  de  la  pieire  philoso- 
phale  le  jour  de  Pâques  1550.    B.  de  F. 

V.  dans  la  ^èvue  de  Bordeaux,  p.  166,  un  arti- 
cle de  L.  DE  Lamothe.  —  Alphabets  de  Guyenne 
{Province  du  25  juillet  1876). 

ZINZERLING  (Juste),  archéologue  hol- 
landais du  XVII*  s.  qui  séjourna  à  B*  enoct. 
1612,  et  publia  la  même  année,  à  Lyon, 
sous  le  pseudonyme  de  lodocus  Sincerus 
son  voyage  en  France,  sous  le  titre  de  : 
Itlnerariuni  Galllœ,  in-16.  plusieurs  fois 
réimprimé.  La  relation  de  Zmzerling  ren- 
ferme une  description  des  antiquités  que 
B'  possédait  à  cette  époque;  elle  parle  de 
celles  que  Florimond  de  Raymond  et  les 
autres  curieuœ  du  temps  avaient  recueil- 
lies, et  donne  des  renseignements  précieux 
pour  l'histoire  de  la  curiosité  en  France 
et  à  B>.  Nous  ne  connaissons  aucune  tra- 
duction du  livre  de  Zinzerling,  qui  sans 
être  devenu  très  rare  ne  se  rencontre  plus 
facilement.  B.  de  F. 


ADDENDA  ET  ERRATA 


AMOUROUX  (Louis),  p.  17,  ^jouter  : 
chev.  de  l'ordre  royal  et  milit.  du  Christ 
de  Portugal. 

AUGIS  (Louis-Victoi^Adrien),  né  à  Paris 
le  26janv.  1835,  entré  à  l'Ecole  polytech- 
nique en  1854.  Attaché,  dès  sa  sortie  de 
l'Ecole,  au  chem.  de  fer  de  TOuest  Suisse 
(ligne  de  Lausanne  à  Genève  et  à  Saint- 
Maurice).  Entré  au  chemin  de  fer  du  Midi 
en  1860,  comme  chef  de  section  (ligne 
d'Agde  à  Lodève  et  de  Montpellier  à  Bé- 
ziers).  Venu  à  B»  pour  être  attaché  au 
service  de  la  voie  où  il  a  été  successive- 
ment sous-ing.,  ing.  et  ing.  principal. 
^  le  14  juil.  1888. 

ARMAINGAUD  (Ânt.- Arthur),  p.  22, 
ajouter  :  ^  le  30  déc.  1888. 

ARNOULD  (Pierr^-Isidore),  né  à  Pont- 
Saint-Esprit  (Gard)  le  21  juin  1827,  mort 
sur  le  champ  de  bataille  de  Chanteloup, 
près  Sillé-le-Philippe  le  12  janv.  1871. 
En^gé  volontaire  au  29«  de  ligne  en  ÎB45; 
devmt  sergent  au  14*  léger  le  21  j^:^  1848; 


sous-lieut.  au  21*  d'infanterie  le  25  juil. 
1854;  lient.  le  23  sept.  1855,  mis  en  dis- 
ponibilité à  la  suite  de  blessures  reçues 
le  8  sept.  1855  à  l'attaque  du  petit  Redan 
au  siège  de  Sébastopol.  où  sa  belle  con- 
duite lui  valut  la  ^  le  19  déc.  1855. 

Retiré  à  Labanie  (Gironde),  il  y  établit 
sa  famille  et  s'occupe  de  viticulture  et  de 
commerce,  mais  aussitôt  la  guerre  de  1870 
déclarée,  il  veut  une  fois  de  plus  mériter 
la  croix  des  braves;  il  demande  à  payer 
encore  de  sa  personne  pour  défendre  l'hon- 
neur de  la  patiie  et  de  son  drapeau;  il  est 
placé  à  la  tête  du  5"  bataillon  des  mobiles 
de  la  Gironde,  il  consacre  toute  son  éner- 
gie et  ses  capacités  militaires  à  la  rapide 
et  bonne  organisation  de  ce  bataillon  dont 
il  gagne  de  suite  la  confiance,  et  le  23  nov. 
1870,  il  quitte  notre  cité,  sa  femme  et  ses 
enfants  pour  ne  plus  les  revoir. 

Le  12  janvier  1871,  au  premier  combat 
auquel  prend  part  le  o<»  bataillon  pour  sou- 
tenir le  choc  des  troupes  du  prince  de 
Mecklembourg  qui  descendent  des  hau- 
teurs de  Bonnétable,  il  tombe  mortel le- 
I   meut  frappé  par  une  balle  ennemie,  vers 
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la  fin  de  la  journée,  après  avoir  vigou- 
reusement tenu  t^te  pendant  plusieurs 
heures  à  des  troupes  aguerries  et  en  nom- 
bre considérable.  Il  fut  inhumé  à  Labarde 
le  22  fév.  lK7i  à  la  suite  d'une  touchante 
cérémonie  au  cours  de  laquelle  M.  J.  de 
Garayon-La  Tour  fit  en  termes  émus  son 
éloge.  (V.  les  journaux  de  cette  date). 

Un  an  api^,  un  tombeau  lui  a  été  élevé 
à  Labarde  par  souscription;  il  a  été 
inauguré  le  12  janv.  1872,  au  milieu  d'une 
foule  considérable  d  amis  et  de  soldats  du 
5*  bataillon,  avec  le  concours  des  autorités 
militaires  de  la  région  ;  plusieurs  discours 
ont  été  prononcés  pour  rendre  hommage 
aux  capacités,  au  patriotisme  et  à  la 
bravoure  du  commandant  Aniould;  ils 
ont  été  reproduits  dans  la  Gironde  du 
13  janv.  1872. 

V.  la  FfuUU  Vinicole  du  18  janv.  1872  cl  H. 
Kehrig,  Lf  5*  bâtai  lion  des  mobilen  de  la  Gironde 
(1870-1871),  B-,  Ferel  et  flls,  1«89,  in-V. 

BALAT  (  Jacques  -  Christophe  -  Paul  ), 

es'intre,  né  à  B"  le  ^  mars  1801,  mort  à 
«  le  17  nov.  1828.  Elève  de  Lacour  à  B«, 
et  à  Paris,  de  Gros  et  de  TEcole  des  beaux- 
arts.  Le  Musée  d'Aquitaine  doit  à  ce 
jeune  artiste  une  vue  générale  de  la 
façade  et  du  portail  de  la  façade  de  Tégli- 
80  Ste-Croix,  ainsi  que  la  façade  et  le 
clocher  de  l'église  Ste-Eulalie.  Un  :  Scw- 
thès  tendant  l'arc  de  son  père  est  possédé 
par  le  Musée  de  B*  (c'est  un  tableau  de 
concours  à  l'Ecole  de  des.sin  de  la  ville  de 
B*,  1824);  on  connaît  encore  de  lui: 
Grisettes  de  B^,  deux  lithographies  in-P», 
publiées  chez  Légé  ;  trois  lithographies  de 
nos  hospices  dans  Touvr.  de  M.  Saincric, 
Topographie  méd,  de  B«.  I/u venir  faisait 
à  ce  jeune  homme  les  plus  brillantes  pro- 
messes quand  la  mort  l'enleva  ù  24  ans. 

BALGUBRIE  (junior),  p.  34,  ajoutez  : 
Fut  ofT.  de  la  marine  royale  sur  une  fré- 
gate commandée  par  le  Bailiy  de  SufTren. 

BATTANGHON  (François),  né  à  Paris 
le  12  juillet  1810,  mort  à  Libourne  le 
12  juillet  1887.  Dés  l'ûge  de  sept  ans,  il 
gagnait  sa  vie  en  jouant  de  l'octavin  dans 
les  bals  de  bariière;  à  dix  ans,  il  donnait 
des  leçons  de  flûte  et  travaillait  le  violon; 
en  1823  il  vint  à  Libourne,  devint  prof, 
de  musique  au  collège  qu'il  ne  quitta 
plus  si  ce  n'est  pour  aller  au  Conservatoire 
de  Paris  en  l«*v30  et  1831  comme  élève  de 
hautbois;  il  fonda  au  collège  un  orphéon 
et  une  musique  militaire  qui  obtinrent 
sous  sa  direction  de  nombreux  succès  ;  il 
fut  entouré  de  la  plus  grande  considéra- 
tion dans  sa  ville  d  adoption  qui  l'appela  à 
siéger  dans  son  cons.  mun.  de  1877  a  1887; 
il  avait  été  nommé  en  1840  ch.d'orehestre 
de  la  Soc.  philharmonique  d^  Libourne. 
A  écrit  plusieurs  marches  militaires. 

La  notice  incomplète  qui  figure  imge  Ai 
porlc  |Kir  erreur  18 <9. 


BATLE  (Jean-Baptiste-Raymond),  dit 
Duguay,  fils  d'Etierme  Bayle.  ancien  off. 
d'infanterie,  né  à  Bazas  le  7  oct.  1765, 
mort  à  Gajac  près  Bazas  le  19  mars  1835. 
Sous-lieut.  au  4*  bataillon  de  la  Gir.  le 
25  sept.  1791;  cap.  le  15  fév.  1792;  il  fit 
les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée 
du  Nord  et  celles  de  1794  à  1799  aux 
armées  de  l'Ouest  et  d'Italie.  Promu  chef 
de  bataillon  en  1800;  il  fut  deux  fois 
blessé  à  l'assaut  du  fort  de  Bar;  il  fît 
partie  du  camp  de  Boulogne  en  1804  et  y 
fut  nommé  ^  le  25  prairial  an  XII  (1804)  ; 
de  1806  à  1817,  il  se  battit  en  Autriche,  eu 
Prusse  et  en  Pologne;  blessé  à  la  bataille 
d'Austerlitz,  il  fut  fait  0.  ^  Envoyé  en 
1808  à  l'armée  de  Portugal,  il  fut  blessé 
et  laissé  pour  mort  sur  le  champ  de 
bataille  de  Vimeiro  (21  août  1806).  Il  passa 
l'année  suivante  en  Espagne  ;  en  nov.  1809 
forcé  de  s'enfermer  dans  le  couvent  de 
Cervera,  en  Castille,  avec  300  hommes  et 
2  pièces  de  canon,  il  résista  pendant  sept 
jours  à  5,000  Espagnols  qui  se  retirerait 
après  avoir  perdu  ëOO  hommes,  et  mérita 
les  éloges  du  général  Bonet;  le  30  avnl 
1812,  à  l'attaque  du  port  de  Malaga  par 
les  Anglais,  il  fut  blessé;  nommé  major 
en  second  le  28  janv.  1813,  il  fut  admis  à 
la  rcti-aite  le  6  sept,  suivant  et  termina  à 
Gajac,  entouré  de  l'estime  générale,  sa 
longue  carrière  toute  de  bravoure  et  de 
dévouement  au  drapeau  français. 

V.  à  notre  page  48  notices  sur  ses  neveux  et 
petits-neveux. 

BEAUGEARD  (Ferréol),  né  à  Marseille 
le  8  janv.  1781,  mort  à  B»  le  9  fcviier 
1843.  Entra  jeune  comme  copiste  de 
musique  au  Grand-Théâtre,  se  fit  remar- 
quer de  Thomas  Olivier  (V.  ce  nom  aux 
A(j(i«mia)  oui  l'attacha  à  son  atelier  de 
peinture  et  lui  donna  sa  fille  en  mariage; 
il  a  fait  en  iS33  les  réparations  des 
fresques  de  St-Bruno  et  a  décoré  les 
chapelles  de  cette  église  d'après  les  dessins 
de  son  beau-père  qu'on  voit  encore  au- 
jourd'hui; il  a  décoré  aussi  les  salons  de 
MM.  Galtier,  Sonis,  etc. 

BERNIARD  (Jean- Baptiste -Léonce), 
courtier  en  vins,  né  à  d<  le  28  janvier 
1833.  Paitait  comme  volontaire  dans  la 
1^*  compagnie  des  tirailleurs  |[irondins 
le  5  sept.  1870;  commandait  a  Dreux, 
comme  sergent,  une  grand'garde  qui  défit 
une  reconnaissance  pnissienneet  ramena 
deux  prisonniers.Fait  âson  tour  piisonnicr 
à  Varize  avec  toute  sa  compagnie,  après 
avoir  assisté  à  la  bataille  de  Coulmiers,  il 
fut  dirigé  sur  Kœnigsberg  où  il  subit 
toute  sa  captivité  ;  chargé  par  ses  anciens 
collègues  du  comité  de  bienfaisance  de 
St-Pétersbourg  de  la  distribution  des 
subsides  que  ce  comité  lui  adressait  pour 
les  prisonnière;  rentré  en  France  le 
14  avril  1871,  il  était  nommé  par  accla- 
mation présid.  du  comité  des  tirailleurs 
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girondins  avec  mission  de  régulariser  la 
situation  de  la  compagnie. 

De  retour  à  B«  il  était  nommé  au  mois 
de  mai  1876  memb.  du  jury  de  dégus- 
Ution  des  vins  au  concours  régional  de 
B»;  en  1879,  il  prêtait  son  concoure  à  la 
création  d'une  exposition  des  vins  avec 
certificat  d'origine  au  Palais  de  l'Industrie 
a  Pans,  sous  le  patronage  de  la  Soc.  d'a«»ri- 
culture  de  la  Gir.,  il  fut  appelé  à  la  prési- 
dence de  son  juï7;  en  1879,  il  contribuait 
comme   fondateur   à    l'organisation  du 
Syndicat  des  vins  et  spiritueux  de  la  Gir. 
dont  il  fut  présid.  de  1882  à  18ai,  il  créa 
alors  l'Union  Générale  des  syndicats  gi- 
rondins dont  il  est  présid.  depuis  1884; 
en  1882  secret  gén.  du  j ury  de  l'Exposition 
des   vins  de  la  Soc.  philomathique,  à 
1  organisation  de  laauelle  il  avait  colla- 
bore; en  1884,  memb.  de  la  commission 
d  organisation  de  TExposition  des  vins 
d  Algérie  au  concours  régional,  il  fut  un 
des  vice-présid.  de  son  jury.  Les  travaux 
du  jury  terminés,  il  organisa,  sous  le 
patconage   du    Syndicat    des  vins,  une 
dégustation  publique  des  vins  de  l'Algérie 
qui  contribua  puissamment  à  l'établisse- 
ment  de    relations    importantes    entre 
notre  colonie  algérienne  et  la  métropole. 
En  1887,  nommé  memb.  du  comité 
dép.    de  la  Gir.    organisé   en   vue  de 

1  Exposition  universelle  de  1880,  il  fut 
vice-président  du  sou»K;omité  de  B»  et 
nommé  le  29  mai  1889  memb.  du  jury 
des  récompenses  (section  de  l'Algérie). 

Auteur  de  :  L'Algérie  et  ses  vins, 
ouvrajçe  en  voie  de  publication  et  dont  le 
premier  vol.  (Oran)  a  déjà  paru,  B«,  Feret 
et  fils,  1888,  in-12. 

BERNIARD  (Emile),  né  à  B»  le  20  mai-s 
l«Jb,  frère  du  précédent.  Négociant, 
engagé  volontaii-e  dans  la  1"  compagnie 
des  tirailleurs  girondins,  blessé  au  com- 
bat de  Varize  (Eui-e-et-Loir)  le  29  nov.  1870. 
a  reçu  la  ^  en  sept.  1871. 

??7If9T  (A.  0.),  p.  67,  nommé  prem. 
presid.  a  la  Gourde  Rouen  le  10  mars  1889. 

BONHEUR  (Auguste),  dernière  ligne, 
lire  Jordanne  et  non  Jordaunc. 

BONNEFOUX  (Albert),  ajouter:  :?;:  le 
6  sept.  1888. 

BOUE  (I>ouis),  avocat,  p.  89,  5'"«  ligne, 
lire  Lalauze  au  lieu  de  Salauze. 

BRESSON  (Eug.),p.98,  nommé  enl888 
receveur  particulier  des  finances  à  Briev 
(Meurthe-et-Moselle). 

BROUSSE  (Eug.),  mort  en  1880  et  non 
en  1868. 

BUCHE  (Pierre-Antoine),  né  à  B«   le 

2  sept.  1817,  ordonné  prêtre  à  B«  en  1842, 
prof,  au  petit  séminaire  en  1842;  vie.  à 


l-'^jurne en  1851;  curé  à  St-I>cnis-de-PlIe 
en  18d7;  ai-chiprétre  de  Bazas  en  1866* 
chan.hon.  enl^letvic.  gén. depuis  1881  ! 

BUHAH (Jean-Laurent), p.  110,ajouter  : 
reçu  avocat  en  1736,  jurât  âe  B''  lel2  sept. 
1  ib7,  syndic  de  B^^  le  6  juillet  1775.  Le  roi 
lui  accorda  des  lettres  de  noblesse  en 
récompense  des  seiTices  qii'il  avait  rendus 
a  la  V  ille.Il  abandonna  son  cabinet  d'avocat 
pour  se  consacrer  entièrement  aux  affaires 
iî  — .^^îtof^^  funérailles  eurent  lieu  le 
14  juil.  1788  aux  frais  de  la  ville  de  B«  et 
en  grande  pompe. 

.  BURG ADE,  auteur  d'articles  archéolo- 
giques publiés  vers  1818  dans  le  Bulletin 
Vohjmathique. 

«^?^?  ^^^'  ^®)'  *""  ^'&ne,  lisez  1565  et 
non  lotx). 

CALMON  (L.  G.),  ^  le  31  déc.  1888. 

5  m^fm^^  ^^^^"^'  ^' ^^^'  '''''*'* "^  ^  '^ 

n  ?A.^-^®/'""PUR  (bon  J.-M.-M.de), 

t  llH:  "^"^^r'-  '^  ^"*  condamné  à  mort  par 
le  trib.  révoluUonnaii-e  de  Cast.-es  en  im 

saw  Tl'i  ^^^""^  r.  ^l^ouement  d'une 
sœur  de  St-\incent-de-Paul  qui  facilitji 
son  évasion.  Une  plaque  commémorativi. 
placée  dans  la  chapelle  de  l'hospice  de 
Castres  rappelle  cet  acte  de  dévouement 
et  les  dons  faits  à  l'hospice  par  M.  de 
Carayon-Latour.  f     «•   ue 

«A^:^u.^°^?iil*^^™°'^"A"'oi»e-Amédée), 
né  a  Bx  en  1810,  mort  à  B«  le  9  avrU  1885! 
Administrateur  des  hospices  civils  de  B« 

l^îZ&V^^  ^"**  ?^^-  ^^75,  leur  a  lé- 
gue  20,000  fr.  pour  la  création  de  2  lits 
aux  Incur^les;  a,  dans  son  testament  du 
2  janv.  1880,  légué  10.000  fr.  à  l'Acad.  de 
B«,  comme  suit  :  lo  Fondation  d'un  prix 
quinquennal  de  la  valeur  des  intérêts 
accumulés  de  la  somme  de  6000  fr.  à 
décerner  a  l'auteur  d'actes  jugés  les  plus 
méritoires  dansl'oi-dre  moral  ou  matériel 
et  accomplis  dans  l'arr.  deB»;  2»  avec  les 
intérêts  accumulés  de  4,000  fr.  1  ' Acad .  fera 
un  cboix  de  bons  livres,  qu'elle  offrira  à 
1  instituteur  primaire  le  plus  mentant  du 
dép.  La  moitié  de  ces  livres  sera  sa 
propriété  propre,  l'autre  restera  à  l'école. 

C  ASTELN  AU  D'ESSEN  AULT,  2*  alinéa , 
14«  ligne,  lire  1861  au  lieu  de  18^. 

GAZAUX  (Denis  de).  Cons.  du  roi,  tré- 
sorier gén.  des  finances  en  Guyenne; 
était  fils  de  Hélies  de  Cazaux,  sieur  de 
Laste,  avocat  en  la  Cour  de  B«,  et  de 
demoiselle  Marguerite  de  Grimard. 

Obtint  le  24  janv.  1629  la  concession  à 
rente  annuelle  de  l'Ile  formée  depuis  peu 
dans  la  Gironde  non  loin  de  Pauillac  et 
des  palus  de  Blaye.  Cette  mise  aux  en- 


nup 


-  «26  - 


HÂR 


chères  fut  accordée  à  raison  de  4  sols 
Tarpent;  les  premiers  soumissionnaires 
avaient  offert  1  sol  et  2  sols  le  journal 
(V.  Arch.  départementales,  G.  5825,  ^  21), 
Denis  de  Cazaux  mourut  en  1651. 

CAZATTX  (Pierre  de),  seigneur  de  l'Ile 
Cazaux,  cons.  au  Pari,  de  H*,  présid.  aux 
l'equétes  du  Palais,  mort  à  I^  en  1714. 

CASAUX  (Pierre  de),  Ois  du  précédent, 
né  en  janv.  16R7,  cons.  au  Pari,  de  B*  le 
5  déc.  1711,  présid.  à  mortier  le  17  mars 
1714,  puis  pi-em.  présid.;  se  démit  de  ses 
1  onctions  en  faveur  de  son  fils  en  1755. 

CAZAUX  (Pierre-Emmanuel  do),  (Ils 
aîné  du  précédent,  né  en  juin  1716,  cons. 
le  17  mai  1740,  présid.  à  mortiei'en1755, 
mort  le  3  nov.  1778,  laissant  ; 

CAZAUX  ou  CAZEAUX  (dnillaumc- 
.îoseph.  in'«  de),  né  en  avril  17riH,  avocat 
au  Pari,  de  !)>,  hit  pourvu  le  19  mai  178i 
de  l'office  de  cons.  au  même  Pari,  et 
devint  le  17  janvier  178.')  l'un  de  ses  présid. 
C'était  un  des  plus  riches  prapriétaires 
de  France.  Il  possédait  dans  la  Gir.  l'Ile 
des  Vaches  et  en  face,  l'Ile  Paschal,  appe- 
lée aujourd'hui  l'Ile  Cazeaux,  qui  avait 
appartenu  a  Pierro-Emmanucl  Cazeaux 
et  à  Pierre  de  Cazaux,  présid.  à  mortier 
au  Pari,  de  B'^en  1714.  Il  vendit  cette  Ile  à 
réméré  à  la  banque  territoriale  de  Paris. 

Son  unique  héritière  Laure  de  Cazeaux 
possédait  encore  après  la  Terreur  une 
fortune  de  8  à  9  millions  de  francs.  Elle 
épousa  M.  de  Mondenard.  Elle  et  sa  mère, 
née  de  Taillefer,  usaient  noblement  de 
cette  belle  fortune  et  réunissaient  l'élite 
de  la  Soc  parisienne  dans  leui  hétcl  de 
la  rue  de  ilJniversité  devenu  plus  tard 
l'hôtel  du  maréchal  Soult. 

GHA8TELIER  (EmileV  p.  138,  ajouter  : 
apiKïlé  à  Auch  en  mai  1889  pour  remplir 
les  fonctions  d'ing.  en  chef  des  ponts  et 
chaussées. 

CORBIN  (L'abbé  Raimond),  p.  152, 
mort  à  H>  le  15  sept.  1888. 

GOSME  (Léon),  p.  154,  ajouter  :  pmf. 
do  seconde  le  4  déc.  1888. 

DÉ6RAN6E-T0UZIN  (Franc.- Albert), 
p.  175,  mort  à  B>  le  8  janv.  1889. 

DÉHUCÉ  (J.-L.-Paul),  p.  184,  mort  à 
B«  le  17  mars  1889.  Son  éloK<*  a  été  publié 
dans  tous  les  journaux  de  U*. 

DUFRÉNOT,  p.  211, 2«  colonne,  effacer 
la  6*  et  la  ?•  ligne. 

DUPUT  (Justin),  fln  de  la  notice,  lire  : 
portrait  sculpté  en  médaillon  par  de 
CoëtTanI,  et  non  par  Jouandot. 


DUSSUmER  DE  F01IBRUllE(Antoine), 
armateur,  né  à  Bergerac  le  9  sept.  1769, 
mort  à  B«  le  15  mars  1835,  cons.  mun.  de 
B''  de  1815  à  1824;  député  de  la  Gir.  de 
1815  à  1830;  chev.  de  Tordre  royal  de 
Saint-Louis;  >^  en  1815:  0.  ^  en  1824; 
élu  memb.  de  la  Chamb.  de  commerce, 
le  17  mars  1815  et  le  15  mars  182S.  RMut 
des  lettres  de  noblesse  du  roi  Louis  XVIII  ; 
était,  avant  la  Révolution,  ofT.  aux  hus- 
sards de  Bersigny,  émigra  et  entra  dans 
l'armée  de  Condé.  Fut,  avec  son  frère 
Dussumier-Latour,  un  des  promoteurs  à 
B>  de  la  Restauration.  M""  la  marquise 
de  La  Rochejacquclein  dans  ses  Mém,  sur 
la  I\estauration  rend  hommage  au  carac- 
tère, au  dévouement,  au  désiniéresBement 
des  deux  frères  Dussumier. 

DU88UlIIER-LAT0UR(Etienne-Mtithu- 

rin),  frère  du  précédent,  armateur,  né  à 
B<  le  14  mai  1778,  mort  à  B>  le  15  fév.  1840; 
élu  memb.  de  la  Chamb.  decomm.  de  B* 
les  14  mars  1818, 14  mare  1895,  17  mare 
1829;  présid.  du  trib.  de  comm.  de  1821  à 
1H2i:  colonel  de  la  garde  nat.  de  B>  de 
1825  à  1830;  ^J^  en  1815.  Issu  dHine  des 

fduB  anciennes  familles  protestantes  de 
a  haute  bourgeoisie  de  B*,  son  pèro 
J.-P.  Dussumier,  riche  armateur,  pos- 
sédait deux  des  plus  grand  navires  du 
port  de  B>  en  1782  le  Vaillant  et  le  Cy- 
clope.  Il  souscrivit  10,000  écus  pour  la 
i*econstitution  de  la  flotte  royale  sous 
Louis  XVI  (V.  mém.  de  Beaomarchaia). 

EUDE  (L.-A.),  p.  296,  mort  A  Paris  le 
8  avril  1889. 

ETQUEM  (PieiTe-Albert),  né  à  B«  le 
22  avril  1851,  lauréat  de  la  Fac.  de  droit 
de  B>  au  concoure  de  doctorat  1876  (méd. 
d'or);  nommé  substitut  du  procureur  de 
la  Républioue  à  Angouléme,  en  1880; 
proc.  de  la  République  à  Blaye,  en  1883. 

Auteur  de  :  Concoure  den  action»  en 
droit  romain  et  de  la  récidive  en  droit 
français ,  thèse  de  doctorat,  B<,  1877;  Des 
jwinea  de  la  récidive  et  de  la  relégation 
des  récidivistes,  Paris,  Larose  et  Forcel, 
BS  Fcret  et  tils,  1889. 

FOURCAND-LÉON.  p.  256,  mort  à  B> 
le  12  fév.  1889.  Son  éloge  a  été  prononcé 
sur  sa  tombe  par  M.  Bayssellance. 

GÉRAUD  DE  MALBM ORT,  p.  275,  lire 
Géraud  au  lieu  de  Gérard. 

GOUOET  (A.),  p.  288,  mort  à  fi>  le 
21  janv.  1889. 

GRELET,  p.  300,  mort  à  B>  le  20  avril 
1889.  Plusieuin  discours  ont  été  pronon* 
ces  sur  sa  tombe. 

HARING  (Charies-Pieri*e),  né  à  Tou- 
louse le  4  juin  1849,  élève  du  Conserva- 
toire de  Toulouse  et  Paris,  classe  d'har- 


